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SEBASTIANI filAI), matttede chapelle
de 1'éiecteurde Brandebourg,né à Weimar,
41ant la Ilremiére moitié du dix-septième

siècle,a pnbitéde sa compositionunePassian

à cinq vainet six inalruments,avechassecon.

tinuo, Knenfgsbcrg,1672, in-fol. On connalt

aijsçt 80USson nom un recueil de cbansons

apiritueileset mondainesInlltult!: 6<«<-«H<t

u*idfch* ~Irder in Jilelodiengeselst; Ham-

t)0ttff{,1675, ln-fol.

SEBASTIAIU virtuose sur

la elarinette, est né à Naibles,vers 1800.An-

cien élève du collége Mye) de musique de

eNte ville, it y devint profeaseur de son

instrument, et oteufta en mémetempsla place
tic premïére clarinette solo du théâtre de

Salnt.Charles. En 1828, il a fait un voyageA

Paris, et s'y est fait entendreavecsuccès.Ona

«1\1\'édesacomliosition:premièreet deuxième

fantaisfea lieur clarinette et piano, sur des

mnHh d'opéra; Paris, Pacini; Cavatine <)e

Morma, variée pour clarinette et piano
Nitan, Ricordi.

8ËBA.8TÏEK (C).*)JCt),de Metit,ainsi

dtffgnë parce qu'it était né dans cetteville,
y était organiste vers le milieu du seizième
siècle. 11n'est connu que commeauteur d'un
livre rareet 8illgllller,intitute Bellummust-

cale, inter pIani et mensurabilit canius

reges, de principatu tnuirîte prouirtoia ob-

litiondocontendontes, Argentorati,exetBtina

lltach>gropaei,)SB3, in-4'de vingt et une
fellitlCa.Ala findu frontispice,on lil:.flabe*,
caudids leetor, 1#4hoc bellom<M<M«,non
salum omnes eeHt)'oMt-<fo<musicorun hinc
inde agitalas, nerum ettam qutdquid fn

arU/lc1um.psiu. musidesperlittel, opusauis
B'06)(.Il)11\M)i!ir. un.

~garrta et notta ilitistratum, quale antehac

ruqua vitunè fleque auditurn. cette préten-
tionde St'tMttieaest assez mal tondre, car on
ne trouve rien dans son ouvrage, concernant
la musiquetoesaree, qui ne soi 1 dansceuxde

plusieursauteurs antérieurs, notammentdans
les livresde Cafortet d'Ornithopatcus (voyas
ce. noms). Deuxattires éditions, datées de
1563et de 1508,10-4., ont été publiéeségale-
ment â Strasbourg.L'édition do 15115est à la

Bibliothèque Impériale de Paris. Quelques
exemplatresdeceile-ciportept ladatode 1564.
Le livre de Sébastienest une ptaisanteriesé-
rieusesur les discusIlonsagitéesde son lempa
Mfteernanttapt'eëntineneedMptafn-thaatetde

la musiquemesurée.Mtoppoteque ta musique
est ua pays diviséen plusieurs l'rovinces, doot
il décrit la situation,ainsi que ta frugalité et
lesmceursdes habitants. Deuxfrères règnent,
l'un sur la provincedu plain-chantr t'autfe
sur celle du chant figuré: généalogiede ee.

princes. L'envieet l'ivrognerie brouülent le.
deuxfrères. Chacund'eux publieun manifeste
etse prépare à la guerre. Plusieul., nations
viennent au It.coursdu roi du plain-chant; le

pafe, les cardinaux, êvéques, abbés, cha-

noines,et mêmeles ministresluthériens avec
leur, femmea,fournisaentleur contingent,Les
paysansavec des fourobes,des haches et des

faux, on8n une troupe de racleurset de gens
qui chantentfauxse rangentsous lesdrapeaux
de la mêmearmée.Celledu rot du chant IIgur.
est composée des mesures, des modes, des

temps, des prolations. Ces princes du sang
commandentchacunun corpsde troupescoin-

IICIs6de notes rangées en ordre de bataille
suivant leu ettièce. Les diseants (d",u"1

1



SEBASTIENSECIITER
ténors et basses font les troillaetauxiliaires.

Lamentationde tout le peuplemmiea)à t'ap-

proche do la guerre. DIlposition. des chefs

pour la bataille générale. Le combat s'en-

gaga quelquesnotesy reçoivent tant de con-

utaions, <tu'e()M<tMttBMatW¡¡IUno(re.. Les

aucc8s« balancentd'abord des deux côtéset

semblent un Instant favoriser l'armée du

iblain-chant; mais la victoire se décideenfin

liotir te roi de ta musiquemestirée, Les deux

frères « réconcilienti des plénipotentiaires
sont nommésde part et d'autre Ils Citent les

limites de chaqueroyaume,t'ouvrage est ter-

miné (depuis le cbapitre 29*jusqu'au 36°)par

de. dé0aitioae et explicationsdei partiesprin-

cipales dechacun de.deux genres demusique,

que Sébaltlen a extraitesen grande partie du

traiMd'OrntthopartM.Le livre est précédépar
une bonne et savantepréttee. Sébastiena en

quelques imitateursdan. le genre de la plai-
santerie de son ouvrage. Foy4z Saa*oatns

(Érasme)et Easa (Jean).

B~HF:1VI(:O(D.Jssx),praPesseurdecbant,
bonténor et compositeur,naquit à Venisevers

le milieu du dix-selitièmesiècle. II fut élève

de Legrenzi (111111"ce nom),Attachéd'abord

comme chanteur à la chapelle de Saint-Marc,
Il fut en4ttite maltre de chapelle à Cividale,
dans le Frioul. En 1692, n fit représenter au

théâtre S. 6<<M'<Mt)<s Paolo, de Venise, son

opéra intUnlé l'Oppressosollevato. Il a laissé

en manuscrit de la musillued'église,

8ECANII.LA(D.. PII4IIÇIl/s), compositeur
et écrivain espagnolsur la musique, naquit te
4 juin 1715.dana la petite ville deCorollera,
diocèsa de 8arago<M.Il fit son éducation mu-

sicale comme enfant de cdrenr fi l'église
Notre-Dame det Pflar, de Saragosse, y eut

pour mattre de cballtJ<Me641do Palomas, et

apprit la composition sous ta direction de

Xavier Garcia. ln 1797,Il obtint au concoun

la place de mattre dechapollede la cathbriraie

d'Altsao, qu'iJ échttngea,en 1800, pour cette

de la cathédrale de Ca!ahofra,dantta province
de Logrono.Il yobtint un canonlcat, en 18!I,
tt y mourut te t6 décembre t8S9. Musicien

mtruit, Il a écrit beaucoup de messes,

hymnes, motets, Vilbanticos(chants deNoet).
1. ¡sla,a (voyez ce nom) a publié une des

messesde Secomilla,dansla seconde série de

la Lira Sacro·Blspana(dïx-aeuviëmesibcle).
Le chanoine &ecanttlaa lalsll6 en manuscrit

divers traités de musiqueen langue espagnole,
à savoir: 1 ° TAJortegittéraie de da (armation
de t'Aarmartfe, et, en particuliers de la pré-

pratioa et de la rdiolution des dissonances.

9*Uear/jeta de la musique. 3" y«6fM« dei

oteord~. 4* DIdtAadetheortque ce pratique

pour composer la nautique dans le style
moderne.>s° CaracJdredota muatqued'épltar.
00 Traité dei propriété* dei mudea, dtl rot.r

et desinstruments. 7,aTraitd de 10dÓcad.lIC8
de la musique.8° Opinion sur le systèmede
Guido (d'AfMM).!)· Ubaeruationacontre IR

Géuophontede Ylruèa. 10°Notes curteuara

commeadditions d iciBacuelade ~)luaitadu

l~. lVaaaare.

8ECUTER (9.lIoft).orgaolste de la catir

de Vienne,est né le 11 octobre 1788, Fcied-

berg, en Bohême,Il était d~j"bgéde onzeans

10,.t1U'iIreçut Ics premières leçons de mu-

sique, et lorsqu'il Ot ses premiers essais de

composition,\llgnnrait absolument la théorie

de l'harmonie.En 18043il se rendit à Vienne,
oit son compatriotoKoz.tuch,et liartmantil
élè,e de Slreicber, 1111donnèrent Iluelques
leconsde piano.AI'rèssept annéesd'une exis·

tence précaire et pénible, Sechter obtint la

place de mettre de musique à l'institut des

aveuglesj iligisl'abh4 Stadler, (1111avait ap-

précié sonmérite, te lit entrer à la chapelle

impériale,en qualité de surnllméraire, Dans

la suite Il y obtint ta place d'organiste, qu`il

occupa longtemps. Parmi les centre* de

S.ollter, on remarque 10Quatuor pour deux

violons, alto et basse; Vienne, Pennaner.
2* les quatre tempéraments, plaisanterie
musicalepourd.llx,lolon5,IlIo et baue,op, 6;

Vienne, Cappi.3*Trois fuguespour pianoou

orgue, op.t j ibid. 4° Trois idem, op 2; dbid.
5oVingt-quatreversets lictir l'orgne, op. 3,
ibid. 6-'Trois rtigues Idem, cp. 4, 5, ibid.

70 Six préludes idem, op. 8, tbtd. 80 Trois

fugues idem, op 0; ibid. O. Douzeversetset

une fugue, idam, op. 13; ibid. 100 Prélude,

h)gue,canonetrondo, op. IS¡ ibid. 11°Six

préludes, M<M,Hvre Il, op 14; dbtd.i2'' Ca.

nons<<<<t)t,op.t5;Vtenne,lI1echelti.115°Deux

thèmes de Mozart, traita en contrepoint,

op.17; ibid. 14°Trois fugues,op.20; Vienne,

Cappi. 150Troi. pr<'tude<,op. 21; Vienne,
Pennauer.100Trente-deuxversetsfacilespour

l'orgue, op. 22; Vienne, Cappi. 17° Deux

fuguessur la mélodiedu cantique Grof$er

Gott, reir ioben dich, op. 48; Vienne, Dta-

belli. 186Vingtfuguessur des chant#d'église,

op. 50; ibid. 19°Vingt-quatrepréludes dans

tous les toaa, op. o2; Vienne, Artaria.

90* Fugue funéraire pour les obsèques de

l'abbé Stadler. op. 55; Vienne, Diabelli.

21°Deuxpréludes, dansle 'Iyle de Palestrina,

op. 56; <6M.fto Deuxfugues,op. 61; Vienne,
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Mechettl.no Plusieurs CIblerade variations

pour te piano,24° blessebrève à quatre voix,

petit orchestreet orgue,op.18(en /a)i Vienne,

Cappi.15°NMMavecun Tenturn ergol gra-
doct et offertoire, pour soprano et allo avec

orgue, op. 1i4; Vienne, Diahelli, 260 De.

rbants Aplusieursvoixavecaccompagnement.
27° lYichtdger l.teltrap sur Firtperaetxxre~
Ini dem Pfano(orta-apieh etc. (Essai impor-
tant sur te doigier et le jeu do piano, etc.),

")'. 49; Vienne,TretenMity.Otttresesouvrages

;")))ii<<,Seehteraa en manuscritenvironvingt.,

cinq messesavec le. gradu!'ls et offertoires,
dont deux dans le mode phrygien, des gra-

fisiels,Te lleum, et beauectil)de piècesd'or-

Rite,un concerto pour piano, etc. Seehler a

formé beaucoupd'élèves pour la eùmlwsitton
et a publié un bon ouvrage Intitulé Die

f;rulld,æfse der inustkaitichen <'0<HpO<<«Ott
(Les principes pure de la compositionmusi-

ca)<-);Leipsick,BreilkopPetileertelr 1853·tg5d,
trois vol. gr. ln go.

8ECKEMDOMF (C)<*at.)!<-St6MM)(!t,ba-

ron DE), ambassadeurdu roi de Prusse au

cprcle de Franconie, traqutt A Erlangen, Je

2<tnovembre \744, et mourut à Anspach, le

90 avril t7M, peudo ternps aprEssa nomina~

tint)d'ambassadeur.Il a fait imprimer a We:-

mar trois recueilsde chenuus avecaccomiba·

unementdepiano,de sa composition,en 1770,
1780 et 1782.Onconnut aussisous son non),
en manuscrit, sixquatuorspour deux violons,
alto et basse.

J'ignore si madameCarolinede Seckendorf,
aitieurde p)MieM)'!tton)po<Hion!pour te piano
et te chant, est fille eu femmede ce seigneur.
On a gravé sous ce nom la Variations sur

on air autrichien, pour piano seul Berlin,
Concha. 2° Six chansons allemandes avec

accompagnementde piano; Artgsbourg,Gom-

hart, 8° Doazeidem; Leipsick, BreUkopret

Utertel.

$~nr.x~x (JMtt),virtuosestarla Oute,
est né le 6 décembre 1789,A Oher-6logau,
dant la 811..le. Fils d'un tailleur, Il apprit
't'aherd la professionde son père, et selivra à

l'igtildede la itdtodans sesmomenlsde loisir.

A t'affede vingtet un ans, il semit à voyager
commegarçontailleur. ATroppau,travailla
ebezun mattrequt laitprocuraitquelqllefolsle

plaisir d'aller au théâtre entendre les opéras
qu'on y représentait. De là Il se rendit à 01-

intitz, puis a Bronn,et enOnAVienne, où it

commençaAsubstituer la carrière de la mu-

sÎl'tlea MIII'oresslonde tailleur, en se faisant

rmployar commeflôtistedans des sérénade.

et dei hatt. 800 talent t'étant déwloppë par

l'exercice,Il put entrar dans un orchestre, et

dès tort Il renonça à toute autre occultation

quecellesde sa nouvelle profession. Bientôt

ton nomacquitdo la célébrité,et MMhabiter

ourla tlùtene fut pluscontettee.1\ commença,
en 1818, à parcourir l'Allemagne Ilour y
donnerdesconcerts, paisvisita "Ualie, Joua
devantles souverainsrassemblés au congrès
de Vérone,et se rendit à Naples, en 1810,

Apréstroisannées de séjour en cetteville, Il

.'embarquapour laSicile, en1813. Untrem-
blementde terre 1'oldigeaAquitter Palerme

pour se rendre à Rome pendant la semaine

sainte. Deretour à Natdes, il s'y ül entendre

avecdehrmantt succ8s, ainsiqu'à Florence,
Il Modène,à Parme, a Génes,à Turin, Ve-

nise, ilTriesteet Il Vienne, d'eu Il alla visiter
sel parents, dans sa ville natale. Puis il se

rendit il Paris, eu il nt peu de sensation. ln

1826,il s'estfixéé Londres,ol! je l'al entendu,
eu 1829.Il s'y est marié peade temps aprka.
Sediazekavait une granflevolobiIlid dansles
traits brillants,mais it étaitinférieur aux ha-
hilesfi0tistesfrançaispour la qualité du sonet

pourle style. On n'a publié deSedlaaekque
desvariationssur ilairgod '4t1etl.eKtrtg,des
contredansespour deux flúte.. et quelques
astret liagatelles..

$EDLB7KI (Jlu\.BuTR4I1AR),IOlhl.te,
né à Allgsbourg,en 1727, s'est fait coonallre

par diversescompositions pour son instru·

ment, qu'on trouvait autrefois en manuscrit
chez Loller a Augehourg et chez Breltkopf.
Cetartiste vivait encore sans emploià Augo-

hourK,en 1771.
8EMMCK bon facteur d'orgues de

la Bobême,vivait a Prague dans la secônde
moitié du dix-huitièmesiècle.Sef principaux
ouvragessont 111Legrand orguedesDomini-

cains, à Prague,qui, après la suppressiondu

couvent, fut transporté à T'raMenau. !O Un
bonorgueà l'égliseSaint-Laurentde Reichen-

berg, achevéun 1760.

SEDOTI (Jusepu), habite sopraniste, né

en 1710, à Appino,petite ville duroyaumede

Naples, étudiadans l'école deB. Gizzi,et fut

compagnondu célèbreGitziello. Après avoir

chanté à Rome, et sur lea divers lbédtres

d'Italie et en Angleterre, Il se retira dans sa

patrie, où ilmouruten 1780.

8EDOTÏ (le chevalier PxtUtM), proba-
blementdela même familleque le précédent,
naquit à Arpino,en 1716,et mourut danlla

méme vlllo, en 1784. Apre. avoir éllldl6 le

chant sousD.Giïzi, il paasaau servicedePré-

1.
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AAricle Grand, roi de Prusse, et restaattaché

à cette cour pendantvingt-neuf ans.

tirDULIUB prétre et

poète, weeutdan* te cinquième siècle de1 'ère

chrétienne. TNlhèlll81'afait 1'I.llre,n Irlande,
tipenim ettÊMMe,et m8msen Espagne;mais

on ne poaide auctrn renseignement certain

sur son origine. On lui doit un poemesur les

miracles de JéslI8.Cbrlll, intitulé PaieAals

Caratear qui a été Imprimé plusieurs (oh. On

1111attribue aussi les paroles et le chant de

I'bpmne Aeoltiortu cardtne.

8EEBACH(Jt)Mo.AfMt), né )Tteftnthe),

près d'Irturt, le t4 janvier 1177, montra

dés son enfanced'beureu, dispositionspour
la musïque, et en apprit avec facilité les#14-

ments, Mm ladireetion de sonpère. A l'Agedo
treize ans, il reçut des leçons d'orgue de

Kittel (voyesce nom); mais il ne put rester

longtemps SOUIla direction de cet excellent

nultre, car au mois d'OCIQbre1191, Il dut

entrer pâtir cinq ailechez le musiciende ville

Rose,à Ronnebourg.Admis,enqualité decor,
à t'orchestro dit the4t)rede Magdebotirg,en

t190, Il y fil laMnMtMaacedePittertinettte

Zacharie, fini lui enseignèrent l'barmonie et

le contrepoint. ln 1709, Seebaehtut nommé

organiste du couventde Birge, et vers le mi.

lieu de 1813, il obtint la place d'organiste de

l'église Saint-Utrich,Magdehouw, et la con-

serva jusqu'à sa mort, arrivée le !8 juin 1823.

Seebaehétaitbonorganisfe, planistedistingtié,
etjtmait bien duviolon,de I'alto et dit violon-

celle; mais il brilla surtout commedi recteur

d'orchestre dans les concerts de la loge des

franM-tn.tçoM.Oanetonnatt de la composi-
lion de cet artiatoque quelques chorals, des

compositionsmaçonniques,etde petitespièces

d'orgue.
8EEBER (X)Mt<!),organiste et construc-

teur d'orH·nesi Ru!hmhilei,dans le ciuchéde

Baie-àlleintingen, naquit à Hayna, près de

cette ville, en 1080. Après avoir fréquenté
l'école deson pays natal, depuis l'8ge do cinq
ans juscin·3onze, Il reçutjiistinàsa quinzième
année du leçonsde t'organiste ,Iean-Cunther

Uarrass, pour le clavecin. Il se livra ensuiteà

l'étude de la constructiondes orgues, et y de-

,vint fort hahite. En t70o, on lui offrit une

placo d'organiste à Amsterdam, mais le due

lIenrl de Roehmhildlui ayant oll'eNà ta méme

époigtiela placedemusicien de la eonr, réunie

à cette d'organiste de la ville, \1prêtéra cette

t)0<ition,qui luillermoltait île rester dans sa

patrie. mourut à Raehmhilcl,au moisd'avril

t73tt, laissartlenmanuscritcieuxauttucscent-

1,1.}loade musiqued'llse, Comme facteur

d'orgues, Il a construit cinqnante-six s lestria

meatadans le duchéde8a)te-Me(att)));e))ain~igi

que dans les prlnoipautés de Wttrzhpurg, de

8amber" et deMitdburgha'tMO.
StSECR (J<ts)!M),dont le nom a été défi-

JUI'tten ceuxde tiEGKlt, gJEGEIt et XH-

KEItT, fut un des meilleurs organistes de

l'lturope, versle ntitiet)du dix-huitièmesiècle.

Il aaquit en 1716,à 1\%el.in,près de Mainik,
en Bobême.Il apprit si jeune les élêmenlsde

la musique, clilliln'avait lui-méme conservé

aucunsouvenirde se première éducation mis-

sicale. Il trouvadanscet art les ressourcesné-

cessairespouraller faire 88Sétudes tittéraires

à Prague, où Il ohtlat le gradedo bachelier#if

lettres au collégedes Jésuites. Après avoh'
achevéses humanités,il prit ta résolutionde

se livrer exclusivementà l'étude de l'orgueet
de la composition son premier maltre fut
un franciscain, très-habile organiste, nommé
BolitislawCzcrnoborsky,qui lui cammuaiqua
pour son instruction les livres de Fux et de

]leral'di, ainsi que les compositions dePales-

trina, Marcelloet Caldara.Les IIarl11l0BIde
ces grands maUresfurent la xouree ou Seegr

pulsa les connaissancesles pus solidesdans

l'art d'écrire. Jellnoencore, il était déjà t'or-

ganiste ta plus remarquahie de la BoMme.Il

avaiobtenuune 1)lacedesecondHotonat'ëg)ise

Saint 5iartin; f))e)Hi procura de fréquentes
oceaslons itlvntentire lexcellent organiste

Zach,cittiétait attacheà cette église. Lorsque
Zacb s'éloigna de Prague, il déclara hattie-

mentlisse Seegrétait te seul organiste decette

villequi Initie remplacer.Ce fut lois en elfel,

qu'on cbolsil pourcet emploi, et pendant eltiti
ans il fut a la foisorganiste de tiaiat-Harein,
et premier violonde l'église dans le Theio.

Pendant (itioranteet un ans n remplit ensuite

la placo de premier organiste de cette der-

nière, à laquelleilJoignit,pendant1 trenle-sel't

ans, celle d'ot-);!tai<tede l'église des Frères de

la Croix. Lorsquel'empereur Joseph 11visita

Prague,en 1781,ilfut si charmédu talent de

qtt'il tmttat l'attacher à sa cour; mais

loraclnela nonainationde t'artiste parvint à

Prague, Seegravaitcesséde l'ivre, te 32 avril

1782,At'age de ,oixanle-slx ans. De magali-

liques ft)ntra<tte5lui furent faites; tous les

artistes de la Bottine s'étaient fait un devoir

d'yassister 4 leur lélese trouvaient sesélèves

Missliwezeck,Jean Hoieioch, KOIJl'zi" Ru-

chatz, Skrydaneck,etc. Toute la collectionde

miisiiluedeSeegr,ainsi listesescompositions,
tictiacent i'lasritage de sois gencire Piebigi¡
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mais le dlrecteul' deconcert Ernst, deGotba,
lit l'acquisitionde toutes ses pièces d'orlllle,
et les contia à Tu,k (voyezce nom), pour les

publier. Elles étaient en trop grand nombre

pottf qu'on pût lcsfaire parattre toutesà la

fois Turk (it on choixde fillit toccateset ro-

gues, du'it p'tb)ia, an 17\)4,cher Brellkopr,il

t.eipsick, comme un slbéeimendu talent de

Seegr, annongant yue ce cahier serait suivide

ptfmeurtautMt.f.<t<fcon«aottfn)'«!titatpa<
favorablesau momentde eelte pub)<Mtten;e))e
uut peu de succès, en sorte que lesaulres ea-

biers neParurentpas. Leméritequi brille don%
les piècesde ce recueilfait vivementragretter

<)tt9 les autres morceaux du même artiste

n'aient pas vu le jour. On a cepeM'tantpabti'5
à Pralluo. chez Berra, et à beipsïck,cheztiof-

meister, un recueil de pré6ndesd'orguedecet
excellent artiste.

$l:l:f. (dAr.(fEES),"a.tr.ul' 11l'nterbrunn,
tëcttt dans la prrmit·rumoitié dUttiit-ffUeme
tü·rle. II a l'ail Iml'l'iOlerde sa compositiunle

IlualriÕmepsaumede David,à huit voit i Co-
hunrri, 1G51,in-4'.

81: EL1:ti ijtai-litxal DE),uvant1.11110-

rogue, né la 8 août 1(f8tt, à Asel, pres de

fil de brillantet ttuittesait gympasede

Stade, pitit fut prafessear de grec et de latiu
clan, te mémccolMlle. En 1713,la place(le
1·NCtetIril.TFh'nshoMfKlui fut enntile, et cinq
ails alirès il alla ocetilier te mémeposterà Lu-

)"k, où it moitriii, le 21 octobre Parmi

1..11nombrenx écrits de ce savant, on trouve
uue dissertatiuli in)imtee:frojyr<!)KmoPritt-

rïpem lflrrsfcum, ra· sacra et pro/auahtato-

''<< erlel6ens; Flensirourp, 17US,in-4*de
trois feuilles. Cetécrit a été réimprimépar
t)tatts Motter dans ses <3t'a<totM<de trxdftfa

»ruaicls; Fhmsholll'l-f,<7!S,)n-4' Onlespotive

a)«!! dans les rllitceltartca de Seelen(tllheck,

)738, in-8", l'. 340~581).Ona aussi dece sa-

vant unc ttissea-tatioit(lui a 1I0lirtitre Nfcaa-

t·um ac ~lluaica· (rtias catijotictio fllustrE

exrutplu duguattaf autiatitis Hïpponrrvais

dectarata; 1.II!teek,)7M, io-4'

SKELMAKK (AuGus7c),né il hessanvf-rq

t!tt2, a fait sest'Utttetmusicalessous la direc-

tion de Frétitrie Schneider. A sa sortie de
t't'eotede ce maltre, il a ubtenu sa nomill/llion

cl'organistede )'eg))sede la ville nouvelleet

de professeorde musique a la maisonfiesor-

itlielins. On conitait de sa comllOsiliUl1
1"Deux lietttes tuguas Pour "orgue, Illibliées

t'ar Kwrner, à Effort. 2*Quatre 1 iederpour
un thtfttr d'hummes op. 5; ala8dehourt;,
H'))if)'shoftn. 3" Le libictibieIIG"'r (I)as

iat mir xieb, dara der Nerr) peur quatre voix

d'hommes,op. 4 tbid. 4" Schuts und ?'ruls

(Protectionet Alliance), chant pour quatre
voix,l'hommes,op. 8; Leifuick,Siegel.

8Mt.HR docteur et protea-
seurde théologie i IKmnïgaberg,naquit dans
cette ville, le 9 janvier 1615.Il mourut, 10

8 septemhre1i19, avec lu titre de pasteur de

la vieilleville, à Kmnfgabert;.Ona de lui Mu

livreintitul6 De tudia acantcta(Krealgsherg,

1709, iR-8Q),où l'on trouve quelques détails

concernantla musique de théitre chezles aD-
ciens.

8EGN! (JouM), appâte communément

GIULIO DI ltIODENA, parce qu'il était
né Aldod8no,en 1498, fut organittaet clave-

cinlste célèbre, dans la première moitié du

seizième.iècle. Vincent Lusignani (voyezce

nom), son oncle, fut son instituteur dans

toutes les parties de la musique. Le 10 no-

vamire JB50, il fut nommêorganistedu pre-
mierorgue l'église discalede Saint-Marc.A
Venise.Sonsyomest altéré, dans les registres
de cette éy(liac,en cetui de GiulioSégreal.
Segni ne garda cette I.osillon que jusqu'au
29 mars1553,ayant été appeléalors à Rome

par le cardinal de Santa-Fiora, qui l'aimait et

l'attacha à sonservice. Segni cessadevivre Il
Romeen 156l, t'age do ,oil8ule-trois an¥.
I.e cardinal, son patron, III placer sur sa
tomhe unoéiritaphe houorablp.,daMt'<'g)i<e
Saint-Blaisede la Strada. Giulia. Françoiq
Koni cite de cet artiste, ttana sa librarta

(1t.00) Ricercati, <'H<a6ofa<t«'adi orga»i
et di lluto, in i é»edia. Cosme Bartoll parle
du talent de Segai avec les plus grands

éloges (1), et dit qu'il est t~lus rcmatyuahle
eneoresur les clavecins. tptnettes, etc., que
starl'orgue Raro evuya, dit-il, 6 i! stsotiare

di Julio, ma egli vala molto ptù f» su glf
îj4elrumet4iida peMttaété iet au gli orgatii.
Il ajoute à ces éloges diverses anecdotes qui

p)'oufent<)t)ete talent de cet artiste produisait
des offen extraordinaire. sur les personnes

qui t'entendaient. Parmi cesanecdotes,celle-
ci surtout mérite d'être rapportée te mar-

'tMM del Yaalo, arrivé en posteà Rome, ae
rendit chez le pape Clément Vtl, et oasis

prendre le temps d'btoFses éperons, eulra

immédiatement en conversation sérieuse
avecM pMUfo,te cardinal de Mediciset un

tetretaire d'État, sur des affairesde la ptuit
haute importanre. Pendant que ces persan·

astages délibéraient, on entendit tout à coup

(lioiseorsiistoriei.14,171.
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0 8egai, qui jouait du clarociai#3nsuneautre

cb.mbre.Le obarme de son jeu 6t une si

vive imprassioasur le pape sur sellnler.

» loctàworogque toussa levèrent, oubliant les

affaires dont ili étaientoecUlté.,et t'appre-
chéreat du virtuose, pour avoir te plaisir de

t'eoteedrt.

8MGOKB docteur en médecineet

sous.bibliothécairede la Faculté de Paris, se-

crétafrede18~Société de Biologie, et membre

de plusieurs sociétésmédlcalel, s'e.t occupé

spécialement des organes de la voix.Lui-

même, douéd'une belle voix de ténor, avait

fait des études de chant tous la direction de

Nanuet Garciafils, pollu'alder de la connais-

sance de l'art dans sestravaux de médecinet

Le premier fruit de ses travaux

fut ua titre intitulé Xpgidne du chanteur,

]nflu8ftCsdu chant sur t'économie artimale.

t.'ars:esprinclpalas de d'a(/bibliaaemantda la
coix et du développementde cerlaines mata-

dies cius les chantefârs; inoyans de prévenir
Cil moladÍOI;Paris, Labé, 1846, un volume

in-12 dedeuxcent quarante-six pages. Après

la pul)licatîonde cet ouvrage bien fait, N. Se-

gond a lu àdiverses e))tfjNe*à l'Académiedes

science. de 1'111.111111de France plusieurs
Mémoiresrelatifs aux phénomènesde la pho-
nation. CesMémoiresont été réunis en un vo-

lume, qui a pour titre général tifémotres

potrraeroird t'htatolre artatumiqueet phy-

aiologtquade la phonatton; Paris, Riguoux,

1849, un volume gr. in-8*. Les mémoires

t,ontenus dans ce volumesont 1n Némoire
sur t'osai/icatian des cartilages du larynm
(présenté à "Académiedessciences, te 28juin
)84y},KiMpages. 20 lIeçilerehesespérimart-
gaies $14rla phonation, trente-huit pages.
:~° ïlld»toire sur la volx inspiratoire (pré
seuté à l'Académiedes sciences, le 21 février

1848), seizepages. 44 Mémoiresur lesmpdÍ-

/!<<t<<MMlit. timbre de la voix, dix-huit

pages.'S°lï'ote surles mouvementsde totalité

<<tt Fargn~ (l'résentée-' l'Académie des

sciences, le 17juillet 1848),hutt pages.G°:)!é-
tuoire aur ia parole (préseaië i'Aoadémledes

sciences, )et7 mai 847" vingt-quatro pages.
Beaucoup d'observations neuves sont ré\'il1-
dues dans cesopuscules.

SEGijRA (TaiODODl),violoniste, guita-
riste et compositeur,né à Lyon, se axa à Pa.

ris. vers !8)6, et s', 6t eennattrepar lescom-

1100ltionuuivaules: 1. Air varié pour violon

prineipal et quatuor, op.1; Parts, Schonen-

ttet-Mer.90 Idem, Ott. 3, Paris, Ph. Petit.
Õ. Récit et air varié pour violonprincipal et

(11I,mGr011piano, op. 7 tbid. 4* Themetva.

riMpoarvioton et plano, op. 0, 10, 11 f6/d.
6< Netantfed'airs russes et po)Mai<,Mor),
op. 19; i6fd. GoSixdivertissements pour «ni-

tare, op. ô; Paria, MeiM(M<tier.7" Fantaisie,

idems op. 8; i6td. 8. Qnit [)Otite#pièces fa-

cile.,op. 0; i6Jd.fl° Racueitde petttes piècea,

idem,op. 13; iôtd.
8EHHP(<t compositeur

distingué, naquit à Tiesing, en Beh<tne,vvra

11180.Aprèsavoirfait ses études littdralres et

musicalesà Prague, Il entra dans la cbapello
du comtede Nozin, en qualité dechanteur et
do compositeur; plus lard, Il joignità cette

placecellededirecteurdu ehrnurde l'Egtüsedea

Barnabites; enlln, it y réunit aussi les ronc.

tions de maltre dechalielle de l'église métro-

politainede Saint-Vith.Il mourut APrague, le

19 septembre t7M, dans un 4ge avancé. On

connall.de sa composition1,IIIsiellrsmesse"

otrerloire., des inesges pastoraioa et de Re-

qulem. Il a écrit aussi l'oratorio Flüut pro-

di~us,qui fut e)[<cxtëd9a<tl'église desBarna.

bites,en 17S0,et "ans cette d.1 Prère. de la

Charité, en 1744, ainsi que deuxolléral en

langue tatine, dont le dernier Put retiré-
senté au collégedes Jésuites de Prague, en

1751.

8EÏCMEMT (L,tcaexs), bon chanteur et

violonistedisllngué, né en Bohême,ftatt<I~jâ
attachécommeenfant de éhreurà t'<n)is'!des

Jésuitesde Prague, en171t,1I fut ensuite pre-
mier violon de la cathédrale decette ville, et

mouristdans cette position, le 28 juin !7d5,

laissanten manuscritplusieurs concertosl,oUI'
son Inslrument.

SEIDEL violoniste et compo.

tttettr, naquit il Falkenberg,en 1105,et y reçut
les ptemi4re!teceMdemM!t:que.Plus tard, \1

devintélèvede Rosetti,à Vienne. Deretour en

Silésie,il entra dans la chapelle du comte Ze-

rotin, A Patkenherg, ibulspaua dans cette de

l'as'chevequede Salzitourg, où \1 se trouvait

encore en 1757.Depuis cette époque, on n'a

11111.de renseignementssur sa personne. Il a

écrit,pour te servicedes princes auxquels il

fut attache, beaucoupde symphoniea,de con-

certos et deSOl08pour le violon, remarquabtos

parles climl:lI1t4.d'exécutionqui s'11rollvent.

Sexict n'a fait imprimef que douze menuets

pour tiotan, à Leip.lek, )7N5, In.fol.¡ mais

douzegrand..010. pour cet Instrument, de sa

composition,étaient en manuscrit chez Breit-

kopf, en 1700.

SMDEt. (FaéaSata·Lot:,ts),né â Treucn-

bl'Iuen (Prusse), le Itt juin 1705, était Disdu
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mattre d'école de ce lieu. Il y reçut les l're-

uuère. leçonsde clavecinet d'orgue d'un or-

gaoiste nommé Claus fuit Il se rendit 11

Butin, où demeurait son frère alné, et con-

I¡PUIIsas ét4tieymusicalessous la direction de

Keichardt, qu'il accompagna dam plusiaurs
voyages.En)799, Il obtint ta placed'orgauisle
à l'église Sainte.Marie, de Berlin. Plus tau),
le mailreele chapelieBernard'AnselmeWeher

coyeace nom)le prit commeadjoint, pouf la

ilirttetion de l'orchestre du théétra royal.
Après la mortdecemaftte,S~:iJai ranança11sa

t~)accd'organiste paur celle de premier chef
it'urchestre de ce theau-e,qui lui fut citf.-i-le

)'.trtf!)and. Il est mort à Chariottcnhaurg, le
5 mai lS;SI, à 1'4¡;e de soiunte-.ix an.. Les

compositions principales do Seidel sont
1. Oa41'«I1.01..OUTS,etc. 10 llymne 4 Dieu

(en attemand), oratorio exécuté à Berlin, le
18 avril 1707. 9° iler Unster~lighkrdt(l'Im-
olortallte!), oratorio, exécuté le 23 oelobre
171)1.3° Pl usieursmotetsallemands composés
pour l'Académiede chant de Berlin. 4' .rtlissa

pra defunetis, exécutéeà cette Académie,en
1«t&.5*Deshymneset despsaumes pour voix

solos, etitetiret orchestre. H. OpentS.0° Jerg
rt Balely, deGffthe,non représenté. 7" Héro

et Liandre, mélodramme.R° Der Dur/'barbfer
(te Barbier de village" représenté le 14 dé-
cembfe 18171au théâtre national de Berlin.
!)~Dte.lbeateuer der Rëtter D. Quisotte de
da etancha, etc. (les Aventuresdu chevalier
MonQuichottedo la Hanche, etc.), drame huI'-
lesllue en cinq actes, avec uue ouverture et
plusieurs morceauxde musique, représenté le
20 mai 1811, au même théâtre. 10° ~fla,
opéra en quatre actesda Goetbe,représenté au
même thean-c,)e Cdeeemhre18)8. 1 I° Nabu·

chodonosor, grand opéra, non représcnté.
12° 801l0ri1l4, opéra comique, composé en

1817, mais non représenté. )3° Un grand
saumlirede morceauxIntercalés dans des tra-

gédles, de*drameset deseomediet. Outre ces

compotitioM, Scidel a puhlié beatteoup de
Lfeder et de chants avecamomitagnemetitde

piano. Oneonnatt aussi de titi t° Le Retoerr
cle Itlucher~grande fantaisie pour le piano;
Berlin, Scbleslnger. 2' Quelqucs aeuvres le
variations pour le même Instrumenti Bertita,
Conehaet Schlogingei-.3- PII&41etlrsrecueils
déchants et chatsco-ia1 voixKeule,avecaceom.

I.agnemcntete 1II:InoMamttoors et Berilit.
fiFID1·;1. tloctetir en phïlo-

1t"I,hit',I'I'ofe5Se\II'el membrerie plucieoryso-
colliés savants-$,mt à Bertin, if- 14 octuht-e

1757, est auteur d'un livre ititt-

tuté Citarinomot.8eifrlrO' stlr Âligt.
mefwt Thoortetind GwehtcAteder rrehanen

gtinste (Loi. du beau. £était eonceraant ta

théorie générale et l'histoire desbeaux-arts);i

MagddMurg,Rubaeh, <8SS-)M8, doux wt.

ln-80. Toute la secondepartie de cet ouvrage
trattede la poétiquedet'artpttfde la musiyue,

c'ettadire, de la musique instrumentale.

Seidela fait Insérer des articles dans la Ga-
zette musicale de Bertin (1830,n" 48,411),
sur l'opéraet la poésiede ce genre d'ouvrage,

sur l'esthétique de)antH<i<p)e,sur le chantde

1`rs;;lise(18~8),sur madameCatalani,sur Pa-

tfaoinf, etc. 11est mort à Berlin,!e 15 aollt

t844.

8EtDEL(JM)t JMM),organisteà Bl'tllau.
est né clanscette ville le 14juillet t810, Après
avoir reçu l'Instruction élémenlairedans une

école primaire, it fréquenta le gymnase de

Sainte-Élisabethet y fitses humanités.A1'6gt'
de onze ans, il commençal'étude de la musi-

qoe et reçut pendant trois ans des leçonl de
pianod'un bon professeur.Sesprogrèstnrelll

rapides; néanmoinsson père ne voulut plus
lui fournir les moyens de perfectionner aut)

talent apr8squ'il eut atteint 1'6gede quatorze

ans, et les seilles ressources qui lui furent
données par quelquesamis de sa famille con-
sistèrent en un tieuit pianopresque hors de
serviceet dont l'étendue du claviern'était 'I"e
dequatre octavesetdemie,tteptM!')Me)que:so-
natesdebons maltrcs.Scidctavait un1:1I6tpas·
sionndpour l'orgue, et ses plusvivesjouissau.
ces étaient d'entendre jouer les organistestics
diverses églises de Breslau.Berner et Neuge-
bauer étaient surtout ses artistes deibrédilec
tion. Il Imitait chez tui, sur son misérahle

piano, le Ilyle de leurs ibréiticieset de teurs

fugues. Sans autre guideque ses souvenirsfu-

gitif, il se préparait aillsi à devenirlui-méme
lin organiste distïngué. Timideà l'excès, il
résista jusqu'~ l'àge declix-se(ltans à sonor-
dent désir de s'adresser à un organistede sa
ville natale, twur obtenir la permissiunde

ilesîayersurson instrumnot,car it cr,ignaitun
refus. JI se hasarda pourtant d'en parler à

Neogebatter,qui, louche!de son ameur pour
1':11'11lui pernut de s'exercer sur i'urgttc te

l'église de la Madeteittc. t'tus tard, il lit la
connabtanee de Atze, urbaaisw de Sailli-

Chnistopire,et cet artiste, ayant appruciëtes
heureuses dispositionsde Seidel, et compre-
nant qu'il pourrait s'en faire aider dans sa

tieittesse, t'admità jotter une partie du servire
de l'égliiie pour la premièrefois, le 23 se,
teiiibi-o)M7, lui donnades leçonset 1111com-
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muniquoientela mu4iqtsad'orgue. Dèscemo-

ment, loiséludes du jeuneorganistedevinrent

dérieliteset régulière*.Vers Iv même temps,
Soidelfit la connaissancede Mutter,facteur

d'effet Jistiagat6,et apprit, par la M'tuen-
tation de Mt ateliers, la théorieet ta paathiun
de la constructiondeces instrument!.

Aile mourutau commencementde l9iT, à

l'âlto de solxante-dix-huit ans, et sa place

il'organiste de Saiot-Chfxtetthe fut mise au

Concelgroste 16 mars de ta même année
Soiotelse mit au nombre duxaspit-ants,CIson

talent vainquit ses coml'étilc",s. Mis immé-

diatement en l'oueuioll de son emplni, il
entre ex rouctiou le l" avril siiivout.Peu(le

tempsaprès, ta restaurationdet'ofg'te de ton

église fut faite sous sa direction il y lit

lereuvede la soliditéde sesconnaissances.En

1838, il so livra à la rédactiond'un traité de

)aeoe<tructiondet0t'gue!<,qt)i[tarut, en 1843,
chez Leuckart, à Brestati,sont ce titre Die

Orgelund tlxr&au (l'Orgue et sa construc-

tion), unto)utnein-8"atee)').tt)che!.Lcgoccds

de cet ouvrage fut si grand en Allemagne,
qu'en en lit une deuxièmeédition au moisde

novembre de la même année. Depuis lors,
Seidel a été souvent appelé comme arbitre

)Merla réception des orguesnouvellesdansla

Silésie, et mêmeen Bohême,11 a écrit un

granit nombre de piècespour l'orgue, consis-

tant en lorélitdes,fugues,trios à trois claviers,
et variatiom sur des chorals. On connait de
lui desZiederà voixseule,avecaccamlugne.
ment de piano; des cbanls pour des voix

d'hommes, et un motetfunèbrepourun chreur

d'homme*, avec aceompagnemeatd'instru-
menu à vent.

8EnHEM!ANN(E<)6)!M),chefd'or<:hMtre
et premier directeurdemusi/Illeau théâtre de

Breslau,est néle 12 avril 1806,à 1\egensdorr,

près de Glall (Silésie).Son père, Instituteur

dans ce lieu, lui enseigna têt élémentsde la

musiqlle,le piano,te violon,etles instruments
à venttient l'usageest habituel.Dansle même

temps, le pasteurdu villagelui apprit te<pre-
miers principe*de l'harmonie et du contre-

point. En 1818,SeidelmannallaMquenter le

gymnasede Glata.Pendant lesdeuxpremières

années, 1\ eontintia",teodedu violonet com-

mença cette du violoncelle cherchant toutes

les occasionsrav/lrahlespourte perfeettonne-
mentde ses cOllnailsane.. enmusique.Ce fut
aussi dans cette ville qu'il fit ses lereinies-s
essai$de composition.En 18201il se rendit à
Breslaupour suivra à l'únivOI'sltéle coursde

théolobie,s'ocCUltantmoins toutefoistte cette

sciencequede ta musique. Lesconcertsd'hi-

ver, dirigés par Sehnabet (voyezce nom), la

musiqua (1l1'onexécutait dan. les églises et

t'opéraahsarhairnt toule 1011attention. Lait!-

ration de l'Unionacadémiquede chant étant
détenue vacanteen 1828, par la fetraile lie

Kalil, elle fut offerteà Seidelmann,qui ¡'ac-

ceptaet y donna de<preuve!de capacité, par
la manière dont 1\ condllisit l'exécution da

que)(j)mgr9ndtou)'Mge').aunombrede«(Ht')<t
étaient le port Juan de Ilozare,et 1`/pAi,r~éreie
en?'aartdede Gluck. L'habileté dont il avait
fait preuvedans cette e]léelllionle lit choi-

sir) en t830, pour diriger la musique dit

théâtre i) prit possession de ses ronctiotis
le 1" mai do la même année. Cet artiste

recommantiaiblea kcrit pour lu mémettiélti-c.
en 1830, i'irginier granit opéra en trci»

actes, et ta Féte de Kenifwortferen 1843
ces ouvragesont ohtentt de hrillanls siiccèsà

Breslauet ont été repris plusieurs fois. Une
ouverturede sa comsioqitiona été exéclitéo
dans les concevtsrie celte ville. Ses ouvrages
demusiqued'Kjjtttesont: 11ellXmessesàquatre

voix,orehesl¡'tIet orgue, un Reguleiniflem'.1181
Stabat ~yaler pour4 voix,deuxviolons,aito,

basse, doux bassonset orgue, les offertuires

etdesgradiiels.Seldelmanoaécrit deschaeurs,
des ebatbions,des marches et tie la musique
pOlirplusieurs(tramesreprésentésau théâlre
de Brettao.Onconnatt aus.i'dit11\1deslieder
avecaccompagnementde piano.

8EIDEL'IANN (madame),femmede cet

artiste, connue d'abord sous les noms de
MARIE DECKMAIQN,est née3 Ething,te
x novembref8)a. Douée d'une belle voixet
d'heureusesdispositionspour techantdrama-

tiqae,elloallaétudier à Berlinlesélémentsde
cet art et lepiano, sous13directionde Chartes

Micotat,puiselle rcçut des leçonsdechant de

Rethtitb,et le 18janv ier 1837,elledébutaau
théâtre Krrnigstarit,dans t'npera de Bellini

Capaleti etl i .iflontcçc1lt.Accueillieavec
faveur par h public, elle fut bientôt engagée
1'0111'le théâtre t-oya); puis elle passa au
tbeatrt royal de Hanovre oh elle obtint de
brillant$.uCCès,et te 1" tfvrler 1840,elle tut

engagéepourles premiers r0lesau théâtre de
la ville deBreslau,où ses succbsdan. tous les

grandsouvrageseureut heaucoupd'éclat. Le

27 septnmbreIR41, elle épousa Seldelmann,
et )e 30mai <8<S,elle parut ponr ladernière
foi' ait lIul¡\II'e41ati4le rote de Pamt:tu de fa
l'fille erechautEe.

S!)H::tt ou, selon

Get'))Ct',né A Berlin le
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13 ,"ptombrp.177R,reçut les premGtresleçons
duvioloodll professeurBernard. Encoreen.

faut, Il lUun voyageen AII,magneet intpit-w
t'Inlérét général par sa précoce habileté. Di.
retour' Berlin, Il devint élèvede llaak pour
son instrumcnt,et ses propret furent si ra-

pide<,qnele roiFrédéric-GuillaumeIl l'admit
dans la eiapolle royale, en 179S jusqu'en
1196, il 819partie des qaaluors exécutés à la
cour, en '111411t6de I8toll" violon.La cbapelle
ayant étédissoiiieaprès les événements de la
"uerl'e de 1800,Setdtervoyageaet se rendità

Vienne, où Il obtint debrillants succEs.Après
son retour à Berlin, il fut nommé maittp de
l'oocerl et premier violon do )a chapelle
royale. Il estmortdanscetteville le 27 février
1840.Seidler a été

''on<id<!r<ettAt)ema)!ne,
commeun des violonistesles plus fottnitttre
de son temps. II s'est fait aussi ("onnalere
romme composileurpar quelques mnrcealix
trour soninstrument et par six ariettes pour
la guitare, publiéesà Leipsicken 1808,

BRII)LE R(madameC4aOtllu:1,femmedo

précédent, t'épousa en 1812. Elle était fille
d'AntoineWfMit.t){i(voyezce nom), et soeur
de m.)dameKNU!-WraniM):i.EUefut engagée
ait thettre royalde Berlin,en 1816,et riteen.
sllitû à(tâcibéeauthéâlrede la cour il Pendam.
Elle chanta les premiers rdies à ces deux
thé4lrea. Retirée de la scène, en t8S8, elle
donna la représentationà son bénéficeoù elle
IJarll(pourla dernièrefois, le 96 mai decette
année. Ellevivaitencore il Berlinen 1800.

8EIFFEftT né le
16 novembret)!05, i Diumenrode, près de

Neumar)t(St)<tie),reewtlespremière.leçonsde
musiquedesonpère,qui était Cantor dans ce
village. En t822, il se rendit il Breslallet y
continuasesétudesmusicalessousla direction
de Berner; puisil alla à Berlin, où il 1'(':1\It!$
leçonsdeBernardKlein,deZelter, deW. Bachh
et de Grell, pour l'orgue et la Composition.
Son talent remarquablesur t'orgne t'a fait
appeterà Naxmhottrg,où le bel orgue de ni)-
debrand a été repare SOIISsa direction, en
1M7.Depuis183'S,M.Seifferta établi danscelte
ville une société de chant qu'il dirige avec
beaucoupd'habileté. Kn )8<S, il reent sa
nominationde profeMtUrdcmmtqueà l'école
l'OfaledePforte.Onagravéde la composition
de eetarthte lu lethorai Strajmfeh niche,
avecvariationsponr l'orgue; Brettau, Leue-
kart. 90Eisre8este Burp dst unaerGott, varié

noMr!'of~e;Seht<a)fngen,C)aMt'.S'Pre)ttde<
caractéristiquespour i'orgue; Ilililburghati-
sen, Kesselring, 4*Fantaisie 11011.t'orgue

en slylc <i'orei:estre; fLld. :S" piLcesdc rou.
':1 ",ioo(NacA:pfefe)en fil mtoeuceteo aal:

Erfurt, Kfrner. 6. Chautt pour quatre voix

d'hommes;Breslau,Leuctitrt.7°Lieder voix

seule, avecaceoml,a¡¡nemeutdepiano, op. 2;
Çrbleusihgen, <'ta'C, idem op &, i.eipsiok.

Whistling; op. 6¡Srhlcusiu;ll!UGlaser;idem

op. 8; Breslau, Lcuekarl; irlrm op 9; Berlin,
Trautwein; idem op. 1!; ibid. 8° Quehlues
piècespouf le piano,Sciffertest considéréen

Allemagne comme an ci! tneillcurs 01'1(8-
nisles de l'écolealll!manrlemottefne.Il est titi
(lesrédacleurs de i'Lrania, jnurnal à l'usage
des organistes, publiét~arKtt't-oef.aà Evtiirt.

SEM'PKM' (J.), channur dis iltédiretttf
la Yfereste, à Vienne, s'est fait ennualtre
comme compositeurpar des recueils de chanls

pour quatre voixd'hommesavecgeromleagne-
ment de piano Gd li6iruia, op, 1, 2, 3, 4,
gravésà Vienne, chezHiabftti.

N!'sIli~T4~i, Joueur de Otite,né en Nu.

midie, fut l'inventeurde la t11\Lecourbe(pla-
giaulas), surnommécfltlte lib~nae, à cause
de la patrie dc l'inventeurioid. Atkett.llG.14.
C. 2. et i'oilux, fib.4, C. 10.aect.74).

SEIXAS Che-
valicrde i'ordredu Christ, organistedeise
Saint Easite, à Lisbonne, naquit à Cotmhre,
en 17P4,et mourut à Lisbonne,en t749, à

t'àqo de trente.huit ans. Compositeurdistin-

gué, il a laissé en manuscrit 10 Dix meu.
à quatre et à huit voix avec orchestre.2~¡il
Deumà quatre chosurs.3' Seizelocelles pour
l'orgue. 40 Plusieurs motets à deux, trois et

quatre voix,avec on sans instruments.
btF~L1!V(NtcetA!),organistequi a en de ta

<'<'i<-))riteenFrance,naquit à Paris, ta 10 mars
1745.Son ladre,qui était négociant,le mit au

colléged'ilarcoiirt poury faireses études,bien

qu'il le destinâtà l'exercice de sa profession
mais les occasions fréquentes que le jeune

Séjon avait d'entendre son oncle Forqueray
sur t'orgue, développèrenten lui un goût pat-
<iont!<5pont'cet instrument; son parent fait

donna des leçons qui fructifièrent si bien,

qu'en peu de temps,l'élève égala,le mattre.

A t'age de troite ans, Séjall, qui avait prit

quelques leçons de Bordierpour l'harmonie,

Improvisa,dit-on, nn Te Deum dont t'audi-
toire fut émerveillé il ne faut toutefoist>ae

prendre à la lettre des témoignage.d'admi-

ration qui émanentd'un temps et d'un 11a1'
où l'art était peu florissant,commeteprourem
le peu de monumentsqui nous en restent.

Queiqttlil enmit,Sejan obtint, en1760,l'orgue
de Stint-Andrc-dMArttjMen'ju'it ne fût alors
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Ageque de qulu, 8D'. Quatre ans après, il

débuta au Concertspirituel par un concerto

cI'orguede sa compositionqui obtint le suf-

frage desartistes.Ayantété nommé,en t7?9,
ua des quatreorganistesfie la cathédraledo

Paris, il setrouvaainsi, à face do vingt-sept
ans, leconnue desorganistesles 1,lu.célèbre#
et les idushahilesqu'il y eatatorten France,
o9est-à-dire Daquin, Coulierin et Balh3tre.

En 17.lIt9hjanfut choisicommearbitre, avec

Conperinpéwe,Balb4tre et Charpentier,irour
la réceptionde l'orgue de Saint-Sulpice,qui
venait d'direconstruit par Clicquot il y joua
<lemanièreà exciterl'enthousiasmede l'audi-

toire, et sonsuccèsfut si brillant, quela place
't'organise de cette église étant devenneva-
cante deuxans après, elle lui fut offertesans
concours.A tant de témoignageshonorables
de l'estime acrontee à son talent, S6janvit

ajouter, en i7M, la place d'organiste de la

thapftte du roi, et dans la même année, il

reçul sa nominationde professeurd'orglle à
l'école royalede chant, fondéepar le baron
de Breteoit.Unconcoursavait été octvertIlOur
cette dernière place; mais aucun concurrent
entrer en lutte avecSéjan il subit néan-
moins un examen devant un jury, et traita
avec talent le sujet de fogue qui lui avait été
donne sa nomination fut faiteà l'unanimité
des stiffrages.Cependantil ne donna,pointde

leçonsd'orgueclansl'école, parce'luet'imtm'
mentquidevaityétrepiacéue fotpoint achevé,
Ileallsedestroublesde la résolution Il n'yfut
8ml,ln)'t!que comme professeur de soirége.
La révolutionlit perdre à Séjantons ses em.

plois; maisen 1807, il reçut sa nomination

d'organistede l'tglise dea invalides, et aprës
la restaurationde 1814, il rentra dans sesan-
ciennes (onctionsd'organiste de la chapelle
royale. Une maladie de tanneur mit nn à
rhonnrabtecarrière de cet artiste ellete con.
dulsit au tombeau, le 16 mars 1810. Sfjan
avait t'instinct d'unmeilleurstyle demutique
't'orgue quecetni de ses contemporainsfran-

çais, et l'on peut dire qu'il fut le seul orga-
niste de talent qu'il y ait eu à Paris dans la
seconde moitié du dix-huitième siècle. Les

ouvragesde sacompositionqui ont étépuhliés
sont: 14Six sonates pour piano et riolonj
Paris, Baiiteux.2. Recueilde rondeauxet airs
pour Iliaooseul Paris, Boyer. 3. Trois trios
pour triaao, violonet bassei ibid. 4°Fugues
et Noelspour l'orgue ou le piano; Paris, Le-
moine atae.

SEJAK (Louis),filsdu précédent,est né à

Paris, cil<7aC.Élèvede son ¡rere,il lui a suc-

cédé <taMles plagesd'organiste de iléghse
Salnt-Salpico et dei Invalides. te 181Ur
il a obtenu celle d'organiste adjoint de la

cbapette du roi. On a gravé les composi-
tions de cet artiste dont les titres suivent
1. Deussonates pour piano teut, op. et 0 i
Paris, Lemoine alaé. 2<>Deux sonates po us-

h.)rt)eet piano tbid. 3"Nocturnes pourpia DU
et cor, n" t et 9; Pari., Sieber. 4'*Nocturni-

poorttixneetatte, op. 24 i Paris,II. Lemotne.
0' Fantaisie pour piano sur les Xoddesd'ls s-

pagne. 6' Variation. facilespour piano seul.
1° Rondolottoidem. 8° Neuf cabiers de ro-

mances Paris, Maitermon,Leduc,etc.

SELICUIUS comlbositetir alle.

mand, né à Wesenllein, en Saxe, dans ta le-
condemoitié du seizième siècle, fut d'abord
Canfor en ce lieu, puis devint maltre de cha-

pelledu due deBrunswick,en 1025.Ona im-

primédesacomposilion: 1'Prodromllscanti.
denarumharmontcarumaxhibens pe<(M«MM,

iatradas, gadlinrdas et eo«)'aH<e<;Witten-

herg, )C<4,in-4'. a" I'rodromus exaredtatio-
num musicarum de paduanes, gadldardes~
<Mtt'ade<e( MMr«M<M4, $ etOooe.f tbi<(.,iOta, in-4'.Wa!therp<Me<jueet 6 voc. titrer
16/5. in-4., Waftlrerirensequocesdeux lits-es

Inclilillentle même ouvrage,hien que la date

soit difrteente. ~° Chant do Noel, soithaît de
nouvel an à ()Mtt')MMconseillers d'Erfurt;
Jéna, l014, in.4·. 4° OptMnocMOt,consistant
en vlnlli-quatreconcerts et psaumesde Da-

vid, allemandset latins, adexx, trois, quatre
et douzevoix; Hambourg,162i, in.4°.

8Et.tGMAKK vir-
tuooovioloncelliste,né à Paris, le 28 Juillet

1817,suivantlesregistresdit Conservatoirede

Paris, fut admiscommeélève dans cetteécole
le 2 décembre182°.et y sulville coursde 101-

fége de M. A))tao,puis celui d'AmédéeLan.
neau, Le secondprix de cette partie élémen-
taire de la musique lui fut décerné en 18:10,
et il obtint le premier en 1831. Dewent)
élèvede Norblin110111'le violoncelle, Il eut le
secondprix de cet instrument au concoursde

1834; le premier lui fut décerné en 183(i. Ce
fut danscettemêmeannée(111'Uentra dans la
classed'ltalévy pour la compositioni il y resta
jusctu'au molsde juin 1838,et se retira sans
avoir pris part aux concours. M.Seligmana a

beaucoupvoyage dans les année) 1841 et

1845,il parcourut la France méridionalopour
y donner des concerts en 1843, il était en
Italie et -se litentendre avecsuccèsàMilan, 4

Venise, à Napica, et dans plusieurs autre.

villes; en 1847,il visita l'Espagne, l'Algérie,
et postérieurement,il a tait plusieursvoyage.
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en Brique et en Allemagne. A Nadrid, Il a

joué à la cour avec te pianiste Sc"u'holf¡ à

Tarin, la roi lui témoigna ta satisfaction

ap·bst'avnirantandu,tans plusieurs morceaux
lie se composition.L'instrument de cet artiste
elltlne basse deNicoloirAmatt, fmndpatron,
de la plusbelle qualité. Les compoillion! de
M. SellgmannMnt.en générât, desfantaisies,
divertissements et caprices sur des tht~mes

d`opéras modernes pat-mices ouvrages, on

remarque: f. Divertissementlillr le Domino

notr, tbur violoncelleet piano, 0/1.5; Paris,
BMn'tut. 9° Sérénade sur le lac des fées,
lriem,op. 7; ibtd. 3' Capricesur lesCkape·
rons blat4ci, idem, op.9; tbtd. 4* Troitiénie
divertissementsur Z'anetta, idem, op. 3),i
ibfd. 5° Nocturnesentimentalstar laFatorite,
idem, op. 22; ibtd. trioQiiati-lèmedivertisse.
ment espagnol sur le Cuilarrsro, op. 24;
ibitl.1.Cinqulc}medlferlisspment sur tes Dia.

mnntsds fu covroxina,oir. 93; <6M.SeSetine

élégiaque sur la ïieine de Ck~pra, op. 29;
ibid. goRéminiscencesd'itaiévy, grande fan-

talaie,ap.4G; <Mt.<0<'Nichelemma, louvenlr
de ltaplos, op.47 ibtd. 1 ° Fantaisiopastorato
sur le l~at d'Andarre, op. 40; ibid. 12"Six
études corattérisilqiles fleur violoncelleet

piano, op. 40; Parh, Henri lemeine. On a
ausside M.Seligmanudes chants il voixsexte
et piano,partleulièrement le recueil intitulé
Album algérien et l'r~tbum devoyage, sou-
venttt d'iralie.

BELLE (Taox~sj, Cantor et directeur de

musiqueà réglise Sainte-Catherinede Hatn-

bourg, naquit à Zoerbig7en Sue, le 2-"Smars

<S99. Il fut d'abord recteur à Weselbourg,

puis fut nammé Cantor il It:choc, dana le

Hoillein. en 1036. De ta, Il se rendit a Mam-

Itolll"g.en 1641. où il jouit de beaucoupd'es-

timejusqu'à sa mort, arrivée te2juillct 10113.

Il léguaparton testamentsa bibliothèqueà ta

ville. Lesouvrageslmltriindsde ce saventmu-
sicien son( 1 9 Concertatioe'at«tM<tMM,da<
fit D?'uslcalfscker·Streft,etc., in S votibus

eomponiret(Combatmusicalà trois voix,etc.);

liambotirg, 1624, Ia-4~.RaDelictar pattorunt

drcadtx, etc. (Pastoralesà trois voix,enatte-

mand);Mambourgtca4, in-4. SpXapio-deca·

iiielydria, oder saA» geistUde Goacsrt,lct»j
mtt 1, 9,33 und 4 Sttmmen (Dixpetits COII-

certo spirituelspour une,deux, trois etquatre
vtbiz) )tamhourg, 1031, in-4°. 46 Monopho-
fila harmonica iattna, koceat XYconcetttus
ecciaafaatictde jeatia axireiveraarüa,9 aut 3

<;oeMM?Mamboarc,1033, in-4*. go Concert-
tuuar btnia tocibus ad bassun continuum

eortetuendorum,ete.; liambourg,1ü34,in.4".
fi°Decaa prima atmorunt nsuaicalium, ader
zehn rreue amorteafacAatasltliche Liedlatn,
mtt 5 Stintmen(Dixnouvelleschansonssinon.
t'emeset mondainesà trois voix) ébiti., )OSS,
In-4., 1° Concorit4timtrtuacaltum germa-
reicu-aacrorum petitas (Cinq concertsspiri.
meh à trois voixavecbassecontinue,etc., en

al/elnallll)j ibid., <C3S,<n-8<.8"C<MM)-<t<t<M

<<t</MO.Mewn«M,9,44e5 voctbua,adbaaaum
corstintoum eoH<ttt<tM<<ofM)t*liber pWmM;

Rostochii, 1646, in-4'. Le secondlivre de
cette collection a paru à Uambourg,en 10~1,
in-4-. Sellea comllotiéaussi des mélodiespour
les cantiques de Rist; on en a fait plusieurs
éditions sous ce titre Modi muaict, adjecti
JoA. lüstit Sit6battacherSerleos·luat; Llille-

hourg, 101SI,in-80, et )??, i)t-S4. t) a laissé
en manuscrit dans la Bihliolhèqueliabliquede

llambaurg Teutache geiatliche coticortote,
:Iladrfgalten und Molettan, mit 3, 4, 5,

0, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 14 und 10 Sttmme»

(Concerts spirituels allemands, consistanten

madrigaux et motetsà trois, quatre et seize

voix).

SEt<t.ETTt(Joi)!f)t), eempotiteur drama.

tique, né à Romevers 1790, y a fait repré-
scnler les opérasdont les titres sttivent · !°Nf·

tncrrf, en <7n3. 9' L'ArrJene, i750. 3- La

,pinta l'axza, 1705.

8Ët.HtPNO))p)!a).com))09!te)tft)Mmatif)M,
né àViterhe, vera 1810,a fait exécuter$dans
sa ville natale, en 1S;J7,unegrande cantate

religieuse. En 1840,il donna, il T)))-in,Gtisa

dt Franval, opéra castrois actes, quitut joué
aussi à Romedans la mêmeannée. En 1841,
Il Ot aussi représenter, dans cette dernière

ville, i'opéra Intitulé iltedea. Je n'ai pas
de renseignements sur Seiti, a)n'et cette

élioque.
SEL.11 (C<)t<)tnVAIYj, prédicateur A

Nïeuweveer,enHollande,vécut#tansla seconde

moitié du dix-huitièmesiècle. Il a fait impri-
mer un discourssur le chant de l'officeévan-

géliqae, à l'oeeasiond'un nouveau livrecho-

rat, sous ce titre Bet wel ert Godetêtard!

%'ir~cn, etc. (Lechant agréableADieu, ex-

posé et ton< dans un 5erllloll,etc.), Amster-

dam, J. yt'essing Wilfemaa,1774.

SELLINER (JMBptt),haulbobledistingué,
est né le 13 mars1781,ALandau,dans le Pa-
latinat. Dès sa sixième année, il sulyit sou

père en Autriche, et y apprit à jouer de la

f1dtl. sous 11directiond'un maitre médiocre,
ce 'lui ne t'empêchapas de faire de si l'Il'ides

progrès, qu'it put se faire entendreen litiblie
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il Cage de huit ans. 11appru ensuite, prrsviua
sans maltre, il jouer tiu violon et de la trom-

pette. Al'3gr do rtuïnao ans, il entra comme

trompette clll11sun régiment de cavalerie, fi%

comme tel la campagne de 1805, et pendant
ce tempsétudia le corel la clar. neUII,Èu!808,
it demanda son congé, et accepta, après un

court séjour à Prague, un en;r.tnent comme

chef d'uneMusiqued'harmonie au serviced'unIl

seigneur de la liongrie, C'est alors <)M'i)se
livra 11l'étude du hautbois et qu'il acyuit un
talent remarquable sur cet instrument. En

1811, il en joua avec beaucoupde succèsau
théâtre de Pesth, et deux ans aprèt il accepta
la proposition flui lui lit Chartet-Marie de
Weber de se fixer a Prague, pour y jouer te

premier hautbois au théâtre. Pendant un sé-

jour de trois ans dans cette ville, il t'attacha à

perfectionner son talent d'exécution sur le

ligalbois,et fit des études sllrieusesde compo-
sition avec Tomascheck (vo!lCJ ce nom). Il

s'éloigna de Prague en 1817, avecle dessein
de voyageren Italie; mais arrivé à Vienne, il

y reçut t'offre cie la placede imemierhautbois
du théâtre de la cour, â taquette il ..Jouta, en

1893,te méme emilloidans la challllileimirl-
l'iale, ci 1,111$lard,celui lie de haut-
hois au Conservatoire. II y a l'orméde bom

élève" en leur offrant temodeted'untMamon,
d'une graklilejustesse et d'un style à ta fou

diégant et expressif. Dt-pt.x1823, ils'esl aussi
fait remarquer par son talent dans ta direc-
tion de l'orchestre des élèves titi Conserva-
toire. Sr,Unera composa illilsieurs concertos,
rondeaux, polonaises et variatinns pour le

hautirois; maison n'a publié delui cillolesou-

vragosslIivanls f introduction et poionaisr
lirillante pour la clarinrtte avec orchestreou

quatuor; Vienne, Pennauer. 2" Trois polo-
naises pour deux gnitarrs; ibid. 3" Sonate

brit)antepoufnuteet{{UH!<re;<o.4')cu)(i&me
idem; Vienne, Artafia. 5' Variations poor
deuxguitares Vienne, Leidesdol'f.0" SOllale

pour guitare seule; Prague, Berra. 70 Plu-
sieurs cahiers de variations pour lemêmein-
strument. 8° Oboeschule(Méthoderie haut.

bois, en trois partiel Vienne, Leidesclort.
Unetraduction française de cet ouvrage a été

publiéeà Paris, chez Richault.
biI:LVAGC.I (t'tsraan), né i Naplest te

f3 janvier 1763, ticles étudesdanscette ville,
et entra au séminaire pour être prêtre, dans
sa douzièmeannée. A quatorze ans, le goût
de la musique se développa en tui; il com.

menrs l'élude de la composition,on%ladircc-
tionde Zisigarelli tuais ap)<-sle tlilliartlit-ce

mattre pour Rome, il devint <!tetode l'abbé

Alexandre 8perauxa, qui s'était formé dans
l'écolede Curante. Arrivé AParis, en 1194, il

y apporta une11récieusecollectionde livres et
ctc·urusuiueancienne, on se trouvaient, entre
autre. chosptd'un haut intérêt, te maomo-it

comlolcldo tout têt traitéttte musiquecietiiie-
lori', et un etcMptaire du lllvlopaorcieCérone,
après avoir passé dans la posserraion
de Fayolle, IlIIisde Perno, sont aUjoUl'd'hll1
dans ma hibliothè'lue, Pondant tonst-juserde
(Il%huit années dans la capitaletic la France,
Selviggiy vécntendonnant du. leçonsdechant
et d'harmonie; il y lru6üa deuxaccueil$Ciesil

roulancescl)actsnt chpi5adermann. Ver<la On

de 1811 1il Serenlht à l.onrires, y passa six

mois, puis fut raJll,cléà Vaples, en qualité de

lecteurde la reine madame Murât.Depuis lors
il reprit ses anrieunes. fonctions ecclésias·

tiyues, Il rot membre de l'Académie royale
<teNàlllu'l d;¡11$la section rl'arcitéotogie.Ses
travaux littéraires consistent en une gram-
maire jt''n<ra)e et philosophique, imprimée à

Yairles,et en une traduction compte des tra-

gédtesd'Euripide,qui est encoreen manuscrit.
Suitouvrageio platsimpnrlant, relatif 4amte-
8¡'IIIC,est nn traite <)'hat ntonieintitulé: Trat-
taia d'drmonia, ordiuata co#4nuova tne-

tudv, e curreduto di taralc n riëchïarusione
delleeoseinessoesposte; ~apoli, preasalta f
jaefe .lltranrln? t825, in.8·~ de cent soixante-
neuf trxnes.S"lv3R¡¡iestle Ilremlerauteur ita.
lien titi! porta (Ltas cette science si véritable
méthoded'expositionet d'a«a);'<e.tt a entrevu
te rôle importantde la tonatitedantta mélodie
et l'harmonie, et a compris '1"0la théorie des
accol,b ne peut être comptèteque parla con-
sittérationde leur ordre de siiecession.Il avait
en manuscrït heattco'tp de morceaux de sa

compotition,entre autrcsquatrngrandescan-
tateit.Suivaggiest mort à laples, en 1847,

~31:JIIi.LI (Rrcnano I11;), ibeelaet musi-
cien du treizièmesiècle, nous a laissé 111111120
chansonsnotéesde sa composition. Les manu·
scrits de la hihliotitéttugImpérialede Paris en
contiennentquatorze.

SEMMUStt (CMtttSïopMB),né à Matte, le
2 octobre !C6«, passe pour avoir inventé un
métronomeou chronomètre, le est connu par
un livre ;ntitu)6 '¡Udi.ehe dntfguftxte» der

flsiltge»-Schrijt (Antiquités Judaïques de
l'Écriture sainte), Ilalle, 1708, in-12. Il en

parut une troisième ¡I,litlon en 1730, in.8~.
Dans les '¡II¡nziimeet seizième chapitresde ce

hvrp, Semmler traite de la musilluevocaleet
instrumentaledes ltltitesilons 106ervicednfin.
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Ces deuxc"apitre, ont été insérés par'Sizlar
daM *a BfbtiotAèqusmusicale, t. Il, p.1I,1I3.
Semmler eut le titre do diacre dans l'IlIlise

principale de Batte. Il mourut dans cetteville

en 1140.

8ENAILLÉ né à Paris,
dana la paroisse 6aiat-Germaia·l'Auxerrais,
le 93 novembre 1087,était ai$ d'un hautbois
de l'Opéra. JI reçut les premières leçonsde

violon de Queveroinsun des vingt-quatrevio-

lons de la grande bandede LouisXIV,et fui

d'abord prbrbt d'un mallre à damer nommé

l?u»»%n*; puis il devint élève deHaptiste

Anel,et fit sousce mallre de sigrands progrès,
qu'il firt considéré bientôt comme te (<tut
habiteviolonistede France, Cependantla ré-

patation de supériorité qu'avaient alorsquel-

que*violonistesItaliens,détermina Senaitiéi

sa rendre en Italie (Marétudier leurmaiiièj-el
mais arrivé à Alodène,il y fit une imprassion
si vivepar son latent, que t'entfepreneuf du

théâtre lui fit ta propositionde jouer dansson

orchestre pendant ta saison, et marqua sa

place par un siége 1IIIIsélevéque celuidesau-

tres musiciens. De retour à Paris, en fit9,
Senaillé fut attaché au service particulierdu

dued'Urléans, régeiitdu royaume,àla recom-

mandationde la duehesse de Modene,fillede
ce prirtce. Senaillé mourutà Paris, te 90avril

)730, à ¡'ilUede ans elllllel'lue5
mois. On a gravé de sa composilion,Paris,
cinltlivres de sonates de viulon, avecaccom-

pagnement de basse, où t'on remartllicde.

imitations de lltetivrecinquièmede Cnfetti.

Sh~I:CI: ou i3EitII;Ç.t1 (-lnTOrreDAU.

DEKOK sieur DE), bel esprit de la courde

Lattis XIV, naqoit à Mâcon, le 13 octobre

t043. Il était petit-filsde Brice Baudron,sa-

\'aDtmédecin, et sonpère, lieutenatit-générai
au Ilrésiclialdo Maçon,avait le titre decon-

seiller d'État. Destinéau barreau, Seneeépn!.
féra la culLitredes lettres. Unduel, qu'il avait
été forcé d'accepter, t'ohügr·-ade se réfugier
eo Savoieun autre duel le 111s'éloignerdece

payspourchercher unasile enEspagne.Renll'é
ensuiteen France, Ilacquit, en 1015,la charge

de premiervaletde chamhrede ta reineMarie-

Thérèse, femmede Lortis XIV, et en exerça
te<fonctionspendantdix ans. Aprèsla mort
de cette princesse,1\fut attaché à ta personne
de la dMc)te«ed'Angatt)<'me,et demeuratrente
an<chez elle. La mort de sa protectrice le

laissa sans appui danssavieillesse; il seretira
de la cour dam les modestesbiensiguliltenait
de sa famille, et y passa paisilrlement, niai%
sien sans tunui, les vingt-quatre dftnitfcs

ann<<!<deta)'ie.ttmoMrM)ei"jantttr1757,

t'age de ans. Autour
de plusieurs divertissementset morceauxde
circonstanceque Lultyavait misen musique,
il eut à se piaindre desesprocédés,mais n'osa

point éleverla voixcontre iui.àcause de la ta-

veurdontlemusicienjouissait à la cour.Apre*
la mort decelui.ci, il se vengéepar une pièce

satirique titilil fit imprimor sous le voile de

l'anonynte, et qui est intitulée Lettre de

G'/érnentrYarotB~76f.da toucleantcs qui
t'ast pOilé m l'arrivée de dsau..l3aptiata da

lullt/ au~ G'hamps·BJgaéea.ACologne,chez

Pierre Marteau. f(}1I8,in-12 de centdix-neui

irapes. Jt en a été fait une réimpression à

Lyon, en1825, imtis ds cinriuanto-neufpages.
(Voy'" sur cet écrit la Biographie de tully~
tome VI, pa~e$Ol.)

til:Et3I!Yél. ivoyezBERNARDI (PUIt-

<:<)<$).
SHNEEt< ou BI:IVrT.(Louis),un des plus

célèbre. comjtOtiteMrtallemanils du seizième

siècle, vit le journon pas à Zurich,commele

d(tWaither,mai9àB&ie,toivaot le témoignage
de son cnntnmporain Simon Mlnervill_,qui
notes donne à cet égard *closrenseignements

p0!.itih,dae<une lettre à BortholoméSebrenk,
de Munich, impriméeen tête des odesd'Ho-

race misesen musiqueà huit partiespar Sen-

fcl, dont te rcclleil fut imprimea Nuremberg,
cn 1554.Toutefois, il y a qtieigiiiesdimcultés

à cet égard, car Wattiter a suivi t'autorité de

Glarc!an,autre de Senfel, qui
joint Ilson nom l'épithèle de Tigtrrtnua (De

Zurich),et qUIi'appciie sonconcitoyen(Do-

decac., p. 22t), quoiquelui-méme fat nédans

le canton de Ciariit (voUe:GURÉU). Miner-

vlusparatterirendantavoirété mieuxinforme,
liarce qu'it tenaitses renscigncmentsdeSenfcl
toi-même. Gerberavait ropié Walther quant
ait lieu de naissance de Senfel,dans son pre-
mier Dïctfonnairo des wMt<e«o<;mais il a

reconnu son erreur dans te second lezifue,
ChoronetFayolleontcelsiéwalther et Gerber,
dans teur 1)icttaunatra historique des mu-

afciena (t. II. p. 3t5), et ils y ont ajouté la

fantede faire nattre en 1530, ajoutant

que SebaldIleydente quatitte in maatca to-

lttet 6e)'Ma<t<atprinceps, dans la préfacede

son livre Intitlllé Alusica·,fdeat artit ca-

»endïli6riduo. Leur mé¡lI'iseest évidente,
car ta premièreéditiondu livrede Ncydentest

publiéeen eu sortequeSenfelauraitété

le l"ell1ier des masiciensde t'.1llemagne,il

1' de sept ans! Ausurplus, Scibaldlicyden
ne rUtpas uu motde l'élioititede la uaissanca
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de Senfet.lipowsky qui a rectllléle fait rola-
IIfait lieu de la paissancede l'artiste, d'après
ta lettre de ninerrioo, dans son Dtction-
nitire dei muafcfa»ada la Bovsire (p. 328),
a aussi adopte cette date de 15SO,quoique
la lellre mémecitée par lui oui Mt"i en
démontrer la fallssel6,puistin'ily est dit que
Senfetfut sopranistedo la chapellede llempe-
reur maximillen1", mortle 12 janvier1517.
Minervlusdit qu'après avoir appris dès son
enfitncelamusj'lue, danssa villenatale,Senft')
entradans la challelleImpérialecommeenfant
dechreur, et ilu'ily reçot doaleçonsdecontre-

Ilnintd'lIpn.1 Isaak, 11ajoute que1111.même

ayant écrit à haak ))ou<-le prierdemettre en

musique le. odes d'lioraco, celui-ci lui .6-

fondit tlu'il .'y était exercédanssajeunesse,
maisque, rebuté par les ditttcuttëtde ce tra-

rail, il l'avait abandonne, 11 terminait sa
lettre en priant Ninertim de s'adresser à

qllel.,ueautre musicienmieuxpénétréde 1'es-

prit do poète,et lui indiquaitsonélèveSenfe)
commeceluiqui pou,alt lemieuxte satisfairo.
Idalhetireutementiilincrviuane fait pas con-
nattre l'époquedecettecorrespondancemais
il et certain qu'elle est antérieure à 1517,
car Maximilien régnait encorelorsqu'elleeut
lien. Ainsinon·seulementSenfeta été sopra-
t))Mede la chapefteimpériale,antérieurement
à 1:517,mais il était déj3un savantmusicien,
et nn hommeinstritit ilanslaconnaistancettes

poèteslatins ce qui fait supposerqu'il avait

atteiut 1'9~od'environvingt-cinq ans.Enrap-
prnchantces circonstances,on voitque la date
de la naissance de Senfelne peut titre fixée

plus tard qu'en «09, ou <4M.

C'est encore 'MInervlnsqui nom apprend
yu'apréa la mort de Maximilienlet, le due
6tt))tat)mede Bavièrene négligearien pour
attacherSenfelà son service, et qu'il réussit
dans sa négociationà ce sujet. L'arrivée dit

compositeurà Munichsembledoncdevoirêtre

ptacéovers 1511 toutefoisil serait pooihte
qu'i) fAtentré quelquesannées plus tard au
servicedu dae de Bavière, car ConradPeu-

IÍllgel', partant de )ni dans ta préfacede S8
collection'te motetsIIubll6eà AugsllOurRIen

1520,ne fait mentionquede sa positiondans
la chapelle fmpêt-iate Voicises paroles: Ab

prxciaro artis ipaiua IIIICU"OI'8Ludavico

~enjefJoAeivettcome qut mrratonmCayaa.ria
Alasimfliani oapeliam, p<M<inclyti pw-
eeptorta aui laact, etc. Entréau se"iee de la
catir de Bavière, ti y passa le reste de ses
jours. UtMW<.)ty,qui a fait des recherchesà
ce sujet, croit qu'il mourutverstSo9. Hy a

lieu de croiretouttrois que le ddeèsde Senrel
arriva un peu ptMm-d, et qu'il précéda do
peuda tampslea lerollositionsqui furent faites

àI.am18, en 15571 pour 10 axeracette cour

(voyet L4IHUS),
Senret a éltll!ol1¡lddr6 à juste titre comme

un des mtlliclen!llci 1.luIremarquablesde Ion
epo-tue, et les contemporains lui ont accorde
des <)oge<etprime$en termes rempllld'admis
ration. Lutheravait la plushaute estime[tour
son talent', il lui écrivit une lettre rempliedq

Mmoigna¡cesde celte estlme,daléedeCohou'KI
te 4 oeMbre1i.3i).Plusieursauteurs ont assuré

qu'à la prière du réformateur,Sentel6crlville
chant de plusieurs cantiques pour te nouveau

eutte, et l'oncite, entre autres, celuifltiécom.
mencepar cesmots Noneriorior, sedvivamt
mais Il y a peud'apparence que le maiire de

chapelledeGulllaumadeBavlère,de ce prince
cathoti'jue qui mit tous ses feint 4 empechef
le culte réforméde pénétrer dans sesÉtats, 10
soit exposdà perdre la faveur du prince et sa
poititionen prêtant à ce mêmecuite '.IOCOIII'8
de son talent. Onvoit seulement, par la lettre
citée précédemment,que Luther le priait de
lit!envoyerune copiede soncantique j're prtce
in idipsum. Voici ses paroles « Mte redeo
et oro, siquiti halresexemlitariatiuscantici

(114 pnee in idiptunt) mthi tranacribl et
ntini cures. Tenorenimhie a jllvenlllte me
delectavit, et none multo inagis, Ilosltlllam

el vCI'hainlelli¡t°. Nonenim vidi eamanti-
phonam vociirusptorihat eontpatitam. NoJo
autem te gl'avare componendl lahoro, liait

ft Ilræsumote baberealhmllecomllolilam(1)..
Ausuribitist le nomde Senrea ce se trouve il
aucun (teschanta choralsdes anciens livres à

l'usageditculte réforme.
Les collaelions spécialesdes composition$

de Senrelsont rares et peuconnues.La blbllo-

thètjue royale de Nuoieh en contient un

grand nombredans de tteauxmanitterits dont
voici ('indication feCadtxY,ia·Pol. Qain-
que r)liataZquatuar, qainque et tee tloeum

partim Patro De la Ruaet LudouieoSenn/t
(sic),partim vero inarto autoro, 20Cod. X,
In-foi. Ce manuscrit renferme de Sentel les

cinq salutationsde ,lésus.CAristil quatre voix,
qui ont été imprimeea, commeon le verrepilas
loin, un Niserare cinq, un De profundis à

cinq, et sept motets a quatre et cinq voix.

(1)Voye.la l'agiradeLutherdansta eoileetioapa-
41ilcparaodlr,pagc3M,dtm)'AtmMMhmultoide
Forket,pour'année t7N4,pose.167« tei* et dons
le l IvredeFr.Ad.Bett, iutitul! Dr M.tatha'r Ga
dankutüdrrdiedtusiA.pegesü9ltStl
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10Cod.XII, la-fol. On y trouve bult motets
Aquatre, cinq et six voix. 4* Cod. X1X,
la-toi. SixmotetsAquatre, cinq etsixwh, et
l'anllenne Sadue Regina A quatre voix.
tf°Cod. XXXYI. Cemanuscrit renfermede
Mill orwrlllfll'de Selltet .t de son mattre

Isaak; on y troovo les omees completsde la
Pentecôteet de l'oetavede cette t4te11quatre
voix, de la Trinité, à cinq voix, de la Fdte.

Dieu,il quatre voix,de la Toussaint,à quatre
voix, et celui de 1. Dédicace,à quatre voix.
8°Cod. XXXYII. Manuscritd'un grandin-

tdrét, qui enferme beaucoop d'intrem, de
tçradnelset de séquencesà quatre voix, par
Sentelet Jlaak, trois messesdeSentelilquatre
VOIX,stilvifs dei Répans de la mes.e.
7" C.od..PXXYIIJ, contenant Je.
omceade J'hiver Ii qxatfe, cinq et six voix,
Irar Senfetet lçank. Lespiècesqui appartien-
nent il senfet daoftce recueil fontdes Noëls

(l:allteantus fn Natdaitate Loml»i1, il cinq
et SIXvotx, peur la première messe; idem
Polirla troisidmsmnte, à qoall'llelci 1111voix;
leselitcrs de saint Étienne, sa/nllean 1'110-

p6listo,dei Innocents, de l'octavede Nnrl, de

1't."II'hanle,de la purillratlnn, deMqneo, à

cinq et six voix, et de t~Aeeamion,Aquatre
voix. 80 !ort. XI.VlI, la-roi., renferrn-ine
uns messedominicale' à quatrevoixde Senn

(aie),pt une mt'ssePériale,#galeme-ntà quatre
voix-bs 0'11" imprimtisde Sente#sont let
slIlyanl. 1· Quinpne aaiuta.itenes Damitif
nostri !lleau Chrisr~, e~eftlreatrtsaimiprtn-
cipia et Domini lYilhelmi C,omtttspntatini
Rhrnt, utrtua?xe Baaart.r nuets, etc., com.
"'(18(Ollea It#doofeo Çepepioe-jusdamilhist.
müstorre a Le~dooico Ssn/lia rjusdemilluat.D. musico irttonnfore humtltimo r.r.cussx

dir.rtlaque aummis et studio ac nbsdia,nlin

Noriberd~,1'S9ti, ln-toi. Le. 111I81repartie-!de
ces motelssont impriméesen l'ef(arcfJe le. ai
mis en paftition. 108style en est simpls les
Imitationssent larges, et ta tonalité naturelle.
goSitgnificat oeto<otMrttmguatuorvocum,
attelort ludouico Se»R6a;Nortbrrgx, t557.
tn -4".S"illalodta' inadaaHoratti et qu.-dam
alla carminum geuera octo t'oeilln; Nori.

berg~, 15'17,In-4". 30(bit) Narmonl'arpoeticr
Fautt Hofhdmeri et Ludouiei Sen/lfi, mu.
aicorum prestantigit. und cuat aslrctia ad
hane rem Iocis, è poetfs accomadalioribus,
seorsimtttn decantandia, tum prrtegendfs,
quatiior voeum, Nortmbergmapud Jahan.

Petretum, ann. 1.539. Beaucoupdecollections
lie motetset de chansons puibiiéesclansle sei-
zième siècle renferment de. pteeet de ce

mallre de ce nombre sont les suivants

4° ~fber solotarum catitionum quaa auJpo
mutetaa apperfant Mjf, qutaqta et quatuor
Mexm, Augaltourg,1520, la-fos. max, gang
nom d'imprimeur. On y trouve de Searelle
motet eix voixSanetePater diouaquadaoua,
Jematet à cinq voixCaude Alttrta Ytrga, et
enfin,lesmotetsilquatrevoix:Dticubuit issus
cum ddaciputts;uaque9Mo,Domine; l3eut!
OMOMqui liment Domfnum.Cesmotet, ont
été inconnusà tous les historiensde la musi-
cille.4°(btaW'tnkens (Henrici) Scha:rteGU,-
serJetens Liadersammt andern neuetelie-

dern, aon den fUr»eAmaestdieser gunli

geaefal, luttig au atngen, etc. Nurnbrrg
dure/¡ /etronymum Formachnoider, )S3(i,
In-8"obi, Lesnuméros46, 48, 40, M,S), 52,
S3,S<etSSdeceHe colleclionappartiennent
à Senfel, 5° Concentuaquatuor, quirtque,
se~ et cote vocum,Augshourg,1545, in.4..
Imhtiépar 5alblinqer(ooyeacaneM).6° 6<<t-
reant J0ode<atto<'<te<t,etc., Ilastlear per
Nenr. P<<r<,)S47,in-fol.Ontrouve,danscet
excellentouvrage,un motetà quatre voix,de

Senfel, morceau curieux établi sur le thème
du solférzedes divers inlervalles, ua l7euafn
adji4lorium tneum intenda à quatre voix,et
un canonénigmatiqtteà trois yolxavee 1'1-

acritnion Omnetrinum par/actum 1° linn.
dert t4ad jünj/'tsehen guter rteuur Lied/du.
mtt e)'<r, j'i1n/r, aeehaStimmen, uor nie in
7'Met auatpan7en, etc. (Centquinze bonnes
et nouvelleschansonsà quatre, cin,. et six

voix, non encore 1>tililiées,etc.), dont Jean
Ott a été t'Mitenr.a à Nuremberg,en 1ü1i4.Lex
autres ancienscompositeursallemands dontil

y a des pièces dans ce curieux recueil sont
lIenrl t-iaatt,OswalitRester,ThomasSirnixer,
jean Muller,NatthiMEcttet, Étionne Mali",
Guillaume Es-aytengasser,Araoki de Bruck,
Lupua Uellinck, PanOHcer,Si):te Dietrich et
Jean Nannenmachet'.7"Psalmarum seldeto-
rtamQpnM<ott«M(<tt«Auju.noatri «mporX
in arte musica arttfrctbus trvhormon. qua-
tuor, quinqua et se: oottttH reducturum;i

Nuremberg,tS42,In.4",Unedositiémeédition
de ce recueila été pulrliéeen f553, tans la
mêmeville.Ony trouvelespsaumes~lJiaerere,
et lit esitu larael, de SeoPcl.8" ?iutaehe
Lieder mit vier und jüuJ/"Jtirnnten (Chan.
sons allemandesà quatre et tin't voix);Nu-

l'emhe, 1534, In-4*.Cerecueilrenfermedes
chansonsde Senfel,d'Arnoldde Bl'ucleet de

Braytcngasser.g"Cantat. 2 vecum; Nurem-

horg, t5<f). fOuForsler (Georgffi4/1.blll/lI
achrenendeutachar Ltedleinaa singeu, und

aa/' aikrtey Jnatrapuutan xu gabrauchoit,
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aonderliehauurl®ten. ï'on einerniabrrsel>eu
uttd gobesurt. 1, a,3, 4, PrZheiiê(a.culli! de
bell« petites chansonsalleQJande.à chanter,
et pour futaie de toutes sortes dtînpérit.

ments,etc.); turemberg, Otrith Neober,)S5&-

Ui05, In-4". Dansla premièrepartie <t0fere-

cueil, ou trouvequatre chantadeSeurel,daliS
ta seconde,quatre; dans la troisième, aept;
dana ta quatrième,neuf, et dansla cinquième,
OR30-tt- Teufache4teder mit 4 urtdr Stim-
#ton (Chansonsallemandesà quatre et ciny

,olsl;SlralbouPIt, 15d3.1R°U(J?eiaPaaehalia
de Repirrections et A,e,lI,ion, Dominl;
TYttebergx apud Georgtnm fthaw, 15.30,
in <<'oh).Lepsaumela 8xtw larnel, b quatro
feh, se trouve dans ce volume. 13°/Vouem

apua mtésicum aex, qutnque et quatuor
t'ocum, Nortmàerpx, Hïergraphet, 1538,
in 4*ot9.Dansce recueil,publiépar Jean Ott,
on trouvecinq canli'iuesà ciatiet six voixpar
Senfcl. 14' Dlphunaamenaet (Iortdu; No-

rtberga, tn o//icirta Joan. lHnntanfet Ulrici

IVeuberi,tS4U,in-4'. Cettecollectionde mu-

'ique d'élllise,llIlbliéepar te bavaroigIrasme

Rotenbocher, renferme trois fragmenls de
Senteh 15. (loitconiut octo, aex, yrcïnqueet

quatuor MCMM, ominum jucandtaatmi,
nuaptam 4fllea aic .fft<«t Auguats y'inde-

licorum, per t~htlippum Chiardum, 1545,
in-4,obl.Cette rarisaimocolleotion,dontSalb.

linger fut iléiliteur, renferme un motetb cinri
voix par Senft-1.f6" Stephani iClamentfa)
7'riginta selectisaïm~ cantiones, quinque,
sex, aeptern, oeto, duodecim et piurirreum
voettm, sub quatuor tantunt arli/ïcinae,
musïcta »rirneris a prxatarttitsimfs hujus
MU, arttjfcibua ornatx ac to,npo,ita:; No.

rtrabergx, in o/jïcini Ulrict Neuberi, 1SOS,
in-4". On trouve dans cette eolleclion trois
nmtetade Sentel, à cinilet six voix.f70 Srlec-
tisaimx neenon famttfartsaimar eatttOMM
ultra centum, varia Mtomnh vocum, tam

»rutttplicium quam 0<teMtpaucarum. fiugar
quoque ut oocantur, a aex usque ad duaa
tlOCI'; Auguatu ytndeltcarum, 171«lChîopî
Xrteaate,tnexcudebat, 1540, petit in.4' obi.
1S" P$121morutnaeltctorum a prxatantis·
,'m/, muaicia in harmoniao quatuor aut
qufnque vocumrcdactarum. TomBquatuor;
Nordmberg~ apud Joh. Petraium, 1558-
1542, in·4~ oh). 100Bicinia gailtca, latina
et gerrnanlca et quardam /ttgs. 9"omidM;
Ffiebgrg- apud Georg, likau, 1545, petit
In.4. 01)1.904 Flgufi (IYolj9angï) Prtma
pars dmorum /FtttDei domint ilottri Jesu
Chrlitt quatuor vacum; Yitabergm, lS7â,

ta 4"0111.Cerecueil conliept vingt motetsde

Figuig[$,et quelyues Outre$écrits par de. ar-
tistesplusancien.. Parmi Ceux-ci on trouva
deuxchanlsde Nofl à quatre voix, par Senfel.

i~t·fFIL~(Cueatas-Sastaas.),prédicatour A

Stolibeil,en NiMte;vers la tta dn 1111-9'IIplième
siêclel est auteur d'une disaertatioa rare et

curieuse,intitulée' · DeCanttontbutfittrrbri-
baa vetrrum;)Lei(nit)t,'OO, )H.4'.

SE1U'F pasiolir de

8aïnt-)laueice,à Natte, mort dallseette ville,
!e}9jMtiet- tf«4, a publll!un .ermOll pro·
nonceà t'occasiondo l'inaugurationdu nou-
velorguedeson église,où Ildonne une notice

historiquedesa conqtmletion,Cetécrit a pour
litre Prodige bet der .1£imoefAunSder
neuerbautm Orgel twder St. Jllortt's X'frcbe
su Halle, etc. ¡Dalle, Gebauer, 1784,in-8*.
Il y a beaucoupd'autres écrits de ce savant

qui ne sont lias relatifs à la musique.
Mr,GUE[t» (Rr4c~tmsaj,lirolesseiir de

)'ht)o<o))hieet bibliothécaire à Leyde,vécut
dans la secondemoitié du dix-sel)tlèmesiècle
et au commencementdu dix-huitième. Ona
de Illi une dissertation Intitulée Tractatua
de tarantuia; Lugdani Batavorum, 1607,
In-4., Il eoa été l'ubliéune deuxième,édition
sousce titre: Tractatua phy~tcuideTaran-
gula, LugdunlBatavorum, 1068, in-12.. Un
aavantDanois,nommé~Iger, a donné clanssa
langueline traduction decet ouvrageIntitulée:

57irtut omde .dputiske Bddsrkoppe; Copen.
hague, 1702, ln-8° de duarante-huit pages,
arec une liréti2ced'une feuille et demie. Son-

guerd traite dans cet cliuseilledeseffets de la

musifilleIlOurta guérisonde la morsurede la
tarenitile,

SEKNEKT (AttBttt),savant orientaliste,
né à Witlcaberg, en 1006, if'a))p)iq))a,dés

l'ige de dixans, il l'éludede l'héhreu et de ses

dérivés,sous la directionde Nanit) Trostius.
Aprés avoirhëttuente les principale4univer-
sités del'Allemagne et de la liatlando, il re-

tonrna b Wittenherg,et y fut nomméprotes-
seurde langues orientales, en t658. Il mou.
rut danscette ville, le t2 décembre1689, à

i'9gede quatre-vingt-troisans. Parmisea nom-
hreux et .avants ouvrages, on remarque deux
dissertations relativesa la musique des lié-
breux ta pt-emiêrea pour titre Diatertatio
de ~fluatca <t«OK<t<!(mRebraorum. Elle se
trouve dans te cinquièmevolume des ThAtet
aoutenueaa d'université de IYtttenberg pen-
dant le <M.e-Mp«6Mt$idole.Ladeuxièmectis-
sertationdeSennert ostintitulé Dfaasrtatto de

acceji(td fftbralort4m;Wittenbergs6?0, ta-4
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lié â'Yaleneienues, 1'1111117,$est fait te

ctisciplede Jacototponrtaméthoded'enseigne-
mont ttaiverges,rn a fondé ont école à An-

'0 n, en18it!, )Hti<îleibtfixéà farit, en 11198,
niril a établiun ).y)'e naticualpourla jxnjta-
xationde la m'!<ncmtllhorte, JI a puirli4 1111

grand nombred`ouvrage4concernantles arts
et les sciences, parmi tcs'jxt'h en remarque
<'c))t).tj lnatructtoas normale pour l'étude
de la ntuatque, d'aprèa l'ensetgnensent unt-

varael,de. aux persarcneaqui veuleht

apprendre aeulas, et particulièrement aux
mires de/'amtlle; Paris, in-8*devingt-quatre
pages.

SKRAO (Faasrrors),pro(e4l(1II1'de méde-

eine,à Naples, né ft Anvers, en 1702, d'une
familleespagnole,mourut ANaptet,en 1793.
On aie lui une brochure intitulée: I)ella Ta-

raniola, o sfu lpala:cgio di Puglia; Naples,

1749,in-4". Il y traite de<cfrett<)eh musi-

'!)tesur lespersonnes qui ont été piqnéespar
la larenutle.

SlmA8SI (JosaPu), c<'t4h)tfacteur¡J'or-

gaies,Issucllitnefamille qui s'ë)!)it<(i<tmgt)ee
dans la constructionde ces iaatrumentc,na-

111I1tà Bêlante, au moisde Doyembl'ct7SO.

Dèssonentance, il élildia les ))rinci)'e!ielle

mécanismede son art dans les ateliersde son

père, et y fit de rapides progrès.Aprèsavoir
termine ses<5mde!!<cienmt<)tt«,littéraires et

musicales,Ilcommençaà se livrerà la facture
cinainstrument* son premier grandais%rage
fut l'ni-gisedouble de Saint-AiexandrafinCo-

100ne,à Bergame.Ces deux orgue!sont lila.
c~Fcxen face1'unde l'outre, ont chacundeux

claviersetttédale,et formentensembleduatre.

vingt-quatre registres, dont trente registres
de fond et de récit, et cinqmnte-'tM.ttrejcHX
d'anchetetde ibleinjeti.Ellespenventdtrerett.

niessousla main d'un seul organistepar un
mécanismesouterrain si parfaitet si prompt
danssesmanreuvees,que lesIl..saRe,les plus
l'alll<lc5sont exécutés avec ilentemiiiela IIIus
exact par les deux Instruments, quoiqu'i)!
sibienléloignés l'un de l'autre d'eDv!r'Oncin-

quante mètres. En !792, Serassïconstruisit
dans t'egthe duculodecolorno ungrand orgue
tleregistres, et y employa
pourla premi~refois de grands réservoirs de

ventquieml)éclientlesondutationadet'ai r dans
IesIIIJ'aux,Uuit ans aprise,fut acbe" par Se-
rassi le belorgue de l'égtisc det'dnnurtatata
deComo,un des platshoaux ouvragesde cet
artiste. Il est composade trois claviers,el de

cluatra-vinqt·sixregistres, avec¡'C3I1Cllllllt.l'm.
vitirit. t:%«'.nm IIVU')S, T, tttt.

ventions lngéolontespottr lot aceottptetneett.
Scralsl donne libi-mémela descriptiapde cet
iastrameut dans uo petit écrit intifitid iNg.
crlsiorte fd tmeruuziolli pel nuollo organo
po*tane!!wehîota dell' Àngounstaladl Como

(Description du nouvel orgue placé dont

l'église de "Annonciation Camo); Coma,
1808, in-8'. Dansla mêmeannée,Serassi ter.

mina, avec %onfils Chartes, un orgue dans
l'Iglbe du l.'raei/is, à Mit*)).Un amateur do
cette )fin<'en donna la rtescription,iatitulés

Del num;oorgano, opera de' SlgnorrSetasair
peel*antnnrio dei G'roci~sso;Mitan,1808,
In.8*, Danssa descriplionde l'orguede Corne,
Serassi dit igueson atenlll8rfectionDala qua-
lité de sonfiesjeux de 1141e,dehautboiset de

hasson, et qlie ce fut laf quiïaveata le tfra

futio, re};)!tt'epar 18Iluelonréunit d'ulll8ul

coup l'1011'les jeux de l'orgue.On cite comme
deuxdes meilleursouvragesde 8sraa*ï1'01'11110
qu'U a cononttt, en 1812, dans léglise do

8aiat·Eostor~ucde Milan,et qui fut achevéla
6 janvier <8)2, bel instrumentde trente-dettt

pieds, et retoi qu'il termina en 1813, dans

l'église Saïnt·Thomas, de la même ville. Si

deraibr·eprothtction Put le plan d'un gran.1
orgue pOlirta cathédralede Plaisance,qui au-
rait surpassé par sa dimension, et par le
nombre de reglslresel cI'ÎlI"cnllonsnouvelles,
tout ce 'lui avait été fait)usqu'ators. Il n'eut

pat le temps d'en entreprendre la eeattroe-

tion, ayant cesséde vivre en 1817. Peu de

temlls avant sa mort, 1\ publiaquatre lettres
sur les orguesengénéral et sur ICItravauxen

Ilarlicllller,sousce titre Sugll organl. Ber.

gamay nelia atamperta Natali, 1810,ia-4*
de saixante.treixepagcs.

BI:ItASSI (CHUt'), alné de troll Oisde

aassph, quise sout associéspour la conslruc-

tion des orgues,a acyuis une célébrité égale
cellede sonpère. Il est né i D,rllame, vers-

1186,el a étudiédès sonenfance la constmc-
tion de$er))!uetMMtla directionde son père,
qu'il a aidédepttu 1807dansses travaux, no-
tammentdans lesorguesde Comoet de Saint.

Thomas, 9 Milan.Les frères Serait sont tes

facteurs les l'lus renommésde l'Italie; leurs

atelirruonlltablis sur ta plusgrande écbelill
on y eonitruit à la fois doxe 00 quinzeor-

gnes, dont ptmiettfi de trente-deux piedx.

LeMMptMtcéllbrcsouvragexsont les orguesde

Satnt-Phitippe,à Turin, lie Sainte-Marte M

j Carmfne,
à Venise,lieS'églisetics Jésuitesla

Plaisance,deSaintc-Catherinemartyre, à Bo-

ta~ne
ftitl'églisedoig,eti8àitome,enlinl'orguc

clotiittu de Sainte,MaritMajeure, Trente.

9
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SEI\ICV8, orgatiardus aitfahricant4or-
guet hydrauliques, vivait à Nome, versl'an
iM8 do l'ère chrétienne. Danv cette m~me

IIInl18,it fat impliquédans,unealralred'em-

1IOIIonn8111onl,condamnéet exécuté(voyez
.lmmiert Rtnrestlta, Il'. X7LVttt,au cont-

taaacemeaty.Ce nomest 18seulqui soitsur-
voaujusqa'd IIOUSd'UDartisan dont la lirores-
lion consistait il construire des hydraules,
411autrepart, nousvolons, par cequi eoncerno

Saricus,que ce tente ¡j'¡'utrumeOI$était en-
core enusage à Rame,dans ta secondemoitié
du quatrième siècle.

8EmNû organiste
et protesseurde musiqueau séminaireévan-
gélfqstodesinstituteurs, ilfransbourg (Pomé.
ranie), 8t 88. étudesmusicateail Berlin,sous
la direction du professeurMarx. En 1851, il
Aitnomméprofetteurda musiqaoilKopenik,
prèsde Berlin; deux ans aprèt, 1\ obtint ses
places il Franabourg. Ot) a de cet artiste
1 Lepsaume71 pourun chreurdevotxméiéoa
avecaccompagll8m8ntdepiano,op.S Bertin,
lç.llng8.. Jo Le psaumeas idem, op. 12i
i6ld. a' te motet Fmv Istte mtcA, Idem,
op. 90; ibid. 4° L'eatréa de Jésua-G'Arlstel
Jdrutoteae, oratorio de 1'.4"n' fleur voix
l,uI8l, cboeur et orchestre; Magliaboitrg,
lltrînrîcbthor6o, 1860. S'Un grand nombre
de Lied. à voixseule avecpiano, en recueils
ou détacha; Berlin, Gaillard, Easüngor,
Boett, Sobleulopr, été. 64 Desehauts pour
quatre voix d'hommet, Erfurt, Korner.
7- Prélude et fugue à trois tujeh pouyorgue;i
Berlin, Gaillard. 8' DeuxLtedersaas paroics
pour piano ibtd. go Toccate (en mi bémol)
pourol'l!"e, 011.1~; Berlin, Bock.106flosi.
eette (en ut mineur)ponforgue; Effart,Kœr.
ner. 11' Introduction et tupe (en ut nrajour)
<<tmt,OP.211ibtai~.1~°Alélhode<techaat puur
les6cote.populaires Guterxtob,$ertetsmann,
130 Méthodeélémentaire de 'iolon; Magde-
bourg, Hoinrichshoten.

8EMN! (JomM), compositeur,né il Cré-
moneVeto1645, Il'est connuque par le livret
d'aa oratorio lotltuI6 7<6en<odsluso, 'lui
tut exécuté dans ta chapellede l'impératrice
Étéoaore,en 1880.Ce livret a été Impriméà
Veaix, chez Fierre-Paal Viviane, dans la
mêmeannée.

8ERME8 (FaaaçoisDE), pseudonyme(la
P. IIEI\8E1'I1'IE (voyezcenom).

SDJU8T (CLAUIIBM), Compositeur
rrançal. do seizièmesiècle,elt désignésimple.
meat par 10nomde CLAUD1N dansles an.
tient rftneils oùl'on trouvesestompoiitioM.

Ce musicien, homme de radrite, Mt on des
moinsconnus de sonépoque, quollJu'iIait itti
un des piur considérablespar sontalent et par
la position, J'ai trouve les premiera rensei-
gnetnentt iasitiPr sur aa paonne d;ut jet

comptes de 1161"1118.de la courde France ro·

tattveatta musique, dont j'ai fait connattre
les curiosité. dans une 111110Il'articiei de la
Revus inuticale (tom. XII, f832). Un de 011.

eomples, tiressé par mallre aeaigaa Sevré,
conseiller du roi et receyeur général de.
IlrulDceldela généralité de Languedoc,pour

l'année )S39, nousfait aonaattre que inattre

I ClattdedeSérrniaPiétattalursaeus·mattre,lr
la cbapelle du roi et premier ebantre ou dirse.

tour de musique de laditachapellc, aux ap
piOlnlemenlscfe quaIre cents livres tournois ¡
que de plus Il lui avait été payémille quatre-
,Iogts livres pourlanourriture et t'entretiende
Ilx entiiatt da ahreur, elllu'l/nlin Ilavait reçu
deuxcent cinquante livres tant puur l'antre-
tarteatont de la cAapeila que pour envoyer
qusrir des chantres (1). Après la mort de
François t", roi de France, en 1547, Clancti-
de Sermisy eut le titre de premierchantre de
Henri 11, titre 'lui élJ1livalaltalors à eetni de
Maitre de chapelle. Ce renaeiunament nous
est fourni par un compte des ol/tcfers domes-
ifquss du rol Haurl

Jl, depuis 15.i5 fu~qu'ea
15JSO(dpoqutoù ce prince tul blessé mortelle-
ment dans un tournoi). Aprèscette dernière
Opaque,on ne trouve pinède renseignement%
sur Clauclede Sermls)', et son nom dimparait
des compter, II y a donc lieu de croire 1III'U
ne vécut pas longtemps après 1560, car. ses
comllolmons étaient déjà imprimées dans les
recueil$aveccelles tics musiciensles pluscé-
lèlpres,en t~s8, c'est-à-dire trente-deux ans
aupararanl. Cependant on pourrait croire
qu'il occupait encore sa plies de mattre de
chapelle du roi en 1508, car on lui tonne ee
titre, conjointement il celuidechanoine de la
sainte chapelle du Palais (Regfoaymphondu-
corum ordini pr~fecto~ et in ranatt pari.
sfansia pa<<t<<<MeeMoMttOMfM),dans "n
recueilde messesde Mcompétition pUb1l611;11'
NicolasDuchemin.

Ainsi qu'onl'a ru plus haut, Ctaudede Sel"
misYsst ddsiguépar Inimitie nomdeC/Rudili
dans la plupart des recueils on l'on trouve
fittelitites¡1¡lIcesfie sa composition; 11 n'est
aiiibt-làdu nom de Claudtn de îermisy fille
dans le recucil de messes fille je viens de
citer, et dans un autre recueil de trois melse'

(1) ""y.. la n-rdt matitaie,lomeVN,pagea24Je13fS.



SERM!SY SKRM 19

111I"lil!en '1S83. te 1.111'ancienrecllelloù j'ai
trouvé<)etpiècesdece muaiciena jtOMftitre
1 « YlnUt-nesa/chansons musicales à quatre
far«M, imprimeet d Paris par Pierre .~lt·

!ai»pua»trtibraire, demoerrnnten la ru de
la Harpa, prèa de I'fgliae Saint·Cutme,
tSS8,In-8°oh!. Unede4izièmeëditiaa de ce
recueila été puhtite lier le mêmelibraire eu
1530. Ontkouveoilà8torie chansonsdeClau.

flint avec '1IIel'1ueaautres pièces du même
genre par Jannoquln, Jacotin, Passereau.
Conailium,belumont, etc. 2° Le troisième
livre de la même collectiona pour titre
1" et une chan,on, m1ll1colfl. etc.;
Parla, P. Attaingnant, 1820,in-80obt. On y
1POuletreize pièces de Ciarrdin.30 Il y a aussi

qnatrecbansonsi5 rpatre parties, do Sermhy,
dans le septième livre de la même collection
Publiépar le mente Imprimeur,en lg.i0, In.8o
ohi.Cetteprécieuse collection,diviséeen onze

livres, renferme triiis centquara»te-quatre
chansons ~rançaiaea d quatre parties, com-

poséespar les mllsiclensfrançaisles l'illsd-

Mbret qui vécurent dansla première moitié
dit seizièmesiècle on latrouvetomiblèteah

hihitothdqssobupértaie~.cparfa,toits le n° V,
9()8C,in.S. n))).. quatre volumes.Claudede

Sermilya bcauroup écrit pour l'église; on
trouvedes motels de sa oompoxitiondans tu
recllellstitivanis 4~.Yll nlotets à quatre et

cinqvoimcomposéspar Maautheura c~ dea.
aoubseacripta. Naguerea imprtméa à l~arta

par Pierre Attaipnant demourant, etc.,
11i2O,in 8* obI, On y trouveles motets Do-
tnine qGü habitabit, ~lltchaefaarchangcle,
Nafivitaa est irndie, et Preparate corda

<Mfra,deC)Mdi)t; les attires Mot de Gom.

heft, Jean Mnlllon, Dorle et ))CSIOIlf.:CS,
5«Liber tepffmu*X.Yllll triunr, qllll(IlIIr,
qui»gue, at~ vrxum DiodutnaDorntuicind-

Mtt<Mt,»atiuttali:que qua, 00 satiolot-isin
ta lamparooccMfMM«w)thabet, l'nriatia in
vico Cithnrta npurl Pignom Altat»,gnnnt
<HtMfMeatnagrapimm, tS33, ttt4' otri.,
gothique. On trouveclans ce recueil le motet
Ila paeem de Claauiïn. 6" Liber dactmaa
/'oMfo<tMDomtrrtce in Ramis 1'olnlllrlllll,
l énerfs aancte (sie), Me atan lectionea
ferfarum quinte, aestt. ac aa66ntt Ae6tlo.
rnarietaocte tnuttaque afta quadrngt.aima

r.ougruentia, ut palar»ufdare ticet. Par.tatia

rrpudPetrurn dttafugnant, lâ:S4, tn-4· obi.
gathillige.Ce livre contient les lamentations
delérémte pour le samedisaint par Claruün,
les Passions d·aprda saint Mathieuet saint

Jean, et un Piturrexi itar le même mailre.

Lesl.amentationa de Jirdmie ont t!14rélm-
i~mrn~~prI,nl 1111reclleilllUhli/!il NII,embet'J(,
en 15b9.T° 6fber undectmuaXXI~I muaï-
taler habet moriuloi et qutnque uacibua

editoa., parüfia,apadpetrumillfatnrlaaant,
1'3.3b,io.4<'o))).jto)hif)M<.On trouve dansce

reclleil dix mOlel.¡, 'lu8l1'o et ci"'1 ,ob, cie
Claudin. 80 Dilaaanarnmuatcailum, c#ria
ooeMmvariffaie arcusdum varfoa quoare-

jerunt modnloadtrttnctarum. Lfber prfmua,
exditlerois<M<M9<t<-)MW«M<Wt<)aucturîbods
calleetua.Parfsita, ex tUpograpfriaNieolai
Du CAeminau6 inatgntr GrypAoufa ar-

gentei, 1508, In.fol, les il-verset voix des
inessessontimprimAesen regard. Les lI1es.
de Ctaudïnsont ici Indiquéessous le nom de
Cl,urlinde Sefm)i:y elles tant aginombrede

six, sarnir 1° ~uare jremuorunt, it cinq
voix;9°d6lnftto, à riuatreMix 3" roulant

honneur, idem 4" ?bts ptelehra a, idem.
lio Phtiomenti prxufa? idem 0' Surgena
Jerua, Idem. 7° Affiax trea quatuor 110Clm,
auctore CI. de Sermir~. partaffr, ex o/fie.
Ballardt, 1583, intfol. max. On trouve de$
morceauxde Claudede Setmlsydans les t-e.

rveilaiatituika:l°Setecti8atmar»ec»oar j~e-
tnilfarfxrtmar eartttonea ultra certtum,etc.;
dagutio Ytndaltcnrum W<M)'o<*A'rfe<

steîn, 2540. 8* Caratfaneaaeptem, arx el

quinque vocum. 1 onge graotarbnx, fu,uta
ae ammniaairns, etc., ibid., 1545.3' 11J'oder.

lationea alfquotquatuor vocum, quaa vutqa
Modetaa(sic)vocant a y<'«aM<(«(mf<<Mtt-
atcfi compositasp etc. Norfbargr per joli.

Petreium, 1538. 4° Tomus aer,undusPaal-
morum alettarum quatuor et quïuque vo-

CMtt! ihid., 1539. 5* Tomua tertfus I>iai.

M"rt<')t,ttc., f6td., t543.ff°Bfcfnia gatifta,

lalfnaetgermanica,etquxdarn jugm.7bmi
duo. Yttabargx, apnd Georg. Rhao, 1545.
Unebellecollectionde chansonset de motots
A <tt)9(revoix, en manuscrit Ou seizième

I¡pele,etisia !t)'parte))nà madamela dllchesse

d'OrMana,mère iiii roi 1.01,19-Phitililbe,ren-

rermeungranrl nomibre ile piècesile Goiblime1,
3.,inne(gitin,Aroadet,Jacntin, Mouton,Gom-

herl, P'Uel'8all, MorMhte,Claudin, et d'ait-
Ires nitssicit:iisfrançaisde ce tempa.

81-*RIRA(M)0)t<AxEt!),)'t-e)re et m,21tre

de eliaitelle tic l'oglise tic Sainte-31ariedei
1'lIdoil Ferrare, naquit il 3181110UI1,et) 1571.
Leamirrigi-scomrnado aaeet))t)MitteoKott
10 CompietorfumRomatium4 vocum; Ve.

nise, 1003. 3* Mfarnram qantraar roearm

überprfmaar; Yanrtflr, f<pttf<7f)e.4feaeat.

liétum, 1000, in-4". B<u<l'aitude allivalite,
2.
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une réimibreqsitinde ce titre de messespartit
iloliqcetitre Mtaax qaatuar voeum; Anvert,

11107,in-40. Ontrouveà la Ondecette édition
une messe de morts de Clément slirnommé
non papa. 30;lJïasarrumquatuor vocum liber

evrundus. Yanettts, apudJas. Fineentinuin,
11115.40rllotetlat4 vocum.Cedernier ouvrage
fit Indiquédans locatalogtiodela 1¡lblioll1èqne
fil%roide Permet, Jean IV, mai! tant nom
devilleet Mandate.

fiERItA ('P4ur.),chapelain chantre cie la

chapellepoutiocale,à Rame,naquit11Novi,et
fut agrégéau collé"edes chapelainschantre.,
en t7SS. Ona de luiun livre intitulé Ititro-
de~sàonsormonfea aopra ia etvouilserie ds'
auonf modulatî in oggidl, e mododl relia-
mente e pifl facilmetète intuonarin; Rame,
Ginncbi, 1708, 1n-4°.C'est un nouveausys-
tême de soirégeau moyende syllabes diffé.
rente*pour chaclueton et chaquemode.

SERIiA compositeur, est né 11

Génes,en 1787.Élho de Gaétan Isolapour le

contrepoint, Il s'est parliclllièrement formé
dans ta connaissancedesstylespar l'étude des
partitions des grands maltres, Onconnalt 1IL
lui deux messes solennelles avec orchestre,
lino messe de Ijequfem, une cantate SUI'13
naissan~edu roi deRome,exécutéeau théâtre
deGénes, des symphonies, (IU8IUOrs,trios et

duospotircliversinstruments.

8KME (Js.\K-Alu:1I),peintre, cblmlsleet

musicien,nalluit à Genève,en 1704.Antago-
niste des .y.tèmes d'harmonie Imaginéspar
Ramftallet par Tartini (tayez ces noms),il les
altariua dans ses écrits en homme Initié dans
l'art d'écrire en mllsi'llIe, et avec un esprit
d'analysefort t'emartjuahte.Arrivé à pari%en

17! il y débuta par des observationstrès-
justes sur le prétendu troisième mode due
lllainviltc (llouesce nom)croyait avoir eléeou-
vert. Elles parurent dans le illercetre de
France du mois de janvier 1742 (p. 100 et

sisivantesi,sosie ce titre Ré{lelJJiollSsur la

supposttion d'un troisième mode en issu-
siqae. t'année suivante, il publie ses Etsala
sur les principes de l'harmonie, où t'an
traite da fa tleëartede t'harmonieen qénérnt,
des droils reapectija do l'harrnonie et de la

m«o<t<e,<f<ta 6aMejo»damentale, et de flort-

Vira du modemineur; Paris, Pranit, 17M,
in-8* de cent ciPl\tumto-neufJlagcs, A la tin
du livre, les réflexions sur le troisième mode
sont reproduites. Qaettjnet exemplaires de
1't'ilitionde Paris out un frantitpiceqttiportu
la met)).-<ht. avec l'indication rie <?e«<'t-<.
i:crirant a Paris, où régnait alorsuneadmira-

lion sans bofaet pour le 'fllAme do la ha«e

fon<tan<e)tta)e,Serfoétait ohticeft'twerd"
heaetcoopde précautions pourfaire ta eritiyw,

deeeHetMorie;<t'.ttt)e))ft,iicMyaita)ane.
cessitc du phénomène de la résonnaneemitl-

tiple des corps sonoresgravescommegifle(les
bases d'une théorievéritable et compléteoiela
gclence(voye: le, F.saafs, etc., (). 7,noie VIIi1;
mai%il ne liensait pas puo ce prmcitre t4t le

senl, et c'est sur ce jtointqueportoen général
si critique, Mont voir (Illeles con.é'luencts
1 l'jllolll'elues que Rameauen tire leconduisent

à ,les résultats oppotei aux faits établis dans

la l'rali'Iue de1'81' 11démolltreIrès-blenen.
suito<)<)'<)pexty avoir unebassetondamontalo

beaucoup roeilieurettueOUlie deRameau.Dans
le Irohième (,9$aiqui termine le livre, Serre
fait une cl'ili'llIe fort jllste des formules par
tc<tj)teite<kuler a cxprirmsles séries de .on.
des gamine%nia,jetireet minetrre(p. t33-t3!!).

De retour à Gfnève,Serre se livra à t'eta.
1III!Odu système lie 1m'IIuiet en démontra la

Paihhtsxe,nit plutôt ta taussetP.Blessédit peu
de cas (tue <t'AteMbcrtsemfilaitavoir fait de
sei Lssnfs, Pte., dans l'article Basse fottcta-
H)fMt<th',il se livra à lin examensévèredes
et,reilà-9da célèbre géomètre en matière de

musifille, et rétracta les élogesqu'il lui avait
aeeorllé,,1:111'son liremier ouvrage;enon, n
fit un troisièmetravail non moins juste que
sé,-I'o sur le mauyais livre de Geminiani

(ro~e~ ce nom),intitulé: Guide Itarmontque.
Ces Il'oisfiiisei-tationsfurent réllnles par Illi
duns lin enfume Ilui apo<)t't!t)'e:0twc(t-
tfont snr lesprtrtcipes de l'harmonie, occa-

afonreéespar qw(ques écrits modernes #tires

attjet, et particutiérament par d'arttale rôti
damcntal de .41.d'Aterrrbert dans I`~nc~clo-
pédie, le Tratlâ de théorie mustcale de
Ol. Tcrrltni,et leCatde harmontquedelil.Ge-

mintauf; Genève,Gosse,1703,in-tla. Senne-
birr n confonducet outrée avec le premier,
eu lui donnant ce titre Essai sur tes prin-
ctpes de t'A«nnon<<occaaionllépar quelques
t:rrits madernea, été. (voyezHisloîre tttté-
raire deC<Me':e,t. III, p. 590); puts, sous1e
titrosimpetf't7bsereïattons sur lesprtncfpes
de 1114armonîe,il a SIlIIIIO<1ifineédition faite A

Paris, en 178~,qui n'eliste I)IS-, enOn, Il a
aussi snppoit un troisièmeouvragede Serre,
lntittitti: Théorie de d'hartnonto en gindrat,
OKdes obserrattans sur la basse fondanren-
tale, l'ort7tne du modemineur ta basse(on-
datnentufc et lesc(raits respectif. de la mEto-
ctfe el d~t'knrrtt~rtfe,tn-8~,1)7K3.Or, ce titre,
qui Il'.1peintde scus, n'est qu'un nxHanKoiu-
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t'ob¡l"e"t.Ie l'Ln1il1l1t!dl! '11Ie1111l61chapitres
des Ea*ai* aer !e*principes de "Aormo-

tifs, etc., )M<M)ê<à Paris,en <7SS.Il est dit.

Reiled'¡¡ccllmuler1'1111d'cl'rcurs il la toil:

celles-ci ont trompé11(.Qllérar"11i1avait cru

imnvoieprendre Sennehiertnur guidodanale.
neuvième volumc de la l'rance liltéra(ra

(P. 77).

HEnnÉ (J)!*xDI?1,né à Bielix, petite
ville de la verb la nn filsdix-

<e)<tièMesièrle, a écrit un pnfme en quatre
chants intitulé: la !Hu*tq:ee,qui fut l!IIhll6A

~Amsterdam,cher ROI.'er,1714, i't-0,pMi<AA

Lyon, chPx André t.aHMttt, <7)7, in-4*, et

ennn, t-athy. 17S7,in-19. Cepormefat

r4lmp,Jmé dans fin rpriieil(lui a pour titre
les Don, des en/ant*dr I-atouc, la ttludqu6
et la chasse au cerf, pat<mrs,sans nom d'au-

leur; Paris, 1734, in-8·. UnenOllvclleI!dilion

du poèmede Serrésur la mmi~iuaa esté don-
née par mais, par igue
de ces fraudes littérairesassezcomnlune.au.

tMfoh, l'ouvrage était attrilitie Aûresiet, et

présentécommpinédit.LI!recueilcil sr.trouve
comorceau est Intitulé Épttre à Gres*et, au

sujet de la reprise du~lléctiaett,en 1804, sui-
vie de deux ouvragesde ce poète célèbre (le
Chfe»pécheur et la llfu*Igue,poames),yui ne
sont dans aucune éditionde ses0'nvres, et

d'nne épitre à fin jeuneprovinclai, 1 ntittilée
t'drt de travailler aax jonrrtat<x. Par J'CI-

)'<t-efen<iP.t!tnaMdeC9stehedr<t, petit.
navets fin R. P. Brumoy (CHhieresPa)me-

zeallx); Paris, Meronvat, 1812, in-8<'d<)

'1IUItre-vlnRt-treizejuges. Toutest rempti de
tallssetés dans cette imtrücation,car le f,'hie»

pécheur ou le IIarAet des «!f<feKeM

d'Élnmpe*, avaitElépuhtie, vers 1730, par
Homardd'Alljoll8n,

SEn'VAï8 (Anataa-Fnaaçots),célèbrevio.
toncelliste et prafessrur ail Conservatoire

royal de Bruxelles,est né à Ifal, pctlto ville
.111Brahant, à trois lieues de Bruxelles, Je
7 juin 1807. Fils d'un musicien attaché à

l'église de cette ville,il raçut de lui les pre-
mières leçons de musiqueet deviolon. M. le

rnat·~utade Sayte,a)natet)rdi<t)n)!K6<)nipos-
sède une terre près de liai, charmé des bats.
reuses <<))o<itioMdu Jeune Serval" leur
donna plus tard unemeülruredirection, et le
ronna aux soins de Van der Plancken, pre-
mier violon du théitrede Bruxelles, et hon
j'rofeMeut'. CependantServais n'avait point
<'n<-nre<<ecot)Mrtquelleétait sa véritalrir des.

tination, lurscillete hasard lui ayant procuré
l'occasion d'entendreexécuter1111solode vio-

loncellepar Platel (voyez ce nom), le plaisir
qu'il en ressentit fut si vif, que desce moment
0 prit la résolution d'abandonnertout autre

instrument pourselivrer à t'étudede celui·19.
Admisait nombredes élèvesdu Conservatoire

de Brulelles. il y reçutclesleçonlde ce même

Platel dont le talent l'avait charma, et sousla
direction de ce ma!tre babHe,)e ta!ent <jM'«
avait reçu de la nature sedéveloppaavec ra-

pidité,
Enmoinsd'une année, Ilsurpassatous

ses condisciples,et obtint te premier prix au
concours. Devenu répétiteur du cotir* de

Date), il entra a l'orchestre du (belAlrede

Bruxelles et y resta trois années, augmentant
chaque jour son talent par ses études, mais

ne parvenant pas fixer lur lui l'attention

publique parce qu'à cette éllOque le goût
de la musique était peu vif à Bruxelles.Ser-
vaisconsllllal'auteur de cette Biographiestar

la direction q't'ii devait donner 11sacarrière,
et celui-ci 1111eonseilla d'aller 4 Paris, et lui

donna des lettres de recommandationqui lui

l'rocurèrcnt le moyen de se faire co»naftra
immédiatement.Ses succès dans les concerto
où il selit entendre forent eomlilets,et le pla.
cèrent ait premier rang des violoncellistes,
quoiqu'iln'eût pasencoreatteint ta perfection
de mécanismeoitses études IlOStérJeuresl'ont
conduit.

En 1834, Servals'se rendit il Londres et y
joua dans les concertsde la sociétéPlailbar-
moniqlle, De retonr en Belgique,tl s'y livra

pendantdeuxans àde nouvellesétudeset sou-
vrit de nouvellesroutes dans les dimeultésde
mécanisme.C'est à cette époquesurtout que
son talent atteignit unbrillant, une hardiesse
dansles traits, qui n'ont été égalés par aucun

violoncelliste, Ses première! compositions
datent de ce même temps elles se firent re-

marquer surtout par la nature desdifficultés
notivellesdont Servalss'élait proposéle pro-

Même,et qu'it avait résolu.Au commencement
de<8SO,il rslournail Paris et y jouadans plu-
sieurs concerts, puis revint en Belgique et

parcourut la Hollande,en 18S7.Cevoyagefat

pour lui une suitede triomphea.Les journaux
de l'Allemagne commencèrent alors Afaire
connattre son nom dans le Nord. Revenudans
sa patrie,1'arttate se prépara, par de nouvelles

études,au voyagequ'it se proposaitde faireen
Russie.Au commencementde )830, Il partit
pour Pétersbourg,visitant Lubeck, Riga, et

partout faisant naltre l'admiration pour Ion

illcomllarablehabileté. L'enthousiasme fut A

san comble aux concertsqu'ii donna dans la

capitalede la Russie. AprL~sune annéo d'ab-
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..nre, Servait revint à Matau mois d'avril
1840. Il M ilt Ilore entendre à bretelles,8

An" 4 Spa,et ne trouva po<IIIOIDIde sym-

pathte parmi lei compatriotesque dans les

paya 'traulln,. 4u mois de février i84t, Il

entrelsrit 1111second voyagedans le Non),et
visita pour ta deuxièmp rois Pétersbourget
Moscou.Alérèsla salaondes eaneerts,il prit aa

route par la Pologne, filnallre des teanrporte
d'ailmirationà Varsovie,patavisita Pragtitet
Vienne.1. Journauxdeces villesont fait con.

nattre la viveimpressionclueson talent y a

praiaite. Plusiolirs concerts purent à peine
satisfaire la cllriosll' tics artistes et desama-

teura les avis n'y furentpeint liartogéssur le
mérite dé l'artiste tout le mondea'accordail
la saluercomme le premier violoncellistede
lionépolitte.Serfab a fait un deuxièmevoyage
en Mettande,en 1843.Dans"année suivante,
Il paftit powl'Allemagne,visitaBerlin, I,eifl-
sick et Hamlroarg,excitant irartauti'admira-
tion parson incornparahlotalent; 11\11.il ea-

treprit un troisième voyageen Russie, qu'il
itamottristluscluleuSibérie.Undes plusbéant

triomphe$de Sel-vaistut celui qu'il obtint à
Paris dans l'hiver de 1847. Depuislors il a
visité leDanemark,ta Suède,ta Norwége,les

vlII,nhllnaau,oü ila étérappeléplusieurslnis,
ainsi que les villes principalesde la Fra"
En 1848,Ila été nommeprofesser.de violon-
celle an Conservatoire royal de Bruxelles
ait /1a Ibrhaé 110grand nombred'dtdvea dis·

IIn"o". Serval. s'est marié Plllerlhollrg,
en 1848.Nommévioloncellistesolodu roi de.

Belges,Il est omcierde l'ordre deLéopold.Il
a publié trois concertos pour violoncelle;
seizefantaisie%pour violoncelleot orchestreii
six étudescapriceapour cet instrttment avec

piano.Deplus, il a fait, en collahorationavec
J. Grégoire,qll.lom dllOlpourpiano et vio-
toncellesur des atotih el'opéras; n'oit idens

pourviolonet tiotoneette avecLéonard, et un
idm avecH. Vieuxtempt.Tousces ouvrages
ont étégravés à Mayence,chezSchott.

SEt\ VIN(JMx), né âOrMaM.MM 1550,
s'écablita Lyon, en t57!, et y paasa le relie
tic savie. a compos8 1°PaalnuadaDautd,
d trois parlies OrteaM,1BOS,ln-4°oblong.

CAanaonad quatrar cinq, alavet huit par-
tiea; üvrea1etH, Lyon,CharlesPosnot, )578,
io-4' oh). s. Paatmi Davidis G. L'ucAa-
itauo oew6tM eacpresai,nutio primuni mo-

<<«?)4,3, 6, 7 et 8 vocumdeeautandi; Ltsdr-
dtrnf, upuot Carolum Poaaot, 1579, ia-4*

ohlong.
8Ë&Ë (DonJU4:oa¡'organistetic la chapelle

du roi d'Espagno, vécutà Madriddans la se-
conde moitiédu dix-huitiéme siècle.Ona jet#-
Mtede sa composition: 10 Yeraos de or7ano
pare et canttco det ~llae~nt/Peetty deneoa
Psaimus de ta Igtosia,on sept Ifrraisonsi 18a-
drid, Ali4iletCellire,f114, '3° .Six /'isFuespour
1'orgw04 le pfa'<o: !bid., 1774.

8M8Ë Y nKLTRAN (D. 6.rsmo), né it

Saragosae, on 1050, y étndia la mUlhlue du
t'dfie lie sept ans. 1)fait elganiste lie l'tglisa
dei Carmes-Déehalltlésroyaux Matlrld, On
connalt de lui en Elliagne '1IIel'llIelco)n)'«t!*
lion. de mérite polir l'orgue, restées en ma.
nuterit.

SESSI eantatrice, nét-à nome,
en 1776,s'est liarticiiiièrementtilstingtiée lier
l'elécul;O/) la ()liasbrillante dei airs tle bra-

voure, et la beauté de sa voix. Congluitepar
ton pefe en Allemagne,en )7M, elle débul.
t'année suivante à l'Oprra aoria de Vienne.
En 1195, eUe épousa un fiche négociant
nomméNatorp, rluequelques hïographeaont
confondu avec le baron de Natorp. Doibttitce

temps elle a été conaitesous le nom deSesat·

Natorpe '1lIolIllI'elleait été plus lard séparée
de son mari. Aprèsnenfannéet d'interrulitioti
dans sa carrière théâtrale, elle se rendit en

IlaJie. ehanta avec le 1.lusgrand succèsVe.

niSI1,en 1805,et de là passe au théâtre de la
Scala il alilan, où elle brilla en 1806. Entrée
au servicede la reine d'itrllrle, vers la fin de
la même année, elle fecttt une médaille d'or

d'honneur de l'Académie des beaux-arts de

Florence,en 1801. Uneautre médaille lui fait
décernée à Livourne, où elle obant. tiens le
même temps;celle-el liortait pourinscription

A
1801.Aprè. avoir chanté, pendant le carnaval
de 1808,an théâtre (te la Scalar à Milan, clle
se rendit IlNaptet, oitelle brilla pendant deux
ans sur le tlléàtre Saint. Charles; puiselle se
rendit en Portugal et excita des transports
d'admiration à Lisbonne. Apitelée il ilolbéra
italien de Londres, elle y causa 1111$1autant
de ilfai,.iirque d'étonnement. En 1816, elle
retourne en Mlemagne, et se tU entendre il

Leiptick, il Dresde, il Berlin et à Hamhou,
pendantles années 1817et 1818.Decetteder.
oièm ville, elle se rendit à Copenhague,oh
elle demeura irtustenrsannées. Oubliéeapte*
ce temll5,elle reparut tout à coupponr la troi-
siémefuis el1Aitemagne,vers ta lin de 1883,
et hien 'Ill'Agllede soiifaoteans, elle chant*
dans t'annee suivante il liambourg le rôledo

Puflmaliony dans t'opéra de ce nom.Cefut sa

dernière3pi?aritionoui, la sctne peu de temps
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après elle le retira aVi<nne,û()elle est morte,
1. 10 mars 1841.ona puMiêdela composition
tic folie cantatrice loscetterne (aîd la note$

t'aotftfno), à dsux voix,avec accompagne-
ment dc piano;)Lei)))ic)c,lireitkppfot üaertel,
9* lru ariedia fialîoue; Paris, Paeini. 3" Tre

eanzentite, lIambonrg, ~hme. 4' Dieci

fanzonetid ltaltune; Leillsick, Breltkol.fet

Meertet.

SES,41 (IJIPinATftIC£),orpurde 'a jn'tioi-

dente, nll,nit jt Rome,en 1784.Condnitepar
sa familleâ Viennedanatoit enfance, elle de!-

bute $tir le tlidàtre italien de cette ville, et y
excita ta l'lu. vive admiratian, Dans i'annEe

toifante, elle Epousale major de Nalarp,
beasi-frèrede sa saeor,et elle se renditensuite
à Venise,oh elle chanta avec le pins brillant
<t)eeè!pendant le carnaval. Dansles années

1806 et 1807,elle seat admirer au théâtre de

la Scala, à lfilan, Desi lirillants débuts sem-

blaient lui promettreune he4treusecarrière,i
maiselle mourrud'unemaladiede poitrine, &

Florence, le 25octobreM08, t t'agede vingt-

ynotre anset quelquesmais.

Deuxautressoeursdecette familled'artistes
ont hrlllii comme cantatrices en Allemagne.
La première (4t1,Marle SeiaQ naquit a

Rome, en 1790,et commençasa carrière à

Vienne, en 181t, puischanta au taëatre de

Pesth, enDongrle,llCndanll'année1M4, MM
le nom deNeumann-Sessi. Deiruisce tempa,
elle a paru avecsuccèssur les théâtresde nu-

nich, deCarlsruhe,de Francfort, de Hanovre,
(le flambourg, puis elle retourna à Vienne.

A)a<uitad't)netont;Metdot)toM)'eMematadie,
elle perdit ta voix en 183$. Ille est morte
il Vienne, le 9 Juin 1804. La dernière des

soeursde ce nom (Caroline Seaatj a chante

pendantquelque tempsau théâtre du Irondo~1
ANaples.

SESSI (ürste·Tnenicssx),cantatrice, n'est

pas de la mêmefamilleque les précédentes.
Elle commençasa carrièreen 1805,au tbéâtre
de Parme; chaata, danst'annee auivante,au
théâtre de la Scaia~ à Milan, y reparut deux
ans après, puis se rendit il Vienne,et ender-
nier lieu en Pologneet en Russie. Dans les
annclesl835à tapette a reparusurquelquea
théâtres en It,aIIe,malsn'y a point excitél'at-
tention du public.

SEtJFFEMr (JtM-PMMtM),facteurd'or-

guesdu prince deworzbourg,naquit en 1675,
IlSeMenhcin),près de Carlsladl, en BaviZra,
Dèssonenfance il montrade si heureusesdis.
posilionspour la facturedesorgues,que l'ha-
bile facteur Ilufmannlui offrit de le prendre

en appreatisaage,cequi fut accepté arec joie.
$eutfert suivitdoncBofmannà Wttrthwrg, et
telle fut sonassiduitéau travail, qu'apte les

sept années de sonapprentissage, Il fut con-
sidéré commeun excellentouvrier. Il entre-

prit alorsde longsvoyages,visita Vienne et les

principales villesde la Hongrieet de ta Se.
héme. Il était en Polognelorsqu'il regut une
tettre de son ancien maltre Hoffmann qui le
rappelait à Wortbourg, où il élicula la veuve
du facteur Bellenbrand.Sonpremier ouvrage
fut l'orgue de l'église deftoxbharg, dont les
cittati(doremarquablesaxèrentfur lui gla4ton-
tion publique.Bientôtil reçut deMtnbremet

commandeaqui l'oblig8rent adonner de rat.
tension à se fabrique. Le nombre dlll instru-
ment<qu'il a construitss'élèveà plus de deux
cent*. Parmiles plus Importante,on remar-
que io Celuid'un couventd.Bénédictins en

Westphalie, composéde trente-six jeax, avec

pédalede trente-deuxpiedaet quatre elavlers
à la main. !O Le grand orgue d'Bherach.
3- Celui du couvent de Baux, en Bavière.
4°L'orgue de la chapellede la cour à Wtlrz-

bourg. Seuffert mourut dans cette ville, en

1700,4t'age de qxatre-vinKt-Mptans.

SEUFFERT (114II-10"C8),lUs alné du

précédent, né à Wtir2bour«,en 11J7, apprit
l'art de la constructiondesorgue. sous la di-
rection de son père. Dans sa jeunesse, il alla
se fixerenAlsace,trarailtaquelquetempa chez
le facteurd'orgues Dlcpon1,et l'aida dan. la
construction de t'orgue da couvent de Kron-

welaeaboarg,L'orguede Mnigen, qu'il exé-

cuta seulensuite, lui fit beaucoup d'honneur

et lui procura en peude temps tes demandes
de plus de trente orpes. fixe plus tard à

Kirchwetter, Il y établit duateliers en plus de
cent Instrumentsfurent construite. Il y vivait
encore en M07, âge dequatre-vingt. ans,

8EUFFERT second
fils de J.an.Pbilillpe, naquit à Wttrtbourg, en
1'781.Étéwde sonpère,acheva de s'instruire
dans la facture de. orgue. par les voyagea
qu`it ttt dans lesPays-Bas,en France, dans la
Suisseet dan. une partie de l'Allemagne. De

retonraWttrttxmrg, en 1100, 1/ D'y arrive

que pour recevoirles derniersembrassements
de son père, à qui Il succèdedans la direc-
tion de la fabriqued'orglles.Il en consnl-
slt environ quarante dans te territoire de

Worthourg, et Iitusleul'llautres laotir les

pays étrangers. Leapill. aemanjuahles de ses

ouvrages sont l'orgue de Saint-Pierre, A

BfxcbM); celui do Krnuigsbeimcelui de

G)'aefenrhe)))fc)d,etenlin celui de l'église des
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Franeiscainsde WUMbottftt,que l'abbéVogier
choisit à sonpassige dans celleville pour le

concert d'orguo '1II'ii y donlla,SeulTer&était
aneaibonfacteurest Il vivaitencoreA

WUr¡hollrll',en 1807, Alléde 5Ull3nI0-IlO

ans. SOIlieux ml se sont dïittn;;uésdans la

mémecarrière. L'aind (Jean-Philippe) était,
en 1807, facteur d*orguesà WUrzhourget
contrebaasïstode la cour. Parmi le. meilleurs

ouvrages, oa remarque t'orgur do l'b611i1al
Sainl-Illles, Le second (f)'aMfet<t/«rf<M)
conslrllisil aussi 1,IIIsieiluinstruments dans
IOnpayanatal, puis Il se Ria Vienne, où Il
établil en soclél6unemanufacturede piaaos.
En 1845, il a obtenu la médailled'or pourle
mérite de ses iastrumeate, à l'exposition de
1'induatriede~'tenue.

Sti:)mtOT (~lucvsre), violoniste, entra
comme Tttte ait Conservatoirede Piriq, en

1808,et y reçutdes leçonsde Kreutzer31né,

1/fut ensuite admisAl'orchestrelie i't7pvra-

Comietue,mais y resta peude teml'1.Je crois

qu'il $*estfixéensuite dans uneville de pro-
vittce.Ona gravéde sa COllllloslllon1°Trois
duos concerlapls pour deux violons, ap. t, i
Paris, Zetter. 24Sixduosfacileset prol;ressifx,
sur des Ibémesconnus, peur deux violons;i
Pari., Chanel,

MËVEUKGES (Cn&ayu-Louis DE),

eheMtierd<Saiat-«UM,tM'()tità à Amiens,eu
1708, d'une famille ordinaire du Beaujolais.
Il Utses étudesau collégede Juilly, d'où il
.4Irlll en 17et, pour entrer Al'école d'artü-
Icrie de Mets.Admisdans la gendarmeriedu

roi, Il.III,lt les1)rincesfrançaisdansl'ém¡/(ra-
tion, et ne rentra en Francequ'en 1802.De-

111115lors il se livra à la culture des iettres, et
fournit beaucoupd'article, auxjournaux roya-

listes$telsquela Galette d®Rrartce, la (Juo.

<M<eM<M,la Pour et Conow, ? PuOÜctsta,

l'ürtJlammas etc. Il y écrivait particulièrc-
mentles articlesconcernantl'Opéra, t'0p<!t'a-
ComIqueet le Théâtrettatien. Séveüugesest
mort AParis)en 1832. Aunombrede sesou-

vraga, on remarttueunecritique viveet mor-
danlede. auteurs dramatiques,des compoxi-

teurs, et des acteurs des théâtre! de Paris,
intitulée Le Rideau levé, ou Petttg Revue
de no~ graada thidere.; Paris, Naradan,
1818, in-8~.11y allalllllii en particulier l'ad-
minlslralionde t'Opéra italien duat madame
Catatani 5'etatt ebargéc, conjointementavec
'On mari, Valabrégue. Celui-ci répondit à
l'écrit anonymede Sévelingespar un exposé
de ta situationdu théâtre; maisSévelingesnt

parattre une seconde édition de sa erllit¡ue

augmentéede deux piècosIntitulées; Répn~,te
au factum de lll. ivalabrogue, et Béptîqt4o
d`tendeioAejid'oreAeatredu?'Aédire.lta(len;

Pari., Delaunay, 1818, tn-8'. Deuxcftt«)KM
de l'ouvragede 8ëwt-t)t)K'parurent, la lire-
mièresolltle titre le Revers durideau, par
G. N'" (Paria, Uentu, tit)8, in-8' dequatre-

Yiof;t-<t)Kpa!{M),''autre, intituldo La6'0-

médiade, au lo Rideau leoë, etc., par
M.Contre-FéruleIl'ieuttonyme) Pafh, t8)tt,
fn-8* de einqoante-qMatMpages. Sévellngel
est aussi l'auteur d'une Notice biographique
JurNOzart,ilu'Ou 3 Placéeen téle dll1'6dilion

du Requietrtdoce célèbre compositeur,tnrblir'e
au maga,indr musique du Conservatoire, en
1803. Enfin,ila donné aussi yuelques ))i<t){fa-
j'hifs .Ieml/sidens, dans ta Bior~rwphfeters6-
eersrllrdei Prtres Mifh.-md.

:~I:l~Itl (Fna~t~msi,chapelainrhantrsde
la chapelte))<n)ti[)cak,à Rome, naquit'~à pé-

rnuer, dans la $t'conde moitié du soiaidme

th;c)e, et fut 3S(rll¡:;éà la chapelle, en 4lualité
<tempr.)uttt<)û5) décembre 1013. Il mourut
à Rente, le S3dticenthrc 1630,et fnt enterré à

t'élis)! Santa-~llarla d'llria. Il était chan-
teste diitingue,et bon composïteur. On voit,1
dans la prdfacade l'ouvrage dont il sera parlé
tout à t'heure, (Ille te maltre de chant et de

compositionde Severi fait Ottavio Catalani,
'lui, aprèsavoir occupé pendant quatorze ans
la placedeUlaill'ede chapellede Sainl-Apol.
linaire, à aome, fut direcleur de la musique
du prince de Saimona, neveudu pape Faut V.
Le plusconnu des ouvragea de Severiest un
curie111recueilde l'saumesornésde (l'aiU lie
vocalisrtfondetout genre, lequel a pour titre:
Salmi pa<M{)fa«par tutte le Met rtedlctma-
niera ehe.i eOlllatloin Rama, :opra i /alai
bordoni dl tld" i tuantecclesiastict da can-
tarst aei craprri della <fem<Kfe<t,8 delli

gtorni ('Stillt di tutto l'anno, oon alcè4?4î
IJ8rd delNisererr sopra il jalso0ordo»e drl
Dentice, 111Rorna, da Nicolo Borbonl,
l'nnnalaliS,petitin-4·obt.gravé.llne multi.
tude debroderiesdo tout genre et de traits ra-
pldrs oraedaasce reçue!) teehan<<hMpsaMme;.
Leg06tdecesornements, quiétaient exécutés
par unevoixseule, avec accompagnementdes
autres voixen faux-bourdon et d'orgue, avait

passé de la musique Instrumentale dans celle
des voix.Pendant environ trente ans, au dix-
septièmesiècle,cette manière de chanter les
psaumeseutunevogueextraordinaire à Rome,
dit t'ahM Baini (dans ses Olimoirgs sur la
uie et les ouuragra de Paleatrirtu, t. l,
Ilote350, p. 200); mais, aI081'11I'1larrïcc le
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toute caricature, la mode en peasa, et les

psaumea ornés toaibèrent dans un profond
oubli,

SEVERO (AMOMe),compositenr, né à

tucqtjesl dans la secondemaille-du <tt<-se[).
tième ailldo, a fait e!n:coter à Rome, en

1700,son oratorio intitulé 11,J/tjrlirio di

b'. Fro«Mo, rfanlltéslilode la confrérie de la

!'letd.

tiT:VF'RL'S (f,Aastna),ou plutôt CAS-

BIfJfi -ôr` I:TiUl~ (C*tE<),poète laHu du

siècled'Auguste,surnomméPAnMK?(8t8.

jtafce qu'il était né à Parm~, notait pas,
commit on voit, feu savant int-oiiniodu dix-

tcptiëme siècle, ainsi que le rlfacntGerheret
ses cnptoct. Républicainrotigiietix,il fut un

des inetortrie-isde César,ets'attacha ait jeune

poi6lbée,puis il Mare-Allloin.,qu'it tccon'ta

en qualité de lieutenant. Ain~ès la halaille

d'Actinm, il se retira AAthènes mai):au lieu

d'y cacher son existencedans t'otMctxite, il

attaqua Atigiisteavectant de violcncedans ses

écrits, que celui-ci donna l'ore" de te filer.

Qlllntlllu. Varus, chargé de cette mission,le

trouva dans son tahinet ocenpéde la compo.

<ittond'nn))0eme,et lui donna la mort. les

écrils de ce poèteétaient si nombreux, qu'on
en formason bdcherflloéraire,On ne connais-

sait de lui que IllIeh,lIes.kpigrammesim1bri-
mées dans l'Aolllologle,lorsque Pierre Vet-

tari découvrit un petit poèmededix-neuf vers

concernant l'étudede la musique, traduit! en

latin pat, d'apr&!0t't')x'e,et
te jmbtia sous le titra Orplreus ad fn/ar.
»tandas mores. NathanielChytrée en donna

une nouvelleéditionavec un commentaire et

des rechercheslittérairessur la viede Caîsiiis.

Severtis elle a pourlitroc CassFëS~cer·rl'ar-

meruis, poetar inter epieo. ileteresestmü,

OfpAetM,cttMtcomment.N. CA)/tf.p<F ranc-

fort, 1585, (n-8°.Une autre editton avec le

commentaire deChytrée, nonmoins rare que

celle-ci, est intitutéo: Deirtduslria Orplrxf
eirca «)tdfM«HHM<<CM,carman; Francfort,

1008, in-S.. Vossiuset quelques autres criti-

quespensent quelesversdeCassiussont sup-

posée,et qu'ils sont t'OUYraged'AChiIICStace,
écrivain portugais,qui les aurait Im,lrimé.

commeessai, tous unnom emprunté, dans ses

notes sur Suétone,Ce point d'histoire litté-

raire n'a poinl étééclairci jutqieàcejour.
SÉVIN (Tor.texl,ptrofesseurde musique,

né au Mans,en1812,est aatenr d'un Il/!liIou-

vrage Intitulé ThéortentusFaalaappligitéed

t'eatetgnemu»ttsimtilland, Piris, Buverger,
iri;1, In-8"de soixante-quatrepages.

8KVROTHH S (JE4N),poètecouronnéet
recteur dn gymnase de Retenhc'({-<)))'-(<)-

Tagitier,moarut en !C6<.On a de lui un lifte
iatïtulé: .t/MMatephtlaaaphjx tl:eorico7rrat:·
ficum; Francfort-sur-te-Mein, 1038, in'8".
Il y traite, en neuf chapitres, dans le premier
livre, de la mnsique théorique et pratique
d'.tpfëf la méthode .denl/ll'Iue. Dans le

ricuxiamelivre, on trouve deux pages sur le

chantchoralet ttgure.

SHyMELMAKK (FnAxcot!)),mettre de

cbapclle de la cour de Dresde, naquit dans

cctte ville, le 8 octobre 1748. Weber, moitie
de cll:l/Ielletiti roi de Pologne, dirigea ses

premières études musicales; pttis il reçul de

Naxmanndesleçonsde conts-elioint.En t7M,
il fitaveccematu'e,et encompagniede Schus-

Ier(eayes ce nom)un voyageen 1la)le,où se

formasongoet dans l'art du chant et dansla

cnntpusitiua.Apresun séjour fit septansdans
e''tK' lit.-liecontrée, il retourna à Dresde,en

t772, et yfnt nommécompositeurde laeour,

irnur i'c~güseet /,11111'la chambre, conjointe-

ruent avecScbmttf, qui partagea avec lui la

directionde la musiquede t'Opéra, atternati-

vementavecNaumann.En 1787,Seydelm8nn
eut le titre de maitre de chapelle, il enrem-

ylit les Jonction JM'tM'âsa mort, arrivéele

24 octobre 1800. La plus grande partie des

compositionsde cet artiste est restée en ma-

nuscrit. La lisle de ses ouvrages connusse

composedeceuxdonlles titres suivent: le la

~elulfa liberala, oratorio, 2~6taaa, Ite di

Gfuda, idem.3. Vingt-cinq messesavecor-

cbeslre, 4. lIui1 vépres eotopiete! ? Neuf

Iilallies. 6. Quatre dltaerer·e. 1. Un S'fabat
M<Me)'.8. Un Requiem et leiii.-tieursautres

compositionsreligieuses terDtine!esen 1796.

Depuistors,Seycleimanna écrit 9' La Norte

d'~l6ele, oratorio, en 1801. <0'Trois Salee

IteQfna.110 Quatre AIaQrts'~rcal.Il a dongit.

au théâtre de Dre.de '2. Der lolrmallu:ar

(leIl tissai-destropié).13. bte achatne.lraène

(labelle Arsèce),publiée en partition réduite

pour le piano, à Leipsick, chez Breitkol,r,
14° Il Caprfctusocorrotto, dont on a publié,
à Drade, un rondeau et ana cavatine avec

accompagnementde piano. 15° La Yiüanatla

di Dll:rtta,en1784,dont on a publié àDresde

finrondeau,un cboeor,unduo et une cavaline

avecpiano. 160 ll Dlosdra, en 1787. 17. Il

Turco~nItatla, en 1ï88. 18°dmor per oro,
en 1790.1!)*La Serua M0«ra. 20° Cfrcd,
cantate française.Dansla musiqueiaslrumen·
talc rieSeydelmann,on remarque 21.Sis50-

uatcs à quatre mainst'ottr ,'1'"0,0(" 1 Leip-
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ttcjf, Breilkopt,liRO. 120 Troissonates four

"ilflll) et tlIU., 01'. 3,Bre<de,Mihcher.
2?-' Trois lonales pour clayecisiSCIIIt.ip'

sick, Breilkopt,24' Trois tonales pour clave-

vin et violon;<o<ft.,t7a7.2!S"Sllsonalesl,oUt
clavecinseul, en tn4ntl..4crit.

BElU!?1.11AltilVné 1\ell",l'8-

dorf, estSilasie,en 1806,est Disd'un mailre

d'écolequi lui a entelgné les éléments de la

musique,litspianoet de l'orgue. Plus tard, le

pasteur WiGana,él8ve d'btto, oraaniste dis-

linKlu!,luidonnades leçonsd'harmonie et de

contrepoint, A l'ARede treize ans, $eydei-
mann Mqttt'nti) le gymnaaedeGt.m', pnis il

se rendit. à1lreslau,vers lRçO,et s'y Iivraavec

ortieisrà la composition.11y obtint la place

de direc'eur <temusique dia théâlre et lit

preuvede talent dans l'exercice de ces fonc-

tions, qu'il remplissaltencorecn lRaO.tn de

ses meilirnrsouvrages, qu·il fit Ilarallre peu
de tempsaprès, est finegrande cantate l'nUtll-

lée Die rter Afenschenaller(le. quatre Ages
de l'homme),pourhuit voixenebaeuretquatre
voixde solos,sans accompagnement.Au nom-

bra de ses comibsitions pouc l'église, on

remaelue une messe solennelle et un Re-

quFene.Onconnalt de cetartiste un oltéra .é-

rieux dont le sujet est Pirgittie, et qui a été

jouéavecsuccès.

SEYFAMTB (Jmm-GtMttt) naquit en

1711, 4 Rebdorf, dans lesenvironscie Wei-

mar. Watther, organiste de cette ville, lui

donna les premièresleçonsdeclavecin. Plus

tard, Il serendit à Zerll'I,et y devint élèvede

Ha*6)ttient te violon,et deFascbinuurla com-

11051110n.Aprèsavoirachevéses études, Il en-
tra au servicedu prince Henride Prnsse, avec
le titre demusiciende la chambre; et torique
le roi Frêdertc 11 organisa se mosique, en
1740,Seyfarthy obtint uneplacedevioloniste,
et futcharade la compositiondes balletspour
te théâtre de l'OlléradeBertin.Il en écrivit 110

très-grand nombre, et comima beaucoupde

apmphonfes,deconcertos,de symphoniescon-

certantes, quaitierset trio. pourviolon.Quel-

«lues-unesde ses symllboniesODt4t6pulrliées
à Berlinet à ï.eipsick la plupart sont précé-
déesde préfacesdans lesquellesSeyfarthana

lyselessujetsclulila vouluexprimer. Oncon-

nalt aussi de lui des trios pour lu.trulDeals à

archet, quelquessolosde violon,et une sym-

phonie concertante pour cet Instrument. Il

est mort a Berlin, le 9 avril 1790,dans la

cl"atre. "lnRI-clnquièmeaanéodoson âge.
SEYFERT né à Angs-

liourg, en161171reçut les prcmt~eealesoitsde

musique chu KrtBHttf,Cantor de t'egtiM
hllb6,ienne de cette ville.Ilobtint Mtntte des
secourt desinspecteur*des étoles pour voya-

ger, et se rendu à Dresde,oit Il reçut des le-

ÇOIUde violon de Piseade'. S'étant livré à

t'etttdedtttatb, il y aeqMimneftMnde baht'

teK. Deretour dont saville natale, il auccéda

11son mallreKl18l1ler,dan'laplace de caator,
en 1741,et composabeaucouptt'oM)0)'to<,)te
morceauxde mutiqued'otite, et de syraiblio-

nie&,qui sont reste<aen manisierlt. Il moetrot

à ÁII"'hollrR,te 20 mai 1107,à l'âge de plu.
de aoixame-dixans.

8.:YFF.RT nit dit pré-

cédent, naquit à AMi!t'<W,en 1731. Élèvede
sonp8rc, il n'était i"é quede seize ans lora-

iltilil composalin oratoriode la Paaston qui
fut fort bien accueilli. Il prit ensuite lit' te.

çon. d'harmonie et de eot)(r'o!ot chez Telt-

dnffer, à Bayreuth; mais le séjour '1II'iIfit à

Berlin forma surtout son godts par les occa-

.iont qu'il eut d'entendre les ouvrages do

Gratin, et parsa liaisonavocrhariea-Philiptre·
EmmanuetBach. Après la mort de son père,
il fut rappeléà Augihourgpour le remplacer;
mais Ilne lui survécutquepeud'années, étant
mort le 12 décembre1772.Onn'a publié dela

compositionde cet artiste dittinjttté que six
trios pour cieux vioJonset basse (Gaipsiek,

1762),et six sonatespour clavecin, violonet

violoncelle(ibid., lltl4) Lesmagasins de mu-

Il''1110et les bibllolhlJlllleSd'Allemagne ren-

ferment beaucoup de ses ouvrages, lei. que

vingt et une symphonies,des eoneertllt devio-

lon, l'oralorlo Intitulé la 111ortded6sus,et
la grande cantate Der von Cott Veutschiand

gaschenknFretde (la Paix donnée par Dieuà

l'Allemagne),composéeen 1163.

as), organiste
de la cour de dent
la secondemoitiédudix-septièmesiècle,pu-
blié deux suites de hallets, d'allemandes, de

courantes, de sarabandeset dariettes pour le

clavecin,dont ta premièreparut à Francfort,
en )6M, et la aecondeen 16!10.

8EYPMEB (tex*<:)t-X*v)m, ebevaller

DE), naquit à Vienne,le 15 aodt 1770.Son

père, Joseph, chevalierde8ayfrted, était ton-
teiller de la cour du prtnce de lioheniobe-

8chatliagalttrat.Ua.sonenfance, on remarqua
aes taresdispositionspour la mnshlue. ?403art
et Kozeluchfirentde tut unpianistedi.llnllU',
et l'organiste Maydalui enseigna les règle.de

l'harmonie. Destinéau barreau par ses pa.
renla, il se prépara à t'etude du <<rott,en sui-

vaut à Prague des cours de littérature '1 de
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phitotophte il y Otla connaissancede Dionys
Weber,<)« 'fontatchettet de Witta.ek (t:oyes
ces noms), 'lui encoléragèreneson poncttant

pour la musique. Deretour lt Vienne, Il y .ui-

vit des cours de droit qui ne t'fmpechereot
1"1 d'étudier aveczFlole CtnKepoiot toits la

direction Le séjoitr de

Winter 4 Vienne, où t) était allé éetire

les Hutnet de Bubylone, fournit au jeune

8''yffie<)l'occasionde s·instruire de tout ce

qui concerne la compntition dramatique. Ce
tilt par les avisdu ce musiciencétèlbs-e(liseson

l'lorecontantit enna à lui laisser suivrela car-
l'IlIrede l'art pour 1*riuelil le sentait on pan-
chant Irrlhl.lible, Les recommandationsde ce
maUre lui nrent aussi ohtr·ntr, à t'age de

vingt et un angeles titrel de compositeuret tic
diMctcMfde muarine du thédire dirit;é par
Schlkaneder.Sot)premier01'#1'.(Der /.tetoera·
6ru»n) y ful pelbrésentéen ~TtiT.Danslesan
nées sitivantes, il écrivit heaucoup de mor-
ceaux détacha 1" diversopéras, fin ga-anit
Ilomhredeméloriramea,parmi les'illeison re-

marque lllontesuma, Suül, Frédéric da

)lfinsk~, la Citerne, Der ?éu/'rla*trq nm Rt-

giberg (le Chemin rtn (liatite au Rigi), la

Fot·et de Bondi, Fauat, Dte lYatte and der

liJrorder (t'0)')'))e)ineet le IIlellrtrie"),I" bla-

ehabéea, l'Orpheline de GeNtve, Strr-

trame, etc. On n put>liéles citiertures et les

1).iptiiJonsponr piano du 1lllcllllles-linsde cet

qui sont les meilleurs de Seyrriett.
Mal'netheureusementIsisltîrédans les opéras,
il on aeellendant écrit un trop grand nombre

pour que tout te! titres en soient cités ici. Les

princiliatix sont 10 Der i,is ~rndermannurrt

Rhedn(ald(('Hommemiraculeuxà ta chutedu

Rhin), grand opéra,en 1709. 20 les Druides,
idem, en 1801. 3. Cyrut, idem, en 1803.
4° dret Sautarttatrtet, idem, en 1800. 5°Rt·
chard Casur de lion, en i810.. a° ta Rose

raupeet laRote biaucher en 1810. 7o Zémîre
pt Asor, en 1818. Outre cela, Il a composé
la musique d'environ soixante-dix opéras-

comblues,pantomimes,pièees féericitiet,bal-

lei., pareilles et farces, des ouvertures et
entr'actes pour 1,Iullell1'8tragédies, tellesque
Judet Cétar, da Pucelle d'nriëanf, dt-

ttla, etc. Tousces ouvragesfurent écrits dans

l'espace de trente ans. En 1828, Seyfriett
donna sa démissionde la placede directeurde

musqué do théâtre, et depuis ce temps, il vé-
cut dans la retraite, sans interrompre toute-
fois ses travaux. Il a publib 1'0111'l'égli,o
1° Graduel (Cantate Domino), pour ténor
avec thceur et orchestre, ne 1Vienne, lias-

linger. 9" Idem(Qut semtnanP in '(lC'1lIllI.)
à quatre vois,orchestreet orgue,no2; ibid.
goIdem (Compte, /)oM<n«<noseor)a quatre
voix,deux tiotont, aito et baISe,nO3; ibid.
A°libera 1'0111'quatre voix d'hommes%coin-

posépour lu ohtequet (te Beethuven tbfd.
5* àlesse a quatre vois, orchestre et orgue,
0° t (en ut); ibid.0° Ident, à quatre voix, or-
ellest,. et orgue (en si Ire mol o< 2; ibid.
7' Idem (enmi bémol),n' 5; fbtd. 8° Idem
(en aut mineur), ne 4; Leillsick, llofmeîtier.
9- Idem (fn ut), n' 5; Vienne, lIasling4!r.
10°GrandR,quielll1'0111'qUltrevois d'hommes
et chrnnr,trois violoncelles,tient
t)-o)t))'eHtt, timbatMet orgup; <tf(<.11°Trol.

motetshourcitrn.ureforchesle~c,premierrecueü;
1.I'il'sirk, Bf-iH.optet llsertel. t2* Offerloire

(7'<decethymnus),pour voixdebasse, etigpur
et orchestre,n', 1 Vienne,Hasttnxer. 150 Idem

(4t,e, marts Steltal, il rtnatre voix, orchestre
et 1\l'lIue,no 2; tbtd. 14" l<Iem(0 flli Petit,
amormeus), à '1liaIl'evoix, dcox violons, alto
et liasse,n^:3; t'&M.1S°Idem (Stringnr t)ia-

ettMt),1111111'voixde solo, chœur et orchestre,
n* 4; ibid. 16* Hymne (Domtne judfctunt

litum) pourquatre voix et orchestre, sio1
ibtd. 1T° Hem (.MoMMfac), Idem, n° 9;
tbtd. 180 Graduel,no 4 (llora, dies), pour
voix de '010, chipur et orchestre; ibitt.
lit- Idem, nO5 (tVtKttMeram), pour voisde

basse, chœur et orchestre ibid. 200 Offer.

toire, n. S (CumMmp<<«e<),laquatre voir,
chtpuret orchestre; ibid. 31° Deux Tantum

ergo, à quatre voixet orgue ibid. tt a laissé
en manuscrit huit messes solennelles, deux

Requiem, l'oratorio intitulé les laraélttes

dan. la désert, un Reqteta Coelt,deux 1'elli

Sancte Sptritus, Eccepanis, Miserere, Relit

2"antumerDo,deux ?'e Deuut,neur graduels,
dix offertoires, lylosieurshymnes en lan.-tte

héliraititie,enfin, des l'sallmeset hymnes en

latin et en allemand.La musique d'églile de

Seyfrled est fort estimée en Aulriche, Il a

écrit aussi dessonales,rondeauxet varialioll'

pour piano, des quatuor: pour violon, deux

sympbonies,et des piècespour divers Instru-

ments.

Dépourvud'originalité dans les Idées et

clansla forme,mais intaligable dans ses tra-

vauit, Seyfriedfut pendant plusieurs années

le rédacteur priaettM)de la Calcite ipéctale

de musiquedesÉtats at4grichionà;Il a fourni
de hons articles a la Gazette musicale de

Letpstck, ait recueilintitulé Cascilta, et dans

d'autresjoti rnttix.Enfin, il a été l'éditeur des

oeuvrestinori~tucsd'AU'reehtttterger(voyezco
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lIulII)¡,I"lude,¡ de CCJIIII'USllIuU.Ie 8.IIIII\I'n,

1'1 d", Cita" d" l're.n"l It:uye; C"1111111)5111"

l'harmouiu et L: cuet~cponH, recoelill·t ct mis
r·n ordre suit$ le tlUu: .Ir ll'emrer ?bresr/m!e

4 b:cola rte ta musntueweuuol,r). l:r.t .tru.te

r·ctintaltie éfait ntulullra Iles acaUéuucset su-

viété.lde musicitla des Étatc antrichicnv, rle

Stockholm, de Paris, Gnielz, t.eyhach, Xoron-

itr.rg, Prestlour)ç e( Pra;;u~·. 1t rst uwrt à

\)''nne,)e27ao&tt8.!),A)*agedeM«ante-

cinq 11)8.

SKYt.E)t(Jos)!p))-AMunB),t)cen)778,
i Lauterbacb, en Bolvmu, reçat de la nature

d'heuretttes et fnt instruit par

Mn('4re,Jo<tep)tSt-yter,recteuraSch<Mt-

f'!ltl, qlli Ini ensci¡:lIa te "h3nt, le flOloll, le

clavecin, t'harmouie et la contiro;iuan. apr~s

que ton édllcaholl n)gà>icali,-eut chi Lernisibée,

occupa, ilemlant yuetvtuca~ anuéus, la piace
(te cheP dc plimiyuc d'uu l'éHilUent le i'wtpirc

't'Auttiche. En 1808, il tut nommé1>rort:îïetLr

ttetnu<i')ne etftirfctexr glis <:)murd<! l'église

paroissiale à Oftis. 11en remplit les Punctloo·c

jU!n)n'en)820;)))<isi)rt)t.'pj)f-)t'i<Gr;<tt<'n

yualitlt rle directeur du <:)«B))r')<')'cg)i<e nu·-

(t'o;)0))taine;i)oec<)[ta celte t'OtiOunpt'n'tant

vint;tetuntM.Reti(-e,en]84),i)tha)t
encore dans le l'l'llos au commencement de

1800. On connalt de la composition de cet

artiste fille messe et un Raryeienr.

SEYLEI%(CllàRLE%)j615 (ici Ill'ér.%dent, lié

à Ofen, en 1811), commen~a l'~·twtc ~i~t1:1mu-

si'iue sous la rtil·1!eliol)de sot) En )83<,

tl go rettrlit à ~'icnnc ot Put liléye da cirevalirr
'te Seyfrieil pour la composition. Pcnd:1II1

'1IIelll"es années, il tilt attaché ;1lorclieîti-0 do

théâtre de la Prmledo Cariutitiri il iiiiitti cette

[hMi(ion,e))t84t,)tO)trin<CMdfràMnp&re
.1:1118la ptace dettirect'-tt)- du chmlll' de 1"IIi!e
'te Gran. Ai' nontbrf de ses contpaSitions, on

1'm3r'llle 1IIIIsielll's messes,"s Ilièccs de ,lif.

f.'I'm,ls genl'CS 1'0111' Iliano, et un u'io IloUI'

plallll, vielou el violoncelle.

SEYTITE (Cmnt.M-t'Et.tx), mécanicien de

J.yon, a obtenu, le 24 janvier 1842, on brevet

il'invention de cinq ans pour des or¡;lI<:s à

cylindre qui jouent it(.s airs au moyeu cie

cartons percés. C'est le système de Jacquat t

mhttihte aux cylindre% ttovs. Voici la des.

et-iptiM qu'en donne Ill. Marne) (N'Juroc«1I
lllrsaued complet du facteter d'orgu' t. Ht,
Il. 484) c un carton salis agi, d'one seule

1,li:ce, sans joint! ni couture, comme IIU
Il mauchon, est pereede trotiscarrésou lonroi
Il d'agitant ('))'- allongés cIliCla note 1III'iis re-

llté60l\lollt il pins de durée. Ce eat tou pime

elUt'eit11111'cCyllmircs.Sur les deux ttor-h,
")tj'.),a'tc<)))t<'t'n))e). ".u301, des Hou,
f-olittï 'lui 1!II¡¡I'4\UC!UIdaliS des chevillesl'lit-

cées 4tit. les lien%cyligiiii-esiilft$rle4ll.$.t.<t

t'aftx) 1IIII'IZOIII.111Idu carton glisse cotnme

fin regl%tru4i'orglie outre tlçux ilièceti oltt

Il 1111.5l,cl'c'ccs duIl'OUScor,'ospondanuaux

n gravurr·s du sommier et sous lesquellesla 1
seitignei-je c,t eotnprimt'e.Lorstlue la Ilal'liu 1
')')<')ne<))tcar)0t)t)0))che)ettrom<<ece$

,) I,iècel dl! I.ois, l'ail' n8l'e/II s'écIIal'I/I'1'j
"t))9)!!9))<)(ôt<)Hetettro)t<<tMMrK)t)<sese <1
trouvent vis-à-ylSel'etixel'air entreilatii le l'

101l1lniel"aitfait j'ackf les tuyaux.Ainsi lors- 1
Il

qu'ona ntiï les tylitailres est mouvementsite [

une maulmlle, les ritewllrs fvnt avaum·rta

cal'Ion, 'Iui III'és"ulo :.ucce,sivement su.

11'011511011.cfmx,lf'SIl,'avIII'uei funlenlellltre

u t'all· (tlti y 1·sl Ilalf.n 1

8llalil'slttcuauu), crrnU·ebassisteet ilru-
lie ))tat)o,vécut Londrca dans la se- 1
''Mhfcmoitié du siècle. On ton-
liaitsous son nomon dit-tivrede sOll31e9l10cla- 1
w·cin(Lvttrires,9i84f,et ttn traité éfétaentaire

de trtusiriur. et rle piano intiluU: NetoGuido
di .)M<'M, befnga tOM)p/<<0bookIIf ilrs'c-
fiottsfvr 6<'s<ftMtMof the piano forte, etc.
Londres,11\14,in-4".

SIlEI)II,\I\1) (Je.vx), cantt·epointistean-

!{)ait,vécut vers le milieu du seizièmesiècle.
Il avait r.t)tse'!<'ttutc<a)'un)<'eMitëd'0!fortt,
et y avait obtenu le grade de bachelier en mat-

Siot" "II I!I:H,Il Il r,lit 1"lIII'llllerde ('(JIII-

po,itiou rtcs prü:rec rlet utatin et du saïr,il

rplatrc vuix, souc ce litre illorlèing and

errreing prn>,ers axrè eomntunion's for the

rnéce,i n fnrtr pnrls,etc. i iurprinted<)(AoM-

rlnu, fi~ lol~tt llv~, ]!!(i5. Burneya tiré lie ce
un rnalepn'it:ldot·.n6 danslcdellsièl110
millme de $on flixtuire générale de la mu-

siyue (1,,5147et M8).
Sil EIIALID(J.tcQees),pharmacienà Lon-

dres,dans la première moitiédu dïx-huïtiéme

ticde, fut amateur de musique et violoniste

clhl1l1gllé,On a gravé je sa comilosition

1" DouzesOllalesIlour deUl"Iolons, violoncelle
et basse continue pour te clavecin, op. 1

Amslerdam, Roger. 2'*Douze idam~ op. 2;i
ibid.

KII1F.I,n (WtHt*tt), 61a d'nn mattre de

ttf)Hi<)ttc,naquit en ii:if, à Smalwell,dans le
cotiitértc Darham,cn Anglctcrre. Dèsl'ège de

six aus, il reçutde sonpbrertc.s leçonsrte sol-

Mse,lie violonet declavecin.Trois ans apr8ss
i) j'Mt-ditton père, qui laissa sa femme veuve
alcc 'juall'c enfants. Celle-ci, voulant luidon-
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nf< lino:profeMMtnqui pût assurer sonexis-

tf'oce, lui laissale choix entre celles demâle-

lui, debarbier011dl! eon'tructellrdehatulIl.
)t «i décidapourcettedernière, et fut mi en

.11"mmtiuaflcd,10$ un atelier de Norfh-

Shtelris maissonmaître lui permit de cooti-

n'<c<'4e<ett)de<detnu<i')Me.orM)ueMnap-

prentissage fut achevé, il se détermina à

suivre la carrièrede musicien, et pria Atison
rin lui dnnnerdes leçons d'harmonie et d,:

coMpMi)Mn;))et)de temp3airri!s, il obtint on

engagementpourfliti,er l'orchestreduthéâtre
cieScarhoroughet clesconcerts de cette ville.

L'intelligencedontil lit Ilrcllvedans cesfonc-
tions liai procuraenstiitt- des positionssem-

))).)htes<uthej)red';DttrtMmet aux concerts
de newcaçtle.De retaur il Srarbarough, il se
lia .1'alOili(lav! BMIII!1'1Fill'bi!r,qui t'enta.

~r?reitl 1 se PixerJ t.u~ulrva,rt tui prucurvrwt
une place danll'orchestre de l'Opéra.Bienlôt

âibrè9,il futelrar¡{écie la direction de lamu-
iique an thettte de il y donnason

premier onrragodramatique, dont le succès
lui pracura le titre de campasiteurdu théâtre
(le lictir tetjne)il écrivîtplu-
!iie)tMoperMd<'pui!))782J<M()tt'ft))7{H.De!!
ditansstonsd'iutérktqu'il eut aveci'eIHrepre-
ucur duthéâtrelui nrent alors donner sa dé.

M14sion,et il prit la l'ésolulioudevoyageren
Ilalie. Parti de Londres, au moisd'août de
cette année, il traversa la France, visila110.
101{IIeet Florence,puis s'arrêta a Rome,où il
''tudia l'art duchant!0t)!<ta dircctiondcquel-
filleshonsmallres,

Le retourdeShit-Iiià Londre<,versla Ditde

170~, marquaune seconde époque dans sa
carrière. On remartittadans têt ollépasIln'iI

c!rrlvitdelluislors lin 1f01\tmc>itlcnret unslyle
ptmétegant. Ilcontracta un nouvetcngatte-

allant, enqualité de directeu/' demllsÎlluedu
théâtre de ~ovent-Garden,et en remplit les
fonctions pendantquinze ans; malsricrton-

1 l'lies dlscllssionslui nrentl'rendresa retraite
en 1807,et depuislars il véclità t.ondretMm

emplai. Il estmortdanscetteville aumoisde
février1820-Sahihliothèquedemusiciuc,riche
encompositionsancienneset en livreshioteri.

qoet et thkorirtuasconcernant cet art, a été
vendue aux cecheret lrubtiqucs,au moisde
juiltetde lamêmeannée.

La liste 'le les opérât et pantomimesren.
Permeles litresMtitanK 10fititch c/'&Hcott,
17"7A.i2,,lord MXtyor'îrlay, pantomime,
)T!!3.S* The paor Soldier, olléra-romioillo,
t7M. 4° Rastrte, ident, t785. S" Arlequiu
pantoininie, !785. fi° ttoGtn lfiad,

Oibéracomiiiiie,1784. 7" Noble peatant, id.,
)7M4.8'

~'rmtainebleau, uleut, <784.&"J!(t
!arrrne mayiquer 1184. 10" Nutinery (le

Cot)yent),otX'M-comi')ue,1185, t)" l.oue in
n camp (l'Amour fiai)$ un camlr), <78a.
t2' tlr»ni, farce musicale,)7«3. 13' b'nchan·
ted l.'uatle(leCbàteauench.xtte), pantamime,
)7M. t4"jVer<anM,)ntcrmè()e, )7<8. )5"9

Prophète, ofM'M-comiftHt',1788. 16*La (,roi.

tade, fait historique,en 1790. Il- >'ictura off
Paris (leTableaudePan-.), )'.)nto)nime,t7MO.
18°The lYaodman(I'flomilif.(leshois),opéra-
comlyue,179). 19°llart fnrdl3rtdge(le Pont

d'fiartford), farce,1792.pb° Harlrqutn'a Mu.
teum (le Muséed'Afte'jUtn), t'artomime,t7M.
21. Mtdntght Wanderert (lesVagahnndsnoc-

turnes), Opéra-comique,1793. 22''?')'<meMe''<
in .Switserland (les voyageur$ en Suisse),
ojtfra-cofniqHc,1794. 95" Arrlual at Ports-
manth (l'Arrivée à Pot'tstnooth), intermède,
iï94.24° DlUttertesuftlseCaatle(los Mys-
tères du chàteaii),o)M't-.iviramatique,1795.
9S" Aoetand Key(laScr·rureet la Ctef),inler-

mede,li90. 20^~lbroadand at home(Envillc
et il lamaisnu), opéra-comiyue,)700.S7*7<«.
liait T'iliagera (tesVillageois italiens), idem,
1797. 2R° The l'armer (le Fermier), farce,
1708. 20. Two facer tir4der a hood (Dexx
léles sou9un honnel), opéM-cntnique, 1807.
Plusieursmorceaux tiétarbés de ces ouvrages
ont été gravésavecaccomllagnemenlde l'¡ano
On a puhlié aussi, sous le nom de 8hleld
t Six Irio"pour cieuxviolons et liasse;Lac-

dres, Longmanr)79G.2* Six duosirottrdeux
violons.°1'. 2; ibtd, &~nes chansansanglaises
avec acromitagnementde j'iano. Cemusicieu
n'est connuaMjaMrd'huiqtte par un livre Elé..
mentaireconcernantles règles de l'harmonie,
intitulé Introduction ta harmony; Lon-

dres, 1794,;0-4'. La deuxième éditionde cet

ouvragea paru ALondrcs, chez Rohlnson,en

1R00,nn volume grandin-4' On a aussi de
Sbielclune méthode d'accompagnementqui a

pour titre Rudimenta of Tlearough·Baar;
Londres(sansdate), ln-4°.

~11I:TTï.I:4'OItTIi (OBAOIAN),015"'un

ibrofessetirfie musique,naquit il SI,italRcld.,
vers la fin du dix-septième siècle. Élève de
son 11ère,Il devint haieilevioloniste et or-

ganiste distingué. Fixé à Loncires, il y di-

rigea longtemissIcsconcertsde Swan-Tavern,
et mourut en 1733, taisant en maliliserit
douxe concertos et quetqoes sonates de sa

compasition.On n'a grave de lui ciae dent

concertosdeviolon, extraits des sonates de

Corelli.
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8MEÏ.M compositeur bo.

lOBais,vécutdans la secondemoitié du dix-

Kptieme<teete.Bn<68),)Km'<'pre!e))tera<t
théâtrepublicde Bologne Diporti d'~I more

in Ytlta; et en 1084,ildonna,au théâtre For·

mgideri de la mêmeville,Bknaara. juggt-
titra.

8ï111BItlUaa,tsta.Gonxrrrotn),néa Seheudan.

ennionie, le Il décembre1009, 1ttaetrétudes

uni universités de Illel et de Wittenberg.

Après avoir obtenu te grade de docteur en

théolagie, il fut nommé, on 1698, recteur A

Scbneeher;t.En 1708,on l'appela à Leiptick,
enqualité de prédieateur. Il mouruten cette

ville, le 15juin 1741.Cesavantpossédaitbien

lei langues latine, grecque et hébralque, et

parlait 10français,l'italien et l'espagnol.Ona

ci. lui deux petits écrits intitulés étoffa

Molodorumgracorum et tattnorum; lip-

aia, 1713, ln-4°; et Ilistoria Molodorun

eecteaiugraraar torumquetheologia pMKM
e~nenartaltbriague liturgtcfa; ttpatr, 1714,
ta-4"de vingt-six pages.

$IIrïDÎ (Gaieoins), moine au couvent

ct'Amerbach,près de P411tomberg,vécutdans

la secondemoitiédll dix- huitièmesiècle. En

1784,liaa fait graver à Francfort trois sonates

pourla harpe ou le ('1"eCin,avec violonet

allO,op. 1, et la CAaasa,pour clavecin et

violoncelle,op. 2.
81BIN (Axeot), frèreplllnt!du précèdent,

a publiéâ Francfort, en 17841troislillaluon
11011tclavecin,violon,dôte et violoncelle.

81D1l\E (l'abbé 1\\11'01111),né à Paris, en

1757,filles étudesau séminairede Salnt-Sul-

ptcc,pat* entra dant la maisondes missions

étrangères de la rue du Bac, et fut envoyé
commemisaionnaireIl Loaugo,dans la Gui.
née. Deretour à Paris, vers 1787, il y olrtint
la cure de Saint"allçoil d'Assise,dont il fut
ensuite privé par ta clôture des églises, pen-

dant les troubles de la révolution. Après le

rétablissementdis culte, il fut attaché, en

qualité de simpleoccid4lastielue,à la paroisse
Saint-Lattisdis Marais.Il vivait encoreParis

en 1820, mais je croisqu'il est mort peu de

tempsOn a de lui Itltehtrleaécril. 11011-

tiqueaasiez n)MioeM<,et an livre qui a '111111'
titre La a CAElouomle,ou le parjnit lutleier,
Paris, 18061 in-12 de deux cent quatre.

vingt-huit pages.Amateur pasaionnédu vio-

lon, dont Il jouait fort mal, il fréquentait
assiddment l'atell.r de Lupot(voyesee.nom),
tothtefdistingité de Paris, et s'y était ép.is
d'one admiratton fanatiquepour les lnsirts.
m,ni. desancienslntbiers deCrémone.LU1101

lui confia lesnotes et les aGservatlonstnantt-

Kfite) '1II'iIavait 'alle. sur la facture deces

artistes et sur lei qualitéslie toursInstruments.
C'estsur ce fonilque l'abbé Sibire écrivit son

livre, qu) n'eut point de succès, et dont les

exemplaires ton&del/enui trtt-tarea. la Il,le
.mllllult!dont il se sert t'ont les choses le.

11h11simples n'est pas exempt de ridicule,
mais le. observations de Lopot renferment
d'excellentes choses qui ne sont pas osées
connllesdes facteursd'inslrllmenll, el deceux

qui sont chargésde la réparation desproduits
de la iatherieancienne.

liI801VI (Joasra), lo1nordl.Unrillll,naqull
ABologne, en 1789, et y lU .es études muai-

cales. En 1809, il débuta an théâtre Commu.
nale de cette ville, En 1500, Il chanta an
théâtre de la Scala, à Mitan, pttio il alla A

Venise, à Florence, et reparat AMilan, en

)«t0. Apret avoir chant< à fondre* pendant
dem saisons, Il se rendit a Cftpfnhitfttte,oh
le roi l'engagesà son service pour le reste de

ses jour" Une belle'°1111,anchonnemethode

tilsilngrioaientcet artiste, qui tlll chargé de la
direclion d'une frole de chant attachée ait
théâtre de Copenhague. Il est mortdans cette
ville, le 99 man 1S4.'J9.

SICARD('_411R1111T),mnetcieafranpaia, fait
attache fa Sainte-Chapellede Paris, comme

ténor, sous le règne de Louis Xttt. Ona im-

Primé de sa composition Riait livret d'atr'

sérieux et à boire, à trois parties avecla baue

continue; Paris, Robert BaUard,1662-1608,
In,8oobi.

SICCI (Ae~ctar), en latin MCCU8, RI-

vant <c<:)e0a)tiftt(e,né ACrémone vers 1500,
futclerc rllR'lIlIerde Saint-Paul ail couventde

80'Oll'Oe.Onade Ini aa hon ouvrageintitulé

Daeceiosla:llea Aymnorlfa ilbr! tres lrtqs!-
bus de prxstnn~fa, e/j'ecltbm et modo rf«

psallondî in choro copîosea,qlturr 8onnnix,

apiid Ciomanlem Ferrarium, )039, in-4*.

1""1'111"dédicatoire est cardinal Jtlr6me Vi-
demi est datte de Bologne, le 0 mars )C99.
CeUeédition est ta première; ta «Monde,lm-

priméo à Anrera, par Batthatar zoreiu§3 en

t034,ett in.«'

SICIi.tRT (L4UIIINT),orxanitte dr 1`Ayatce

SaillIe-Marie, il Nuremberg, vers 1790, y a

put')))' Sonnla e/'uga pM'<tc<'m6ah).
SICK (madameAKIfI-L4UI\S),pianitte dis.

tinguée, connue d'abord sons son nomde fa-
mille IIIAIIIR, ell née il Jlllnlch,le10Juillet
180Õ,Son gott l'I.slonn6 pour la musiquelui
RI raire de rapides progret dans cet art. I.a
lotir de JlozOIrllll1donna les premitres leroal
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de piano, et lui Btjotfr de préférence les

couvresde ton frére; de là vint.itue madame

Sickexécutaitla musigitiede cegrand homme

avecunerare perfection, « en faisait presque
Me 48iolUeO.CÇUI#4tion.L'arrivéede 1II00oholès

è Munich,en1815, conOrmacetteJeune femme
dans laFlsolullonde se vonera la profeas/on
d'ortiole.Cédant il ses désir. IOnpère la ton.
daittt Vienne, où les leçons de Charles

Caerayacbevéreatde perfeetionner MBtalent.

Elle y Mettt aussi des leçonsd'harmonie de

Pteriter. En1825,elle produisit unevivesen-

sationdanl lescance-rtsde celleville; puisf))t

visitaPeslbet Prague, où ellen'eut pasmoins

de outeis. De retour à Munichen 1820, elle

s', ftt apptaudtrafecenlhonsiasmei ettepaon
ensuitequel/luesmoisà An¡pbourg.Résoluede

se fixer Francfort et de l'y livrer à itensei.

gnement,elles'y rendit en 1837 mais Iriem4t

elle regut l'invitation d'aller à ttatlgard, en

qualité de pianistede la cour et de maliresse
de l'ianodes prlnccqle. de la famille royale.
En 1834,ellea élboutéM.$lait,assesseurde la

cour royaled~cette ville, et depuis lors elle

ne s'est plus fait entendre en puhtie.Onaa

ptthttode sa compositiontrois muvresde va-

riationaet un rondeau pasloral pourle piano.
8JCKER!IANN facteur d'or-

"ues, à Camln, en Poméranie, vécutdans le
seizième.lêcle,1I était vralsemblahlementfart

Agé10rsl)u'IIconslrulsit,en 1000, !'orguede

Wellau,

MCKERM4NN (1IIIcRn),III,dt) prftc.

dent, na'lllit à Camin, vers le mitieudit sel.·

alèmesiècle.Élèvede son père, il commença,
en 1LS74,à construire des ¡1I,lrllmltnISqni
turent cnnlltlér4.COIPlIJelesmeillellrsdecette

diligiuo.On cite particulièrement l'orgue de
l'ancienneecthe de Kneiphof,à Cologne,qui

aurpassait,pour la puissance titi son et la va.

rlll16desjeux, t'orgHc de 1'(1111110paroissiale
de Dantzick,alors fort renommé.Sickermann

mouruten 1580,à 1'41{8de trente ans.

SMKËRMAMK (J04COIII).de la même

familleque les prérédenls, a construit t'orgue
de Friedland, en 1507.

81DEL(J84.), collaborateurait collégede

Colloda,au commencementdu IIII-sel"ièIll8

siècle,a fait imprimerun motetà huit voixde
et coatpasition,Ertntt, en 11114,

MEBECK (6a<TtVB.))E!«t.GOtTMtBB},
né a Elalehen,dans la Thuringe, te 4 juil-
let )8tS, eut pour maltrcs de mmiffoe,
d'orgue et de composïtion, Guatonberg,
A -W. Bachet te professeurMarx, a Bertin.
Li fut d'abordpt-ofeMeufau sétainaira d'J:it-

t''t'et),jtuititobt!nt,e))<84C,tau)Mededircc
teurde mu!tquea6era.Ua<t!tl'annéeslilvallle,
il a fait exécuterune graude cuntateà la fétc
musicalede Weissenreld, Les ouvrages pu-
hliéade cet artiste Mot Dariffirckticke Srn-

gerchor au/ dam Lartde und in Jllelruart
Slaedlan (Le cboeur chantant de l'église à

l'u.aRe de la campagneet des petite*villes i
collectiondes chants jXtttt-tesfélesdeséglises

évangéliques,àtroiç voix, soierano,contraltoet

ba..e, en quatre orites) i Eisleben,loichardt.

2,Catitifluesapiriluelapouf un cttmufàquatre
voix (aoprano,contralto, ténor et basse),avec

orgue ou piano; en deux suites i01'.3 dbtd.
3° Six chanta pour un choeur de voii

d'hootmet, op. 4; ibid. 40 Préludeet fugue
(ensoi) pour orgue; Erfttrt, KlPrner.5o Bei-

trag /ïir den Orgel/reund (Essaipour t'ami

de Por$ue);fbtd.
8ÏEBECK orga-

niste à Letptictf, vivait tiens cette vilill et)

)ftS4. Il tilt ensuite organisie à Tuhlngul.
C'est te seul renseignement que J'ai trollvé
sur cet artiste, de qui l'on a un ouvrageinti-
tnié Yorachlaga xur vPrbcsaerungdea Bte-

nteutarurttarrlchtafmX`lauierarlel fExcreices

préliminairespour l'anattioration de l'ensei-

gnement élémentaire de l'art de jouer du

1,lano)¡Tt'bfngMe,).aM)tp.
PiII.DBIi (Aarott)!), facteur tilorgsies il

BrUnn,en Moravie,construisit, en 1722, un

orguede trenteet Mujeux pottr l'églisedu cou-

vent du Mont-Sacréà Olmulz, Il repitra t'or-

Ruede l'église S9i))t.Michf), à Vienne,com-

posédequaranteJeux.
RIEl3ült (Cotitottte), nalsemh1ahlement

parentd)) précèdent,t'tttatibsi facteur d'orgues
à Brunn, et vécutvers te même leml'S' Ses

travaux on été considérables, et l'on cite de

lui lesorgue*suivantes,qui sont de !fraudeIII.

mension 1° Unorgue «le trente-huit jeux,
trois claviersà la main et pédale, dansl't'glise

Saint-Tlromas,à Brunn. 20,L'orgue de cilla-

rante-cinqjeux, à Sehweidnitz,en Silésie.
StËBEK (JMXGxoncss), giroressetiret

édltcllrde miosi~itieà Pill'is, IIaelllilen 17:14,
éditeur village de la FI'3ncouÍl', eu se livradan: un t!Ha{<tde la granconir, et se titra

dans sa jeunette il t'etude du cor. Arrivé A

Paris, en 1758, âpre*avoir fait un voyage&

i.ondrcs, Il entra dans la musique des 1i1l1,lcs

françaises, en 1758 mais queiquet auuec!)

après, il obtint son congéet nu atimiçdans

l'orchestrede t'Opéra, en qualité de prenne)'

cor, en 1705. Il fut le premier artiste qui eut

de ta réputation en France potsrcet instrn-

iiietit.Sieberjouait aussi de ta harpe, et eu fut
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lui qui ôt entendre cet instrument pour la

première fois à t'0)"!<;),<(;))« 1`0'rphéede

Gluck. D'aprèslits conseilstie OttetHuB-teh,

!on ami, )) MOttdneurdemlllhl"C',c,1f'acvvité

qU'ildllplo'8 dant ce commerce tut 11118.det

callsescie. l'I'OIIrè'duRol\ImusicalenFrance.

Sesrelationsen Allemagnelui l'rocuraientles

manuscritsdes artistes les plus célèbres. Ce

fut luirioint exécuterau concertdes amateurs

la premièresymphonielie 113,n, ell t770, et

qui ))<))'))!)les premilreaéditions françaisesde
toutes tes aeuvresde ce grand homme, ainsi

que les premièressonatesde 1I0lal'l, les con-

certes de Viotti pour le 'iolon, ceux dePunto

pour le cor, les oeuvresde Fiorillo, de Cle-

menti, de Cramer, etc. Sieher a fait aussi

graver plusieurs contertoidu
de piano de sa composition.Il est mort à

]*aw,enl8t5, 4 Cage de quatre-vingt-un
ani.

l3lERIâlt fils du précé-

tient, né à Paris, en 1775,commençal'élude

da ta musiqueà t`àrc de six ans. Il reçu(des

tecon! depiano de Nieudamilet apprit l'har-
monie an Conservatoire,sousla directionde

Cetten. Il a l'ubliéde sa Composition:1. Des

IIOClllrnespour làiaiàoet cor, n.' 1, 2 et 3;

Paris, Sieher.2. Sixsonatesfaciles t'our piaoo

!.ett),t'tM.5"Pott-nourr)!)MMf)'iatM,))°'<,

2, 3. 4. Thèmesvariés idEm,no,,1, 9,3,4, 51

6, 7, ibici. 5oContredansesidem) ibid. o. La

Itoae et la Croix, chant maeonitique, ihid.

Siebera succédé son jterecommeéditeurde

tainsillue.Il est mortà Paris en 1834.

SIEBER (FcaDtt4At;D),chanteuretcompo-

siteur, né à Vienne, le 5 décembreest
fils de Gaspard Sieber,chantear dramati'tMC
en voixde basse,né fiZurich,)o 17 saptcmbro

1706,lequelfut attaché amtM4t)'e<lieViettne,
de Berlin,deCassel,~t motirlitdans cetteder·

nière ville,le 3 mars )827.ferdinandSieher,

après avoirfait dansson enfanceun voyagecn

Italie, puis habiteBertin et Cas5el,fut con-

duit à Dresde,en 1831,et y reçut de 3liL-ach

des leçonsdechant.Ayantterminé ses études,

en)M3,i)chanta lienitasit t'hiver suivantdans
les concertsde Dresde.En <tt43,il fui engagé
commebassechantante ail tbcàtre410la cour
(Il,Detmold.Aprèsêtre restédans cetteposi-
t toitIiendanttrois ans, il chanta auxtiré9u·cs
de Schwerinet de llanovre, inriKIl se rendx
en Itaiv, et y fit denouvellesétudes dechant
sous la direction de GirolamoFarini et de
t'ttice R"I,.oni, De retour en Allc'magne,il

c'est rait' a Se)tin, en 1854,en Iluatilé depro-
resseurdo chant dans l'Ae¡¡déllliede musitlue

fondéeKtillock. Il s'esl fait conn.llre

aussi commecrititluo par les arlicles 'IU'IIa

fourni. au journal demusqué puhiiéi Bel'/in
sous le titre t'Echo, ait Neue 7eitrchrtjt für
/t/tft<A,det.rrpsiok, a. la Qt.atlee für d/urfk,
de Vtenttc, et à queltiues autres journau.,
Commecompusiteur, il a publié un grand
nombre de liocter avec accomlulAltementde

j'iano. Ona aussi decet artiste: 10~urae.ln·

leitung l:t' prïindtlchsn Studtum des Ce-

8anges (Brèveintroduction à l'étude normale
de t'art du chant); Lei;<!ict[, HinM,1832,tn-8*
de cinll feuilles. 9" ir'olfrtxndtger ishrbuclv
der Geranprkesnst (Méthodeeomptetede l'art
du chant) JJagdebourg,Heinriehithofen, <M8,
ia-4-

8IRDIGIf (l.oats.Asrsot:sts-Lkovot,a),116

à Drssau, le 26 mars 1715, fut nommé, en

)7{)y,inspecteur et professeurau LycéeFré-
déric do Bre.lauj six 2»salbrès, it fut chargé
des fonctionsde de l'élllial!
réforméede la méme ville. En 1805,il reçut
sa nomination da troisième liréilicateurà la

cath<'t)t'a)ede lialle. 11mourut Il Dessau, le

t3aMt t807. Sieirigkfut un amateurdistin-

gué de musique:on publié desa cooliositiois
les ouvrages auivanll Douze variations

pour le piano sur 1111thème connu, op. 1;

BFei)att,)797.3't)OMïef(tem,dedtee<au)'finee
héréditaire d'Aauait-DesMU;<M<t.3*Vingt-

cinq variations, idem; ibid. 4" Douzevaria-
tions stotir piano ou harpe; ibid. 50Marche

pour piano ou harpe ibFd. 6* Douzevaria-

tions pour piano, op. S; Leipsick,Breitkopfet
liertel. 70 Douzeitism, op. 6 tbid. Il avait

fait, à Breslau, en )7M, des lectures sur la

théorie de la mttsiclue,dontles rfsumetonlél6

,,1I"liésdans Irs joru·natttde taSilésie,à cette

<'))oqu< pitrtitxtiôretnentilasisla feuillepro-

t. XXVI, ('.44

et 4: t. XXVtU, f. 1¡'t, t. XXtX.p.420;
t. XXXI,p. 9U5et 441jt. XXXVI,1). 555.

II y a de l'incertitude à t'égard du#loinde

Stehij,);, car la notice (ililonvient de tire est

tirée lits livrede Ilalfmann star les musiciens
da la Silésie, et cet écrivain paratt avoir été

bien informe des circonstances de la vie et

lie&tl'lI\"allXdu prufesseur dont il s'agit, ce-

lumtlanl,il a été puhlié on livre intitute: /M<t-

seum dcutschsr Gelehrten uud Kütutior (Na-
sée des savullts et des artistes allemands),
dont le deuificme volumca pour titre Afu-

aeunt terMAwteMTottliurtstlar in J~upfrrn~
u>edSchrijtltchets dbrtrreu voit Professer

C. SiebiUke (1Ius, fi. c''t'-)))-<'<mtxi-

ckus,ctc.); Brtâlau,Aug. 5vlrail,t!i0t, ill-!S".
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ici 10nom ett écrit âfebfgke,et 188initiales

des prénomssont C. A.M. Ch.Ferd.Beeker,

d'après corigers substitue ces Initiales les

atomede G'kte'tten-~llbreebt·GSopold(Syat.
Ckr. Daritetiuag der Muatk-ltteraeur, 1

Il, 100), et adopte les dates données par
gagmann pour t.otti<-Aotoine.MefotdSie.

hlllll, D'autre part, Il y a évidemmentIden-
tUIipour ta qu<t)Mde professeurIr8l1.11
des deux personnages, à la méme éi~ue,
et Kayser, qui cite 8feblghe (sans les pré-
nom.)commeauteur du ~llaaéedit musicfrns

célibret, Indique le « avril 1801 commeta
ilotede Il mort (Yatatu»d. Bucher-lactkon,
cinquièmepartie, p. 244).Tout ceta est fort
obscur.Quoi qu'il en. '011,lesInoticestonte.

nuesdansle volumedu Jllaséedei mustefens

eéidbrearenferment les liortraitset les notices

deJ.-S. Bach, do J. Haydn, de 1II0zarl,de

Zamsieg,de Clementiet de Ru.t, On a du

mémeSieblgkune lettre eur l'état de la mit-

tiqoet Bcefthu,dans 1. Gazette mnafcalede

Mp«<!t,p.M7,t.tH.

81EBOLD(CIAar.u-G. DE),docleur.n mé-

dceineetprofesseurd'acatomie,naquit4Baat-

herg,led novembre1736,exerça1.chirurgieA

Nuremberg,puis à Witribourg, et enfin se

est à Francfort-sur-le-Moin,vers 1798,et y

mourut,le 3 mai1807.Parmi les dissertations

qu'il a publiées, concernant diversesopéra-
tlonl ch\rurgircales,on remarquecettequi a

polir titre l'raktüeba ~emerlnatgen fiber
die Xaatratfaa (Observationssur ta castra-
tlon); FMnetiMt-Mtf-te.Metn,)809, gr. in.8..

8IEBOLD (JM«-B*M))EtDE), t'eot-etfe
disdu précèdent,docteur en médecineet pro-
feoseurde chirurgie à Waral>ourg,né dans

cetteville, le 15février )?74, mortje 28 Jan-
,1ft!'1814, est auteur de plusieurs ouvrages,

ptnnt )e<9oe)ton remarque sa Würxbourg
savaats et artistique, insérée danslesn" 28

et suivants de la Chrontgue de Franconfe.

On\l'OlIVedes noliees sur trente musicien$

et coarpositeursdecetteville.Siebolda fourni

aussi des noticessur beaucoupde musicien$

de la Franconie,dans l'écrit périodiqueInll-

tll16 Neue artietèaek->tlerarfache Bl~tfar

MMund /i1r Franken; Wtirzbourus1808,
)n-4*.

81EDUI\G (Jaare), facteur d'orgues à

14#lbaiisen,dans la Thurlllge,vécut vers le

milieudu dix-soistièmetiecte. m construisit,
en tM9, i'orgue de PUIISDiI:r)composé do

vingtet un jeux.
SIEGEL (»41111L-SIIGIsnll)organiste

à Aonaberg)est né le 11 septembre1114,à

tpaap.oam, ass anscaeas. t. vut,

8a))t)t)){;,en Sale. JI obtint 118place d'orgo-
niateen 1798,et en remftit les fOQc1l0lisjus-
qu'cn 1848.Il féla,dan. cette dernière année,
son jubilé de cinquante ans d'aclivib!dana

cette pétition. On a Ititblié desacompasition
un grand nombred'airs variés pour le piano
& Leipaick,Vienne, Offenbach, Breslal%et

Meinen,ouvre$ 1 à 46 et quatre reelleilsde
rhan.ons allelnandes avec accompagnement
de piano,oli.90, a1, S9 et 47; Leipoick,Hof-

meitter, et Breslau,Forster.

81EGERT (Gont.ol), cantor A iléglite
Saint-BernarddeBrealau, est né leOn)!))1789,
à Irnldorl, pris tic Reichenbacb.Admis,ea

1802,au eheeurde l'église Saint-Bernard de

Breslau,en qualité de sopraniste, Il ohllnl la

permissionde suivre le. coursdu collégede
la Madelaine,et y termina ses étudesen 1808.

L'annéesuivante,Ilentra commeprofesseurà
l'Instititi de lteich et Bichert, et en 1812, il

ol)tint la placedecantopà l'égli,6 Saint-Ber-

nard, quoigu'il ne Mt Agéquede vingt-trois
ans. Sfegertvivaïtencore en 1848,car il diri-

gea danscettemêmeannée une fête musicale
à Katith Depuis 1816, il a écrit
1° Unrecueil de chanta à troll voix,Intitulé.
Cil DrfesttmmfgaChornimelodten; Breslau,

Gros, 1820.La deuxièmeédition de cerecueil
contient centmorceaux.2° Plusieurssuitesde

morceauxà plusieurs votx pour les écoles.

SeDescontates,un TeDeum unemesseetptu-
sietirsautrescompositionspour l'église maia
n ne paralt avoirrien publié jusqu'à ce jour.
Siegerta fait Insérerdans le dix-neuvièmenu-
méro de l'der!! périodique Erziehungt und

Seltulr4CIt,une dissertation Intitulée: Wa8
har man voté der musikaifacde» Bildung
dei wdbliclt.rt Geachlechfaxu ervarlon (Que

peut-oa espérerdel'organisationmusicaledes

femmes?).

SIEGMEYER, ou plutôt BIEGMEIElt

(JB*x-6oTt).<Mou TatoMMM),secrétaire de
la direction générale despostes, i Berllo, est
né le 12 novembre 1778, à PerllJScb,près

d`Eileaboorg,en Saxe. Amateur de mllslquo,
Ils'est faitconnattre par un traité d'harmonie
et de comliasitionInillulé Theorieder Ton-

M<tA«M<(Théorie de la mu<ique);Be)')!n,te.
Aier, )899,)n-4'de deux cent cinquante-deux

liages. La théorie de l'harmonie, qui formela

première partiedecetouvrage,est faussedans

son principe,ohscure et en désordredans ses

développements. Lapartie qui concernelame*

lodieest superficielle,etdant l'esliècede traité

de cnntrepointtu. termine t'envrage,te sujet
est à peineébauche. M. Siegmeier a aussi

3
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donneunetroductionallemande du volumein-

titutd Mimai". pour jort-ir d l'Afatoire de

la râvoltsttortopârée dans la rnusïque par
Af.lechduafter6<t«;A.Cènetraituetlona pour
titre t/<ter den 1?ittar Giuck und reino

liarAa. Briefavorrfhmaactnndarntbrühnt-
tanmannor#4tetnar~eit; sel-til), Veltl,1822,
in-8*detrois centquttt'e-v)t)t<t-')Mttrepages.

ID 1831,c'90lumoà été roibrodiait commeune
<)tMf(i4meédition,quoiquo,en réalité,on n'ait

changédaos las exemiiiaires de la 'l'remière

que le ffotttitpiee, et ajouté une préfacenou-

valte8cettenouvelleéditioii supposée.Lenom

do àt.8iagmaiorest aussiconnu enAllemagne
par de. romant et par du livres sur Iladmitait-

teatioadeapostes.
SIESTO IJoatrn), ténor et I,rof.nellr de

chantené à Nal'les,dana les premièresannées

du dix.aeuvième oieete, fit ses études mu-

eicaleaau collégeroyal de musique de Son

f<«w o Iilajalla~ et y reçut des Icçouadie

chantde tmU. Sorti de cette école, il chanta

pendantIlueilluelannées au théâtre Nuovoet
dans les égliaea,se IInanlauaS¡ à l'enseigne.
mentdesonart. Engage,en 1837,au servicedu

roi de Saxe en qualité de chanteur de la

ebapelleetcommeprofesseurde chont attaché

& ta direction da Théâlre royal, il resta

dans cette position jusqu'à la fin de juillet

1841;il retournaeMt)ite4Nalbies etyPist at-
taché à quelques instituliopa particulière.

pour l'enseilCllementda cbant. JI a pubtte
dans cette ville un ottvrage iatitulé Studio
eleraentaradf cuntopoqgfato sug!' intas~rallt

tumpltcto lorodimensiont (sans date).
81EVERS (MMM-jAcecM). YniyesSI-

VERS.

S1EV~R8(iasn-Fakaiatc-Loata),né dana
le Hanovre,Vers1740efllt d'abord organisteà

PdglistSaint-André,de Bfuntwick,poit obtint
eue positionsemblableà la cathédrale deldag-

debourg,en t774. II mourut danscette ville)
en INO. On a puhtié de sa composition
10Troissonatespour le clavecin, 01', 1 Ber.

lin, Httmmd. 3*Symphoniepour le clavecin,
avecdeux violon., deux fl8tes, deux cors et

ba"'1 rrancfort. 3°Cbansoostirées du roman
de Stewart; NagdeboMf;{.'<770.

SIEVERS (CMt6M.LoaM.PtEM))), ah
du précédent,est n6 à Magdebourgen 1775.
Il reçutde son père des leçons de musique,
dès sonenfance,quoiqu'it ne P5tpas destinéi
la culture de cet art. Après avoir achevé se.
étudeslittéraires et Mientiqueta 1IJagdebolirg
et à Bruuswick,Il se lit connaitre par quel-

que<essais de poésie, et écrivit pour la Ga.

£ailentusfcatadetatpefcAteaepremier. essais

sur les caractères de la mueHiuoHattetne et

allemande(t. IX, p. SOS,077et 693).Siewit

n'avait pointalorsde connaissancespolitivrr.
assez étendue*pour traiter ces sujets avec la

profond,!)!' nteeMBtre; anasi fut-il attaqua
dans Iumêmevolumeda la Gosette rnusteate

concernant leserreur. où il était tombé.Au

commence·.mentdo 1808, Il Il rendit a Castel

où it ttrit (tartà la rédactionde (11".I,ur.jOllr.
Doux et publia de. romans. Il travailla ensuite

à Altenbourgà ItUe"III08grands ollvraget pu-
bli6spar la librairie sr4)Ckbatàé,et il Iui (agir-

nit, entre aulre. cboses,qlIelq1101biogropbies
de musiciana ))eu)'lei I.remltre. dditions dit

Coaueraatfon's tesihoa sitils il alla i

Vienne,et enfinil se rendït Paria vers 1810.
Il y fut te co)')'e!!)ton<)9ntde gillisielersjour-
uaux allemand., imrtiettlièrement de la Ca-
s«« musteata de /eipsich, à laquelleil fout·
nit heancoupd'artictes concernant l'état de la

mlls:IIIII1en France. Déduit, en 1824, il s'est
fixéà Ronte,et y a continué sacorrespondance
musicaleavec divers journaux et recueil. pé.
riodiclitesde l'Allemagne, entre autres avec
les rédacteurs de l'écrit sur la mlllitlue inti-
tulé Cxcilia, ta Gaxetta musicale da taip-
aick, le àtorg4nblagt, les Zait,ganossan, le.

drchiuas littéraim et thédtrales de Mant-

bourg, et la Gazettede littérature « d'art,
de Vienne.

On a de gleversquelques brochure@rela-
tives à la mlls"lu,j ell.. ont pour titres

10 ° UaberMadame G'atatani, ais Sangerinr
Schauspietarin, etc. (Sur madame Calalanl

temmectatatriee, commeactrice,etc.); Lei()*
sick, 1810,in-8". Cet écrit avait paru prêcë-
demntent dam 1" 2eflganoasen. 20Mozart
mtd Silsamayerr afn stestes Plugtat~ etc.

(110.1'1'1el Suumayer,nouveauplagiat, été,);
Mayence,Selloul 1820,grand in-8*. 9fevers

écrivit ce morceauà l'occasionde ta question
soulevéepar GodefroidWeber relativement.A
la irart queMozartavait liriseà la compositioa
cieta messederequtam eonnll..ous son nom.

Parmi les meilleurs articles fournis par Sie-
vers aux journaux de musique, on remal'flue
le. suivants 1°Sur t'état de la musique en

Italie, particulièrementRome (clansla Ca·

citta, t. l, p. 201.2tiO).2" Sur l'exécution

du .fliserered'Allegridans la chapclleSixtine

(ftM., t. tt, p. 06-84).3. Sur la musirlue à

Rome(tbtd., t. VIII, p. 8I3-934). 4'Sur les

compositeursde Rome (ï6id., t. !X, p. 1-i ).
5. Surl'état actuel de la miisititieen France,

parHeuticrcmentà Paris (Gazettemuatcalada
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/.rtparch, t. XIX,p. 77,07, <4t. tort. 98) et

907). 0' Sur la mijoifineà Paria(G'sctlio, t. 1,
p.39!t-S)<!).1°Sur lesdeux léjuur. de 1I1014.t
à Pari. (ibid., t. IX, p. a08.9)<;). 8° Sur

1'01)érade Pari. (tbtd., t. X,p. 1'i-HOi.9°Sur

la nature de )9H))Mf)<ttM<t'tgt)!!effMd' t. X,

p. 8-17), 10°Sur les nouvellesaméliorations

#ter intitruments i) arebet de M. Cbaaots à

pt)i<(CoMM<maafealeda~eipatek, 1. XXII,
p. M).

MRWERT (Br;IIJUI1I-Gon80U),né à

Bânilick, vers 1740, fut d'abord néA'ociant
d'ni cette ville; maisdespe,let consldérablel

qui rurent polir lui la lulle Aupartage de la

Pologne, en 1773, l'obligèrent il renoncer au

commerce,et à chercher des ressourcesdant
la musitlue qu'il avait d'abord cultivée en

amateur. Ayantobt"nu une placed'organiste
et de mallre d'école Guttland, it demettra

riant ce lieu j<w)M'anmoisde décembre1781,
et auccéda 11101"A Lr~hieindans la placede

tnalire de ebapelledela première église pa-
fOMoatedettanmetf. En 1183, ti publia dans
cette ville un recueil de chansons allemand..

Inec aflcnm(lagnementde clavecin. Il a laissé

en manusçrit quelques compositions pour

l'église.
StEWRR'f protessetir de musl-

yue et compositetta-i Berlin, né le 10 avril

1818, fi Br¡lIlI1shp,y(Pritsse 01'/11111110),lit

ses premiére.sélUdesde musiqueDanUiett,
chu l'organiste Mal'lm (unyea ce nom).En

1840,Ilse rendit il 8erün et fut admiscomme

élèveil l' Académieroyale de mtititlite, oil il

relul des leçonsde COll1llosililiDet d'orguedo

1\uogeobagenet de A.-W. Bach. Après avoir

lerminé ses études, il s'est livré dans cette

ville à l'enseignement de ton art. Parmi les

ouvrages de sa compositton,on remarque
1 4 Septlinésiesà voixMuteavec accompaxnc-
ment de 1,lano, op. 1 Beftin, Gutlentag.

20 Quatre tdam, op. i¡ Berlin, Chattier.

li"Cinq idm, op. 6; f6id. 4° Motetd quatre
voix(rbetna Seeleknrrat rsu fdenflarrn 1, ponr
ahreuret voix seule, avec aecomlla¡rnement

de piano, op. 5; Rerlin, Gaillard. 50 Quatre

t'<Mme<à voixseule avec piano, op. 7; fbid.
4,31Chant. bohémiensvariésitour pixno,op. $;

Berlin, f.hatliar.

SIFACE dont le nomvit-

r!ta))tee<attGBOSSt,fxt Mndes fhxtu-andt

chanteurada dix·septi8mcsiEele. Il nariuit eu

Toscane,vers 1066,et nis élèvede Redi.Doué
de la voix la plus lielleet la pius pénétrante, Il

acyuit par ses études un style tarRe et plein
d'ex[<t'e!ision(11\iexcita t'admiratien de ses 1

contemiborains.Le nom tte Si 1-tCF lui las

donné cause de ta perrectionqu'il mit dans
le .61edit personnagede ce nom ~tuise trouve
dans le Mitrfdate d'Alexandre Scarlatti. Ce

chanteur célèbre fut assassiné par le IlOslil.
Ion qui conduisait sa voiture agit-la route de
GénesATurin, et qui voulait s'emparerde ses

biJ01i1et de sonargent.
SIGER (PAOL),musicien flamand, nf à

Rerenlbals, vers le milieudu 8eizlèmesiècle,
vécusà Cologne.Il a fait imprimer un recueil
de psaumsaà cllII, voix, de 8a romliotition,
10liSce titre Paalmodta J?o<'M<M,Dautdd

tenarhaPratneen rntt und taerugerSltmrrten

stogrrtcAt;Colagne,1lf90,la-4,0

t4lGFRIED(OTRON),musicien InconnulUI

hihliograllbesde la musique,est cité t'af Paul

Baklllanus(Riblioth, phitoaopl~.rp. 180, ed.

7tn< 1616), comme auteur d'agi livre fini
a t'ont- titro:.lrtta muatartrdettnentio, dm-

trinam »tadorum tn 11'10concen'" practlco
demanalrana, cum tntroduettone pro inci-

plentibua accomodata; Praricojurttr 1608,
in-4".

SMHtCEm, famille de violonistes ita.

liens.Lechef.te cette famille,l'AtlippeSiJ/Irl-
MM,M<fjM)tIlSan CMarfo.dans le Boftt!u.ti!t,
en1686,et mottraita Heftene,le 14 avril ty75,

il 1'41(0dequatre,vÍlIIJI.sel,tailS,Ou voit, dalls

lescomptesde la coot-fteM0t)ttte,()t)ePhilil'I'c

Sighicelllétait, en 1700, premier violon ait

acrvieed`lEereule<t'EMe,)))'!nceb#.r6ditail'etle

1I(0c/ne,'l1iauccédaau ducFrtnVois111,1011

père, en 1780.

JoaepA SiglrleelJt, fit! de philippe, né Il

Xodéoe,en )7S7,était premier violonet chef
d'orchestre au serviced'Hercule illlste, ainsi

,pu,le j'rcttte l'almanaph de la cour deModène

(mm-l'année <777. 11remittit cet emploi jus-

'lI'au momentoù te dllcde Modènefutol)ligd
d'ahandonnerses tl81s, dont II ttit depoMitM

par NapolëonIn. 14résulte d'nn Mémoiretiti

ffntte Franroia Ferrari Noreni, imprime il

Alarléne,Cil1852, que Joeph Sighicellivoya-

gea en Allemagne avec un riche seigneur, et

qu'IIeut l'hanneur d'auompagner il Berlin,
avecsou violon,le roi de Prusse FrtitiérieIl,
dam uit 41tin1'0111'la 111\to,Dllliogu4!comme

cher"'orl'lu'Mlreet commevirtuose, cet artiste

tnenrntfi Ilotlitile,(e 8 novembre1890,:i3 l'dge
de1IIIatrl,ln;:I-nell( ana.

CAaWft5'igiric,eltt~pia du précdoientet on

élèvepourle violon,naquit à Modèneen 1172,
et mourutdans l'elle ville, le 7 avril 1800. VII

almanachde la cour de Idodène,l'O'lr l'ann4!e

1700,fàiivoiriltie cet artiste était \'Io101ll51eall

3.
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44?V[Cedoson princo,etqwilàvaitlaitirvivance
de ton père pour la litacedechef d'orcbeatre.

d»toiae Slghteellf, filsdeCharl8l,est né A

Modène,le le, juillet 1802.Sesprofeaseursde

violon l'l,relit ton aient te'tph Simbitelli et

Jean Mari,de l9odAne,artiste de talent, mort

premier violonet cber d'orcbestrede la cour

de 18at8ae,te 26 juillet 1834.En 1821, An-

toine sighicetil tut nommépromier violon et

cbetd'orcbeetro de la titte de Cento(Étalede

l'iali..), le 8 Juillet 18H, l'Académie des

PbUIr.l'IIIOalqu18de Bologne t'omit ait

nombrode tu membm,ln1884,1Iil futnommé

premier violon chef dlonbestre du Ibllil rede

Ferra"; eufïn, Il tut appelé à remplir les

mlmas fonctionsà la cotirde Modènt,le ti no.

"lIIbN <??. Après que Jel événementapoli-

tiques de 181S9surent obligé le due Fran-

roi. Vd.Jolper de us ftata, la positionde

Sl8bleelll ne changea pat, parce quel par un

décret tpectat, te roi d'Italie a matatenf dans

Jeun emploi. lot artistes dela chapelleducale.

Renommécomme an de. meilleurscberador-

cheatra dItalie, Antoine BlgbicetUdir(geau-

jouM'bai celui du tbéitre deNodeee. Il est

aussi premier violon directeur de la Société

de quatuors fondée dalls cette ville, en 1861.

Ses compositionsMet HtMe*(oedttMjMtqM'a
ce jour.

Yf»ee»r SipAiceui, 1111d'Anttiae, e<t aé à

Ceata, le ISOJulllet1830.D'abordélèvede Ma

père pourle vloloa, il le rendit à Vienne,en

1847, pour etodief te contrepoint sonola di.

rection de Secbter, et reçut, dans la même

viila, des conseils dee violonistesHeltmeaber-

<tefetMay<ede)f.Da. le moisdejanvier1840,

"lacent Slgblcelll8Y.lt été admistiens la cha-

pelledu duc de Modène,et le 39 jaavier 1849,
nn d'cret du duc l'appela au poste de dlroc-

tour adjoint et de ,10101\8010de l'orchestredu-

«t. Bai8ôô, cet artiste gluerendu Paris, où
Il s'est 8:é. Il .'est fait entendre avec <utcè<t

dans ees voyages en Angleterre, ea Agie.

magne, ea Soigiquet en Hollande et en M-

pagne. Sa reurrea pour Ma totttroment, au

nombre de viagt-quatro, ont été publiées à

8l1aa, chu Ricordi, i Paris, cbez IUchault,

et i 8Nlella, chea Sebott. id. SI/Jblcelll est

membre de l'Aeadémle des Phllbarmonitiaies
de Mogce, de )' Académiede Sainte-Cécile,à

Rome, et de l'Académie philbarmonitiiie do
Florence. Il est décoré de l'ordre royal de
Charte*I1t d'lopagne, et a reçuune médaille
de m'rile du rofd'tt«tie.

SIGISMONDI 01/SIGI8MONDO (Jo

.a), a4'à Naplea, le 13 MOtembM)7SC,t!t

ael éeuEteaau collége ilti JetttitM. Il tut

d'abord avocat et cultiva la musiquecomme

amateur. Se*maigresdechant avalentété Jo-

tephGeremia de Catane,ancienélèvedu Cot)

Mfvatoire de Loreto,et GennaroCapoue,dis-

ciplede Cottimacci.

Ses liaison$ avec les plui célèbres muai-

cieas de Ion temps lui tirent entité ottan-

donner le barreauImurKelivrer en liberté Illa

culture de l'art. Sigismonoline fit jamais
d'étudeasérieusesdecomlloailloli aa manière

(les'instruire danscet art ftit toute pratique;
car ce fut surtout liar la lecture despartitions
rleamaterea célèbresgu'ü àlbprit écrire

propresidées. Sonpremieressaifut lamusique

de i'~ndlmfone da Mélaslase, puis il écrivit

les oratoriol t'.lasunslone della Pergine,
Sa»ta ~lrana, SO#4Giuseppe etian Giouanni

diDio. Soo OCCul,ationprincipaletut l'ensei-

gnment de l'ar1 du chant; parmi besélèves,
lemarquis de Villarosacite (1)la reine Marie-

Carolined'Autriche, nlaoleleinePignalver,et

te proPeaseurde chant Emmanuel tmhintho

(voyezce iaom),IIUI,'llhI8tard, se fixaà Paris.

Aprèsla réorganisation lu Conservatoirede

Naplessona le régne cil!Nurat, II fut nommé

bibliothécaire do cetteécole, et conservasa

plaeejus(lu'A.a mort, arrivée le 10 mai )890,

après qu'il eut atteint t'age de quatre-villgt-

.ept ans, La Bibliothèquedu Conservatoirede

Naplescontient beaucoup de cantates titilila

composées depuis 1700jusqu'en t709. Ses

autres ouvrages sont ceux dont les titres

suivent t !° Cantata per la Nateita dt

N. A G. C., comiroaéeen 1780.20PrlnePptt
<Mm<Mfca.30 Sol ftggt per soprans. 4~So-
etate per organe. So 7'aeea«perC<mMo.

6°8rercisio di canto. Toutesces production.
sonten Mouterit à laBibliothèqueduConter*

valoireroyal de Naples.SllJllmondocultivait

aussiles lettres. Songoùt passionnépourla

comédie, qu'il jouait dans sa maison avec

quelquesami., le conduisit à écrire beaucoup
depièces, la plupart en dialectenapolitain,et

decanevasde proverbesà improviser.Il a pu*
hliéune partie de sesproductionsdecegenre;

toutefois, Il tirait peudeprefttde tout cela il

fut méme obligé d'accepter, pour vivre, une

placed'écrivain du tribunal ci 'il, qu'il aban.

efonuaptua tard pourcette de gremer dojuge
depaix; mais4laiesses dernlllresannée*,se

hornaà ses fonction. de bihüothéeaire Sou-

ventretenuchezlui par lagoutte, Il visitaitpeu
le dépôt qui lui était confiéet te laissaitdans

(1)"ri. ",i eowporiloridi awita delr~gtod~

Nopoli,p.100.
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un grand détordre. Par le, 'solosde If.Flo-

rimo, son successaur, cette bellebibliothèque
ell aujourd'hui dans le mettteur état et s'est
consldlrablement enrichie.

81G18II1JL'4DO D'JNDIA., cbenller de

Saint-Marcet gentilhommedu princeMaurice,
cardinal de Savoie,naquit à Palerme, en Si-

elle,dant la secondemoitiéduselalèmesiècle,
et vécut d'abord à Florence,puisà Rome,et

satin à Venise,oùIl le trouvaitencoreent050.

Amateurdemusiquedistingué,compositeuret

poète, il a faitimprjtoer 1 Le lb'uatcht da
tantare solo ntt clavicordo, chitarront,

arpa doppia et attri lttromtntf simili. In

Mflaao, appreao Ndtrtde d( Stmon rini e

Fitfppo iomassoj 1009, in-tol. Recueil in-

géressant pour l'histoire des premiers temps
du chant i voix seule accompagnécilinstrii-

ment$sur la bassechlitrée. 1°1/ primo libro
defle villanelle alla napotttana ts Ytne-

Ila, apprestodngolo Gardano, 1610, io-4',
3° Il primo libro di Madrtgalf a ctnque
voet; iax Roma, opp. Robletti, i0dâ. Cette

édition est la secoude de ce line j'ignore la
date de la premfére. A°llfadrl'gali a clnqus
voet, Irb. 2; Venhe, 1611, )n.4< 50 Idem,
llb. 3 fbfd., )0)t, !a.4'. 6' Le JIhIdicAtdet

Cavalier Stgiamn»do d'l'atdta, ltbrf ednqeft:
Venlae, 16t3, In-toi. Cet ouvrageest composé
de cantates en style de récitatir, alors en

vogue:Ony remarq.uala Lamentadt Dtdoae,
te Larnenlo di Jaaone,, et le Lamento di

Olimpla. 70 Iffotetti a più voci; Venise,

16t7, i))-4°. 8< <<0«aee ltbro de'llladrigolt
a ~tnque voci, con il ôaaaoeonti»uo; in

Roma, app. Gfo.-Battttta Robtetti, 1M4,
in-4°, C'est une rdlmisression.DaDsl'llltre
d6dicalo;rede ce livre à la princesse Isabelle
de Modene,Sigismondedit queces madrigaux
ont été composéslorsqu'il était au servicede
tamaisond'Este.

SIGL VFBPLTtIIIAlYIV( CtMMMtt).
l'ogex VE8PEKMAKM.

8IGrIVUiIELLr (rirsuaa·Nasott),tttteM-
teur, né à Naplea, le t8 aeptembre113t, fit
ses étudeschez les jésuites,et futd'abord avo-

cat; mais plus tard, il renonça au barreau

IlOlirsuivre la carrière des lettres. Unepas-
sion malheureuse et des chagrinsdomestiques
lui firent abandonnersa patrie pour se rendre
en Espagne. Arrivé à Madrid, il y obtint la

placede garde du sceau de la loterie, mais le
désirde revoir sonpays l'y ramenaau boutde
trois ana. "prts un secondvoyageenEspagne,
il retourna à Naples,y eut ta piace de secré-

taire de l'Académieet y IIII"lIason fNatoirc

littérairt du royaume dea Dea:e-Sfafka et
i`Htrtoire dea ,A4dt" En t7fIS, il prit pan
Ala révolutionquisuivit 1"DV4bl.emeDtdu

royaumede Naplespar l'armée française, et
l'tnobligé dosesoustrairepar ta faite euxcon-

séguencesde ce rail, torque le caedinal Rudb
rentra dans la capitaleea faioquettf. .eU'" A

Milan,Il y fut nomméprofesseurau L,ci. de
Brera,puis Il obtint la chaire dedroit naturel
et deph!)oMphte<Pavie,et enan,ce)te depro.

fesseur d'histoire « d6diplematiqueà Bologne.
Renlr4!é Naplea,en18OC,iIy v<eatdtB<)e MpM,
et y mourutte la avril 1815,du aaitead'une

attaqued'apopteite. Dans Ma livre intitulé:
Yfcaadodeda catit4radolk DueSfaflfe, o a,.
Storfa ragfonatadeiteletterer def(earttretc.
(Naplea,1184,cinqwtMmM)o-8' M)<),bult
,olume. ID.8o),Ildonne beaucoup de rensoi.

gnemeataconcernant l'histoire de la muiqtle
ancienneet modernedaas le royaumode Na-

plea.Ona du mémeauteur une hittite cri-

tiquedeetbettres anclenaet mode.s (Storfas
Cr.tNca de t4atrf a»tfali! e »roderaf, été.;¡

Naples,1187, sluolUIlle8 ia.8*i <M<t., )8M,
dix volumes la-80) ouvrage médtocro,dans

letiuelen trouve desanecdotesear 1'Opéralia.
lien et sur quelques chanteurs. Signorelli a

aussipublié Ze«M'<K«<bapettaeoâ!amtNtcdlo

dtt 180SqNaptes,1804,ia-8~.
SIG14OItETTI (AmtuM), ad 4 B<M;)e,

fut inaitte de chapelle de la catbddrale de
cette ville. 11 mourut.daos cette position en
1858. On a Imprimé de sa composition

1° CGfI'tlltl8IIHrUfiurnomrtlum tokmita-
tum. P,almodiG ptn", le" novenu tIOri6ua

conct»erado,una cua baaaz ad arga»umt

Yo»otifa, par diatandrm Yfmritt»amr

18~9,la.4°. 9* Il primolfbro d'e'jNotetKo

9, S, 4, K,6 e 8 oocf ibid., 16iB, 10-4°.Oa

conserveen manuscritdans les archivesde la

cathédrale de Reggiodes %ag»f~icatë hult

voix, et des malles A selle voix en quatre
cbaenrsde ta compositiondeces artiste. Les

messessontdatéesde«96.

8IGNOI\¡;'rt1 (Jossrnj, violoniste ita-

lien, tut éi8vede1'artïai. Vers 1170, il e Hxa
à Paris, et y publia deux oeuvretde six qua-
ttiorschacun, pourdeuxvioloaayaltoet basse.
Il y vivaitencoreen1780.

SIKORSKI (J08nu), ntt4!rat8UI'.Duut.

cien, critique et composfteur, né à Vortoviet
en 181~,fieaet ptemiefetétudes au lycéede

cetteville, dès l'Agede neuf ans. Il y apprit
lesélémentsde la musique sou. la direction

dit Il,o'esseu. JosephStefanl(vouesce nom).
Plustard, JoMptJawufett, professeurduCoq=
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«Tvatatfe,ht) donna 'Iuelquesleçonsdepiano,
mai. ta révollllionpolonaisede 1880inttrram-

pit sogétticies.Quand la Iranlluillilé edt été ré-

lairüe, Sikorski travailla selll '1' son in4tru-

ment, et les leçoni yu'il en donna contribué-

rent ses prourèa.Soninstruction dantt'hitr-

mOllieet dalls la comllOsilillnfut le résultattic

la lecture assidue (lisvolumineuxouvrage do

mars (lIovesce nom) en sorte fineSikorskine

dut ,à lui-mêmllce ilillit,43vait.Ie l'art étant

Ir.quelllil s'est distisigtié.Cefnt aussi jtaf ses

propresefforts IIU'iIapprit 1,IIISiellr!!tangue*,

particulièrement l'allemand, le français, et

ficilitacyuit une élél(anc. de style fort estimée

de <Mcompatriote4. Il a fourni un grand
nombred'articles de crititjxe musicaleauxdi-

vers journauxde sa patrie, particulièrementà

la revueintitulée J3f6tfothdquede Yarwovieet

à ta Gaseta Codtfenna. Lui-même a fond"

un journal sJléeialde musique,sous le titre

RucAmusgesny (Mouycmentmusical\¡ dont

lespremier. numéros ont paru en 1850. Ona

de Sitt0f<)t!une m4thode de piano Intllulée
Nou'reaskola na Forteptant Varso,I'1 Kin-

kowski.M.5owinlkl, à quiJ'emprunte cesdé.

taila, cite aussiune traduction de¡'ou nageal-
lemandde lasse, auquel donne pour titre te

i~attre ûs ehantr mal. dont la traduction
exacteelt Lfars ehora! ,n chf/jra pur tea

école., ainsi fln'un Manuel de chant, publiéa

Varsovie.tel coml101iUon.pllbll4esdu méme

artiste sont: JtfeetMftMet ?'tM«M<do village,
irourpianosent, dans l'.116urndes eompoaf-
leurs polonais, et deux airs à voit seuleavee

piano, n a en manuscrit: to Plusieurs01.
$tir10texte polonais, arec accompagnement

4l'OMtte.'° La de 8chüier, traduite

par Minatowiet, en forme de mélodrame.
S. Alpenhorn (te Cor de. Alpes), (10111'voix

sesilestchcenr~t orchestre. 4° Pièce. Pugitivea

pourle piano.*50Chants ilitert.

$ILD~It (mattre :loCI.IIII.), imprime)))'
à Rome.dant la dernièremoitiéda quinzième

siècle, parait être nn des premiers typogra-
pbe. qui ont imprimd de fa musiqueen oarac-

!ères mobiles, et avoir précâdé de quelques
années les IrnallX de Pelruccl de Fassam.
hrone. Il existedans la belle bibtiothètlttede

Chrfst·Church,à Oxfofd,un etemt))ai)'f, t)fKt
être unique, découvert par N.te ""ch'nr Ri)')-
hitntt Iroyell The musical TFôrl~l, t. XIX,
p. 9i<!t)d'un drame 11i1i1I11é:ffiticrîa l3x-

<fM,sans nomd'auletsr. A la fin du volsrmr,
on lit Per magfilruue Euchurfur» j't7&f)-.

14!i3,in-rot. Ce ):a<)tw<dit 11.RimbaNtt,M(
trrmireéparderrxtrira d d:u.r chceurar qui

sanP·ee plua urrciens apecimenade rataaiyue

tntprimie. 9'il entend par cet parois#des es.
raclères Mobiles,son..s.rl!ellllaralt lrxaetp,
car les exemplesdemtiiiiguedu tivre de Bor-

liu',lmprlm6 en 1487,sont IIr. sur bois
d'une manière assez gruasiére. Quant aux
It'luresmuata~ de lltigon de 8.ulliol(en, ira.

primât AStrasbourgen 1488,1"les exemplesde

musiqueparafent avoir été fondât en xnc
seule ibiècepourcba',IIeIlerl4., et les carac.
tères denotationgothiqueysont bienfaits.

81LBEftltJANN, nomd'une famütacélèbre
dant la facturedesînotrtlments,fin, a eu pour
chePAsnaî<~tiL8E1t11Ar1V,né 4 Ffauet)-

slein, en Saxe,le 19mai 1618.tt était 61t de

Idiebel Silhermonn,charllenlier.S'titan 1Ii'ré,
dét sa jeunesse, i t'étode de la construction
des orgues, il commençaAvoyageren 1700,
pour augmenter ses connaissancesdan. cet
art. Àrrivé à Hanauen 1101,ils', arrêta et y
travailla quelque tomps; Plli. il se rendit à

Strasimlirg,où Il épou. le 13 Juin 1708,
A.nue.lIarie Schmid,qut te Mn<titpère de
dotue enfants, savoir: neut garçonset trois
0))e<.Huit de tu enfanta moururenl en bas

Age. AndréSilbermanacessa de vivre l010mars
1134.Dansl'espacedevingt-septans, il avait
construit trente orgucs,depuis .on arrivée à

Strasbourg. Envoicile catalogue :le1,'argua
fie l'égH8OSaiul-Nlcolas, à Straepourg,en
<707.9" Celuida cotaientde Sainte-Mar¡¡lIc-
rite, en 1709. SoCeluidu temple\1rosleslaot
de Saint Pierre, 1107. 4° Celuide Marmou.
lier (Bas-8hlll).1710. 50 Celuide la cath'-
drale de Bâte, en 1711.0° UnpoaiKfattMtt-
vent des Gqlllelmine..1419traabourg, )7<a.
7° L'orgued'Oberenheim,1713.8° Celui de

Giedertheim, )7)5. go Celuide la cathédrale
de Strasbourg, 1716, )0'' Celui de l'dglise
Satnt-Étienne, dans la même ville, 1710.
11° Unpositif à Andlau(Bas-Rhin),en 17t7.
120 L'orgue du couventde la lüadelaine,il

Stl'llsbourg,17\6,13.Unpositifà yjlerstiolm.
munster (Hax.Rhin),1718, 14° L'orgue de

1'4%gliseSaint-Léonard,il Bâte, 1118. 154 Un
positif le Haguenatt, 1710. t6' Un idena, ft

Grendelhach,petit ,lIIag8 du départeqteutdx

Bat-Rhin, 17111.li'à Un idam,à Lauleubacb

(Mattt-Rhm),)7t)). t8-' Un orgue 3 t5·y;tise
Saint-Jean deWissebourgt1720.190Celuido

Saint-Léonard prêt d'Oherenhelm, 1721.
20- Celui d'Aitenhelm, ('r4< d'0t)re)tt)0t)t-(j,
17i2, 21° Un lieçitir à Kolibubeim,t799.
32° L'orguede 1't'glisedes Dominicain..à Kot.
mar, 1720.23°Coluide l'églisa de Saiut-Guil-

taxmet à Straaheurg,lïi~8. 2jeCeluide Bmh-
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weiler, 17fi. 25' Celui ttl,41tort (Bas
1130. 249 Celui d'EbenbetmcmMtet-(bats-
Rhin), 1141.`i`· Celuide l'abbayedeKeani~s-
hrott, prèsde Leutenheim(B9<.Khi)t},1732.
98"Celuide l'clgli.e de l'bOpll8l,à Colmar,
l?!:St.9B*Celrddit temple protatitat, danata
mêmeville,<?59.30. CeluidetMtetm, <733,
dernier ouvragedecet babilefacteur.

SILBEIRnANr4 (&001.11°'»),frère pu'né
du précédent,mlà Frauensiein, le 14 Janvier
1083,appwitles élémentsde la facturedei or-
gues chez soi) Mre à Strasbotirg,et donna,
dès 1714, uno preuvede son habiletépar la
construction da l'orgue de la cathédralede

Fréyberg, composéde quarante-cinqjeux, De
retour en Saxe, IIS'était fixédanscette .me,
el, avait élablldesateliers pourla construction
des instrumentsAclavier.Soitqu'il eOtellcon-
aâittâncedes essaisde Schrll!\er(VOfIfSce nom)
)K'utfa constructiondes pianos, soit que les
travaux contemlmt8inl du recteur français
1larius et de l'Italien

CrislofaIl 011Crlslororl,
'ul eussent ttc! signales; soit enfin qa'ii eél
trouvélui-même te principedecetInstrument
dans le tympanon,Il est certain qu'il fut un
des prem3erafacteurs qui en fabriquèrent,et
que t'tntenticn du pianolui tu1généralement
attribuée ea Alleinagne. Schnetefn'en ré-
clamai'bonneur qu'après la mort do Silber·
maan. Celui-ci, ayant construitdeuxde ces

Instruments, les soumità l'examende Jean-
SébastienBach qui, donnantdejustes éloges
il la nouveautédu mécaulslDe,trouvacepen-
dant te sonfaible dans lesoctafeuap6rleures.
Frappé de la justesse des observationsde ce
grand artiale, Sübermanase livra en silence
Ade nouvellesrecberches,et ces.. de mettre
de nouveauxInstruments en ventejusqu'à ce
qu'il e61enan trouvé te moyende leur donner
un volumede son plus intense.Àpre<beau-
coupd'essais et de dépenses,il putMOnfaire
essayer unnouveau pianopar J.-S. Bach,qui
le déclara sans défaut. n.s ce moment, les
pianosde Silbermann acquirent de la célé-
brité. Cetbalille facteurfat outil l'inventeur,
en 1740, duclavecind'amour,Instrumentdont
les cordesavaient une longueurdouble,et re.
posaientvers teedeuxextrémîtdosur desche-
valetaplacésà égaledistance,ensortequ'étant
frappéespar te milieu, elles rendaientun son
doubleà "uol8$cn.ûcehaei,dejieiguen,a par·
fectionnécet instrument,dontlessousétaient
à la foispuissantsetmoelleux.Letorguesprin-
PIP*ie.1Construite»parSithM-aMMsoatieasui-
vantes. 10 L'orgue du château de Dreae, de

'11I:lranle-dnqjeux.9' Celuidel'égliseNotre-

J.l1me,comiroaédeqMaMOte.tM«jeM]t,dan*ta
même

trente
et un,~cux,cn !71·sd.d°Celuidfl8ainl.Piemt,.a
Ffetherg, de trente deuxjeux. bo Celui do
Prnnita, prèsd'AitenitOUP9,COIQP08.deviagt-
sept Jeux,en 1731.BtM 1`espaoede',ual'8"
cinq an., c'e8t.à-dire depuis 1708 Jusqu'en
1753, Sülrormaaa avait construit quarante.
deul orgueil. cet artiste mourutà Dresdeole
4 aott tys9.

8IL8L'ItI~AlYl~1(11411.086), tth atn6
d'André, aaquit A8trasbourg,Id6julnf1tt,
$lëvede .on père, il jouit d'une grande edié-
brité comme tecleur d'orglles, et de t'estime
de ses concitoyenspour ses qualilél sociales.
JI mourut à 8traabourg, te If février t7M,
avec le titre de membreda conseil de cette

vt))e. Jetn-Andfeeut,d'un premier mariage
neuf enfants, dont sept moururent en Iras
Age.Ni deux 0)< qui lui resléreat, t'atne

(Jean-Josias) fut aussi facteur d'Orgues, et

Mourutle3juin 1788ile secoad(Jean·Andréj,
qui était le neuvièmede ses enfants, futnégo-
ciant. Celui-ci eut deux fils (Jean-André et

Frédérlc-Tbéodore), dont le dernier lit ses
études musicales au oOllael'Yatol,ede Paris,
devint habile violoncelliste, et MourutlelSjulo
1816.Depul. 1736jusqu'en 178t, Jean.André

Silbemann, fils d'André, construillt 010-
quanle-quatre orgues,dont leallrlneipalessont
celles de

i'égifae8aiat·Thomss,deStrasbourg,
du temple neutde la même ville, dQla collé-

giale de Colmar, des églises Saint-Êtienne et

Saiet-Thecdore,â 8Ale,et del'abbaye de Saint-

Biaise,dans la Forêl-Nolre,Cedernier instrit.

ment, le plus considérablede ceux qu'a con-

I&ruitsSUberm8no,eslaujourd'huIdans"t!gllse
catholiquede Carlarube. Jean-André Silber-

manuettansai trés-estimé èstrasbourgeomme
auteur d'une bonnehistoire de cette ville, la-

queUe a pour titre Lolrai-Geach(eAteder
Stodt Straaüourg; 8tra*ôoarg, i77ô.

SILBEItAIAhiI'( deuxième
Ria d'André,aé 3 8trasbourg,te 51mars 1717,
tilt aussifacteurd'ergue8disllngué. En 17IU,
il se rendit à Freyberg auprès de sononele

Godefrold, qui. l'avait demandé pour qu'il
l'alilàt à termiaer "orgue de la chapellede ta

cour, à Dresde.Après la mort de son oncle, il
se fixa danscette ville, et s', livra avecsuccès
à la fabrication des clavecins et des pianos.
Il monrat a teiptietf, le Gmai t7M, avec Je.
titres de facteur d'orgues etde commissairede
ta cour de Saxe. Compoaileurde quelqueme-

rite, il a laissé plusieurs ouvrageaen. manu-
scrit.
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Jettnedet Mttd'André, naquit à Strasbourg, le

!t4 Nillembr. 1791. La facture (les Piano$

l'occupe tpeeiatement, et aea Instrument$

fureat lespremier.,de¡ ce¡ent. qtsi se réfian-

fUrenten Frince, ou ils eurent beaucoup de

réputation. 11mourut le 15 Janvier 1709, lais-

Mat cteusfila, dont l'atué (Jean-Frédéric), 06

It91 juia 178S,etmortla8 maea1817,tutà ia
fois facteur de pianoa, organiste do l'église

Satnt<Tho<oM,8 Straabourg, et compositeur.

II a laisséell manuscrit oa /lymree <apat<<p,

dea chansonsallemandes, et plusieurs autres

ouvrages.
8M.BERSCHLAG ton-

aeilier du801l.lsloireet membrede l'académie

des sciencesde Berlin, naquit à Aacberalebea,
en Pruasr, et mourut 10 U juillet 1790. Au

nombre deses écrits, onremarque son sermon

à l'occasiondu nouvel orguede son église, 10-

\itulé BimoeiAu»flapredtgt einer fleue,.

OrgeUrt der Dreëjultigloettrkt~che: Berlin,

t77S, in a'.
81LCHER (Faiu~rc), directeur de mu-

sique à 1'ublP8u.. estné le rr janvier 1789, à

Selinaitblprèsde Seborndorft dent le royaume

de'Nurtemberg. Dès son enfance, U montra

d'heureuses dispositions pour la musique et

))0))fle dessin, et etittiva ces cieuxarta avec

une ardeur égale. Il aveu atteint sa quat«f-

2lègneannée, lorsqu'il rencontraenfin un bon

mettre <temusiquedans l'orgaafste ltaberien,

à Mtbaeh, près de Stuttgart. Les leçonsqu'it

en reçut, et les progrès qu'it lit pendant ses

séjours à Schorndorf et à Louiabourg, ta mi-

rent ea état de a'8talrlir 4 StttUga)'),011il se

livra à l'enseignementdu chant. En 1817. it

écrivit, par ordre du sénat académiquede To-

hiuge,uaecaatale pourle traixi8mejubtl8 s8cu-
taire de la réformation, et 1'.lécu&londe cet

ouvrage lui pmeura sa nomiaalioa de direc-

teur demusiquedanl cette ville. tt ea remplit

*cors lei tonctioas(t98A), et jouitde la répu'

tation de musicienlustrait et plein de tète. La

société de Chantlui doit sa bonneorlJanl.atlon
et sesprogrès.Il est chargéde l'enseignement
du chant et de la musique ait séminaire évan-

géliyue,et dirige les concerts.En 1825, il a été

désigné par le puverllement pour prendre

part à la formation disnouveau livre choral à

quatre voixpour le royaumede Wurtemberg,

et Il y a Introdllitde belles mélodies. Depuis

lors il a pu6lfé te livre de chant à trois vois,
dont le succèsa été considérable. Lesprinei-

lieux ouvrages de 18. Slicher sont 1~ Six

hymne5Îqualre .olljTublngue, Laup. 2' M<i-

lodies du livre choral duWurtemberg 6 trois

voix, première et deMieme parties; tbtd.

3° aouse canons pourtrois vois de tienne ou

trois voixd'hommes,à l'usage.Ies I!col. ibtd.

4. Six chansons allemandes il quatre MU

d'hommes¡ îbid. 69Douzeidom, ibid. 0° Deux

suites d'hymacs Ilquatre voix, a i'usage de.

tètas et cSlmallchetibid. 7' Chan«ta<popu-

laires de la Souabe,de la Thurtttge et de la

Franconie à quatre voix. Plusieurs cahiers,

ibid. 8QHeaueoupde cbanls à voix 4ouleou à

deux yoht, avec accompagnementde piano;

Tiabingue,Futs. M.SUctteratn manu8crltdeI

ouvertures et desdivertissements pour t'of-

chestre, ainsi quedescantatesti'egtiM.

8tt.PHtK VOM1'f~A~D~:compo-

siteur à Rudolsladl, y vivaitea 1847. Lesbio-

graphes allemands gardent le silence sur cet

artiste; 00 sait seulementqu'il a obtenu un

prix 4 Maobetm,dans cette aDD'e,pour UDe

ouverturede concertà grandoMhMtre.Sonoa'

yerture dramatique intitulée IesGadms*« ?<

&iPesa été pul~tiéeà Rudolstatit,chez bluilor.

On connalt aussi de lui des ttiot de salon pour

piano, violon et violoncelle;blanheim,iieckel.

SILVAoa SYLVA (AMnt DE), inattre,

né dans la secondemoitié du quinzièmesiècle,

estsans doute lem'memusicienquecelui dont

Glaréan a raibimrtéun lCFr~eet UP/laaanna a

trois voix (DodecaeA.,toI. 432-433), sous le

nom d'4MreGl SI/WORtH,et qui est un dit

interlocuteurs du dialoguede Sébastien Vir-

dung(1)et des deuxpremiers livres de ta Nu-

aurgia d'Ottmar Nacb&¡¡.11on Luactaius (2).

Aucun renseignementn'a été découvert jus-

qu'à ce jour sur la patrie de SilY8, ni sur ta

position qu'il occopa.Il n'etatt pu Français

et ne s'appelait pa<Du6o., (de Silva), car

t'editeuf Attaingnant de Paris, ton contem-

porain, conserve les noms des compositeurs

de sa nation dans tous les recueils qu'il pu-

1111a)et parmi ceux dont ü a Impriméles ou-

vrages 8gure De Silva et au 2)M&0<<.S'il

était Allemand,oapourraitcroiro que sonnom

de famine était Yoa 1f"aI4,ol&que peut.être

(1) Alaairagetalnrhtaadawageao9tadweA<M<<-
lia" ftntmy printas oo»AaNrg.yndatla yalatYg
awadenaob»i»"i,4U''1'fII <<«<)'(<!<)tttXMtotttfytf
IaatrawsateaderOrgd»der Lsatta d»dderPlarr»

ero»e(mierensr GratahareaticAgeataoAt,eto.In-t°obi.

cit)tm<)tt-<!tftM!M<M,sansdateet sansaomde lieu

(B4t<,t!ttt).
(i) Mataryiadta praria!JI,"i_, lltiw fWfet)Mt

'1I./1'IIIII'lIli.agitarema abOaomaro4atei»io

Argsati»odaaboali6ri."1"141, RiusidemOuo_ri

Lweiaü,deeoaemN*po(ypAosi,id ea fa <)<t)'</ttffK
_i6u _pNili, «t<M«t«M,t ¡6ritotidtm,Ar~aatot»ri
IIJlIId10A."II' &AOll1llll,i53ll,fa·i°obi.
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Il étaitne dans daForél·Noire,d'aGaa l'auraitIl

appel' Do .Sytva,oü Suivanus (dans ta balle

sagin1w).Virdisau8emb'een effet août con-
duit!: 9 l'elle conjecturedans l'éloitredédice-
taire deson litrre, ~tatkede Bâte, <9U,et)'on
voit que Sylvannsétait son ami et habitaitle
mémepaysque lui. Il avaitcomposéun grand
lrail;! de musiquo, dont celui qu'il a publl6
n'était qu'un at>réqé Pour éviter des frai$
a dit-il, J'al préféréae paspu.

blier,mon grand livre, et faire cet extrait

pour88(ittâireaudésirde muaamiAndreas

Sylvanus.° t)ttmar Lnscinfus,qui a traduit
une itartie de l'ouvragede 'Virdung,danssa

Mtuurgta, ne fotn-ntt«OcHnéclaircissement
concernant la personnede Sytfaou Srl,anu8,
Outreles deux morceauxconservéspar 6)a-

réan, on trouvedes tomlàosltionod'Andréde

Sylvadans les reeuell. dont volet les titres
1° Jllotettfde la Corona, tibra primo; tm-

pressum Forosempronii par octavianum

Petrvttum, 15i4, l,etllln-4° obi, 20 nlotartt
dedFrtrtdo a aetvoei, llber prisnui (tic)i itt
Yenetia nella stampa d'dntortto Gardons,
)SSO,)a.4".3. Sedeettiatmtnecnoa famtdta-
rfasimx cantÍon" ultra ceutum etc.; a sete

usqttead duosvoces;dugustaY><ndettcorur»,
Melchior Xrfrtatetn e:eeude6at, 1540, petit
ia-4*obi.40 l'omus«e«tx!M<PM<Ment)H«-
lectartimquatuor et qsrfnquevoetbua; No.

rtmbergx, apud Jo. Petretum, 11$'19,petit
iD- obi. re liber tetYfuaYtglnti mtrsi-
cadesquinque, aex, vel octovocum motrtos

habet,etc. Partstts tnvfeo Cfthara apudPe-
trum Aitaingnant, 1SM, petit in" ohi.
dûïther quartua Idem;<M<t.,tM4. 0· Zibcr

duodetimus Idemi<6M.,<SS5.7' JVoftfMded
Ftore. liber prtmus tum qvatuor voelbvs:
Zugdunt per Jaco6urn Blodemum, <SS9,
iutit in-4°obi. 8°Seleetitsimarum Sacra-rum
canttoaunt quasvulpoMoteta cocafltFforee,
trtum vocum. Zovanft, « Typographia
Petri fMM«, 1569, t() 4'. Jean-Georges
Schlelen(tm9tbdfoth. enucleata, p. Z~8)et
Ge.II,r (in Pa»dtct, 1.VII, lit. VI, fol. 83),
attribuent à Sylranusun Compendium inti-

sicale, mais D'indiquenll'a. si l'ouvrage ett

Imprimé.

SILVA on 8'YL~l(ie Père l8,tnoxt,·iYoaea

DA), jésuite, né à tâtonne, en 1678, l'lit
d'abordmatlre de chapellede l'église Sainte.

Catherine-,de celle vüie, pul. directeur du
chceurde l'dglise paroissialede Sainte-Marie.

Madeleine,eten det-niet-lieumaitredechapeilà
de la collégialeroyale de Notre-Damede la

COIICI:I'llon,1Ioccupaitcettedernière position

en tt' Ona de lui un livre inütuié drte

Jblinitna, yusrom "1-6m, IJrofGeiom<ra<<t
m tempo 6r<t)e,1o.»tadoa de ~aa;tma, ee
10llgaseieaeta dohJbaica; Lisbonne,Ant. Ma-

noscais<799,un volume10-4°.Cetitre est un
Jeu de mote sur les coinsdes .Igoe. de ('an-
ciennenotation meturee,à *avoir la m;ntme,
laaernt-6reue, la breve,la 10ng"'ll. masetmey
iea prolatiosts, le. tempt et les modss. La ti-
enmcatioe de ce rébusest que l'ouvrage '0l1li1.
gnera en peu de tempsl'art de lamusique, qui,
par 1ui-meme, est dlmcileet exigede longuet
études Ce IIvre,d'dI6à la VIerge118rle,est dI-
viséen trois paMieaquiontune pagination par-
tIculière chacune.La premièreest relative Ala

solmisation, à la notation proportionnelle et
auxéléments du contrepoint; la seconde ren-
ferme un traité deplain-chant (mnto etao);
danl la troisième se trouvel'analyse de tout«
lesparties de la musique. Lesexemplaires de
cet ouvrage se trouvent dimellement, même
enPortugal.

8tt.VA (Ja4rr DE), écrirais napolitain,
D'e.t connu que par ua élogedu compo'lteur
Cattaro, intitulé $iogio di Patq~trafaCar
%aro, detta Caj/arelü; Naples,1788.

8I1.VA (PoceDE), compotiteur,est ne te
28 )naMl8S<,aSaiot-E<pht,ptetde Bayonne
Fils d'ua négociant, it fit
ses première. étudesmusicales sot* la direc-
tion de sa mère et de sa grand'mèr., qui
avaient été étévesdes maltre. les plus distin-
gués de Paris. Dés1'dgnde sept ou huit ans,
il «ait déJà initiéà laconnaissancedes oeuvres
classlclue. des ineilleurs compositeurset ses-
sayait à I1crlrede petites choses sans aucune
Mtiot) des lois de t'harmonie. Sa famille
l'étant établie il Bordeaux,Il reçut alors des
te{ont de compositiond'un Allemand, ancien
cher d'orchestre, nommé Funck, et tut avec
avidité quelgliseibonstraités d'harmonie et de

contrepoint. Arrivéà Paris en 1854, Il y prit
queilluelleçons deTurbri (voyezce nom)nont-
la composition Hatevy,à qui il $aurait plu-
sieurs de ses ouvrages,les approuvaet voulut
Mire entrer M. de Silva dans sa classe, ait

eon»ryatoift, tuais ce jeune artiste ne pu,
jouir de cet avantage, parce que sa mauvaise

vue, qui va presquejo<qu'4 la cécit., ne lui

permet pas une application suivie. Les ou-

vrages publiés par 14.de 8)tMsont 1~Deux
romances sans liarolespour violonou violon-

ce)le; Paris, Benacel.20laronde dealuti~as,,1
caprice t'our piano Pari., Girod. 3° Polo.
nai.e pour ptaao, ibid. 4" Invocation pour

piano, hannenhtmt ,ioloo et violoncelle;
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Paris, Alotantire. 5a la Ckaaae aérienne,

ronllo scbtsrio pour piano; Paris, Flaitaiitt.

6" Qult,anlemélodie' et noellIPne.pourchantj

Paris, a ichallet,7° Prièreà 1. Vierge, à trois

voixde femme5 ibid. 8° Doue penséesmu-

!ifM)e<Il1IlIrpiano, diride. en quatre cahier#;
ibid. M. de Silva a en manuscril trois opéras,
dont un est reçu à 11011dra-Comique;Iitusieurt

quintettes, quatuors, trios et duos pour fiano
et iMttMmenUtà Mthet; deux symphonies

poor florehestre, une ouverture idetn; une

barcarolle MetH; piucieun choeursavec or-

ebestre; mU8i'llIel'eligiellse,etc.
SIL V.¡( (Jooîcpu-Ai-toiiic),coml*tîteibr

de Décote ,le biblogneait commencement1111

ilix-hilitième siècle. était, en J72O,mallr' de

chapelteâ l'église Saint-Étienne de Bologllo.
Il y pub))aalors un recueilde quatre messesà

qllatre voix, avec deux "Iolonset orgue. Cet

ouvrage est Indiqué commet'tBMtfeonzième

de cet auteur; les autres productiona de cet

artiste sont) 1 Litanie concertatea 4 eoet con

violini e aenxa, op. 1 Bologne,MarinoSit-

vanf.d^Innisaeripertutto l'an»a,a voeeaola,
con vialini, op. 2; ibid.,1T0~. 3" SacriRes-

,ofl,orl delta seltimana aanta a 4voct,op.3,

ibid., 1704. 4° ïnnt aar.ri pertatto l'anno a

4 OM<,op. 4; ibid., 1703.50Tre .'llfsaesa.

lennea 4 voei con argano, op. IS ibid., 1705.

0· Stabat ~llater, Rentdicitu, JMMMM,Le

tre dllefuya con il tratto delSetbbata.anto a

ottovoct, op. fi; Botoftne,1706. 7° ~leaaea

qr~attra voci con organo, op. 7; tbid., fTOfl.

8° Ntotettta otto vocipienf, con il Rrspon-
aoria di Santo Antondo, op. 8; Bologne,par
les héritiers de Silvani, 1711. 9° Alotetti eon

lequattro Antïfone della B. Y. a vocesola,

op. 0. 10. illotrtti a '8 0 R vaci con violind <

senxa, op.10 ibid.,1716.1!· Sacri Lamen.
tasioni della aettimarta sauta a voce sola,

op. )9; Botognf, chezl'auteur, J7tO. 1 S· Se·

condo libro dstte litanie dellaBeata i''irpirte
a 4 vaei eoncertati, con cioltni 0 ripienie

op. 14 i ibib., t795. i~° Cantate moralt e

spirtluali a1,2 e 8 vocl;ihid., 17!1, Süvani

a laissé au manuscrit le Quatre messes à

iguatrevoix avec orgue.26 Troismesses501en.

nette*à quatre voix,avecorchestre.

8tt.VE8TAtH (FLoalllloIl8),composlte"'1
né Crémone, ail commencementdu dix-sep·
lièmosiècle, s'est fait coonattre par un ou-

vrage Intitulé: Cantïonea sacre 9, S et 4 uo-

cum. Yenettia, apudYtcentinu~n,104l1,in-4·.
8UION on 8YMON (l1A1T.a),d'Ypres,

était, en 1303, chef des mc!n'triers de cette

ville, et tellait une tiepte de mutique, suivant

le Feyqütreticstoalirisesclittant aux archives

't'Y)n-<i!t.

»£nom (Stxox),claveciniste et compotr-

teur, naqnit aox près de

Rambouillet,vers 1120. A t'age de sept ans,
it fut envoyéprêt de Butet, son oncle, nrga-
niste d'uneabbaye prêt de Caen,yui lui donna
les premièresleçons mais il dut surtout à la

protection de la marquise de la Ndsongèreet
de M.deSaint-Sairt, et aux k!ÇODSde clavecin
et de musittuequ'ilsltiî donnérent,aes t.regr"
et sa fortune. arrivé a Paris, il y prit des le-

çons de comlins6tionde ilauvergne.Troislivres
de l'iéccsdeellveeinqu'Upubtit le firent con-

natire et lui Orent obtenir
la survivance de ta charge de maigre de cla-

vecin desenfaIlUdcFrancc,.lont.1 fut titulaire

après ta retraite de Le Tourneur. Louis IV

lui accorda plus tard le brevet de maltre de

clavecin de laremc et de ta cômtessed'Artoit.
Simon vivaitencoreb Versaillesen 1780.

81£mt)IVtrès-bon org.
ni<te, fut direct.ur de musique et ea~tor à

Nordlingue, vers te milieu du dix-bultième

siècle.11a publié desacoml)ositlon:t° Letckte

Pralatdta und Fugen aaj dte Qrgei oderda*
Clauder dure" dte *ieben Durtarne. gritep

TAetl(Prétudeset fugues faciles ponr l'orgue
ou le clavecin,dans les sept tons majeurs.
Première partie) Augshourg, 1750. La

deuxième partiedecet oeuvrecontient les 111'4-
IUlle. et fuguesdans les Ions mineurs. to Gt-

milthauerynügendc mu*ikaltacfialYebertatun-

dsr:, drt CataM<erfM(0<M auj Kiaoter

(Délassementmusical de l'esprit, consistant

en pièce*galantesfleur le clavecin). Première

lit deuxième parties; fbtd. 3" Muailwtisoke:

.l BG' i» ktetrun Fugetten jür dte Orget,
tte6<<etndgenYersetten (A B Cmusical, qui
consiste en petites fuguespour l'orgue, avec

ilitelquesvenais) ?<< t?S4, ia·â°.4~I£r*tar

Yerauch etaiger varttrttnt und jugirten
Chorale (Premier essai de quelclues chorals

variés et 11I1III4s);ibid. Je poas4deen manu-
scrit des piècesd'orgue d'un très-bon style,

comlllJl4!e.parSimoa.

h1~L11i0:~1(J'AII6eo)!MO)D),musicien alle-

mand, fut attaché à la musiquede l'électeur

do Saxe, vers 1764, Pf<eedea)mont, il était

halllb01sledansla musiquede ta garde do roi

de Pologne. igalemetUbahile '11' le bautbois,
la viote et le violon, il a laissé en manuscrit

quelques compositionspour ces instrumeats i
entre autres, dix-huit duos pour delix vlolons

flui se trouvaient, en 1780, ehe. brejikoist,A

Leilisirk.
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SillON (I.oota·Vscror<),néil$etx, vers je

milieudu 4is.huliièmosi8cle, vécutAparis,
et ,'y lUconnattre,en 1700, partathanton,
Il pleut, il pfef~t,6ergèr®,dont les liaroll,.
étaientde Pahred'Eglanlille, et qui obtint un

longtemps pMtooge.Devenu
premierviolon,iurissilministratelirdu tibéitre

Montansier,en 1106, Simongarda ces pOil-
tfonsjnertu'8 la clôture forcée de ev Ibê4lre,
en 1807.JI 81représenter au thé8tre Montim-

sier, en1107, un °ll¡lra.comillueintima la

double Récompente,long il avait fait te livret
el lr miitique, oncunnatt81111110USsonnom

Recueild'airs et chanson., avecaccomtx-
Rnemrnlle clavecin;Paris, 1780,20Sixdnol
111111'dellXviofone,op. 9; 1parist1700,

8ÏMOK (C.-A.), professeuret Mitent de

musiqueà posen, en Pologne,y estétabli fie
pui<1800.Lesbiographiesallemandesne folle-

ni..elll,18 ,n..IIlPementt sursa personne,
On connalt de lui les ouvrages suivants
1°A#Iveffuugsftm General6a**(Introductioa
a tt bassecontinue);Posen,Simon.fi y a (jeux
éditionsde cet ouvrage, qui est écrit enelle-
mandet en notoaeit. 1!°NanJia grania tao
Organach (Élémentsde l'art de jouer de l'or.

g'M);dbld., in-4^,en polonais.
SOlON (Jeair.llsl~m),compositeuret né.

9«iont, 06 à Anrers, en 1703, dt ses études
musicalesclanscette ville, pais se renctit à
Pari. et y fefxt des lesonld'harmonie et de

compositionde Catelet de Lesuenr.Beretoot-
il Anvers,Il liartageason tempsentre les af-
faireset la matittoe,qu'il etillivatoujours avec
amour. Il jouait bien d'r,violon et coml'osait
avecfacilité. Desreversde Ibrtune otterètent
se tenté elle mirent dans une situationKEn!!e
Jusqu'à la Çade ses jours, Il est mort à An-

vers, le 10fewtef <86<,httMntenmannscrit
troismesses avec orcüeatre,des symphonies,
de. eh<pt(Met des cantates qui ont élf! exé-
culés dans lesAgliso*et dans tes concerts de
sa villenatale.

chantre
de la chapette,lOntiaeale,Daquit4 Rome,vers
lemilieu1111flix-septièmesiècle, et fut agrégé
à cellecha'leneJe 15 décembre1662.Grégoire
Allegrifat sonpremiermaitre de composition,
puis it ,1I1.adans l'écoled'Ilorace Benewti.
I: étudequeSimonelliavait faite desouvrage$
de Palestrinal Ilifut siprofitable,qu'onte sur.
nommah Palestrdna du di~epttéme *ddc(e,
à elllsedeI.t!lêganteet suavesimplicitéde son
styledansla mllsilluedéglige. 1\fut mattre de
etrapcttedeph'!)i<!MM<'gti<ea4Re)!)e.Cecouelup.
Sitelsr a 131SS':<n manuscrit beaucoup te

Il8l11um.s,demotets et de mette$, qui se trot)
vent 01)moi)uscritdanstes archives de la eba.
plte pontilleaie, oit l'on exécuteencore piu.
sieurs de ses01lVI'311cl,entre autres le motet

CantemuaDomfnoy(arfaae enim magnidco.
rVIest, 4 )txvoix, pourle qttatuemedlmallclle
du carême.L'abbt Saatini, de Rome, possède
de Sfmonelliplulleurl motets 8 quatre et à
cinq vois, les rnoteta Asix voix Cangemus
Domino, et £ces 8Oce,do., un yietfmar pas-
ehGII à quatre, et un Stabat mater à cint,
vois, avecdeux violonl et orgue. Le portrait
de Simeettti, gravé Il l'eau-forte, se trouve
dans le Hvre d'Adami de Boiaena, hnitlllé: r
Osasruasfonf par bu4 rsyolara il coro de(la
catspella porrtf/fcfa (P. 208).llève le joint
distinguéde ce savant musicienrut Corelli.

SIMONET dit d'un eboriste
de la chapelledu roi, fMtd'aftordmusicien au
'-<);'mentdes ganter françaises, puis Jlremler
cof<tMTM4t).e.Ff-an:ah, en 179S. 11 a fait
graver de sa comleosition 19 Six duos pour
'feux bîg»ns,01). 2 ¡ Paris, 1792.90 Six duos
pour cor en %a et clarinette en ut; ibid.
3° Trois trio@pour clarinette, cor et basson;
dbfd. 4° Suite de morceauxdu Jockey; pour
(lets, Odtes,deux clarinettes,deuxcors et deux
hlSS01l1ibid. 5° Six trios pour trois cors,
olr.10; Paris, Imbault. Simouetvivait encore
Il Parla en )<!03.

SI1tIONE'r'ro (MMtM), chanteur de la
chapelle de Satot-Nare, à Venise, vécist an
commencementdu dix-septïrme siècle. Il a
fait Imprimer un recueil de motetsde sa eom-
positionMut ce titre Chirlanda sacra di

MoM«;VeniM, <0<S,in-4'. Ontrouve aussi
qllelqllcs."ne.dosesoeml)ositions1)ourt'édite
A la an dit recucit d'Alexandre6ran~lf, lati-
tuid Calestf /lorf, etc.; Veni-)e,10ta, tn-4-

SIM011IU. Yoyes POLLET (i~~tnte-Nt.
cou

SI11ï01VI8(FeuMitjme),compositeur, né à
Parme, en 277S, eut pont maltre de violon
Rotla, et Lantranchi lui enseigna à Jouerdu
piano; puis Il étudia te contrepoint sojasla
direction de Ghiretti, et le chant dans l'école
de Fortunaü. Ses etudeaterminées, il obtint
la placed'accompagnalenr au pianoet de di-
recteurde musique au théâtre de sa ville na-
tale, Il a écrit la musiquedepluslellrs balle%&,
(1lIclquesmesse.,et desmorceauxde musique
viscaleet instrumentale, dont plusieurs ont été
1!lIbUésà Parme. Simoais est mort dans cette
vi lie, en1837.

SI110?VOFF lwofoisesir A1'nnisorsité
tic Kanll, et membre de t'Aea<M)tn<:dcs
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sciencesde Pétertboitug,estauteur d'un opus-
cote rotatif A ta théorie mathématiquede ta

musique, Intitulé Mémoire sur deaséries

dei nombret aux pM'MOWMharmaatquetr;

ttaMn, t839,in-4* de trente-dew pape

8I!t10N8.CANDEtLf.E (AaBva-dncts),
en dernier Henmadame PF~IIIfÉ,naquit à Pa-

ris, le 31juillet 1767.Elleétait AiledePierre.

Joeeph Candcflle(voyezce nom).Élèvede son

pare, elle débutaau Concen spirituel it 1'®go
de Irait$ Mt, et se fit applaudircommeeim-

talrico,barpiste, pianisteet compositeur,dans
une cantate el dans un concertoqui lui étalent

altFibU4s,maisoù snn père avait eu la plus

grande part. bloule par cesuccès,lesparents
de mademoiselleCandeille ta destloèrent ait

théâtre: elle parut pourla prsatigre fois sur

celui de l'Opdra,au moisil*avril 17823dans le
Mied'Iphigènfe en .a'altda, de Gluck, et fut

Immédiatementreçue. t.)0)t<et)ttMnte, elle

joua Sangaride dans.ftya, opéra de Piccinni.
On rapporte diversement la cause qui lui fit

quitter t'enta au toilleu iteses su.s ¡ queUe
qu'elle soit, il estcertain qu'elle se retira en
<7M. 1.UnatleQ dua famille,apri. quuon
père tiut perdu son emploi au mêmethéâtre,
l'obligea Aremonter sur la scène, mala elle
choisit le TbéAlre.rrançai., eh let conseils de
MoléIgtildèrentses premiers pas. Eni78B, elle
débuta dans Hermione d'Attdro»raqus, puis
joua Roxanedan. Bajazet, et Aménaittedans

Tanerèda.8ienqu'eile eût fait peu de tenta.
tien dans cesrttet, la protectiondu baron de
Breteuil la fit recevoir au nombre des socié.
taire: à quart de part. Il n'appartient point à
ce dictionnaired'entrer dansles détail* de sa
carrière draatatiqne;'je dirai ..nlementqu'eUe
lit repr4senter,l. 97décembre 11911,sacomé-
die Inti taléelo BstlePermtère, où elle jouait
le rote priucipal, et chantait deux airs et aa
vaudevillede sa composition,s'accompagnant
tour à tour sur le piano et sur la harpe. Ba.
thildai autrecomédiequ'elle lit jouerlel6sep.
tembre1706,lui fournit t'o«a<ion de ae taire
entendre dans un duo de piano etetelon avec

8apttate ataé. Itelirée duTttdAtre-Praaçaisen
1798, mademoiselleCandeille visita la Hot-
landeet la Belgique,et y donnades repré.en.
taüoas et des concerts. Arrivée ABru.elle.,
elle y lit ta connala.ancede Simons,tarros.ler
en l'8IIomdontlesouvragesétaient recherchés
dans toute 1'lfàrope. Il devint éperdument

amoureuxd'elle, et l'afant revue3Paris, t'aa-
nêesuivante, Il lépousa en 1198.La fortune,
1111'ellecrut avoirdix" alors, n'était pourtant

pas aussi solidequ'elle l'avait imaginé, car te

départ de la cour de Brulellu, et Ili migration
de touteta noblessedu pay., à l'époquede Ma-

va.iondo la Belgiquelier l'année transite,
aralent jeté du d6lOrd,edans les aftafresde

Simoaa,et -quandmadame 8imoaa·CaadeGla

vint prendrepossessionde ta nouvellemaison,
ce fut pour en voir préparer la faillite, qui

t'aeeomptiten 1809. Les événements ce se

passèrentpas tout à fait commeIlssont rap-
porl6. dans la Biographtede~dontem.00rains
et dan.le supplémentde la Blograplllnn4-
vernik, mals Il est certain que madameSI-

mous ne montre pas, dans cette catastrophe,
l'aridité dont elle a été aettM<epar les fil$de

sonmari.

Deretour il Paris, et séparée de son époux
par ua consentementmutuel,madameShaon.
se réunit il son père, et se lit Institutricepour
lui donner du pain. Pendant dix ana, elle
donnadea leçoolde musiqueet de littérature.
Lesouvenirde Ion ancien succèsde la Belle

Fermlmlal ni espérer aussiqu'elle pourrait
tramer des r..sou1'e" auth8ltra; mais l'eual

qu'elleen lit, en 18Of,dans l'opéra-comique
en delll actes Intitulé Ida ou ï'OrpbaNnede

Berlin, dont elle avait fait ta musique et le

livret,lui 618ses illusion.. L'ouvragefat #10d
et n'eut quecinq on six repfëMntatioM.Une

dernièretentative faite dans un drame repré-
senté au"1re-i'ranpI8, en 1808,ne fut pas

III us heureuse,et dèsce moment,madameSI-

mens cessa de travailler pour te théâtre et

composade. romans,qui forentmieuxaumeil-

lis du public. Napoteon,qui a'aimait pas le.

femmesauteurs, lui avait refusédes secours;
elle troura plus de blentelliencedans la ta.

mille royale des bourbons.Pendant les cent

jours, ellese rétugia à Londretel y donna des

concert.où Viotti, Cramer et tatont se firent

entendre; III lui procurèrent d'abondantes

recettes.Deretour 4 Paria,elle reçut le brevet

d'une pensionpourelle et pour son père, et

peude tempsaprès, le roi teah XVIII lui en

accordauae autre dedeux milletraces sur les
fondsde ta liste tir lie. Vea<ede8tntOM,au
moisd'avril 1821,elle- épousal'Ina'e suivante

Périé, pelnlremédiocre,qui,par r..démarches
activesde sa femme,obtint la placede direc-

teur du muséeet de1'4coleded.la de Nlmes.
MadamePérte-Candeittesuivitson mari dans
cette ville, en 1817. Frappée d'une attaque
d'apoptette en 1831,au momentoùelle allait
faire la lectured'unouvrageacbey4depul.pelt
de jours, elle ne se rétablit qu'avec peine;
mais lamort Imprévuede son mari, en 1833,
tutcausaune rechute qui ne laissaplus d'et-
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¡lOi,.Transportée à Pari., eu elle arriva au
moisde déeembre,elle languit quahiuctenu'*
et mOql'tl1te< relier <834,dansta maisoude
santé de Il. Marjolin.41»si finit la carrière

agitéed'une femmequi, par fustatenu, aurait

pu en espérerUneplll' heureuse.
Commemutieienne,elle mérUemoinsd'élr'

mentionnée polir 50n Ida, inaiencontretix

epéM-ttmiqtHoù Ily avait peude mérite,que
polir quelquescptivresde 'ollates de pianoet
les ramanceaqu'elle a publiées.En t7M, elle

flillarattre trois trio%ponrpiano,violonet tio-

loncelle, epj, 4 P.tfi<,chMLeduc. Cet ou-

vragelut suivi de eeux-ci Sonale pour piano
quatreMains,op. 2; Paris, Nadermen,50.

Mte Pour d.uI planOl, ait, 3; Paris, Couai-
neau, Deuxsonatespour piano seul, op. 4;
Paris, madameJoty. l'~n/'ant gdile, petite
fantaisie irour les élèves; Paris, Pacini.
Grandesonate pour piano seul, op. 0; Paris,
Wom)t!"y.Variationasur un thème portu-
gais; Paria,Pacinï. Grandefantaisie suiviede
variations sur l'air: Trempeton pain, ibid.

Beaucoupde romancesdétachées, dont quel-
ques-tinesontm ditsuccès,Lesal..1de laBelle

Permière, avecaccompagnementde pianoon

harpe; Paris, Mue.

SIMPSON (TnoMM),musicienanglais, et
violistede la chapeliedu prince de Bobtein.

Schanmbourg,vers 1015, a publié, en Aile.

magne, lei ouvrageslulvanll 1° Opuaerrium
neuer Pavanen, Gailtardon, Couranten uqcg

Yolten, etc. francfort, 1610, 10-4°.i. Ta-

re1-Conaort(con!rt), allerband luatige ~Gie-
der rooti4 Inatrumanten und 6er~erat-baa:;

$amhourg, 1011, 10-4°.Outre les composi-

tton*deS)m)Non,cet<Buv)'eeontfentdetpttee9
de Jean Grabbe,P. Philipid, Jean Dowland,
Christ. Teepiteq Nic. Btcyer, MauriceWeh-

'ter, Jean Kracben, A1II. Chetam, Ro-

betHtbn)too,M.JohnMn et Joseph Sherley.
3*PaMa«t, l'olten und Caigarde4; Franc-

fortj6n,in-4'.
SIMPSON (CttBttTetttt),vieillie habile et

[bonmusicienanglais du dix-seibtièmesiècle,
naquit vraisemblablementvers 1610,dans la

rilligioncatholique,et parait avoir été attache
clanssa jeuneue àquelquechapelle,peut-étre
même4 cette du roi Charles 1. car il prit
parti poof ce prince, et aerrit commesoldat
dansl'armée royalecommandéepar le due de
Newcaatiecontre le parlement, Sa préfacede
ta deuxièmeédition de sontraité de la viole,
publiée longtempsaprèa,exprimedes plat nies
amère. contre la malheureuse situation Oi,
l'usurpation de Cromwelt,ait réduit, ainsi

que beaucoup d'atrerer musicien@anglais.
Allrès ta rléfatte des royalistes, tir Robert

Ulles, personnagedlsl1l1gllédeeeparti, donna
un aape au pauvre Simf'.on dans son Mte)
ibenfianttout l'interrègne, et le ehaa-geade
l'éducationmusicalede Ion fils (John Botter,
qui devint l'amateur le ptut habile de son

tempssur la hassedeviole,etmouruten l8i0,
à Borne,où il fut inhuméau Panthéon.AI""I
la l'tSl,uration, Simpsonayant recouvré.,ne'-
que$OV00t*901à 13cour, M retira dans une
Iltlil. maison du quartier de Hoiborn, a Lon-
drea, et y mourut entre les année. I(!07et

)67<t,époquesoit parurentles deux premi8rea
éditionsde son Compendium de musique;ilil

imlrlia )a)tremieM,n)a)t:tne vivaitptmquaad
la deuxièmefut miteau jour.

Simtuon avait écrit, pour t'iootruetien de
sonélèveJohn Bottes,un traité de la bassede

viole, concernant parlicufi4romeat les traits

rai)idt*set ornements alors en tuage, appeiés
divtaiona en anglais; plus tard, i) puhtiacet

ouvrage .Otl. ce titre TkeDiciaion-!t'iotiat,
or an Introduction Cotha ptaytnp upon a

ground. Diuided ln two parts, the firrt, di-

rer,ting the hand, ahtth othar prsporattve
instruction#, the second layîng open the
snanner and method ojplaytng, orcompo-
atnp dtata#un 1oa ground (Levioliste-irapro.
visateur, ou introduction Il l'art de jouer sur
1111thème, etc.); Londres,John Plafford, 1659,
in.rol. de soixante·aept pages. Unedeuxième

édition,avec une traduction latine faite par
an certain Wtllfam Jllurth, fut eosulle pu.
hliée sous le titre de G9~afyaminuritiont4in

arti~cio exornata, ./u, luitturitiones ad Ba-

alla, etiam estempore tnodulaindî ratio. la
Ires partaadiatri6uta,arthoDiviaion-rYat:

Londres, 1667, un volume in-rolio. Site est
impriméesur deuxcolonnes, dont l'une con-
tient le texte anglais, et l'autre la traduction

latine. Simpsonétait lié <i'atoitt6aMetMpim
célèbresmusicien. anglai. de sontemi-9,par-
ticulièrement avecJohn 3eakïna, CharlesCoi-
man et Hathiea Locke,qui qualilient son livre

d'<a:eeM<Htdans des pléees de vers placéeaen
«te de cet ouvrage.On peul, en effet, te con-
sidérer comme le meilleur qui ait été fait aur
le mémesujet.

En 1605,Simpsonlit paraitae aussi un livre

élémentaire sur la rouglitue,iatitute A Com-

pandtum, or Introduction ta practical mu-
s#c(Ahrégé,ou introductionà la musiquepre-

tilitie); Londre., John Playrord, 2600,petit
in-8". L'ollna"e est divisé en cinq parties,
dent la première traite des ibrinclitu de la
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muelilireet dn toltAaa; la seconde,du contre-

point la troisième,de leusagecteadissonances;¡
ta quatrième, de. forme. de la composition,
et la dernière,descanonl. Ladeuxièmeeftition

fut publiée en .1670,la troitième ea 1678, la

quatrième en 1106, la cinquième en 1713, la

sixièmeen 17111tontes lippriméesà Londres,
tn-8*.Je possèdeunexemplaire de la huitième

édition du mémeouvrage, publiée à Londres,
chezW. Pearsoa,en 173.t, 10.8°.Lesaaciennra

clefs d'ut soat remislactes dans cette 4dUioll

par les clefs de soi et de /'a, et 'es anciennes

voleursde teml" t'ar les figures de notes mo-

dernes. Onteanatt aussi de Chritt0)'he Simp-
son dex ootessur le traité de comijositionde

C.mliion. Ces remarilues se trouvant dans

t'édition Intitulé. Art o/d<<e<tM<,or Campo-

aing muxio in parts by Dr. ?'hom.Compion,

witA annototioaa theraon 6y Mr. 67<f~(o-

pher Simpton; Londres, )655, in-8". Play-
fdrd a Inséré1.. traité de CamIlion avec les

tioles 4leSimpsaadans la buitième édition de

sonIntroduction auxprincipes dela musIque

(voyezP6ATaaaa).Le portrait deSimpson se

trouve à ta deuxièmeédition de son Trailé de

la viole, et dansles premières éditionsde son

Compsndium.
MMROOH (N,cOLAs),éditeur de musique

ABonu, nll dans cette ville en 1755, apprit à

jouer du eor danssa jeuaesse, et entra comme

compte dans la musique de l'électeurde Co-

logne, en <790.Après la dissolutionde la mu.

sique du prince, qui suivit t'envahissement
ries provinces rbénanes, Simrock établit à
Bonn une maisonde commerce de musique

qui, par ses solos et son activité, est devenue

une des premièresde )*AHen)a);ne.Il a publié
de sa composition t" Dix-huit duos pour
deux cors, op., Ji.. 1 et Il, Bonn, Simrock.
to Plusieursctntvresde duol pourdeuxtlageo-

te«.3''De<reMeibdeeontredanMtpourdtveM
Instruments.

8tMBOC& (B88n.), frère du précèdent,
naquit à Bonn, vers 1760. Après avoir été
attaché comme violoniste A la chapelle du

prince élaeteur de Colugna,il se rendit a Pa-

ris, oùil fut quelquetemps attaché commevio-

loniste du théâtre iüontaaaier, et tint un dêpAt
de la musiquepubliéeà Bonnpar sonfrère. Je
l'ai connu Paris, en 1807 mahj'ignore S'il

y est mort, ou s'il est retourné Bonn. Je
crois qu'il est auteur de deux livres de duo<

pour violonet alto,Pasibiidsà Paris.

811'{GELÉE violoniste et

compositeur,né à Brmettet, te 9S seplembre

f812, montra dès ses premièresannéesd'iteu-

reiiçes iligimitionspour Iii iniisidisteSouffert

alné lui donna têt premier leçansdaviolon,

lu 1828,il fnl admit à l'école royalede11111-

silillo de Brulellel, el y Jemut élvwo Jo
M.Wéry(110'" cenom).ses pfo~tttfufenni

ralbiglesque te premierprix deson ¡nUrllment

lui rut décerné au concours de t'aenee lui-

vaate. Il se rendit alors à Parlaet entradans

l'orchestred'un dee tliéàtru tecoadaires.Peu

de tempspprès, le spectacle9u')M<)on avait

donnéle nom de ?'AM<f<lhautfque hUétabli

dans la 'aile Ventadollr; M. Cb.-L. Haussen.

en fuinomméeherIl'orclllllre, et choisitson

COlIll.1trloleSinlelée110111'y tenir S'emploide

premierviolon'010, Ce tbéétre n'était pas né

viable;l'entrepreneur ne larda pasà dire mi.

en hittite, et Singelée, resté sans place,fut

obligéd'entrer à l'orchestre de l'OIr4,a-Coml-

que. De retour il Bruxellesquelques années

aplis,lI fut un des premiersvlolons duthittre

Royal,et le 14 octobre tM9, il succéda il

Neerts'OUII cenom), commepfentiefviolon

solo.Pendant)e<seizeannées qu'il occupecet

emploi,il composaun grand nombrede pa.

qui furent Inl~rcal.1dans les ballets rettré-
senlésau théâtre de la Monnaie.Lui-mémea

écrit
la musique de deux ballet. qui ont été

joué$ avecsnccèsau mêmetheatfe. UneJeune

IUlequ'il avait adaptée et dont il avait fait

l'éducation de violoniste, ayant obteaaquel-

ques succès Bruxelles, Siegetee voyagea
avec elle, vllila ta France mdridionati, et

t'atftta à 1I1arsellle,où Il remplit pendant

quelquetempslesfonctionsde ebetdorebestre

du théstre. Après son retour en Belgique,il

a éténomméchef d'orchestredu tbéttre et dit

casinodo Gand, en 1859. Singelée acomposé
deuxconcertosde violon qu'il a exécutés

dans plusieursconcerts, et beaucoupde fan-

taieiesavecaccoml'agnementde piano,parmi

lesquelleson remarque 1. Fantaisieélégante
turft Ptrbtte, op. 13 i lIIayenceet BM)M))e<,
Schott.io Idem sur Lstais de Lammermoor,

op. 141ibtd. ô° Idemsrrr la Part <<tt~<eM<,

op. 4~; ibid. 4* Idenè sur la Strlne, op. 18;
i6icI,¡S.Idem sur lea ~/OM<9<M(a<M<de la

reine, op, il ibtd. 0° Idemsur lePr6-or~-

Clercs, oit. 24; Fbtd. 7. Idem $0)-la Yal

d'~Morf~ op.25; <6M.Ona aussi dumême

artiste quelquesmorceauxpour diversInllrll-

ments, des ouvertures et de la musiquede

danse.

SINGER (JMf), magister à Nuremberg,
dansla premi4fen)o)Uedu seizièmesiècle,est

cannupar un ivetit ortvra8e iatitulé; EFn

A'MMtf~MM:M~der rllurtk, den jangen dte
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SINGER(1I1alll'CI), ,iolonl.te, né tee 0.Ié-
rembre 1808, A Colmar (Balit-Rliin),com-

mençat'etudeticla musiqueet du violon#lait%
cette ville.A l'Agededix-liiiitan., ilse rendit
à Paris et llet admis au Conservatoire, le
fi Juillet 1896. Il y fnt ettte d'Aug"ste
Krellller,pour le violon,et de Reicha,jtoot-1))
M)n))OtiUcn.$oeil de cette école,en11120,il
entra Al'orcbestredu théâtre italien,où il ob-
tiut la Placéde violon1010.t) brilla pendant
plusleursannées dans les concertset puhlia
des coropositionad'un style facileet agréable,
fini rappelaient la manière de 14&yseder.
Atteint d'unemaladiede poXrtne,il mourutà

Paria, au moisde mai 1839,à 1'tie de treille
ans et qllelqul'8mois.

atnpan und auff den Instrurnanten 1,,rnptï

walArtegasatsnatsitcH tPréCi*de la musique,
utile pour enseignerta jeunessele chant et
le$instrumentsl; Nuremherg,FrédéricPrys-
MM,tM!t,!n.8*.

SINGER (leP. Pilotait),moinefranebeain
dit cettwat de Sal,bourg, intenta, en )8S9,Mt)
erf[Me meMniqueauquel \1 donna le nom de

P<MMt)mpto<t<ton.UnInstrumentdecegenre
II' tronvait 4 l'exposition internationale de

l.ondres, en1869.LeP. Singer méritesurtout
d'être ici mentionnépour un livreintéressant
pt)M)<jt Manieh,en 1847, par les soins de
N. GeorgesFb)tip)x,et qui a pour titre Ale-
ta~phyitacheBlicke etn dte Torexoelt,nebat
ettum dadurch 1/eronla"en nellen System
der T'm<e«MtMcta/t(Cotilid'ret1memphytt-
que dans te mondedes sons, suivid'un Mon-
veausystèmede la sciencemusicalequi en est
d4dult).

SINGER (111.01'111),mattre 'de concert à

Weimar, est né te 14 octobre18:'$0,à Toitier
on Tolts,en $on8rie. Botted'une orpjtohttfon
tonte Musicale,Il fut conduità Pesthpar ses

ptrentt,~ Mgede septans,et confiéauxsoins
d'un ViolonistenomméEillnger, toits lequel il
fitde rapidesprogrès.parvent, sa neuvième
année, Il ent,a ail Conservatoirede Pltlltb,ou
il devintélèvede ~idiey Kohne.II lit ensuite
atee ceProfesseurun voyaged'artiste en Hon.

<fe, inrisit se rendit à Vienne,oit le protes-
stur distingudboehmperfectionnason talent.
Alage dequatorzeans, i) Mrendit 6 Paris et
y passa 11'011années, lncessammetiloccupe
d'études d'exécution et de composition. De
1848a XBS,il voyageaenAllemagneet s'y fil
conoaitre Avantageusement,partieulièretuelit
à Leip:ickou 1\jona auxconcert)ditGewinit
hauaavecun brillant succès. En18.1)1S,Singer
eut leUtredevirtuosede lachambredela cour

de Weimar, et troil ont apret, il ohlinl la
t'bce de mettre de concert de la mêmerési-
~iener,II a fait depuis lore ptusieurs voyages
pourdonner des concerts,en
,faisande,f.euomllOlitlonl.. C:'1 artiste con-
aillent en fantaisies, caprices,pièceil C&rqeté-
ristitinetetde salon pourson iattrnment.

8I1UCO(JonPl), chanteuretcomietileur,
né à Trieste, vers 18t52ra fondé dan, cette
vtiiegifleécole dechantdont il était directeur.
JI y eu un ténor de ce nom (lui a chanl' à

Madrid,en 1841,à Opono, versta mêmeépo-
'1"8,IlIIlsil Florence et it Di(tan j'iF;norel'il

y a Identité. Siolcoafait t-epfftenttrtVentte,
en1842, l'opéra intitulé 1 i'frtuo*t a Bar-
ctllo»a. On eoaaalt aottide lui des exercices
dechant, et de. romancesitaliennespublii»
à Bitan, chez bicarcil.

$IIVI~I(CIIIIISTo'DI!,ALlBny),"'omAlte1111
duede Brunswick, Putemployédans la prin-
pixte de Btaotenhout' et dam le comtéde
1:II18rK,au commencementdu dit huitième
siècle.Il est auteur d'un Irallé du tempéra.
mentdes Instruments à clavier,et particulté-
rementde l'orgue, en douzedemi-tonségaux.
Cetauvraqa a été liubliéavec une l!rflfacede
GaspardCalvoer, sousce titre Dfe au, ma.
tAematfscAenGrfletden#etatfg gesteltsmu-
afkatltche 7*enaperatifrapractica, das Île

GruadrfcAtige YergleicAungder 12Seniito-
»forum in der OetaM, etc.; W'eraigeroAe,
1711,tt)-4" de dix-septfeuilles,avec unepré.
facedesix feuilles.

8tNZt& né en Bavière,
datâtta seconde moitiédu diloSeplièml'siècle,
rut moine de l'ordre deCiteauxet maitre de
chapeileau monastère de $aisorsheim, daliS
le duchéde Nenhoorg, Mrle Danube,11a fait
imprimer de M compositioa un recueil

d'hymnes des vdpresdes dimanches et fêles
de toute l'année, %cilsce titre Melpomene
hymnisatta, producerts Aumllo. de Domf-

nfcic, et tempore, Ne proprio et communi

,anetorum, allftque diversorum reliffîoso-
rum ordinum pf~e~aKorftM, Ver totfue
aI/fi' dectirsum, it4o/~cfovesportino decon-
tari solltos, li1, 2, 3 et 4 voe., :è violïnia~
2 vfolis, jagotti* et B. C. opus 1; r Augskourg,
1702,in-fol,

811\1 (jAt~cM),né il Gênes,vers 1770,nt
sesétudes musicalesà Titrin, 11111.écrivit la

musiquecleque/quesll8l1cllllOllrte théâtrede
Milan.En 1791, il donna au tMatre Saint-
Chariesde NaillesReeimero.apëra tériett%en
d,ux actes. L'année.ulvanle, 1/ éerjvil pour

iv tbd5tre DelFondo~l'opéra boutreintitulé
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tG Catofa interrotta, enun acte. On eottnatt

aussi de Il compositiaa IiTHora~ad' 4Iclo""

grande cantate avec orchestre. J'ignore Il

t'auteur de cesouvragesest le père d'un jeune

compositeur du M4104nom%élève du coll411e

royal de musique de San l'ietro a /)~<e«a,
de Naplet, qui a fait reprtl8enler au théâtre

du Fonde, en 1839, l'opéra bouffe intitulé

<'<M<0bugie, mra verità, au mois de février

1841, Uaa in tre, au mêmethélltre, et dans

l'ao,,de Micante,La Fidanzota di Crotaey,
au théàtre Neovo.Cedernier ouvrage eut une

chute complète.
SI1\I!ŒN (LouisDE), violoniste et malire

de chapellede Saiate-Darie-Aladeleine,8 Ber-

rame, eatconnu par trois trios pour deux ylo.
10Dlet bellI', grav8s'Pari., en 1169,

$Iït1t1E1V ;)!*CMMMLONBANDNtï

DE), femmedo préc8deat,née àVenise, vers
le milieude 1M, fut admiseau CODIe"atoire
des Afandtcaati de cetteville, et y 8t son 4du-
cation maaicqle.Devenuecantatrice habttee'
,Iolooiste distinguée,elle ne sortit du conser-
vatoire que pour aller' Padouepertertionner
son taleot de violoniste, sousla direction de

Tartini. Elle brilla en Italie comme rivale de

Nardlai, et .e 6t admirer aux cooeerb slbiti.
tuels de Paris dans des concertosdesa compo-
sition. En 1788, elle y joua, avec son mari,
ttM tymphooie«aeertante pottfdeux violons.
Arrivée àLoadres,dans la mêmeannée, elle

y excita la plu. vive sensationpar l'énergie et
le brlllanl de Ion exécution;toutefois, Il parait
que ses succès finirent pu être moins pro-
ductits dans cette ville, car elle consentit, en

1774, t chanter les r61.. de seconde femme

dans quelquesop4ras sérieux. Nait ans après,
elle était attachéecommecantatrice à la mu.
sique de la courde D,8de. On n'a pas de ren'*

soignementssur la an de sa vie. Ona gravé de
la corapositJoade cette femme distinguée ·
to Six trios pour deux violent et violoncelle,
op. t Amaterdam. to .Trois concertos pour
violon, op. 1; ibid. 50 Trois Idem, op. 3;
iaia.

8U\0TTI (yntacoM), compositeur dra-

matique, né à Reggio, vers le milieu du dix.
huitième siècle, a fait représenter au théâtre

Cosr.areo,deMilan,en 1703,il pimmaglione,
cn UDacte. Rappelédans sa ville natalo pour
y occuper ta Placede maltre de cbaltelle de la

cathédrale, Sirotti comimseplusieurs messes,
Yêproset motelspour le servicedecette église.
1\ a écrit aussi la musiquede 1.dritiodemo,
cantate exécutéedans la salle de la tOC!Iél6

lll'ilharraoniquede I\cg¡lo.lo 8 mars 1811.

La poeoe de cette cantate, par DomenicoBer.

lotini, do Reggio, a été publiéechrz Davollo,
en 1811, in-8".J'ignore la datedela mort de

Sirotti.

81S'n~1 ('~u8ouoas),mmieienttatien, ne
8 Monza(Lomirardie),hrt organilto de1'111

SaiMte.Mtrie,ACopenhagtte,au commence.
méat du dix-teptieme siècle, Il a publill
t'a"tiOfl8l trium vocum; Hambourg,1000,
in-4°.

81'fTEI\ (AIfDI&,PA1IL),professeurdemu.

sique, né en Allemagne, vers 11110,.uivlt i~
Paris le baron de Bagge, dont il était secré.

taife. Ko1192,il entre8 l'orchestre del'Opéra
commealto et y resta jusqu'en1817,où it eut

la retraite, apri. vingt-cinq an' de service. Il
est mort è PaMy, peu do temptapret. Oo a

grevé do so'composition, vingt-quatre duos

pour deux violons,dit)<e<en quatre œuv,s;
Paris, Sieber; Offenbach,André.

8tTT!KGEK (Coxote), moine de Saiat-

Biaise, dans la Foret-Noire, au quinzième

liècle, fut habile facteur d'orgues, et coa-

struisft, en 1474, l'orgue du couventde Trud-

bert, et eo 1488, celui de l'abbayede Salnl-
81allll.

8ÏVEM professeur de

pbilocuphieet second paeteurde 1'111411..alle-
mande de Norkoeping, en Suède, naquit à

r.ubeck, dans la seconde moillédu dix-sep-
tième siècle. Il fut membrede l'Académiedes
sciencesde Berlin. AplreidUROilock,enqua-
mé de cQntor, il y publia, en <7M, une

blogral,hlede vingtmusiciens,la plupart cé-

fèbres,et qui avaient rempli les fonctionsde

eontor danl quelques vIII.. de l'Allemagne.
Cepetit écrit a pour titre pfaaertdtfo can-

torum eruditorum deoadea duaa ea;hibens,
in-4'de trois feuilles.Batthetonen donnaune

traduction allemande accompagnéede Dote1f,
intitulée M. Il. 7..MMMgelaArterCantor,
beyGelegendeiteiner su Roatackgehalteaeu

lloha-Uebung, im awan:tg, QUSdea ge.
ichtcntert der GelehrtamAeit auege~uchtan
Ba'empela, sur Probe, Yerthetdtgung und

NacA/olpe vorgattellet, etc.; Hamhoulg,
)7M, tn-4*de trente-trois page..Lescanlors
dont Siversa donné les biographiesabrégées
sont Martin Arl101l1,Calwltz. Biche' Colet,
Creger, 1U.llIlasEhio, Daniel Friderici,Je",

Kllbnau, Matblas Apeliea de Lowonslein,
Fr. Oppermann, Jacques Pagendarm,Printz,
Qt)i?r!)fe)d,6eorj{e<Rbau, Jacques ROll,Sa-
miiel RUling, Érasme Sartorina, Georges

Schichcl, Joaehitaet Westphal. L'élogedeSi.

vers, par Jean-Henft de Sielcm,a été publid
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8lVUItI (Essasr.Ca:tttt.ts)yvirtuoseviolo-

nitte, est né 8 tianes, le 6 Juta 1817.Sa mère
était etteeiote deluilonqwoiie entendit Paga-
nini au théâtre Sang, ¿go.lIno l'émotion

profondequ'elle en éprouvaMMla naissance
de son 1111le lendemainde co concert, elle
donna le Jourâ Camille.Il n'était â((é quede

cinq anllorsqu'unmuaicien, nomnté~«~~0,
qui donnait tics leçonsdeguitare à sessœllrs,
fiaiapprit taire 1.gammesur unpetit violon

qu'onlui avait donné.Frappéde la justesse de

ses intonations,cet homme disait souvent au

pèrede son élève: On entendra parier de cet

enfant, A six an., Sivorl commençal'étude

régUlièretitiviolontous la directionde Cotta,
artiste de l'ancienneécoleclassiquedet'ttatie,
qllilui Qt faire derapides progrès. Revenu à

cènes, vers le mêmetemps, Paganini eut oc-
casiond'entendrelejeune violoniste,et recon-

M)«antentu)detdi<p<Mitiome]HMordiaa!re<,
luidonnadesleçonsetcomposapourluisix so-
natesavecaccompagnementde guitare,d'alto
et devioloncelle,ainsiqu'un concertino,dont
Sttforia conservéles manulcrlls originaux.

Paganini lui faisait jouer ces sonates dans
diversesréunions musicales, l'accompagnant
ltit-inèmesur la guitare. Après le départ de
sonIllustremallre,Sivori,resté sansguide, se
proposapour modèlela manièredu grandvio-
lonistegénois,dontil et aujourd'hui te plua

hahlleImUatel1r.ArriYéil Paris, en 1827, le
virtuoseenfant,alorsdgédedix t0<,jetta dans

plusieursconcerlset y lit admirer sa précoce
dextéritédola maingauebe.Je l'entendisalors
et prédis, dans la Revuemthicate, ses succès

futurs, bienque J'exprimassele regretde l'ex-

ploitationprématuréed'un taleat qui n'était

qM'4ton aurore. DeParis, Sivorise rendit en

Angleterre,qu'if parcourut en donnant des
concerto.Deretourà Gênes,Ily reprit l'étude
Sérleu8ede sonill81rumeate'de'. composition.
Jean Serra, bonmusicien(voyezce nom), qui

cuttivaltarecaucctsslcadltférentsgenresdemu-

sique, luienseignal'harmonisetlecontrepoint.
Ol1elqllesannées après, il recommença les

vorageset ,Isila les dl,erse81larUesde l'Ualie,
Ploreneetlll la premièrevilleveralaquelleil se

dirigea il y donnadeux concertsen t8S9, te
premierau tbe<treStandi<h,t'tutrean théâtre

Cocom.ro."1)l'6s avoir parcouruta Toscane,1\

anetourdeCAttemasneauhruitdes applaudis·

scmeata,puis ilserendit ilMoseouet ilPéters-

bourg,oul'c!cl.ldftses8uecèsnes'c:J'l'asall'aibli
dansle souvenirdes artistes et des amateurs.

Btoen.unir. DU811S1C1tlls,Ir.Wtt.

mit ce titre RAre»gedscAtnimJV.Sivers
eanturit t l.uheek,<7S6,tn.te).

Arrivé a Bruxelles, dans l'hiver de 1841,
Sivori y donnaplll8i.ut8concerto oit il obtint
debrillanls succès, et dans lesquelsje recon-
nusque je nem'étais pastrompélorsque, dans
ton enfance,J'avais prévu qu'il serait un jour
un artiste d'élite. Après avoir parcouru la

Belg"lue.Il se rendit en Dollaneleet y excita
t'artettt une viveadmiration. Depuis<897,Si-
vori n'avait pasrevu Paris; Mettant, il COD-
prenait )a nécessité de J'y faire entendre;i
parce que c'est de cette grande ville que
rayonne la renomméedes artistes dans texte
"EIlI'OII8',Il y arriva au mois de décepibre
~42,et,)e89jani;i<r )84S~tM<cnta, dans
un concert de la Soeiéllldu Conservatoire,la
premi8repartie d'un concertode sa composi-
tion. Sontriomphe y fut complet, et l'impm.
sien qu'il y produisit se manifestaparles té-

moignages d'admiration de tout l'auditoire.
Aprés ce succès d'éclat, la Société des Mn-
certs décerna à l'artiste une médailled'heo-
neur. Cefut aussi danscette saison qtt'tt sefit
connaltre par son rare talent dans l'exécution
de la musique de chambre de Mayda, de
1$oaartet de Beethoven. Après cette expé.
rience si remarquable de son talent (/aQ.
la capltale de la France, Sivori ttarlit pour

l.ondres, ou ses succès n'eurent pas protpa

d'éclat, particulièrement à cause des rapports
de sa manière avec celledepagaaiat. Pendant
1.lusde deux années de séjour en Angleterrei
il en visita toutes tes villes prlncipatas ainsi

quel'Irlande et l'Écosse.En 1846, Il Je rendit
en Amérique,dont lesÉtait du Nord)'an<te-

rent longtemps.11excitades transports den-
thousiasmequi surpassèrent tout ce qu'avait
t'rodoit jusqu'alors le talent des plus babites
Instrumentistes dans cette partie du Douveau
monde.Danscertainesvilles, t'admiration des
habitants alla Jusqu'à joncher de fleurs le

liassagede l'artiste au retour de ses concerts.
DosÉtats duNord,Sivorlse rendit au Mexique,
où Je même ttcueii t'attendait. Toutefois,son
talent lui fit courir un danger assez sérieux
dans l'Amérique du Sud, car, traversant

l'isthme de Panama, il eut à franchie un
fleuve dans une barque conduitepar quatre

nègres. Or, l'idée d'essayer t'ettet de la mu-

siquesur ses rameurs lui étant venue, il tira
son violon de t'étui et se mit à improrüer.
Al'instant même l'émotiondeces hommesfut

si vive,qu'iia poussèrent descris féroces.Pro-
nant l'artiste pour un sorcier, ils se dispa-
soient à te Jeterdansla rivière.* cene fut pas
sans peineque, parune dittritM'tionde<ipfe!)
et d'cau-da-vie, ilillmiiti à les calmer. Aprêt

4
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cette aventure,Stwrt parcourut1. Pérou et 10

Chiti, traversant les déserts à cheval, arm6

d'un fusil, et toujoursaccompagnede son ln-

strumetit. AValparaiso,Il trouva passagesua
dise frégate anglaisequi le eendobit à Rtode

Janeiro. Il venait d'y donner plusIeurs con-

cert. avec le succèsaccoutumé, lorsqu'il fut

saisi par la lièvre jaune, qui faliifl l'enlever

(1849). Lorsqu'il tut rétabli, Il le rendit à

$uenoa·Ayres, où H retrouva son premier

rnaltre, Restano.De là, il alla'à Alontevideo,00

l'attendait Na accueil enthousiaste. £non,
illrèt huit années d'absence, l'ardent désir

'lu'" éprouvaitde revoir se familleet sa patrie
te Mmenaa 6eaM,dans l'été de <8M. Lesri-

thl1ssesqu'il avait amasléeadansses lointaines

Pérégrination$lui composaient une véritable

.rOI'C11ne;'malheureusement, il se laisse per-
lú.der de placer tout ce qu'il postédait dans
finelItfa1reIndustrielle; l'entreprise ne rétis-

'!t pas, et de tout son capital, Il sauva à peine
rI" huitièmepartie. Apr4<eeteeheo,<e<projets
de repas durent être abandonnât, et l'artiste
tut obligé de recommencer sa carrière de vir.
tuose.

Ce fut vers l'Angleterre qu'tt .e dlrl!(ea.Il

lit un longséjour, ta parcourut tent entière

¡ 'p1wleuu reprises, ainsi que t'ttlande et
t'lcolle. En MS5,Sivori quitta Lonrlrllspour
a)teren9uiMe,qM'it n'avait point encore vlsl-
We. Il prit sa route par la France; mais au
moment-OÙIl croyait atteindre le but de son

Myage, nn malheurvint le frapper la voiture

qui le transportait versa aur la route de Ge-

eeve, et l'artiste eut 10 poignet fracturé. Le
traitement ordinairepour les accidentsdecette

espècelut fut administré par un médecinha-

bile; toutefois,Sivorlattribue la rapidité de sa

guérison à l'emploidumagoethme.QxoiqM'it
en soit, an moissumt pour lui ibire retrouver

Potage de son hras, et par une sorte do mi.

racle. la souillessode sonarchet ne s'estjamals
reumtie des suites de sa chute. Dauxmois

ilirès, le rioloisde Styori charmaittes haht-
tants des treize cantons. Après cette tout-née,
il M rendit en Italie, ondes ovations de tout

genre lui furent décernées. Après avoirjoué,
te i6 décembre185o,au théâtre de la Pelota
deFlorence, il retourna 1 Gllnespour t'inatt-

guration du théâtre d'dpollon~ puis il aita
charmer la France méridionale,qu'ii parcox-
rat <taMtes deux directions, vers tesAlpeset
vers les Pyrénées. Il serait impossibled'énu-
mérer dans cettenotice t'immense qKaomëde
concert! qu'il y donna dans tes années 1834
et t855. Il serait également dimeile de

,ul" l'artiste dana aeavoyagesmttitipliésen

France, en Etpagne, en Portugal, en Bet~

f{tqM<f,en Hollande, dans les provlncel rhé-

nano. et en Allomàgnejmai. je ne terminerai

pas et récit abrégésani .lAenUonnerune de#

épreuve. 1" )))ut dangereuseset lesplushono.
rallies pour te latent du célèbre violoniste.Il

se trouvaità Parh, en 1869en lui ni la pro-
positiondéjouer dans un grand concert orga-
nisé au prollt des pauvres,tousle patronagedis
comteWalewski et danslequeldevait jouer
l'excellent irielonisteAlard.C'était une idée

bizarre, déraiaonable, car on ne doit jamais
mettre encomparaisonImmédiatedeux talents

de même espèce, dont l'unou l'autre peut se

tfOMvet-damdetcottdittOtxdéfawraMetetetre

Mi)tj"8e Siver; lit desoigeotiontcontrela de..
m~nde qui lui était faite,mais il dut céder à

1`inaiataneequ'on y mit.Alardjoualepremier;
le morceauqwilavaiteboisi était leconcertode

Mendelssohntl Il déploya le talent riu'on lui
coopalt et iut chaleureusementapplaudi dans
toustes morceaux.Leconcertétait10nl(,sllong
mêmeque lorsque ce fut le tour de Sivorlde
se taire entendre dans le grand concertodu

Paganini en si mineur, Il était plus deoo,e
heures du soir, et le publieétait aussi fatigué
que l'orchestre. Néanmoins, le maje,IuellS

<M<«dMeonMrtoeMt)ient6t)-É~tii)6t'aHentiQn
de l'assemblée, et Sivorile montra si grand
artiste dès le premier solo,que toute la 8IlIe
éclata en applaudissementsCrénéti(1Jes. Ce
succèsse soutint justlu'à la ffndu concertode-
tant l'auditoiro de' quatre mille personnes
qui encombrait la salle du cirque Napoteo)).

Sivori n'est pas seulementun des piua re-

marquabies v 1016015101de l'époque actuelle
dansla musiquede chambre,commeIl est un
de) irtusétonnants tirtuoM«)efO))ce)'t;il est
austigrandtccteuràpretnierevtte: j'en ai eu la

preuvedans un de ses séjoursà üruxeiles,lors-

que je lui présentai deux compositionsnon
encorepllbliéeset fort difficilesqu'il ddehnïra
sans hésitation, entrant immédiatementdans
te caractère de la musique,avecta même sû-
reté que s'il l'eùt étudiée,Parmi ses propres

compositions, on remarque: 1~Premier con.
eerto (en mi hémol)pourviolonet orchestre.
20 Deuxièmeconcerto(enle) idem. 3" pantai.
sie caprice (en mi majeur) pour violonet or-
chestre ou piano. 4" Deuxdue! concertants

pour piano et violon. 5*Tarentelle napoli-
taine pour violon et orchestre on piano.
60 Fleurs de 7V<tp<M,ttMtdefantaisie,idem.
7. Variations sur le thème Net cor phi non
#ni aento, idem. 8. Variationssur le l'frale,
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do pelünt, fdem.9"Variations snr un thème
de ta SonnanAuia, lentirla quatrième corde.

tu"Pat)tai<itsurlaSon#4anbt4laet f Puritani,

1111Fatitaitiestir le Zapagrado,air populaire
deCadix, 1 SolesFolies eapagrxolea,morceau
de genre Imitatif. 13° Carnaval de Cuba.
<4''Carnaval du G'hüï. 150 <C'arMca<OMa-
ricain. 16°Troisromancessans paroles avec
piano.17. Souvenir de Norma, avecquatuor
ci' iliane,180Fanlaisie sur le 8a1lo fn mas-
eieera.190Fantaisiesur fe Trauvdre.

81voria été tait chevalier de t'erdre des
SS.Mauriceet Lazare par le roi d'Italie, en

<85S:eheva)iefdel'ordre de Charles 1U,I,.r
la reine d'Espagne, en 1850, et chevalierde
l'ordredu Christ, par te roide partugai, dans
la mêmeannée.

81XT (JEU), dont le nom de familleétait
DE MSMHEKFELS, naquit 4 Promue,
versle milieudu seizièmesiècle,TIfut d'abord
attachéla musiquede RodolpbeIl enqualité
dechanteur,puis Ileut le titre de directeur de

musiquede l'églisedes Jésuites, à Olmutz,où
il fait honoré,en '597, de la dignité dehache.
lier en philosophie.L'emperittir lui accorda
iiietesilvementdes canonicats à Baotten, à

Nonalan, et à Salnl-Wilh, au chalean de

Prague.Enfin, il eut la préfecture à Leitme-

ritz, ob il mourut en 1629,dans ua Agetrès-
avancé.Il a Iluhlié.4 PMgue,en '820, lin1'0:-
caett tntituM:Diomptilis etibielorta loqnnig
r.omilisTilli, ligs catholic~ 1ft/ci" in-folio.
Ony trouve 1' Un Te Deum Aquatre voix,
dédiéil t'empereur Ferdinand.2° Un /f/a~Mt-
~rcatàquatre Mt]t.S*J'oMe<M~aKa<t<a4t.'oe<

per ,onare calilare, 4oSomtioa 4 voct dalta

Battapita dï Pra,pa.
SIXT (JE4" AUGusn),né à Geittingen,

danslo'Wurtomherg,vers le milieu du dix-
huitièmesiècle, fait d'attord organiste à neit-

hronn,imis fut allielié en la même qualitéà
linedeséglisesdeStrasbourg; mais il ne resta

pas inngtempsdans cette position, car on le

W!:reufeà Lyon,comme professeurde piano,
vers1780.Plustarit, Il relottruaenAXcm~tte,
et publiases dernières compositionsil Augs-
bottrg, en 1800. On amnatt de cel artiste

Troissonates, dont cieuxpour claveein et

violon,et la troisième pour deux clavecins;
Lyon,1780. 3* Douze l,iedery 011chansons
allemandesavecaecempitgnementdectaMcin
Bile, 1701.30Sonatepour piano :eut Offen-

t'ach, André. 4* Six cantiques spiritucis à

quatre voix; Aligsbourg,Gombart. 5° Troi!
sonatespour clavecin, violonet hasse, op.8
ibid.

SKIV AMootM), ibiiciiie et composileur,
né en Hongrie vers 1812. a rait ses etttdet
musicale.au ConservatoiredeVienne,et 1'1
fixédanscette Yllle,31lro\savoirfait unvoyage
en Italie. Aunombre de ses productions pu-
bliées,on remarque Introductionet varta.
Iionl pourpiano sur le Lied N®ildtr, melfri
Yaterlaad; Vienne, Diatiel)i. 20 Fantaisie
sur desthèmesde Mariadi lfohart, op. 2f i
ibid. 3'Romancede Gnfdoet Cf<teeM,v))fMe
pour piano,op. 13 ~M. 4° Fantaisiesur fait
favori .1,. moitie Ragen, ap. 18; tbid.
h· Potfmed'Amttté, andante, pour piaao,
op. 17; ibtd. 6. Impresstort de l'Italie, lm-

promptotyrtque, pour pianotop. 18; tbtd.
SKRAUP (JI4II), compositeur,né en Bo-

Mme,dans les premldres annéesdu dix-neli.
vièmesiècle,liait second chef d'orchestre dit
Ttiéttre-Nationai de Pragae, en 1830, et fut

premierchef au même théâtre <)Me)que<an-
néesapret. Il a écrit pour cette scèneplusieurs

opéras-comiquesen langue bohèmeet en alle-

mand,au nombre desquelson ctte La Fian·

tM du gnome, représentée en 1850,et Me<-

rieh et Bozena, en 183S.Onconnait aussi de

cet ai-liste des ouvertures de concert et des

symiibonieselc!Culéesà Prague, depuis 1838

jusqu'en 1845, des quaiuore pour desIn'II'U'

mentsà archet, et lissemesse(en ré mineur) i

')))9t)'evoix, orchestre et orgue, publiée A

Prague,chezlIotrmann.
8KRAUP (F)t*«~OM),frère du pt'êcedeBjf,

est pianisteet compositeur4 Prapte. On a pu-
blié de sa compositioe 2. Trio pouf piano,
clarinette et violoncelle, op. 27; Prague,
lloffmann. 9° Trio pour piano, violon ou

fldteet violoncellc,op. 518 <t<<<-3. Beaucoup
de petites pièce* et de sonates pour piano
seul.t.

8KRYDA'NECK (Jo<MM),organiste dis-

tingué, né à Metnict;, en Bohéme,vers 1760,
01ses emde! ait coll~gedcs Jet0)tes<!e Ma.

riœnsche)t),pttitiiaiia!t)ivt'e)e<coursJephilo-

sophieà Prague, où il prit desleçonsde Seegr

l'our l'orgucet leclavecin. Deretonr8110feiaick,

il y fut fait directeur tic choeur, mais allr6a

qnetque!années passées dans les fonctionsde

cetteplacc,il accepta celled'organisteà Lann,
oitil mourutil la neuf de t'Agc.Cetartiste dis.

qui fui eonsidéro}commetto des meti-

leurs organistes de la Bohême,a laissé en

manuscrit six Hcitossonates itour le piano,
une sérénade, et plusieurs autres composi-
tionit.

SLA19A ( Aarotac1, excellent contre.

hassislc,rSI ne âPM,!ttc, le 4 mai 1804;

4.
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Admis aD Consomtoire de cetteville dans
la douzième année, il y apprit à jouer du
trombone sous la direction de Françof3
Weise, puis devint élèveducélèbre Wqaxel-
MaoM pour la contrebasse, et et honneur
<t son mall,e par 14 rapidité de sesprogrès.
Après six année. d'études, Slamasortit du
Conservatoire de Prague, et fut employéau
théâtre de cette ville, d'ahOi'dcommetrom.

irette, puis comme trombone. la 1824, il fut

engagé comme première contrebasse au

titéàtre de Budeten Hongrie cinq ans après,
on l'appela pour le même emploià l'Opérad.
la éour de Vienne,puis il reçut anomination
de première contrel)4S88de la cathédralede

cette capitale, et en9n celle de professeurau
Conservatoire. Il a écrit pour 181élèves une
bonne méthode de cet Instrumeat,intitulée
Conlrebau SoAulo;Vietiae, lIa.linger,1836.

8I.AW.JK (JOSEP.), violoniste, né 10
ter Mars 1806, GlnolZ, en Bohéme,était
fils d'un matiro d'école qui lui ellselgna,dès
.a septi8me aanée,1esélémentsdela musique,
du violon, du piano et de !'orgue.A l'Agede
dix aOI, il entra au Conservatoirede Prague,
et y devint élèvede Pixis, professeurde violon
d'un mérite reconnu. Pendant sonséjour dans
cette école, Ilcomposa un concertode violon,
un quatuor pour cet lostrument, et des varia-
lIon9. Au mais de février t89S, Slawjksoren.
dit à Vienne, et y produisit uneassez vive
..nation dans son premier concert.sonséjour
dans 1a capitale de l'Autriche fut d'environ
quatre ans ce fut danl la dernière aeate
qu'il entendit Pagabini, dont le talentraula.-
tique fit surlui une profonde impreasïon.Dès
ce moment, Il se le proposa pour modèle.
L'illustre violoniste $'intéressa au Jeune ar.
tiste et lui donna des conseils.Aprèsle départ
de Paganini, Slawjkse rendit à Paris,dans le
desseind'yétudier tamanière delaillot, maisà
Peiney était-il arrivé, qu'II y reçutsa nomi-
nation'de membre titutaire de la chapelleim-

periate, ce qui l'obligeade retoumer Vienne.
Après plusieurs années d'études,il reparuten

pUblic,et y fit admirer soa adressedans ses
imitations de la manière de Paganini. Le
98 ."111833, il donna son dernierconc.rl à

Vienne, et parût pour ua 1008voyage;mals
,une lièvre nerveusedont il fut saisià Peslb, te
mttaM tombeau le 30 mai suivent,à l'âge de
vingt-sept ana. Cejeune artiste, enlevépres-
que au début de sa carrière, a publié de sa
composition f. Grand pot-pourripourviolon
avec quatuor, oli. 1 Vienne,Diabelli. 20Fan.
taisie fdet»~ ibid. Il a laissé en mllnulcrit

trois concerto., quatre airs Variée,un qua-
tuor,. unrondeau.

StEGML (Vuall"'), muefcienallemand,
véetildant13secondemoitidiluseizièmesiècle.
Il IIIIIIhti6de sa composition: td ~teder au,
der ~«..yeAW/«ot)ttWM<r<(BotMecanliqu.1
compo.,s aur des textesde l'icrilu" sainte);
Mulhausoa,1578.ln-4°. On trouvedes exem-

plairesde cet ouvrageavecte titre latin puo-
dectm eonlilen. M aaeroaa»cla SerFptura
desumpte ac musitis »umerta quam jl/eun-
dtaaime reddite, ~/ttMM«, per Georptuat
~«M<<eA, 078, la-4° obl.

SLEVOCT (Ta<epa<).)!),docteuren droit
de1'uui'tOtsitéde Jéaa, et avocatAAtteabcMtw,
au commeacemenldu dix-huitièmesiècle, est
connupar un livre qui a pour titre Cnwft-
(ic6e~M<<M<«~MM~vonden ReeAte»d®r41-
txre, Tatifsteille BeteAtatdtAle,1'redipt·
<(«~, RireAatande, Catteakaata», Orgaln,
Klrc",nmusilr, Clocken,etc. (illmen al'l'ro-
tondlde ce qui concernel'autel, lesfont$bail-
tismaux, le confeMioenat,!achaire, les hancs
d'église, le tabernacle, les orgues,la musilJue
d'église, les ciochea,e(e.);jëna, 1132, in-8o.
Laseptièmedivision contientles questions de
droit relatives la musiqued'église, auxor-
gues, aux cloches, etc.

8tOCZYN8KI (AD4L81!8'I),maUl'e de
challene de l'église métropolitainede Saint.

Jean, à Varsovie, et composlt;1urde mush,lI'
religieuse, est né en 1808,è LeMbtt (en Gal-
ticie). Il tut d'aborde;teeutantmf!et)o)on, la

clarinette, le piano, et commellsasa cariière à
PulawJ, sous la directionde 1\uJek. Après
avoir écrit trois messes à PulawJ, Il alla
d'ahord a Luhlln, pulail s'établit à Varsovie.
Appeidàla directiondela musiquedela cathé-
drale de cette ville, il écrivit à quatre voixses
bymne.et 'es psaumesdudlmancbede t'abat

qu'on chante l'igU18Saint-Jean, ainsi qu'un
offertoire, sa messe u. i, avec accompagne-
ment d'orgue, exéeutEepour la première fois
en 1848, un Te Deumet une

messepastorale,
pour ia fête de Noel, en1850.

SLOPEIt (K..H. HHD8AY),prot·saeur
de piano et composileur,est né a Londres,Je
14 Juin 1826. Aimantla musique,sos l'areoll
le laissèrent suivre sonpenchantpour cet art.
Aprèsavoir fait des études élémentaires de
l'iallo sous un maitte dont le nom n'est pas
connu, Il reçut les ICÇQnsde Moichelèspen-
dant ptusieurs années. D'après Je conseil de
cet artiste célèlire, Il serendit sur le continent
en 1840,et gléiliblitd'abordà Francfort, où il
continua l'étude du piano sous ta direction
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d'AtoytSchmitt;puiail alta à Ueldelberget y
Ntan coursd'barmmte et de coatrepoiatchez

Charle. Voilwaiter(voyezce nom). Arrivé à

Paris, en 1041, il y continua l'élude de Jo

compositionMut li direction de BoitMtot.

Pendant un «'Jour de plusieurs annéesdans

cette ville, Il. l.indsay·Sioperse iii entendre

élansplusieursconcerto.De retour à Londres,
en 1840,Il jouaavecbeaucou de ouedsdans
une des mâtiné« musicaleilde la Musical

union. Depuiscette époque, il s'estadonnéà

l'enseignementdu piano.Ses compositionsles

l'tu, connues sont 10 Csartorfnska, trois

maaurkes,op. 1, i° Henriette, graade valse,
pour le piano, op. t, 3t Vingt-quatre études

itédides4 Stephenlieller, op. S. 4"Sérénadeet

eauonette, op. 12. 50 Douzeétudesde salon,

op. 19.6*S«aatepour pianoet violon.7° Six

chansonsanglaisesvoix seule avecaccomila.

Kaemmtde piano, op. 8. 80scène pour voix

decontraltoavecorchestre;

SMETaEnGELt. (Jt.), professeur de

pianoALondres,vécutdans cette ville,vers ta

Ondu dix-huitièmesiècle. Il .'est fait con-

naltre par ua traité del'harmonie pratiquein-

tiCulé .t ?1rM<<«on tdoroughba:a; Lon-

dMa,i7M,iB-4*.0)«taM«tde Mcomposition
t. Trois aaaatea pour le clavecinou piano i

1.0ndres,~oapnan et Broderip. 2°Sixouver-

tures exécutéesau jardin du Waux-Hali,Lon-

dres, Preston.goLtcoaa pour le piano; Lon-

drea, Clementi.408onalesIdem, ibid.SeSolos

taeiteapourle violon; ibid.

SUM (ReMM),professeurdephfslque,
dephilosophieexpérimentaleet d'astronomie,
à l'uatrerattédeCambridge,naquit danscette

villesen i68&. Il était fort jeune lorsqteilse

limA l'étudedellllllb4maliques et de la phy-

tlQuei'" progr8s furent rapides, et bientôt

ttfM an4lald'eDleDdreles ouvragelde l'Iewton
et d'en comprendrela valeur. Après tamort

deCote<, Maparent et aonami, Il luisucodita

dans la chaire de physique à 1'univenitéde

Cambridge.Il mourutdansuttef Ille, en1708,
à l'Sgede IClllnte-dll-neut ans. Songrand

Trailid'op'lpt, dontIl y a plusieurstraduc-

tions t"nçaiseI, a en beaucoup de célébrité.
8mltb n'est placé dans ce dicliOllnalreque
pourun fort bon livre qu'n a publiétous ce
titre 8GtfAOft1Cl,o,<Aep*<<otcpAy~<tt«.
ateet aouada (Leaharmoniques, ou pbiloso-

pbl.dealCD8muslcaux);Cambridge,Bentham,
1749,un volumein-8°de deux cent quatre-
vingt-douzepages avec vingt-cinq planche..
La deuxièmeédition de cet 01, vrigeaveedes

changemeatset des additions (mueh mpro.

ved and «M~MMO<e<<),a paru toits te même

titre, à Londires,chez Merritt,va 1759,unvu-
lume it).8° de deux cent quarantepagesavec

vingt-huit planches. Il y a des exemplaires
de cette édition avec uneadditionconcernant
un ctaMeinil Intervalles variabtesde t'tnven-
tion de fauteur (Postuript upon <AeeA«n.

gtable Aorp~e~M'd) lis portent la date de

Londrea, 1762. Smith avaitde donné la des-

eription de cet Instrument dan. l'appeudixde

laloremièreédition(p. 244-280),avecdescarot-
J.ires à diverseairropositionsde t'ouvrage.La
théorie des Intervalleset desdivers systèmes
de tempéramenta'a ététraitéedansaucunliv re

avec plus de lirofondeur que dans celui de

Smith.

8MI'l'd et non Jean-

Chrltian, comme t'ont appellfGerber et ses

oopistes,naquit il Ansllach,en 171t. Sonnom

véritableetaU SCHMtB,mais il on changea

l'orthographe pendant son séjour en Angle-
terre. Son père, lié d'une intimeamitiéavec

Dendel, le suivit à Londrel, et y fit venir sa

famille quelques années après. A l'Age de

treize ans, le jeune Smith, animé d'un g04t

passionné pour ta musique,ro, placé tous la

direction deHaM)det,poat<e<eMdMde compé-

tition; t'est te .eul élève quece grand maUre

ait ferme.Pendant queSmUhseU9I'ailav.car-

deur au travail, unemaladlesdrieusesedéclara

et laissa peu d'espoir de guérison; mais ce

fut une heureusecirconstancepour lui, car le

docteur Arbuthnot, dont l'habileté le sauva,
t'attifa ensuitedans samaison,et lui lU faire

la connaissancede Swift,Polie,Gray et Con.

greve, alors les plus célèbreslittérateurs de

l'Angleterre. A t'age de vingtans, Smithcom-

posa son premier opéra (Taramintaj, qui fut

représenté ta 6a de 17â3.En 1746, Mac-

cepta la proposition qui lui était faite par un

gentilhomme pour qu'il raccompagnât dans

le midi de ta France; i duit à Aix, en Pro-

vence, le dernier acte de sonDarto~ et com-

posaquelquesscènesde 1'Artaasratyde tteta-

stase, en 1748; pull lldemeuraquelque temps
à Genève.De retour en Angleterre, 8mitb y
trouvaBendet devenu aveugle,et fnt obligé
d'écrlresescompositionsMotsa dictéeet de le

remptaeeraà l'orguepour l'exécutiondes ora

torios.L'attachement filialqu'il eut pour son

Illustremaltre fut récompensilpar le don que
celui-cilui 9t en mourant de tons sesmanu-

scrils originaux. Aprh le décèsde Hændel,
son élèvecontinua l'entreprisede l'exécution

annuelledes oratorios, et en ~ct'ffit pttuienM,
dans lesquels Il a montrémoinsde gt%iàieque
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d'babUelUldltJer le stylede son mattre. L'en

tee)rriae des oratorios cessa d'être Ilrodllclho

quelques années «pré* la mort lie lleantiel,et

Smith, après avoir perdu ce qu'i! avait gagné

d'abord, tut ohligéd'ehaodonoercette sllt'clI-

tatioh, et de se t-etirer'tao') une maison'11I'iI

possédaità bath. Il y mouruten 1795.

Les meilleurescomliositionsde Smithsont

ses opéras ¡hUlUlé. rha Fairiea, tbe Tem-

peat, ses leçons pour le clavecin, publiées Il

Londres, et son oratorio la Paradis perdu.

Quelqllesairs de ses ouvragesinédits ont été

gravés à la luho du IIYreintitulé Anecdaers

oj6eorga PrederiekUundrl and Julut.Chris-

(o~t«'~m<(AtLondt'€t, 1700, granti
où t'en trouvelin beau portrait deSmith.Voici

la liste complètedes composilionscie cel al"
tisto I. Opérai anglais 1°Teruwi~rta, est

trois actes,1731?.29t'~MM,)733. 2*f&~)Ao-

aalinda, en trois actes, 1739.30 ThaF'nirïes,
en trois actes, 1756. La partition ile cet ou-

VfaSea été publiée. 40The Tempeat(la Tem-

114le),en trois actes, 1750, partitiongravéeà

Londres. 5. ivédis (non achevé).II. OpEras
itaJlans G. Dario, en trois acles, 1746,

1t°laafptla,174a. 8° li Ciro rfconosciuto, en

&rolsact. lit. Of«for(e~9''Pftra<<<M<o<(

(le paradts perdu), en trois 1l3l'lie~,1758.

i0* ~aeM't ~tm<M«KtOttauerSau! and Jo.

nathan (Coml'lalnlede Davidsur la mort de

Saul et de Jonathan), 1738.11°~ata~ I7C4.

'IoG;4;0. 1700.Unepartiedecet ouvragea

été prise dans les oeuvresde liendel. 1307x-

dith, en trois parties. 14' Jotaphat, en deux

partie!. Cet ouvrage n'a point été exécuté.

150 LaRëdemptioa, en trois parties (inédit).
IV. Mélanges 160 Seruice funèbre.

170 Daphné,pattoratadePope, <746. ta' /:«

At<MM, cantate en deuxparties. 19.Fugues

pour l'orgue, composéesen 1754et 1750(iné-

dites). 200Leçons(sonates) pour le clavecin,

publiéesplusieursfait IlLondres.210Marne.

sfs, Iats et Protée, cantatescomlioséespour le

prince deGalle.. 220 Quelquesscènes ddria-

idrae, delüétaataae.
surf 0 (Arsen ou A.ioIÍB-GUILUU8.),

docteur en médecine,vécutà Berlin,vers1780,
puis Vienne, et en dernier lieu en Hongrie.
On a de lui qllelquesouvragesde médecine,et

un )Ivre intitulé: M~MCpt&eAe~')'a~eM«
atef die praktiaoAo111uatk(Itragmeatsphito-

sophiques sur la musique l,raUque);Vienne,
t187, In-8. decent soll<lnlo-qll31ropages.

SMITH (T.), clavecinisteet compositeur,
né vraisemblablementdans 10Hanovre,vivait

4 Herlin, dans la seconde moitiédu.di;-bui-

fiante tit-fte. Il a tait imprïmer dan' cet))'

ville 1*'rrais tonalesleourle pianoà qgeairtt

mains,Olt, 1, 2" TroIssonaleillOUrIllanoloul,

op. 9. 3"Trois ideut, op. S. 40 Trois idem,

op. 4. 5°Trois concertospourle clavecin.

né aSteuMt.

ter, vers 1750$était Dit d'un organistequi lui

enseignales premiersprincli)eodttla mlllique.
Smilttfutensuiteenvoyéà Londrespour y con-

tinuer ses études. tous la direction de Boyce.
La beauté do sa voixlui fitobtenir une place
de chantenr à la chapetloroyate,et, quel(ities
années apria, il Putnommtlorganisle decette

chapelle.Cet artisteest morten 1826, Il a fait

ttrarcn à Londres heaucoul'de qleeaà quatre
et cilllivoix, et Acollectionof aonqs ojva-
rious j6f<)t<</or di~j"rrentvatcea; Londreb,

1785, in-fttt.On )Midoit une trés-intéreasante

colieetiaod'anciennemusiqued'églisepar des

Compositeur$anglais, depuis le dOIlJième

siècle .iusriu'audit huitième,intitulée Msr

tica anttqua, a selectionoj JNa:tc/rom the

twel/'tk tu the eîghteenth contury; Londrc.,
18)2.df)tx votumcain-M.

8lIITli (Joan docteur en

droit civilde l'universitéd'Oxforit,membrede

la Satiété royale de Lonitres,et de ptusienra
autres sociétés savantesde l'Anglet1'1'1'1:et de

la France, naquit à Londres,d'une familleca-

tllolllllle, le l)!e)ttemt)ret70U,et mourut à

Caen(Normandie),où il s'était Oxé,le jnin
18411,Aunombreda sas4!cl'ilssnrdi,erssujets,
on remarque :1lfmoiresur la culeurcde la

musiqae dans la utUede Caereet datast'att-

eienn. l3asse-lVormandie,lu à l'Académiede

Cal;'lI,Je10 novembre1826, et imprimaclans

le recueilde cette société(années)83n.t898).

Il ydes tirés à part de ce mémoire; Caen,
T. Chatepin, t838, in-8* de trente-six pages.

8lITfH (CMMM),né à Londres,en 1786,
montra dès son enfanced'heureusesdlsposf-
tions pour la musique, qui turent cultivées

d'aborsi ibar sonpère; puis Il devîntélève du

docteurAyrton,En180C,il commençaà écrire

pour le théàtre. Son premier ouvragefut une

tarce intittildet Yetor no (Ouion non).Cette

pièce tat suivie du mélodrameTAe?'o)tt'<'<t

frt'enda (les Voyageursamis), dedaU thing
new? (tien de nouveau?),et de iltioltiuesau-

tres ouvrages dont tthMieuMeurent de bril-

lants succès.En18t8, Smithépousamademoi-

selle Booth,de Norwich,habilepianbte dais

l'ano6elui,anle, \OUIdeux le axeront àliver-

pool,où ils habitaientencoreen 1830. Depuis

cetteépoque,Smilhapuhtiéplusieurs morceaux

pour le piano et I*urle chant.
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SMEOORF (fa<oi6)tfe), savant battait,

mort COllenbague, en 1702, est auteurd'une
lionnedissertation intitulée Da tymt)~ ve-
terum Orgeorum. ileeedunt tres hvmrti
Dronyato adscrîpti. ~a~t~, i7M, in-8~de
6oixante-dotitepag.

SMECASS (CMf*e). P07Jes 8CHKE
GA88.

8KE~(J<t!):t)t-FxttfM)<), né à Bruxelles,

le 30juillet 1193,lit voir, dès ses premlère!s
années, que la naturp l'avait organisé pour ta

musique.Parvenu â "4ge de buftees, au mo-
ment où le concortiat entre la Prance et la
courde Romevenait de faire rouvrir les tem-

pIesau cuite catliuiiiitte, il devint enfant de
choetirà ]'égliseSaint-Nicolas, oit il reçut sa

premièreinslruetion musicale,Sonintelligence
et sa jolÎff voix lui firent bientôt eunilei, les

solos detoprano par te maltre da chapetlc, et
la foulese pressait dans l'église aux fêtes so-
ledinellespour entendre lrpettt choral, comme
on t'aH))e)aita)o)$.Après ces premiers succès

de t'enfanee, 9nel, parvenuh sa onaièmeannée,
montrad'hejiretisesdlslàooitlons1)ourleviolon,
et futconfié, four l'éLude de cet instrument,
auxsoinsdeCot·neiile'PanderPlxnken, artiste

diatinguéet premier violon solo du Grand-
Theatrede Bruxelles,dont il reçut les leçons
pendanttint) ans,

Snelétait parvenu à l'âge de ans,
et déjhétait comptéparmi les meilleursvio-
lonislesde sa ville natale, lorsqu'un amalellr,
auquel il avait inspiré (le l'inlérél, décida son

pèreit l'envoyer au Conservatoire de Paris,
poury perfectionner son lalent, Admis dans

ccileécale, au mois d'avril 1811, il y devint
élèvedu célèhre proresseur Baillot, IlOur te

violon,et, dansle même temps, Ilétudta l'har-
moniesous la direction deDourlell,qui, alors,
était suppléant au cours de Catet. Pendant
cettepériododes étude.. de Snel, une place de
premier.violondevint vacante au théâtre du

Vaudeville; elle fut mise au concours, et te

Jeuneviolonistebetge t'emporta sur ses coin.

Pititeun par ta manière brillante dontil1utel

exécutar4 premièrevue, te morceauqui lui fut

présenté.
tes désastres de ta campagne de Russie,

sul,18 de ceuxde2823, avaient MmttMtnixle
.sortde l'empire; d~jàles armées alliées enva-
biuaient le territoiro français, ettoot annoa-

çailqae la Belgiqueen serait bientôtséparée
danscette situation, la famille deSnelle rap-
pela4 'rolell. 01111arriva un mois de dé-
cembre1811,Aprèsla paix de facneesuivante
et ta fondattoo du royaume des Pays-Bas,

0 obtint, dans la nouvelleorganisation du

1 Granll.Théâtre, une des places de premiers
.Iolons de l'orchestre, et commençasa répu-
talion de virtuose violonistedans 1. coneem
decette époque.Après la mort de Gensasiar-
tistede graladmérite, 8aet tùi'succédadans la

placedepremier violon1010du Thé9tre-Royal,
yu'ït occupa avec dittioctien tr'eadant dix
ans.

En 1818, le système d'enseignement de la
musiquepar la méthodedu mélopkrate~ima-
ginée par Galla, eut un grand retentissement
par les cours(luefaisait ce ibrofesseur11Paris.
Cettenouveauté îlxa l'atteation de Snel, qui,
deconcert avecMaea,musieienInstruit, établit
une école tout le titre d'Ac:adémie>où les
éléments de ta musique et du chant étaient

enseignésd'après cette méthode.Snel la pro-
papoaégalementdans descoursqu'il ou,rit à

l'Athénée, ou il était professeurde violon.
Ala mêmeépoque, il faisait,à l'écolede la rue
des Ilinimes, un coursdemusiquepar la mé-
thodede l'enseignement mutuelet simuttaué

de Wilhem; cecotrs ne comptait pas moins
dequatre cents élèves. Sa prodigleu.eaCIlvité
auntsait alors Aune jouitltude d'occupations
de tout genre; car, non-seulement, il devait
assister à toutes les répélilicD'et représenta-
tionsdu théâtre, mais Il faisait des coun à son
académie de musique, à l'Alhénée, donnait
ane Immensequantité de leçonsparticulière.,
dirigeait les concerta, était premierviolon et
chef de la musiqueparticulière du roi Guil-
laume1" et, enfin, fiécrivaitungrand nombre
de compositionspour touteslessociétésd'bar-
monle de ta 8elgique; se qui as i'empéchait

pas deIioser pour leTheatre-Beyatta mu-

siquede plusieurs ballet., parmi lesquels en

remarque Pris«, ou la double Nocs, en
deuxactes, l'8pl'tl8enl4lef3 févrierM9)!,dont

l'ouverture, arrangée pour piano quatre

maint, a été gravée à Bruxellesi le Page fat-

constant, en trois actes,jouêle 27 juin de la
même année le Ctrlq 7<tM«, en un acte,
écrit en collaboration avec Il. Charte<-Loof<
nonosens jeune, et joué le 9 juillet f8!15;

~0!<reM«~<t<te,en trois actes, repréaeaté le
Il février 1826; les Bacdattteatents de Poli-

chinelle, le 8 maraiS!!); lesBarrlc4d,,> en
un acte, 3 février18E0; et daD8l'espaeeden-
,11'00dix ans, ta musiquede plusieursmélo-

drames. Bn 18RB,Snelfnt nommédirecteur de

l'écolenormale des chefsde musique de l'or
méedes Pays-Bas, en réompense d'une mé-

tbodl' él4mentalre de musiquequ'Un.iI rédi-

gée pour les soldats; en t8it), il reçut le tigre
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d'iaspeeteur général de* écoles de musique
fondées pré; desilifférentscorpsdo t'armée.

Devenu chef d'orchestre du Grand.Théàtra

de 8ruxelles, al.rèsl3 révolutionde1830,Snel

lit prouve,dalla cette nouvelleposition,d'une

rare Inlelligeaeemusicale et scénique, amé-

liora le personnel de l'orchestre par te choix

heureuxdeptusieursartistes de talent, et ren-

dit t'exécutionplus fermeet pluscoloréedans

cet nuances. Deuxfois, Il a occo)"!te même

emploi, et denx fois il s'en esl retiré lorsque
de nouveauxentrepreneurs voulaientfaire de)

4cOnomiesaux dépens de ta bonne enmposi-
tien de )'0feh<!<tre.Chargéde la directionde

celui de la Société de la Grande-Harmonie

depuia 181SI,Il mit égalementtout ses soins

à en améliorer l'organisation et le liersonnel.
6rieo à la lionneimtudsionqitil lui dionna,cet

orchestre d'harmonie Ht, en peude temps,de

grands progrès, et ce fut à ses soins vigilants,
alll.1qu'à sa grande intelligencemusicale,que
cette société tut rectevahledesbrillants succès

qu'elle obtint dans tous lesconcoursoù ellese

présente. Soell!crIYltaussi pourelle beaucoup
de morceaux,dans lesquelsil agrandit lestyle
de ee genre de musique et abandonna les

formesun peusurannées de ta musiquede ses

pretMeeMeuK.

Aprèsavoirabandonné pourta secondefois

ta direction de l'orchestre du Théâtre Royal,

Saet aeeepta, Je t5 juillet 1835, )a place de

maitre deehapattede l'églisedesSS.1IIiebeiet

Gudnle,et, le 30 novembre 1831, il y ajouta
le titredechtfde musiquede la sarde civique.

Infatigable, Il écrivit alors des motets et des

antiennes pour ta cbapl'lIeconitéesa direc.

tion, et du marches et pas redoublés pour la

musique militaire. Parvenu, par ta multiplt-
cité de ses travaux, à la J!OSS8'S$lond'lino
aisance .u1\\sauI', à laquelledes événements

Imprévusoat malheurousementporte atteinte

plus tard, Il abandonna successivementses di.

verses posltiolbade chef d'orcbestre de la

6mnde'BamM)a!e,de maltrede chapelleet de
chet de musiquede la garde civique, ne con-

servant que le titre de membrede la musique

particulière du Roi. Décoré))0ttrson mérite et

ses utiles servicesdes ordres deLéopoldet de
ta Couronnede chéne, Il devintmembredo la

classe desbeaux-arts de l'Académieroyale da

Belgique,en 1847, et, en cettequalité, Putun
des membresde la sectionpermanentedujttry
desgrands concoursde compositionmusicale
Institués par le gouvernement. Assidu aux
séances de la classe à laquelle il appartenait,
et plein de ttte dans les missions qui lui

étaient coa8ées,il < prit une part activeaux
travaux de1commissionsdont il faisaitpartie,
et a rédigéun grand nombre de rapportssur

les questionssoumisesfi la classe.

Commeartiste exécutant, Snel a endanssa

jeunesseunehrillauto réputation, 3uvti0~tepar
son talent. Commeprofesseur de violon,il a

formé denon*«ètet, à la tétodesquelsse Illa-
cent Joseph Artot et Théodore Hallman,

compta tout deuxparmi Ici virttio"6de leur

instrument. Libérale envers lui, la nature

l'avaidoué dequalitésprécieusespourlacom-

position,qui auraleot pu l'éleverait rangdes

Illustrationsde son temps, si, placédansune

autre sphère, et moinsprodigue dulempsfi des
chosesaccessoireset <tesimple pratique,Il y
eOteu danssa vie plusde calmeet de inédite-

lion car on remarque un riche Instinctmu-

sical et un sentiment distingué dans ses

prodllcllons publiées et manuscrites,parmi

lesquellesonpeutelter to Symphonieconcer-

tante pourorchestresur des motifs de Gutdo

et Gtnevra. 110Concertinopour clariaette et

orehe!tK. 3'Fantaisie concertanteauedesmo-

tifs de Gustaue ou le 81d maaqs6, pourmu-

siquemilitaire,à vingt-sept parties. Xeyence,
Schott. 4*Grandes marches funèbresàvingt-
neuf parties, <6(<t.50 Pot-pourri surdes nio-

lit. de Robertle Diable, pourharmoniemlll-

taire; ibid. O. Rebdoca, sérénade pour voix

d'hommeset trois trombones; tbid. r°SAr~-

nada espagnole,en quatuor, pourdes lnstm-

menu il cordes Bruxelles, Terry. 8° Dites

pour p/800et violon, a" et 9, Paris,Bran-

dus Mayence,$chott. 9. Capriceet variations

brillantes pour musique militaire Hayeece,
Schott. 100Rondeau pour piano il quatre

mains ibid. Il. Deuxchants de téta ilquatre

voix, avec accompagnement de tOn et de

trombone! Bruxelles,Terry. 13''9tMMdere-

quiemsur le plai a-chant romainà quatrevoix,
avec orgue et contrebasse; Brllselle., Bie-

laerls. 13. Tantum erpo at Genttortd qaatre

voix, avecaccompagnementde violoncelles,

contrebasse, trois trombones et orgue;ibid.
140Deulttanlalsies pour grande harmoniesur

les motifsdes ffuguanots. 1S*Une fantaisie

idem sur des motifs ituvominonoir. IGoCa-

price concertant sur les mélodiesde la Fille

du régiment. !1° Grande fantaisie tdern sur
desmélodiesanciennes et mofiernes.180Idem
sur des thèmesdes Martyrs. 1!JoIdem sur
de) mélodiesde Aforcadante. 200 Cndcartino

pour cor il clefs avec orchestre d'harmonie.
2!° Symphonieconcertante peur cor à clefset

trompette; idem. 32"Symphonieconcertante
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polir trompetteet trombone; fdem. 9$0Sym-

phonie concertante pour deux cors il elefsi
idem.240 Idem pour deuxcornets à pistons.
250Fantaisiepour clarinette avecorchestresur

desmotifsde Norma. t6" Premieret deuxième

concertospour clariaette etorchestre, 21.Con-
certo de violon, compote pour JOlellbArtol,
28. 'lus leu. antiennes, Aveverum, dis Re-

gina eGeiorumet Tantum ergo pour deux,
troiset quatre voix,avecorgne,composéspolir
i'égliseSaiate-Guduto.3a<Grandecanlate pour
volitseules, chœuret orchestre,composéepour
l'Installationde la SociétédelaGrande-Harmo-
nie dansson nouveau local,exécutée le 20 fé-

vrier 1842.

Pendantte< dit dernières années qnl suivi-

rent la retraite de Sncl de toits ses emplois,il
écrivitune grande fluantitéde morceauxpoar
des maison. religieuses, parmi lesquels on

compte envimn quinze ?'on<«<ttsrgo, cinq
0 talutarta, quatre Salue l~egina, deux dve

ooum, despsaumes et litanie" qui tant tons
restts enmanuscrit, et dont ce gardait pas
mêmede copies, les écrivant avec facilitéet

n'y attachant pas d'importance.
Lesdernièresannées de l'avie de Snelfurent

troubléespar des chagrins domestiqueset par
des revers de fortune; sa santé t'en altéra,
et sesconfrère. de l'Académie remarquèrent
avecpeine ta diminution progressive de ses
forces.Une maladie sérieuse se déclara, et le
10mars 1$Q1,Il expira Koekelberg, 1II'4gl'
de près de soixante-huit ans, vivement re-

gretté par sa famille, dont il faisait le bon-

heur,par ses amis et par ta classe des beaux-
arts de l'Académie.

8NEP (Jean), organiste à 2ierikzée, dans

Ia2élaade, vers t79S, s'est fait coanaitre par
lesouvrages dont voici les titres 1 ° Neder-

duiltseLiedersn rnet een en tweeatemrnsnen
B. C. (Chansonshollandaises à une et deux
voixaveobasse continue) Amsterdam.¡05o-

nates, illemandes, courantes, sarabandes,
gigues,gavotes, etc., pour bassede viole, avec

baMeeentittue;~M.
80ATE8 (NjmuM.),moineportugais, néA

Lisbonne, mourut dam ta même vt'te, en
<7)M.Il a laissé en manuscrit un recueil de

psaumesquatre voix,de sa composition.
8OBOLEW8KI ou 80BOLEWSKY

(b01J480),violoniste, compositeuret écrivain
sur la musique,naquit Kœnigsberg, en 1804,
suivant les renseignements fournis par
M.Cbarles Gollmick <~aH~e.B~oMder Ton·

kanst, p. 133). En t8M, il succéda à Born

dans la place de directeur dé musique du

théâtre de Kœol¡pberg; mais il .e retira de
cettepotitioa, en 18ut pour se livrer en li-
hertéà ladirectiond'une locl4l. de chantdont
it avait été le fondateurdans cette vive, Trois
opefat de sa compositionont été reprêaenteoA

Kœnigsherg, & savoir ~<< en 18$$',
f'etledo, en 1836,et Saivator Rota, en f848.
Sohoiewttfia fait aussi exécuter, dans cette

ville, en 1846, son oratorio JoharlfltJl der
(Saint jMa-taptiMe), qui futaussi en-
tendu il Berlin, en 1845, sous le titre: Die
Enfhauptung 10hannis (la Décollationde

Jeau), et dont la Partition réduite pour le
piano a étd publfée 4 Kenigsberg, chez

l'auteur, et à Leipsiek,eh.. Hormeister, Le
second oratorio du même artiste, intilolé
Der Erio'ser (le Sauveur),a été publié en par-
tition pour le piano; f6fd. SoboleVflkia écrit
aussi des sym¡'bonies, dont la première a été

exécutéeà Koenigsl)erg,en 1899t1830et 18go,
et dont ta Meoode,danlll' style pittoresque, a
pour titre Le Sud et le Nord. Celle..1 a
obtenu du succèsau concert du Gewandhaut
de Leipsick, et 1845. Butin, on coonall du
même com,'ositeur des cantates avec or-

chestre, dei bymnes,le mystèreCfel et Terre,
exécutéà ï.eip$)et;,en 1845, et des chants il
trois et à quatre voix pour des eboeurs
d'hommes. Sobolewlkla pu6liédes articles de
critique dans plusieurs Journauxde musique
de t'Attemagne.

8ODY, ou ptxtot 8ODI. Il y eut deux
frères de ce nom qui exercèrent, il Paris, la
profession de mllslciea. Ils étaient nés à

Rome, vers 17UI, L`ainé, Charles, fameux
Joueurde mandoline,vint 4 Paria, eo 1740 ilil
entra à l'orchellre de la Comédie IIalieoDe
commevioloniste,et fut admisà la pensionea
1705.Letalent decet artiste sur ta mandoline
était très-remarquable.I1l'arudans plusieurs

nieeetde la ComédieItalienne. oùIl jouait de
cetInstrument, etsonfrèreavaitcompté pour
girlun divertissement'Intitulé let lHando-

ltnea, danslequel il se faisait toujours applau-

dlr.Apréssa retraite, il vécutpauvre et devint

aveugle. Il est mort au moll de septembre
1788.CharlesSodtfut le mettredemusique de

madameFavart. Il avait compose la musique
d'une parodie intitulée Batnaoo e Sarptita,
qui fut jouée sans succèsà la Comédie Ita-

lienne, en 1753.Ona ausside lui le Charla-

tan, opéra-comiqueen un acte, les Tr~oqueura

dupés, comédieà ariettes, et un divertisse-

ment iatitulé Cocagnt, en 1760.ee.rut Sodi

qui parodia la Donna <«pefta, sous te titre

de la Femme orgueilleuse.11y ajouta quel-
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'lItS airs dont la mélodiene manquait pas de

{Trace.Unair italien, pMaMoMa(~)Kee<~<e,

yui eut tians le temlis fin succèsdevenue,
était deSodi. Son frère cadet, pierreSodi, qui
était harpista Qt caropositeur,vint enFrance,
en 1143.11entra ('Opéra,et m01ll'1I1en1704

Ona gravéà Paris, en1760,sixchansonspour
la harpe, de Mcompotittoa. Il excellail, dit-
on, dansla compositiondes pantomimes.

sOt:nm~s.4 (Jean),docteuren médecine
et amateur do musique & Eborsdorf,dans ta

principauté deReu~s,naquit, le 18 mai 1767,
ilGluekstadt,en Danemark. Danssajeunette,
il reçut des teçon~demmiquededetmntMsi-
ciensanglaIS,nommésGamboldet La Trehe
l"us tard, il alla suivre les couri de 1'tiiiiver-

sUédeCopenleague,et y devintélèvetic SchUlz

pour la composition. Fixé 3t Eliemiorf, en

')ua)itedeme<)eein,de))MiitM9,i)t'y)i~ft,

dansses momentsdo loisir, à la compositionde
chants en langues allemandeet danoise.Déjà
il s'étaitessayé dans ce genre pendantson cd-

jour à Gopenhague,et y avait publiéplusieurs
recueil%de chants où l'on remartiuaitfine ex-

l'ressionjllsle du sensdes paroles. Lesautres
recueilsqu'il a donnés par la suite, au nomill'e
#lehuit, ont paru à Leillsick,chez Breitkopfct
liaertet.Sœrensen a écrit aussi Beaucoupde

musiqued'église à plusieursvoix, où il y a
de bonnesfoguet mais Il n'en a rien été leu-
hlié, Cet amateardi![tngu6e~tmortaEbeM-

dorf, en 1824.

8<H!:RGEt<direc-
teur de musique à Nordhausen,fut d'abord
attache à l'orchestre du théâtre et donna des

leçons de piano. Sespremièrescompositious
furent liatitiées en 18t9; depuis lors il a fait

paraitrequetque ouvragechaqueannée.Parmi
tes meilleures productions, on remarque
1.Symphonieà grand orchestre,op,27; Leip-

siek, Broilkopfet Hertel. !O Ouvertureidem,
op. 9; tbid. 3. Quatuors pour deux violons,
attoethaMe,op.t<,tS,21;teM.4*DuM

pour deuxviolons, op. 7, 15, 26;ibid.5~Qua.
tuor pour ptano, violon,alto et basse, op. 20;
ibid. 6* Duos pour piano et violoncelle,ou

pianoet violon, op.14,18 et 23; ibïd. 7"Six
études pour piano, en forme de sonates,
op. 19; ibid. 80 Thèmesvarié. pour piano,
op. l, S, 30; Leipslckel Bonn,

80GKA (ht.tsaus), organiste et vioioai~te

dttttngné, naquit en Bohême,vers 1755. En

1788, Ilétait au servicedu comteMillesimú,.ia

Wlllimow,en Moravie.L'église de !\audnil,

possédait,en 1786, deux belle. messes(le sa

composition.Il a laissé aussi enmanuscritplu-

sieurs bymibbottits,des gluattiots,des concer-

tos et des sonates pour le violonet pour If

piano.

t9Or:Yl:lt et lirotes-
leur (le musique,naquit à Naplel,vers le mi-
lieu du dit-huitième siècle, et lit ses études
ait Conservatoiredo la fMd,sous ta direction
de Sala, deGuglieimi et de Tritto, Son pre-
mIel'essaide musique dramatique fut la can-
tate Aol e Galatea, qui fut exécutéedeuxfois
detaot la cour do Naples. Quelquel années

aprés, Ilécrività Rome un opéra bouffe,qui
ne r<ua0tpat. Il a'établit ensuite ALivourne,
ait il était encoreen 1812, maUrede chapelle
d'une église,et prafesseur de chant et d'har-
monie. A l'époquede )a formationde ilinsti.
Ilit des scienceset arts du royaumed'Itallc, it
fut nommémembrede ta section do musique
de cette sociétésavante. Parmi les composl-
lions decet artiste, poMfl'église, on remarque
une messeet des vépres à huit voixIlu'lI a

écrllel a ROIDe,et un oratorio de la passion,
star te texte de lüétastase. Sogner est aussi

connupar de*quatuors pour violon, et trois
sonatespourle piano, gravéesA Rome.

80GNER (P4SQII4L&),fUsdu preeedeet,
naquit a !ta)))es,en 1793, et fat élève de son

père. Apeine3géde dix.neuf ans, il était déjà
mattre au clavecindu théâtre impérialde Li-

vourne; maisvers la fin de 1813,11retourna a

Naples,où il écrivit peurdivers théâtre! des

opéraset desbaUett, parmt tesquebon remar-

que dmore par Jlns:iono,opéraboutreeo
deuxactes.20Due consigli di guerre in MM

giorno, métodrame serni-rerio en un acte.
3" Qaattro prfgFor:teri ed an Cfarlatarto,
opéra bouffeenun acte, 183S.4° Gaerrlnoaglt
alberi del sole, en trois actes. 5" Sargherita
di Piandra, en deux actes. 0" 6<Mro<«d:
e Yendetla, représenté au théâtre du ~'ondo,
à Napies,le 9 mars 1824. 7. La Cana aile

Alontagne russe, ibid., en 1832. Cetartiste,
né avecdu talent et de l'originalité dansles

idées, semblait destiné à se taire une bril-
lante réputation mais la débaucheet l'ivro-

gnerie anéantirent les avantages de sa belle

organisation.Le peu de succèsde qtielolues-

unsde ses outragesle lit se titrer à l'enseigne.
ment du chantet de la composition.Vers la
fin de sa vie, it était tombé dans une sorte

d'abrutissement,et avait perdu jusqu'ausen-
timent de son talent. Obligéde se retirer à

Nola, Il y languit daM une profondemisère,
et mouruten 183°, Sogner était habile pia-
niste et s'était fait connattre dans sa jeu-
nessepar troisduos pour ntaneetviotoaeette,
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rI"$ sonalel"0'" ,1I*no10:111cI un COIICCI"III
avecorchestre.

800mn (3fUtn,¡, musicien trançais,
lis'dan3 les duroillres années du qoinzi8ma
giégle,oit daur iea 1)#»emièresdu l41jzièmp,fnt

maitredes entalits de elimitr de là cathédrale
de Paris, sou, le réllne de prançoit ter. En

trJ40, il pasaa lie Mue jxxtOonà celle de
mallre dechapeOode la niémei-gliges il occu-

)n)t(e)tetfect')te-cte)~M6.0nconna)td''<
mallre: 1" 1)enx ~feeItepina 6'<e<or«m,a

qaatre.ofx, huit Regina Coeti,à gluairevoix,
et sept Salue Itegtaa, également il quatre

voix, d8ns!a reeneüqui a irour tifre I,lbar

<<t<od<e<Nt~f7/mt«~M~a<t~~t«<'tCA~.
tipdram M/M«ot!Mhabet l'arhiatis, apud
Petrurn dttntn~uaat Mt«f<'<'~po~t-ap/tMm,*
MMMaprfli, 153", tt).4" obi. 20 Chansonl

françaises dans te XI° liure conta.
nant xXr'lil rhansohs d quatre partît$
en un volume et eu deux; in:priméea par
Pierre .tttatn,gunnt et PierreJallet, Paris,
1S49,pet.i))-<"oh).3'/d<m<)am~).M
contenant vingt-neuf chananna d quatre
partfea; ihi(l., 1543, in-4"ehl. 9° Dlfaan/J'4Ifa
qutnquevocibuaad trnifaftunammoduti vifit
specioaamcondita D..üutrlr. Sbhier, prx-
fecto quondam aympJwninris ecclesiarPa-

n~M<<, dans le recueilintitulé Milsarum
'MWfwMMW)eerta vocunrvariotaie secundum
varios quo. refertitit madulaa et eontiorles
<f<<Mnc<er'<)Mliber secundua,ex dtverait fta-

riemgue perttiaafmia auctoribua cotlectua;

/'a)-~t't'o;<~o~rapA<a~t-eo/a<~MeA<m~,
1556,in-foi. max.

SO.JOW8Ky (WEliCEStAS),neenBohéme,
était attaché, en <7S6,fi l'église cathédrale de

leitmeritz, en qualilé de compositeuret ticdi-
recteurdu chœur. Plus tard, il eut te titre
cI'économe (tu chapitre de WoM<ye<, et
rnOllruldanscelle position.11a laisséen lIIa-
auscritaixbellesmelled quatre voixet orgue,
pourlecaréme, et un Te Deum COIDIIOlé1'°"1'
t'egtitedeRaudnitz.

Sou (Casst.es-lltcaet..Ar.xxr8j,tl8tistc
et guitaristesné il Turin, 106 juin fi88, ap-
t'tit d'abord a jouer du violon,SOUIla clirec-
1100de Pugnani. Allrêt la mort de ce maitre,
Solaprit la résvtutiond'abandonner le violon
t'our la Oûte, et choisit peur ses mattres Pi-

ttiOoetVoxdano, ftllllSies distingués.Ses ra-
ilidesprogrès lui lirocllrèrent la 'placede se-
ronde OOteau théâtre royal de Tatin, mais
deux ans a))t'ê<,il abandonnacette position,
et s'engageadans le 73~régiment d'infanterie

trapta:sc. Fatigué, ait bout de quatre ans, de

la vic nott'ade"'1111nxxieien mitttairc. Il do-
mauda tcu congé, 1,4)11tint,et S'établit il Ge.

')6''e,<'n)<t09,<tjt~ avoir ièoçsécittelque
tempsat)chat':<tttde Coppet,pouryenMt!e''
la mllai'llIc el la 111\111au1115de IJladanu,de
Statt. Il y donna rie. leçon%de éltanl, tic flélc
et de{!Mitare.Bideau,ancien violoncellistede
la Comédieïtalienne et hon llarmuninte,yui
s'était fixéAGenévc, lui donna'1lIelllllClleçous
't'-cotnj'Mition.Vt-r!!).)fin de 1810, Sola fit
'mvojf!)}{Bil t'arb, et y 11II1.lia'lu,'hllles'lIlIe~

'le, ses,.rorlllcliun',puis il rctnu.rna 3 Genéve
ct y 01"eliréleilit»r,en 181fi,un opéra fran-
Ç1Iisintitolé le y'ribrtnal, t.'année suivante,it
se rendit enAMf;))'t<;rreet se nu il Iondret,
oir je 1'ai connu,en 1829.dans line siluation
aiséeet honorable.11y avait-lllll)liéibeaticoup
de t!tMti')))e)M)U)-laOtite,la guitareet te piano,
ainsi que drs cbansons anl;Iaisusqui avaient
ra 'tu snccés,des atMnjffmenMpour divers
Instrumentsde tite-mesfie ltoxart, de Rossini
et de ))tnsieur9autres compositeurs,Parmises

)')'ici))au)[ouvrages,on remarque 1"Qtiataor
pour tlhte,violan,aUoet basse,011.18; Paris,
t.etitte.2' QuallloritourtJl1te,elarinette,coret

t~<Mn,o)),2<;<tM.S°pMtt))er et deuxième
concertos peur Nate et orchestre; Geeete.
40 Trios pour l1ale, violonet hasse, op. 16i
Paris, t.edMe.5~~PhMifMrsthèm.'SMt-it'spour
l1ale Mitan, Ricordl, et Londres, Cbappell.
6° Qllaillor110111'piano, flùte,clarinette et vio·
toncttte ou hasson, op. 10 Paris, Lednc.
7°Grandtrio pour piano, harpeet alto; Milan,
Ricoriti.8ODivertissementpourharpe et Otite;
Paris, Vailiaut. O.Deuxrecueilsde tromanccs

françaises; Paris,Ledtte.)0"Bes<:han!<tn):an-

glaises et italiennes Londres, Chappeil.
110Aeaucoupde morceauxd6tacbéspourgui-
tare et flate, ou guitare seule; Ceneve, et
Londres.

SOLANO (FMt.~e<s-t6t*CB), musicien

portugaïs, né à Lisbonne, en 1727,estconnu

itrincipalementpar le livre dont il seraparte
tout à t'heure.Lescirconstancesde sa viesout

ignorées; on sait seutement, par une tettre
du céléhrocompositeurDavidPerox(vopesce
nom), qu'il vivait encore ait mois de juillet
tM3, et l'on voit, par le titre mêmedesonou-

trape, qu'il était descendudans la tombeen

1764,10r~lf"ele livre parut. Cc livre a pour
titre Nova ittatru¢ao musical, o tAeorica

praticlJ de murica rhFtiemicacom quai le

forma, 0 0)fh<Msobreses mas <0<MMfun-
damattici hum nouo.mothodo, a verdadiero

slitienta poi-aconstitair humintelltgetttasot·

~eata, ct ttrstrissinta cauturr etc. (Nouvelle
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instruction musicale, ou tbéorle pratique de

musiquerhythmique,par laquellesont formés

et établis tuf les plus solides basesune md-

tttode nouvelle,et un véritablesystème pour

l'iDltrucliond'un musicienhabile à sotfier et

ilitin chanteur très-expert, etc.); Lhbunne,

1764, un volumela-4* de trois centquarante

iragea,avec un suplilémetitdo quaranle-sept

l'ages concernant la valeur des tillnes de la

notation anciennede la musique.Cetouvrage

est le .elll traité complet qui existe de la

solmisationpar les muancesapl,Ii'luéeà tous

les tous et à tous les signesaccidentelsde la

modulation de la musiquemoderne. La mé-

thociede l'auteur consiste à trouver par des

règles certaines quelles sont lesnotes mf et

/'u, 0'esl-'4i,a lei notes du demi-tonascen-

dont; mailces règlessonten aigrand nombre,

qu'ellesdémontrentinvinciblementl'absurdité

iletatolmisation par lesmuancesdansla tona-

lité moderne.

SOLEn ("\l'r01i0FARGA8 T), amateur

distinguéde musiqueA8areelone.J'ai dit par
erreur dans le troisième volumede cette édi.

lion de la Biographie unitiermilsdes mimi-

e<<H<(p.231,deuxièmecolonne),quel'auteur

de la traductionde monlivre intitulé la ~'1!u-

aique mtaaà la portés de lout 1. monde est

111.Soriano Inertes; eest M. Fargas y Soter

qui m'a fait l'honneur de traduirecet ouvrage
dans la langueesitagnole.

80LERA(Ta<tt)t!TettB), poèteet eomimi-

tettrmihnait, a fait ,pré.ealqr authéâtre de

la Scala, de ttitaa, pendant le carnaval de

1840, IU#go»M,opéra dont il avait écrit te

livret et la musique. Cetouvrage,chante par
ta Frezzolinlet laoriani,futvivementapptaudi.
Le mêmeartiste donna, au mêmethéâtre, en

284t, Il Cot:tadlao 4'~M<t«, qui fut joué
dans l'année suivante,Bretci), son. te titre
la àva#cîuga di t,"aatel6a»doljo. ln 1843,
M.Soleradonna, au théAtrede Padoue,Gatio
Suangura.

SQL,~ItE($:rsairs), clarinettisteet tcn'p6-

sttoar, né au Nont.LoMit,le 4 avril t7SS, s'en-

8'S«'< à 1'~gedequatorzeans, commeclari net-

titte, dans la musiquedu régimentde Clram-

pagne(Infanterie). Après douzeaas de service

dans ce corps, Uobtint ton collg6pourentrer

au servicedu ducd'Orléans,en qualitéde pre-
mière clarinette de sa musique d'harmonie.
Devenuà cetteépoqueélèvedo MichelYOSI,il
Atsoussa directionde rapidesprogrês,etjoua
avee un brillant succèsau Concert spirituel,
en 1184.Après lamort du ducd'Orléans, Se-
lêre fut admil dans ta chapellodu roi en qua-

tité depremièreetarfnette, pull fut protecteur

<<e9eninMMmentauConMrvato!redet)tu<tqtte,
à 1't!IIIIC,uede fondation. Ayantétécompris
dans la réformede )M9, il trouva dans Le-

tueurun proMeteurqui le fit entrer tittaxans

t')'rA~~)an~)an)~)!~t'Mde~'empe)'e~)r~fa)'o~<on.
Aierèsla mortde Chelortipère, Solèreliaisuc-
cédacommesecondeclarinette l'orchestre de

l'Olléra. 11mourut dans cette position, en

1817. Ona publié de la compositiondecet ar-

tl.le 1. Symllbool..concertantes pour deux

clarinettes,n" t et9; Paris, Imbault. 2' Con-

certospour clarinette, ne' 1, 2, 3, 4,5,0, 7¡
Paris, Sitiberet Imbault. 30 Duoi pour deux

clarinettes,œuvres t et i Paris, Miche)0<y
etJanet. 44 Fantaisiespour clarinetteet piano,
;'0' <,9, :5 Pat-it,BenM-JouM.50 Airsvariés

pourla elorinettetliv. 1, 11,Ut, ¡V, V; Pa-

ris, SI.ber,6'S«)xaate-qttini!e~M)te<d'haf)ne'
nie militaire, marches, lias redoublés,etc.;

Paris,Hoyer,lmbatalt,Leduc.

90LIÉ (JsA8-PIEnIlE),dont te nom teri-

table était SOULIER, naquit 4 tttmea, en

1735.Fils d'un violoncellistedu théâtre de

cetteville,11apprit la musique dès ses pre-

1 mlèresannées, et entra comme enfant de

ehceur la cathédrale de cette ville.Devenu

bon musicien,et possédant une assezbonne

voixde ténor, 11donna des leçonsde chant

pourtitte, et fut attaché, comme ,Ioloncel-

liste,auxorchestresde plusieursvitiesdaroidi
de laFrance. En <778,:t était Avignon; on

devait y Jouer la Roaièrede Saknoi, opéra-
comiquedeGrétry, alors dans sa nouveauté
mais l'acteur qui devait remplir le r61edu

meunierétant tombemalade, Soliéconsentità
le remplaeer,et chanta ce rote avec tant de
succèsqu'à tut immédiatementapte) engagé
commeténor. Dèslors, Il se vouaentièrement
à la carrlèredramaUque,1Icbantaltau théâtre
de Nancy, en t7M, lorsqu'il fut appelé à

l'Op6'a~Comiquede Paris, connualorssousle

nomde Comédiettatienne maissesdébutsn'y
furent point heureux. Il retourna a Nancy,
puisse rendit à Lyonoù il Joua pendanttrois
ans.Bonmusicien,chanteur Intelligentplutôt

qu'habite,acteur plusconvenablequechaleu-

MU)t,Mn'avaitpoiatata scène de cesbl'Illanu
toccet d'entratnement qui Wappartten»ut

qu'auxartistesprédestinés; maisilélaltesllmlS

pourta solldUédeson mérite,RappelaàParis,
en 1787, Il languit dans les emplois non-
dair« de l'Opéra-Comiquependantdeuxans,
et peut-êtreallait-il dire adieu pour toujours
aux th41tresde la capitale de la France, lors-

quele hasard lui procura l'occasionde rem-



SÜf.II: SOLIVA 8.

"Iaeerè timliratitte Ctatrvat dans la hâurse

Paysanne, le 20 mars 1789. L'ineonieslabio

supériorité de son chant sur celui du cher

d'emplot qu'il doublait, lui ptoeura d'una-

nimeeapplaudillements, et dès ce moments3

situation devint meilleureau théâtre. L'arri·

vée des télèbres chanteurs italiens dont on

formata compagniechantante du théâtre de

Monsieur lui fournit dans te même tempsles

moyen)d'étudier l'art du chant; it alla les

entendre souvent, et sut mettre Aprofil les

leçonspratiques qu'il en recevait. Ses études

ne purent lui faire acquérir la légèreté de

tOMtfMtiC)!i m.l. il apprit à bien ))Merle

son, et à phraser avec largeur. Son organe
vocalpassa Insensiblementdu ténor au ba-

ryton, genre de voix inconnu jusqu'à lui t

l'Opéra-Comique il en résulta que les com-

IlOIlIeursécrivirent spécialement pour lui, el

lui formèrent un emploi qui a pris son nom.

C'estainsi qu'il créa les rôles d'Alibour,dans

j,'uphr08If1', du médecin, dans Stratonice,

d'Albert,dans Une Folie, de Jacob, dans Jo-

«pA, et beaucoupd'autres de cet emplei.
ln 1790,une lIol/rellecarrière souvrit IlOnl'

Solié ce fut celle decompositeurdramatique.
Son premier essai consis'a en guclques airs

qu'ilajouta à t'opéra Intitulé les Fous de Né-

dine, particulièrementcet))) de la Clochstte,
quilit sensation. Malgrécesuccès, l'auteureut

quelquepeine obtenir un livret d'opéra;
maiteann itnt représenter, en 1792, Jean et

Gomvîdw,pièce naïvequi fut fort applaudie,
et qu'on a repriae avecsuecê., vingt-huit ans

après. Une musique facile et d'une mélodie

quelquepeu (rivale,convenablepour lestpee-
tateurafrançais de cetteépoque, caractérisait

cettepremière productionde Solié; Il ne s'est

Jamaisélevé beaucoupplus haut dans sesau-

Ires ouvrages, dont voici la liste chronologi-

que t't7net< t705.9'<MprfM/b~,
179li.3" Le Secret, en un acte, )7M. 4' La

Soubrette,en un acte, 1706. 50 .¡fleUne,en

troisactes, 1796.6" La Femme de quarante-

cinq ana, 1797. 7* la Rirale d'elle-m~tu,
'1998.8·Le Chapltre second,en un acte,17119.
80(bia)l'Incerltlude maternelle, en unacte,
2799.90 La Pluie et le beau temps, en un

acte, 1800.100Unematinée de Yoltalre, ou

la IoarnilleCalat d Partg, en un acte,1800.

110 Oui, ou le Doublerendez-vous, en un

acte, 1800. 13~LisezPlutarque, en un acte,
1801.ffenriatis et Perseuil, en un acte,1803,
146 L'l~pouac généreus, en un acte, J803-

1g^Les l7eumOrtclea,enun acte, 1804.100la

dlaladeparamour, en un acte, t8M. !7'6A«.

e'In son tour, en un acte, f80lt f8· LeDiable
à quatre, en deuxactes, 1806.19oL'Opéra
de t'<7/<ty<,en un acte, 1801.JO. L'dmaate
aan: le savoir, en an acte, 1807.210 411t1G.

en un acte, 1808,220 Le Uuasard noir, en

lin acte, <M8.3. p%adernotseflede Guïas,en
trois actes, 1808. 240 la Yictimsdes arts,
1811. i°l.es hléneatrets,en trois actes, )8n.

La chute de ce dernier ouvrage,bll'nl61.ul,le

de la mort de t'atnë des 1111de Solié, lui cause

fin vit chagrin dont il chercba à se consoler

lier des excèsde table qui ruinèrent sa santé

et lui donnèrent la mort, le 6 août 11111,à

l'âge de cinquante-septans. On a grné, à Pa-

ris, lespartititons du Jockty, du Suret, dit

Ghapttre «M<t<<,du Diable d quatre~ et de

Mademoisellede Guttt.

80)HË(~tM),MtMdnh du précédent,né

àParit, )e9at<-i) )M),<'e<tHxé&At)ceBb,ott
Il vivait encoreen 1853. Ona de lui quelques

petits écrits intitulds le Histoire du thédire

de i'Opésa-Comique; Paris, 1847, in-)9 de

32 pages. jo Notice lUI' l'Opéra national;

Paris, 1847,10-80de18 pages. 30~tudea 6io-

graphiquet. anecdotiques el esthi~fquessur

leseampottteuraqui oratitlustrë lateineffati-

gaise.Ramsa>r;Aneeais,M5S, in-8'.J'tgMre
si la noticede Rameaua été suivie d'autres

monographiesde compositeursfrançais.
SOLIVA (CxMt.M),comitasiteur italien,

né ACatai-Monterrato,vers 1792, a fait tes

études musicalesaucOll8l!ryaloil'edeN[)an,et

a débuté brillamment, en 1816, daosla car-

rière de tacompositiondramatique,t'ar t'cptra
intitulé La Testa di 6n"MO, repr61l'l114au

théâtre de la Scala. A t'autemoe de t'aMee

suivante, Ildonnaau même théâtre le ZIn-

gare del!' daturta, et pendant le carêmede

1818, 111\1représenter avecsuccès l'opérasd-

rieux riulia e SeatoPompeo. Les ouvertures

de ces opérasont été gravées à Milan, chez

Rieord). Vers1825, M.Solivaa fait un voyage
à Paris et y a fait puhller plusieurs morceaux
de musiqueinstrumentaleet vocale,liait il est

retourné en Italie. J'ignore s'il a travaillé

pour la scènedepuis cette époque. Il parait
aussi avoir fait fin séjour à Vienne, où l'ona

gravéquelques-unesdoses compositions,puis
Il slestétabilà Pétersbourg, commeprofesseur

de chant Il y était encorcen 184S. Parmiles

principauxouvragesde cet artiste, on remar-

que to Sonate et variations trour te pianoà

quatre mains, Vienne, Artaria. 20 Plusieurs

suites de variationssur des thèmes de 1II0llrt

et deRossini;Milan, Ricordi. 3< Grand trio

poar piano,baribeet alto i Fbid.
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allemand, Passala plusgrandepartie de sa vie
fi Amslerdam,ou il mourut, en 1158, 4 l'tge
de n'ente <it ans. Compositeurdistingué, il

attrait pu acquérirde la gloire,mai, sai~asafon

110111'les liqueur%fortes ruina sa santé et son

lalent. Il a publié AAm,terd~m Jo SixtriO$

pour tiens OütesOMviolonset basse, 0)<.t.

2*Douze quatuorspour cieuxviolons, alto et

basse, op. 2. 3* Douzemorceauxpoue deux

clarinettes eldetix cors.

80t. VAY(Taéopone·Aucpsrx),profosaeur
de piano à Brllxellc:s,est rit%en 1821,à Rehecq
(Brahant méridional).AdmisauConservatoire
(le Bruxelles, en 1834, il y obtint te second

lerixde soltémeet le seeand prix de piano aux
concoursde ~837,et le l'I'emierlirix de l'iano
lui fut décernedansl'année sui'anle. Aucon-
cours de 1840, ilobtint égalementle premier
l~rixd'harmonie. Depuiscetteejtoqne, M.Sol-

vays'est livré à l'enseignementtic soninstru-
ment. Ptotieurs de ses compositions pourle
piano et dei romances ont élé puhliées à

Brtt!te)te<,eheïSehott,leynne et Katto.

SOMA, musicienetjtoete hisidois,est au-
leur d'un traité fort atn)'te!M)')am'Kiq)«',en
iangrreaansrritc, ittlituté ltagauiGodha(Doc-
trines des mollesmusieatix).Cetouvrase est
l'xcessivementrare, mêmedans l'In,le le co-
lonel Politr en a découvert par hasard une

copiequi l'a peut-etfe préservéd'une entière
destruction. W. Jones, présidenttic la société

Asiatique de Calcutta, le considérait comme
un trésor pouf l'histoirede l'art. Le liagaot-
bodlia est diviséen quatre ehapht-et le irre-
mier, le troisièmeet te quatrièmetraitent de
la doctrinedes IOns,de leurs~tiriaiotl9,de leur

imemilon, de la diversité des Rammes on

dchelles, et contiennent llénumél-ation des

modeai le deuxième chapitre renferme une

description de. espècesdiversesde l'Inslrll-
ment de l'Inde appelé Yiaa, et de la manière

d'en jouer. (Voyez.laiatïc Reaearches,t. Ill,
pag. 396 et stily. de l'édition de Londres.)

L401118 (L*M)!M),célèhrevioloniste. né
dans le Piémont, vers la nn du dix ;septième
siècle,visita danssa jeunesseRomeet Venise,
pour entendre les virtuosesde cette époque,
notamment ViMhM,qu'il Baratt avoir '11'1'
pour modèle;puis il se fixa a Tllrln, où il eut
le titre de ntaitru dc chapettedu roi de Sar-
olaigne.Bienqtr'i1appartienneà l'école de Co-

t·clli, dont il a imité le sl).le en le moderni-

s.,nl, le fit cependantunemanière propre
dont Giardini et Chabranont eu ta meilleure
tradition. Cedernier était Ileveti(le Somis. On

ne connait de ce V¡tillole1111'linœuvredo so-
natci ml¡II, Opera prima di sonate a
vtotdrtoe tiutoacolto o centbaln;Home,t729,
tn-fvt. Sonits vivait encore à 9'uriu en 1'73G.

SOMMA([.ut;«), tiragnaitqùo,
né Calane~9icilc), vers 181t), commençales
étudesmusicalesdanscette ville, et les acheva
an Conservatoire de Palerme. En <M3,il tit
exécuterune cantate de SI eompositinndans
sa ville natale; "eul ans aimés,on relordsenta
à Palerme son opéra inttttttt ~ldtamrtno fn

Seozfa,et en 1835, il lionnaau théâtre de la

A'<-a<a,t)eMilan, lldegaièdae Itiszardo, qui
ne réussit pas. Depuislors, le nomde ceeoof
1I0filelira disparu titi mondemueical.

SOMMER (Jea>t),né 'font te Irolsteln,vers
la fin du seizième sit~cie,était directeurde la
chapelledu due sonsouverain,vers1623. il a
fait imprimer de sa compositionun ouvrage
quia pourtitre Der /rmA[tcAenSommersett,7
erster TAeid,nus tt<t«ftConcerten<ut<M~e~
titid su sptele» bsitehond(Le Joyeux leRll1I
d'etti, (tremiereIlartlll, cOlnistantcn iiativeaiix
concertsà chaliler et à joucr) i Ol&llInl,olll'8',
iM3, in-4".

lié à Dozhelm,
futd'ahor,1 )ta<teurà sierliiiii, prèadeWies-

t)a<)en,)nn!i: obtint, en 1777,la titre d'inspec-
telir ft'tdsteit). Il a fait imnt-imcrnu discours
qu'ïl avait III'oDone4it t'oceasionde l'drecllon
d'un lIollve' orgue dans t'r;{'c de la vitiea

Idstein, sous ce titre Die Freude der
CArtatenbey thren rn/j'entlichers6o«MdfMt.t<

a'M J'ontXa~ rrach 7'<'<t<<t<«eM<t<e
Orqodin der StadtktrcAe su Jdstetn sum
erateumat beym 6ottetdiertato lJesptedat
wurde: ~'4'ieslradcn,)78S,in S".

SONMEK (.), 013111'0de concert il

Weimar, a inventé, en 1843, l'instrument à
frottement31'1IeléEuphonton, avec lelilloiil
a toya!!)!et donné de. séances musicalesà

Frallcforl-sur-le-;Uell1,a Dreslauet à Prague,
pendanttes années 1844et 1845.

SONNE savant danois, est
auteur d'un petit écrit intitulé Dfasertatto
demuadeaJadacruin freeacrta startte temptd
adhtbtta: !!a/ndx, 1724, In-4" de soiaa

pages.

con-
sellierde régence de la Basse-Autriche),secré-
taire de t'Ac-uMmieda peinture, à Vienne,
naquit en )73S, à en Moravie,
et mourot à Vienne, le 20 avril 1817.Auletlr
d'nn 8raai oomlrred'ouvragesconcernantles

arts, la tiltdratnre et la iroütiyue,il a &rritde3
lcits-efsur le théâtre de Vienne (~ri,e('eater
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~t~<neWM*<~aMMAM, Vienne, 1168,

quatre votumet ¡n.8'J, où l'on trouveunedis.

sertatlan sur t'.tlceste de Gtactf,que Hitler a

¡nad,'e daas sesNotieesmU6icah:.(lf~aehenf·
liehe lYachrécbten, etc.).

8Ol'INt;NKA.K (JufI.Jlaúiall:-Gul£-

t4uxjt) né dans le Hanovre, en 1729, fut

d'ahordorganille i tfefftterg, puis conter et

directeurdo musiqueà Dahm,oit il mourut au

,noi, de Janvier18!t1.Ona de lui un petitécrit
Intitulé Kt4rxe JlntseAeidunq der Fra~e 1

)l'te 1011eRdia Prxtudfa efneaOrr~aniaten
boî dem Golteadicnate beachajJén setn ?t

(Courte solution de la question Comment
doiventêtre les préludesd'un orgaaiatedans

le servicedivin? etc.); Torgau, <7B6,in-4"de

vingt-huit pages.
8ONNET'1'l pseudonyme.

rOI/esGOUDAM

80NNLEl'fllNER (Caitisropiie), doc-

teur endroit, avocatde la cour, et troyende la

facultéde jurisprudencede Vienne, naquit le

98 mai 1734, J Szeged/D,en Hongrie.Ayant

porduses parents avantl'9go de deux ans, il

fut canitéaux soinsd'un contrdleur dubureau

des coptrihuUons, a Vienne, et directeur du

choeurde l'église pairoiasialede Lcopoldatadt.

Ceiti-ei lit de son neveuun entant lie chœur.

et lui enseigna le chant et le violon.Aprbs
avoirrait de bounci étudesau collégedes Jé-

suttes,Sonnlellhne. suivit les cours de t'uni-

versité, et parvint au grade de docteur en

droit. Ses fonctions ne lui permirentdeculti-

ver lamusiquellue commeamateur, toutefois,
il composaplusieurs messessolennelleset de

Requiem, des graduels, oft'ertoires,tympho-

nies,concertos,qualuors, trios pourvioton, et

Illulieursautres ouvrages. Au nombre de ses

l'roductions,on cite trente-six quatuorscom-

poséapour l'empereur Joseph Il, qui aimait

sa musique Instrumentale.De toutes ses pro-

Iluctions, on n'a publié que trois quatuors

pourdeux violons,altoet basse, à Vienne, en

tS03. Sonnfeïthnermournt dans cetteville, le

35 décembre MM, à l'dgo de cinquante-deux
ans.

80NKt,EtTHKER (JOIEPR),81salné du

IIrft4denl, né à Vienne, en t76S,htt d'abord

commiasairededistrictet secrétairedu théâtre

de lacour, ptiîs conseillerde régenceet che-

valier de l'ordre deDanebroi, Il est mort à

Vienne, dans la nuit de No" en 1855,le jour
mêmeoit -ionpère était décédé quarante-neuf
ans auparavant. Pendant qu'il remplissait les

foncllons tic seci-étairedu théâtre de la cour,

il publiaun Almanachdu théâtre de Vienne

f 1Piton TAeater .llm~artaeh) pour les an-
nées t7U4,17\)~et 1790, trois volumesin-12.

Ony trouve de bons renseignements concer-

nant la musiquedramatique à Vienne, et des
notice) i<ioj{raphi')ue!ioteroMttMo sur Mo-

zart, Gassmannet Salieri, Solintelibner avait

conçule pr¡)jetd'une collection choisie d'am-
vresdesplus iIIuslrescompositeurade tousles

pays, accompagnéesde hlugraphies et deno-
tices en langues allemande, Prançaisei /Ia-
lienneet anglaise, Cettecollectiondevaitfor-
mer soixantevolumes in-folio. Forkel devait
être sonprincipal cotlaborateurpour celteen-

t)-et)riieg)~t)tesque(t)0!jfMFo)m)!t,t.IHde
cette Biographie untueraelle dea muricterta~
f. 39S}. Soneteithner voyagea i~endantplu-
sieurs années pour en rassembler lesmaté-

l';aux mais il ne put réunir des souscriptions
suffisantespour en couvrir la dépense$et l'en-

treprise n'eut patde suite. Deretour à Vienne,
il conçut les prajets de la Sociétédesamisde

la mUlj'lueel du Conservatoirede la capitale
de l'Autriche; sa persévérance parvint à les

t-eatiser JUlqu'à la fin de sa fie, Il fut secré-

taire decescieuxétablissements.En mourant,
il laissa au premler sa collection d"instru-

ments, de pottraits de missiciens et de ma-

nuscrits, j'artni lesquelson remarque un re-

cueilde matériauxpourl'histoirede la musique,
en quarante-deux volumes,eotièl'emel1técrils

de sa main.

8()PlLIüY$ CAlibRÉ),né vers 1a40, A

lI1ussy-ltÉvt!qlle,en Champagne, obtint au

concoursdu Puy de musique 'd'Évreux, en

1577,le prix dela 061ed'argent, pour la com-

position de la chanson franralse à plusieurs

voix,commençantpar ces mots J'ai un jolt

eoMr<aut(tef~ct-).

SOINN'17AG(CunisTopur), docteur et pro-
fesseurprimaire de théologieà Altorr, naquit
à Weida, dans te Voigtiand, le 28 janvier

1654,et monrut le 6 mars 1717. On a de lui

un livre intitule De litutît psatmormn;

Siluai~, 1087, in-4*de six cents pases. Il y
traite desinsu·umentsde musique des l~ettiblu
de l'aoliquilé, parUcllllèremcuides HétlFcux.

80KfN'rA(t ou SOKTAC (OKMt)!

ptus tard comtesse de ROSSI, canlatrire

célèbre, naquit à Cohlence, le 13 mai 1f105.

Fille d'acteura attachés aux titeatr<"tdel'AI-

)en)asne rhénane, elle fut destinée dès ses

premi8t·esannéesà la carrière dranMtiune;à

1'Agede six ans, elle parut ponr la première

fois sur la scène, au théâtre de la cotirde

liarmstadt, dans 1'apéra intitulé Doeau

TdéfbcAcn(1,&Petite Femme du Danube),oil
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elle remplissaitte 1'61&deSaloml!.On y admira

sa gentillesse, sa nalvolé et ta justesse par-

faite de Il voix.A l'age de neuf ans, made.

moiselleSontati perdit ton père, et sa at8re

la conduisit à Prague, où elle joua de petits

rôles d'enfant avec un succèsqui acquérait de

t'tntérét43 mesurequ'elle avançait en âge. De-

ibulsprèsde deux ans, elle se trouvait dansla

capitale de la Beheme,sans avoir pu enlrer au

Conservatoirede musique,liarceque lesrêgl,.

menla ne permettent lias d'y admettre d'él8vt

àgé de moinsdouze ans par une exception

apéciale, et en faveurde sa belle organisation

musicale, Il lui tut permisd'y fréquenter les

cours forsqu'ollaeutattaint sa onzièmeaoeee.

Peadantquatre ans, .éludes furent sérieuses,

elle devint habiledansla lecturede lamusique

et dan. le chant, quoique ses progrès son. ce

dernier rapport tussent Itlut6t dus à son heu-

reioninstinct qu'à l'éducationvocalequ'onlui

avait donnée. Ayant à peine atteint sa quia.

xième année, elle fut obligée de chanter a

l'impmlste te Mie de la princesse de Navarre

dans l'opéra intitulé: Jean de Farfa, pendant

une maladiede ta première actrice. L'émotion

qui t'agltaitdana cette occasionne nuitit t'oint

son succès,dont l'éclat décida de sa carrière.

Ce fut alorsqu'elle sortitdu Conservatoire,où

te maltre de ebaltelleTribensée lui avait ea-

sellnl! les éléments de la musique, Pixis, le

piano, Bayer et madameCzeaka, la vocalisa-

tion et le chant. Ille se rendit à Vienne,oùles

fréquentes occasion. qu'elle eut d'entendre

madamegalnvielle-Podor tt)! turent)'t)Mpro-

Ntabtet queles leçon. qu'elle avait reçuespré-

cédoatment. Pendant un séjour de quatre ans

dont cette ville, elle chanta alternativement

au Théâtre italien et l'Opéra allemand, d6.

veloppant chaque jour son talent, sans t're-

duire toutefoisde sensation bien vive sur te

publie viennois.

ln 1824,un engagementfut ottert made-

moiselle Sontagpour l'Opérade Leipsick elle

t'accepta, et se rendit dans cette ville avecsa

mère. Ici commencel'époque glorieusede sa

vie d'artiste. Ses succès dans le ~<yMM<<
et dant ISurion#4o, de Weber, eurent tant

d'éciat, qu'elle ne tarda point à être appeléea

Berlin, pour chanter au théâtre de Kœnig-

etodt. Ses études à Vienne l'avaient surtout

préparée à chanter le répertoire des opiraade

1\osslnl mais la musiquede l'illustre maigre,

qui jouissait de toute la faveur publique dans

la capitale de l'Autriche,n'était pasestiméeil

Berlin sa jatte valeur.Quelquesopérasalle-

mands, et des ouvrages traduit. du (raaçaïa

étaient doncceux eh te talentde mademehette

Sonne devait «'exercer elle y porta tant de

({raceet d'élégance, Il voixy parutsi remar-

quable, par ta itistesociet 1'aIll6; ta veeati.

sation, si facileet <) pure,quebientôt<arépu-
tatinn t'étendit dant loitte l'Allema,,08, et

flillestefit la fortune du théâtrequi la poull-
dalt. Ondit que sespremière,relationsavecle

comtede Rossi, alors secrétairede la légation
de Sardaigne à Berlin, devenu ensuite son

époux, remontent icelle élioque,et que 468

lors le mariage fut projeté.
A la fin de mal tM9, mademoiselleboutag

profita d'un rongé qui lui était accordépour
se rendre Paris: elle y débutale 15juin lui-

vant da. te 1'610de 1\0Iinedu ~~6<<f<<<~

vfl/e, et y produisit la plus vivesen18t1onpar
te fini de son chant, et le charme tepando

dan' toute sa personne. Dansla leçonde chant
du second acte, elle exécutelesvariationsde

Rode, tarant bien loind'elle madameCala-

lanl, qui avait abordé la liremièrecegenre de

dlmcultés. L'enthoasiasrnedupuhlicfut sott

comble, et toutes les représentationsqui sui.

virent ce premlFressaieurentle mêmesuccès.

Apnsfe Barbier deSéeille,mademoiselleSon.

tag chanta dans la Donna dotlago et dans

<'7(aMa<Min dlgtort, dont les principaux

morceauxavaient été IransllOllllllUurla voix

de soprano.Le29Juillet, elle joua1. dernière

des représentations pour lesquelleselle s'était

engagée, et retourna à Berlin pour achever

d'y remplir les engagementsqu'elle avait con-

tractés. Les applaudissementsqui lui avaient

été prodigués'à Paris ne furent pas sans in-

aaenee Il'' t'aeeatit qtti )tMtut faitait Théâtre

de Kirnig4tadt lorsqu'elleyreparut. Pent-etre

menieest-il permit de direque son mérite ne

fut hien comprisqu'alors par les babllantsde

Berlin. Chacunede les représentationsdevint

un triomphe, et ce fut avec de vifs regrets

qu'on vit s'éloigner de nouveaula charmante

cantatrice à la glnde 1891,peur aller remplir

un engagement de 10Dguedurée au Théâtre.

Italien de Paris. Le 2janvier 1838,elle repa-

rut sur cette scène,par le rolede Desde»wnn,

dans OMto. Les qualitésqu'en avaitadmirées

en elle deux ans auparavants'étaient encore

pertectionnëea mataellesétaient in.umsaOles

pour un rote tel queceluide Duel,mono. Le

sentiment dramatique, l'accent expressif se

trouvafaible en mademoiselleSontagpource

beau r6le de Desdemou. elle le comprit, et

dès lors ses éludes se tournèrent vers la re-

chercheet le développementdo ce sentiment,

conditionpremière dans le chant de l'olaéra
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,~Arirax. Srv prIl1P¡'. '"rl'~A5"'rl!nt il cet .lard

tout ce 'III 'onfllIlI\'8lt elleniire, et la manière

ttottt elle JOU3, dans les "ernh.'rs leml" de ""1

f
Bfpni<Iduadhm an tln hymenaecretania.

1 _ailmademoiaellc5011laitet lecemtede Roui:

')<-< I.Ih~t3cle.cilés par la ramilledecelai~ei

ft''j<tt)fa Périt, le rôle de de»»a Aa»~f, clans

le IJn» J'rtn»de1IIoZlI't,celai rle Semirnmide,
~I 1"II~ll'lIrSalll, ttrooM qu'i) y avait rn

rlle non moinsde etialeureusoinspiration '1118
.fé-j¡'1II\Iet de ((race.

Alimoic d'avril de la même année, celle

charmanle tantatricf se rendit à Lnnttré4,ou

elle excitaJepliasvitenibottsiâqmfipar son ta-

If-ni,et Ilintérit de Jabanle société par l'agré-
mentde 8apersonne et la décencede ses ma-

nières, Lareprhsrntationqn'etle donna Ilson

ivtndlfeerà la fin de la saison, pt-odnhit la

somme énormede tlpiixmille livreq sterling
(ewlron cinquante mille francs). Merelour il

Paris, ollie Th(M'tr1YItalien n'était pointalors
fermé pendant l'été, elle y vit commen~er

entre elle et mIlita meMalibran aille rivaJiIl!

qui, dans l'esprit ardent de celle-el, prit un

caractère d'irritation et même de haine.

CommeIl arrive lonjours, les partisans des

deuxcantatricescontt'ibttëMntildonneràcette
rivalité un caractère d'aIgreur plus prononcé

chaquejour. 11 en résulta même des scène%

tâchellses10r&IIII'('\l01furent engagées tailles

deuxaxTMatfe Ilalien deLondres, pendantla

saisonde 1820. Ce ne fut lias tant peine cllft!
t'aotexfde cette notice, qui se trotivait alors

dansla mêmevüle,parvint'iopérer entre ettM

nn rapproetentent. Unectreonstanceimpretoe
lui vint en aide dans cette entreprise elles

,1Vaienllll'OmiJl10lllesdeuxde chanter dans un

concertqui devrait être donné ilans l'hôtel de

t.ar)tSaultoaau hénéflca dlà)nmusiciend'or-

rhestre nomméElla (flevenu11h11tarit le fon-

(laittir de laMusfcai union, et 10 rédacteur

des llJtscallaneotrsrecords de cette soclt!Ié).
L'auteur de cette biographie,qui a'était en-

qaqéà y accompagnerallillano mademeilelle

Sontaget madamer4alibran, leur proposad'y
chanter ensemhtele heaa duode Semiramide

et d'4rsace, et parvint à tes y déterminer.

C'était ta premièrefois queleurs voixse trou-

valent réunies: t'etfet dece morceau ne lient
se décrire, cat ces deux grandes cantatrices,
tberehant à se sarpasaer mutuellement, par-
vinrenttoutesdeux à undegrédeperfectionoù
ellesne s'dtaienl pas encoreélevées. Cefut par
Mite finsuccèsde ce rapprochementque l'en-

trepreneurdHTheAtreïtaHendepsris conçatle

irrojetde Rfrejaoer eiaasSamiramideet dans

Tmtcredt madame Mattbranet mademoiselle

Sontag,donlla réunion offrit 10modèle d'ton

perfectionqu'on n'entendra peut-être plus.
8111Gn,uwr, aes snstcrexs.r. tut.

avairnt empêchede déclarer ce mariage. Il

fllll'l1~nlll,aii commf-neementde IMO,lue la

f<'Mbrfrat)tait-ice()')iu<'raitta «eeae. tttcne

con~1'1l1i1point Plieffet au renouvellementde
son ttiegitoemtneà Paris, et le 18 Janvier,
elle chantapoar la dfrniere fois dans Tart-
tfe<7~.Ct-fterelirésentation fut liaur elle lin
de ce%triomphes dont un artiste ne peut

t'effre le souvcnir,quellequeMit la position
ai) il se Il'OlIveeusuitn. Avant de dire adieu

lintirJamais à sa gloire et ait IIUhlic,malle-

maisetiesusitagavait pris la ,'l1lolllllondl' falro
1111Rfand voyage,où elle se lirolio4aitde no

donner que descnncertsj mais arrivée à Ber-

lill, elle c''da ait désir de ses amis, et reparnt
sur ta Stl~IIOJ'ollr1)lIe"Jliesreibrétentalinos. te

19 mai )8M, elle y joua pourla dernièrefoi'
et là se termina alorl sa caM'ièM'dM)nati':ne.
Elle partit encuile irour la Russie, chanta il

P<teM)'our~et a MoMco,puisrevintparllam-

honr~et par la Belgique,donnant partoutdes

Cllllcertsavccrtessuccèsd'enthousiasme.Ari-1-

«'c à Bruxelles,elle cessa de parattre en 1111-

fttie,et son mariage ayant été iléclori,elle se

re.llm ta résidencede son mari, ilLa)).)y<y

voletitqiteliiiiesannées, puis afta 4 Francfart,
ois le comteileRosqiavait Meenvoyécommetni-
nutre 1,lénll,olollliaire,En 18S7, M.deBo~i
fntenvoyéil Pélepuliotirg,où te healltalent de

la ce)eh)'ccai)talrire obtint encoredes tliccès

d'rnlhousiasmechezelle et clans lessalonsdo

ta haute arl.locralid oit l'alipelailla nouvelle

position.Elle habita la Ritsolejusqteen1848
mais alors, de, derancenxnM de fortllnelui

Orentprendre la résolutionde rentrer danssa

t'al'rière d'artiste. Arrivée à Bruxellesdans

t'biver suivant, elle y donna des concertsoit

l'on put remaftuet' un certain affaiblitsemen,.

de sa voix,maisnon deson talent,dontla per-
rectionne iaissaitrien a dettreh Decetteville,
elle se rendit à Paris, puisà tondres, où èlle

retreova l'cnlbollsiasml'qu'elle y avaitexcité

dani sa jeunesse. En 18üt, elle partit liotir

l'Amérique,'Iu'elle t'arcoorut teat entièreen

triompitatrice.Arrivée à Igexicaten1854,elle

y fut attachée Ottthéâtre Italien avecdesap-

IlOintemenlsénormes. Le 11 juin de la même

innée, elle y chant* le r61ede luc"ala Bor-

~<«.t.e soirmême,elle rul8alsleparteehotefa,

contrelequellessecoursde la médecinetarent

impuissants,et le 11 du même mois,elle ex-

plra. AiMtBntt un des plus beauxtalentsde

cantatrice du dix-neuvièmesiècle.

5
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10101\(FMtH~te), ~xcelfentRisitariste et

colftposllellr,naquitit Barcelone,11'17février

<780.nè<)'aRo<)ncinq.tM,))eMayaq"e)q)tet
accordssurla ~uifaro et sur le violonde son

)"~re,et, sao-iaucuneconnaixsancode la mil-

51'1"°1sumil comllo~er¡f,l Ilelitl aIrs, !l'cs

rares41ispoçitionsengagèretitses ibarenl4à liai
donner un malire, pMi<il entra dans un cou.

vent, oh un moliie pritsoin 'te sontducatïon

mu~icaleel 1111donnaclllehluesleçonsdecom'

pogition.Sorti de'ce monaslère, il as3ixtaaux

t-elirésentalion d'une Iroupe d'olll!ra italien

qni se trouvaitàBarcelone,et y imisases lire.

midreseonnaissancestiens l'art du chant et

etant l'instrumentation.Ayant trouvédans la

tritdiothëquedu Ih4',re lin opéra Intitulé Te-

lemacco,composéliai'un certain Cliralla,il y

adaptaune musiquenoavelle,'Illi faitexécotée

avec suecès,quoiqu'il ae tilt 9gé que de dix-

Mpta)))~Bi)n*)a)nu'H')))ein<tr))n)en:a)f,

lIa'l,ln et Pleyel élalentdevenusses moilètes.

Quelquetemps aibrès,il se rendit àMadrid,et

y tronvaune puissanteprotectrice dansla du-

chessed'Albe, '1111l'en~a"ea écrire la mn-

siqued'un opérabouffe;mais lamort de cène

dame le fit renoncer à ce travail. Le dne de

Medina-Céli,'1111prenaitatis4t lntérétau jenne

artiste, lui donna le conseil d'instrumenter

titielqisesoratorios puisSor écrivitdes sym-

phonlel, trois qitatuorspour des Instruments

à cordes,un Salua, et beaucoupdechansons

espagnoles.Après ta guerre d'EII'8"ne, oit il

servit avee le grade deeapttatne, tt fut obligé
de se réfugieren France avecles partisansdu

roi joseph. Cbarmé de ses talents, lébul,
Chérubin!etBerton1'encourag8rentà rentrer

dans ta carrière de l'art. Aprèsun courtséjour
à Paris, Sor se renditen Angleterre,et cefait

alors qu'il Il fit connattre tfar son hahilel6

extraordinaire sur ia guitare. Il compasa
aussipour divers tbéitres de tendres la lr'ofre

de Smyrne, opéra-comique,et la musiquede

irais ballets, le Setgneurgénéreux, l'rlmant

peintre et Cendrillon. II paraIt queces on-

vrajtet ne lui procurèrent l'al de moyenssait-

/j'anis d'existence,car 31parlitpourla Russie

et fit représenter à 3loscouson haltet doCen-

drfllon. II écrivitunemarche fisnébrepour les

obsèquesde PempereurAlexandre,et composa
la musiquedu ballel Hercule et Omphale, 4

l'occasionde l'avénementau Irone de l'empe-
reur Nlcolas.De retourà Paris, Ilessayavai-

nementde faire représentertinde sesouvrages

dramatiquessar on desthéâtres decetteville.
Pressé par 10besoin,il retourna 3 l.ondres, et

y comirosala musiquo du hallct la Dornrcrar

Eveilté,et pliii tard t'ocra téerirtuo ln Rel(a

Arrv=ne.01111'0ces ouvrages, il avait écrit

allssi heauconpdu musique 1'0111'la guitare,¡
maieelleavait pft de ..accès,parce filleson

hahitudo de cnmposer (fresque 10lljour. il

'1IIalrepartie;, ta ri-ndàittroi) elit0ellepOlir
les amateui,4.Revenu i Paris, et) 1828,lso&lr
la dernièrefois, il y Otfafa)H'')<toMMte))M

productions,et après avoir langlli 1,p.n,lant
onzeen<(1-ilqune sitnatioa voisinede laml-

~re, malgrtsl'e.time qu'on avait polirMntf-

If-ni, il mourut le 8 jnillet 1$E'J,à la Inite

d'une malaqliefont) longlieque dOllloureuse.

Parmisel I1'lIvre.pour la guitare, on remar-

'11101° Divertissomontspour guitare seule,

°1', t, 8, 13; Pari., 3leissonnier.24 Fan-

Lii,.ie,41idem,op. 4,7, <0, 10;fbid.3°Va-

r¡a!ion., o)). 3. 0, 11, 90 ibtd. 40 Dnnxo

~t)).te!),<))).0j<tM.5''Set)ate,epJS; ibid.

Le mêmeé4lieiar a pu6lié ta collectiondes

reuvrescomptétesde9or. Sa granite méthode

pour la guitare a été publiée à Londre'l et à

paria, chezl'antenr.

80RGE (CMM6M-A!'B)t4),orgMi<teH~-

hen.tein, naquit t Nettenhach,dans la 1"ln-

cillall16de SehwaMhoofjt,te !9 mars '703.

Nil!Ola~Walther etGaspardTigeber,organisles
dece lieu, furent ses premiers mattresde mis-

slqlle. Tortqtie ce dernier fut nomméorga-

niste ilScbnfy, en Franconie,Sorgl'l'ysuivÎl.
et se livrattendantdeuxansavec heallcollpde

zèleà )'<ta<tedu clavecin.Deretour dans son

pays,Il y étudia les lettres et les sciencessous

la directiondu second pastaurde lüellenirach.

La lecturedestraités de compositionpartagea
aussi son temps,et ses protêt dan. cet art

furent rapides. A dix ans, il avait déjà écrit

plusieursmorceallxde musique d'église; il

dix-neuf,obtint la placed'orphie à Lo-

henslein,atsatisfaitde cellehumble po4i[ion,
il y Il' le restede sa rie, uniquementoc-

etipéde sonart et des sciencesqui y Mnt rela-

tives.11mottmta Lobenstein,le 4 afr!) t?78,
à 1'41(0desoixante-quinasans,dont cinquante-
six sécoulèrent dans le calmede cette II8UIO

ville. Bil'nllu'on1IIIIueregrelterqu'unhomme

deson mériten'ait pu dévetappersesidéelsur

11111'1111vastethéâtre, et Ilansles communica-

tiensdu monde,où la roidourde sesopinions
se serait a.soul,lie. peut-direta viemonotone

et paisiblequ'il cennttt seulefnt-ettefavorable

a .es travaux, qui forent considérables.

Commeartiste, il m~rltait d'être plusconnu;
car Il fut bonorganiste, ainsifille le prouvent
lesouvragessuivants, licliliésà Nurembergi

1-Six sonatespour 10clavecin,impriméesen
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Jj:J8, 2° I)rélel4le% lbf)llr t'orne,

sUIVisde rngUe5àgleslitsujets, <)a))<les vlllgt-

<)Mat)eton<,d<'n)tt'i'ttiei)t'')'')).3*A'~af~

iltbunp tn 6 nach ftafisnisohen gusio pt-

«<:<n ~oMa~'H~t(Exeroec'.df f)av)-cincon-

tissant eneis lietites sonates dan. le M06'Lie-

en trois partie*. 4. Il`ohf!~errürt:fe

Xfanp:peiatn fn `'l' Parthfen (Nourriture

sonore liieit assaisonnée, consistant en six1

{)Mc<!<,po))r)et)avecin).5<'Pet)tet!Ot)a(et

pour l'o/'glle,0" Vingt-quatre 1)1.éllltleqcourts

pourl'orgue, 10 Notivellessonates pour l'or-

/(lle. 8' Sil symphonies110111'le clavecin,

t)·Toccata peromnemcircutum~9modorum,
pourle clavecinavec un violon,10.Douzeme-

Bisetspourclavecin. 110Duospossi-elf-lixtl0tes.

Serge a laissé en manuscrit 120 Mmique

illéglisepourlisseannée rntièra, à flualre voix

et six Instruments. 13' Beatien~ipde cantates

)'o))r<))Mr!Mcit'con<tan<:et.t4'PttcMtt'ot't<'M
<hntt0))<te< Ions. 15* Trois f't¡Clles1111'les

quatrelettres disnom de Baeh. <0''SH))tante-

,Iollze l' l'éludesJlour l'orglle 01110eiavf'cln.
110 ])otite petites fugues faciles. 18° Dôme

~,rati(les tgtgueîilimelles.190Douzetrios liotir

îlorgite,à deux claviers et pédale. !l0. Qna-

rante·yuatrepréludes pourdes cantiqlles,avec

III!daleobli~c!e.

Sorge est connu surtout comme théoricien

et écrivain didactique sur ta musil,lle, Beau-

coupd'inslruclion, particulièrement dans le

caleul,et l'originalilé des Idées, rlïstinguent
sesouvragesdela multitude deceuxyoi paru.
rent de son ternit%en Allemagne.En voici la

liste 10Cunealogiaallegorica interuallarurn

octanxrdiatonico..chromattc~, d.. ist Ge-

sehlechtrepiaterder lnteraattenrtach.itttet-

<MM~<f«'Ji't.eo9<~et~roMttt~aM/torttf Hof,

1741,Jn-8.. Ce petit écrit, où Sorgeexamine

lanature de l'échelle chromatiqueformée par
lessonoducor, est le plusrare deses ouvrages.
2' .4ntutitung zur Stîmmungutid Tempera

tur, fn einen CClpr.reA8 (tottroction l'onr

l'accord et le tempérament, en diatogMe~);

Mam))our~,1744, in-8*. 3° <?MpM'cAvon

dtr Pratorfanlschen, Prfnsfschen, lYrrk-

Me~(e)'<'<et<)t~e<dA<tr<t<fM&e't,~<aMc/)e)t,
tnd Sttbtrmartnischen Temperaturwieauck
vom tatuen Systtm y<bmaM'<(Dialolmesur

les tempéramentsde prtetorius, de Priox, de

Werkmeister, de Neidhierdt, de Nicdt et de

Silbermannlainli litresur le nouveausystème

de Telemann); l.ohenstein, lï4S, In-8",

46.lus/`dhrltcht und deutliche Antutiaesnp
snr rational Recknung, eend der damit

etrkntip~txn .W sameasunptsrtd ~4</M~t<tt~

dea~ll~~nactearrla,elC,(PI'iIiCilll'l0111tilciti i-a.

tiounrl, do lamesure et ,1" ladivioa))finnie-

nnehot.te), i J.ohell,lcln,1749, «)-< de troll
ccuthuit I,al:$. Savant ouvrage, undesmeil-
lellrs surcette matière,et pext-etre le meil-
tenr de toits. 50 Grisndftchr~J!/aM'weA«~,
oh die 5chrvrtertachenK·netertemparaturen

~ory/e~e/ttc~ttatetot ~«MtftHko#4#n oder
flicletpxamen dit tempérament titi clavecin
de Sctxwter,etc.); t~henstein, 17S4,in.8. de

Il'cnle.hnill'3¡CCS.60 Y'rrGessertarntuafkalfs-
cher f,'irkat(Cerclemusical ("" tons) lierfec-
tionnép lableall in-ful, 70 Yargentack der
ntuatkuliackenCompoatlion, oder auajïifir·
liche, ordautltche und vorleeuttge praxta

htnlangltche Anwetaung sum Ceatro~M~
durrh soatcheein ~M<<<0<t«rifuticea zueiner

gründticken Erkenntntaa aller ln der Com-

poateton :wd GYaoirr"orkOlllml1Rdenson-
und diaaonirendert Grund-Setze und ruta
mie denenaetbenNatur, 6<A<B)tM!j),Xunad-

maesstgumsagehesa,kommen, tolytichntckt

nur ein gutea Clauier ait efa Compositor

eatemporaneus apielen lernen, etc. (Anti-
cbambrede la compositionmusicale, ou in.

ttrttctien détaillée, régulière et siimsante

pour la pratique actuelle de la hassecon-

tinoe, etc.); Lobenatein, 1145-1747, trois

jortiet In-4., formant ensemble quatre cent

lrente-deuxpageslie texte et quarante "agl!H

d'exemples.C'est dans cet ouvragequeSerge.-
a élabli tan des principes fondamentauxde

t'harmonie; principe méconnuavant lui, sa

voir. '111'111)accor.1dissonant existe par lui-

m4medans la tonalité moderne, abstraction

falle d'aucune modificationd'accord consoll-

non (t).8° Compondtumflarmonteynr,oder
kurser Begri/j'der Lehre uon der Uarmonie

von ditjenigeti, welchedfH Genef«)tM<und

dteCuntpoatttonstudtaren,fn der Ordnung,1
welchedie Natur des blanga an die Hartd

glebt (Idée abrégée de la science de t'har-

monie,elc,); Lobenlteio, 1700, In.4° de cent

vingt et une pageset vincrt-qualreplanebesde

rnasiqua.Une critique que Sorge81dans cet

ouvragedequelquesprincipesde Narparg,tut

suscita,dela partdece)Mi-ci,de violentesaLla.

<)net(ooYtIh1arptt~t).O.Autoefaung6'<<to<<fe

und Orgeln geharrig su Il",1''1'1" und .III

stimman(105lr1lCIiOB"our accofter lesorgues
et les clavecins); Lubcnstein, lib8, in.4'

Gerhercite MneëdHionde cet ouvragepubliée
à Leiptic)!,en1771iJe doute de Maexislencc.

0°l~ uraaRrktxrung des Canonis harmontct

(1)Voyesurescujot,mon4tgaiuedrfhittoirrafs

<t.rt))M<t~rit,<8U,9,in-90),p. f~9-l7t·.

fi,
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(Courtéclaircissementdu canon harmonique);

l.obenalein, 1703, ln-rot. de quatre pages.

11 · DteNaturd8s0~tfo~*(S<'r<a nature

clos10nld.I'orlllle)¡ flot, <7n, )n 8'. <9*Per

~(ndsr R8ehen..undAleaaknnat<M~<<~fa~ftM

<~<6<)t<'wW~M"'Me''d~ 6eAorigelYeite

und 6arngeailer Orgolpfeiffon thren er/or-

derftcksn Raum, dto narthfse ~<«<MM<

rlte Grrxsseder Cancellen und Canale, etc.

(t.cheteufd'orgxe bien lnst ruit dansles prin

ripes du calculet de ta géométrie, etc.); Lo-

heastein, 1713, In-4. de soixante-huitlinge$,

aveccinq planches in-fol. t3<'~lnrnerkiéngsn

tiber (juansens Dta und86 Klappo (Remar-

qtsessur les clefs de ré dièse et de si bémol

ajollléel par Qllantlt la fl8te). Cemorceause

trouvedans te quatrième volumedes ¡"al. de

1Iarpllrg.1,f°Remarquessur le systèmed'lu-

torrattea rln professeur Euter, dans te qlla-

triéme roiumedes nolieesde Uiiler. )5*An-

leftung sur pantaste, oder in der ,c/¡œnen

liunst, das Clavier, wie aucl· andern 7M.

atrumente ans dem Xap/e su api8len~nock

theorehtscken und pfatt~dxt Grund-

aartstn (Introductionla fantaisie, ou clansle

het art dojouer (improviser) sur le clnecln,

ainsi 'lue slip d'autres Instrllments, d'ap)-4<

des principestbéoriqll8' et pratiques); Loben-

stein (tonsdate), 1 n-40dequatre.ringls pages$

avec dix-sept planches de musique. Serge a

lai. en manuscrit un ouvrage concernant

l'unionde ta mélodieavec l'harmonie.

8ORIANO (fnAllt¡oll)1savant compositeur
do l'écoleromaine, naquit à Rome, en 1S40.

A t'agede cloinzeans, Il tut admit rnmmeen-

tant de choeur t rtgtbe de Saint-Jean-de-

Latrln,,1 y reçutsa première Instructiondans

la musiqued'Aallbal Zotlo, 111111de Bartho-

lomé Roy, maltre. de cette cbalceUI'.Aprés

avoiriberdusa voixjutenite, il devintpendant

quelquetemps élèvede Jeait-Baptiste monta-

cari, mattre peu connu, puis il entra dans

l'écolede Jean-MarieNanini, et eut endernier

lieu pourmaltre 1'\IIustre Pierlaïgi de Pales-

trinfi.tegeotede l'art développépardesétudes

.1sérieuseset si biendirigées lit de Frangois
Sorlanoun ciel plui remarquables musiciens

d'une écoleoù l'on en comptait ua grand nom.

Il. d'un mérite très-élevé. En 1587, Xchtint

la placede mattrede chapelle deSainte.Marie,

lIIaJeure¡mais il y renonça au mois d'août

MM, pour prendre nae positioa semblableà

l'église par tirs

motib qui sont iuconnus. Soriane paraitavoir

occupé,à deuxépoquetdt<Mre)tt<t,la placede

mattredo chapelle de aatat-Louit'd'-s Ftjt).

çois, la ).)'emtAMfeitMM«t'Mtw4Satxtc-

Harie.Majeure, e'Ctt'a.diM avant 11181,ou,

fil#moins, au commencementde cette afindr,

car il yaa doluiunouvrage)n)ittt)e ~< ffOM-

CMMSoriano Romano,",af,tro d4 capptilrt
df Santo l.ertgf, «p)'<melfbro di Nadrfr;rrti~

a ctngue t'o«', nooamMttt da tai compnsti,

et datf in lises. In Yenetfa appresto dngtio

<7~t-<<<o,1~51,In-4., J.'épltre dédlcalolre,tt

GuillaumedeGonaa(;uo,cilledo Mantooeet de

MontferMt,ett da«e<tettome, )e90atfi) < 58t.
Co hu donc pottr la secondefois qu'il fut a)'-

pelé à l'église en
1588. Pendantdix ans, rompiitsoa folle 0.1

à celle-ci puis il fut aplieléen la mêmequa-

lité à Saint-Jean-de-Latran, en 1500: mais

ilanntie suivante, Il rentra à ta haslliqlll'do

Sainto-hlarlo-hlaJeure,avec le titre de 1>kna-

Plcieret y resta jusqu'en 1603,où la place de

mattre de cbal'elle deSaint-Pierredu Vatican

lui lui donnée. Cesavant compositeurmourut

ait moisdejanvier 1020,et fut inhumé:lSainte.

Mafie-Majettfe.LescauvresconnuesdeSorianD

sont les suivantes !b IdIfbroprimo df r)ladri-

j)fat<<t5t)oe<;Van)<e,Gatdane,1581, in-4^;
c'ext l'ouvrage qui vient d'être cité. La pre-
mière édition avait été publiéeRome, dans

la mêmeannée. 3* ~KtroMeotMtodf Atadrf-

gali Il t!o<<;Roma, Coatttno,179g. Sodlo-

tettf a8 vocf; Roma, Alutfo,1SA7.4° Il ltbro

prtmo dl ïlladrfgaff a quattro <iott; Roma,

perglf eredt dot Alutto, <60). S* /<Meon<to

libro df Oladrigali a 4 Met; thiol.t 1002.

0° WtMt'Mnt ttMr prfmtts; Roma, apud
Jo. Qnpttstam Roblettum,anno 1009, in-rol.

On trouve dans co recueil piusieuramessesà

quatre voix,deuxà cinqvoix, troisà six voix,
et 1. fameuse meuè du pape Marcel, com-

l'osée à 0 voix, par Palestrina, et arrangée
à huit voixpar Soriano.70 Cmtoni et oblfgbi
rPi cento et dfect rorte aopra t'.lve marta

Stefta d 3,4, S, 0,7,88 vocf;Roma,Robletif,

1710, in-foi., cber.d'œtlVrl'de Mieneeet de

facture Oettanteqnidoit être considérécomme

le litteshel ouvragedol'auteur. Zacconi(voyez
ce nom)a fait, en i(!2S, la résolutionen par-

tition de tous lesmorceauxde cet euvre on

en trouvelemanuscritdansla Idirliothèriuodit

lycéemuslealde Bolognc.81, Il libre primodif

aalmt emofellt a a, 0, tOvod; Venise,Vin-

eenti, <6t4.9* secondolibro, idem; ibid,,

)etO,in4*.tO'aH<Mt<t<)-<Me);Veni«-,

Vintenti~0!7, in.4°.1·iNagnfficat et Passion

à 111.alre.olx Rome, Roisletti,1019, in-Pui.

Ontrouve en taede)'OMVfaj;e)e))Ot'tMttde

5oriano, tt t'isc de soixante-dixans.
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SOMAKOFtJ)EMfE8 (O. M~Mxa),

compositeur,littérateur et historien de la mu-

slqno,est né en 1817, à Hllrcie, ebef-lleude

la provincede ce nom (lsl,{ne). Sonpère,
D. IndalecioSertana'Fttertet, était composi-
leur et directeur do la mnsiquede ta chambre

dt) roi. DiI'iR/!par Illi dans ses éttides musl-

ciles, le jeune Mariano fit en méme temps
SC4élitileslittéraires et scientt8qnas·Lorsqu'il
cnt ,"elnll'A¡re de quinxeans, il entra à la

direplionde la totef je, commeemployé.Après

qu'il eut passé4111elqiletempsdanscettesillla-

1I0"soll père 'ayant remarquéqu'il avait peu

de 106t pour le travail des bureaux, prit la

résolutionde le faire entrer dans l'élal miti·

taire et le lit admettre, en effet,commecadet

dans le régiment de cavaleriedit de Reyna
Covernadore. Telle n'était pas toulerolala

carrière qu'aurait choisie le jeune homme,i
épris d'titigotit passionnépourla musique,Il

attraitvoisincnitiver cetart et en faire sa 111'0'
fession.En faill son 11èrelui rl!1létailsouvent

qu'en lapine il n'y a ai honneur ni liroilt

pour un musicien M. Soriano-Fuertes y

voyaitta jouïssance que donne l'art, et c'était

assez pourlui. tire compositeurde musique

lui paraissaitle sort le 1IIIIsdigned'envie.De-

ventslibrede donner à sonexistence une di-

rectionIluit-epondttà sesgotits,il rentra dans
ta vie civileet «prit ses étudesmusicales.En

1841,Ilcomment, avecun deses amis, ta lits.
lblieationdn premier journal de musiquequi
ait parisen Espagne;sontitreétait Jo<rt«M«-

sicat y IiterarEu.Le tempsn'était pasvenuoit
uneentroprlsode ce genrepouvait t'rotperef
dall8la patrie de l'auteur altrès y avoir de-

pend de l'argent qui ne rentra pat, M.So-

riano-Fuertesddtcesse.' sa Illibliealionhebdo-

madaire.A la même époque, était préoccupé
du désirde voir l'Espagne on possessiond'un

théâtrenationaldemusiqtie,qui n'avaitjamais
eu jusrtu'alorad'existence permanente. Von-
tant prêcher d'exemt,io, il chercha ses sujets
de ptéces dansles chants 11011tllaires,et écrivit

'1IIchJlles'lInsdeces petitsopéras-comiquosap-
119.4lésj!arzueias enEsliagne,tels que Ceroma
la (astafiaxa ( Géromala joiietise de cas-

1;&l{lIclles),en on acte, qui obtint fin accueil
fal'ol'ahloa Macli-lilet dans les lirovibce"
Fi ~«OM~o idt/araclm, et la Fesia di

Santt·Panca. Ayant été nommé protesacor

''et'tnttitutespa~not, en 18~:5,tt pohHa.dant
1,1mémeannée, une méthodedo so;misalion

1'0111'sesétércsi cet ouvragefut approMvépar
Il'5 artistes et par ta presse p<'tiod!')ne.En

18t.f, M.Sol'j:mo-'Fllctlcsobtintsa oominatton

dedirecteurdit J,yuéede Cordoue.Il y écrivit

ionStabat Noter, unemessede Requîom,et

ta Jal'&lIulaintitulée ~l BetG" "OR Wtse-

galet. DeCordoue,Il paaaaà Sévilleet do làA

Cadixyoù eompoM ttpeM~eottiqM R# Ma

canfpttao. Deretour Séville, Ily fut nommé

directeurde musiquedu grand thë8tredeSa»-

Parnando, et écrivit l'opéra-comiquete Fa-

brica de ?'f<6<!M<de Seuflle,auiv¡d'un diver-

t¡"emon..Enquittant Sévilleune secondetola,
il retourna à Cadis et y prit la direction du

théâlre jn incipat,à laquelleilaJoula,en t850.
la directiondu t6éstre dela Comédie.Il 60ri-

vit110111'cesscèneaplusieursouvrageaidontle

pJultmpertant est Lota 10 Gadita»a (Lola la

)~Mmienne).Eo«!B9,M.8orlaoo.Fuert81fut

nommédirecteur de musiquedu grand Ibé4tre

de Barcelonei depul.celle époque,Il n'a plus

quittécette ville. Il a publié dl"r"l œu,
littéraires dont l'objet n'appartient pas il

ceue Biopraphle dMOMM~MM;mais Il est

auteur de deux ouvrages relatifs à la mu-

aiquequi doivent être mentlonnél Ici. te

premier a pour titre MustcaAraba·Btpa·

üola, y co»rxlo» de la musitacon la atfro-

n<)<ttfa,<!Md~e<Haxa~M«M<<tfo;FaM<<OttO,

<MS,in-8° de cent trente-troispages.L'autre

eutrase.btauMup phn important, MtIntitulé:

Iltttoria de la Musica eapanola detde la

Yanda de iat Fen#ciot Aaata de anno de

1850(Ristoire dela musiqueespagnoledepuis

)'arrit<ede<P))<nici€MJa<qa'4t'annëetMO);¡
111adridetBareeione,<Mt!.)8M,')U<Hreve)utne<

grandin 8^,avecun grandnombredeplanches
de musiqueet le portrait de l'auteur. Bien

titilun certain nombt'e de Caltaétablis par
M. Sorlaoo-Fuerl81dans cet ouvrage soient

coateslahles,son livren'en est liasmoinstf4<'

digncd'intérôt, car c'est la seulehitteife qui
existe de la musique en Btpagae; histoire

d'ailleurs peu connue, mêmedes Etpagnotit,
et qui a exigé 1>eaucoupde recbtl'Ches.En

)8M, Il. Soriano-Fuertes a Cond'La Gaseta

muttcat Barceloneta, paMenue au~ut-d'au)

(1804)à Il quatrième année. Cetartiste litté-

rateur est chevalier de l'ordre royal de

CharleslU, de l'ordre militaire de première

classedeSatnt-Fsrdinand,honorédola grande
médaille d'or de l'Institut MpagMet, et

membrede plustcurt toeiëtet savanteset lit-

téraims.

SORTI né à Padoue, ve.

1540,est connu par un ouvrageintitulé Il

primo UbrodeMadrtgatt a quattro et cFuque
voci con due dlaiayhiaaelle voci: #n Yene-

«a,p<r < ~M<t~o<.6a)'<t<!tto, !573, in-<



SOTO ~UL~tIi~;10

MOTO(F)~~). )' en 1534,à l.all¡!a,311

dJMeted'Otma, en E't't!"e, ~orendit à Rame

dans ta jeunesse, et fut admis, en quaiite de

obapelaln-chanlre, ta elialbelletwnttllcale,
le 8 jum 1S63. Amide 5allliPhi)ip)'e Neri, il

entrit, le 11 décembre t-37?Sitiens,la tonjtrt-
galion de l'Oratoirefondée par ce saint, et y
eut la direction de la mitoirlise.Sincèrement

pieux,il fondaà nome un courent do carmé-

lltes, te premierde cet ordt-equi ait été établi
dans la ville sainte. Solo mourut le 95 sep-
tembre<0t9, il l'ille de <ttt9tre-ttn<;t-eintans.
Il avait fait imprimer le troisième livre fies

~OM<«<pfW<Ma<)'<'omt)Ot~t))our)'0ratoire 1'31'
Pâleitritia et autres malh'es, dont Animuccia

avait pubtiétetdfm premiers. Celivre a 1'0111'
titre Il terre llbrn delle latidi aplritualt a

tre e a quattro cotf; Rome, AtexandreGar-

flanc, t;S88.plue tard, il réunit les troh livres

et IP4publiesaus ce titre libra delle laudf

apisitualt doue ln flno sono comprIs' i tre
ltbrl gia atampati, e rlttretta la mus(ca «

PÎÙbnuità e ~efKtd, e eo» Il aggitieila di

molte laadt '01' Rome, Gardane, 1580.

Enfin,Sotoni Ibnrilire,en 150t. chezie même

lmibrimeur Il qmariolibro delle datcdispiri-

<n««<t<r<t~)<a«rot-otf. 1\ n'a indice les

nomsd'aucnn de!.com))0!!ttem-<deces piècesi
maison o-oit nu'i) a usé de cette prétention
par humilitéet 11011'ne pas se nommer lui-

mêmecommealllellr .Ic$morceaux(lit!lui aie-
t'acteMient dam le recueil. )Leportrait de
gala se trouve tans le livre d'Adami de Bol-
sena (rm~eace nom).

MOTO(Jod), jx-etreet organistede la ce-
thédralede Bareelone,llédans cette ville, vers

la secondemoitiédu clulnzièmesiècle, est ait.

leur d'un livre fort rare intitlllé: Tracladode
~'anMflano (Trait6 du (ttain-chant) i Harce.

toxe,1St2, In-4.,

MOTOS (A-tout DE), professenr de gui-
tarc AMadrid,né dans l'Estramadure, vers

t730,t'ett fait connaitveparun titre intitt))e:

~fe para rtprender coin facilidad v ai>s
tuaestro a templar y taner raigado la #tel-
IRl'l'a dect"co ordcnes, ochordas, y tambien
lrs de quatre, 0 sets ord!>zes, llamadas gui-
larra EspaFala, 6oM<<Mff<t,y uandola; y
lamblen et tiple, etc. (Méthode irour ap-
lirentireavecfacilitaet sansmettre il accorder
et Jouerpar accord!ariréhés avec le pouce, la

~lIitare i cimi cordesainsi qoeceltos3 qualre
au six cordes, appclées guitare espagnole,
pandore et guttare o bandoulière (1), comme

(t) Labandoulièrede1aguitareétal!autrefoisnn
rubanoucordonactaeiréd'unb<mt4 tit ~ttdet'iaittru-

aussi à jOller le chant, etc.) Madrid,1764,

10-12île soixante-troispages.
MOT'fONA meigicien espagnol,et

professcetrde musitliteValence, est axtcof
il'un livre intittdc: Le ~7a<<ftde nrusique,
otf Carira eomplet et raiaannd de mu,j'1'

eMmenta~; Valence, 1 ma.lamehippeurt,

11141,ln-4°,

tiüI711~~4 IP,.nne-FR4'fr,0I5\ ne 11ria-

antrea deBigorre, le 21 mai 1M3, coniinença
1'IIItiedo le mnsifjoeen m''nx' ten))'<que ses

ttuntanhet. Plus tard, sesibarents114-nyoyi-rent
à 1'olilolise1'°111'y suivre le, coursde 1'~le
de droit; il profila de son séjour danscelle
ville ))0t)faitgnienter sescnnnaissancesn~ti-1-

raies. En 1830, il y fil néculer une scène If-
9-litue,dans finerpprdunlalion au hfncace tirs

Ct~M. Arrivé à Paria, leotiry raite Mt)stage

.l'avoe3l,il senlil la nt!cei<itdderl!-I{uill'isor

son instroclion dans 1'harmonieet reçut pen·
#tant fin an les II'çon9de1L.Vergnes,on dos
meilleurs élèves de Reïcita. Fixéensuitetians
le l'essorIllela 1'0111'royale de Pan, Ily exerra
sa professionavec distinction, sans négliger

)'itrt!t')')t)e)i)<'(ait)e<).'v:t)))ede!<ttth'!
ticticesJOMi<Mnte<.En 1840, Ilo))Untun'' mé.
daille an concours de compoaitionde Tou-

touse, el,en 1845, il ntreibrésenter,ait théâtre
do celle vilie, la Ilohémienne, opéra en trnis

actet, de sa romposttion,dont la musiqueolt.

UnI1111acclleil ravorahleet qui elll !"IISlelirs
représenlalians· II a publié itlusiettritenvres

vocales,empreiWes du caractèreme<)tax"a"),
entre lesquellesDistilslingliele Chnretdes )rA·
lres pyrértéena,dédiéd Rosaini·Dèllllis18iS

ju'M)t)'en<M2,M.SoMbtMrll' IIIIIollrll1l,le ses

Occupationsfavoritespar tes événementslin.
)iti')HM,commepréfet et commerel'rt!sentalll
du dt'ttaftement des Haulos-P,rén~es,ttentn'
dans sa ville natate, en 1852, il y a roiàtiolîles
écoles gratuites rie mlisicitte,et une sociniv

phintarmontfjttequi contrlhueaux plaisirsdes

finiguelirsde cettelocalitéthermale.

801JIU\E(ÉT'tIl-JosBPn), dirccleur du
Conservatoirede Liège,né dans cette ville,!e
30 décembre1813, a fait ses étoffesmllsicales
ait Conservatoire.Son premier tnatwumentfut

le bassoni Ililis il reçlll desleçonsdel'jallo de
et M. Danssolgne-Méhul,alors dit-ce.
leur du Conservatoire de Liège, fut son pro-
fcsxeurd'harmonie et de contrepoint. Apri:c

et de l'autre6)'M<r<mit<!opposée.Cftttbandne-
Ii.r. passaitsur1"1'1. droiteet soustebrasgaarlie
de 1"execWants.11.oou,I, 1'¡lIIlrum.nlloesquela
ni-tingauche4bantionntitlamattchtpourfaire.,avec1.
pexce,t'eMMdern~~o-d~yfro,ousilletmobile.



SOUBRE SOUHAITTY il

avoir olktenule. premiers,'l'il decesdernières

,'ilrl;es de l'art dans les concours de cette

écoie, fi se prdaenta att grand concounde

compotition tnstitné par le gouvernement
Irr.IRe,et le prentier prix luitilt décerné,en

ta4t, pot))' la caotitte IntituléeSardanapale,
qui futexécutée solennellementdans un con-
cert dll Conservatoireroyal deBruxelles.De.
venu pensionnaire de l'Élai en sa qualité de

lauréat, il voyagea alors en Italie, en Alle-

magneet passe environ six moisil Paris. De
retour dans sa patrie, M. Sollbrese livra il

J'enseignementet à la composition,d'ahordil

Liége,puisà Bruxelles.Sespremier ouvrages
turent des chanll en cheeuf pour des voix
d'hommes enlre lesquels on distinguo son

!Il/mne d Gode~roid de ~OM)7<OK,qui fat

exécllté l'u 'Iuinle cents chanteurs et Il''11'11-

mentittes, au feitivat tt'Attte)- en 1850. En

1853, il irrit part aitconcours ouvertparl'Aca-

démieroyale de Bel;;ique,pour ta composi-
tion d'une symphonie triomphale son ou-

vrage fut exécuté, en 1854, dans un des
concerts du Conservatoire de Bruxelles.Son

grand opéra en trois actea, landtne, ou let
CAaperortsblanc., fut représentéauThéAtro-

Itoyai lie Bruxelles,eln1855tet critint lin glic-
cès honorable. En )850, 14.Souhroécrivit la

musiquede la cantate compose pat'M.André
Van llassett pour le vlngt-cinflulémeanniver-
saire do règne du roi Léollohlfer. Acetteoc-

casion, /1 fut fait chevaliercle rortis-e deLéo-

1'0111.Chargépartepottvernementdc coml'osl!r
uue mwsede Requiemà grand orchestrepeur
ta liremière jeurnëe des têtes nationales, en

1860, M,Sotthre produisit un bonouvragequi
fut exécutele 23 seistemlirede tamêmeannée,
et que la Société G'oucordia, d'Ai)t ta-Cha-

pelle, fit entendre de nouveauen 1861.Parmi

lesaulresproductionsde cet artisle,on compte
un Stabat Mater avec orchestre; doe iveruin
à cinq voix, idem; Ecce pattta, avec orgue;
douze morceaux l'ctigleux pour voix de

femmes,sur des textes latins; un recueil de
six hymnesà deux voix de soprano;descan-

tâtes, ouvertures; s)'mlillonl.. airs détacha i
environ cinquante mélodies et petits duos;i
en<tn, un grand nombre do'cbaeurspour des
voix d'hommes qui ont été chanta par toutes
les sociétéschoralesde ta Belgique.M.Soubre
a dirigé ta première société de chœlll'l

d'hommes instituée à Ltege,depuisM3SJ))s.
't"'en 1844 finis il fut chargé de la direction
de l'ancienne Réuniort Lyrique,de Bruxelles.
Pendant plusieurs années, il fut chef d'or-
citcstrc do la ,S~eicléPhtlharmonïque de

cette En 1861 il fut chargé par le gots.

ve)nementdet')nspectiott<fe~eour$demM-
sictue dans les étatdisaementsde l'enseigne.

mentmoyen entiii, en 1862, il a succéitéil
M. Dauuoigne.Méhnl, dans la difeetiea du
Conservatoirede t.iél4e.

80UHA1TTY (le P. isàit.JAGQVFS),reti.
j!iem de t'ohtervance do Saint-François, du
couventde Paris, vécut versle milieu du dix.

1/'I'Iiêmesiècle. Ayant imaginé fin iiubttitttef
des chil1'l'esauxnotes 1'0111'écrirela musiditie,
et particulièrement le (ttain-chant, ce moine

IlIIblia son système souece titre Naweaxa;
e7ettten«du chant ou l'essai d'sine nouael(s
découvertequ'on a jaits daaast'art de chan-

ter, laquelledéburrasse eratiérementte plain-
chant et la musique de cIe' de aaotes,de

nauancea, de guidotas ou rtnvois, de digaaea
at d'espaces, des bémol bEcarre, Ma-

ture,etc., en rend la pratique trZa-aimple,
très-naturelle et trës-jarile d retenir, saua
fi altérer Wettdans la substanco; et journit
de pluaune tabiature giaaérole,aisée et iura·

riabto, pour toua le. t)M<rt<M)eMMde mu-

tlque, etc. Paris, Pierre le petit, 1677, In-4"
de cinquante-six l'ages, La iii-emièreédition,
IlIIhliéeà Paris, en 1005, i))-4' avait simple-
ment ttouf titre Nouvelle Nétleadepour op-
prendre ta plaist-eliant et lu musique. Il lie-
rait que la méthodedu P. Saisliaittyfut f'oltjet
deqMetttUMcritiques, car il la l'eloroduisildcux
ans apt°èsavec des répoaseaà ces critiques;
ce second ouvrage a pour titre Lt'sanldit
chant de l'égltse par la t4ouvelleméthode des

ssambres,contenant, outre la clef, lesprira-
clpes et les tables de cettemétlaode, i° Une
introductïon à l'aride chanter p<tr«ot))6fM.
20les réponses d toutes lesobjections qu'vr:
a jriites. 30 ~)uelquesacis pour bte» prnti-
quenle chant de l'égltse; Paris,TitaniasJoi ly,
1670, il)-8ode vingt )M{{'non ibiinistraittes,
et de '1lIal'alltepages claiffrées.Le systèmedu
P. Souhaitty consiste à reiréseuter les oasis

ut, ré, mt, ja, soZ, la, st, itar 1) 27se 4) 5,
0, 7. Il iiiiiiiosel'étendue généraledes voixet
des instruments renfermée dans quatre oc-
taves. La première octave est exprimée par
chiffres suivisd'une vir~ute; la seconde, par
les chilfres siml'lcs, 1-2 -3-4, etc.; la troi-

sième, par les méines chiffres suivis d'un

point; et la quatrième, l'ar les c))if!')'Cisnivis
d'un peint et virgutc.L'ai)jetiii-ii)ciliaidu ays-
tèmeétait le ptain-cbant, car, fauteur 3\'111111

(p. 21), qu'il était vieliliocrementmusicien;
aussipensé uu'à t'epretenter)."s dcux-
toi)$du It'oisitme au '11I"tl'li:me<<<'{;'<et du
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5"I)liêml' à la toniiiiie, par na Il et par t'n

7 ttarrët, i 41uaolalti diètes et auxbémol. ac-

ciiiestiols,il ne sonest pal OCI:III'4.Pour ex-

prim''r)a vileiitclosnote*, le P,80ubailly n'a

ries$imilvé(le mieuxfille deplacer au-dessous
des cllil1'resles lettres a, be os d, e, g, A,

qui représententdevaleurs de tempsdécrois-

santes 1'01'3, 4, 8,été. Al'éRa"'l dM<)<'Mm)'o-

511ionsde melu,el.iI n'en parle~.Commtttn
vient de Jedire, cette méthode n'était réelle-

ment applicablequ'au ptain-ctont. Veulent

pisa reconnu lui-mémel'insumiince i~our la

musique, car il dit (p. 20) Yoitdauccincte·

mOllIce que l'on peut dire, et toutes Iaa in-

ittrMe<foM<qa'on peut donater dans un essai

informe, tet qu'sst relul-cf. En 1742
J.-J. Rousseau(voyezce nom)proposaaussi
un ffojetdo notationparleschitrreaqu'it prb·
sentait commepréférableàce (lui est enusage.
JI dtveioppade))))!)lors ce I)rojeldallssa Dis-
eertatfan sur la musique moderne. J.aborde

<Ma~Mf~amM~t<e, t. lll, p. 6M)a)!!ure
quela métiactiederotitseaun'esUtHrequecette
dit PèreSouhai)ty,etqM'Ht'enest emparésans

indiquer la soitretoù il l'avait prise.Htuftit
de jeter les yeux*carle système det tignetfin

)'h))o<oj)hede Genèvepour voir qu'Ildifrère

essentiellementdeceillidit tranciacaln. quant
à t'ensemble de la conception, et qu'i} n'y a

d'analogie entre eux que par la nature des

<ij;ne<.Il €~tp)'e))ah)e<)Hel,ahorden'avait pas
VIIle livre de Ronsqeau,et <tu*:)n'en a parte
que d'allrh des noies inexactes. Anreste, le
P. Sonhaitty n'rrt, pas 111111que Ratisseoist
l'inventeur des thitfreo eml'Ioyés pour la
notation de.ta musique; liliisietiesancienne!

tablatures ontététaitesau tuayendece%sigffl.
SOMMER DE >fi111;LAIri (Cuauces-

SI80K-PAIC.u.),né à Avignon ('Vaucluse),le
t6 avril 1707,fit ses études classiquesjuqqu'à
la rhétfjriqtte au Lycéede cette ville,et l'lus
tard se livra l'élude de la musique,sosiela
direction de D'threMi),élève de Nehnt.Destiné
ait commerce, il s'en occupa dès l'oigedo
dix-huit ans, sousla direction de son père,

oejtoeiant, puisagentdecha nge;malsses g041'9

pour ta tittiraturo et les arts lui tirent ensnite

abandonner les affaires.1.. l'lus grandepartie
de la cart-ifre lie Il. Solillici-appartient aux

travaux lîtfttraitwétrangers à J'objetde tette

Biographie, où il nleït mentionné que pour
ses Ilroduelionsmnsicales,Arriv<5à Paris, il y
publia quelques romancreavec aecolI!¡I1C-
ment de pianochezPacioiet chezilomagiieti,
parmi lesquellesona )'<'nMr<(«6let l,'hdleaux
e:a EspaDae~ l'Effel dn regard, lu y"alssdts

hameau, etc.VeM<M4,nfonda le journallie

chantintitulé lis Trau6adauraarmand, i~t~iai4

la 6uaatle de. Satons, journal de musitliieet

desma(tes.Après.'4111'0mariéà Parts, en18-15,
N. Soullier retourna à Avignonet s'y occupa

principalamentdu liltéralure. Parmi aes pro-

duclionsen cegenre, on remarquepaftientiè.

ment sa Tradaetion en tiers jrançats desan·

tira~ de Paru avec le texte en regard, été.

Paris, Delaunay, 1831.De retour à Paris, en

1848,11.Soulliery a fondé1,Iulieursjournaux

et IlIIblié,!lvenouvrages, au nombreileoiqlieis

est celui qui a pour titre Nouveau Diction-

naire de musique<t<M«fe,tMmett<a(ft.tMo.

r(gue, pro/'exxionnel et complet Paris,

F. B~ig-~itili,un volumegr. )n-8<.En <M9, ce

littérateur musiciena fondéun Journaldemu-

liqlle11111pareil doit%fois chit'fuemctt soirsle

litre* <'t/tt<c<tt/t0)'ot«<<PaWt, Ileum mu.

atcale de la qutnaatne, destinée atwxsaefdtés

choralesou philharmoniques da la l~'rancaet

de l'étranger. Cette pubticatioaest parvenue
à sa secondeMute (<M4).

80)US~VÏMLALOBOa (1!ATauSDI~),
bachelier endroitde l'université de Coimlire,
et mettre tlechapelle itElva., en l'ortu;;al, nu-

quit dans cette dernière ville, vers le mlllel1

du dix.septièmesiècle. Il a fatt imprimerun

traité dit piain·chant intitulé drla deCanto

eA<td:CoTmbre,1688, ta.4".

SOiI~DïAIVlt1 (UIIII), ne à Berlin, le

9S ~toef 1700, était ni$ d'un mtlslelende

cette ville, fiant 1\ reçut les premières leçons,
à l'âlfe de six ans, particialièrementttoor le

violon pu!* 1\devint élèvede Sehrœek, liait

Ibroresseisrtic flùie,qui le dirigeajusqu'à1'1(''
de seizeans. Par ses éludes et sa belleorgani-

sation, il cet devenuun des virino,;esles pllls

remarrluahlesde son temps. A l'Axade seize

ans, il entra dans la musiqua d'un régiment

d'infanlerie, et pendant les années 1813 et

1814, 1\Ot, en cette qualité, les campa~nas
contre la France. Aprèsavoir reçu son congé,
il voyagea ionr donner tics concerts, et se

rendit en Rottie. Allrèsavoir été langtemits

première Oille du Cr.<nd-0perade Péters-

bourg, il eut, en 1836,te titre de directeur de

mllsÍlll1cdu Tho'41I'e-lml.érial.Il est mort à

Pélerqhottrg,ait moistic mai1848. On a pis-

hliécil! saCI\I1\I.o~ition<'OMatxorponr<)'Mtr9

liMes,op. 5; lui-lin, I.i~chke,2° Tinme ¥aI'ÍI!

pour 8(lIeaveclilial 1101'.op,S; tell8~tick,Breît.

tOI" et limi-tel.8° Pot-pourri ponr '!t\te et

fiotun, avec violon,alto et basse,op. 7; Ber-

lin, t.ischke. 4" Duosconcertants ponr deux

Oùtef, air. 2, 4 ci 34i Deriiii, Liselll.e;Lcip·
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,irll, Iireilkopf et Haertet.!1°Sérénade poor

op. 6; l6fd. 0,,Ci)ncertinopolir

/111leet orchestre, Mayellce,Scttott. 7° Deux

ilsialisorsliatirquatre Otites,lIambollrl!,Schu-

hert et Niemeyer,8° Trio concertant pour
deux f)rltrs et ptano,ap. 30 t.'iptict, Mof-

mri""r, O. Grande fantaisie pour 1I0Ieet

piano, 01',!l8; Laipsirk,Tlofmeister.104Vingt-

liliall'Aoiticiespour Otte, clans toiii les lotis,

op, ~3; Hamlrourg, Schubert. 110 Tronta

grands exercices eu étllrles dans tonr les

tons, en deux parties; Mayence, Sehott.

t4a Méthodepratifiiiede (tttte en titiotruca-

hier)),«p. K4 Mamt'ONrf:,Schubert.

MOIJTII (RoMXï),chanoinede 1'~¡¡Ji~e(fil

l,'Arist, Oxford, naquit en 11133,M.)c)ft)py,

dana le Middlesex,et moorut le fi juin1716.

Tour à tour venditIl tonsles partis qui, «le son

Icml1s,lI¡:ilalenil'Angleterre,et les trahissant

après Ins avoir flattés, a laissé une mémoire

lie-ilhonorée, 11 était enrore à l'université

d'Oxford,lorsqll'1lpubliaun petit jtoentelatin

intitulé 1ü'usfca îne(4ntignâ, tft'e poema

exprfmeua muafc~ rotrea; 0<<M~<,)CS5,
tn-4*.

80""INRKI (AMMT), d'une noble et

ancienne Pamillepolonaise,est né vers180-5,

il l.allyz,.II, dans la partie méridionale de

l'Ukraiae. Après avoirpassé paisiblement)es

première* années de sa jeunesse, occupe de

l'étude du piano, Il se rendit AVienne,et de-

vint élève de Charte! Czerny et de l.eides-

dorfpottrtet Instrument.Techevalier de Sey-

friedtu) donnades leçonsdecomposition,et i)

tlittifinl'instrumentation sous la diri-ellonde

Gymwefz.L'amiiiédeIliammel,deMotichetM,
de Schuttert et de l'abbé Stadler ne fait pa<

étrangère à ses progrès,car il reçlll decesar-

listesdistingués d'utiles conseils. Alirèsdrux

annéesde séjourdanslacapitate del'Autriche,
Sowinskipartit pourt'Italie, visita Rome et

Naples, turixse rendit Il Paris, oit il arriva en

tfiô0, et où il s'est Jl1é.JI s'y est fait entendre

dansplusieurs concert*,et y a litifiliéheattcoup
<)ccomposition*peursoninstrumcnt. Pendant

l'hlode trente an<. il s'cst livré à l'enseigne-
ment du pianodans cettegrande ville, et y a

été compte parmi lesmeilleurs mattres pour
cet Instrument.En 1841, Il a fait exécuterà

Paris une ottVt'rmrede sa cnmllosllion.et dans

l'année suivante, une tyntj'honie '1111a pont'
titre la Fatafité. 1)anst'vd de 1842,il a fait

un voyageat.ondrc!, et y a jouédans littisiotirs
concerts. De retour ilParis, il s'y est liv~ de

aitbiiveatiil l'ensl'ignemenl.1I1,Sowinskia pn-

tilié hcuucoup de compositionsde différents

Konra,dont le. principales sont 10Six mor-

eeaux religieux à deux,trois et quatre voix

aMcotxMe,op.S7;P.)rit,Cna)itot.S'N''M<'
solennelleil trois partie)et deuxchœllr', avi-t

orgue, op. 01 ibid. 8° ietaiCrealor à trois

~o)X<'tor){ue;Mayenee,Seho)t.4'Ne!m
t'ttve b quatre voixavecorgue,op. 7) PariN,
Canaux.Ü.Salnt .4dalbert, oratorio en trois

parties, à quatre noix, solos, etimttrs et or-

chestre, op. M. Partitiondepianoet de chanl;

Paris, Brandlls.O. Sixmotet*à deux, trois et

')t«!tfetoi](.)tecorf;t)'o)'.<!0}Londfe<,
A. Novene. 70 Ouverturede la Iletne Hed-

wige à grand orchestrej paris, chezl'auteur,

8"Symphonieen wftaintxr il grand orcliegire,

op. 69j en partition, chez l'auteur. De AJa-

zrppa, ouvertureà grandorchestre, op. 75, A

)P.)n!et)<!]f)'a)t<eut'.<0'CMn<t<'onttOM)<<!

rllarnn, panr piano eLquatuor,ait. 0; parix,

Se))œne)t))ef(;e)'.11. Variationsde concerto):'

nn Ilnme de MayMdcr,aMCorchettre,01',14;

Pal-iiîl Pacini. 12" Grande polonafse 1'01:

frixna et ilitaitior, op. 1Gi Paria, Launer.

1S"Air des iégtana pehsa~M~)'iane, cit-int

et orchestre, op. S) fbfd. 14"Variations rie

concert 1'0111'piano et ol'cbestreslir le duo'5

1-luritaint, op. 48. 15"Trio (en ré majeul')

paur piano, violon et r-ioloneelle,op. 70.

1G"Rondeau t'ritianttur on due dllll!oÇOll,

<)'AM<K'f,op. 2j Vienne,Cappi.17*Vat-iatiutM

sur un air favoride laDame 6lrtnche;Vieillie,
Leideiidorf.18*Ronda,laslor.\1sur unestrophe

de Jlaàanieilo, op. 8; Milan,Rienrdi. 10. Va-

riatïons hrillanles sur un air polonals; ibld.

5100Vingt-quatre prétudeset exercices ot«int

tout les tons majeurs et mineurs; Paris, Pa-

tin). 9)* ~a Parisienne, marche nationatc

"ari~e,oll, R5; Leipsick,Ilotmeister.22. illor-

ceau de salon, variations et rancio sais-ut)

thème original, op. 20; ibid. ~5^Graiàcgcon-

certo pour piano et orchestre,op. û0; Pâtit,

Sehlesioger. 94" Fantaisie sur une cavatinc

chantée par Rubini, op.34 faciai. 33" Ideur

sur un trio de la Juiue, par lIalévy, op. 40;i

Paris, &chlesingcr.26'' La Ner, fantaisie sur

la Prière du marin, daM r~tfat'f, op. 45 i
ibid. M. Sowinski a l'ulllié aussi beaucoup

d'autres morceaux détachéspour piano tott,

sur des thèmes d'op~rat, elotize grandcs

étellles,op. Soi Paris, CAaitlot,et die petih

morceauxde salon dans tesformesde1'f!CI'OIIIIO

actuelle. Il a beaucoupde composition: iné-

dite!, parmilesquelles on remarque. Lenore,
drame lyrique en deuxactes, illattrès ta hat-

laite de Burger, et le rllodéle,opéra comitlite

en un acte, de M. de Saint Geor~M,non ru-
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té. On a de eri arliSle lahoriplIlun ou-

vrageintifutd 'n ,tfl/sicitliS pololmisel
alnrta anciens et Mio<f<rt)ft)pictdonnaire

l~èo?rnpdiqnedes <'omp0!tf«))'t,chanteurs,

tMft)-MnMn«t<M<«</t~r< coattructeurit

"lr!Jue"etc. précède d'un résumé de t'dia-
tofre de la musique, etc. Paris, Adrien te-

clereet Cet11157,un volumegr, in-go de On';

cent liages. J'ai tiré de
ce voltimedes rensoignements utiles pour la

hingraphiede tiltitietirs arthtea polonais. On

doll allul ;011,S/lwinskila Illibliealiond'lin
rreneit deétants nationaux et popttlaires r1e1a

Polol(nej Paris, 1MO,des articles hisiot-i(Itieî
sur la musiquedanc le mvme j'ay!, inthliés
dansla Rel'ue "irafe de1'.1lllolu'decelle no.

tice, et des recherches sur la musütue papu-
laireet te théàtre en Pologne, insérées dans
la l'nla,qnetlluatr®e,debl. Chodzko.

SOZZI violontite, né à Ho-

rence, vers i7<!5,fui élève ile Nordini.Après
avoirétéattarbé quelquetempsà lachalvetindu

grand-ducde Toscane, l'invasion de l'Italie

par lesarméesfrançaiscs l'obligeaIls'en éloi-

gner pouraller chercber une Iloslllonen AUe-

magae.ln 1801.il était ibremierviolet)à Atigt-
hourg. Il se rendit ensuite à Vienne,visita ta

Nencrie,laPologneet la Rtissie,pnist-etottrna
en Allemagne,en 1811. Deliuiscette élinque,
on n'a pinseu de renseignementssur sa lier-
sonne. On connalt de Soazi les productions
suivantes 19 Dix-huitvariationssur 1 roisairs

italiens,pour violon avecbasse,0)'. 15 Atigs.
tboitrg, Gambart.2"QuatMOfliotirl1ûle,violon,
alto et basse,op. 4; ibid. 3. Troisduos pour
lieuxviolons,op. 6; f6M.

8PADA (J4CQUIS,PRILIPPI),l'rélre véni-

tien, élève du maltre Veille(voyezce nom),
fut admisdans la chapelle ducalede Saint-

Marc, à Venise, en qualtté de chanteur, lu

6 septembret07S. Le 10 janvicr 1078, il suc.
cédaà son mattre, commeorganistedit second

orgne,dansla mêmechapelle, et le ao&tt090,
il passaaupremier orgue. Il mouruta yeuistr,
en 1704. Aucune compétition de cet artiste
n'est connue jmqu'aeejaxr.

SPAETH (JB4I1-ADu),faclenr d'orgues.
declavecinset de pianos, qui a eu de la <:<!)<:
t'rit<:dans la seconde moitiédu dix-huitième

siècle,vécutRatisbonne. Il a construit lebel

orguede lacathédraledecetteville.Sespiano%
étaient exportésdanstoute rEurepe.ettuttaient
de réputationavecceuxdeStein.Spœthcstmort
en t8)6. dansunâge très-avancé.

8PÆTB (Attene), n6 le 0 octobre1792, fi

1\os53CIl,IlI'ès deCoholl~g,a 11111'1h'< t-temenf!

de lamllshruedansl'écoledece lieu,et montra
de si heureusesdistiotitions pour cet art dans
sonenfance,qu'il composaitdes C.tnlltes, dcs
molelset desehlJ'l1r1,sans avoir reçu de1(-çoni
d'harmonied'accortmattre. >;n1.8t0,il entra
dans la ehapttte dit prince de Cohntx')!,et y
apprit ta bassecoatinne sous la direction de

Grnmlïeh,musieiende la chambredu prince.
Pendantles années1814 et t8tS,Spaeth<t'oe-
clll13exclusivementde la compositionde mar-
cheset de morceauxd'harmonie110111'leseorps

demmhjttemititaire. En 1810, il suivit son

prince à Vienne,et y prit des leçoti.4rtocom-

positionde Riolle, De retour a Cohoorg, il

iurhlia descompositionsde dü'Pérentsgenres
che~ André, d'Offenbach, et Schott, de

Mayence.Bnt899, il accelta la place cilorga-
nisle 11Morge),yethenitte tto cantondo Vaml,
en Suisse, et t'occulapendantonzeans; puis
il se rendit àNeuehatet,en )M3, et ttepnh ce

temps il y a occupéles placesde direcleurdn

musique,de proretienrdechant au eollé~e,et

d'organlslede la ville.Il e5111l1jourd'llIIlmattre
de ehapettedela cour deSaie-Cohoot-}!.Spteth
a écril pourle Ihéâtre de Collllllrg ldn lie

Retenais, représentéen 18!f; Étite~en ie54;
f'datrologue, à t'antonttte de et pmar

et Sultana, on 1842. Il a aussi compos~la

musiquede plusieursballets, lesoralorios Dia

Au/ersteleung(laRésurrection)Saint Pierre,
et /M<<<t<~ear~<t,detplallmes,descanlate~,
Ma te Veum, et des chant* pour des voix
d'hommes.Sescempotitiontinstrismentile,et
'localessont au nombrede pll1sde cent lons
ce nombre,onremarlille t*Se<pieee~d'hu-

monie,œuvres!i2,54et 03;Offenbach,An.h-
Ledernier decesouvragesest une scène pas.
lorale suissepourharmoniecomplète,dontle
mérite est remarqMahte.2<'Quatuors ponr
cieuxviolons,alto et basse, op. U5 et 107;
Mayence,Schott. 3" Symphonieconcertante

pour deux clarinettes et orchestre. 4" Des
airs varier poarviolonet clarinette, avecor-
chestre ou ftnamor. 50 Nonetto pour fn-
strumentsa eor(le4et il vent. 6" BeallclIlIllde
ranta.isleset de variations patte le piano. Son
dernier ouvrage est une messe pour tittatre
voix avec les Instruments 11vent, dédiée au
ConservatoiredeBraxelles.

SPALLLTTI (I\APII4IL),compositcurna.

irolitain,élèvede Sala,vécutdans la seconde

moitiédu dix.bllilltimesiècle.On trouve de sa

compositiondansla bibliothéqucdu conserva-
toirede Natrics 1"Caino ed Abele, oratorio.
2" l.antentnsioni det uiolledi santo ver su-

J))-ftno,riole~eivioneeitoe baao.
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8PAKGEMBER& (JE'!<),m3I1isu~r,puis

tMri')te()dantjtE«(t))en,aa!)Mitent4«,t il

Mat'dfyten, prêt de Gl1'lIillgue,et devint
illatioi4lpastcur il Stulll)erg,))ui< predmteur
<)eSa)t)t-B).)ite4Nordhamen.!te<tmort
dans celle situation te 13 juin )S90. II a

écrit un petit traité élémentairede mllsillue

1""11'l'IIsaae de l'école .h~el' lien, SOIISçe
litre Quaattonea musiex in etillinscholar

Northuatanx foHfef~; N")'em))e)'}{,1530,
in-19. Il y a une dilition 'tête livrepubliéeil

Wi4tenlrrrh, chez G. Riaw, sans date, petit
in-8"de cine,feuilles:c'est rraisemlrlablement

la première. 1/y a aussi uneéditionimprimée
chez Ctiofgettlentach, il J.eillSiek,en 1553,

petit in 8*de cinq feuilles Celivrea été réim-

¡IriméWittenttet'j!, en t542, quatre-vingts

pages in-8.i à t,et).!iek,en 1544, 1~47, )S6t,

in.8'aC<))o)tne,1!!79,)t)8°,tt<<anth
méme ville, t599, In-12. Spangenberg est

le méme 'Iue Gerber et Choron et Fayolle
ont nommé Spang, d'après le catalogue
des livres de mtiiiiiiie de Breltkopr(p. 33).
Outre l'ouvrage cité el.desslls, on a Je

Sliangenl)erg t. Rlrchenpes~nge auf aire

Sonntar~e und (urneArnatan Feale, fleb,'

Evanpeften, Eptitelit und CoK<eft<),etc.,
mit muatbalttchan jVolen, tatefntsch und

detetach(Chanlsd`égliarpourtouales diman-

clipsetjours de fête, etc.); Wtttenhtr){,t543.
9° Gedankenvon allerhand getatliehenXtr-

tAettOM~'ttc't~ Wittenberg, 1545, in-8°.
a° Zteot// chrtallicGelobgetznge und Geta-
sen (1), so man das Jar (sic)uber, fnn der

CeM)e~MCo«et<)<t~<,aM/~t)tr<t<e(tM<yt<e~<.
Le même ouvragea été réimprimé avec dcs

.textes latins, sousce titre Ilymndrccteaias-
tict duodeotm, summis /e«ft~a<f6<tt ab

eecleatasolemnitercantari aoltti, annotatio.
rafbuaeaeplanalf..fuclore M. JohanneSpan-

genbergio. Beestis è germantco aermana

latine rrddfti, per Itetnardum Lorichfum

fladamariuna, Àlrrancofurtiapud CAf.Iiy-

molptitim, 1550,petit in-8*.

8PANGEKBEKG (CYtt~c),H))!du précé.

dent, théologienet historien,né i Nor4lhausen;
le 17 janvier )!i98, mourut à strastiourg, le

tO février 1004. Il a laissé en manuscrit un

ouvrage')nia pour titre: Yonder edien unnd
hachberühm(end'unst der Alusica,arnnd de-

ren dnnkunffi, lob, Nntz unnd H~'n~MM~,
aereh erie die rtletaterstnger auJj'khommenn
volckRommenerBericht tu dients tiond

chren der iee6ltchenunnd chraaman Geaeit-

acha/`t der Dleiaterainger, in der leebftc.hert

/'r<'ytt<~tftAMt<!«~<t'at:&Mry.yM<<c<<fMftn

Dl.Cgriacum Spunpenbetg,im Jahr Chrisll
iv. JP. ACJVIII.(Dunobje et célt%bi-0art <tc

la masirtue,5011origine,tooetege, soisutilité,

les effets,etc.). Ce manuscritest dans la hi-

utiothéquede la villede Stra'hoMrg.Joecher

attt'ibueeetou~'ra~eaWotttf~rthStteagenhMrXt
filsde Cyriac; maisle litre mêmedu maxu-

tC)-);jtroutc son erreur. Cet intéressant ou-

nage, ptuit)de rechercheset d'érudition,a été

l'ublié en l8ftf, par les soinsde M.Adattit.,rt
de 1t~·Itcr, protr·sseurordiaairedoJ'uniYel'silé
de Tuhtttge,clansla bibliottièquede la société

littéraire deStuttgaet(Btbltathekuon lflteru-

rischen f'erelns InSlatlgart) n° LXIISmn-

gart, Cotta), sous ce titre Curîactis Span-

genberg ten der Nufca und den hlcister-

t~M~nt~ herauagrgeben dureh, etc., gr.
ln-8°de cent soixante-douzepages. Il existe

aussi de Sttangenhtfg un livre qui a pottr
titre llTag.Cyr. Sl~angenbergCithara Lu-

therf. ErPurt,156&,in-4<
SPANUEIZ (ËztCBII!L),célèbre I.bilo-

logue, né à Genève,le 7 déccmbre 1629, lit

ses éludes à Leydetrut d'atxn'dgouterneMrda
fils de l'électeur Palatiril à lleidelberg, puis
il remptit des fonctionsdiltlomatiquespour te

même prince, en Hollandeet un Aogleterre,
et pourl'éleeteur de t3randetwurg,en France.

Il mourut à Londret,avec le titre d'amibassa-

deur du rot de Prusse, te 7 noremhre f ï 10.

Au nombrede sos savantsouvrages,on Irouvc

des notessur Cammaqoe,inséréesdansl'édi-

tion d8$œuvresde cel'ollle,publiéepar GI'œ-

vlus, à Utrecht, en \697, en 9 volumesin-8'

Ellesreaferment desrecherches interes!iant':s

sur les instrumenls do musique des iii-

ciens.

9PAlihCCIOP(I (JMit-CeoNoM),né il

Monte-Cosaco,dans les dernières aunées dtt

seiaièmesiècle,tut organistede1't!glls,Saillle.

Euphemte de Vérone. On connalt de sacom-

ttosition 1° Salmf par f Ytapri a quallru
voci, 1n Yenetia, app. Aless. Ylrecexlt,

1695.9' Breveooraidt Concert o tllattelli (k

urta, dite, ers et quattro 1)00/,of. 3;ibid.,

1630. in-4°.

8PAROKO (FII4!1ÇOIS),compositeursici-

tien, vécu)Naples, vers 1780,et ylit reits-é-

scater, au théâtre dnFondo:1° L'.lntruttlaln

per dpprerts(one, farce en fin acte. 2* la

Notle di earnatJtlle, opéra houm, enun acte.

~° Lo Sttpo maggico, opéra ttoutTcestdellX

actes.

SPA1\RE (!<)MMs),surnommé IIII:It-

I'11~(3II18~111I.'cOqll'ilélJil né rlans h' \1-

la6d de llierslng, enB9))cn)t''h, aKfommen.
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cernent<)'t dit-httiti~me .iêcl., a pohti'' unn

<)tMerMtiot<Intitulée: DaAlurfeane Clth/lra

Dauidica ajusqua <~t«tt; /I`a/niar, 1733,
in-4~de .Ii1lI'ages.

SPAnny (Fa4ll~OIS),chanoine régulier,
né teGrfcn (Styrie),le 28 tvrit t7< apprit la

muslynacommeenfant de chmurchea les Bé-

nédictins d'Aimant, où il fil Aussiaeaétudes

littéraire%.En 1730,il entraau monastère de
Krftmsmünster, et alirés un noviciatde sept

9nn<!e<,il y fut ordonné prêtre. Il obtint bien.
tÓt alirès de ses supérieurs de se rendre en

ftaliepooryperfectionnersantalentdemesi.

cien, et visita Mitan,Venise,Yapteset Rome,
'1IIil'intéretta surtout et ait il fit un long sé-

jour. nii'ytivraA'testriettSMëtudetdecontre-

t'oint et<t<itint un Mv:nttom)'o<iteHr.DereMurj
Ilau sa patrie, il écrivit on grand nombre de

mareasuxd'église, clansles formesdu contre-)

t'oint dauhle, pour le5'I"ell8$il avait un ))en-
chant décide, on Pange 1 inguad'un mérite

1'I!lIIlrllllable,une collectionde cantiques, et

1'itlelrlneaairs pour ta théâtre. Le P. Sparry
mournt dans son monastère,le 5avril1707.

SPATAHO ou SPADARO, en latin

SPADAntUS(J~(t<àBo)of{ne,ver<1<fM,
oui pour(M'cn)t<'t'métier celuide fabricant de
fourreaux d'épée, s'il faut encroire Gafori,
qui eut avec lui de vivesdiscussions.Si l'on
considère toutefois Ilinstrtietîoii solide qui
firille dans lesouvragesde Spataro,non-sell-
lément en re (lui concerne la m«<H)ne,mais
'tam les mathKmatit)!)et,la philaaophieet la

langas iatine, il est permis de réroquer en
'toute ce tiit, ueut-etre inventépar la haine.

Quoi qu'il en soit, Sliatare devint élève de
1'.ami4de Pareja (l'oye: ce nom), tordue ce
1I%e-orielesiexpagno)alla ouvrir des cours de

m«ti<jt)eAà Bologne,en1482,et fut parla lulte
In111115ferme xautien de sa doctrine. Spataro
lie fut sans doute pas moinshabite dans la

l'ralique de l'art illeesavant dans sa théorie,
car nousvoyons(dans un cataloguechronoto-

gitinedes mattresde chapelledeSainl.Pélrone
lie Rotagna, tiré par t'abbé Balnides notices
manuscrites de Pitoni concernant les an-
t)en< cantrepointistcs) qu'il accnpa cette

pootien depuis 1512jusqu'à sa mort, arrivée
et))54t.

f.apnidication du ¡¡,re de RamisIntitulé
f'' v dlusïcay'raelatus, tfoe Music4practiret

(foto~nf, t4M, In-4.), avait donnénaissance
au urgent liamitilletdirigé contre t'aoteur

par Burci(oo~e:ce nom).Spatarocrut devoir

la tie-fensede son maltrc; il le 01 avec
4uta))t dc force Iagiqucque de mod<'fa!i6n.

tiant l'écrit intitulé .td reuersndisstmumtra

Christo l'atrem, et D. D. D. :lntonfum

Gatsas.deBenfieolfs,udtrt.tpostotto~ITro·

tonotnrium, Al. loannis .Spatart in ~Ilustt«

AuMfH<'M<projetsorta efnnlsmpr~tfp~r~

i hOtl6l'II<<<a<(o tn lYtcolatB~urttt Par-

moitsit opusculum. A1.Onai)lit luipresça
de #'aima ed <neK<ae«<ddt 8010(1/1C1per me

Pfatn de Bsnedtttt, regnante 10 irrelttu ed

ï ïfluatreStgnere S. Jnhanne deBenJinogti rte

t'aMno ~CCCC~.)r.r~ a di XYI (11)

,11'0, in-4°,SllItarodc!monlreJusqu'.1't!Ni-
denceitiseBurein'a riencomprisfi la quettiost
desgammes,sur lailuelleilavaitaU'aqut!parti-
culièrement Ramis, et il y traite avec pro.
tondeur de la théorie du tempérament, son-

levée par son mallre, et de la nécessitéde la

modérationdes tierces Jort'ln. les quintes et

les iiiiartessont justes. Gaforlcrllillna cette

théoriedans le trente- quatrièmechapitre du

deuxièmetitre de son tralttlDe harmonica

tnustecrum mais Sllatal'o
lui adressa,au maisde février 1518,une lettre

ci) il relevait ses erreurs à ce sujet. Uneré-

pnnse de Garorl, remplie d'amertume et

d'ironie, amena unesecondelettre Ibitis.chère

de 81>atarc,aumoisdemarsdelamêmeannée.

J'al dit, en parlant de Gatori(vuyezcenom),

commentcette querelle s'envenimaetamenala

puhtieatiendu pamphletdu ,Ieui mettre de

IditantIntitulé .lpologta ffOMA~~Go/a'
adverous Icatintin Spafarivin et complices
mustcos Rononl,nlel. llmprsaaum Taurtrat

par magistrum .tugustinum de Yttomer-

caloy anno Damtnt Al.D. XX., In.'ol. de

dix feuillets).Qiéellilletmoisâtirèsparut une

réponse de Spataro sous ce titre Errnrt

dl F'ranthtno Ga/uriu da Lodi, da maestro

Jaanns Spatarto, mwico balogneas, tn sua

~tt<t0t!t, e del suopfMtMaM7</ro. Bnrto-

lomeo Ramta H'ispnno subtflmeretadtmoa-

Irait. 011lit au dernier fmittet /rnpressum
Ronont~ pop Bonedicitim Xsclorta, a#4#to

Domtnt Af. D.XXI, die~yooMe~<, petit
!n-4" de cinquante-deuxfeuillets.Quoltlllcle

litre soit en italien, l'ouvrageest écrit en

latin. Sirataro prétend démontrer, dans co

1'.1111J1hlet(divisé en ein't partiet), cent onae

rrreura rdpanduesdans les Ecr~tsde Gafori.

Tnut le monde eut tort et raison dans cette

ittraire, carGator.1prouvaittrès-bienla réalité

tilt comma80.81, mais il avait tort de neglas
admettre le temlléramentégal pour l'accord
'te<instruments, le seul dont 1titage soit ap-
I.hcahlcà toits les casde la pratique. Le c!er.
iiii.-r«tttr.t'-e deSpaiaroest lin traité de mu-
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tinoeintitxttt Tractatodi rnsutca,nel quale 1
st tracta de la per~ecHonade la usquialtera

pradtreta ln ta maatea menaarotn, in-tol. de

cinquante-huit feuillets non eliiffréî. Aitder-

ttter feuillet, on lit /)Hpre<M tn `'tner~ta

per maestro Bernardino de f ttati et dt

MMt-0 dei mese dt Attobre M. D. xxxr.

Ce livre esl de grande Importancej'onf la so-

Itition d'uncertain nombre de <« difficilesde

la notalion proportionnelle en usagedans les

quinzièmeet seizièmesiècles. La1,IIIs¡¡rande

partie de l'ouvrage est dirigée contre Ga-

f'arï.

8P A VENTA(Scu-tex),chanoinedeVoile.

tri, né dans la seconde moitié du seizième

<Mc!e,A8eftnoneta,1I0llrgdesÉlalsde l'Église.
s'est fait connallre par un aeutfe qui a pour
titre 1 Sagnrt pastorati a r~reattroMcf; fis

~nftfa~ appreaso Giatonio Pincent(, 1008,
itt-4'

8PAZtANO(F«!t~tt),<d)tear<)e la I%Iiie
ancienne coliection de chansons et de madri-

;;aux qui se chantatent dans les ritesde Flo-

cence, pendant lecarnaval, au commencemeot

du seizième siècle. Cette collection a 1"'111'
titre Catificarnastinktchi; Florence,1529,
in-f.

8PAZIER (Jeaa-Cn~at.es-Gorr4mn!,ne11

Berlin, le 20avril 1761,lit ses étudesauxuni-

versllés de Halle et de Gœllinl!ue,puis mÇnt
sa nomination de professeur de philosophieà

Giessen,mais n'accepta pas cette position, et

préféra s'attacher à un noble liersonnagede

la Westphaiie, 1Ilu'iIaccompagna dans des

voyagesenAnemaffne,en nallande, en Dane-

mark, en Suisseet dans une partiede t'ttatic.
Deretour clanssa patrie, il acceptales placcs
de professeuret deconseiller Neuwlell mais

après la mort du souverain de cette pctite

principauté, \1 retourna à Berlin. En 1706, il

obtint le diptome de docteur en phitotophie11

l'université de lIalle¡ 1"liail fut pendantquel.

que tenait professeur et Inspecteurde t'ht.

iititttt d'e<)ncatt<ttDà Dessin, vécut ensuite à

Berlin, et, enfin, mourut il Lellisick,le 19jan-
vier 1801S.Spazier s'est fait connallre comme

compositenr par des chansons â voix seule

avec accompapnement de piano, iruhtiéesà

t.eip<tc)t,en1781, etttont Il «donne unenots-

velle éditionâ Dessatitmis ans allrèspar ries

fhefttrs il (IUalrevoix (L<')p<!)ft:,et par
des chansons joyeuses avec piano (Vienne,
t780). Ona aussi de toi des mélodicspour le

recueil dechansonsde Martcn~(Bcrtin,1793).
Il est connusurtout par quelliiet écrits l'ria.
tits il la musj'lu c, dont ,oiei la listt': 1" f«<-

niütGige GedanktnüLerdit Gofteaverekrun.

gotè der Prolestaisien (iftées litbres sur la
v4!niiraliont"lij{ieusedes ,'rolellanl5) Gultia,
1788, in-8".Il J Ir3itedu chanldll culletlyan-

f!<i'))tt et de la miatiiiiigtd'élite. 2" Bintgt
f~edanken, l~'ünscbt und Yarsclalaga mur

A'fu jiïkrnng e(neaneuen lyraangGucG(Quel-
ques idées,souhaitsel 1)&-oi)oçitioe)çconcernant
l'introdurtion d'un nouveau livrc ciechant:;
NeuWÍc,I,1790, in-8~. 3° l:hcas üGer Glue-

ktsche Jilustk ur,d dit OperIplriy.nia iu
Tattris au/' dtm Berlintschcn lVatiauat-
theater (Sur la tnuitiqnede Glllck et 1'01"'1':1
d'/p/t~tt)~ en Tauride an Tht!:IIre'~31i"IH,1

do Berlin)Berlin, t70S. in 8°. 4° Cor~P~t~
Roman Mfnet Lebtres,vou ifim aelbatge-
schrei8e~, été. (Romande la vie de Charles

Pi)!<er,ecrittMr)<)t-n)<!)n<');Bertit),1703-179t!,
tt-ox volumes!n-8°.Ceroman a ponr baseles
événements de ta vie de Spaaier lul.méme;
il est rempli de eon5idéralionssur ta mn-

<)<tt)e.5. Berttnischt ttrustknlfscLe2'eilung,
hislorüchera und IIritl,clltn Inhales (Ga-

xette musicalede lierlin, est!.); Berlin, 1794,
in-4° de deuxcent dix l'alles, Cejournal n'a

l'as été confinité. 60 /frchtje.rtfgung hlar-

ptrr~'aundTrtnntrunganseine l'erdfenstt.

.~luj ï'rrantnssung efraes Aujsatzes de,

Berret Schultz (Justttfcation de lIIarl'III'1(Pt

souvenir de sonmérite,à l'occasion d'un écrit

de M.Schultz), dans la l~asette masicalrrle

leipsfrk, t. Il, p. HS3,S69et 593. 7. Urber

den Yotkageaang(Sur le chant )")t«t)a)rc',
memejonrnat, t. 111, Il. 78, Met 105. SIIa-
xier a aussi Iradllilen allemandle premiervo.

tonte des MémoiresdeGrétry sur la musique,
sous ee titre Gregrylà Veriruche fi6er die

D/ustk:l.cipslck, 1800, in-8°. Il a été l'édi-

gens.le ta vie deDitters deï)ittct'!dorf())0tye:
ce nom).

aPECH (Jeu), lilaniste el compositeur,
t)af)))itaP)'e<hom')eOjMittet1708.At"'e<
avoir étudié les élémentsdela musiqueIloren.
il se rendît a Vienne,où il reçlll des leçonsde

hons malu'8spourle piano et ta cohiliasitiosi,

ptti!)!en<aaPe!th,en)M4ten')ua)itede
maltre dechapcite.Pins tartt, il entra sisser-

vice ilit lbaronde Pudmaniezky,dans la tnfmc

tille. En1810,Il lit unvoyageà pirist y itit-
htia '1IIellllles-unesde ses coml,05i1ion.,Puis
retaurna dans sa patrie et se fixail Vienne.

Oti :1f;r:c! de sa composition 10 Qllaluor5

1'0111'rleuxtiolons, a\lll et v¡olonce:le,°1"2,
lU et 9?, Vienne,Ilaslingcr et Mollo.2" So-

nates pour 1,¡¡¡nO,violonet t'iotonce))<01',1i

Vierne, Aitaria. 30 Trois ftt:;)tMt'ont'tr')b
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violons,alto et violoncelle,011.3; ibid. 4"So

lIates1'011"I,ianoel ,iololl 01'.10et l2;1'telàtee,

)!.t'.)i<)({et'.5''SoMt<'<t«)rt'i.inoM<t),ot'.4;

Vu!nnc"Arlaria.O°FnntamreelC1I1IrICO,icieili,

ot~.lai Vienne, Ha~ttxgtr.7" Ttièmeavec va-

)i.)tio))<,oj).S;<t)<<.8*F)),tu<)a't!'at)'t'm.)in<i
Clâat)soibi a~leinai)-fies à iletiy et Ci-#)ig

t<)ix,ateoac<'on)j'a!!oen]<'nt')et'~no,op.7,

'<'<(<.)0'C<)attHA'j))atr<)tO))ttt'h"f))(net,oj).~7;

Vienne, Czerny, Oieconnali aussi de Slrech
lieuxopéras allemands, (ilieligileso)<t''rU)'<,

finoratorio, fies Matâtes <<'t'ti<e, Mnemesse,
lin ~'<nt~'nne«~pfrf<M<, et (11"llIe! attire%

compaiitto))!!en manascrit. J'ipoofe la date

'tet.)t!)0)'t<)''cet!)rti'.)e;Htit!titet)cofeà à

Vienne,en f8:J4,

SPECK (Je*atama-

)ettf<)i!t)))i;n!)<juit9S<)t)t)''rth!)UMn,)e

10jiiillet 1751. Allaclh!à la cOllr.111princedl!

Schwarzhollrgl'U 1,llIsielirs elllJllols,1I cullin
la musiyue avec succès, et possédaune helle

collection d'œuvres ibratiiitici rlns granits

mallres, <t'<MH'f9j~d'histoire de t'art et lie

ct'iti')t!e,ainsi cllie plus de milleportrait,¡ de
mllslcieliS.11 mourut à Sot]<te)!))3Men,le

8 <)<!c(:mhtc1797, laissant en manuscrit un

livreemt';tt)tvo)Mmetin-4',intitute:~eAt'u
der Tonui*tet~srlra/t (A''<'bitC!ide)<)Mieoce

n)tt!:ic.))e),<)Min'.t(<Metetnth)ie.
8PECK.NUN8 (CoB~<B!<),musicienatle-

man<t,vivait vers laOndu dix-seillii:mesiècle.

I1l1'eslconnu que par les °teux o4evragessui-

vants <*7tt<tft«ft'e jyfM<ra/~udergründ-
11i:/lcrUnierricht toit de, 6t!)t!'f!<6ttM,tn

9 7'/x<huer/'aa*et (tnstrtiction rontlatnenlale
SIII'la basse continue, «te ); Francfort, I(\K2.
20Narmonlaeher Seclen-J'reude,Crater Thell

tMt<!A<M<<t'H 12 geiatfiche6'oMcerfe't,<!tt'~<,

2, 3, 4, 5 cacul Slïrremennebert*tetlichert

Initrumenten <Joiehtt'motti()Mede('an)c,pre-
mière ilartie, consistanten douzeconcertospi-
rituels il line, <<en<troi!, quatre et ci"'1
vnix,cie.); <6M.,t6M.

SPÉE (FnEpt:t))c),cantur de l'église pro.
testar.te (te Cologne, vers te milieu site.hx-

septième siècle, est connu par no recueil ,le

mélottieslyotir les canti-lites i t'tMapedecette

c'lise,qu'il fait imprimer 'OUlrCtitre: Der
7'<-M<:W<!C/t<~a«'<()aVetiére (litrossiGnol);

Cotogne,1660, in-)9. Ce recueil est devenu

fort rare.

SPEER (D.tXttt),MMnt musicien, nd te

Breslau,vers te milieu du dix-selni~mesü~cte,
fut d'ahord fifre de ta viile, liteisfUIal'ilelé,
vers 1080, AGœl'Ilingen,dans le clarhé<te

Wurtemberg, en (IUalilé de l'r"r~sse\lr 5\11"

ibléatitde l'écolelatine, et dé Cantor. Boa«

ans :tllrè5,il alla remlblirles fonctiottsducatt-

for à WaihhnMe" On ignore l'éifflitte de sa

mort. Cemoiteit-naa rait imprimer de sa com-

position uu reçue))tic caati~tuta i rimt toix,
dcnx notonset bassecogitintie,lbatirdireclian.
té%depms l'vlml jtn'jo'a la ~'ruun·, suit.%ce

titre i ~t:o))y~«c/t<'tA'«'/<'tt'6<<«MA<'H(P*'n-
R(tr9IICl'8mo<itani!)itjMe);SI1I11K,1It,1a81s
in 4". On cnnnatt auasl sous son nom
1 · (tecenajrt8riratna labor, udrr die luaffge

T'n jal-snusik, mit 5 votat; und4 instrutners-

lnl Stlmmen("n~i(lncjClYl.'u~1!tic la"ie,Il trois

voixet titittre inltrumelll-\¡ 'l'auerortl 10116,
in -fol.2" I.il'ruchoralavueclaveei"011oruuei

S<))U;;a)t,M93,in-4' 3°Ju6ilrtna G~rtcade,on
aira religieux, deux voix rie (h'~ttt et tin')

iii4il-18melits;Sttiltgart,t0!)9,tn-4'. 4"A<7e-

wf/«-~M~<t<'<:<t,motettadem voixet citui in.

!)n<ntent~;)'tf<<t6U5,in-4".S)'et- est connu

l,al'liculièremc.1Itpar lin 'raile!général do mis-

siiiiie liait( la première <'<t)tiana pour titre s

GrundrlcAtfger, kurx, lriclat ««d sta<thlger
L`nterrdchtder mualkalitchertKUII"/1 nstrlle-
lion exacte, concise, facile et néeessaire de

l'art musical);Ulm, 1087, io-8°da cent (tna-
ranie-IIIII. lIal{el,Plaistard, il refondit en
entier cet aibviage,et en pubiia Muedeuxième

édition intitotee Gruudrichtiger, kttrs,
letcht und ramthfger,tsfz Il~olrl-uermelarttr
Unlerrtcht der mustkaliacksn ~MMt<,oder

e<er/<tcAMmuaikallaclieaA'/Kt~M,wortarun
arcerschen, uis neanjüylieh emd isi kart:er
Zett r f ° f,'ltorat-und ~'«-<t<)~«t;9<'Ca<
G'lauforwld Geutrul6asatraclircn; 8° ~iler-
hand /m:lnnllelila groiffete und 6tnaen

lerrten kan; 4° Yecalfter r~nd Instramenta~·
Mer componiren toll lernen (tostritetion
exacte, concise, facile,nécessaireet considd-

rablemeniau/{mellléedef'3I't mUllcal,outrk(Is
musfcai ft~tMfre/tx~M, par lequel on ircut
apprendre enpet)de temirs 10Lecitant elle-
8-31et 6l!Uré¡~ofe clavecinet la hasse cotait-

nue; 30 touteespèced'instrumentsa clavier, il
c.mleset vent; 4' ilComposerimarica voixet

irour les instruments); Ulm, 1fitly,)))-4"obi.
dedeu «nttjuatre-ttngt-nettf la pre-
midrepartie seule, concernantles élémentsdo

ta mntifttie,est à lieu Itrcissemblabledans les

deux érirtïane; la secondeet la quatrième, re-

lativesau clavecin,à la bassecontinueet à la

cOlllllosllion,soniall50lumenldiR'ércnle., et 1.

troisième, où il est traité tics instruments, est

enrichie, dans ta secondeédition, d'un grand
nombred`exempiesqui mamptentdans la pre-
mière.Letitre deSpccrMtunedes meilleures
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latircel pour l'bisloire de la mtisititit-instrii-

menlall! au dil-,eplièmc 5iècl~, Dai)$ la

il il adonne )et titres de six

tcetteitfdecomt'otitiom peur )'t;t)«tqu'i) se

propasaitde 1)(II)IIer,mais'Illi ne semblentpas

avoirété mi. au jour.

Rt'~IUFI. (J)!< CaxMTOfm),pasteur et

AtirinientlaietAWaitigingen,dans le Wllrlem-

tx'rft,v<'tt)t3t)milieu du tlix -huitièmeSiècle.

JI est t'anteur d'un j'etit écrit Intitulé Un-

Ferurer/licAeSpurert von der al(en DavidF-

ackenSiru~kunatriaeh ihren douffichuitter-

acAetdenen S~immen,Ta'nen, Nafen, ?akt

und Repetitionem, vn(t einen Eirempet su

liner Probe, etc. (Recherches concernant

l'ancienart <<uthantdeth<fi'),t(e.),S«'ttt;art,

1740,in-4*<)e<~)arante-hMttliages,L'auteur

y traite de la ooxitjtte des ttehrtttit en 8el't

chapitrcs,et sontientl'oirinion tittele chantdes

psagimelétait à l'unisson eH l'octave.Il donne

en preuvede ses asserlions sur ta formede ta

mélodie,le rh ythmeet la dispoaitiondesvoix,

uoca:eml,letiré du 46t psaumeà quatre par-

tles, '1111a étt! rallp°rlé par FOI'kel,dansle

ibremiervoitimede son Ilistafredola musiqm

(11'Re157).Tout cela n'a de fondement ilite
tient la léte de Speictel,assez ignorantd'ail-

leursen ce qui concerne l'histoire de ta mu-

sique.
SPEIER (WttjMtxt), violonisteet compo-

<!ttur,0)<d'an négociantdeFrancfort, naquit
danscetteville en t7M.Se< maitres de ,10100

fttr<)nttfeot)in({<!)',aMaycnce,t)t)hPMCMt,

tt<nanPau)Thiet'Mt,deLei)Mie)!. Il apprit
ta compositionà Offenhach,chezAndré.Ayant
raitun voyageParIs) It y reçut quelquesle-

ConsdeBaillot,puis 11devintélève de SI,ohr.
OnadeSpeierenviron soillnte"luinzeœuvNs,
ttottt le plus grand nombre se composede

lieder Mit seule avec accompagnementde

l'iano, 011decbanll1'°11l' delcbœul'ld'hommes,
Dansla musiqueInstrumentale, on remarquo

tics diiospourpiano et violon,fantaisies, ca-

isrices,variations,quelquestrctitespiècespour

piauo 811111,et des duos pour t1,Ueet violon.

Speiervivaitencore Francfort en <8SO,et y
jeuiitait d'une certaine autorité musicale.

SPEIER, roues SPEYEK.

SPENCER (Jean), ecclésiastiqueanglais,
né ilBocton,dans le comléde Kont, en 1fàio,
lit seséludesi l'nniversité de Catnbri'fijc,et

fut aticceisiventent rectexf a Lundheach,

archidiacreà Sudbury et diacre de l'église

d'Ely. Il mourut àCambrid¡¡e,le27 mai 1(f9S.

Lapremièreédition de son livre intitulé De

I:egF6us/le6rsaruut rftuaü6tta et tantôt ra-

<(<M)6)M«&r<tres, parut à Cambridge, 1683.

On et) a f3l1d'autres bonnes editiox û La

liaye, t6)!G,)teu)(volumesio.4°, et à LCÏllsick,

1705,deux volumestn-4*. Spencer y a traiti

de t'usagede la muauiue dans la c~léhl'3I1ol\

de "officedivin,'bel!11'5"oIhremt(eh31,ilrrIt 1"

dieiltiattièmelivre). Ce chapitrc a été iiiéi-é

par tfKo!it)idans -ion ?'réaor des anttqteiles
aacr6ea(IomeXXXII, l'ages SS6-570).

Nl'EJ'iCI~1\ (Sjta*M).Soxs ce twm fl,glg)o

dame inconnue,on a pu)<H';un livrc <5)<'u)<'n-

taireintitHtc du Introduction tollarmny

(1lItro<fuctionàt'haftnonie); Luodrct, tS)0.

8PHKCËR tOMjmm),I,rllfeucllrclepiano
et de chantà tendre!, naquit dans cetteville,
en 1797,et y vivait en <8S5. On a de lui %tu

lino intitulé ~'lemesfs ojpractfcat Dtnaia;

l.olldrel, 1829, In-8o.

SPENGLL?R (LtttXB), né Je 13 mars.

1471),Il Nuremberg, mourut dans la marne

ville,le7 septembre1554.Il est comptéparmi
Ics premier*compositeurs de mélodies des

livres choralsde l'Église reformée.

SPERANZA (ALH~ttOtB),abbé napoli-

tain) né à Palma,dans le diocèse de14oloten

1728,fitseséludesmusicales au Conservatoire

deSat4-Ot4ofrio~sonsla direction de Utirante,

ibitisil entra dans let ordres, et fnt mettre de

ehalàetlede plusieurs maisons religieuses de

Naj'tet. Aussi hon maJtre de chant que de

cnntrepoint, il a formé des élèves distingués

an oon)hredetq))e)<MOtXinj{arenietsclytiggi,
L'abbé Spcranxa mourut à Naples, le 17 no-

vembre 17U7.On trouve de sa composition

clans ta bibliothèque du Conservatoire de

N"I,Ies 1° Civriatus et Niserare, à quatre

voixavec bassecontinue. 2"LaPassiond'après

saint Mathieti,àquatre voix et bassecontinue.

30LaPassiond'après saint Jean, idem. 4"Le-

çons pour le samedisaint, illem. 50 Soltége.

pour eopeno et basse.

SPERANZA (AtHWMB),composilellrdra-

matique, né dans le Piémont, vers 18\0, fitt

ses études musicalesau callége San Pfetrn à

Dlqjreltü,doIleples. Soadébut dans la carrière

de compositeureut lieu ait moisde décemlire

t85û, au lbéàU'6Nuouo, par l'opéra 6ianni

dt Parigi, dont le succès eut peu d'éclal, et

qui ne réussitliai mieux&G<!M&,<taMt'aam!e
suivante. 1 dueFigaro, opéra joué il Napics,
en 1838,obtint ensuite tes honneurs de la re-

présentattionsur la leltiltart des tlséàirestic

l'Italie, et même en Esitagne et en Russie,
mais avecdes chancesdiversesde succèsetdu

chutes. ID 2840, Speranza écrivit à Turin

<ft<fMO, qui ne rttaait pas. En )8!9, il
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ilonna ttans la toèmeville /1 Postigtiont dt

lonjunèea4, quitut Joué ALiicqiiesquetqm-t
mois astrèt. AJlpel~à Florence, en tft.<4,y y
<'<t<n))o<aSaiit, oitiln'eut pas de oxcet iurit
il atta derirll à taptet, en 1845, ,/mar sunrt
di tamberro. Le dernier o"tMK'*de r(»t ar-
IICII1#lotit .j'air connaissance P5t 1'upéraIl

~ilarrtrttn, jnuéà Turin,en 1f141},

SPEXA'H'8(P*M), <<ent le nomai Iemami
était 8PR6TTHK, fut un dei plus anciPn`
cnmpaaitrnr4riemélodiesdeeanli'1neldu culte
s-étormâ. Il n9()))itle 13 d4c..mhrei~i8.i,de

l'anrienne r.1millede. baronsdeSl'rellen,dans
la Sonahe. A,'rlosavoir- fait se, Alndesen
rrancc et en Italie, où il hrt Rradné ttoctmft
t) retaot-nadans sa liatrie. SonattachementA
la .Inelrloe <te!.))t))efh)tcausa IlI'allCOtil1de
mais il la recommandationd't
célèbre réformalenr, le margrave Albert de
Prusse te nomma prétlicatetir de la cour à

Kœnt~berft, et lui accorda 1IIIIstant d'alltres

.lllfnill!1 fcr)ttia<tif)Me!t.Slleralllc mourut à
Kœnllllhrr:t, le 11Stlltf'mhre 1554. Les an-
ciennes édilinnsdeslivres chorals renferment

heancettnde cantlqllescomposésimr lui.

f4PElRDUTI surnommée LA

C,Et£,14TI'~NA,na.)Nit à Arpino, daRi 16

MysHtmede Naples, en 1728. Douée d'une
voit admirable,elle fat mise très-Jeune SOIIS

la directiondoD. Girl!, qui {itteommoniqua
son excellente mélhad'. Al'âge dt rlix-nent

ans, elle passaen Angleterre, où sati talent,
ses succès, sa beaitté et la pnffte de ses
mfttr) charmèrent lord Oxford,qsii1'I'Clllsa.
Qllelquesannées après son mariage. elle lit
un voyageen Italie, et lors de son retour, elle
mourut' i Calais,ver!1T00, a t'age de trente-
deux ans.

Bï~ERGER (JM;t), contrebassiste de la
musique de la chambreet de la ellapelledts
fine de ltiecklemhourg,vécut à tj)dw)j;')mt,
dans ta secondemoitié dudix-hllitièmesiècle,
et s'y trouvait encoreen 1800. 11a Ilublidde
la e:omllosltlon 111Trois quatllors Ilourdeux

violons,alto et hasse,011.1 Berlin, Mummet,
1703. to Duospourdeux Ot\tes;Vienne, t793.
3. Trios IIOUPdO\lxOaleset violoncelle;~efd,

Le catatogue deWeslilbal, de tïam))onr)t,In-
itilliteptusieurssymllboni8'lllà grandorchestre
et des jtitcet d'harmonieen manuscrit, de cet

artiste; le cataloguede Traeg, de Vienne,cite
Otisçide lui un concerto pour violoncelle,et
six trias pour deuxtldtes et violoncelle.

apERMN (G.nD), facteur Il'orgues il

natnhottrjt, vers 1720, a réparé l'orgue de

l'~alile de Saint Pierre de cette ville, et a

cB/I'lrllil dit nOIlVP:IIn4lrllmtnt8à Qlledlim-

hOllrlf.Rn.llJckri Slr41~llIId,

SPMttt t~G (Omoitt.antitMai~ et numis-

mate,n<'aBert!<'n(!<erw<'Re),en<M4,tt<M 1
~11U'p,alll univerdlélfteK.ielel IIr IIrlmlta.U,

Il 4.xél.eaibenflantillit-lil~te tempsla I)roreilion 1

'raMKatatt.)m)'0~rR,)n~<ti)t')tt)(Mh't6<tr

d'olilleneo et d'hi.tnire11COllrnlla"lIt,oùIl 1
mnibriiile 18 mars 171i, à l'â¡(e lie quatre-

ani. Au nombre clee onvraRexdo 1
ce savant, on lronve «ne diqsert3tion Inli- n
!niée: Cefil/milfto-fif Sn6tnarTranyutlhnx

Ary. Imp. <7")'f<~M<!II n.r~ortx;Atfter-

dam, 11\RS,!n-8*.!l1'Prlinlry a t'a«<'mbt<<tM

ddtails11111n'*tn!)))ft')<'atIiig d'iotéret caMer- t
nant la tyffttft ancienoi,ain'I cIlie%tirlei ri-

jolliéq Il,, tittwMM ft des Jnllp.llnde Mte. 1
S P E R 1.1 NG fJ)!<x-P)Mnt!-G*tMt), 1

d'ahnrd mallre de I>hiln4oi)liieet régent du

chlPllr11lall l,en IIlIls seerétairedl. mal(lslral,
et directeur demuoielite,vécistau commence-

ment fin dix-huitième li!le, Les ouvragex 1
qu'il a "lIhIi61ont1)(iiir titre 1° Contentud

veapertïnrrsaeuPsainti minnret per annum

4 unc.2 ufotlreia,3 oiatit t<'t<(fox)&ottf<et

basse gerternit; Bilitis4tu 1700, In-folio.
R~Princtpin mtttice, dni ist Grtsndliche

Anureiaurtg<)<)'.«<?.ttfe efrtDluafkaehatar

iboman ja»g inatrutret und rtnch der Ord.

ttung der JCunataderX!taaenachn/t der F't-

9)«'a!m<«ft anit gejithret und getoitten
turdon (Prinelllrsde musique,ou 101lrllcll01l

élémentaire,etc.); <6M.,1705, in 4*ohl.do

tfnKjuat-ante tmit p~et. 3. Porta muaten,
du, fat ~if«Hysur 11/uatk,oder nat8-

tmftdigjrte GribtdBtulche eiuem mitifklie-
bondenDiscipetvar aller andern sur Murik

erfordertert l,ehre 6<~<6r<tet<und un die
gand gege6entoerdenmüsaen, durcA f)-«~

und.lntu;ort(lntroductlonAla musiciur., etc.j;
Goerillzet LeitM)c)(,1708, r in-$~de cieux
fouilles.

8PETH (Bi&Tu4zàa),éerivaindllllnR1I6de
laBavière, lixé 3 >aunich,est imtenrd'ttMtitre
intima Die lïunat in ltatteu (1.'art en

!t.'Ue);N"ntch,t8)0.t8<!S,tro)!!vo))tm<
in-80.Il y traite (troisièmevolisme,pag. St9-
451)de la musiqueen Italie.

StETHEN organiste de la MtM-

dMted'AH~honr)!,vers la nn dllcili-selitième
siècle,xtaciuit Sjtrtmhardt, dansle Haut-Pa-
latinat. Il a été i'éditeurd'une colleelloade

piècestilorgtieoit l'on trouve ciuelynesmor-
ceaux (le sa comprnitlon,Ce rrcncil a pnar
titro;Organtrch.lnafrrtmentntlxctrerl~unat-
7ter· med Luat·Garten, tn 10 7c«:a<eM,
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f somme darsu prhocrfr~rn

~r.foM'4M</)t,Yrrien und Clansulfs, M<6t<

u evrrffrtenArfon/fir dfeOrpel; Aisgtbourg,

<0!)3,in-foi.

SPEUV (Belles),organistede Dordrecht,
né l'n Méthode dant ta secondemoitié du

grilleme Ridele,.'est fait connattre par un

ouvragequi a pour titro psarrmu de David

mis en Tableturesarl'inslrum®nidesOrgtua
et de l'âsplnrtte, d 2 parties, eomposés

par, etc.; B<tH<)'eeht,)0)0,in-fol.

SPI n6enBaviprevers

t7t!t, fut d'ahord \\rofeuellrde musiqueau

Gymnasede Utidetbe)~ directeurde musique
et organiste de l'église Saint-Pierre, de ta

mêmeville, inrisse fixa à Berne,où Il était

encoreen 1766.On a pnlrliéde sa eoml'oli-
tlon 1 ° Darofd'rtIlar(ansptel in 150 Paai-

men au/ 84$ l.federmelodfe»(Le jeu de la

liarlie de Datid, contenantcent cinquante

111811mesavectrois cent quarante-dcnxméle-

siloschorales); Stnttgart, <?4S,tn-4'. 9*<?ef<<-
liehe tiebesposaune ln 342 tfedermefodfe»

(Le trombone d'amour spirituel, contenant

trois cent etuarante-deuxmélodiesde carrti-

ques), deui parties lbid. 5° JCRYJgef:tliche
Arien (Vingt-six airs splritaels), première

partie; Berne, 1701,10.4.,

$PIE9$ (1Ib'lInAD),prieur du cOllvent

d'Tri)ee,dans la Souabe,néversla findu dis-

sel,Uêmesiècle,VraisemblablementàXempten,

en Bavière,lia railavoirfait ses voeuxau cet)'

ventdes Bénédietinsdeeeul'ville,pnl. il entre
à cetitide Constante, et, enan, Il futenvoyéIl

celui d'Yriée, 0/111tut d'abordeapitulaireet

.0us-p,leur. Il y vivait encoreen 1774,datx

un fagetrès-avaned. jMeph-Ao'oineBernat'ei
avait été son mallredecantrepeiat.Lahorleux

compositeuret savant mmieten, le P. Spiess
.'ert fait tonnattre arantagellsemeotpar les

ouvrages suivants: <tt(4'Ac<M'«M Na-

nanum, eontinena 96 ~n«p~0nh, dlma

Redomptorta, due Regina, Repfna Ccelf,
Sâlvo Regfna, a eanto vol alto '010, CIIIII

2 olaliuis et orgnno, op. 1 i Kempten,t7tS.
20 CftAara Davfdfs novfter auimata, hoc

ut Psaimi veipertini 4 tacum, 9 violîtèit,
2 vioils, vfoloneet organo, op.2; Constance,

1717, ln-fol. 3'PA<btM!a M<fM<a«tea,Aoe

est canrtones sacrie, o #ou aoiaeantante rt

2 viol. eum arg., op. Si Augatrourg,17111.

4" <7««M<~a<r~<MMM.mu<fe«<,Aocest .elll

Dllssx/'eat. una oura t Mfaaisde Requiem,
4 VOC.ord. 2 viol., 2 v. omette et orpana,

op. 4; Constance, 1719. >S°Laus Drt ln

Sïtnctfs ejus, hocest On'ertorlaXX de C'oot-

atocn. Il:'11)'.nEsxcsxtEM.t. nu,

muni Sanetorum, a 4 uoc. ard. 2 viol., 9 v.

vtalana et or~ano, op. 5 Wtndetheim,t7M.
O. flyperdulia musica, AoceatjKMM~ZeW
rentanm de B. ~il'.Y. a 4 ow. 3 viol., 9 v. et

or# op. 4}j Augthcxfg,179C.7° So»ate Xl!

a 1s vïot.viola". ft organo, op.1; AKt;<))0)t)-g,

17:14,in.fui. $° 7"`ractatuasnusicuacompsai.
torio praetieua, daa faf r Muatr.aliecAer

Tractat, in taelcAanaile gute und aiehare

Fondomentosar NuatcalitcAenCompoiftfo»
aua deneu ait- und fraueaten6eaten4tltorl-

bu, AerautpeaoQen,etc. (Traité j'Mtt'ttte de

eompositlon musicale, dans lequel toutes les

rigles ttonnetet sOresde la composilionde la

musique,extraites des meilleurs auteurs an-

ciens et modernes, sont ralf.mhl6es, etc.);

.4tigsboitrg,i74S, tn'tM. de deux cent vingt

pages, et onze pages de supplément.Cel ou-

vrage contient debonnescboses, particulière-
ment dans les exemples de contrelbointet de

fugues, malheureusement, Il est si mal écrit,

que Hillerdit dans l'analyse qu'II en a faite,

qu'il faudrait le traduire do l'allemand en

allemand.

8PI:VA. (Af'Mt), Cttitarttte ttatien, fixé A

Vienne, y a pllhlié quelques pièmlxxir lIOn

instrument, au commencementde dix-neu-

vième,¡ède, et «ne méthodeIntitulée: Primi

alementt par la cAitarra, COnteato ftadïa»o e

«dMCOfVienne, Artarla,

8PINACCINO (Fa.~çote),to plusancien

lothiate italien dont le nom Mit parvenujus-

qu'à noas, Onlui doit lesdeux loremierstivrp4

de tahlatllre de 1\1I1III11bIl6l,en1SW,pa~0c.
tavien Petrucel (voyesce nom). On trouve

l'éloge de luthiste au troisièmefeuilletdu lire-
mier livre de tablature, Mm ce titre CAr<<'

tophorus Pteriua Gtr~aaForoesmpronfeuati
fn laudem ~MMC~M~pfMate~f. Il parait,
d'après cette pièce, queSpinaccinoétait né à

Fossombrone, vers le milieu du quinzième
siècle. Sesrecueils de pilleeaponr1e tuth ont

pour titre lnta6ulatutra de Larda ffbro

primo. Onlitau cinquant-sixi8mofeniHet fin-

pressum Jretioltit, per Delaviatium l'etru·

tium Forosnnpronioatom, 1501.Ontrouveait

deMjtt&mefeuillet: Regulaproültta qutcaum

steactunt.Cespréceptessont ex latin et enIta-

lien. Ledeuxièmelivi-edetpiècestte SilloacclUO
est intitulé lntabutatura de Lauto tt6ro ae-

eondo. Ce"1811.11 composéde cinquante-
six retilliets on lit au dernier: Impresaum

Yenetita,ete.
81[bll%DLERacteur

etrompMUeur.MtMit~à Augsbourg,en t7)!<t.

JIdéhula à ta scèneCil118f¡ en 1181,il 4181t

G
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aUarh'It 1111411'"'(nsllrucfl:, l"II. chanta

sur oanxdoBreslau,en <70B,et de Vienne, en

1797. Il écrivitpour ces di,s villes plu.
sieurs opéra*et tnetadrantaa, parmi lesquels
on cite: 10<7o)Met .lbel, mélodrame.20 la

dlort de Balder, opéra. 30 ~`.lmaur dans

<7<)'<t~, opera-wmiqwe. 4* Pyrame et

T'trübd,mélodrame. 6* L'ffomme tnerveil-

leus, olléra,parole#et musique. o. Le Repan·
tir avant le crime,opéra. 7. Les Yoyagcade

~'erutredi. Il mourulàSlr81bourIJ,en 1820.

8PtKDtER(PtttMM ~tc~te), compo.
siteur et pianiste,est ni le 34 novembreJ810,
¡jWurzbach, dans la principauté de Reuss-

Mxntteio. At'age tic dix-huitans, il se feo.

dit à Dessauet y lit sesétudes musicalessous
ta direction deFrederieSchneider. Aprèssix
années passéesdans l'écoleda ce maltre, il se

fixa à Dresde,4 i'3Ksdevingt-quatre ans. Une

symphoaie de sa compositiona été exdcutde
dans les concertsde Leipsick.Ona pub'" de
lui un certain nombred'œuvret pour le piano,
parmilesquelson remarque: lorcadeau pour
10l,i.IIO, op,1Leipsick,Wbhllin¡t. 3* Diver-

ti<M)xe)ttpeB)'piano,ep.S,~M.3'JOoAe(<tt/1

piècepour piano,op.4; ibid. 40Penaeet mé-

lancoliquespettf piano Drestie,Pat)t. S'Études

pour le doigterdu piaao, op. 0, en deux par-

ties i Lelpslck,WhistliDg,et Magrand nombre
demorceauxdegenre sousdes titres allemand.

plusoumoinsprdteatieuxet dépourvusde<en<.
8PIRIDIONE (81ITnO"0),carme au mo.

nottàm de Saint-Théodore,lambefg, et or.

ganiste eigèl)?eeY6cuidans la seconde moitié
du dix.septlêllle siècle. JI a été connu en
Frsocesous 10nomdu Grand-Carme, par sa
eotteetioa des oeuvres des compositeura de
l'écoleromaine.On a de ini les ouvragesaui-
vanta qui sont fort Importants 1°lYeueund
bisdato trmbekantetlntereaeisuttg, tote man
irakurser Zett ftich allein su uralkommenen

Orget Undlaalrumrntachlapen, sonderouela
su der Eunst der Compositiotaganalich ge-
/t«jifMMecA( (Nouvelleinstruction pour ap.
prendre en peu do lemps non-seulement lt
toucherde l'orgueet autres instruments, mai%
aussil'art de)aeompo<ition);Bamner){,1670,
¡n-tol. 9* Seconde partie da anime ouvrage
sous le titredeNoua itastructlo pro pulaandta
argaufa, <)!«)<«~, manneltordiJy etc.;i
Ilamberg,1tJ7I,ln-rol, dedouze teuilles. Cette
seconde partie contient deux cent quarante
variations sur sept thème), cinq petits9
toceales,deuxgaillardeset quatre courantes.
le Troisièmeet (pt.ttt'iemepartiedamime ou-

t-rasc;f5M., <OT9,in-foi. 4' La cln(lul'~me

partieMt infUntee: Muiicaliache Brtx;qruben
bestaAtndira f0 04Varfutidonen Tabelloitmit
5 S'immen (Lamine de musique,etc.); ibid.,
1011.1,10-fGI.Unchoix de pièces tirées de ce

grand recueil a été 1111"116à Venise, on t001,
MM ce titre: Toccafe, lticercari e Canxoni

/)-aHtM~tMfftfotoMda C<r(oHoS'pfridione.
5011l.,ica1l0fllclR"D. D.FoBgtx, Caritaimi,

Gratiani, altoreamqae excett4rnti8simorum

authorum, hactenua tri6ua dnntaxat tocibus

<~M~a«t<t 2e<o<.ibt<t.,t60S, grand In-foi.
60 Yuatca Theoliturpita Il foeam et t viol.
Ht!')., UI68,in-rol. le stylede Sittridionepa-
l'allrail ,jeu aujourd'hlll; mais sa manière

larlleet élevée peut être encore étudiée avec
fruit )'9fles organistes qui veulent donner A
teor musiquela dignité convenable.

Sl11TZEDEI\ (Jostvm),une des meilleures
bassescomicluesde la scène allemande, na-

quit à Bonn, en 1795. Il était 1\11d'un aetotf
du thé9tre de cette ville.Ses premiers elSais
sur ta Icêne xe Nrent à Weimar. Après un
court sEjourà Vienne, Il serendit Berlin, et

y fut engagé au théâtre de K.œnlgsladt. Sa
,cr, comique,plus encore que le mérite de

800chant, lui fit obtenirde brillants succès.

Ajtfta lamort de sa ibremii-refemme, chan-
telise médioere,n epoota la cantatrice Schu-

ler, et sc rendit avec elle à btuaich mais peu
de tempsaprès son arrivéeen cette ville, il

mourut,en i839, la suite d'une maladiedou.
lotireute,

8PITZEDEU (thMtKït), première
femmedu précédent, naquitle 18 mars 1800,
à Dessau.Son nom de ramilleétait Schüler.
Ellechantad'ahent au lhéAlresur ta Yicnrtt~
dans la capitalede l'Autriche,puis fut envasée
au théâtrede &<)eni6"attt,avec Ionmari. Elle
est morteà Borlin, le 30no,embre 1828.

8PIxx~Dlrli-VIO (Bt~rr), aeconde
femmede Joseph, est unedes cantatrices les

plus agréablesde l'Allemagne.Lullec"est in-

difind comme le lieu de sa naissancedans le

leeque univertei de muatque, puhliE par
Schilling. Après avoir etudif l'art chi chant
en Itatie, eitafut attachéeà t'Ocra atlemand
de Vienne,et s'y fit une brdtanle réputation
par la h!gèreléde sa vocalisationet la grAce
de sonjeu. En 1828, elledonna des représen·
talions au théâtre goenlsiadt de Berlin, et y
ellt tant de succès, qu'elle y fut engagée im-
m~5diateraenlaprès. Dans l'année suivante,
elle ëpotxaSllilzederet le stilvità Munich.En

!837, ellese retfra de la Mené,épouse un cer-
tain ai. Jiaarer, et s'étal~lit,à Vienne, comme

3UI)CIaiste.
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RPOIIN t%é en 1819, à

Au, prêt de t'arlortibe,tit ses etodeamusicales

dans cette villeelleilGiraltaeit,puis se rNnditA

Munich,en 1Ut, Deretour à Carlaruha, en

1838,Il fut nomméj'rofeMeorde mitsititiedes
érait-ifde la ville,et dirf etetir de la société

f,rcflfa et de la kfederkrarts. 11 elt mort
.tant cette portion,aumol. de mai 9857.Ona

iiiitbliéde la compositiondes Lieder avec ac-

comliagnementdepiano,deaquaUtorità quatre
voix, des ehaeun,et une méthodede chant à

t'usage des écoles, tout le titre de Sing-
.cAu/e,

SPOU1\ (LoUIS),premier mallre de cha-

pellede l'étectetirdelleste-Cassel,corn1'01110111'
et 9iolonllll' célèbre.Pitisiettre'errelirsse sont

répandues daos le. recueils blogril-blilues
concernant la datoet J. lien de la naissance de

Spohri moi-mémeje les ai répétées dans la

jtt'emtêfoéditionde laBîographie ttnfuerulle
des musfctens. Gerbernous a touségarés par
la noticequ'il a donnéede es célèhre mitttre,
Ilan..on NouNou lexigtet des muiriciem(1),
dont te dernier volumeparut en 1814. Il y est
dit que SpaArtwguttà Seeaen,dans le duché
de Brurtstolek, vers t7M. Schillingest plus
précia dans son >nct,lclnp~Edtedes sciettcea

tuusfealea(9),M)'jtdit que l'artiste vit ia jour
ASeesen,en 1i83;i il été copie liar Gassner,
dans son Lexiqueuniversel da mtiatque (3).

Cependant,dès 1811,Fayolle avait donné une

notiteexacte aurLouisSpohr(4), parvenualors

Asa vtngt-M))tie)))eMnee,etavaitdtt()M'itotait
oéà Brunswick, te avril 1784.Cet écrivain

m'inspirait el peu de confiance, à cause de la

multituded'erreun répandues dans son livre,
ilise je n'hésitai pasà suivre la traditlon des

Itiogralibesallemands,et dans ma notice sur

le célèhre violonisteet compositeur,Je le Os

naltre dSeesen,prêt de Brunswick, le 5 amrlt

1783. 3`cas tort, car cette fois Fayolle était

bien Informé,alasl que JedémontreSpohr lui-

même, dans sondutabiographie (S). Il nous

y apprendque sonpère, Charte!) HenriSpabr,
docteur en médecine,épousa8rneatine lienke,
filled'un prédicateurde Brunswick,te 26 no-

vembre t789./«M<t, tilt-il, le premfer fratt
decelleunion, et je naquille Savril 1784

(1t Naaeat«t<)ft«Mi<)jfMt()tt«AM6esiloaAr Toa-

Mt«t~.t.tV.p.)t!!7.
(II "'1tI'1I.lop""¡i.dergesamaienuattkatiacAerlrir-

<t<t«t<t/'<M,e<<<fP<ttMf«<6exikoaderTonAu'w,1. 1\'
I~448,

(3)Uaimrrot-LeriroxdrrTes<tt(t«<.t.79!t.
(.) Dïmioanatrskïuori~wdu maaieisaa,t01ll1Il,

page331.
(~ Loafa51'°.5d6,c6iol/"I' t. p. t.

deux.ails aprt., mon père m T«Mt«d $@ma
an quaürc demédecin (1).

Le$l'remi~e..n née.dol'enr.aeede51111111'80
paslèreatdanscette IIIUle..11141,500pirre"ral1tl
amateur de musique, jouait fort bien de ta

Ildte; Il mèreavait aoxt du-talentfur lit eh-
yeeln.Lesconcert. de sociétéqui te donnaient
chezses parents éveillèrent bientôt oa 8pohr
te sentlmeal de l'art ses heureusesdftt'e0-
UOIISliront prendre à son père la résolution
de Je livrer 1. culture de la musique.Il,fut
envoyé8 Brunswickpour y recevoirdei leçons
de Naucourt,bon violonistede la chapelledu
priace, de qu) t'oo a des quatuorset deaCOli-
eertoiqui nesont pas Mot valeur. Sousla di-
rection de te maitra, les progrès de 811Ohl'
furent il rapides,qu'à !`8gade douxaana,Il se
lit entendre à ta eour dans un concerto do
violondeSIcomposition. te duede Brunswick,
qui avaitéléviolonistehabll' dan18ljeunelle,
#'intéressaau sort du jeuneartiste, et J'attache
à la musiquede la eh.pelte, en 1198 SIN'hr
étaitalorsiR~de"u'Ione ana. Trol..1188"r"s,
Il devint élèvede rrançol. Ettc, 4 cette épo-

quele violonistele plu. renommé do l'Alle-

magne.Iaraqu'it eut atteint sa dix·huiti8me

année,Spohrobtint du due de BruDlwlct une

pension pour accompagner Ma maitre en
Russie.

Apret dix-huit mol. de séjour à p8tara_

bourgetMoscou, il retourne Brunswick et

ey prépare,par de nouvellu études,au voyage
qu'il entreprit, en 1804, peut poser les bases
de sa réputation. II parcourut ta Sale, ta

Pruaso,et se 8t partout applaudir, non-tettte.

ment commevirtuosevioloniste, mait comme

compositeur,bienqu'll ne Nt âgequede vingt
ans. Lebrillent IUCeèSqu'ïl obtfat AGotba,en

18011,lit! procural'offre de la phee de mattro

de concertà cette cour Il l'aeeepll, .pli.
avoirobtenul'autorisation de son protectenr,
le.duede Brunswick.

Bientôt après, Spohf 'pou.. mademoiselle

iforothéeScheldlcrfilled'un musicienet d'une

cantatricedu théâtre de Gotha, et qui était

alorsconsidéréecommel'artiste laplus remar.

quablede l'Allemagnesur la harpe. ln 180T,)t

entrepritavecelleune nouvelleexcursiondans

l'Allemagneméridionale. Arrivé'Vienne, il

y produisitune vive Impl'ellion par le ..rat-

tès-ebrillantet solidede son exécution, alll.1

quepar le méritede ses ouvrages. Dèscemo-

ment, sa réputation grandit chaqueamteeet

(1)clebward.lIetl8 "laddiuer Etttundvarde
e omSAprilgeboren;,1 Johrt natb" ~ard mon

vatcvait Pt))f<teN<aMh&eeaenverfetat.
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s'étouglit non-seulement dant toute l'Alle.

magne, mal. aussi à 1't!lranger. En 1813,on

1111olfril. dansla capitaledel' ,\ulriche,la place
de chef d'erebettre, ou, commeondit ait delà

duRhie,'teM<t«rt<teeAop< thédtre surta

Vienaa(on der 16'fen) ïl t'accepta et en

remplit les, fOGcliQIIa¡I,adan' quai.. aDS.C.
tut ponr « thé5tra qu'it etfttit l'opéra de

Fauat, sa preurière grandacompositïondrama·

tique.Cependant,par des causespeuconnues,

l'ouvrage na fut pas représenté à Vienne

pendant le séjour qu'y fit Sllobr l'ouverture

iteuley fut exécul4edans un concert,en 18Lrr.

II pnratt qne les düSculiéa opposèes par
l'administration du tbéatre sur la Vienne,

pourla miseenscènede cetopéra romantiolue,
forent causesde la résolution que prit Spobr

dequitter ladirectionde l'orchestreà la finde

1810. Ceht seulementen t818 que t'ouvrage
fut joué au Ih64trede Fraacfort le succès

qu'il y ohtiatdécida de sonsort à Vienne,où

il fut donnéquelquesmois après, aux allillall-

~tissamantsdu public, nonohstant le penchant

d4eldéde faristocratia viennoise,à cetteépo-

que, pour lamusiquelIalienne.

Après avoirquitté ta direction de la mllsl-

quedu thé8tre de Vienne, Spolir fit avec sa

femme un voyageta Italie. Arrivéà Milan,Il

y donna plusieursconcertset s'y fitapplaudir.

A Venise,Il Joaalaumoisde février1817,une

symphonieconcertante de sa compositionavec

Paganini. De là il alla Ptofeote, pttit à

Rome, et enfinNallle., oit il joua dans une

représentationgala, en présence de la cour,
au théâtre Satnt-Chartes. De retour en Allo-

magne par laSulsse, il donna des concertsà

DAielpuis.à Carlsrube,où il reçut deslerolio-

mitionspouf prendrela direction du théitre de

Francfort et les fODctionsde mattre de cha-

laclie. II prit possessionde ces emploisdans

les premien jours de 1818. Ce moment est

cchtt où t'activitéde Spot:t dans la composi-

t ionpTtt tonplusgrand essor.

Aucommencementde 1819, cet artiste dis-

ti ogu6fitun voyage11Paris, où 11ne produisit

pas autant de sensation,commetie)oni:te, que
sa grande réputationte lui promettait. Ce fat

alors quole le connus, et que je pm apprécier
son mérite, en luientendant exécuterses qisa-
taors chez Rodolplie Kreutter. Nospremiers
entretiens datent de cette époque nous y
soutenions des thèses tret-oppo~eet. Lui,

calme, dogmatiqueet 18nlentieux, émettait

J'opinion que la forme est te mérite le pins
considdrabledans l'art; moi, ar<teat et pas-
sionné. Je mettait t'inspiration au-dessus de

toliteschoses,t-ienquel'art d'écrit'" ail étéd<-

tout temps t'ometsérieuxde mes études, C'eat

dans ce séjour la Paris que $pohr entendit

pour la premièrefait les couvre%do Hocche-

rinit tet<tMt))t<Illilnstiltèrent un mépris qu'il

ne dissimulait lias, tandis que j'en admirais

le. peu" nat'lI8 et spoataaées. A diveriaes

époques, 9pohr et moi nous IIOUSsommes

rencontrés, et toujonrsnoieanous tommesre.

trouvés dans ics mémes<)i!tentttaeo« sur la

valeur (lesoeuvresmusicales.

En quittent Paris, au mais d'avril 1810,

Spoigrserendit i Londres.Pins heureuxdans

celle yille Ilue dansla capitalede la Franee, Il

yjo'ta deuxfoisauxconcerts da la Société111111.

harmoniqueet y excita la plus vive admira-

tion par sontalent sur te violon, ainsi que par

1". comt'otitieM. Let journaux anglais lui

aceontérenttesplusgraudl éloges et te rellré-

sentèrent, avec uno exagération manifeste,
comme le l!I'emlerdes violonistesde son éllO-

que. Ce premier voyagede Spohr en Angle-

terre fut une descirconstances les plus heu-

rensea de sa vie. Le bruit du succès qu'il y

avait obtenu10 "pandit en Allemagne et y

augmentasa renommée.'En1822, Il entra au

servicedu claiede Ilesie-Cassel en qualité de

mettre de chapelle; titre qui, plus tard, fut

changé en celui de directeur g4néral de la

chapelleélectorale.Pendant une longueotite

d'années, Spohrexerçaune sorte de domina-

lion en Allemagne.Il y avait peu de grandes

fétosmusicalesqu'il ne fat chargéde diriger.

Onle trouveremplissantcette mission à Rat

beratadt en f8i8 et 1831ilil Nordbausen en

1829, AAtH-ta-Chanetteen 1840, il Lucerne

en 1841, à Brunswicken 1844, à Bonn. pour

les fêles de l'inauguration de la statue de

Beethoten, en 1845, et en plusieurs autres

lieml,à desdates antérieuresou trostérieares;

par exemple,à Norwich(Angleterrey,en 1830,
à Manchesleren 1845.En t852, il fut appeié

à Londres une quatrième fois ('our y diriger

ta misoen scènedeson Fauat. Il y fut chargé

ausside la directiondesconcerts de laSociété

philharmonique.On reconnaissait en lui le

grand mllslclen lorsqu'il tenait te bâton de

mesure, Il imprimait à l'exécution heaucoup

de corrr"Uon et d'ensemble, mais il y avait

(fousson imllllisionplus d'Intelligence que de

ientiment,ptuade puissancerbythmiquo 'Iue

dcdélicatosseet decoloris.

Commefondateur d'une école de violon,

Spabr mérite tic grandsélogesj car on peut

direqu'avant luiAllemagne ne )te<teda)tque

celledeBenda,filonlatttrieureà ta sienne sous
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ift raptwxdt la sonorité et dumécanismede

l'arebet. Spobrfut, à certains égai~fa,le con.

tinuateur de son prefMteurÏett; malail alla

beaoeoupptmtotnque lul.1I a formé un grand
nombre d'61/!Jes,qui tous ont été ou sont en.

core des artisles distingués.Sa manière était

large et vigoureuse;il avaitune Justessesati.,

faisante, même dans les plus grandes düti·

cuttéa; mais Il laissaitdésirer plusde charme

et de grtce, 8t~ohra exposé les principes de

son école dans Ma hon ouvrage qui a pour
titre Écoledit violon en trois parttea (Yfu-

ifnacAala, in dreé.~lbtheilunQen); Vienne,

Ha<t)Hgef,18!<, un volumegr. In-4' de deux

cent cinquantepages, avecte portrait de l'ali-
leur. Cetouvragea été accueilliavectteautoup
de faveur par tous les violonistesde l'EutOi,e.

Les compositionsde Spobr, la ptupart de

grandes dimensions, sont au nombre de prêt
de mntsolitante. Parmi lei ptus importantes,
on remarque neuf opéras,à savoir: t ~dtruna,
qui fut écrit en 1810, mais dont l'ouverture

seulement est connae; eUe fut exécutée en

différentes c)reon«anee<à Frankenhausen,
Casllelet Berlin. Le Duel du Amanea (Dcr

Zweikampfmit der Gelelhlen)¡représenté à

Franctort, en )8!9. 30 Faaat, olléra roman-

tique en troll actea, écrit à Vienne. en 1814,
représenté pourta première Colsjt Francfort,
en 1818, pisis-danstoutes les vines de J'Alle.

magaa et 4 Londres.4* Zémire et j~My, re-

présenté pour fa première fois à Francfort, en
)8)0, avec peude succès, mats qui fut joué
ensuite 4 Leipsick,4 Vienne,4 Mt<nich,àCas-

sel, à Amsterdamet dansplusieurs autres

villes. 50Jessonda, joué à Cassel,en 1823,et

an) est considérécomme le meilleur ouvrage

dramatiqua de son auteur; son succèsa été

popotaire dans toute l'Allemagne,et partout
Il a élé repris plusieurs fois. C'' Der Berp-
nefttt (t'Esprit de la montagne), représonté

pour la première fois à Cassel, en 1895.

1. L'rtlch~mfate, à Cassel,en 1832.8·Pfetro

d'Albano, dansta mémeveille,en 1834, mais

qui ne réussit lias. L'ouverture seule a été

exécutée A leipoick, il Berlin et à Vienne.
0' LesCrafaéa(1)ieKretHfahrer),gran<t op~M
en trois actes, de Kotzebue, écrit en 1838,
pourle théâtre de Callel, mals reprétantéseii.
'ment enM45,et 11Berlin,en 1848.100L'di-

lemogno décret (Dasbefreite 1la~tschtat:d),
oratorio acéniriue.Qualro oratoriosde Spohr
sont connna les trois premiersont été parti-
entièrement estiiiés en Allemagne. te pre-
mier a pour titre Dte lei:len Dingo (la Fin

de touteChosej,Compo!d11O,lrVienneet cxd-

coté dan. cette ville en 189t),puis ligne un

grand nombre devilles et Allemagneet dans
le. tétes mUlleal88en Hollande, en Angle-
terre, à Dantzicket 1 Cepeeh~oe.Ledeuxième

oratorio, iatitul4 .~et Jlaifand* btite
Stnrtden (les Dernll'f8momentsdu Sauveur),
a été exécutepour la premièrefois Cassul,
en 18SB. Ze Chate de Ba6ytone(Der l'ail

8al>rlool), troiat8me oratorio, fllt écrit t'oxf
la même ville et exécuté en '840. Je n'ai ims
ta certitude que ? V~MMat Ant~ indiqué
par des journaux allemandscommeun autre
oratorio deSpobr, ne soit 1111lepromier, sont
un attire titre.

Dei meaaes solennelles, dei h,mn. des

psaumea, des cantates, et deschants à quatre
voix d'bommes tant accompagnement,ou e

voix seule avec 1,I.no, font aussi partie tic
l'œu,,re de 811Ohr.Les diverses.él'ies de si

musique iastrnmentaie Mat ptut considéra-
hiesencore: on y compte dix grandes 'Y,
libonies no 1 (enmf bémol);not (en ré mi-

aeMf};ne$ (en ut mineur) a· 4 connusous le

iltra:Dfe IYeihederTa'tta(IaConaéeratiunde
la musique); 0° 5 (en «<mineur),écrite 1'°111'
lesconcerto spirituels de Vienneet exécutée
dans cette f!tt'<:n 1838; n'0(tf)M~, cannnc
sottele titre de Synrphonieen style kdatori-

que; no 71dem orcheSlres(en&Ill, qui 81'0ltr
titre L'Élément terraire et llilémentdivin
dans la vie humafse (Irdisebesut)tlGo!ttll-
chef im hlonscheniet~en);n. 8, Inlltul6e les

Quatre Saiaons; nO$0 et 10 (tacites). Indé-

lieixtamment des ouvertures de ses opéras,
Spohr en a écrit quatre, dont trois pour ICI

conccrts et une pour le drame de lllacbeth.
Deptua, on compte dans sesmvres iastru-
mcntaics trente-trois qnatoetw)t0))rdes in-

iitrMmcnMAafchet; 'Iualre doublesquatuora

pour quatrc violons,deux altoset deux vio-

loncelles an sextuor pour deuxviolons,dcux
altos et cieuxvloloncelles aetrtquintettes polir
des Instruments à cordes; un fto"e('o pour

violon, alto, violoncelle,fldte, dautbois, cla-

rinette, cor, bassonet contrebasleiun ostello

pour violon, deux altos, violoncelle,clari-

nette, deux cors et contrebasse; qtiîuze con-
certosde violon avecorchestre;deux cancer-

tos pour clarinelte et orehettre un qaiiniette
pour piano, Hâte, clarinette, cor et bet~n;
un autre quinteue pour piano, deux tiotons,
allo et violoncelle; un acistaorpour i~iar.a,

violon, violoncelle, tlatr, clariuc:la, cor et

hamn; cinq trio. pour piano, violon et vie-

lonceilc; trais dt:os puur pianoet ,Iohm;

quatre violon et Cfchc~.e;i
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de@IODate.pour barpe et violon( de* ron-

deaa>ttdaatt do. fans4loi" pour la harpe

noisi trait cahiers de morcoaux de salon

pour piano, et quelque, ".¡at,ne. de digré-

tentsgeares. Telle lit l'immense production
du talent de Spobr! La franee,Pari< surtout,
en Ignore presque l'exiateoce. On rapporte

que ce savantartiste, ayant fait, en 1845, Ma

aacondaéjouràPaf)t,teff))t'H <erendaitALoo-

dMt,y irtt t(o<)q))e<attittet 6"nombredesquels
duitrit AUber,Halévy et saibenock,et laissa

percer danssa conversationle regret dep 'élPê

pas connu du public français. Chacunvoulut
lui penuader qu'il se trompait à cet égard,et
l'idée vint aussitôtA Rabeneckde lui prouver

que les grandes compoaitiona étaient non.

seulementconnues, maiseslimées à Paris, en
faisant exécuterdevantlui, par l'orebestre du

Contervatoiret sa quatrième tymphente (/4
<*MM<eMt«c«de la ttHM~w). L'orebeslre se

réunit et jouécet ouvragepour l'auteur,, sent
auditeur de l'exécution. Asoneolffle dao.la

qlle, Spabl'Mt accueilli par resacclamation.

de tou. les arti:tea, et tous rivalisèrentde iièle

et de talent pour rendre avec toutela perfec-
tiou poaslhleln Intentions du compositeur.Ce

fut pourlui unegrande jouissancej un bom-

magesi datieur rendu par l'élite des artlalll8

parisietu lui causé une ,198 émotion. Toute-

fois, t) nefaut pas s'y tromper, cet hommage
était simplementun trait dlexqtfiooepotitew
fraaçaiso.Lefait est que ta symphonie avait
été plusieursfois mite en répétition, et que,
connaissantle gotlt des habitués desconcert$
du Conservatoire,Mabeneetn·avait pas osé la
Meirtaire eaiendre.

Aquelle cause faut.1Iattrlhuer ces J1fflYfn-
tion$on cette Indifférencepour t'ouvre d'un

grandmusicien? Certes, on nepeut enaccllser
la légèretéde godt ai 10llYelltreprochée i la
nationfrançaise; car Il l'éducation musicale
du masses a été longtemps négligée en

traeee, Il t'y trouve assez d'intelligence de
l'art dans Ille partie de la socidi 6 pourcom-
prendrele mérite de. productions sérieuses:
rien ne le prouve mieux que t'enthomiatme

qui semanifesla partout 011les oetwet génia-
tu dray(in, lie Mozartet de Beethoven$Out
renditesavec le Uninécessaire. liais I~préci-
«ment se trouve i'etpllcatton de la troideur
des artiltll et dea amateurs traneali pour la

sousiquede Spobr: comparée à celle des trois

¡1'I1I.ilhommesqui viennent d'être commet,
elle Depeut occuperque le secentlrang; or, !t

etttba<taMt)tfedet'Mt'r:tfMn{)~t<cn<!pen)t
4dMci(rcdOsecondordre dans les chosesilui

aspirentaux honneuneiasaiquea. Cette nation

accvptefortbien l'uaagede chosesd'un mérite

¡nr'rieurIOI'l(Ju'eliessOPtli1111'10111801de$&ÍlII!e~

A l'amuser, pourvu qu'elles atteignent telle

but; maisce (luiprétend à une 11h11bute dei.

tineedoitavoir, pouflull'lalr',le charme lIt!!

idées,le cachetde l'originalité eu te caractère
lit! la grandeur. Le pédantisme des tormcs

scientifiques, lorsqu'il ne se "¡,,¡mule lias sous
le Ih1tron.gedecesibrécietitefqtM)ite<t,lui est

antipathique.En Attem9,e, en Angleterre,
Il n'en est paade même, ou du moins il ena

été longtempsautrement une certaine 811m'o

scolastiquey avait autrefois bon air, et la
formey a toujours eude ootnhreMpartiMna.

D'ailleurs, l'usage qu'on a CODllammentfait
sur leRhin et au delàle Ja musique sErinuse,

depnh)athape))eprinciereju<'))t'au pius mo.
dette salon, y fait attacher du prixà la mulli.

pücitEalnal qu'à ta variété dol Oeuvres.On y
aimea tout eoonattre, et t'aoterite tics nomt
basés sur les ouvrages de grande dimenlion

y estconsidérable.

Ceserait à tort qu'on se persuaderait en
Franee 'lue te talent de S))o6rne se recom.
maadepas par lin grand mérite; sans (tarier
de ta forme qui, dans tous ses ouvrages, ac-
cote une rare Intelligence et unegrande ex-

périence,ony trouveles qualités 1nelivIdlIelle.
du style. Cet artiste a sa manière person-

nellolilD'estpascopiste 81 ne man'Iuepar de

mélodie;ce qui lui tait défaut, c'est le trait

Inattendu,aussi bien que la conception d'on
seul jet. On sent trop le travail dans sa mu-

.;que, et souvent Je charme en est ahsent.

Toutch~is,bien qu'il n'ait lias posséité un de

eetgenietde premierordre qui caractérisent
une dpoquede l'art, c'est un grand musicien,

(1lIlalies intlanll heureux)elqul manie181vulx
ettetimtromenttavee une rare dextérité.

Spohr ftt marié deux 'fuit. Sa première

femme, Dorolhée 8cheidter, née à Gotha,)e
StftCtmhret787, fat, comme on l'a vu lirti-

e:édemmel1l,une artiste fort distinguée sur la

barfe, et brilla dans le. concortsdonnés par
elleet son mari Berlin, à Drcsdo:à Vienne,
à Munich,à Francfort et dans d'autres villes.
Ellejouait aussi dll piano avec beaucoup de

talent; elle .0 lit aouvent entendre en puhlic
site t'el instrllmcnt, après que sa' mauvaise
santé l'eut obligée à cesser de Jouer do la

harpe.C'est poar elle que Spch, a écrit son

quidtv;tepoar piano et 101lrllmenls à vent,
!l'1I,reS3*.Elle mourut à Cassel, le 20 nu-
vetahteteS4.

La sccondcfemmede Spohr, née a Rudul-
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8POIqHOLx (Aaotrat:.ilxaat), organtste
de l'église Sainte-Igarle,à R08Iook,1 nédans

cette ville, le 11 mars180S.Désson enfance,
\1 montra de rares dispositionsironr la mu-

siquetians les concertspublics où \lIe fil en-

tendre; «pendant ta volontéde sesparents le

contraignit à négligercet art pouue 1 lvrerà

t'etade de la théologie.AI'rèl avoir passé les

examens, Il prêcha fréquemment, et déjà il

était déllgn' commepasteur, lorsqu'un dégoût
invincible pour les fonctions ecclésiastiques
lui fit abandonner tout AcoupMa état 110111'
ses Instrument. et ses livres de musique. Sa

premièreproduction,Intitulée: Études carac.

téristiques pou, te piano, indique du talent;
elle l'a fait connallre avantageusement, et les

ouvragesqu'il a publiéspar ta Otiteont pro-
titré SllOnbol:z la place d'organiste qu`it a

cectipéojiioqislenf851, étiotttiedesa mort,et
luiont acqul. ta sympathiedo ses concitoyens.

11s'occupaitapeciatementdo compositionpour

l'orchestre on cite l'articull6rement une

symphonie en »rt majeur qu'it a écrite dans

leSderniilrO'sannée.,

ttadt, était aassi ptanhtett s'esi fait entenilru

Berlin, en <M5, et à franefort, en 1847,
dans flet compositionsde son mari.

Honore de toute l'Allemagnepolir son ca-

ractère respectable, Spohr fut décoré de

t*ordrespécial du ifféritede Pruue, de celui

de la BrancheErnesllnede $axeet de l'AI!e

rouge. JI était membrecorrespondant de la

classe des beaux-artsde t'Afadëtnie royate de

8ru1lllles,de l'Académieimpérialede musique
de Vienne, des Société de ~afntt-Cee~ de

Rome, dritterps, de Leiptick, et Néerlon-

dai~e,de Rotterdam,pourl'encouragement«le
la musique. Spchf ell décédé à Cassei, le !t9

novembrl'18!S9,il l'Agede snllante.quinzeanl.
8PON (Jtt~eM), médecin et antiquaire,

naquit il Lyon, en 1647, vécut il Montpellier,
et lit un voyage intéressenten Orient et dans

la Gréée,dent\1a publiéla relation. JI MI)tlrltt

à l'hôpital de Vevey, te Mdécembre1085,à

t'age de trente-buit ans. On a de lui finou-

vrage Intitulé ""1terc1tll curieuses d'a»tt-

quft6a; t.yon, 1M3,)n-4<; Spot y a iMer<i

une Dissertation dei eumbalesi crotales et

autres instrument$ des anelena (pages 140.

158).

SIPOINSEL (JuW-ULnu:},surintendant ci

pasteur à Burghernbeim,dans t'électorat de

Brandebourg,naquit le 13 décembre lili, à

MlIggendnrr,dans la princilbatittide Bayreuth
et mourut-àBllrghernbelm,le 5 janvier.1j'88,

Outre un tre!-)!r.tH'Jnomirrc'te scrmolls,etcl(

traités cie théologieoude commentaireson'

l'Écriture sainte, il a publié one blslolre (te

i'orguo (OrgefAtatoHe, Nuromherg, 1771,
In.8" de cent soixante-septpagel), C'est fut

ouvragemédiocre.

8POK'MI<ft().ont<.C<SMae.P*ctno<tt:)<( t).),
comte de 8Al'IT' ANDBEA, naquit1-

1'4novembre 1774, A lIaJolatl, village situd

prda de Jesi, petite ville des États romains,
dans laMarched'bc6ne, Il fut le seconlilils

de oullivateuraquieurent cinq enfaals troia

do ses frères furent prêlre., et l'alné occupa

1bonciantvingt-sept ans la positionde curé à

Majottt). Destinéaussi au sacerdocepar ses

parents, 6a<)Mrd,dont 1. constitution était

délicate, fut confiéà sononcle paternel, Jo.

eeph8pontlai, curé de la sueellrsale de Jeft,

fini,dès 1'4gede huit aas, lui lit commenter

les 61ndeslittéraires indlapensahles))oar)'etat

ecclésiastique,mais une circonstance itnibré.
vuefit eontialir6,quetellenldtaitliassadestina-

tion naturelle. Un facteur d'orvet de Reea-

mti, nemmtCrurIeIi,avait ét6 apl181611.1e.1

pour la constructiond'un Instrumentde cette

e'l,êe:e dans l'église où l'oacle de 8l>antini
était desservant.Pendantla duréede sontra-

vail, cethomme,toge chezle curé, jouait quel-

qucfoia d'un clavecinqu'il y avait fait Irons..

porter. Ce fut une révélation pour Gaapard,

qui, loujours prèsde l'artiste lorsqu'il jouait
de cet iastrumenti l'écoutaitavec une atten-

tion .oulenue, et, pendant les absences de

CrudeU,essayait d'imiter ce qu'il avait en-

tendu. 1,'81'Iisteeut bientôt compris qu'il y

avait, ilans roreaattatttn de cet enfant, le

germe d'un talent qui ne tarderait pasà M

.I6gelol'llIIl';Il en parla an curé, qui ne par-

tagea lias .011ent))OMiMi)M,et menaça son

neveode le puair s'il neconsentait'Aprendre
l'habit ecc«<)a<ti<)ae.Pour se soustraire au

ch4t!meM<)a!lui étaitiéaerv6,Spontinis'en-

fitit à A/ont. San Ytta, thatean placédaas le

district d'Anc6ne,et où demeuraitun frère de

sa mère, qui conseatitfile recueillir$et qui,

pleinde hontepourlui, lemit tousla direction

de Q41etillani,maigrede chapellede ce lieu,
afin qu'il le guidâtdans 1e8premièresétudes

musicales.

Après une année pasaéedans cette situa..

tlon, Spontini retourna chez eoç oncte Jo-

seph, qu'i1 affectionnait.Instrisit par l'exp6-

rlenee, son parent n'insista plus IIOUI'fait-c

Il) Cettene~ceest refaitefopftt desdoon..enls

authentiques,d'aprlslesjournauxcont.mparola..et

d'aprdsd.. notiteset brocburcsrelatives9 Spaatini
eompsrdrset étudiits.
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de lui on prêtre et, voulant aucontrairo q»'ü

t'oeeupat sérieusement do l'étude de la agit.

14que,Il lemos aux soinstitichanteurCialPw

lattt et de l'org8aiato Henghini,paur qu'itt

l'instruisissentdans leur art. Plustard, il te ttt

entrer dans récoit de Hartoll, maliN de ta

chapelle de letl, d'eu IIllOallnittaaea dont

celledu ttattreBonaoni, de la chaliote delta-

lacclo. Préparé par ces maltres, Il fut admis

au conservatoirede la Ptetd dei Turchtni,
de Naples, lorsque têt parents renvoyèrent
dan. cette ville, en 1701.Sala et Trilla y ru,

rtat les maltres de contrelboint(1) ses 111'0-

8~ turent rapides et bientôt il eut le titre

de maeatrino lui répond à celui de ripé.
ttteur des conservatoiresde France etdo 8e1·

gtque.SM phmle" onYMgetfateatde<eeo-
lotes et des morceaux de musique tiléglite

qu'ilallait taire exécuterdans lescouventsde

Napleset des envimno.

Bo 1796, uo certain Shmondt,qui était un

il* directeurs du tbeatre ~~en<ftM), cie

8ometayant entendu taNaplesde la tansique
de 8tbntini qui lui plat, l'engagea à écrire

unepartition pour sort thédtre, et lui proposa
departir en secretdu conservatoireet de l'ae-

compagnerJu.qu" Rome,ce qui fui accepté,
parce que, à vingt-deuxont, le désir le Illus
vit d'un jeune comlmiteur est d'écrire un

opéra,et qu'on ne réfléchitguèreà cet asetur

tetMnteqBeneetd'aMdetnarehetMOMxKfee.

L'ouvrage écrit avec rapidité par Spontini
avaitpourtitre 1 Yantiflft delledon~e Ileut

Mabrillant aueeêsqui 4t taire let rumeursoc.

CMiMneMpar Il fuite du conservatoire,et

Piccinni,qui se montra plein debienveillance

en cette circonstance, !il rentrer le jeune ar-

tiate d4asl'école,à sonretour deRome.Spon-
tini écrivitIOU.la directionde ce mattre son

secondopéra, intitulë l'Broiamoridicolo, qui
rut représenté à Rome, en 1797.Il fut suivi

de Il Paie Pitgm, dans la même vitte, en

<7U<! Il Teaeo rlC01lO'ciuta, Florence

(t1`98); l'Isola df:a6itata, ibid. (1798) Ght

pi4 quarm mon «de, ¡hid. (1798) L'.4more

segreio, Naples (ty8fl); la Fuga in roaa-

chom, ibid. (1798); la Pinta Fitoao(a, ihtd.

(1799).Lorsque te royaumede Naplestut en-

vahiPar l'armée trançaise, apris la déroute

de t'armée napolitaine, Spontini répondit à

l'appel de la cour et se rendit à Palerme, sur

(t) P1allta.. 1ti00l'8phflont aovi 10Di.,i.IIII4i,.
Amorlfu.4nl1li. deChoronet t'oyette,ouIlest
dit qn'andu maitrésdeSpentintauCexttrMMiMdt
dit fatl5wetta,mortdrusaat1141<)tt'i)ytttittt
8ftblosnp'" ontcontonduTrarttaarrerrigin.

le refus Sie Cimarosa,maladealors. ttyfom-

posales opérât /C''ai<Wpa''<aH«,~e/roM<aw

111incio,ait 1£ttatldeltttt, en 1800,et donna

clesleqooadeehant. Leddrangamontde aa aanté

i'obtigeade quitter la Sicile,vers la Onde la

mémeanaée. En 1801, écrivit à Rome6M

dmarttf in eimento, oaaia il (:efaao audace,

IlIIis1\futallll8'll\à Venite,où.il tompo'ia, peur
la octobre cantatrice Norichetli, la Princi-

pessa d'~lntalJl, dont 10titre fut changé en

celui ~t'.ldeilna Senete, j'arce que, dans les

Opinionsde celle éllolille, il ne fallait plus

parler de princesses. Après ces ourraxes, Il

donna dans la mêmevillele JfI'lamor{oll di

Paaquall. DoVenise, Spontini ramena son

l,ère il Josi, puis Il retourna 3 Nal,lescI'oll il

s'embartitta IlOurMarseilleavec une famille

dont il était devenu l'ami intime à Paiertue.

Il shlourna queloluetemps il l0arseitlorfré-

(luentantles maisonsde tMettjuethanriuiurset

négocianta, qui lui donnèrent des lettres de

recommandationpour Darillon, Michel, Ré-

camier, et autres notabilités financières de

cettee))0()tte.S)ioat}niarriva à Paris, en 1803

il y donnad'abord des leçonsde chant. Je le

connusalora cbeaun tacteurde pianos de $e-

condordre qui demeurall rue Sainte-Avoye,
oit il venait quelquefois.Il était plein de con-
fianceclansson avenir la suite de sa carrière

prouva(IU'ilne Jetait pas trompe.
Un desespremierssoinsfut de faire repré.

tenter au Théâtre Italien un de ses oliéras
écrits en Italie Il fit choixde la Pinta filo-

sofa, qui avait él6joué àNaples, en noo. La

premièrereprésentationfutdonnée au moisde

février 1804. Bienaccueilli, cet opéra obtint

yuetquesreprésentatioasoù brillèrent les la-

1t~lIlsdeNozzarl et de madame Belloc. Simn-
tini fut moinsheureux31'Opéra-Comique,oit
il lit rcprésentcr, vers la fin de mars de ta
mêmeannée, l'opéra en unacte {ntitt'M7M«e.

Unfaiseurde livrets, nomméJara, était il l'ln-

teur de cette pièce dénuéed'intérêt et mal

faite.L'ouvrage tomba et disparut du rtper-

toire; mais Spontini y nt faire des change-

menu, corrigea lui-mémesa musique, et iii

retraraltreta pieté, le 12 mars MON,avec le

nouveautitre de Julie, ou la Pot depeurs. Ce

fut alors qu'on en grava la partition, quoi'tue
sa reprise n'ol\1pas été beaucoup plus ben-

rente que sa première apparition. OMt)-t"e

peu importanteque paraissecette proriuctiou
dansla carrière de l'auteur de la Yeatalerelle

estnéanmoinsd'un grand tntérét, parcequ'en
l'absencede toutesles partitionsd'opéras corn.

l'oséespar Spositinien Italie, qu'il serait dif-
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gellede trouveraujourd'huit elle permet de

connalireson ¡lOintde départ, et d'apprécier

la liredigiensetransformationqui îleit opérée
tout Acoup dans les faculté$ de cet homme

extraordinaire.A l'examen de la partitionde

ltrlia~il f8t.6,ldenlpourtout eonDai.ur que
le styleestceluidesopérasitaliens écrits dans

lesvingt-cinqdernièresannées duiiii-huitième

tiède, et qu'on y trouve en abondance les

formesde ta musiquede Guglielmi,de Cima-

rota et de Paislello.Le sort pet) tortuné de

Julie avait décidé 8(tonUnt à prendre 111\0

prompterevanchedans un ouvrage phts Im-

portant; Ilcrut enavoirtrollvé l'occasiondans
la Petite Maison, oJ1éra.enmirJuedeDtduta-

jny et de Ger$4int, dont le livret liaiavaitété
donné110111'qu'il en flt ta musique.La rapidité

quit'était fait remarquer précédemmantdans

sestravaux ne luilit pas défaut dans cettecir-

confiance,car lesmoisd'avril et de mai1804
lui suttlrentpoorécrire ta partition decetOM-

vrage en trois actes, qui tut joué le 23 juin
do cette année. Malheureusementle sujet de
cellepièceétait mal ehoi'ii))0t)rcette époque,
car Il présentait un tableau de mlJ'lIrslicen-
cieusesen désacton)avec les idées de moralité

qui earaclérisaienlle temps dn consulat.Mt
le premieracte, nne opposition formidahlase
manifestacontre la pièce(1). Elleviou,chargé
dit rôle prineÍII3I.ayant eu rimprHdenee de

narguar le pxhtie,dans le jugementqu'il por-
taitde l'ouvrage,lit monter l'Irritation du pftr-
terrejt)«)))'Ala frénésie, et provoqua unedes
scèneslesph.. tumultueusesqu'il y ait eu ait

tllt1~lre.I.'ouvragone rut pas achevé.

I.'epot)Meoù Spaminiarriva à Paris était la

moinsfavaratite pourses débuts, car Hyavait
alon parmi les musiciensfrançais, et surtout

parmi les professeurset élèves da e.onserva-

toiro, une ligne sérieuse et forte contre tes

compoaiteursitalienset contre la musiquede

leur école. Diverses circonstances avaient

amenécet état dechoses. Et d'abord, l'opéra-
comiqueavaitété envahi depuis 1,llIsleu" an-

uécapari3rnni,'farchi, Della Mariaet Nicoto

lsouard,lesquels,n'ayanteu que de médiocres

sneetsdans teuf patrie, étaient venuschercher

unemeilleurefortune à Paris, et yui, avecta

(t)ODeaett jpmotttht clueJ'ai soas lu peas,
.lIrlllo.Il''1etppMithM)4 anf«'tateduConservat4ire-.1
é aaviteerreur.J'dlals610représentation.et quoiquo
j. lunesortiduCousarrotatrodepuisun an t)'r<<
".Ir l,min'mes'Iadesd, ,ompO$i&\00,je 'ODDII.i.
teMte*pMfM«ar<« htttttptrt <bt<'Mt«.et}<MtMtousIrsprofesseurset la plnpoetdes!tlarx,etle neles
apertitspasdans0011tloir". L'ol.potitionduCon.
ratoiNdePariscontreSpontinineht queIrnp1'f,IIo1
mai$elleseronstituaunioru1,1..lard.

facilité traditionnelledescompo*itettrsde leur

écoln,1 mprovitaielitles partitionsd'opéras,et

retnpiiisaietttunegrandepartiedu répertoire.
D'autre part, depuis 180!, uu theatred'opera
italien s'était établi, faisant concurrence à

)'Of)er!t-CoMhp)eetmêmea t'Opéra.Cethéâtre

avait ses habitués qui exaltaient le méritede

la mlllhiueitatienneet dépréciaient)e! œuvre*
tieocomieositeursfrançais.Lesantienne'!que-
rellesdo lamusiquenationaleet des Bouffons
de tT53 semblaient près de su renouveler.

Déjà Méhulavait donné le signal de l'opposi-
tion clanssonoll6l'a-comillucde l'Irato, con-

sidéré alorscommeunecritiquede la musique

italienne, à laquelle lionriant il ne )'eMem)))B

guère. Cefut dans ces circonstancesdu'arrïva

Spontini te [tarti descompositeursnationaux

ne vit en lui qu'on de ces artistes oltramuu-

tains dont la itpésenceà Paris élait incommode
et nuisihle.GoulTrai,dont le talent d'activant
et de criti')Melirillati etaiiile Journal dasDes-

6ata, et yui connaissait la musique par l'an-

cien opéra français, se montrait, dans ses

feuilletons,fort hostileà ta musiquedes Ita-

liens. Soncompte rendu de la représentation
de la Petlta Maison ne fut pas moinsdésa-

gréable pourl'auteur de la musiquequepour
ceuxdes paroles.

Pcudajours 811riiscel<M)ec,SpoMinitrouva

une large compensationdans te tteentede la

~M<a/t,'pte lui remit JOUI'.Cenoeme,dont

Cibérialbinin'avait 11I8comprisle mérile,et qu'il
avait rendu, après avoir longtempshésitéà le

mettreen mtM)<tue,eep<~ea!e,di<-je,était potnr
10 jeunemusicienla j'tus hautefavearqM'itput

recevoir, car il allait lui fournirl'occasionde

mettre enévitienceune puissancede génieque
(tti-memene croyait peut-étre pas 1'058';1101'.
Dès co moment, une liaison intime s'établil

cntrete<den]t!tntCMM.E)ieet)tpo)trpremierre-

sullal de lesfaire préluclerla miseen scène

d't grand opérapar un ouvragemoins impor-
tant composépour t'Opera-Co)ni<[ue,et qui

futrefrëstote à la na de décembre1804.Cettc

fois,Spentinifutplusheureuxet sortitenfinde

la série dc mésaventaresqu'il avaitéprouvées
au itré5tredepuissonarrivéeà Paris /tf)f«ea,
en un acte,o!ttintun brillantMttct au théâtre

Feydeatt.En homme né pour être grand ar-

lislr,1e compositearaMittireproMt detatta-

<luesde ses ennemis; son styleavait prlsllhl'

d'ampleur; sa manière avaitacquisde la va-

rîétés et son harmonie élait devenue pin*
nourrie et plus correcte. L'ouvrage, reprit

plusieurs rois, a taujoux été enlen<\11avec

plaisir, et la traduction allernandcqucSpon-
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tini en lit faire Illu. tard été jouéeilanalbiii-

sieurs villes, notammentà Vienne, Dresdeet

Weimar.

Ocellisésl!riellSCtmonidl'.a carrière decom-

t'oti)eMt'dran)atiq))e,8poptiniaMitabandoon6

te* iecont<t9ebaot. C'henremetLiaisonsdoso-

~h!l6lui avaient d'ailleursprocuré la placede

<lirecteurde ta tnusioluede t'importante Jo-

séphine, position incomfatihte avec celle

ittaccompagnatelitduthéâtre. Cetut cette pa-
sition qui te lU triompher d'une mullitude

l'entreprise la plusimportanle
de sa vie, a savoir la mise en scène de son

grand opéra la Yeatalo;car il trouva dans

la bonté oallirelle et active de l'impératrice
Il neprotection sans laquelle sontalent ne se-

rait peut-étre pait partenuase faireconnattre.

JI ne négligeait auouneoccasionqui pouvait

Oxersur lui lesregardsde cetteprincessedéjà

disposéeen sa faveur par une bienveillance

naturelle il eauprésentablent.6lunequi lui

fait favorable. Tous les théàtres do Paris

t'étaient empressés de célébrer la gloire de

Napoléon après la victoirett'AMtertitx a ta

demande de Spontini, Balocebi écrivit pottr 1

lui la poésied'une cantate Intitulée <ct~M
¡

Gara, qui faitexécutéeau théâtre Louvois,le

1

8 février 1806. Le sujet decette cantate était

assez:f4de. Aliotionet Minerve,deacerniusaux,x

champs Élysées, Invitaientles plus célèbres
1

poètes de la Grèce, de Rome et de 1'1131ie,il

célébrer la gloire de la France; lIomère,Vir-

Cite et le Tasse se disputaientcet honneuri

rvis Apollon les mettait d'accord en disant

quece n'était pas trop de tout le Parnassepour
chanter dignement le plus grand hommedes

temps ancienset modernes alors les muses

s'unissaient en cheur aux tioëtespourchanter
des bymnes où toutes les hyperboles de la

louange étaient accumulées.

L'impératrice fut louchéede cet hommage
et des applaudissements que le public,y
donna: Spontini en tut récompensépar une

protection qui le I1ttriompher de la formi-
dable oppdsitionorganisée contre lui oppo-
sition qu'il trouva à son poste lorsqu'il lit
exécuter un oratorio de sa compositiondans
un des concerts spirituelsdonnés ait théâtre

Louvoispendant ta semainesainte de l'année
1807. Les jeunes musiciens rassemblés ail

parterre pendant l'exécutionde cet ouvrage
mirent d'autant plus d'abatïnatïon à la trou.

hier, que les répétitions de la Yealotaétaient

commencées,et que tout annonçait ta pro-
chaine miseen scène de ce grand opéra,Lis

éclats de rire et les huées scandaleusesdeces I

jeunesgeniocotivrirent la voix des chanteurs

et même ta sonorité de l'orchestre, de telle

sorte, qu'il fut impoMiMed'apprécier le mé-

rite de la composition,et que texécution ne

futpas mêmeachevée.

Jutque-tt, lei ena,mi, de Spoutiràl 16111-

blaient triompher parée tjulils avaient formé

contre lui une coterie qu'ils se persuadaitint

rapréaenterl'opinion Ilublique erreur qu'on
voitsouventse reproiluiredans lesprédictions
dechutesOude succès. Mais le jour cluide-

vait faire tlair toute* ces Intrigues, et mettre

en évidence la transformation du talent du

compositeur,approchait. Bien des dimcult~1

étaient élevéesdansle sein même de )'a.1mi-

nistrationde t'Opéra.La priorité de représen-
tation avait été demandée pour la Mort

d'Acfam.opérade Lesueur, reçu depuis long-

temps, et l'empereur, à (lui l'on avait alllH\lé
d'un tour do faveur accordéà la ~'e«a<<iur

la demandedet'imptratrteejMephtM, avait

décidéenfaveur de l'aulcur des Bardes. Ce-

pendantla partition de ta ~3los~t d'ddomne10

trouva paspréte quand il fallut la donner ait

cepisteretSpoptiai<utpreftterdetet incident

plns recoaqu4rlr son tour de représentation.
Les répétitiona de l'ouvrage avalent com-

mencé mais ta de nouvelles iàrévention.4

s'élevèrent, A causede l'obscurité qui envi-

ronnait les première. pensées de t'auteur i
car cet homme,entièrement livré aux tradi-

Iioaa do la musiqueItalienne de Ion temps,

tonqu'il était arrivé à Paris, cet homme,dis-

je, 1'4talt toutà coup révéléà lui-même dans

ce qu'il y avait ea lui d'original et de créa-

teur, et avaiten quelquesorte changé de na-

ture le jour où il avait été appelé à composer

uae tragétile lyrique pour le grand.opéra. Au

liendefaneteone facilitéqui lui avait fait lm-

proviser ses opéras ilaliens et ses premiers

ouvragesfrançais, il enétait venu à une con-

ception profonde, mais laborieuse. Devenue

l'objet de sesméditations,l'expression forteet

vraie des sentiments dramatiques domina

toutesses idée*;niait Iliababitudedes formes

qui pouvaientréaliser cette expression était

cause que ce qui était senti avec énergie par
le compositeurne se traduisait que d*unema-

nière obscuredaas le premier jet de sa pen-
sée. De là venait 'lue sa vigoupeuseInspira-

tion ne se présentait quelquefois que sous

l'aspcet d'un travail péaiblemeat élaboré.

C'est en cet état qu'il livrait aux copistesla

piupart des morceaux de sa Yestala. Ni! â

Mutde, cesmorceauxpréseataient aux chan-

teurs et aux musicicns de l'orchestre do
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¡:rand.. di<HCt)))e<;de lA les sarcasmes de.
exécutantemal dielîosésibourlui, et lesbruit.
défavorablesla l'ouvrage qui se répandaient
de procheen proche. Bienque Spontinien re-

edt de* imlbrestionsIlénlhles,il ne se tairait
t'oint éhranler dans Ma gentiment Intime.

Mtatt'i) avait acquit ta convictiondeadePaula
d'un morceau, Il se remettait 81'CPII,re,re-

voyait sa pensée I,rimlli,.e, l'éclaircissait,la

dégageaitde son entourage b~Kt~tne, res-
serraitte<phrases ou leur donnait pluadedé-

veloppement,en améliorait le t-hythmeet la

modulation,et par degrés il arrivait à la réa-
¡¡~allondu sentiment dramatiquedont il était
animé.C'est ainsi que tour il tour les diverses

parties de la partition de ln Fettali panoin-
rent Illeur maturité. Celuiqui écrit ceslignes
a été témoinoculaire de ce travail dont Il sui.
valt les progrès ;fans l'intérieur même du
lhéAtrede l'Opéra; ce fat pour lui une étude
Intéressante.

tes hommes du métier qui Il livrèrent il
l'examen de ta partition de cet opéra, lors-
'In'elle fut publiée n'en comprirent pas
d'ahordle succès, parce qiilait lieud'en saisir

lu6lé de l'orlglnaliltl, de l'inspiration et de

l'expressionsentimentale, Ils s'attachAt-entde

Ilrérdrenreaumateriei de l'aI'l d'écrire,Or,il
fautbien le dire, Il y règne un certain em-
liarras que loulles efJ'orll deSpontini n'ont

pu faire disparaltre, parée 4liteles )<foee''<'i
ordinairesde t'art ne Itit fournissaient11811de

moyenssllmsanls pottr certains accents in-
limesdont Il avait conscience, sans en avoir
la conceptionparfaitement claire. Dansl'al-
litredes voix et des instruments, on trouve à

chaque Instant des emprllnls faits par une

partie ilune antre, d'où résultent dospauvre.
tttd'aattMM et<)'octave<en séries d'autant
1.lusremar~nahte*.que la partition estécrite
en générât avec une certaine all'ectaUonde
combinaisonsdans tes dessins tic voixet de<
Inllruments. En divers endroit!, les disso·
noucu n'ont pas teur résolution normale; en.

On,les modulationsne sont pas toujours as-
aiaessur le point d'appui qui devrait faire

sentir la relationdes tons qui se sllccèdenti
maisla concessionfaite do ces imperfections
demétier,qne do heauldsdansles accent*mé.

lodiques,dramatinues, expressifs, et méme
dam lesettels de cette Instrumentationdont
le premieraspect offre si lieude clarté Que
de aantimentsvraia et deveritahte inspiration
dan. l'hymne Fille dit ciel, où la catastro-

phed'an amour fatal se rait Mjlt Ilresscntir;
dans ces comptaitstes sr 11!11\ltc~,llalas,

l'Amour, et ~ietniua, je vala donc; dan.
cette grande et 0).)t;m)i.)t)escène, lmpl-
<a~aMMdieux! dans ce duo, Quel erouble,
quel gratisporti dans ce (inateti énergiyue et
si riche d'entotioMqui terminele secoudacte;i
dans cette 1!I'i.;t'c,0 des iu%urlunéa dccsse
lufelatre; enfin, (tans ce dernier chant,
Adteu, mestendres aceural1 Voilàles(Iualités
essentiellel qui émurent le puhtic cillais!!
dans la MttetaHede)'0)))iM, et poncent son
enlhousiasmoJusqu'à l'exaltation, pendant ta
premièreet solennellere¡II't!I8IlIationdu 15 dé.
cembre1807 voilàce (luia fait que ce même

ouvrage a rencontré la mêmesympathie choa
(otiteslesnations; voilà ce qui en a prolongé
le succèsjusqu'à cefille lesgrands acteurs il,i
<'uxent fait défaut, et fille les traditions né-
cessaires à son exécution se fussent perdues.
Avec une Julia telle que madame Brancbu,
unegrande-gerêtressecomme madame Mail-

lard, lin Lteinius doué de ta chaleur entrai-
naule de Laines avec la belleet limpide voix
de Lays dans le r4le de Ctnna ¡ enfin, avec

t'tmnoMnte figure, la diction admirable, les

Restessi nobles et les posesdramalilliles de
Dérivis dans le grand-prétre, l'effet de la
i'estale était irrésistihle. Tel avait été cet

effet, que l'attention publiquefut distraite par
le succèsde la t éataledesgrands événements

(luivenaient de a'accomplirpar la paixdeTil-

sit, de l'invasion fin Partugai par t'armée

française, et des preparatift de la guerre d'Es-

1bagne.
Ledémenti donné par 10succèsuniverseldy,

t'aenvrede Spontlnl à l'opinioade la plupart
desmusiciens, ne ramena liés immediatenton
ceux-ci à des idées plus modéréessur te ta-
lenltiti i'autcar de la Yestn(e;its se mirc:ntau
contraire à faire de 1'°I'posiLiouIYStélQali'llu.
ait jugement dn pubtic, s'attachant à démon-

mat4riellestie t'outrage,
et fermant les yeux sur lesbeautés Inooilles-
tai~ies4u! font oublier ces tacher pemiant
l'exécution. Celàenfiantllélieltie fixée liai":'la-
poteon pour que t'Institut de France fit fin

rapport sur les ouvragesJugésdignes des prix11:

décennaux, itistititéspar sondécret, étaitar-

rivée, et leschefsde ilopleositionse trouvaient

précisémentparmi les juges du concours. La
situation était embarrassantepour eux,car les
cieuxouvrages qui, par l'éclatde leur succès,
pouvaient seuls prétendre il la ~listinctionac-
cordée par le gouvernement, étaient le#

cBardea, de loueur, joués en 1li04, et la
#ettale. Toutefois,les Carnet, nOiloll51.1IIIle
mérite d'originalité Ilui se faisait rcm~t-tOK)'
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dans la partition, ne pouvaient balancer 10

succès universelde t'tcwre de Spoaliai, ui sa

vatettf réelle, ait point devuede t'etfetdrama-

tifjxe. !.e!t')c)trJetait évidemmentéloignédes

formes baibitibellesdant son ouvrllf!'emais sa

méloitée,son harmor~te,ses mwiulatiaaa,cali-

taient plus d'étonnement, par leur 6Ira"/(el",
que de plaisir et d'enlralnoml!nl, Avrai dire,
te Slled- des représentations de sonopéra ne

s'était lias étendu ait delà de l'ellcelule ries

salles de spectaclo on n'en avait chante les

airs oit les morceaux d'ensemble ni dans les

salons, ni dans lesconcerts. Enfin,aprèsquel-

quoi années,l'oubli et l'abandon avaient site.
cède à l'éclat dss repréaeatations~lea9ardea.
La mll.lqlle de la f éstale~ait contraire, inde.

pendammenl de.. eets entrainants de la

scène, conservait tous sesavantages au piano
et faisait briller les chanteurs dansles con-
cerfs. Commecello des Bardea, elleavait un

caractère saisissant d'originalité; mais celle

originalité avait du charmeet ne reposait pas
linittuement sur des fomes Insolites.Quelles
que Puesentles prévention$,il était impasaihle
que la section de musique de l'Inatitut de

France, chargée de prononcer entre les deux

ouvrages, ne donnât pat ta préféreaceà celui

de Spontini. Bien qu'asaez maldiaposéepour
1111,l'lie n'avait cependant pas à sonégard les
vieilles rancunes qui existaient entre elle et
Lesueur. Méhul,GossecetG,étry, qui compo.
salent alors cette section do mtMt<)ee,de<igné.
rent clone la Pealale peur le prix décennal

'lui devait étt'o accordéau grand opéra te 1,l\ls
remarquable de cette époque, et la faction
dit rapport, dont Mébul sut la tache, s'ox-

prima ences termes, consignésa)) ~fM«eM!
Cet opéra (la Postale) a obtenu un succès

brillant et soutenu. le comilogigelira eu

t'avantage d'aptitiquer sontalent à unecent.

portion intéressante et vraiment tragïquo.
Sa musiquea de la verte,de l'éclal, souvent
de la grâce. On y a constammentet avec

raison applaudideux grands airs d'isabeau

ttyte et d'une belle expression,deuxchoeoM
d'an caractère religieux et loucbanl, et 10
e 8aate du secondacte, dont l'effet est Ata

fois tragique et agréable. Le mérite incon.
le. 11h10et ta supériorité du succèsde la

s Ysatola ne permettent liasau jury d'hésiter
de proposer cet opéra comme digne du

prit. » Après cette déclaration solennelle,
le pédaatiama d'école dut detaire, et l'opposi-
tion alla toujours <'afti)ib))Maat.

Désormais Sponlinl tenait un rangetistïn-
gué parmi les compositc:irsdr3mati'luesqoi

)brillaient sur les lhétlrel de Franco.8oaaaso-
ctation avec Jouy ne fut pas moins heureuse
Ifant fernand Cortes '1110dan. la Yealale,
car cet opéra, joué pour la première roll le

98 notemht e t))0&,obtint aussi le ptttt hril-

tant succès. Le,sujetda l'ouvragea de l'inté-
rét comme tout cequi se rapporte la décou-

verte et ta conquit lie cette Aniériclue')Mi,
plus tard, a exercé unesi grande Intlneneesur
le sort des populationsaurapéonnos,Toutefois,
on a remantué avecraison eloiel'enehaincmentt

,tes situations a été si hihtemeatetahti par les
auteurs du pogme, que JOli)' imagina, en

1810, d'interrortir l'ordre do auccoasionfies

actes, et que l'ouvrage en fut ameXore,parce
'l'le, dans la première conception,le premler
acte, trop puissant d'intérêt et d'effet, alTal-
Aüsaait les autres. La rnissitlue,la beauté(lit

spectacle et le talenl dea aeteurs, ont 011la

)'ta! !;Mn<<epart dansle succès de l'ollvralle.
Sans atteintfe à la hauteur de l'easombiede

la Yeatale, ta partitian de h,nand Gorles

renferme des beauté de premier ordre, ail

point de vue de ta mt!1o.lie,de 1'81II",esslonet
de l'effet dramatique. Quellesilite soient let

révolutions de goat réservéespar l'avenir Ala

m<Mi<)tMde théâtre, quiconalnaaura lesonti-

ment vrai de t'art no poorra méeonnaitre le
charme rdibandit dans divers morceaux de
cette partition, l'originale coneeptian de ta

plupart et leur roree dramatiq\1e.Ledise, C/xf

?'elaaca, dai~us m'entendre, l'hymne &lrols

voix, Ciiaieurs de ce nouveau monde, l'air,
Bâlasl cils n'est plus, l'autre air si plein
d'amonf, ~lr6ltra de ma datinée, te dernier

dlle, Uu eapoir me reste, et ennn, 1`admi·
raille scènede la rêvolte,yui commenceliir lu
chœur Quittous cesborda, se feront remar-

1111erdanstout les temps par loura bealllés

beaucoupplus grandes qoe leurs (lératits,On

peut citer encore, comme <lesmorceaux de

grand mérite, l'ouverture, le anatedtt ttrentiw
acte, les airs de tionseet des récitatir. d'une

grande vérité de déclamation. Le succèsde
fernanft Cortes mille sceau a la réputation
de Spontinf, et lui donna dès lors une sorte
d'autorité sur 101ciestinéesde t'Opéra,taquette
se maintint pendant pituieMMannées.

La fortune aemhtait le conduireparla main.
Admit ~IeimPs111t:sleunannéesfiant la famille
des célèbres facleu,. d'Inslrumenls Erard, ou
les artistes de talent trouvaient toujours un
accueil Mtnvoittant, Il devint t'epoux de la
nUedo Jean-Baptiste Erard, nièce de Sébas-
lien. Cette union fut, pour&pontïni,tasoarca
la 1.luspurede son lionheur,car il trouvadans
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la compagnede sa vie une réunion de qua-

HMt précieuses qui en aretit le charmes1

une!t))rttdi<ttng"e)et)Mn,))nei)Of))6par-
faite 'i"i consola l'artiste dan. les chagrins
occasionnéspar sa trop grande t')!:ceptt)<ititê.
Par ses vertut, par son admirable.d4youe-

ment, par l'agrément et la fétidité de son

esprit, madameSponlinia toujoursété l'objet
titi reipeci et do l'alfectlon deceux qui l'ont
connue.

L'éclatdes succèsde Sponlini111101obtent)-,
en <8M, la direction de t'0))<r<italien, qui
venait d'être Platé au théâtre de l'Odéon, et

qui, réuni à laComédie, sousla direction de

Duval,avait pris la nom de Tdédtrade t'Im-

pératrtca. Le début du nouvean directeur,
dans l'organisation du personnel eliontant,
futde bon augure,car il y rl!unilte$ deux u-

cellenlsténorsCrivelli et Tacchinardi, mes-

dame.Jlarilli et Foit3j enfin,les ba.se.Po1'10
etAnRrisanl,ainsi que xarilli, ponr lesrôles
debouffenonchantant. Cefat aveccette com-

pagnieremarquable(lU'illlt entendrepour la

premièrefait à Paris, le Don Juon~ de Ho-

zart, tel que l'a écrit 1'1\IIIsirecomllOllteur.
tannée 1811 lit honneur à l'intelligente di.
rectiondeSpontini;mit beancoupd'activitd
varier le répertoire, donna unesérie decon-

cerb qui furent bien accueillis, à cause des

artistes distingués qui s'y tirent entendre, et

refit laPlusgrande partie de la Semtrorhtde.
Plusieursairs et morceaux d'ensembte, qu'il
écrivit pour cetouvrage, eurent beaucoupde
.lIccêl. malheureusement le sort de l'Opéra
Italienétait lié ê celui du secondthéâtrefran-

çais, que l'administratfon dAlexandre Duvat
ne faisait Pas prospérer. Les recettes faites

parles chanteursservaient à comhierlesvides
dela caissede la comédie; do là des rbcrimi-

nationsInceuanlea de part et d'autre. Siton·

liai ne dissimulaitpasla mauvaisehumeur;
il en 'résilliadesscènes déugréahlea entre les

Administrateursdu Théâtre de l'Impératrice;
elle§ se terminèrent, en 1R1~,par une décl-
$'Ouallssl Injusle qu'inintelligente de M. de

Itémuââtt surintondant des théitres impe-
riaux qui) au lIelldedonner un successeur à

AlexandreDuval)61a la directiondu ThéAlre
Italien à Spontini.En 1814, le ministrede la
maison du roi lui accorda le privilége dn

Théâtrettatien, on dédommagcmenlde l'acte
arbitraire dont il avait été victimeeIl1812;
maismadameCalalani ayant 10Uloil"ce pri.
vilége,et Patr t'étant uni à ellepour en faire

t'ttpiottittion, 811Onllnl,liaI' ¡les moUf.ql11no
sont pas connus, prit te parti de se retirer,

moyennant une indomnité qui lui fut payée
liai' madamcCatalaui.

La chastelie t'empire, en 1814,avaitchangé
la pétitionde la iblitibas-tdes artistes français,
n'obtinrent pas immédiatement
les f.vell1'8de la nouvellecotir: Spontini fut
de ce nombre, car il n'eut d'emploiai comme
lie la chapelledu roi, ni comme
directeur de la musiqueparticulibrc. Lestietir

passa de la ebapelle de l'empereur dans celle
dll roi et on partagea la direction avec Iitar.

tini, et l'aer, apréa avoirdirigé lesspectaeioa
et les concerls de la cour impèriale, Iloria son
dévouementdans ceuxde la royautélégitime.
Decette manière, toutes les ptacosse trouve-

rent remplies, et Spontini n'eut plus rien A

espérer que de son talent et de ses trayais%

ttour ta scène. Neanmoins, Il ne montra lias
de rancune, carilécrivit, dans l'esprit du noie-
vel ordrede choses,lamusiquedoPélaga, ou

leRoi et la Paix, opéra en deuxactes,qui fil(

Joué te 93aopt 1814,.et n'obtint que peu de
succès. Ainsiqu'il arrive Ilres'I"' toujours à

l'occasionde cesouvragesde circonstance,ni

JOli)', ai Spontini,n'euretit d'inspiratioa pour
celui-là. Pour exciter la vervede ce composi-

teur, il fallait des sentiments énergiqueson

passionnés,dramatiques et scéaiquesmais il

était l'homme le moins propre à chanter de

fades louanges. Sa part de travail dans les

FteMierl1laWl n'eut pas Idua d'importance.
Cet opéra-ballet, qu'il écrivit avec Peraués,
BertonetKreutaer, à l'occasiondu mariagedo
duc de Berry, fut représentéle 21 juin 1810,

ellansque aussi vite ouhlié quePélage. lüais
l'année suivante fut marquée par un véri-

table Iriomplepour Spontini. Persuis venait
de remplacer Choron dans la direction de

l'Opéra i avait à rél'arer lesmauvaiscboïx

d'ouvragesmis en scènepar sonpr<'d<!c<M!Ct)r,
et à faire oublier les chutes successiveslie 111

triste Nalalie, de Reicba, de la reirrisede la

Pommieret iatlloudin, do Lemotne,du batk-t

des Sauvages, et de Roger, roi de Sicile, .ICI

Berton. Convaincude la aécesaitéd'employcr
le talent deSpontinicomme la seuleressource
de t'Opéra, à cette époque, Pewauiscom-

mença par faire une reprise de Fernand Cor.

tat, à laquelleIldonna heaucoupd'éclat et de

luxe. L'elfe!de l'ouvrageà ta premièrerelsré-

sentation, donnée le 8 mai 1817,surpassacc-

1111'111'/1avait obtenu huit ans auparavant; ce

fut une véritableovation pour lecompositeur.
Le nouveaudirecteur de l'Opéra ne s'en tint

paslà car ayant résolude Mmettreala Mené

les Danaïdes,de Saliéri, il chargeaSi~ontiuï1
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d'en rajennir la partition par quelques mor-
ceaux nonvoanx,et l'enRageaà écrire, sans

délai, la CvlBred'dchifle, dont le poeme
-avaitété reenquelques moi. auparavanl,l'l
Olyntpie, dontle itvcet était l'ouvrapo de
Brilf.l1ilet de Bietttafoy.tes' ai,. ajoutée par
8110nllol à13Partitionrtea Dartoïdet, et sur.
tOlitune MftMbehaectHMteail troisièmeaele,
tirent retrouverda". cetouvragele génie qui
avait prodnit1a Yeataieet Jrernand Cortra;
on y remal'flllamême une main plus ferme,
une connaissaneeplue étenduede<ressource,
de l'instrumentation. Cet opëra fut joué ail
mois d'oclohre1817; la beauté de la musique,
te 1-ItentadmirabledemadameBranchn,lejeu
tntettiijent et dramatique de Mfitit, la helle
voix de:'(ourrÍtpère; des halle" et divertisse.
ments pleins de mouvement, une mile en
scènetrès.bien entendue, et la helle décora-
tion (le l'enfer,a%#dernier acte, proeurèrent à
cet oovMfteun succès d'enthousiasme long-
tempssoutenu.

O~Mp<e,impatiemmentattendueet Jouée,
ennn, le M décembre1819,ne réalisa pasles
eapéraneeaqu'avaitdonnllesle nom du com-
110slleurà tes aombreux admirateure, et fut
110ur1111-Inémeollesource de déceptionset de
chagrins. Detouslesopérasqu'il avaitfait re-
liresenler jusqu'àcette époqne,Olympteétait
celui dont laconceptionavait été la plus labo-
rieuse. La pièceavait été ma)faite par les au.
teurs; la marcheen était ianf!Mi<Mnte;les
situations dramatiques étaient pénihlement
amenées; les scènes,matcoupéespour !a mu-

tique, «aient engrande partie rempiiesirar nn
interminable rfettatifi enfin, le compositeur
lui-même n'avait plus retrouvé, en écrivant
sa partition, la vervejeune et dramatiquequi
brille <taMta Yeataleet dans.8'ernand Cor.
tes. Sombre et triste dans pruque toute son
étendue, plympfe manquait de variété dans
le coloris, Lespoëtesavaient conservé beaa-
coup de versempruntés il la tragédie de Vol-
taire surie mêmesujet, ce quiplaçait le mn-
sicien tians la nécessité de lutter à chaque
Instant contre la mesure défavorahiedu vers
alexandrin, C'est ainsi qu'au lieu de l'air
IInal énergiqueet motn'ementequ'aurait d¡1
cbnntet-Olympie,accom)'a{!n<epar le th(et))',
les t'eftetayaitnt lerminé le Me par un réel-
t:lUf5111'cesycrs

Tni,1`ipoaxd'Olympie,etqui ne dut ptl t'ttM!
Toi, qui meconservaspar on tfat) tetenn.
Toi, yar quij`ri perdu le@auteursde met jours;
1'oi"Iui m'atact chérie,et pour441 mafoi4lesse
bu plushbt tmtttt a sollillalendmso ¡

Tu.roi. mnl3sbrafeuxdemonAmebwnisz

Aprende.quaje t'adara. atquaje mia puait..
Cend,.edtSllIÍn. r. Ol7D1plel

Celangagepeut être bondan. unetragédie;
mail cela est alfroull à mettre en musique:
uue scène d'opéra ttni Unit aillaiIIILadoossai.
rement sans effet. Olympie était un ouvrage
man'11I4,remplide chosesde ce genre. Spon-
tini avait tro\lvêrte belles inspiratloneau pre-
mier acte; maisl'opéra se refroidi..aUensuite
jusqu'à la On,et le talent de madameBranchu
DOlbârviutpas il ranimer nmerft.

Dès 18'14,silontini avait été honoré de la
hienveinance du roi de pruasa il ü tomposa
alors plusieursmorceauxpour la musiquemi-
litaire de la garde prussienne, ter«)Me Pré-
déric-Guliiaume Ili entanttit, en 1818, Fer-
stand Cortes, avec leschangementsfaits dans
les dispositions de l'ouvrage, Il en fut eharmé
et prit la résolution d'attacher Sponttnià son
service. Le générât de Wilzlelreo. premier
adjudant du roi, fut ebargé de faire des pro-
Positions*0compositeurpour la réalisationde
ce projet ellesfurent aecel,t"es,et le contrat
fut signé aumois d'aodt 1819.D'aprbscecon-
trat, Spontial devait partir immédiatement
après la représenlaUood'0lympte, qu'il es.
Siéraitdonner à la fin du moisd'octobre1 mais
les lenleun ordinaires du Servicede l'Opéra
retardèrent la représentation Jusqu'aufISdé-
oemtsre. La saison d'hiver parut alors trop
avancée pourentreprendre le voyagedeParis
à Berlin qui, ù cette époque,était long et pé-
nible Spontiniohlint du 1'01dePrulsel'aulo-
risation de retarder sond"llartjusqu'all prin.
temps, Lecompositeur employacedélai à faire
des changements à son Olympie, et eoncur-
remment à jeter sur 10papier lespremières
igidespour un Loafs 1~'r opéra qui avait été
demandé par le ministrede ta maisondu roi,
et auquel le roi Louis XVIII s'intéressait. Le
sujet plaisait 'SI'olllini, i causedu caractère
de saint Louis, et de l'oppositionde coloris

qu'it entrevoyait entra le caractèredes croisés
et celui des musulmans; mais IJuandvint te
moment du départ pour Berlin, le poème
n'était pasachevé, et le travail decette pièce,
''Hnt interrompu, ne fut plus repris.

Lorsquetics propositions avaientété taltel à
Spontini peur l'attacher à la courde Berlin,
l'allteur da la l~BStaIen'accepta pas le titre
S8'11ele mailrc de la chapelle royale, et de-
mandacettt) do directeur gdnérai de la mu-

,¡que, en tout ce quï tenait au servicede la

cour; Muobttant l'oppositionet le crédit .tu
comte de er:)t)t,intendant du th~3irc royatd
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gleta cha¡I<lle,eetcotutHiontfurent aeeepléea.

<traitement attachela direction générale
110.la nuuique ful, dit·on,flxd dix mille écus
(te prurse (trente tept millecinq cents francs),
OIlired'autres avant~geaassuré$d $ponlïni.9a
tiebtivellepétition se comibosaitde deux attri-

billions, à savoir, la chargede compositeurde

la cour, et la direction généralede ta musique.
Celle-ci eompronait l'opéra et le ballet, 1.

musiquede ta chambreelles coneerts, la mu-

sync militaire et ta musiquereligieuse de ta

cil.bibelle.Jamais tant d'autorité n'avait été

donnée à fin seul homme.Il est facile decom,

proudre que ce ne fut pas sans déplaisir que
les artistes allemands virentde si grandes fa-

vaurs accordéesà un étranger, cependant tout

ce qui dependatt Immédiatementdu roi, soit

dans la chapelle,soit à lopéra, soit enfin dans

la musique militaire, se soumit au nouveau

pouvoirsans murmurer; mais fine opposition
sérieuse lui tut faite par l'inlendant des

théàtres, seul tout-puissant avant t'arrïvëede

Sliontint,etqui ne put voirsansun vit chagrin
une grande partie de son aulorlt6 paaser en

d'autres mains. Déjà"aYlot que le mettre tdt

arrivé à Bertin, Iliniendantavaitfait retentir ta

IlI'cne slIonnedeses dol4.nèeseldeses récla-

mations,sous dcsnomssupposés.T.·opposition
decepersonnageétait d'autantl''US'u«taMe

qu'il illoposaitdes faveursdela subvention.

Dèsson entrée en fonctions,Spontiniécrivit

unemarcheet un chant pour l'anniversaire de

la naissanceduroi, exécutés le3aodt 'SiG, par
on grand nombre de voix4 t'xnhMn avec ac-

compagnementd'un corpscomleietdemusique
militaire et dos instrumenta à archet. L'exé-

cutionde cet ouvrage fut dirigée par Spontini

htt-meme,et son effet fut accueilli par des

Iraasporta cl`enthoasiasme le roi, vivement

ému, témoignaau comliciltetirsa satisfaction

en termes affectueux (1),Déjà Sjtontini avait

donnéaux artistes de Berlin unebautc Idéede

ta capacité commedirecteur de musique, par
la manièredont il avaitfait exécuter sonopéra
depernand Cortez, le 38 Juin précédent. La

délicatessedes nuances et la précision qu'il
donna à l'orcbeslrefalnsl 'i,aux chanteurs et

aux cllorlsles furent remartluées par tous les

spectateurs.Jamais t'Opéra de Berlin n'offrit

un ensemble aussi satisfaisant,une exécution

aussi parfaite,que sousla directionde l'auteur

de la !'estala ses ennemis mêmes n'ont ja-
maisnié sa supériorité à cet égard.

(t)Ce<htHt.devenupopulaire.afit!publidtouste
litre:preaaaimkrrVa/kageanngmttft(t«o<t<<.t):rtùrytfr
.«:ttttaad(t.S/1'fi.llillll",Berlin,Srlrlosingrr.

Spontiniavaittrouvé IG Postale montée et
aucourant du répertoire du théâtre royal, &
souarmée à Berlin il lui tardait d'y faire

entendreson 0~m~<, et de prendre sa rc-

vanchedu peu de succès de cet ouvrage à

Paris. Il s'occupa immédiatementde te faire
traduireen allemand,et pource travail ingrat,
Iljeta les yeuxsur la oélébreécrivain bumo-

,i.1e Holfmanaqui, bonmusicien,était en état

de bien appliquer les paroles la musique.
Spoatlntavait reconnu la justesse de quelques

critiques raitesà Paris de certains défauts de

son opéra, particulièrement dans le dernier
acte. II lit refaire cet acte par 1(oft'mannsur
Unplannouveau les flotsde champagnedont
Il abreuvait son poete triomphèrentde la pa-
relie decelui-ci. Spontini relU lui-même une

grande partie de la musiqueet en prépara le

succèspar de nombreuses répétitions faites
avecsoia. Le 14 mai 1821, l'ouvrage fut re-

présentéet bienchanté parBader,Blum, nn-

lebrand,mesdamesUltder et Schtttf. Unluxe

Inaccoutuméde mise ea tetae, de costumes

et dedécorations, ajouta au charmede l'exé-

cution,et du applaudlstemeuttuaanimes fu-
rent prodigués à l'aearre du compositeur.

Spoatiaitriomphait de ce retour de ta faveur

publiquepourvuepartition qu'il afFectionnait

1"llt"Ire plusque la ivate et que Fernand

Cortez, par cela même qu'elle lui avait toute

l,lu. detravail, et qu'elle avait été moitisheu-

rcasoPari..

Danst'huer de t89t,i!Il écrivit,pourles fétes

de lacouraà l'occasiondela preteneedagrand-
rlucNicolas et de la grande-duchesse, son

épouse,tBertie, t'op4ra.balletdeLalla Rookh,
dont le sujet avait été pris dans 10 ttoeme de

ThomasMoore.Plustard, il seservit d'une ro-

maace, d'lin petit chœur, d'une marche et de

deuxairs de ballet de cet ouvrage dans son

opéraintitulé Nurmahal, ou la fdteda la rose

de Cachemire,ouvrage en deux actes dont le

tifretavattétefait par 111.Herldoll,d'âpre ta

traduction allemande,très-estimée,que le hi-

bliotbécairespickeravaitralledeLalla Rookh,
roman poétiquedo Moore.Cet opéra-ballet,
écrit enhuit "malnel, paroleset mutique,eut

du suces et futrepris platstard.

En 1822,Spontiniusadu congéannuet att-

pldédans soncontrat avec la tour de Prusse

pourvisitert'ttatie et revoir le lieu de sa nais-

lance, où il n'avait pasété depuis vingt ans;

liulsilse rendità Paris.Le tempset ses succès

enAllemagnelui avaient fait oublier les an-

ciennescabalesde ses adversaires, et ce fut

avecun vit istaisirI)U'I1seretrouvadans cette
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grautte'Ville,au seinde la familleIllaquelleit

s'était allié et de 'juet<f)t«amisilévoués.Jotty

toututpMHte)'de sonséjour à Paris et l'on-

gagea il t'occuper de son opéra les .rltdn-

M<<t)M«,dontil avait

morfttuM mai*nonobstantles clb*l#ger»eut*
faits par M.Philaréte Chaslesou poèmedecet

ouvrage, en cottitborattonavecJ"oy, jamais
tacontexturedu livret nelalisnt SllOnlinl le

ilénoùment~ en particutier, lull,arllt toujollrs

impossihleet le déeonragea. Après sa mort,
on n'a retrouré que <)Meh)))esfM~nx'nt*deM

musiqueiiii- ce sujet. Aumoisdejanvier1823,
il quitta Paris peur retuurner IlBerlin,Dans

te courantde1824, le roi demandaIl 8110nlinl
sonKI'811dollC!rapourtéter lemariagedu princo

royal (depMit)of<tt~defic 6uit))tm)eIV, roi

elePrusse). La dil1lculléconsistait Il trouver

tin poetne plusieursouvragesallemandsfu-

rent présentésau compositeur,maisaucun ne

l'ayant satisfait, Ildemandaau roi t'autorisa-

lion de faire venir un titterttettfde Paris, ce

qui lui fit accorttll.Celui qn'il avait en vue

n'ayant pu venir à Berlin, on lui envoya

Théaulon,qui, pourtant, D'avaitrien de l' rit,
et qui mêmeétait à ta recherched'un sujet.

Spentfai et lui Bnirent par découvrir celui

fildtter dans un ancien lirrot d'opéra·Péerie

francait écrit par Rochon de ChabanaM.

Théauloose mit à l'ouvrage mais Spontini
était rarement satisfait de ce qu'il lui appor·
tait. 11fallut souventrecommencer;l'ouvrage
n'avançait III1S,et le tempss'écoulait. EnOn,
il devintévident qu'il serait impossibled'être

prêt pourle 5 octobre, date Me pour la re-

présentation. On dut se borllerà 11118cantale

suivie d'un ballet. Théanionretournaà Paris,
laissant l'ouvrage seulement ébauché. Dans
son emharras, Spontini prit le parti de faire

tni.memele scenario tte la pièce,un Français,
Ilommed'esprit appartenant à la sociétédis-

tinguée, lui vinten aide en faisantles vers, le

poète allemand Herittotisfil la traduction,et

t'opéra d'Alctdor fut repréaenté Je 25 mai

1825, lieur le mariage de la princessel.oniso,
troisième fille du roi, avecle princeFréd3ric

des Pays-Bas.Commetous lessujelsféerjcllles,
dlctdor péchait par le défaut d'întérét dra-

maticlue,élément nécessairepourle génie tic

Spontini sa musique était brillante; 1\ s'y
trouvait de bonschneun et un trio en cation

qui fut fort applaudi; ntlanmoinsc'était un

ouvrageralhle comparéà ceuxqui ont fait sa

gloire. Apfet huit représentations, il y eut
une interruption par le départ do madame

Nilder, qui avait un congé. ~t'fcfdorfut repris

en )M9, <n <6S3 et en 1836, mah il n'eut

chaquerui, 'Iu'"n petit ootnbrede représenta-
tions.

A l'occa.iondu eottronnementdel'empereur
et de l'impératricodo Rustie, la cotirdePrusse

demandaax directeur Rtnerat de muttqueun

hymne de fête, dont il fit une composition

grandiose, cxtcutéo le 18 Janvier 1821,
et r)!))0ee le 0 mai de ta même année

clansun concert. Ce fut aussi dans la même

année qoo 8pont!ni fit cxéeuler, Ilogirla fête

dtt roi, le pr~mier acte de son opéredynit de

llohenstaujen, dont Raupach avait fait le

livret. Il n'acheva cet ouvrageque deux ans

apris et en rent de nouveauune grande partie
en 1$3T.La critique passionnéeque nt Rell-

stab (voyezce nom) du premieracte decet ou-

vrapteexcital'indignation du compoilleurqisl,

malheureusement, ne sut pas se contenir, et

'lui se compromit par excès de sensibilité.

Rellstab, homme d'esprit pli$$que mnsicie»

instruit, venait d'être chargé de la rédaction

do la Casette de rou, à laquelle if donnade

la popularité par le piquant de sonIl)10, Une
haine contre Spontini, dont les motifsne sont

pas connus, ta poussa à*écrirede violentsar-

ticles contre ce maltre. Déjà Il avait voulu

publier une brochure intitulée Ueber d'je

Theattruerwallung Spoliginils (Sur l'adml-

nistration théâtrale de SI'onIiDI),danslaquelle
Il amrmait que le directeur générât de la mu-

$!que de la cour écartait de la scène toits les

ouvrages des compositeurs dont le talent lui

donnait de l'omlsrage, et que lorsqu'il était

obligé d'en faire représenter tin, il en négü-

geait la miseen scène, pour qu'il ne praiuiett

pas d'effet, réservant toua les soins pour les

propres opérât. t.a censure supprimacet écrit.

Le ressentimentqu'en eut Rellstabso traduisit

dans une satireaccueillie par les frères Sebou,
de Mayence,et qui parut dans le quatrième
volumedel'écrit périodique Cxctlia (p. 1 et

sniv.), sous le titre dus dem lliacli~laseines

funpor lCunatler (Extrait des papiers d'un

Jeune artiste). Un peu plus tard parat,daus te

même recueil (tome VI, p. 1 et suif.), une

nouvelle Intllulée Julius, également dirigée
contre Spontini. Le nomdu maitre ne parais-
sait pas dans ces tilbelles, mais toi-même y
était si bien peint par ses habitudeset par son

tanjtage, que personne ne s'y trompa. Tout ce

qui pouvait blesser le caeur de l'artiste s'y
trouvait réuni et disposé avechal.ileté. ~lgttit

de~oAMSf<tM/OMfut une nouvelleoeeaslonde

dénigrement pour les sentiments haineux de

Rcllslab il la saisit pour attaquer le maitre
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avecviolencedans la Ga:ette do jrotg. Dans
sonamère cl'illtl"I1,it oeamettre en 1I011ieque
l'alileurde ~aitn ~octA,de NurntahalJ <rll·
cidor et du dill'/lier ouvrage (4t celui de la
regiale et dof.'ortes.Blessédant son honneur

comme1131¡' tentunenttd'artbte, Spontini
d~mandaà la justice réparationdes outraget
(Ilijournaliste et cfela dilfamalionfieson ca-
rart8re. Rellstah fut en effet condamné à

quelques mois de Mention. 1\ fatbgle dire,
gliontioltut imirrudentencette circonstance;i
carle ivroc8sqn'il ftttMtstahttonoede l'im.

porlanceaux allafluet du journallsle. Autant
la critique savante, Ilolle el eontciencieuseett

resirectahleet a oie portée,autant celle11111se

puisedans de mauvaisespassionset emioloie
lesarmes de la mauvaisefoi est m~l"i.l!e. Lé

silence,le dédain sontles seulesressottreesde
)'artiste de mérite en huttesux tratttde celle-
ti. D'ailleurs SI'onliniaurait diNcomprendre
querellotab n'élaililall.olé clan..el alt811"e1,
et qu'il y avait derrière lui tout un parti den-
vieuxdont le Journalisten'était que l'organe

responsable.Loin d'êtreabattupar la eondam-

nation, ce parti ne devintque 11111.ardent à

poursuivresa lâche de IlI.nlgrement.et de ca-

lomnie.L'auteur de la l'eatale en vit blenlÕt
les effets dan. une hrocllllrepiquante que
Relistablit parallre à Lelpiicksous ce titre

M!6<f mein FérAxilntta uIt ~Yrttïker su

Ilerrn Spantinf alt Componistenund Ce-

slerai-Muaik-Dtrector in Berlin (9«r mes

rapibaris,comme critique, avec M. Sisontini,
en sa qualité de comlbositetiret de dirocteur

généralde musique11Berlin),En Franco, tout
le bruit d'une affaire de ce genre est Uni en

httitjooM; il n'en cil pasainsi enAllemagne
ICIannées se snecedentavant qu'on en ait

"11111.6les commentaires.Les JournauxS'OCCII-

pèrent de la irrochorede Relistatret l'analy-
sèrent en raison des dispositionsdes rédae-
teurs. Les luiteqde part et d'mtre turent sans
doutebien ardentes, car t'attire, commencée
en 1820, agitait encoreBerlin en 1830, et

)nen)eton);temt'*aprtt.0n en a la prenvedani
la défensede SpontiniigueDorn, alors direc-

leurdemusique il Riga,etl,llIs tard mattrede

chapelle chargé de la direction du théâtre

royalde Berlin, trahliaen 1830, sous le voile

de t'anonyme. Sa hrocbllreavait Ilollrtitre

Spontirti inDeutachiand oderunparehelisohe

liviirdigt4ily seiner Ze~fxn~tt wzrend

<eh)MAu%ntAalta datretb:l in der Letalen
sahu 7«/')'<;M(Spontinien Allemagne,ou Jn.
gement impartial de ses travaux pendant tes
dix années de son séjourdanscepays).Leton

tt0t.)t. MfttV.DE'8USlCIE3S,T. rar.

sageetmodérédecet écrit ot lesconnaissance.
dont fauteur y fait prettve lrroduiairentune
imlll'OuiliQfavorableIlir les esliritsdroit$qui
ne se meientp9! aux intérêts de partit, mais

n'importent pas silence aux ennemis du
cOmll4lsileur,Levieuxlevainfermentaitencore
en 1833, lorsqueCitarles-FrdridrieMutiercie
Berlin puttiia un petit écrit saisi le titre

~on(~fe< ~<ta6 (Berlin,Deelliold,in.tO).
L'alileurde cettebrochure antt0));aitt'ioten-
liond'une grandeimpartialité Je ne ~uiapas
plus l'tnndmt de DJ. Sponttnt que l'nmt de
Al.Rellxta6,clit-il,elje few.e,MMtm'occuper
de ce quiea étra~eperà la cauae, ne parler
que dea /'atla. Iqalhetirets4ement,la suite de
l''¡cl'ilne justifio pas le déllul, 1\1,Mullercoin.
mencepar t!lablirIl III!Spontiniest artiste, et
vtue,commetêt, il ne peut se soustraire la

CI'ilhl"e mais il ouhtioqu'antre choaeeat la

crttiqua ou la dt/amatfoa. Il croit que la
vieprivéeseuledoit dtre à l'aill'ides attaques
de la prssse mais la vie publiquede l'artiste
nedoitliasêtre l'lus exposéeaux faussesinte,

pfëtattoae.Sesouvragesseulssont justiclahles
de la critique, si celle-ci a la capaciténéces-
saire pour leur appréciation; ce qui est fort
rare.

L'irritaltonéprouvée par Spoatint de tant
de tracasseriess'augmenta malheureusement
chaque année; cette Irritation fut plus tant
trè..nllisible à ses intérêts. Cependant, Il
était hon, serviable,et Illus généreuxque ne
le sontla piulrart desartistes de notre temira.
Aunon1brede ses .1c!lracteurset enaemlsse.
crels se trouvaient Ireauconpd'ingra.. qu'il
avait Protégés.C'était 1 lui qu'était due l'la.
slitillionde la caisse de secours pout les ar-
tistesdu ThI!iIPe-R.oyal;\1en avait fourniles

premienfonds,et donnait chaqueannée, pour
en accroltreles ressourees,le produitdu con-
cert annoelqui était un des avantagesdont il

jouissait comme en avaient joui tous les
maltres de chapelle ses prédécesseurs.Il y
réunissait tout ce qui pouvait le rendre pro-
ductif.Beaucoupde jeuneageMqui se desti-
naientAfart, ou qui commençaientà s'y dis-

tingtier,avaientreçude lui des secoursou des

encouragements.
Lesartistes da Théstta·Roya1de Berlin lui

furentaussi redevablesde bons conseilspour
le développementet le Ilerteetiopnemeutde

leur talent. On sai t que l'art du chant est peu
connuen Allemagne,et que lesacteurssafont

plus remartluerparlour sentimentdreauticlue
que par la correction de leur vocalisation.

Spontmi,dontl'éducationmusicaleavaitcom-

7
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meacepm'18I11..( par 10cbant, suivant l'en-

cI.Dne méthodedes écolesd'ttatie, apill'UàA

madame11I11er,à mademoiselle8ehMMt, &

8ader,Aglume,4toitsleschanleun qui rurent

placéssotiesa direction pendant Vingtana, A

poser le son, à respirer, à hien articuler le

ell.nt, enftt 1 donner à lettrs r61esle citrae-

tère qui MU)pouvait réaliser la pensée des

com1botitetirs.Son orchestre, (tant lequel il

avait réuni les meilleursafttttet, entre autres

Mœser,commechef des premiers dicton* et

directeur do miiiique, le..10IoneeIll4Ie.

llonnimane et Gana, Baermann pOlir le b-10-

son, Hallibuebpourle hautbois, Lena ('00'' le

cor, et heâticatipd'autres cetorcbestre, dit-

je, avait apprisde Spontinil'art des nuances

délicateset d'une préeMonParfaite. A la tête-

d'un granit orchestre et d'on ehœ)))' nom-

breux, l'auteur de fa Fettale et (te l,urtr.s

était un béro. Sontalent en ce genre était si

bien connu dans texte l'Allemagne, qu'il fat

souventsollicité de prendre la dffeetiondes

Cetesmll.lcalet qui sedonnaient dans diffé-

rentes villes. Au festivalorganisé a Mattepar

Naue, direeteur de musiqueà l'université, il

excila le plus vif enthousiasmepar la chaleur

et l'falelligencede sa direction, L'université

tut témoignara.reconnalosancf-par le diptôme

de docteuren philosophieet beaux-arts. De-

puis que Sjtentioi s'est retiré de la direction

généralede la musique 9erlin, la décadence

dans ta vateor des chanteurset 'tant le finide

t'ox8ontioaa fait voir qu'i! était plustaellede

l'obliger &)'eteigBMtfaMposition enviéeque

de le remplacer.

te premier engagementde Spontintavecte

roi de Prune, i'r"éric-Gnlllaume III, avait

étécODlractéllOurdixans; Il était arrivé à son

terme le ta mi 2830, mais il fut renouvel4

pourdix autres années.A cette occasion, te

rot lui accord&un congé pour visiter Paris

et sa famille.Il en obtintun autre, en 1838,

lorsqu'il se picota commecandidat pourla

placeMcante t'Académie des beaux-arts
de

t'tMtttat,*pfe* ta 'neMtte Paef. t'ea~gentent

qtt'it prit alorsde reveniràPari. lui fitobtenir

uns peine l'éleclloDqu'il désirait. Il partit

d'aliordpour i'ltatie, se rendit à Jett, et y fit

don à la ville d'une somme de trente mille

francs pour le rétablissement du mnnt-de-

piété,qui avait été pilléet détruit à l'éiwque

des conquêtesde l'arméefrançaise. Arrivéà

'Ramevers lemilieude novembre,1/y fut pré-

sentéau papepar te cardinal0<tioi,eve')Mede

Jell, et s'entretint longtompsavec le Saint-

Père de1. restauratioade ta musiqued'église.

COPtullt.¡, Ii 1,1 mêmeépoflue,un l'l,

pourla pxbtitatien 1"lInegrande ceiteetion da

musiqueretigitibsecompose par les maitres

anciens les plus ettehref. Le programmr. el.

fut pfthiieet les conditionsde la aouscriptiou

répanduespar le. tournant, i maisdéjà il cette

<peqM,At'ofception ,te Bain!, devenu vieil-

et IlalcluemeDIoccIIl1<IdePalestrina,il n'esi!.
tait p-rtenne qui 11\\1diriger lisse<enttt)ah))i

entrtl?riie, et rçlle-ci resta 4 l'élal de yrojet.

Aibrèsavoirensuite ptiitt quelque tempsIi Na-

l'los, SllOnliniretourna à Paris. A l'expiration
do son congé, ililartil pour Berlin. La mort

du roi Prétièrie-Guili4time III, au mois de

juin 1840, fut pour lui la calice d'un ¡\l'affine!

chagrin. Le 24 dit même mois, les chll'un

réunit de l'Opéra, de la chapelleet des aulrri

institution" musicalesexécutèrent, 11011'la dï-

rection de 8pontini,dans le 1)llais neuf,Pots-

dam, leDePro jundiy de 6iuck, ie Requiem,
de Mozart,et f)))e)')t)Mmorceaux choisis dans

les œuvresde Bllndel cette musique, par sa

1 heauI6ainsi tiue par la perfection de l'exc!clI-

1 tion-, pfodttisit uneprofonde imllrcsslon sur

le roi et sur ta cour.

Le deuxiêmeengagement de dix ans, con-

tracté liai- Spoatini avec le fet) roi était arrivé

à sa Onilepuls le mois de mai 1840. Son in-

tenllon était de se retirer pour retourner à

Paris, suivant la promessequ'il avait faite Il

l'Académie <lesbeaux-arts de 1'Inalitnt -te

France. Le nouveau rai Frédéric-Gutl-

laume IV avait t'intetttioo de renouveler te

conttat, mais lesdégodtsque faisait éprouver
à Spontinidepuis quelque temps l'intendance

générale des théitrca nryaux, 110111'ressaisir

ses anciennes attributions, lui lit prendre la

résolution de demander l'autorisation de rc-

tourner en France. Leroi souscrivit à son de-

sir malt il valdut 'tue le directeur général de

sa musi4tueconaervât tous ses titre* il fixa

généreusemenlsapensionIl Il SOMmeannuelle

de seize mille francs. Spontini s'éloigna de

Bcrlin, dansle moitdejuit)cti843, otse rendit

en Italie

Deretour à Paris, au mois de mai 1843, ii

fit des démarches auprès de l'administration

de t'Opéra ponr faire reprendre sa anciens

ouvragesavec les soins et les études néces-

saires; maisil n'y trouva lias de bon vouloir.

Déjà, en 1841, il avait )"tjnperdet mau-

vaises disllusltioos de cette administration

lorsque Je directeur (11.U:uponchvij,polir sa-

tisfaire au cahier des chargesqui Vobligeaita

remettre ait t-cpertoire d'anciensouvrages, lit

choixde Fernand Carte:. Spontini lui fit of-
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fl'ir 'f' t<'t;)r)t')-tnctnedrriger le. r'etitiem

.t l'iris, lui IDVOIliotantet, autretic stilbstititer
ait fttojfabte dettoumentadopté à Iloitéra, ce.

lui qui avait alléfait Il IIf!l'lin,et demandanI

))ue)at'ep)-eK))[at)0)tfutret.)rd<!ejttt')u'.)u
moisd'octobre, auIleuelumoi,d'aoüt, Toutes

ces propositlonsfurent reliousgées par le fil-

rectelirde l'Op4ra; alors Spontini lui fit faire

défcosepar huiesierde jouer son ouvrage,ne

voulantpas qu'il fotmaU"f!e sur une reprise

sansétoile et sontsoins,, l'affaire fMt))OftttM)
trillunal de commerce, qui donna gain .10

caisseail compositeur.Sur l'appel interjeta

par te directeur, on rel're!senla à la conr

royaleque le droitaccordé a on ititeiii-clere-

tirer un ouvrage resté tonjttemjn ait répea-
Mireserait un IIrt!cédenlr4eheliX<luicauserait

de "taillis embarras aux administrations de

Ihéâtre; Sponliniperdit son procés, et Fer-

nand Cortes fut représenté de la manière la

l~ltitmisérable. On eoml'll'endque, quelque
justes qno fussentses réclamations, it n'avait
rien à attendre d'une administration si mal

di.0sér., Elle luiep))C!ait t'empirede lamade.

la mode ce motseulallumait la lillede l'au-

leur de la ~M<ab; il n'en voulait pas recon-
nallrela puissanceen ce ilitl concerne la va-

lotirdes onvraresd'art. Certes, 1\avait raison

ence sens, que 10 beau, caractiri3e par ses

41tril)ti(s Incontestables,esde lotis les tenrpsi
carWill%olivaitcesser un jour d'être réelle-

m<«t)et)eM,i)nePaMri)itjf)fnai9<'t'Mai<
authéâtre, tndtpendammext des quatiteses-

sentielles de t'ouvrage)'e()t'<ent<S,à savoir

l'inspiration eUt sentiment, il y ados habi-

tudes, des conventlons,des formes qui, tcn<-

Atour, sont oucessentd!dU·een usage, qu'on
finit parne pluscomprendre et qu'on ne sait

plusinterpréter. N'avonsnOllspas vit naguère
t'.liceatd, de Gluck, travestie d'une manière

ridicule, taiannt uattre l'ennui dans la vaste
aalle de l'Opéra, et appréciée à rebours dn
lionsens par la pressc?L'état moral des po-
l'Illalloosexerce sur les dispositionsdes spec-
tatetirsdes intlueucesqat ne s'exptiquent pas,
maisqui ne sontpasmoins réelles. Auxgéné-

rations fiévreuses,faut des commotions;les

Idylles,si belles, tt parMx'tqu'elles fussent,
pc lell' donneraientque de l'ennui; or, on
aait comment se traduit l'ennui au Hxiatre.
Aitpiano, dans deseontern, dans descircon-
stances sibéciales,on IIOUI'I'3exciter ta pttx
,vireadmiration pour des rnuvres anciennes

liaitna scrant trasdans les tendances dit jour.
Sliolititiia vit lui·m8rncun de ce<ie)at)<spon.
lasséstic tolite lifte as«:)t)i'it:e lorsgue, le

i:~ avril i845, dea tragmeatsde sa l'eatafe
furent uéelll~1 dans un des concertotiti Con-
servatoire de Paris; jamais l'UIWC$$ioli1111
1,Iaim'el lie l'admiratroan'atia ptus loisi. Ré-
cemmentcucore le même effet ¡¡'e¡¡t ibrucillit
dans la unme lieu mais te pulrlic des con-
certs iiii Cexttrtatoix' est composé d"artisted
et illamatelirs instrslits qui aiment l'art ié-

1-ieily';CI'n't'tt pas lui (ill'oü rencontre au
(Mue. L'illustre malif-e, me parlant de la

mllsÎI,lIequ'il entendait à )'0))êra ttepuit sou

relour, la citiali6ado jérote; sans discuter la
jttsle$!îtde l'expression, on cotopfend glite
centmtMiqotht) était Il aimait
t'art not))cet ne 1'0'1 va se <)i<ti)att)e)'')tt't)
rapporlait ce goùt en France ait milieu des

penchaott démocratiques dont Il avait lier-
reur.

Speotiniretrouvait de temps en temps des
éclair. de soisanciennegloire; eest ainsi que
de. fragmentsde la Yeatotr, exécutés dans un

festival,à Cologne,en 1847,n'y ont pas fait
naltre moinsd'enlhousiasmequede< t'ept~Mn.
tationsdu mêmeopéra, rtirigéespar ilaitietir,
n'en avaient excitéà Dresde,en 1844. A Co-

penhague, cet utirrage avait fait éclater des

transportsd'admiration,et le roi deDanemark
avait envoyéàSpontini, eu témoignage de sa

satisfaction,la décorationde l'ordre de Dane-

I)rog.10fill, tordue l'illustre compositeur vi-
sitaBt'rlin, tillelquesannées altrèssa retraite,
le roi tui fit lemoilleuracciieil,lui exprima ta

satisfactionqu'il lprouvait dole revoir, et lui

I,al'Iadllplaisir qu'il se liromettaitd'entendre
sesouvragesbien exécutés.

Dansles dernièresannées deSpontini, des
altcinteade iurdité se firent sentir et sa mé-
moire saffaiblit. L'espoir de retrouver ses
facilitésIntacteset la santé sois$le Ileatsciel

qu'il l'avait vu nattre lui fit prendre la résolu-
tionde se rendre dans les États romains. Jesi
lu reçut avccdes honneurs qu'on n'accorde

<11I':lUXtêtes couronnées.111 paua quoique

temps,puis il votilistrevoir te village de Ma-

julati, berceallde son enfance. 11s'y trouvait

<)'-pMi<plusieursmois lorsque,nonobçtant un
l'humedont i) <o)tffra!t,et ntatgre les instances
dl1safemme, 1\voututaller à l'église: te froid

l'y Mitit, la fIèvrosurvint, et le 24 janvier

1851,il expiradans les bras de son angélique

tOMpagae.
Jamais artiste ne fut combléde pins d'hoa-

nestraet de distinctions.Il était divectcur gé-

lIér,11dellllISi(llleduta eourde Pn'Me doctettf

<)) j'hitosophieet arts pardiptome de l'univer-

sïtv de llaltc; membre de 1`Academia des
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'te3111-.rl' de t'lnstitpt dePMntc:n)emhfe
a«eete dota classefiesbeaibit-artsCIOl'Acaité.
mie royalede Belgique,de ta Société autrt-
chiennettestimisfiela musique,delataitimle
de Stockhelm,de 1'Cacf~miedeS:dnto-Cc!cile,
do Rome, de la Sociétéde liaitanite pour les

hrogrt4de tamucique,et de iiiiiiieiirs satiété

$avanies;créo comtedeStini'.dtidrea par le

t'ape, ilétordde t'offre de Saipt-GréBoire-le-
Grand, natter oiela U~ion d'honneur et de
l'arffre do Léopoldde 10l"1l1e, chevalier de
l'ordre dit Méritede Prtisse et do.la troisième
l'lassede l'Aigle-Itelige, chevalier de l'ordre
de Danebrolf do Danemark, de t'ordre de

F.'3nçoi. dll Naillet, commandeurde t'ordre
de Hesse-Darmstadt,été., etc.

Lesnotices hiographiques de Spontini qui
nntetë pnhlites sont-.1. N. Spontini, par
fin hommede rien (M.Louis de Loménie)i
Paris, 1841,)n-t9.9<H«n< (par Édonahl-
Marie OEttio~f); Leiptick, t8<S, in-tO.

Rloptodel caualfere GaapareSpanltntt eonte
dt S. Andrea, letta taei 26 febbrajo t851,
neila cAtesaplebalodi r~lufolatida <?. /~«.
sio ~ilontanart ( avecde nomhreuse. notes

hto8raphi·juea et des pièces authentn)MM);
.4neona, dalla tipographla ditreti, 1851,de

cinquante-sixpage-$.4. NoticeAtttariyuesur
la nte ot its ouvrages de M. Spontini, par

Raoul-Rochette,secrétaire perpétuelde 1'Aca-
demiede! beaux-arts del'institut; Pafit.Hf-
min Didol,18152,In-4..

8KWFOKÏ compositeur
vénlllen, vécut vers le millets du seizième
<:)ec!e.0nconnalt de sa comitosition <<Ma-

drfgadf a etrtque voci, 1 Venl.e,1504, ID-4.,
Unedeuxièmeédition dismême recllell a été
publiéedans la même ville, en 1583, ia-4".
!OIl s,·sortdoM6M dl 1!f'adrtgalt, a cinque
000i, ibid., 1561, in-4". â" Aladrfgalta cin-
que roacf.Libro t.rso; Fonstia, app..lngslo
Gardasto, MM, In- On trouve quelques
morceauxdece musiciendans les recueils Mi-
vants: 4°De' /lo.rtdt vfrluost d'7talta ft terzo
Itbro fit' madrfguit a cinque voci fltlOtJU-
"te compuis e dati in tu«; in Yeneata,
presto Gfacamo nnuflu, 11588.50 Syrn-
pAonta dngaltca. Dt dtverat eeeeilentirstmt
miuici Madrtgafi a 4, 5 et 6 voct, ««Mo.
monte raccolla per Huberto lYaelrant; tn

dnbsraa, apprerso Pirtro Pdaleato et Ciov.

~e<hm, M04, in.4*. O' Madrtgali pastorali
a set tioot dessrtttt dadtuerat, e post in mu-
sicada a«M«an««tMM< ibid., 1C04,in-4".

SPONTONI (AuxAMM),compositeur,né
il Holerne, vers le milieu du seizième siècle,

t5~t matlro~to chapelle de Ia catl~~dratn~1~
Forli. JI ect cité avec élogepar Cerrelo, 'tau*
sa Prottica musica. OnMonett de ce mllsl.
cien Il primolibrn deDladrtgadt a cinqueoe

<e<t'oe<;Venhe,AnReloGarolano,1!i8!i, In.4",
Un antre compositeurdunom (te Spotttattf

(I). ~«~f) n'est connu <luepar un ouvrage
Inlitll'" Itnrtmo ltbrnde litadrtpalt,a ctn-

que <;oe<;Yenetta, app..lntonto 6<))'<<«0tt,
M09, in-4<oh).

14POURNI, ou phll61f4puRT49 (Ceat-

T)t:?<\musicienallemand,néAMatibelm,entra

comme tontrelbatilfiteà la ComèttieItalienne

de Parisien 1763.et y resta jusqu`en1770. Il

necfpti) dant cetteannéefine place decontre-

ha.se au thééteeil%%Mt,4 Londres. Il l'alla le

rrsto de ses jour, dans cette ville, oit Il )'«-

hlia, en 1783, six Irlos pour 01'110,violonet

basse.

8PMNGEL pasteur
à Groismangelidorff, pfet de lYlagdobottrg,
na~iuitBMndehoufft,)t7a*f)t t?S7,tt mett-
rut le lt#8vrill8l4.Onade lui tineilescrip-
tion «lesarts et métiers avec beaucoup de

pianches, Intitulée BandtoerlteandXétrt*te
frs Tabeiten; Berlin, M67-U$7. Dix-huit

livraisons in·8·. La onzièmepartie, pohtiteen

1773, contient Iota descriptionlie. clavecin.

et 1,Ianol(pagesi40 à 970) 20celle dotacon.
struction desviolons, allos,,Ioloncelles,11I's
et harpes (pages971 à 980);3. t'art de la tao-

titre tics orgue*(p. 991 1 el sul,antes).
SPRtNUEt. ad à

Rostock, le24 août 1746,tit ses études 61'lInl-
versité do Goettingue)fut nommé, en 1778,

professeur extraordinaire la faculté de pbl.
losophle decette vme, et obtint, l'année *ui.

vante, la chaire d'histoire a l'unlvenlté de
Hatte. 11mourutleTjanvier1808.Aunombre
de ses ouvrages, on remarque le quarante-

septième volume de l'Histoire untaeraetle

allemande, contenant l'histoire d·Angictorrv
et d'trtande, jusqu'au temps de la grande

charte, sous ce titre Geaehichtevon Crota-

brilannten; Halle, 178!, un volume in-4o.

Sibrengely traite de la musiquedes habitants
dit pays de Galles,dansles cbapllres!V*etY*

(page 93S,et liagesô8b~89~.
SPI\lNG (.1, violonisteallemand, vivait

à Bonn, vers1830. Il a pahtiéde sa composi-
tion 10Fantaisie Ilourviolon,avec quatuor;

Leiptictf, HreitkopPet Utertel.2o Deuxqui-
tuors l'our deuxviolons, aito et basse, op. 9;

Leipsick, golmeister. 3" Quatuor idem;

Le))Mic)f,Bfetttfopfet ".rlel, 4° Ouvertureà

gr:lI1d orcbestrc ¡Bonn,Simrock.
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SPKtMGHR (VmcMt),virtuose sur le cor

de blette (siortede clarinette alla eattfbee),

,¡¡II\1I1tà Ititio-Buntiau, ¡wh de Prague, vert

t7<!0.Fils 4'tiii ilirectetir fie miatittue,Il 31'llI'it

41anssa jeunesseà jouerde la clarinette: mals

avant fait un voyageenMonefie,il y entendit

le cor de bosselle, Inventé lieu de te mil' an-

paravaat,el séduit1111'ta tiuatit6du sondecet

instrument,(t te livra ilson élude, et y acquit

une rare habileté. Vers 1782, il s'assocfaavec

David,autre virtuose sur te cor de bavette, et

voyageaaveclui lion' donnar desconcerts.En

t7t!7, il 'ivaità Berlin,1S emilloi, malt trois

eut aprés il fut engagé avec David IlOurla

chapelledu comte de Benlbelm-6leintorlh.Il

y lien decroire qu'il glia \llu.lard à Vienne,

oitHa taillmprimer,càes8tainer,der marches

enharmoniemilitaire.

8PVNTONI (Ca4RLu),compositeurdra-

matique,néRome, vers 1700, a écrit Flo-

rence, en 1184, le deuxième acte de )'0))<fa

Itoure Inlllulé L'.fpparertaa tnganna. En

1790, il donna il1\Cltlliola Z<6erat<e<Mdt

J:illa, ballet; et l'année sttivante,11fit repré-

aentra à ttigo 11,Vagrimunio, altéra lioufre.

8QUAMCtAt.UPÏ (A~OMt!), ou

8CMUAMtAHJPÏ,'niMntd'anci<Mma-

illiscrits cités par M. Casamoratit (1), siir-

nomméAr'âü:YrQ BEGU OR&ANt, à

contede ion talent Murt'otgue, natiiiit à Flo-

rence, dans les dernières années du quator-

,i/!me siécie,oit dnllt les pramièrea finpnin-

titme, d'uneancienne famille noble. Laurent

le àlagnififinele prit 3 sonservice commel'un

desplus fameuxol'gallisles,et peut-étfeteplus
habitade sontemim.Sq&àarcialtjpifut aussior-

ganistedel'égtiacSanta iilarta det Piorerqui

est la catliédraiedeFlorence.bligliere, citépar
M.Caaamorata(9),dK,d<n~ sa Ptrenae «lut-

trata, que les étrangers venaient de toutes

IlarC'Il Florencepour avoir le Illaltir d'enten-

dre cet artiste. J'ai dit, dans ta premièree<)i-

tiende cetteBiographie,d9albrèsGérard-jean

Vossitis(S)tqllesq1bartiatispimoarut en 1430;

j'aurai tlü reeollna1trcfine cette date n'était

l'as exacte,puisque Laurent le Idigninglitene

aapui qu'en 14M,et quel'église Sanfa Maria

delFlore, dont Sqllarclalulllfnt organiste, ne
fut conq3clééescomme le dit AI.Casamorata,
'pt'en 143!i.tadate de lamort de l'artiste doit
étaafixéeallllluI16t en«7B. Le sénat deFlo-

reucahonora la mémoire de t'artbte célébre

(t) Casetta1II..icol,<KM««M.Mt7,p.378.
If) 1,0'"ril.
(~)I)r VIIi.".1Ia.tIt,ttotkm« rond,Ctp.l'i0,9 tt,

I,og,351,

ea ldaçant eonbtttte avecline Ipscrll'lion ho.

norable, rapportée par l'occianti (1),et que
voici

14ultumpM<M)etttttt <ne<inAnlonlo!!))))<M))(u))e,
organirtecii eaimitt 1'.li. caaj.ajl, 1Itqoonxat
eitdridrr~altlrCnttitMtn!i*!<)0)edMitim'torerttn.
r/o,1 .¡./I.raUlni..1 olll.lumMh '¡UImemv..
,1111'1Pro.I" eajwmonatopemortal~yia dwleem
ad"tolioal",addautll.rhI5aomvnumratamdoaas1t.

Burney,qui visltaFlorence, en 1770,pré-
tend que te butte avait alors <ti<tMf)),el (IU'II
ne retrouve que l'inscrllitlon; mals11t. Caaa-

morale nous apprend que ce buste est encore

il sa place,il gauche, du côté septentrional de

l'église,à côté du portrail d'Araolfodi Lapo,

premierarchitecte de cette kgtiaeten race de

celui de8runellesco,architecte delaCoupole,
et de Giotto,qui construisit la tour. Le huate,
suivant Bicha(Notfafefatorfchedette CAfeae

dt Pirmsel, cité par le mêmeécrivain,serait

l'ouvragede Benedettoda Majano, il aurait

été fait par ordre de Laurent de Médicis,qui
serait l'auteur del'inscription. On n'a rien re-

trouvé, Jusqu'à ce Jour, des compositionsde

cet arttsta célèbre. Negri, dans son Atorta

da'forentfnf sorittorî (p.09), dit qu'oncon-

servait de sontemps,dan, la 8thliothëdnePa-

latine, à Florence, un manuscrit contenant de

la musiquecomposéepar Sqltarclalulbleainsi

qu'un autre livre de compositionsdiversesR

sa louange mais M. Catamorate, qui a re-

trouvé comanuscrit dans ta.DihiiolhilliueNe-

<tie<!<t-Laorent)<'nne,sous le nOLXXXVÏÏ,a

constaté qu'il ne contient pas une note de

et que ettt un recueillie chan-

son. misesen musiquepar douzecompositeurs
du quatorzièmesiècle,dont ildonne lesnoms;
et par la de<eriptfonqu'il en fait, j'ai la

certitude que ce manuscritest on double de

ceint de la BtMMheqtte tmlariale de Paris,

dontJ'itt donnéune ampledescriptiondans le

premier volumede la Revuemttgtcaia (Paris,

'827, p. 1 06.tt3) avecla traductionen nota-

tlon moderned'une cbanson Italienne à trois

voix, deFrancesco Lantituo.Le manuscrit de

Florence a appartenu ASquarciatupiet porte
sur le ibremierfeuillet, en grande écriture

gothique. l~ueatalfbm d di Arttonio Sr~uar-

ciatupi borganista in Sanota Maria dei

~'<ore;c'est cequi a trompéNe);)').
88AFFÏ-EDDtN.ABD<HM)JNrn<

1t1:1V FAC1I1RAL ORatEWÏ, surnommé

AL-BAGDADI, lbarcequ'il était de 8agdad,
écrivain arabe sur lamusique, vécutdans la

secondemoitié du treizième siècle. Sonlivre

(t) Calafog.Seript.i'lorratiayp.H.



STAUtu

estalilbeléle?`rattd par les alllcllrs

orallel et persans parce qu'il fut

écrit pour Sehefef.Edttitt,ait du vizir mongol
ScAornseddin.La doctrine de SMttt-Mtjinest

haaéesur la dirision de l'oclaveen dix-sept

tnterraliee, c'cst-3-~tire 1,1I11IJ!etlef1lde ton

et deux tiemi-lanq elle est ilartictitièt-ement

arilhmétiqtie. Celle dlocti-inea fait aulori14

ponr toileles théoriciensarabesdepoit leqtia-
torzième siècle. L'ouvrage de Ssam.Mdio-

Ahelolmuminse Iroure à la hihliothèqueim-

inrialode Vienne,parmi lesmanuscritsorien-

tauxde la collectionRzewllsk,sous le ne 164.

t3TA.AB (le P. Cmet)),moine bénédictin,

professeur<lemusiqueà l'université deFutile,

naquit A Fraiiitein, dans le Rheingau, te

23 juillet 1795. Il est auteur d'un traité du

('taia'thant intitulé Anurttsung xum eiet-

atimmfgenChoralgetang, aua der lehro der

beaten<Ve<'«efrtetammenuttragen (Instruc-
tion sur te chaat chol'al à voixReille,d"llrèt
la doctrine des meilleurs maUres)¡ ?t))de,

J.-Jae.Stacheb,<799, ia.A°.

STADIIf.C bon compositenrrie
l'école romaine, né dans la première moitié
du<ef)!)ètnesiècle,lit ses étudesmusicalestous
la direction del'illustre Palestrina,Il faitchoisi

commemailre de chapelio de Saint-Jean de

Lan'an, au mois de selitembre 1515 mais il

quitta cette placeait mol. de mai tS76, pdur

prendre lamêmeposition a l'églisedu cellége
allemand. Ait moisde jllillet 1570, il accepta
la placede maUrede chapeilede Saint-AI'ol-

linaire, et te 6 f~rict-13!)9,il fut appeldaux
mêmes fonctionsà On

voit,parles registresdecette église,<111'11ces**

de lei remillir en 1595 il y a alieilde croire

finece fut par son (teeeit, car on ne voitplu.
Il8rallreson nomaprès cette époque. Stabile

a puhlidde sa composition 1" Motettt a 5, 0

et 8 noct,libro prtmo; Ycniae,Gardane,1584,
ht-4- 9" Il secondolibro, idem; îbid., 1585,
ttt-4- 3° Il lerzo libro, idem; lbtd., 1580,

:n-4<4'~a<MjjmK a5 oeet; Ibid,,157!, in-4",

J.a deuxièmeéditionestdel58l, in-4°ok)eng.
La troisièmeéditiona partidanslamêmeville,
chez AnReloGatilano, en 1587, In-4., 50 Il

.econdo libro de' llladrtgalda 5 vocf; ¡bill.,

1 i84, in-4". 6° Il lero libro de' Oladrtgadt
a S boct, notiamente c,7#nposti,in Yenarfa,

apprkuto l'heredo di Girolamo Scotto, 1585,
tt)-4°. 7. Sacrarum modulaliollum, qua:

qrrintt,seraiset octonttvocthusconctnuutur,
liber ateundus; rendUs, apud ~lngeirern

Gardantrm, t580, !t)-4". On trouve dans eu

recueil cilielititesmadrigaux de Jcan-Jhrie

Na))i)ti.S'<<!M<ee4M<-<tib!d.,tM2,)t)<
On trouveaussi des iiiorceaitu de ta £Uni1-0
lit/on (tant les rectieils tient les titres bus-

tent J. ~o~efa~e«< Dladrtputi a Gvoct di

dtvorat eeceifentiaaiminruatct dt ltorna; Ve-

wtae,Ateit.Cafhne,tSO&,in-4'9*~<tfmott~<T

ceteate,di diverateccetienttaaimi mu,id,n,l,

5, 0, 7 e88voci,eto.;Anvers.P. Phalèse, )aM3,
In.4. o))t. 3*/<Laurv vorde, Madrigal( a stt

voci eompoat3 da tiéversi MMM<'<t««<M)<

muiioî, etc.; Anvers, P. Pbalè80j150 !n-4"

oblong. 4° Il rrtonfo dt Dort <<«cr<tMda

divertt o poati,It mu,ica da altretfnntt au.

tori a aei1Joci;Venise,Gardane,et An-

vers, Phatèse, 1401et IGI4, in-4.obt, S' l'a-

radtao nsrratcatedi Al'adrir~ali e cananni fi

5 voct dl dtuerai eccelterettaatmtautori; An-

vers, Phal~se,1590, ¡.4. ohl. Gerbera toit,

fondll AnnibalStaliiie avecAnnibaldepatiotie.

STABIL1!: (Fn4ifçois),~mpositeur napo.

litain du dix-neuvirmoaiécie, a donné au

tbt!âlro 5ainl-Cbal'lcs t Poinsira, en deux

tct«,je 9 dtitembre 1836. 2" Lo Spoao ut

lotto, opéra aomi-aeria,en deuxactes.

9TABIitiGClton STABINGHER (ln,

iroi4s), inusicienallemand,névers ~S0,~o)t
à Paris en 1775,et se lit connallre d'aboft
commeattire, n a publié danscette ville. en
1776 fo Six duos Pour cieux<!)itet,op. 1.
sa- Sixsonatespour deux<!ûte))et basse,op.3.

D,"xann,'tès, il serendit à Mibn,et écrivit,
pour le théâtre de la Scala, 1. musique dit

ballet ¡nUllité: l;altpso abbandonata, et en

1779, il donna au tbé9tre de la Cano06tana

let ballets la Sconfilla delle dmazond, et le

Â/JIJer"ured'Ireana. Appeléil Florence, en

1784, Il y composal'Astussta di Befttna,

opéfa bolltre<luiobtint du succès, et fini fut

joué ensuite a Genêtet &Dresde.On connaU

aussi de lui la Morted'Arrfqo, hallet rejeté-
tenté il Bologuel1784. Aprpaavoir PahliéIl

Lraptoaun journal de musirtaepratirtue,Sta-

binger t'Ott f)xeà Venise,ot il paratttitre dé.

cédéen 1815.Ona gravé de ancomitesitionen

Italie: 5°Sixiliiititors eonecrlanls pour 1111te,
deux violonset basses op. 4; Venise,1792,

4° Sextuorsconcert7mc lictir fidtc, deuxvia-

tons, fiasseet deux cors, op. 5; ~tM., lïJ:.
3" SixduospourdouxO.\lftS,op. 7 tbid.

STAB violoniste allemand, vécuta

Paris, vers t705, et y fit imprimer sixsonates

lictirviolonet hasse,op. 1; Paris, Sieher.Cet

artiste fut ensuite premier violon du théâtre

(le Strasbourg,puis Il lit unvoyageIlVienne,

enl782,ely pablia trente-sept variationsponr

viohut, avec arconittigticmentde haae.
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8'f,\I)I': (l1.-B.},C:fmlo/'et 1.I1'1I11151eà

Arnlladl,II'e&lJ\Juutlollné1'31' aucunblogrsl,lIe
aiiemand.1t parait vtrené 0I3n1llaThloriage,
ver~1819. Il résultedes renseignomentsque
j'ai recueillisque cet artiste, hommede talent,

était, en )84S, t'Amede ta musique dans la

petitevilled'A)'MMt(pfit)c)p))«t<'dtSthwaM-

et ilue son impulsiony

produisitde remafqMbtMrésultats.t.e25jt)in

11140,Ildonna un concertcI'orgueà Weissen-

fuiset y fit admirersonhabileté, particulière-

mentsur le clavier del'édale,aiu.1que le style
.)'Mnegrande Mnate d'orgue de sa eOlnl,osl-
tion. On a de cet organiste distingué on

ouvrage intitoté Der l7rohtvorberettete

Cfyanf<t, etn !'rxNsdten·, choral- rand

pottfudtenbueh~ etc. (L'organiste bien in-

struit, livrede préludestde eborais et de con-

ciusioas,ete:); deux volumesi))-4*; Sonflers-

hauson,EI'I,el,CetouvrageIIsll'œu,e 1)' de

Ilaiiietir.

STADE né Italle,
en ftlti, fut destiné par ses parentsà l'éllllio

de la tlidologieet suivit les cours du cottégr.i

maisdouéd'heureusesdisliositionspourlamit-

<i<)tte,il se livra plus tard exclusivementà la

culturedecet art, et serendit à Dessaistou il

t'mdia l'harmonie et la contrellointt lOtiSla

directiondeFrédéric Schneider.Sorti deehex

cemettreaprès trois ana tt'6tn.t):!t,il accepta

la placede directeur demusiquede la trollpe

illopérseomiqtie tie Rethmana, yni doaaait

alternativementdes repretentatioat IlDoasau

et lialto. Stadereuliblit cesfonctionspendant

domans, stitisil fut appeléà Jéna, en qualité

dedirocteurde musiquede l'nniversité. Dans

cetteposition,sestravauxprirent %toicaractère

plus sériell1l Il ttirtgea)IIIISieul'ssociétésde

chant,s'occupasiléeialementdu chant choral,

écrivitdescantates defête avecorchestre,des

symphoaiea,qui turent ctéculéei 11Jéna, en

1846et tM7, t'ouvertnre de la Ftar:céa de

Messine,des 1 teder 9 voixseule,avecaccom-

IlaglÍemmlde pianoet des recueltsdechantsos

pour des voix filhommes.Stade se 01 aussi

collnallrecomme pianiste a Jena et pnhtia

'1IIolqllelpetites )'i6ce<pour cet instrument.

En11442.il <lirllfcala fêle musicaled'Arnstarll.

1.'tiniveroite-de J<'nalui a conféréle doctorat

ta phitosnphieet beaux-aris, En f 800,Stade

aéténomméorganistede la cour et maltrcde

concertà
8TADt:UIA. YER011 ~àl'ADLJIA1'L:fl

ut, il 1·rcïsinl,en Rivière, vers 1ül)b,
tllll'3d'ahordau <c)'ti«'de 1'rcbi,lud13ximi-

111'11d'Auh'ilbc,11Glœll,Itllis dc\'iullllilllrede

clrapeiiedet'aatpereur Rodoipbe,APrague. Il

occuiraitencorecette Position en 1611t,Plus

tard, i) devintinaitredechattellede Ilarchidu-

Clat4dia, grande-ducbestede Totcane,
comtesaedu ~'yrol,,et vécut1"1,11, do"

1'4111tredédicatoire de en M#daa~breuea

est datée le 24 janvier 1041. Les ouvrages
connu. tie ce musicientont 1 to ~ô#asaroato

vocum cum dapl. 8. jjw<Mf.;Prage, 11S93t
fn-fo). to vide& 0010ooewm; Augsbourg,

Kruger, 1590, In.4., 3" Sacrurn Baot#aa#mar~

Yirgta#a Narie canticum, 5, 6, et 8 va-

cum; dlonacA##,.ldamua 8erg,16015, In-4-.

Je possèflecetteédition. Il y a une deuxième

éditiondecetouvrage, Intitulée Super Jb'a-

gn#/tcat vymp6on#arvaria 5, 8, 7 et 8 vocum,

ŒM<pMt«, exaude6at Dan#ef Agrtaola,

1614, in-4., 30 (bfa)Jiliasaroctovocum oum

dupliti baaaoad organurn; rluguatml't»de-

lîcoruni apud /e<eaMMt f)'.)cteW«m,1010,
in.4". <"Aluatcaauper santum gregor#anuaa
tew mison8 voc. CNm6aaaa j~ewr.; Aillft-

lrourp,1<;]S,~.4*. S' ~<M<'MHC<M«~<0«

19 tmm in 9 chor. <t<<tWtw<.c;Augalrotirg,
1616. Walther ei'. une antre édition de ce.

mette*, ))oh)te« il Augsbourg, en 1B10.

6" ffymni veqmrtini eum 5 ooe. et inatru-

tttMtft; Augsbourg, 1617, in-fol. Il y a une

deuxième édition de est hymne*. i° Appo_
ratut muateuasadromm cant#onuma 0, 7,

8, ?, ta « M vos., et tnalrumant~ü; Augt-

bourg, 1619, ln-toi, 80 mîterert mai Ileua a

4, 5, 6, 7 et coe. cran #natrumentia ad libi-

tum; AagaAourg,1691, in-tol. Je crois qu°il

y a une deuxième édition de ce recueil.

9° (b#a)Ods Mer. Jsau CAriatoaervatort

hominum aato et rerurpent# cnntatmr a 5

vosibaa et lotfdem #natrament#aa# placat;

CEniponti, tt!S8, In-46.Je liossèdecet ou-

rrage. 9"Sitlmt a duee tre vocicoa due uta·

tint o comelti; in IruprucAappreaso Nichael

lYa7ner, )640, in-t'.Je poaa8decetouvra;:a.
10°Paalmua L. IJavidia mod#amutiata com-

pe<t<M4, 5, 6, 1, 8 vocibua, cum «cot«<o

choro et (ünatrumeni#aat placeh ~n#ponti,

1040, in-4*. fto llltaaa 6M))Ma 4 sua «na

pro defunceta et alla 5 voo. <!OHe<ft<[t<e:

(Ereiponti; t,ypograpl~oNlichaela<~<M)'c,
1041,in 4*.Je 1bossèllf..cette édition. Il y en a

onc ""Ire j)Mh)i<'Mdans lam<'meville,en t660,
iii-4«.i t° l'satmi veapertini umneacumsa-

~M~cot,et of(Pciodi ainode SanctoNorberto.

J'ignore ta date de la puirlicalioade cet ou-

trage. 15*llsalmî intc9rt a quatuor WC<6M<

eonccrtor:tibuaquatuar Müa acceatorüa ad

libitum cum 2 cornetia .{te ~oMttt; ŒH<-
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porttt,typGrMtekatltt Wagnerd, < 04 ),i n4'.

Je poMedecet ourrape.
STADEN (JIU), organiste et comijosi-

leur, naquit à ~orembpr! en 1581. On voit

i>arle tore d'un de aeKouvragea imprimée

qu'il était organistede la cour de t'dtecteorde

Brandebourg,en 1000.Dolà it t'axa à l'église

deSaint-Laurent, ilant sa ville natata, en la

mêmequalité; enfin, en ltit8, Il tievititorga-

lIilte de Saint-Séb4id,dans la même ville, et

conservacette place jusyu'3 sa mort, arrivée

en 1636. Le magistrat de Niiresisiberg,11011'
honorersa mémoire, fit frapper une me'ttttte

avecson portrait et cette Inscrll'lion Nans

Staden rct. t. 55. Le pot-traitde Stadena été

gravéIn-folioet lit-40,Walther nous apprend,
dans son ~e.efo«<de musique, que Sladena

laisséen manllscrilllntraité abrégéde la com.

I,o,¡ilion, formant deux feuilles et demie.

6raher( Beftra~pezur ~««'«(M~~er~fM~,

isage7C),copiépar Forhet, Gerber, et ceux-ci

par l.ic4tenthal et F. Becker, Indique cet

ouvragecommeayant été Impriméen t85G,
sansnom de lieu, sonsce titre 7)!faH«<<Me«o

flrr die, '0 im Generalbata unerjahren. Je

dante de la réalité de cette publication, qui
aurait été faite vingt an. aprits la mort de

Staden.tes comliositionsdecemusïciansont
1 ?t«<MA<Lieder lIaell drt der Ytllanellen

mit 3, 4 und S flimmen (Chansons allo-

mandesdans ta formedes villanelles, à trois,
qnatre et cinq voix);2luremirerg,1 1606,)n-4*.
9*New teutteha Lfedar aampt atdlahenGal-

jiardon mit d Stimmen (Nouvelleschansons

allemanties,etc., quatrevoixli <tM., IGOp,
in-4". 3' GefttIlcAt6M~M~mît 3-7Sltmmen

(Clientsspirituels deplli. trois Juscitilà sept

voix);~eM.,i<M9,ln-40. 4-Yenutfi'rxtit:letn
newer musikaliicher Gesxng, aoruahlauch
atlteheGallfarden, etc., mit 4 und 3 j'Um-

mon,)b., t6) t. 50J~3'armontxsacrx projetttt

praTCipuittottusanni 4, 5, 7 et 8 vocum,qui.
bll' terbfltaemad,~eetertunt aüquot t)0t?~14-
cantianfs ttalïcx tantionis t, 2,3,4 et 5 tac.
cum partitura adorganum, tUpts ~<t<Mp.
tlbas Pauli Kauffmanui, 1616,neut parités
In-4". ti° Jubïlaaancta Deo, per lrgmnumet
ecAo in ecclesia Norfberqenslum jeatuur
~MM~fMjMtf/~MM 11rtouemb,ettebranie,

1lbitl.,1618,'1° JYenePadaarrem, <?a/Ka)-<f«t,

Curranten, Qatlatten, latraden und Can..

M<)0t,e(e.,mit 4 und5 Stimmen, jitrnehm.
lieh von den instrumentai llfutictt jügltcb
su 9e<)Mt<tAe<t(:'4'ollvellespavanes, gaü.
larde., cuurautrs,ballets, entrtles et chansons,
il. 1111311'0voix, etc.); ibid., lGIt3. 8° Conti-

nuatio llarmontarum taerarum 1, 9, 4-1!

vnct4m;1621. DeHarmonttx Meditrt-

lîones anime de amoro Jasu raetproco4 vo-

Clfln ibid., 10!9, in 4'. '00 Hau:a·lbu:to

petatlfefier 6"dllg, mit 4 Stimmen, ibid.,
1623. Il y a eu une deuxièmeedittendecc re.

cueil Ilah!e de 1640, et publiée par Micb~1

Knlmers, t«-4*. C'est ait titre de ce recueil

qu'on voit que Jean Staden était organistetle
l'égli.e Saint-Sébald,de Nuremberg, en )M5.

f 1·Brater ~'httt derlfEirchen-Dluat~t,e»thxtt

15 ~eistlicht Cesenge asud ~oftHMOM~~

jürnthunattn ~'t<<<m7aAf vot4lbi#14SCit4.

mtn (Première partie de mllsiqued'église,
contenant /Iulnze cantiques et psaumes1'0111'
les pfinc))ta)e<tégesde l'année, depuisdeux

jusqu'à quatorze voix); ibid., 1625, in.4'.

120Deraetben2ter Thttl (t)euxtëmepartie dit

mêmeouvrage); ?<<< 1020,in 4°.t!OpM<.
eu/um tiovunb von ~OMtMM, Calitardtn,
dllemandtn, Couranten, 7M(ra~<!<t,Yotlen

und Cansomn aamtttiter Pat4latta dujun·
teraehiedtnen Instrutuetiten su fI.6raueh."

(Nouveaurecueil de pavaner, gaillardes,aile.

mandes, elc.); fbtd., <03S, )n-4< 14° Htr.

MtKM~tMtM peïatttcher Nedttarionen

mtt atner Sttatme (Collsolationsde l'ame,au

méditations apirituellos à une voix) fbid.,

1630,in-fot. 15° Harmontmvariale sacra-

t'1I1neantfoMMMoott), 9, !12<M«)tt; ilbili.,
1M2. Le style deStaden a de l'analogie avec

celui de Samuet Sebeidtet de gebutz-,l'bar-

monie en est v imonteilseet riebe, maisle !ty*-
téme de .a modulation a quelquefoisde la
dureté.

8TABEK (AOA_),ah de Jean Staden,na.

quit à Nuremberg. Apret avoir fait seséludes

à Aitort, il revint dans sa ville natale,ott il

enseigna la jnrtsprudence, et devint recteur.

Il était bon musicienet compo~allà 1,Iusieurs

parties. as janvier 1C33, II prononça, à

l'université <l'AttorP,un élogede la mueique,

qui a été lmprimé sous ce titre 'BM<M)t!o~

~ustit~t, hocest Dtaaertattuncula dedt~ni.

tale, utilitota, et fueundttate artta m~fe~

Allorr, <6S9.

-STADEN (Storsatona·Tasotiutie), tecond

01<ctélèvede Jean Stadett, naquit a Norem-

herg, en 1607.Allrèu,olr termina sesétudes,
il obtint, en t635, à l'âge de vingt-boit ans,
la place(l'organisteà l'église Saint-Laorentde
sa ville nafale. Il l'occupa le reste de sesjours
et mourot à Nuremberg,en 1055. Ona decet
artiste un traité élémentaire de mllshilleln.
tituté Auditnenium musicurn, daa iat

kurse tlntoru·ctaung de. Sinperta, (ür die
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lirGelugrnd, etc. (Riiiiimentde musique, ou

courseIlIalrlleUli1Itu; la chant, à l'usagede la

jeunesse,ele.); Nurelllberg, 103tf,in 8., Une

deuxièmeéditiona été publiéodans laméme

,lIlt,en 1648,deux feuillesin.12,e1ullelroi.
sfêmeolt t003,511Írall110cataloguemanuserit

deslivres demusiqtiedela Bibliotliècliteroy4le
de&rlin, l'éditionde t048 serait la troisième.

J.et comllOslllon.litibliéespar Siaden sont

t. Utifortebiedlicher Poetea intaikolîteho

lt'rïtdarta·Gaassge fur8 Stimmea und S lu-

girumentenmit Genaralbau (Chant*do patt
desmeilleurspoètes, mis en musiqueA trois

*oitet trois Instruments arec bassecontinue);

Nuromirorg,165J, in-fotio. 20 Grab-~ted
Froue,. Sbphta O!'argrx/fa von Brondear

burg,etc.compon{rl(Cbantfonthre, Composé
sur la mort de madameSophie, margrave de

Brandebourg);Nufemhefff,10SU,In.4u.Sladen

a étéaussi l'éditeur 4lesl'sallm.- et cantiqlles
a quatrevoixde Léon1las:ler (voyezcenom),

luthliésIOU1ce titre ~reAM~M.f~, Psat-

meaund getitt(chaLfeo!er,voal..L. Xaa:ler

nul dta gemeînen lifeludtenmil 4 Sttmmen

aimpitcttergeaetat, ete.; NMfemttet~,1657,
lit.4*.Ila laisséenmanuscritun livre sur l'ori-

gine,les progrèaet l'état actuel (au milieudu

dix-selltièmesiècle)dela musiquo.Gerber cite

aussiunehistoirede la musiquedu mêmeau-

tellr, quiparaitavoir été le mêmeouvrage.

8TADM!R (l'ahbé âhxtrweu), né le

ysodt1i:48, a 11lorik,petite ville de la ]3asse-

Attttiehe,sur le Danube, était tits d'un bou-

tangente) atmait Ueaucoup1amusiqueet qui

enselgnailOnftlsleséle!meDt.clecelart,Al'Age
oiedixan., Ilavait unebonnevoixde soprano,
et cbaelalt commeenfant dechueurt'abhaye

'teUXenfeM;déjà il jouait avec habileté de

l'orgueet da piano. Quelque temps aprëa, it
fut envoyéà Vienne, pour faire ses études au

coH<j{ttte~~<!M;te<,et y remplit avecdisliec-
tion les fonctionsd'organiste du séminaire.

Aprèsavoirpassé ses examensdephltosophie
et dethéologie,il entra au couvent de béné-

dlctlnsde loeik, où son mérite le lit nommer

ensuiteprofesseurde théologie pour les no-

titet. en sortit dans sa vingt-qaatrieme an-

née,futpendantdix ans curé d'une commune

"oiainecle Mœlk¡puis t'empereur Joseph Il,
qui avait en occasion de l'entendre et avait

admiréson talent sur l'orgue et te piano, le

nomma,en 1780,abhé de l.ilienfeid,ellr"I.

ansolirèst abbédeKremîrannoter.Nicolaidont
lesvoyagesont fourni tant de renscigllemeDls
tntévessantasurbeaucoupde musiciensdistin·

guett)e)'A))ema!;ne;connutSladler, en J786,

datasson abbayo de Lilienteld, et te signala
commeun de~organistes les ptttt remar'Iua.
files de cette époque. Stadter avait perfcc-
tioxne son talent par les leçon. de Conrad-
Ntehet Schoeider. 11110ssédaitout(out fart

d'improviserdans le .tyJe fu}!M<isur un thème

donné, et il avait, à cet égard, l'avantage de
mettre dans .es improvisationsptus de feu et
de pirtuant qtt'Atbt-tthttbefgef, son com(ra-
triote et son ami. Allrbs t'être ""ml. de son
titre d'abhé do Kromsmunsler, Stadler vécut

pendant douse ans dans l'iutlépenclance à

Vienne, où il ne tarda lias à se faire remar-

quer par 80n double talent d'organiste et de

composteur. La làlulbartdes grands artistes

CJIIIse trouvaientclanscette villedevinreni ses

amisj parmi ceux-ci on remarque Haydn et

MoMft,<itHeurent pour lui dessentiments de
la iblustendre amitié,et pour qui il conserva
toujoursdela vénération.

Ce fut rattachement que l'abbéSladleravait

peur la mémoirede cesgi-anflshommesqui le

porta à sortir du silence motteale.11I'iIavait

garilé toute sa vie, pour prendre la défense4le
Mozartdansla discussionélevéelier Gocierraiti
Webersurla partqnece cétélrrc musiciencase

dansle Requiem(lui potte sonnom.Onsaittltie
cettequestionfut soulevéedans une<uite d'ar-
tieles qui partirent d'abord dans l'écrit përio-

diq))e6'artW«~etqt)ifurent r4!uoisen'IIiiedaus
une litochureayant llour titre: Erpebniasrrfer

~ft~er~M ~MeAttn~Mt<6er dfsEcGtI~citdes

lllaxartae#en liequlem(Résultatsdes t-ech<r-
elles faites jusqu'ici sur l'authenticité (1) du

IfeqtetiemdeAloaartj; litayenca,1820, i
Weberavait entrepris de démontrer, dans sou

prsmint article, que l'ouvragede Mozart, luisi

d'étre le chet-d'œuvre de fauteur, comme on

t'a souvent prétendu, était aM-ne!!)onide -ion

talent et de ta réputation, et il expliquait cette

infériorité en disant quehlosarl n'avait hi')'

qu'une esquisse 111usou moins impariaitc fit-

quelcluesmorceaux, et qu'il était eotiet-enx-)~

étranger auxautres. Stadier, bienqu'il vouitit

prendre pourdoriaeclanscetlediscusaiouAuci·

cuaperaome,fnimicuacauax, mit plusdeviva-

cité danssaréfutation de la critiquede Wehet-

qu'on nepouvaitenattendre de son Age.Cette

réfutationparut sousle titre de l~ érthefdir~unq
des Eehtheit dei Alaaartschen Requiem (0'
fensede l'authenticitédu Requiemde Nozai-9)1;

Vienne, 1826, ia-8'

CI)RrA/luilestnndecesmoisallemand.dontonne
sauraitdunneruneIndu.lion.1.. Cen'cytpasu-
lement de t'<t)t<requi etaiten<[UMtim~
mnlsnafsi¡,onmlrFle.
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Ollue)lellt Il;el'IIII'11n'yeÓttftlelllliefoull,
niefilà 1,,1I1I:'usoisientiepar GodefroidWeher,
at <)<)'))n'y ctt.dao* ta réponse tic Sta4ller,

tolusd'amitié et de respect t'our un grand
taleut iltie detotide raison i mais c'était fille

devait Jleml'OI'1' 1011ailla-

i;oniste les leiroles dévouées dx t~eiOard

tnSl,iraicnttoute t'AHemagneMet))')«<d'in-

lér!!1quela rl'oide et dureanalysccllI crillll"c,
t.e< amis de 6ottefroictWeber désiraient igue
celui-ci ne rit ttoint de f<tth')t)e mais son

amour-prolireétait engagé et lui dicta la rude

1'<1I'o1l5etltti parut contre l'écrit du Stadler

sousle titre de I` éftergNachrichten il6erdie

FcAtheitder hloaartachen Reqnlem (Ptusam-

1.lesnoticessur l'aUlbcolieilé clu Requiemdo

Mo)!i)rt).I.e vieilami du grand artiste ne se

tint pas pour hattu, car onvit (tat'atoc peude

moisa)'f6s on nOllvelécrit intitulé: NacAfrus

sur iertheidigting des Hchtheit des Alosari-
achen Requiem(StaliplémentA la Mrellsede

l'authenticité fil$tirqutemde MoMtt) Vienne,

)!)97, in-8°. Ce fut son dernier effort dans

cette lutte, et lespubticatlonssubséquentesde

Welter restèrent sans réponse.
J'ai dtt')ue)'a))he Stadier se faisait égale-

ment rtmartluer et comme eomlietîtetir et

comme organiste. Un grand nombre de ses

pmolllctiollsliotir l'église furent successive-

ment publiée* et titi firent une réputation
méritée de moficien savant et d'homme de

goût. Ses messes, ses motets, ses fuguesiane

l'or;;ne étaient mis en liai-allèle avecet fille

lIa1',lu,Moaartet les mtiticient les plus ha-
liilesde l'Allemagneavaient écrit de meilltnr.

Del'llb ((tn~toop; il travaillait à un oratorio
fie la Jërusalem délivrée; mais il avait pré:)
de soixanteans quand il Rt entendre à Vienne

pour la lbremièrefoiseegranqiouvrage, dontte

succèsfut toi qll'iI\10UYaitle désirer, Tousles

journaux de l'Allemagnedonnèrent des!!logel
à cette grande composition, ou régnent un

sentiment élevé et un savoir profond. Plu-

sïcurs fois, l'oratorio de Stadler fut choisi

))OMf<!treexeetttedant lesgranctcs f!!lrsiniisi-

calescle l'Allemagne,et tOlljours Il rUlal'lllall,1i
cemmean des meilleursouvrage-;de eu genre.

Stadter eot un autre genre de illéi-ite fort

rare, et dont il tirait plus d'avantages tient-
ses utaitirt flue pour sa r<)H)tatiot) jt teux

Il;I\'ler de 5e!l connai5S:lIIC"Sél,'n.luc5 dans

t`Listoire et 1aüttérature~le la masi~inr..1Vi-
eolat~lit '111'.1était lieude livres 6-ei;ltlrïA.,(.t

.Il 011de compositionde '1IIehl" tth )t!e'tu'))
Il't'lil hu011con5ullo!s,Il s"!la,t"ul'IUI' ,l'IIUC

l,die collectiondeCI'S1110111111/('11(,.11:1"111et

de la science, et ait milieu de ces ri-

chenu ¡II!clleetueliesqu'it passait la plus

1(I'3ulll!1'31'Uecie sonleml'"

1806,l'al'lh6 Starter nit nommécuré dis

fauheurg devienne~<<fcA<ttt~M}etqMatre
ans tlirès, it sftaoccuperunepasttlonMtnhta-

tile à Bœhmiich-Kra"t, ln J81U, son grand

âge i'obtisea demander sa retraite et A

retourner à Vi<'nne.Sa vie avait été doxceet

calmecomme son âme on nelui connut t'oint

d'enuemis, et \1ne Yufcelui de peraonno.De-

venu vieux, Il se retira Insensiblement '<"

monde, et tlnit par vivre dans un isolement

absolu, il était Agé de 1,llIs de quatre.vÍogl-

cinrl ans toraqts'il mourot, le 8 novembre

1833, dans une petite maison d'un faubourg
de Vienne,où Il s'était retiré.

Bienqu'on n'ait (UthMque ta moindrepar-
tie desouvraqes composéspar lui, le nombre

de !et production!qui ont vu le jourest assez

eonsldérable.En voiciune liste que je crois a

lie" prEKComplète.MmtoceD'ÉGLISE1°MeS80

t quatre voix, deux violonc,denx cors, con-

trebasseétonne (en anl); Vienne, lIasllnge.
2° Idem, n° 9 (enat hemot) ibtd. S' Messe11

quatre Ilarlies avec orgtte: tbtd. 4° Messede

tiequiens à ttnatre voix, orebe'lre et orgue.
5" AIr»a Redemptorta ponr quatre voix et

orgue; ibfd. 0* Asperges me, à quatre voix
et orgne fbtd. 7° dve ReDitta,iclem,ibkt.

S. Dfe Befretang Jerrrsalema (la Délivranci-

de 3érrrsalem), oratorio à quatre voix avec

orchestre; ibid. 0" Ecce aacerdos magituir,
Pour quatre voix et or):Me;<oM.10· l.tbera

me, Domtae, idem fbid.11° Ahaerere,idem¡
ibid. 1'~° Pitaotnet, gra4liielset affertelres,

pour quatre voix et orque, savoir Dtxtt Do·

mtreua, Con/ftebor, fieatua vir, Laudaie

ptrert, laudaie Domittum, Illagai~cat, te

tatua aum,, lVisi Pomft)«<, Lauda ¡eru.a.

lem, Credidi; lbid. 13°Regina cœll, à quatrw
voix et orgue; ibid. 146Salve, Regina, idem;
ibtd. lúo Tanlum ergo, idem; ibid. 100Yidt

aqnam, idem ibid. CnAlns..à ptultzunsVOIX:
17° An die Yersrrhnung, irourquatre voix;

Vienne, )[aslingCl', 18° ~MM«eof««t9 der

<tm«Aa<~e<tfM~6<tAM<t<!r<«)OM~fe~n,
isonr deux voix et piano; Augshourg; Goni-·

hart. 1~° C/a«6<, Liobe, Hoffauny, pnot
quatre voix Vienne, Baslinger. 20* Douze

psanmestrarluitsenallemand pargendelisolin,

paur uneet plusieurs voix deux partie)!divi-

xéeschacune en quatre livraisons.2!° 1)ouac

ehansonsde Geltert, ;nec mélodieset accom-

1':llttlcOI,'nl<lel,i3110;Vieillie, 1i$a.`~a°Dix

CIl311;/l1I5avec 3ccllml,lIcmcnl de ct-n''
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c¡n; Vienne, mollo, )799. 5lesrpua 1--qsTjtt;-

W)!!)T*M:93<TrohfMt!"tt)'oin' l'oraite

VientM',940 FI'IIUOavec un pré·

lucteponr te piano (n* 3 du Aluateampaurla

mllsÍlluede Ili/lno); Vienne,Haslinl!~r,2¡;. Sil
sonatineçpour le clavecin Vienne, Avtaria,
)7U6. 20. Une sonate four le clavecin;i
Vienne, 17518.27. Deuxsonates et une fugue

paur le piano, huitième cahier du r~pertoire
des clavecinistes, Zurich,Næ¡¡eli,

Parmi les comi,ositiolls de l'abbé 9tadlet

'lui sont restées en manuscrit,on remar<iue
280Qualromessesbrtfct. 29' Douzepsaumes
de Mendelssobn,30"Beaucoupd'hymnes,an-

lieIlR", oitei-toireset graduels. 3<<'DesliI.-

nies. 32. Desrépons pour la semainesainte.

33°Descantates. ~4' les eh<fur<de Polixène,1

tragédiede Collins. 3.'iqDesodesde !Hof)Moc)t
et autres jxxftex.30' DesIIUalllo,.pour' vio.

101111alto et liasse. 37. DeiU'iM<<t<Mt.S8*Un

concertode violoncelle. 30° Des sonates de

piano.40°nus piêtes d'orglle.
8TADt.MR (Juin.), violonisteet tempo.

.)t<!ur,<))'4à Vienne, le 13 octobre 1706,a tu

pour maUrede piano et de violon un de ses

parents, musicien fiVienne. A t'age de sen.

ans, il obtint une 1.larede premier violonau

tiré4tre de Leol)oldstatit~et tjoehjoe temps

aierès,Il eut te même emploi.1'c!II'II.. me!tro-

politaïne. La place de chef d'orehextfe du
mêmethéâtre lui fat dounée en 1819;et il

l'occupajllsqu'eIl18:S.. éinglitee6 il se retira

lieur toujoursde<o)'tbM)<'«.t) vecitt ensuite
sans entre emitiotquecelui tle ibremierviolon
det'egtiaeSaint-Étienne. Cet artiste a écrit la

mllsicluedettoit pantomime*,savoir fp Dte

Mtxhreaf Ffa:cherr (la Boateitte miraeu.

Icuse). Corema» der'erss (Coreman le

malin). 3. Die ~ens~AhtM~ ln Btu»:en-

reiche (leMariageau royaumedes neart). aa

liublidaussià Vienne beaucoupde variations,
ibourdivers in~immenu; trente études pour
le violon,des rondos, potonahet, des piéces
d'harmonie pour les instruments a vent, et

beaucoupde danses et devalses.

8TADTFELD (Con

comilositeur, né à Wies-

haden (duché de Natsau), le 27 avril 1826,
était 1111dll chef de milsiclued'un régiment

d'infanterie,<)nite destinait AsaprofM.ienet

tieilluï eot,.Pigiiales t;t<iment!de l'art musical.

Dans son enfance, Sladlreld, apréaavoli-joué

avecquelquesjeunes garçonsdansuneprairie,
secoucbasur le gazon et s'endormit. Quandil

!<~ciiia,ian))it<?Oitvet)Me;iiwt))ut<e)ew)-

l%nllrrtiolitiier dlt'z lni, mais l'une (leles

Jamhcsétait paratysee; Il fallut te trantp<n't<
dansson liI,oil il passa trois ans sans pouvoir
retrouverl'usaue dit membre qui s'était atro.

phié,et il demeura huileuxle reste de sa vie.
Sesprogrès dansla musiqueavaient été si ra-

iridesque, il t'itgede neuf ans, it put se faire
entendre sur le iriano dans lies concerta ('II-
b)iM.JEo1839, le roi des Bclge., Léopoid t",
Pa$58la saison d'été à Wietbaden:8tadtfeM
lui fut présenté et eut t'honneur de jouer de-
MotSa Majesté qui, touchée de sa situation
ainsique de son talent naissant, prit cet en-

fantsous sa royale protection,lui accorda une

pensionsumsante qui fat payée peudant pius
dedix ans, et le fit recommander à t'auteur de

cette notice, pour qu'il fdt admis au Conse)'-
valoirede Bruxelles. Donéd'une très-rare in-

telligencemusicale, Stadtfeld s'avança à itae.
degéant dans l'élUdede tentes les parties <f''
l'art. Dèsla premi8reannée, il eut ait concours

leseconclllrixde piano te premier lui fut dé-
cernél'année suivante (1841).Lelasemierprix
d'harmonie fut continis par tnt dans on con-
coursou t'étaient trrésentésdes élèvesdistin-

guéa,irois il fit pendant quatre ans un cours
sévèrede contrepoinl sousla direction de l'all-
leur de cette notice, et obtint le premier prix
de comitosition. Enfin, Stadtfeld n'était 8xé
fine de vingt-trois ans toMqtt'it ohtittt, en

1849, le grand prix de compositionau con-

coursinstitue par le gouvernement de ta Bel-

gique, et à ce titre, devint pensionnaire de

l'État pendantquatre ans, pour aller t'étran-

gerétendre te cercle de ses connaissances.

Toutprésageait une belle carrière à ce jetine
artiste. Don4 d'un sentiment distingue dans

ses mélodies, ayant cette même distinction

dansson harmonie et poS8édantun Instinct de

nouveautédans 1'inalrnmentation, il écrivait

avecune rare tacltllé. Dès 1845, it avait fait

entendre sa première tymphonie (en ut mi-

neur) aux concerts du Conservatoire de

Bruxelles.L'année suivante, une ouverture de

sacompositionfut exécutée dans la séancepu-

Ibliqueannuellede la classe desIreaux-arts de

l'AcadémieroyaiedeBetgique. Après avoir été

proclamélauréat du grand concours en 1849,

il se rendit a l'aris, oûil trouvaun accueil sym-

pathiquechcz plusieurs artistes d'élite. Il tra-

<'i)ithttavecf:<ei)ir<et<emMaitimprovitcr,car
uneseconde<tymphon)e(en<iMmnt),ttnetroi-

sième(en sol), une quatrième (en la mineor),
et I)eaucatil~d'autres ouvragesfurent I,rodnlls
avecrapidité par sa littime. Une dvsir, com-

IIIlInatotx )Mjeunescomllo1i1clII's,le dé9irde

))tt).)'t))eun opéra, t)ng)'an')ni)Mt9, 1'Hilail.
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Asa demande, un de sesamis (1. Jutes Guil-

laume) avait tfamfenne en livret lyrititie

l'yamlet de Sbàkeçppareet déjà, avant son

départ pottf t'af't, fine partie de la paftitton
était ~o'ite.Apreit,on arrivéeà Pari- diverses

-tuodilicatiomassezt«n*id~)'ab)e<furent ralle.

341livret de son opéra, rt lili-mêmerelit une

partie de la mll'ill"e de cet ouvrage, dont

l'ouverture fui fm!Cllt~el'IlIsleursavec fin

l'ourerlurwtut aux tonteits de 13avec de'"i)h«t succés aux Mncertt de la aociétéde

~inteC-'eite, SOIiIla direction de1I. Seghers.
0. ROllllftl'lan,9)0)'<dt)'tetfU)'de l'Opéra, pa-
ntti'inMt-eMe)-à Sladtte'" i fit copier les

rôles Ilollr11110audillop d'Hamlet, les distri-

huaet fha le jour de t'au(tition ¡ ce jourtant

déslr6, et lonf.lleml"sollicité! Mais depttit
"Iusleurs années, S.adtfeld luttait à son Insu

contre unetoaliiiie qui déne tes secaursde ta

médecine il était atteint de phlhisie. Ait mo-

ment mêmeoù il semblaitqu'il allait recueil.

lir les rrails de son tatent, le malrililit illef-

trayams progrbs. tes médecins jiigèrent le

changement d'air {mt~pentaMe; désespéré,
le jeune artiste s'éloigna de Paris, revint à

Onixelles,et expipa le 4 novembre1853, Il

1'&l\'ede vingt-septans et quelquesmois.

Ootreles ouvragescités précédemment, Il a

laissé en manusci-it 10 la Découverte de

I'Arnértqrre, ouverture à llrand orcireslra.

to Ouverturede concert (en mi). 5°'t'ria jtottr

piano,hautlmiset basson.4° Premier concer-

ttno pour piano et orchestre. DoDeuxième

idem. 60 Tlymne ¡JOurchneur et ercheatre.

7° llrasn (en re) à quatre voix et orchestre.

0'*Tel7eumtraur voixse"le1l.,chreur,orcheatre

l'tlll'III', exl!clllddansdescirconstancessolen-

nelles, a t'eK'ite SS. 1IIIcheiet Gudula, Il

B'-o:«'))€!).9"dce Ilaria peur ténor et orgue.
1007'(tM<)))'tergo Il qnatre voix. H*0y!c-
riosa ï'lr~inum, lrour hasseseule et orgue.
19°L'Illusion, opéra-comique en un acte.

t5' La Pedrina, oléra-comique en trois

acles. 140Le Dernier Jour de Alartno Fa-

liero, scène lyrique. 15°1.a Yendella, can-

tate avecorchestre. 1Gole Sonne du jeane

Scipfan, cantate couronnée. 17°~tox-~a<-

$an otléra-coll1hllleen fin acte. Ona publié
deSiadifelit 18° Vingt chnetirspourdes voix

¡l'hommes, la plupart sur des paroles alle-

mandes. 10°Recueilde ml!lo,lieSà voix seule

arec piano Bruxelles, Katto. 200 Premier

quartier liotirdeux violonx,alto et violoncelle*,

ibid. A l'exception da quelquesmaauset'ita

originauxdeStadtfetd qui se trouventdans la

11i1'lilllhèquedu Conservatoire do Iletixelles,

toitsses ouvragesont été remis a saramille.

8TAEULE (HMO),ad à Caoet (Resec-

Électorale), mort dans cette ville, le i9 mars

1848, à t'age de vingt et un 80S,fut lincom-

positeurdebeaucoupd'esINl'loee.,Jl4talt alto

dans la chapelle du prince et avait fait ses

diodessous fa directionde Rpobr.Uneaitvef-

tore pour l'orchestre, qu'il écrivit à l'âge de

seize ans, fut exécutéeà Casselavccsuccàsen

1844.Dansl'année suivante,<a pronieretyo).

phonie reçut 18même accueil, et, en W7,

il lit représeater son °1K'raIntitulé drria,

~lauslequel on remarqua de )'ot'i!<'oaHMainsi

ilti'un bon sentiment dramatique.Sendernier

ouvrage fut un hymne à la iouaagedc 9polrr,

qui ne fut exécuté quequelquesjours après ta

mort de l'auteur. On n'a publiéde Illeble flue

si 6leder pour topraxo ou ténor avecaccom-

pagnement de piano, op. 'i liambeiirg,Scbu-

hertb; six Lieder pour baryton, op, ü; Casset,

Lockhardt; trois SeGerstpourle piano,op. 4 i

(6fd. j et des vaises IloUI' cet Instrument.

M. 8erns,larP n'a pas mentionné cet artiste

dans sonNoues Uniuer:ni-~textka» der 1"ott-

kt~»xt.

ST<T:nHN-8TORK8BOURtKJAc<!))M

DE), conseiller d'État de l'empereurdeBits-

sie, momhre et secrétaire de l'Académiedes

sciences de PëteMhoMrc,directeur du mllséo

Ifetla morne ville, naquit fi Memmlngen,en

Senahf, et mournt aMter~'oarg, le 0 Juillot

<7M. JI est autour denoticessur le théâtre en

Russie,et d'une ltistoire ahré,~éede la danse

et de lamittitluedes Réisies,qui ont été insé-

rées par Halgold dans son livre sur lesmoiti-

floationsprogressivesde la Russie(Neu l'ei·-

xnderten Rusaland; Riga, 1167.1168, deux

volumes in-8*). Ililler en a donnéune ana-

lyse trgs-étondue dant ses noticeshebdoma-

daires surie mushluelWœch'lJtU~hehNdch-

richten, 1770).
a'ï'A.E8 nlo

d'un musicien de la chapelle de l'archlclllc

Charlesde Lorraine, Wluveroeurdes Pays-Bas,

naquit A111'11\:01101)te 10 décembre1748.En

1780, il obtint ta ptace d'organiste de la COIII';

précédemmont Il était aceomll3jtllaleu\,ait

thP3ire. 11mourut à Bruxelles, le pi mars

1809,a Page de soixante ans. SUICSfut un ar-

tiste de mérite qui aurait eu vraisem6lahle-

ment de ta réputation, s'1! sefat trouvé dans

un pays et daus des circonstancesplus favo-

railles ait dévelollilcU1entde son talenl. 11a

publié à Bruxelles to Sonates pour piano,

violonet "as se, op. 1, 2, 3, 4, chacnnde trois

sonates. 2° Trois concerto<pour le ctaveciu,

op. S.5" U"t"t'Mc coHMt-topourpiano, op. 6.
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8T~1EB connu tous le nom

deBTAE$laftuae,fr6rodn précèdent,naquit

àBrnxettea,ent7!!<. t) <e«xaaParit.~rt1180,

s'y fivaa fi l'enseignementdu piano,et y pu-

Mia 1. Grandesonate iwt(r piano, <)')teou

vintett,et hassonou violoncelle,op. I¡ Parit,

8iei,er. 9' Deuxgrandes valsesPeur piano;¡

Paris, Naderman. 3° Conlredansel idem;

Bruxelles, Plouvier. 4' Marche et quatre

granlle. valses l'OU'la piano.

KTAFFA f.'oMM),noble eepetitain, né

en 1809,s'est livré à la compositiontomme

amatenr,et a fait représenterau théâtre Saint-

chai-les 1 · Prtamoalla tenda d'.Iehltie,1e

10 novembre1828.2"firancesca df Rimini,

te 12 mars f 831.3" Ft lllatrima»1o pt,. sa-

pione, en deuxactes,au th-'att-eIVuovo.4·la

Battoplia dt Yaiarinos a Saint-Cbarles,le

95 février 1831. Le mauvais succès de ses

,ternieraouvrageslemlllelutavoirfait l'rendra

ta résolution de coller d'écrire-

STAFFORD (WtMM«COOKE), lerl-

vain anglais, est né a Yottf, où Il habitait en

18!0. es! auteurd'une HI'lolreabrc!gc!edela

musique Intitulée: 4 Xfitarl/ oj llluatc,

É'titntxmrK)Coe!'taMe,t8SO,))nwtM)nein-<93

fiett-oi!tcent<tt)atfe.fi<)gt-Mptpages.Madame

l'élis a publié une traduction de cet ouvrage,

sousle ture llistoira de ta muatgue, par

Dl.Stafford, tradtstte de l'ar:glafa par ma-

danrs .idèle Fétta, avecdes $lotes,des cor-

reeNons et des add(ttons par JN. Félis;

Paris, Pantin, <M9,un volumegrand In.1!

de frais cent soixante-cinqpalles,LOInotesde

la traduction françaisesont de pend'fmpo)--

tanee, et n'ont pour objet que de rccliner

quelques erreurs de l'atttenr anglais. On ne

comprend donc pas et, qui a int décider les

imitateur. allemandsde latraductionfrançaise

à donner pour titre à leur travail Caschïckte

der Jtfuaïkaller Natioaen, nach !étt~ und

Sta/rord (Histoirede la musiquede tolitesles

nations, d'après Fétis et SI,trord); Welmar,

183!S,UDvolume¡n.s'lleqlla(re cent quaranle.
lisaitpages, avecdes planches.Cevolume,où

les fautes d'impMMioa abondenl, et dans

lequella plupart des nomssont déogurés,n'a

aucun rapport avecles travauxde t'ameorde

cette notice sur "hisloll'flde la muaieiuc ilil

désavoue de ta manière la itius formelle ta

part que los auteurs allemands lui ont attri-

buée.

8TABt.KNECMT (A.-U.), directeur de

musiqueà Dessau,y vivaitça 1831,puisil tut

liroressetirde musiqueAChemnitz(<83<),et

ennn directeurde ta sociétéde chantde cette

ville Je n'ai '118d'autres ''8l1seIIl1l8-
mentasurce mM!tic!en,f)uin'est l'as mentionné

par les allemands. Ona publiéde

sa composition 1*Sixchants pour basseavec

piano,0)'. 1 t.eipsictf.t'œnicite. 20Sixidem,

o)'.9; fbtd. 30 Six chant!) iboursoprano ou

ténor, op. 2 tbid.4° Six idem, deuxitme re-

cueil fbid. 50 Six chanls pour hariton avec

piano,oit. 11Leipsick. Klemm,06 la Chan-

son du Rhin, lie Heckel',à voix seule avec

piano; Chemnitz, Jlœeker. 10 Chant de féte

pour la naissance du roi de Prusse Frédérie-

GuillaumeIII, à quatrevoix d'hommes,01"3';

tei))!iic)[,Pœnleke,SoSia: paa redorr6Jést'eut'

un thmof de 80ldats,0)'. 4 ftM.9" Sixchante

pour un cbœur d'hommes, op. 0; LtitMiet,

SchMhtMh.

BTAHLII1VECHT (o4DOLPOII),musicien

de chambrede la courde Prusse et violoniste

dit théâtre royal de Herlin, né à VarllOvie,le

18 juin 1813, est fils ftltin nxxicien a/lemancl

qui lui donna les premières leçon,;de violon.

Plus tard il se rendit à Iireslau et y deviat

éléve du directenr de mitsititieLuge ¡IlIIisil

reçut des leçons desmallres de concert Mtth-

lenbruck et Léon de Sainl.Lllbin, à Berlln.

Il étuclia la comieosltionà t'Institut de l'aca-

démie tttyate des beaux-arls de cette ville,

et le 15 juin )<!7, 11 ohtint en prix la

grande médaillc lier. Dès 1831, il avait été

admis comme violonistedans l'orchestre lit%

théâtre Kœnig"adt; en 1840, il ealte titre da

musicïendo la chambre royale. Cet artiste a

fait beaucoup de voyagesà Dresde, Prague,

Vienne,PetershoMr)!,etc., avecson frère Jittes

(1I0J}f:la aotice sawante).En 1844, les deux

frères, réunis d'aboft avec Is t)!anhteStei<ron-

sand, puis avec LœsehhorD.ont douné dcs

soiréesde trios pour piano, violon et violon-

celle. Stahlknce ht est considéréà Berlincomme

un bon comiscolteur Il a écrit deux °114!ras,
dont un a t'om- titre Ca<fM<r,M<<f<JPofo~M~
l'ouverture de cet ouvrage a été exécutée à

Berlindans unconcert,en184U,SeulUfCscom-

positionsconsistent en deux messesavec or-

chestre,dellll psaumes,huitclients liturgiques

liour te DomchordeBerlin, plusieursfugues,

sel" symllhouieapettr l'orcbcstre, vingt-cinq

quatuors ('ont' des lestrittnents à cordes, einq

triOSpolir piano, violonet violoncelle,trente-

sixenlr'aetes t'our desdrames, des sonatesde

piano et un cluintt4tepaur des instruments

à archet; beaucoupde Lieder avec accom-

pagnementde piano. Plusieurs de ses com-

positionsont été publiées à Leipsickil Beilin

et à (iutha.
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$TAiiLKl'(I~CIIT (JotM), frère lit$).f<5-

c4dent, musiciende la chambreel ,¡olollcel.

liste du théalre royat do 8vrlin, est né le
17 mars )8)?, à Posen. J.es violoncellistes

Drewîet Wranitzki glu Berlité Purent sos

maitres. En 1838, il obtint sa nomination

de membre de la chapelle royale, On a

jtoMMde sa composition: 1° Divertissement

honr violoncelleet piano sur les motirs de

fa Fitle du régtmefll, op. Si M3¡tdcbourg,
ttfinriehtbofer. 9° Pièces faciles (Wtr deux

violoncelles, op. 4; i6id. Sa Trois Liétier

1!OIIrvioloncelle et piano 101"Ii i6id.

40 Fantaisie ponr piano et violouceltr, star

Linda de Chamounu, op. 6 i6td. 50 Trois

morceauxt'oor violoncelle et itiano, op. 8;

Berlin, Bock, 1862. 6" La Sérenade ea·

pagnole, pour violoncelle et piano, aie. it i

Berlin,Trautwein.

STAMATV (C*a)Ht.'H*)()~, pianiste et

compositeurl'our »a instrument, est né à

Rome,le 23 mars 1811. Sonpère était cOD.ul

de Fraaceà Clvila- Vecchla,Dèsles premières

anné. 1\1,Stamaty prit le godtde la musique
en écoutantsa mère, cantatrice amateur dis-

tinguée, dans l'exécution desœUYI'esde Mo-

zart, de lIaydn et des ptitxmMde Marcelloi
cependant se. parents ne lede:ttnaient pasà
lacarrièred'artiste. En 1818,Il perdittonpèreji
ce malheur ramena sa mère en France. Elle

s'étal)litit'abor4l à Dijonet ce futdanscetteville

que l'éducationde II. Statoatyfuttommencee
pais 1\fut conduit à Parh, a(lles éludes litté-

raïrea 1'occupérentà l'exclusionde lamusiquo.

Adix-sept ans, Il fut retobachetier ès Irllres.

Jusqu'à l'Age de quatorze ans, il n'avait lias
en depiano chez lui. Il était destinéà la car-

rièredes consolaisqU'availll3rcolll'lIesonpère,
quoiquesonpenchant pour lesmatbëmati'jue!
lui fttdetirer d'entrer à l'écolepotytechuique;
4lesmotifsde famille le firentreaoncet' à ces

deux projets, et au moi. de janvier 1828, il

entra comme employé au eablnet dn préfet
de ta Seine. Ses occupation%administratives

lui laissant da loisit·, Il en profitapour s'oc-

cuperdeia musique,qu'il avait toujonrsaimée.

i)éjà, a Pagede quinze ans, il avait publie un
air varié dimetteet brillant pour le piano, et

cluelilues <Inadrilles de contredanses <IU'iI
jouait daM le monde. Fessy (voyezce nom),
de (liaiil avait reçu des leçon.de piano, l'en-

coisrageaIl cultiver l'art d'une manière plus

*érieuaequ'i1 n'Mati fait jusqu'alors il lui

procura t'entrée de tous les toaeerudant lei-

')tteb il remplissait les fonctionsd'accomjta-

c;naleur,01lui fournit ainsi de fréfitientesce

ea~ion'd'enttifxtfelesartistes§lecette~I'OIIII("

Ait commencementde '830, il fui entendu

lui-méme de Baitlot "1 de K31kbrestuer cet

deuxartistes éminents lui donnèrent des en-

couragements,elle secondexprimaledésir 'te

faire delui sonélève;cette circonslallcedt!cida

da ta vocation.Dansles premier*temps oit il

reçut les leçons de Kalkbrenner, il ne irot
donner que lieu de temlt4 11ses éllilles 1111

piano, parce <i\I'1lavait conxervésa positionà

la préfecture de laSeine mais sur 1',lIlIralll:o

que lui donna Xittkhrenner de ses snccès fu-

(tirs, il quitta d''HnH)ycn)ef)tt'administratioa
et selivra sans réserveAsa nouvellecarrière,
vers le milletsde tR3t. Celiendantune ditH*
cotte sérieuse vint l'arrélcr, l'eu de temps

après l'abandon dosa t'hce. ).'e<cé<d't)t)tra-
vaildont il n'avait lias l'habitude délermina

dans ses mains une affection articulaire et
nerveuse qui le mit dans la nécessité de

stiolbendreses leçons11plusieursreprises, une

roispendaut dix mois,une attire foispendant

huit, et souventpendant plusieurs semaines.

Le chagrin qu'il en ressentît lui occasionna
unegrande malalne, Endépitdecesotclactes,

toutefois,H. Stamatyatteignitsois but coisinte

exécutant formé Il une belle école de méca.

nisme; il fit publiyuementson début damnu

concert qu'il çlonnaau moisde mars <855,et

dans lequel il lit entendre un concertode sa

composition(op. 21.Cette époqueest celle oit

il s'adonna entièrement Il l'enseignementdu

piano.Le hesoiude repos, pourse livrt'l' Ilses

propret éludes, lui lit prendre, en t830, la

résollilion de se rendre en Allemagne,ou il

espérait trouver une liherlé dont ne jouissent

pas les artistes à Paris. II partit au mois de

scptemlrrede cette année et t'etatdit à Leip-

sick, oit il se lia avec Mendelssolinet 8cl/ll-

mann. Le premier de ces artistes lui nt faire

des éludes de compositionqu'il ne continua

pas )en{;temp<;car après trois mois 111scnR
·

dans la ville saxonne,le mal dupayset les in·

stancesde ses !!Ihes10t'amenèrentà Paris, ait

moisde janvier lit37. Cette époqueest celle

oit M.Stamaty se livra à t'etode des ceuvres

classiquesde Bach,de Mozarl,de Iiectiroren,

qu'il a fait entendre ensuite chezltilsitansclos

séances pérïodiqucset dans desconeerls in-

timesdonnés avecDelsartc,onprnlit de la So-

ciété Saint-Vincentde Paul, dont ils étaient

membrestouadeM)[.

An nombre des moülonrsélèvesdo M.Sta-

maty, un. Gottschalket 8aiut.Sa~nstiennent

le premier rang (IJoyu ces noms). Un très·

Sraud nombre d'autres pianotesont l'lé fer-
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met à son école.La mort de sa mcre tint, en

1840,faire fermer ses cOlin. J.a d<)tt)e)n-tlu*il

ressentitJecelte portele conduisità Nome,ou,

pendant nne année entière, il véetitrlans la

solitude. Deretour, enfin, il Paris, il s'y maria

en 1848 et reprit ton ensei~neftteut. Les

«'))vre<princi))a)e<deeetar(isteM)ntConcerto

t)ourpianoetorchettr<op.9; Paris, Pri)!;))!;Í
sonatepour pianoseul (enfa mineur),QI'. 8 i

Pari.randus vingt-cinq grandes ëtude;

idem, °1'- 11; Paris, Gérard; grand trio pour

piano, violon et violoncelle,ogi,12; ibid.;

grande sonate pourpianoseul(en atmiueur);
rondocaprice, idem, op. 14; Paris, Prilipit;
étudescaractéristiques sur bbérnu, de Wc-

her, op. 3S; Paris, Cetigel 11111.10'pfo~re~-
sives en trois livres, op. 37, 38 et Stl;fbtd.;
lts Coneet'ttt~te8iétudes sieiales et pro-

gressivesen deux livres, op. 40 et 47; des

thèmesvartet, op. 5 et 10; des fantaisie$$tir

desthèmesd'opërat, op. 6, 7, 0, )0,tS; des

morceaux de genre daqs la manière despia-
nistesmodernet ;de< <MHKf<p«oM~ete.

STAMEGMA. (NtM).), prétro etcompo-

siteur,né à Spello, dansles 6)an de l'Église,
vers16tO, fut d'ahord mattrede chapellede

la eatbédrale de Sliciète, puis fut appeii à

Romeet nomméMattrede ehafette de Sainle-

ftfarie.Uajcllre,le 31 janvier 1050. Il occulba
cette place jusqu'en )(!07 et obtint alors un

canonicatdanssa villc natale, où Il se retira.

Unaetrvrede sa cotnitotitiona été puhtié sous

ce titre Sacrarum modulationum seuNet-

tettorum 2, 3 et 4 yocibus liber primus;

Rofne,PaM)MaM(t),16:7* On trouve à laBi-

J¡IiOlllèqlloroyalcde Paris trois motelsde ce

mnsleicn en manuscrit, entre autres, un

7~M<MfM~M<,pouf la fête de Saint-Jac-

que;.

STAJlITZ (ll4w-Cnsnus), célèbre violo-

nisteet compotiteuf, naquit en 1710, à

Deatacbbrod, et RoMmc, et) SOlipèrecitait
matlre d'écote.Ses études ne furent dirigées

par aucun maltre disttngaé it ne dut qu'à
ioi-mémeson tatent sur le violonet dans la

compasïtion.Douéd'au génieoriginal, il mit

rlanssa musiqueplus de légèreté et de lipillant

qu'on n'an trouvaitdans les eeurrcsdescom-

iiosîteursallemandsde sontempit.Sessympho-
niesprécédèrentcelles deHaydn, et l,cnH1tre
ne fureat-eilcs point inutiles au detciettpe-
mentdu génie de ce grand Homme.Stamitza

écrit aussi beaucoup de sonates de clavecin

'I1I1.ontd'un très. bongoût. !!an<sa musique
lie violon, et particntitrcmeat dans ses MO-

certes, au l'a compare.Tariini, niais s'il a

seioisitide clarté dans les Idéel!mellhli,/1I8S'IU6
le cetèttn- violonisteitalien, il lui est supé.
ritur flour la force et la rttriété de l'harttto-
nie. Son ftude, formant un duo pour un seo)

,ioluo. t,rQuyoqlt'il ,lev.aitétre d'lillolll'an,!ttviolon,dans 4u'il deteaiEêtre d'unegtanifit
habileté dans )'<teeutto<).Stamitz entra au

service(le l'électeurl'al:llin, il Machtim, mr.

17A~;il mourut dans cette ville en 17fil, il

)'4f!ede iloorente-deuxans. Ona fait ))h<!i''<tt<
éditions des ouvragessuivants de cet artiste

Six sonates cltoisiespour le clavecin an')'

on viotort,ap. 1 Paris, Venier. 2- Six4un.~<

pour violon eUta'se, nie.2; Manheim,1760;

Paris, t.acheMf<<i<'re.3<'S)]tsymphoniesà huit

l'arlies, oli. Si Pari*, t.achet.tfditre. 41 Cuit.

certospour violon et os-chestren'" 9, 3,4,

5, 0 ibid. tS°Six irios ponr deux violonset

basse, op. IS Paris, Venier. O. Six sonates

,louf\'lolon et basse,olr. 6; Pari'. Lachevar.
diére. 7"Six symphoniesà huit parties, op. «

Paris, go Exercices imitant#in

duofIe deux violonsParis, Sither. Onconnalt

ansside Stamitz, en manuscrit, vingt et 1111

concertos lintir violon,onze symtrlroaies,neuY

solosde violon, deuxconcertos liolirle clavc·

cin, et beaucoup de sonates lrourte même in-

slrllment.

Le Cl'érodeStamitz(Thaddée),né à Deuisela-

bl'Od,en i7Yl, fut un violonccttistetrBa-dis-

Unllu6,Il entra aussi ail service de1'6Ie<:lelll'

Palatin, à Manheim,mais ensuite il fetot))'))a

à Pragoc, se lit lertitre,et devint, vers la titi

de sa vie, grand tieaire do 1*8rebevéquede

Prague, et chanoine à Bunzlau. Il mourutte

2: aOl\l1708,

STAAIIT? (CxjmnHi),Oisaind de Jean-

Charles, né à Manhtim,te 7 mai 194fi,fit sc.

pt·eml8resétudes musicalessous la direptioti

de son )<&)'<puis devintélèvede Cannabich.

En 1767, il fut admis dans la chapelle dit

prince en <llIaliléde violoniste, et trois aus

''l'r!!s Il lit un vaya;;e il Paris,oit il lit admirer

son habileté sur ta 1¡olcd'amour et sur l'aito.

te dite lie Noailles t'attacha il sa musique,et

Siamitz l'esla au servicelie ce 1II'Inccjusflu'en
17Sa, JI retourna alorsen Allemagneet se lit

entendre avec succet à Francfort, à Berlin et

à Dresde.En 1787, il entra dans la chapelle

du prince de Ilahralohc-Schitling, et dans tA

mêmeannée, il visitaPrague, une partie de

l'Autriche, irnisalla à Nuremherg, où1\vécuà

tittoiqtsetemps sans eml'lol, Dans l'Itivcl'de

178Uil 1700, il dirigea )c concert des ama-

teurs a Cassel, littisillllrlililollr ta Russie,et

\clIl aPetershoura pendantplusietirstilnées.

ne rctour en Anémone, il dirigea, en 1800)
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10concerttietétéidiants3 Jéaa,et mourutdans

cette Ville, en 1801, Ëxatemeot distingué
comme virtuuso et comme comliositetir, cet

artiste a Ilublil!: Trois symphonie! Ilhuit

l'arlies, op. 3, Paris, Lâcher) diure. a" Six

symphonie*t dix partiae, op. 1ft; Paris, Si",

her. 3° la G'haaaei!~)np)t0t<t<tpuur deux tie-

tottt, aile, lusse, I1l1le,deux liatitilois,tiens

t)as;!on<,cors, et deux tromibelles; ibid.

46symilhenie concertante pour fioul violon$,

of. 14; Paris, lleyna, 1776. Ci^Deuxième

idem; Paris, Sieher. 0~ Troisième idem,
up. 17 ibid. 7'*Qualriùmeidet#4 Paris, Na-

ilei-man.8" Concertosimur le violon,oo, t, 9,
3, 4,5,0,7 Paris, Bailletix.9* Qitatiloi«sliour
deux violoOI,alto et hasse, op. 4, 7, 10, 13,
15 Paris, BalllellX,Boyer,10. Six trios pour
deux violon, et baste, ulr. 1; effetillach,An-

tiré. 1 IOD%tostrour·Yio)ooetvio)once))e,o)).9,

Paris, Latiis. t2* Duos pour deux tintant,
op. 8; Paris, Boyer;;<!)'<, )8; ParH,8iebef.
13oDuosl'our violon et alto, op. 19; Paris,
t.<tui<.<4*Concerto trouralto (en to1)1Paris,
Hailieux.15° Concerto pour le piauo; Paris,
Yaderman. 11 existe ionsit en Allcmagne

beaucoup de morceaux pour divers inslrl1-

menu composéspar Stamitx. 11a écrit et fait

reprétenter à Ftaoefort un petit op~ra-comt-

<t<te,intitulé le Tuteur amottret44t, dont ta

musiqueest fortjolle. APeteMboxf~ttacom-

posé, pour l'impératrice, le grand opéraDaw

danus.

8"l'A:NITx (AitTO~):),second lits de Jean-

Charles, nalluit à Manheim,en 1753. Elccl-

tent violonistecommesonpère et sonfrère, il

accompagnacelui-ci dans son voyageà Paris.

On lit dans le Dicttoaanira historique des

mt«~e~«M,paf Choron et Fayolle, qu'il joua

longtempsà la chapelle du roi, à Versailles;
maisc'est une erreur, car son nom ne figure
sur aucun état de cette chapelle. Lesévéne-

meata de ta vie decet artiste sont eomptéte-

mentInconnus, après son arrivée à Pari. vers

1710; il parait seulement certain flu'il était

encore dans cette ville, en 178t, car i"Alma-

ttacb 0)M~ea<de 1782nous apprend qu'il y

ttuhtia alors six duos pour violon et violon-

celle. Sesoeuvresconnues sont 1° Six Ilua-
luors pourdeux violons,alto et ))BMe,op. 14;

Paris, Sieber.2" Sixtdem,op. 22; ibid. 3"Six

'rius Ilour deuxviotoMethasM, op. 3; Pari:,

Boyer.4"Concerlopour violou, op. 27 tbid.

S'*Sixduoslictit- violon et riotoncellc, op. a;
ibid. 6°Six Irios pour Iltllc, violull et hasso,
op. 17; Paris, Sieber. 1" ttttcmrnet ou airs

variés puur violonet rioloacclle; ibid. 8. Six

doet peur violonet tidie,op. 7 Pari$, Boyer.
00 ConcertOlvoileclavecin,/1"8t, 1, $:10~net

concertospourvioloncelle,bassoa, etc.

8'1 A)1:11(P"!K)))i),vraitenthtetnent pro-

feMet)ron recteuraitgymnaseÇarotindeStet-

tut, 'tant. ta secondemaitiddu dil '8elI1l611111

siècle, a fait Iml)rimcrIIDdiscours qu'il a pro-
not)c6aux cht~joet de Jean-Georges Ehelillf(

(voyez ce nom), sousce titre ProfJramllill

(1AIIe/1relA obttum J.-G. ~~<M9«, Cym-

nosit Carat. Prof. Nul., Stettin, 1070,

in-4-

8'fA7(CAM IVICTon-'F1lA1I~ol$\,malbl-

maticien, né à Bologne,e1l1078, tut l'amiet

)'6)t<edeMenfret)i.Reçudocteur en philoso-

phiedant l'année1704jobtint dans la même

année la direction de t'otxefvatoire de Be-

loglle, et fut éiu secrétaireperliétuel de l'Aca-

démie des /H~t<f<«,("élidée alors par lior-

gagni. Lesj~sullC$11I1coa0érent, il la même

épatao,1`enselgnementdeta géographie et de

l'art mililaire auCo116~e.Iesnobles. Cesavant

moitrist,à t'agede trenteet un ans,d"uae ma-

ladie de poitrine,le 18 mars 1709.Parmi ses

nombreuxécrits,dont on trouvela IiSledan,

tes Scrüeort~otaow(<,(teFanllllzl (1. VU!,

1).46), on remarqueunortisaertation DeSoao

~xoinuettttndo (Bologne,~07, sujet
sur lequel Sauteuravaitrécemment nd at-

tention desmathématiciens.

8TANMOPE (Cluaus, comte DE), pair

d'Angleterre et savant distingue, naqnit le

3 aoàt 1153,commençases études ait cotise

d'Eton, et accompagnata famille à Genève,A

1"3;çodedix ans. Sousladirection d'un savant

genevois(G.-J. Lesage),Il se livra avecar.

deur il l'étoiledessciencesPbysiques et ma-

lIu!maliques,dant lesquellesIl ni de grands

irrogr8s. Après ta mortde son père, en 1780,
Il entra dans ta Chambrehaute du partement,

et plustard, il s'y montrafavorableaux Idées

nées de la révolutionfrançaise.Le peudesite-

cès titilil obtint a la trt)mne le ramena aux

sciences,qui luidolyentpiuaieuradécouvertes.

LordStanhopemourutLondres, le 13 sep·
tembre 1810,4 t'agedeMiMnte-tt'ettan!. La

plutrart destravauxetdes découverteade lor#l

Stanhopen'appartiennentpoint à Il musique,
mais il a prnposéunnouveausystème de lem.

perament des ïnstrnments clavier, sous ce

titre Princfpfea of <M«<t)~fnatrumurtr

toith Piredtones(Principesde"accord desin-

struments Il sons Rxes) lnrndres, WitMn,,

1800,in·8~de vingt-quatrepaxes.

STAlYLBY(Jeaa), hachellcl'en musique,

na'1"il à Londres, ait moisde janvier )70.
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Ai'61;ede troisan<,un guident lui fit perdre
la aua. Aaept, Mcommençal'élude de la mu-

siqao,dant laquelle Il 6t de rapides progris.
Sonpremier maigrefut un organi<)enommé

Reading,dlévede 8~ow;.maisplus tard il de.

vint 0)e<edu docteurGreeau.A l'I\l\edeange

an., Il obtint la l'laceellerranitted'ilne petite

églisede Londres;en )79C,on lui condecelle

d'organlsle de la paraisse de Saint-André,et

huit ans après, il y joignit lesfonctionsd'or-

ganiste da temple. Hwndel,qui estimait les

laiclil. de &tanley,luilaissa, enmourant, une

partie de sa musique. Il s'associa a cette

époqueavecSmith(vouellce.nom)liatir la di-

rectiondes oratorios, et la coaservajusqu'ea
1784.Deuxans auparavant, il avait remplacé
Weidemanncommeeher d'orcheslrede tacha.

leelleroyate. Stanley mourut il Londres,le

lu mat 1786, )aiManten manuscritles orato-

riosde Jspdté (exécutéen 1757),et deZiinri

(en 1760, Covent-Garden),dontil avaitcom-

poséla musique. Ona poittiëde la eom)M«t-
tien t'Stx concertospourdeux violons,deux

violes, violoncelleet bassecontinue, 20 Six

idem pour sept Instruments, op. 2. SoNuit

unales 1*urdole etbasse, op. 1. 4°Sixsoloa

SoeurOtite,op. 4.

8TA"ZEN organiste de

!aint-Pa))),4BMdethettn,occupecette posi-
tion pendant les vingt dernières années du

dix-huitièmesiècle. 11a publiéde sa tempes!-
tion 1°Troissonatespourelavecinet violon,

op. 1; Oftenbach,1793.20 Sonatesà quatre

mains,op. 2; fbtd. go Sonates110111'ela,eelo,
violonet hasse,op. 4; fbfd. 4" Grandesonate

pour etavetin, violon et basse,op. 5; tbid.,
1707.S°Quatremarebescoractérlotitluespoor

le clavecin,et un ronde à trois mains, op. 6;¡

Brunswick,1707.&*Chansonsallemantiesavec

aeeompagoemeetde clavecin,premieret se-

condrecueilsCaMe), t783 et 1783.

NTAMËN (ConaxtssBVAN), compost-
Itur bollandalsqui vécut vers la findu qulo-
ziémesiècle, n'est connujusqu'ilce jour quo

partroismorceauxécrits par lui et qui setrou-

vent dans le troisième livre du rarissimere-

clleilintitulé Harmonie, mwisea OtlA,clJ-

ton, et dont le litre particulierest Canti C.

tf Cengocinquottta (Imprasum ivelbeiiis

per Octaafanum Petrutium forosempro-

itienum, US03).Le premierde ces morceaux

est 1. chanson française à quatre voix De

toua 6fen: plainet dont le superiaischante

l'anlieoDeavec les parolesBeati pacipet. Le

secondmorceauest ta chansonàquatre voix.1

f.erttft ~alanade guerra; et le troisièmeest

emett. 0: liESnosicitis. T. un.

le motet i quatre voix Yfrtattstn emyutms
terris cboru: omnta a6tbtt.

STARCK (PII,r.a.Gulu.AII8I), recteur
et organiste de l'école de la ville, àWfUten*

$uP-1~Oder,ta eommentemtat du dt<*hui.
tiéme siècle,Mtautear d'un opuacutetotiteM

Organt IYrtganafe vladrani tiloris do-

atruett, et noui in templo, rnafart eastruotf

deacriptta, das tat Beschrtibunq der aile%

abgerfssenen und in der grosstn lCfrehe.u

lPrftzen an der Oder aeu.~er6aete>aOrgal;

Berlin, t737, in-4'' de soixante pages.
8TAIIICIUS organiste de Saint-

Laurent, à au commen-

cement du <ti)t-tt)tti4mesiècle,a fait Imprimer
de sa composition: 1° 7'tMtttAt lustfge lte-

der und Tants mit 4 Sttm»ten (CbaulIOns
allemand.. choisieset danses i quatre voix);

Franefort, 1000, 2o lVaeuetllll'.che weititohe

Lieder r~aeA Art der taeïtchen Madriga-

Hett, etc. (Nouvelles chansons mondaines

allemandes dans le style des chansons fru-

çaises).
MARK (FA~éahalc-'1'aE0>xILE),cantor,

i Waldenlictirg, en Silésie, né le 29 août

1742,s'estdistlpgllé par son talent sur l'orgue
et par ses compositions.Il mourut à Walden-

bourg, le 10 mai t807, On a publié de sacom·

IlOsition: 1" Dte Ge4anten und JPmp/la-

dungen ôetm Kreuxe Jtau au/ fflootha

(Pensées et douleurs de Jésus su. la crois),
oratorio Breslau,Groas4tBarth,en Partition.
9*Le Pharisien, oratorio, en 17t14.80 la

Passion, oratorio, en partition pourla piano;
t6fd. On croit aussi qu'une collectionde cent

soixante fugues(?) et pfëtudea pour l'orgus,

publiéeMayenee, vers 1701,aatr le nom de

Stark, appartient 11cet artiste.

STARKE (Fat~itue), néon 1774, à lister-

werda, en Saxe,reçut let premières leçonsde

pianode Abner, organiste de ce lieu puis il

alla continuer ses études à Grossenboya, et

apprit Ajouer de tous les ¡.trumnt. i cordes

et à vent chu 1. musicien de vlüo Cerner,

particulièrement du cor, sur lequel Il acquit
une certaine habileté. Ali'" avoir achevé aoa

aliprentissage, il visita Melsseo, Wittentttr)[

etLolllsick,06 il lU la connaluance deBillor

et delIulier. Cetilt 11cettedixquequ'il emdta

la compositiondans les Il,re. de Marpurg,de

Kiroberger et deTurk. Ledésir de voyagerlui

fit accepter an eDgagelDClDtde musicien dans

une troupe équestre qui parcourait l'Alle-

magne. Deuxaus aprèa, il eatra à l'orcl!eatre
deSalzbourg,puis Il fat maltre de ptaae de J.

comtessePilai!, AW.lts,)I8$A ."UDII4eSCIler
8
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cette dame, et, enftn, entra dantla musique

et'untégiment, aveclequel il Mttoutetlescam-

pagnesen SaiMt, sur le Rhin et en Autriche.

Arrivéa Vienne,Hétudia la compositionsous

la direction Il' .\Ibrechlsberlfel',el rntra à l'or.

eMSlredo thé:1tre de1:1 tour pottry .tfuetdtt

cor, après avoir obteof un couqé lemporaire.

Plus tard, 1/fut ehtigé .1. rentrer dans sonré-

giment; mais ayant eatia oblelll1son congé

déllnilif, il seretira àDœbllng,l"ès de Vienne,

et publiaun journal raenutscide xxxi'ttfe mi-

litaire, et un autre Journal de fanfares ('eut

trompettes. Cet artiste lahorienx est mort

altrès une eoxfte maladie, le 18 décembre

183~.Parmi ses nombreux ouvrages, on re-

marque: 10 Journal do musique wt<M(a<M<

Vienne, chez l'auteur on y trouve ptm de

trois cent* morceaux de sa composition.

S°Journnë d. laaiana pour de. trompvttea

et tfoM6one< environ cillquallie numéro*,

fhfd. S. Marches militaire# t dix parties,

op. t4; Vienne, Artaria. 4. Sixmafchet potf

)amt)4K)Hetllrque, 011.48;Vi<nM,Ma!tia(;e''
5° Marche favorite d'Alexandre pour miisîtiue

mi)i(.tire,op.78;<6M. CePiëcesd'évoiultone

t'oMrdi* trompettes, deux cors et trombones¡

Vienne, chez l'auteur. 7*Ungrand nombrede

danses pour l'orchestre. 8. V<tr)3t!o<Mct{tot<

tronrris pour dhers instruments. 9~ Quatuor

pour piano, pdte, violonet violoncelle,411,,1lOi

Vienne,chezl'auteul'. 1 00QuatuorpuurIliaco,

violon, alto et i>aaae,op.130;iEfd. Il'' Grande

sonate pour piano, cor et violoncelleeliligise

op. 7, Vienne, Weigl. ~3*Beaucoupdepièces

oltstachéesSoeurpiano seul. 13°Trois nielles

faciles à quatre voix et grand ou petit or-

chestre; Vienne, chez t'auteur. 140Offertoire

pour soprano et ténor, choeuret orchestre;i
f6td. <5*Tantum ergo ibourcontraitoet basse,
C\hlt'\11'et orchestre <M. 16. L'École du

piano de 1'lerllle, méthode en trois parties,i

ibid., i8lfl et 1820, lieux volumesin- toi.

a'fAKSWOt.SKt (S.808), historien et

biographe polonaise vécut dont ta première
moitiédu dix-septième siècle. Il ttttprimteier
de la collégialede Tarnow(Gallicie).Lesnom.

breux ouvrages dece savant n'appartiennent

l'liSà l'objet de ce dictionnaire biographiquei
il n'yeitt mentionné que pour un traité élé-

mentaire de musiquedont il eatauteur, et qui
a lieur titre ~Mt<<etjlracUeæ E1'o.emalQ,
dv uium studiom itivertiulis brevtter et ae-

-ettratucollecta a SimoneStartvotrPo eeslesfx

cottegi~tarTarnoetenats primicerto;Graco-

fa', easo/~àcinal~'ranoiaa!Cxtaret S. H.N.

typ., anao KM, itt.8*.

wiralazun babile violonistesa ra

longtemps de

ta cOtébrite tommeeom~iteM
de ballets, à Vienne. On ignora ses prdnoms,
le lieuet la date de sa naissance,ainsi que le.

prami8res circonstalleetde sa trie.AI.ri' avoir

ocM))ctiuemneternps ta )'hco de comimsiteut

fies batten du Théâtre. tmftt-ia) à Vienne, il

j f))ta)')'e)eaPete)6hourt(,et< 1702,avecle titre
de maliN!de concert$; mais ~i2s1770, il «ait

de retour à Vienne, et) il rellrlt sa place au

t theatft tttftftépar Noverre.Danslesders)îères

années, sonexcessit emllonllointl'empéchade

jouer du violonet dediriger fui metnesesagi-

vrages. Il mourut à Vienne,en 1793.Lamu-

<!<ïuede Slarze,citait hrillolnle,mdlodieuse,et

bien a<ta('teeà l'action dramatique. Lesbal-

lets dont Il a coml,o.é la muaique:sont: Les

Trois Fermiers, 20 les Braconniers, 3*~<<<

laïde de Po»tAieu. 4° Lei Iloraees. 5° ~ei

Cinq Suitanea. 0" Il Giudfxfo di Poride.

T°Diana ed Ii»dfmfone. 8. Roger et Prada-

M)a««.0-' 1 Pasturf dt Tempe. it1°La Pa-

redie de Médét. 11odgainemnon. 120 ~e Cid.

1¡SaMoe4texuota.t4'' Trsen iu G'reta.ir` Lrts

~o~MHMeura. 10o Les ~/MM<.Oa connall

aussi est manttscrit, tic ta conitiosition de

Slarzer, (luetillies aymphoniea pour l'or-

chestre, et t'oratorio la Fasatone di Gesti

Crtato.

STATHMON (Cnnis7oPuu)est cité par

Ge«Mf(~M. in Bpft. tYd.appeml., p.833)

comme autour d'un petit poème intitulé

De Laudibus musîcz ad Joannetiq Fri-

sium.

!3'l'ECHAl\1G'9 (Axent),magister etrec-

teur de l'école d'Arattadt, dan. la Ilrill4:iIKlIIlt!
de SchwaMtiewg,au commencementdu dix-

septième siècle, a puhtMun recueilde pièces
intitulé PM«~MM /?<«?<' pAtlesophicn-

phîtologice ~Efr~~)-t,1634, in.4-), où t'en

trouve deux Ibèsessur cette(jocttie)) dn MM-

tatio aft de M<apnMetMpOM<<,an vero mu-

tante 11a'agit, daus ces écrits, de ta dues-

tion, alors fort controveroeeen Allemagne,de

la substitution des sept nom. de notesde la

gamme à l'ancienne méthode des muances,
danala solmisation.

8TECBËR (MAn!*<t),pianiste et orlfa-
niste distingué,1I8'IUIIaMa))))eim,MM)7<M,
et y vivait encore en 1811.On a imprimétic
sa comp08ltlon 10 Neufpièces pour le clave-

cils; Aianbeim, <7M. 2" Grande sonate à

ciuatrn mains; LeillSlck,Broltkolifet llertel.

34 Six fugues pour l'orRue¡ i6fd., 17M.

4" Treize variations pour te clavecin,op. 5,i

ïbtd.~ )?00. 50 Douze yarlalionset usavotitio
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pontéeclavecin,0'1',6; munleti,iloo.60 litlit

ritguespour i'orgue en le clavecin, 1802.

1. Troissonatespour piano et #laieobligée,

op.8,)M9.

8T)M:jUERT (CNtMM), organiste de

ilegligeSainte-Marte, à Wismar, né à Pou-

dam, en J8~O,commençal'étude de la mUII.

~tuotous la direction d'un mettre nommé

Wiedemann,pttitdevint OtvedeA.-W.Bach,
Al'Iastitut de l'Académie royale des beaux.

arts de Berlin.1111843,il obtint h placed'ur.

ganiste(lel'égliseSainl.Nlcelas,à 81bandait,et

celle il'orgaiiistede 8aînte-,Varielé Wismar,
lui fut donnée en <M9. Sleeh,rt est bablla

pianisteet €Ofn)XMiteMf.Je n'ai trouvé, dans

les cataloguesde musiquedel'Allemagned'au.

tre lndleation de compositionsde cet artiste

11110cellede cet ouvrage /<'?<<««<'pendant

l'orage, grande fantaisie pour 1,lane,op. Si

Berlin,Cliallier.

STEELE ("osd), membre de la Société

royale deLondres,vécut danscette ville pen-
dant la secondemoitiédu dix-huitièmesiècle.

La lecture de 1'Baaat sur l'origifle des lan-

gue8, de J.-J. Rousseau,le oondulsllà la re.

cherchede signes d'inloaatioas qui pussent
noter igui exactementles diversaccenls de la

déclamationqu'on ne peut le faite par les si-

gnesaniliboiresdela mmique,et il en inventa

ira système complet qu'il a01110.e!dans \'011-

vragc Inlillllé dn Baaaytotoarda eataGttW-

ia,p the melody and meaaureof apeechto te

ra·preaardand perptiuated bypeeutiar sfim-
bols(Essaiconcernant les moyensd'exprimer
et de lierliétuerla mélodieet la mesure de la

liange par 4lessignes parH<tt)ieK)¡Londres,
J. Almon,<77!i,grand 10- decent paatro-

finit-treize pages. Les signes Imaginés par

5teeieconsistenl, à regard de la notation, en
aue large pertée de cinq lignes, dont les

<'<pa<e<sont subdivisésen quatre OHcinq de-

1It'S d'lntonaliOtumoinsdélermlaésque ceux

du chant, atln de donner auxaments de ta dé-

<)an<at)enun caractère pills aaatogue Acelui
de la parole. Descourbesetdes lignesebllqlles

dlrigéet à rltrotleou à gauche déterminent les
m!enallens lier les pointsde la portéeoù elles
aiwntiaseati etdessignes dedorée, empruntée
a la notationde la musique, touchantpar un
Irait verticalà t'un des potnude la cOllrlle011
de la ligne ohllque, martitiontl'accent au de-

"ré d'imonatioa qui lui est propre, et en dé-

terminent tadurée. Cesystèmeest IflfJt!nletll:
on aurait pu t'employer utilement iteur )'en-

seignementdu débit oratoire; mais lesexetn-

t'<aire<del'ouvragedeSleelesont si rares, que

ce)N)<)M'tta)'aiten~oyeâJ.-J).Rotw<)u,K).)t«-
tenant en ma possession,et celui ciela Bihlia-

thèque dmliériale,à Paris, aont les seuls rino
je connaiser. Le,uJet de l'ouvrage de Steetea
été retsrie on911'00cinquante ans plus taxt,
par le doeteur J. Rtxh (voya ce nom), et
traité d'une manière lotussci6ntinqueet plus
simpio.

Steelea aussidonné,dant les Trflfl,at"on,

pAtlosophigues(t. LXV, année 1715), deux
morceaux relatits à ta mtesifitie.Le premiera

pourtitre dccount of rnuaicat instrument,
ta!<fclasoas brought by 6'«p<a<<t6ûrueaua

from the l'sle of ~lsnsterdam lA the J'OI".
.S~ato Lonrtontrt ,Ae yeur 1114 (Notieed'un
instrument de musiquequi a été rapporté par
te eitpttaine Furneaux de l'lie d'Amsterdam,
dans ta merduSud, en 1774); le secondmor-
ceau est inetitoM Ramarkson a laryeSyatam
of reed piper (rom the Iale of ¿"e7'flam,
:otth momrobseroatfoaaors the nOIejlute of
0<aAef<M(RenMM<uttsur la grande étendue
de ta aûte à anthesde Ille d'Amsterdam,avec

quelqurs observations sur la date lIasale

d'Otahiti).

8TEETZ (GIJ'f,UI7..),musicienallemand,
né à namt)0)n'e,~er< 1770,se tlxa en Angle-
terre au commencementde ce sidcle,et s'éta-

hlit Tive"ton, On a de lui: Treatlse orxtlia

èlementscf Alusfc in a *crie*of trtters to a

lady (Traité sur lei éléments de la musique
dans une série de lettres une dame), Tivef-

ton, 1812,un volumeIn.4".

8TEFANI (Glo\'411I1,),organistedel'église
de la Graaia, AVienne,dans la première mol-
tié du dix-septième .ièele, est connu par les

ouvragesdont voici les IlIr811 10 G`ancorti

amoroai; terza parie delle CtUlSOl4etl,in

musiea raccolto det detto Ste jaut; ~eMM<<t,

app..lleis. Yineenti, 1693, In- R°d/etti
aMOM<~CaM20M«eadun(1)oce sola;ibid.,
1024. se ~frietttsamoroae a vaee aola;4bid«,
1620.

8TEFA.~1 (3s~x), violonitteet composi-

teur, naquit à Prague, en 1746. AuMmtnen-

cement du règne de Stanlsla,-Auguste, il et

rendit en Pologne, et fut admis commepre.
mier tiotan de l'orchestre de la tewet de ce-

lui du théâtre de Varsovie;plus lard, il diri-

gea celuide la cathédrale.Il mourutdans cette

villes en 1810, a l'Age de 'tt)atM-*it)gt-troi<
ans. En1704, il écrivit, ¡lOlIrla troittiedrama-

ilque de Boguslawski,t'opéra Intitulé le Mt-

racle ou let JCrakoaietteet les Gorales, dans

lequel il avait introduit des mélodies pejot-
laires de ta Pologne.Cetouvragefui accueilli

0.
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avec en\boll~lasmeliar la nation tout entière

et obtint 1.luIde Jeux cents représentations.
Les autres opérasde cet artiste sont: lesSrejets

reconnaissant# envers leur aanueratn, re-

présenté à Ytficyie, en 1100; l'Arbre en-

rhanld, '701; ~-o<ft)e, 1800; ta iieümePxter

6orechf, 1801; fa ~Mf<a~<e,en trois actft,

l801; le `'ieu:c l.'haaaeur, l808; !'apiriera,
1808. Stefani a écrit aussi lingrand nomt'fC

de polonaises et tx'a))t0ttt' de me"es avec or-

eheslre. JI eut deux ftis et une fille. L'alné,

CasimirStafani, violon soloduthMtfetteVar*

sovie, mourut en 1811, à l'age de vingt ans;
son frère, joseph Stefan!, dgalemeiltviolon

solo, n'était agé que de dix-boit ans lorsolitela
mort le fr<t)tpa et LéonoreSlefani cantatrice

du même théâtre, fort aimée du public, fut

enlevée à la fleur de 1'4/8,on 1831. Tous

trois sont inhumés près de letlr père, il Po.

wonakl.

STEFANI (JosEM), compositeur et pro-
fesseur de chant, né à ~'araovia,en 1802, a

fait ses étudesmusicale. au Conservatoirede
cette ville, et a reçu des leçonsde composition
d'Etstner (uoUe:ce nom). Sa pramiéraIII'oduc.
sion de quelque Importance fut la musiqueclu
haliet Apollon et Dltdas. Encouragé par te
succès de cetouvrage, il composala musique
de l'opéra la ~egon debotanfqut, d'alirès un

vaudeville français. Le bon vieux Tompi,
autre opéra-comique de sa composltlon, fut

représealé, avec succès, en 1890. Les ma-

aot~rhea, les polonaises et les chantonnettet

qu'il a puhtiëei, ont rendu son nom populaire
en Pologne. Parmi ses oeuvres de musl<III8
retigieusa, on remarque l'LIlSlell''messes à

quatre voix avec orgue; la messen" 3(en mi

Mn)o)),aMeatcomt'agnementd'inït)')tment~4â

vent; la messen' 5, etecutee dans l'églisedes

Pitri!te!t,t0t)<)adtfeet)onde l'auteur; ta messe

pour la fêtede saint Stanislas,dans la même

église; la messeno7, exéculéedan. l'église des

Visitandines, par les élèvesdu gymnase, sous

la direction de leur professeur Stefant; une
messe de Requiem, il trois voix d'hommes,
avec orgue; la messe àquatre voixd'hommes,
avec accompagnement d'instruments à rent, 3
chantée dans l'église des Capucins; ta messe

a' i3, exécutéechez les Bernardinsj TeLoeum
avec o)'cheM)'e,Om:rtoire;~Mj!f<tW<tpour so.

lrrano avec violonsolo; 0 Salutarta et Pange
l tagua, avecorchestre BeaeâJetuaà quatre
voix seules, avec choeur, eléCUl1!dans l'église
des Piaristes, pour 1. Cèlede saint Stanislas,
le 8 mai i841; Spteray reftgljne(cbanta reli-

gicux); Varvosie,Zalaski~184t.

8TËFAMM né A Ma-

déne, vers 1060, fut mlltre de chapellede la

cath3draledeTurin; occupait cetteposition
dans le. tieriblères années (ta dit'Mj'tiëme
siècle.Onceti nattde lui des motets à ail et à

hntt voix, qui ont çié pubiiés Mu<ce tlll'o

~llotthrta D.VoA.-Fapt. StepAanirtt wutén.
in errtraia metropoltlana Taurinertai Alag.
mnatcxaes: et oeto vocibus. ~.<6<)'p!'<t)mt?

l'enetüs~ 1094, ldem, libor aecundus;ibid.,
1098,

STEFRAN et non

8TEPIIAN, comme l'écrit Gerber, pianiste

et comimsiletir,na'luit Il,ol,\llIno, enBohême,
le 14 mal's t7~0. Affèa avoir appris les Clé-

ment.cie la musitlaecommeenfant decbœur,
il se rendit à Vienneet y devintélèvedeWa-

genseil(l1oyuce nom), Fixé depuia lors dai>s

)aca))it9)<!<)e)'A"triche,Il obtint te titre de

mallredo clavecin de la cour impéfiate,et fm

chargé, en cette ()Ma)itf,<tedonnerdei leçuus
à la reine de France Marie-Antoinette,et à

1'archidaehessoCaroline,qui devint reine de

Naples.Onn'a liasde renseignementsconcer-

nanll'éllO'ltle de sa mort, mais on sait qu'ïl
vivaitencoreen <78). Lesouvragesimprimet
de cet artiste sont cemt-cl 1°,Sel Diasrtt-

menti per il cembato, op. 1 Vienne.$·.S'o-

»ate per il cembafo, op. 51 Vienne, 1156.

3~ ldem, op, 3, 1- part.; Vienne, 1709.

4^ Idem, op. S, 518parte; ibid.,1704. g°l're-

ludi per diverti <«M< Vienne, 1702.

fi. Chansons allemandes pour le clavecin,

quatre suiles Vienne,1778 à 1781. la Vingt-

cinq variationssur la chanson bobémisane

ill'ugmily Janku, Progite, Ilaas,180!, Il ya

uneéditionde ces yarlatlonspubliéeà Vienne,
chezTraeg, en t797. Stetfana écrit aussi un

oratorio intitulé Le Sauveur du monde in-

nocemmentaccusé, et condtJmlUid la mort.

8TEFFAK(&p*HB-MeK:))MeetNtmtt).

Payez STEPHAN.

8TEFFANt(A)!6))<.Tt!<~compositeurcé-

tthre, 1'11111111en 1655, A Caslelftanco, dans

l'Élat de Venise. Onignore le nomdes maUre.

qui dirigèrent « première éducationmusicale,
mal. on tait que la beauté de sa v4ixl'avait

t'ait appelerà Venisepour le service dequel-

quesUn nobleallemand qui t'entendit

en éprouva tant do plaisir, qu'il lit aujeune
chanteurla Ilt°llOsillond.le suivre,toipromet-
tant de pourvoir àsesbesoinset d'assurer son

avenir.Cetteoffre ayantété acceptée,l'étran-

ger conduisitSielfanià Munich, et le confia

auxsoinsd'Hercule Bernabei (voyezce nom).
Sousun telmaitre, lesprogrès du Jeuneartiste
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furent raieittes(1), Sieffaniétait entre au lé.

minaire après y avoir fait sesétudea, retlll
la toasurcet prit le titre d'abbé, qu'il a ton-

joutt porté ileiiiiit lurs. Devenucflmilosilelll'
Mi<tin)("e,Il écrivit d'atmrd iletir l'église,4e&r,
lictilièrement('tMtteMr<mf<M<)tourla Cibâ1belle
tie l'éirctettr de Bavière. Il notait âgé quede
dix-neuf ans 10rSlIll'iipatrlia un recueil de

legalimesà llitit voix oit l'ou 1-emarfilledéjà
heducolIl'd'hahilelé dans l'art d'éci-ire. Cet
motreFUllllif;de sonates pourqnatt-ehtstt'x-

menls,et deduos à iletix Vflilavecliasse COli'

titille,ouvragedu plus "rand mérite, et qu'on
a mie souvent en parallèle arec le. <t«osde
Clari eeilli-cisemhleles avoir pris pour mo.
dèle. Tous ces ouvrages, tOmfOSt't l*ltr
l'usaltede ta cour de Aissnich,furent recem.
Ilens!!s1"lIstard par le don de t'ithhaye de

tilising, dont Il prit le litri.En )(!8t, Sletrani
écrivit son premier opéra inlituld alarco.
Aureliote succèsdecetouvraKellii(i obtenir
13 1.lacede directeur de la musique de la
cbambredel'éleeleur,Quatreans aibrè.41il fut
chargéde la compositionde Strcio Tultto,
Opérasérieuxen trait actes, pour le mariage
(If l'dleeteur Maximilien Emmanuelavec
)'!))chid<)che<i<eHacie-Antoinetted'Autriche.
La beuutddecet ouvragemit le sceau à sa ré.

irotallon,et lui fit faire des Ilrollosiliollspar
t'hMftMMprincesd'Allemagne qui' désiraient
)'Mir pour maltre de chopctle Siethni ac-
criblacellesde

t'efefteufdeBMMwict, liège
de Georges I°r, roi dangletera-e. Peu de
temps après la représentation da Sereto

Tultio, et dans la metne anmte, Il donna à
BrunswickIl So(one, opéra sérieux en trois
actes. Cet ollvrage fut suivi de dtaréco in
~allAa, en 1087 rie >nrico dtlto il Ceone,
en11'180¡.t'~feMt, en <60a; d'ÁIl':J:lmdre

l'Orpueifter~, en 1005; de ltotaud, en 1096;
d'.llci6tade, en tüti7; d'~(afa<t«,cn HUI8,
et de Il Trionfo dcl ~"àto, en )<!90.Lescinil
det'nitt'!t0tt~r.tgetfurent traduit! en allemand,
et reibrésentésà Mamuout-K.Le ducde bruni.
wickavaitceunê la directionde son théâtre il

Stefan);i maisles ddsaiçrdmentsque lui cati.
saient tes prétention) et les qllerelles des
cuauteurs illl nrent donnersa démission de
cet emploi; Il ne conserva que la charge de
compositeur: mais 1\ne mit plus son nom à

Il Il '1a,ailedifaeqlwrelativement«et tm~Mde
1I1"II'.nllO"1.directionden,rnabei;eolui-ain'arriva
Il llnnirhqa'en'1673;"pendant, sieltanipublia,anMM,dtSrHumes.bah %oitdegototOpetOienIl
rat donernisemblahlequ'il aroiteu nn maiersdr
est doncvraisemblablequ'il la pritpMrmoilre

de
conlrtpointavantliseSeraâbeilepritpourrièie.

se~()t')nitr.)tproduction!, parce ppele ducrie
BI'llIlswicJ¡t'cmptoyt tiens desmissionsdipto-
matxjttct. Ses ouvrages portèrent sourent le
uom de Pirrs, <oncopiste.

Met10#9,I*emiberellef,oopoktIa, 3 ta cap.
mentiondei électeurs, à Augsbourg,avait fait
cannaitre son intention ticcréer un neuviêml'
étetMMten faveur du disede Brunswicket de
sesdescendants; cette clécill'alionn'avait pas
été rreue avec beauconlr de faveur par les
autres <!If'clelll'1l,et t'on craignait des dini-

clllté4,SleWalli,(illi avait étudié le droit public
Ailanovrr, et (lui loilisrgit de toute la favcllr
du jx-ittee, obtint qu'on le chargeât d'nne

partie des négociationsà ce sujet, Il y mUtalit
d'adresse à écarter lesohstacles, que t'empe-
retir accorda, en M03, t'investituredo l'élec-
torat de lJanovrc,et la dignitéd'arcbilré,orier
de l'empire au duc de Brunswick, avec ta
transmission de ses droitset dignitésà sesdes-
cendants. je Pl'Inte donna de. témoigpagcs
éclatants de M satisfaction à J'abbé Stelfani,
en obtenant pourfni ta dignitéde protonotaire
nposlolique,puis celle d'évéquedeStriga,dans
les possessionsespagnolesliet'Amet-i')t)e,qui
lui fut conféréepar le pape Innocent Xtt, et
enfin en lui accordant une pensiondequinze
epnts écils. Comme certains artistes, Stef-
fani avait une antre ambition quecellede la
~toit-c.1111'11pouvait tt-onvfr dans son art
ayant prit un rang parmi les hommespetite
quas, il te croit grand!, et avoir com-
mencé par désavouerses ouvrages, il quitta,
en 1710,ses placesde maitre dechapelleet de
directeiii-lie musilluc,désïgnant Brendelpolir
son SMMMsettr;pois il vécut en hommede

toisé,, dans la soelétú desgrauds. Aitrèsune
longue absence de sa patrie, Stefidpi fit, en
lFa9, un voyage en Italie, passa 1`hiverà

Rome,et y t'11&>I'honneul'd'être incessamment
dans la société du eardlnal Ottoboni, qui
aimait à faire exécuter ses ouvragesdans sou
Ilalais. Petsde temps après son retour à Ha-

uovre, SIerrani fut obligéde faire un voyageà

Francfort; mals à peine an-M en cettevillc,
Il tomba malade, et mourut au houtde quel-
qncs Jours,en 17503 t'age de solxante.qulDzu
ans.

On ne connalt pas aujourd'hui (cilsles ou-

\'rages lie Steffani, Ilarce que le plus grand
nomirre ayant été compoaéspour le service

spécial de ta eour de Brunswick et de lia-

nOII.e,lescopiesne s'en sout pas rél,andues,
eillarce que plusieursne portent passonuom.
On <!aitqu`il avait écrit plusieursoratorios
mais ictit-stitres sonl i,:))0tc!0tttreit'!it)[!et.t~
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cités plus haut, les ouvrages de cet artiste,

parrenna jusqu'à nous, tout i' ~ralrrtadfa

veaperttna octa planfa voei6" eone~tM~e,

ab .lupuatina.Ste/n noia tvcernadfta, artatü

«MfeMo X IX, .WoMcA~,i 074,in-foi.C'cat

parte titre de cet ouvrage<11I'ona pu deter-

miner avec pr<!etttonl'année de ta naissance

du itérai. 3* Janua Qaadrt/'ana trfbasvo-

e~MtM<<<Ha6Mtgt«'Mt«pw«nM<<Mmo<<t<
lai4dw (motet*à trois toit et batSecontinue);

Monaellii,1085, in.fol. ~Mate da camera

u duevtulini, allo e cot4tîntio,MMnieh,t679,
)«-M. 4" Duettida camera a soprano 0 con-

tralto con il baaaocontinuo; Munich,1083.

;ï· Qttanta certezza babbta da auot principi
la minica (Quelle cerlitude il y a dans les

pfimittetdeta musititie); A)Bite<'dam,t6!)5,
iu·8· dehuit feuilles. Dansce petit écrit, Stef-

fallisoulêvela questioDla plus importante de

la sciencede ta atattque, maitmalgré le succès

<;M'o))tiatson ouvrage, il est pefmit de dire

que ses vues ne sont pas assez élevéesni ses

eOllnalssauceRattex profondes lieur la solu-

tioad'un tel problème, Werclmeister a fait

une IraducllooallemandeileJ'écrit lieSlelfani,
tous ce titre ~eH<<<tAref6<M,dartnncn mt-

haiten, wfe grosse Geevlsahelt di. ~l/tulk

laabe, aua thren Prisielpiis und Gru»d-

.t~~tf, etc.; Quedlinhourg, 1009, In-80de

sept feuilles, jMn-Lam'ent An)t'echta<)t)))ne

«ne deuxième~éditioadecette traduction arec

une 1,l'tIfaceet des Dotes,à uulhaeraan, en

1160, In.4*de quatre-vingt-deux pages, non

comllrlsla préface.
NTEFFANÏ (Cisns&Tsàn).For's STE-

1~8ADIlYO.

STEFFENS (Fa~~tc), directeur de

l'école de musiquede l'hospice des orphettm
de militaires, à Potsdam, est né dans cette

vt.)e,)e28juittet 1191. A l'âge de dix ans, Il

reçut les premières leçon. de clarinette atde

violonchezson oncle, DavidBeDscll,première
clarinette du corpa de musiqued'un régiment
'te ta garde; puis il eut pour maltre de violon

L. Nftttfer.En1813,entra comme trompette
dans un régiment de hussards: un an aprèa,
il fut placédan. le premierrégiment d'tnf-tn-

tel-je de la gardo royale, pour y jouer lie la

clarinette et du car dehaasetle. En 1822, il

paesadesette positiondao. c:elle c/ebaulb01sle

du 2)'regintentengarniMoàStat-gard. De-

venu profcsacurde musiquede la maisondes

eerphclinsmititairca de Poistiam,eu 1841, Il

en fl11oomm4directeur en 1848. En i8!S1,il

a Litémit Il la retraite avec une pension en

conservantson titre, et le roi dePrune lui ac-

corda ta décorationde t'ot-dredet'Atttterouge
de fittatrienieclauo, Cet artiste laborieux a

compotet)ne grandegluantité deDlusÍfluepour
lescorpsdemtxiqne n)ititaire,pem-te< tattfM-
ment*à vent el pour S'instructiondes élèves

d'écoles do rfgintfnx it ne l.arallll8$lju'U
en ait été rien)'t)t))ie.

STKGKWV(A. C.), organisteet violoniste

fi xwoll,dansCOteryMe),tetnte)!ti)tet)da<ti)[*

huitr8mr,siècle, a tmlvlië à Amsterdam,en

t7ao 1 Sixsonates pouf le violon.9°Trois

,sonatespour deux flal" et basse,$0 Trois

idem 110111'fttte, violonet basse,

H'fEG!IANN (Cnaaxts·Drrra), né il

Dresde, en 17al, était ah d'une pitotrefa.

milleIl"1,à 1'4111011110(liésiégedecetterille, se

réfugiadans te village de Staotha, près de

lteissen. Ste~manny commençal'étoilede la

miasiiitteil 1'¡llIetie huit ans. De relollr à

nl.e, en 1760,1\Ilerlnt étevedel'organiste

Zillich;puisil entra Al'écoledela Croix,lors-

qu'il «nIatteintS3quinzièmeannée,et y reput

des leçonsdecompositiond'ilomilius(voyezce

non)).1.'étudedit violon, sousla directionde

WeitM,achevason éducationmusicale.Quel-

"lies œuvre.demusique vocaleet lestrumen-

tatete firent connaltre avantageusement.Un

pf'ncbanti)'rc!itHbte le MtttêhtMef,en 1772,
au thé~lrede Breslaii,dans lesrôlesde ténor,
oisil réussitj'im par t'e!t)))'e*<K)t)d(:sonchant

que l' ta beautéde sa voix.L'annéestilvante

Il faitengagédans ta trectibedopéraIfe Kœnigs-

berg,et obtintle titre de mallredeconcertdu

jtfince-arcneveqted'Ermeland. En 1774.il se

readit a Dantzick, puis relourua i Koenlgo-

berg, et arriva8 Gotha, vers la Dode l'année

1776.Deusans allrès, il acceptaun engage-
ment à lIambourg,s'y Mitaavec safamille,et

y dirigea l'orchestredu théâtre (tendantvingt
ans. En 1708, Il prit un intérêt damla diree-

tlon de ce théâtre et conserva la l\OSllionde

eo-direetettrjtMqu'en181i. Acette époquo,il

seretira a Bonn,chez son ami Simrock,où it

mourul au eommencemcntdo l'année18i6,

Stegmanna beaucoupécrit pourta scène;
ait nombre de ses ouvrages on cite ceul-ci

1° Deréaufmana von ,S'myr/I4(Lemarchand

deSmyrne);à Kœnigsberg, en )773.2* ~a*

r«fe)tde6tmaM<(Le tlOrlraltparlant).30Die

Recrutenaa/dem lande (Les rettuesen sain·

pagne),a Nittan,en 1171S.4·.fpollonuuter
den Htrten (Apollon parmi les hergert).
S°Brwtn et Eimlrt. t)°6'/o< ~M.7"DtteAer-

acdaftltahe Küche (La cuisine du seigneur).
8~ Ph>lldmoast Baucis, v· Illaebelh.10°0')-

verturc, chanur; ci elll t'actcs du Sûllau
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~f'ampMm.1004bis)!lcnrt le lion (pottc le

couronnementde t'empereur, à Francfort, en

<79it).«*o/«' (ballet avec chantset

el,œun), 1jo le Trioatpke de "amour,

Chantaiet. Chœljrs 1,01lr le uretoKt'a

d'jn'IIlJur.llon du théâtre de Hambotu.
t4° lionelognede la Pucelle d'Orléa.19de
Schiller.)5<'Di.lto"nin,,¡ (L'lie des roses).

1H°(b!a)€h<eNf)t,thantt et marebes pour la

tragédierJcAmetst Zenide. 100Idem t'ont' la

msrtde l:oNo. 10. (btr) 4uverlure, cbmuret
marcliesSiot8pVoïse, drame, gravé à Bonn,
chezSimfoetf.OocounaUaussi de Stegmana
17- Troi. ouvertures liour

l'orcheslre; Bonn, Simrock.18- Polonaise et

<Mfcht))ou)')e)'!anojtà iiiiatte malus ¡ Leil'-

tick, llotmeister.100 Polonaiseet vatses pour

piMOtMt; Erfurt et Mayence.200 Clial~1 de

guerre des Allemands, pour tencr, solo et

chœur¡ Bonn, Simrock. 210 Chansoas de

franc$-maçon$l'O\ll'lllusienr.voix d'hommes,

<tMC<Mon))Mgnefnentde piano; <M<f.22*Des

deulteksibYatertand, chant popuiaire pour
voixsoloeicheeur,avecpiano;<6M.25"Chants

ilopillairesà Illusieursvoixd'hommes pour les
habitantsde la c8mllagne ibid. 24" Vingt-
eluatrotbaiits de francs-maçona à ptusicura

voix,deuxièmerecueil; ibld. 25° Chansons

allemandespour voixseule et piano; t6fd. Cc

comllO.ileura laissé en manuscrit. 200Douze

symphoniesIlOlirl'orchellre, 270 Deuxcon-
cet-ici))tMt'c)atee!a.28"Pnidem pour violon.

Unidem pour etin-inene. 30° Un idana

llOurlroDlI,etle,310Siltrios pourIJiano,violon
et basse.320 Dent sympboniesconcertantes.
S3' Un,quatuor Ilonr deux violons, alto et
haase.34°Un trio pourvioion, alto et basse.
55' Unesympboaïe concertante pour deux

pianos, violon et orchestre. 300 Six sonates

Itotirpiano.370Six canons poor deux violons.
380Deuxrendespour piano.300Un Te Deum
avecorchestre. 40q Plusieurs morceaux de
client détaché$.Siegmanna arrangé beaucoup
de morceauxde Ilaydn, Mozartet Beethoven,
ponrrtiversInstruments.

STëG,IfA,Y~IL(Fxaatxann), nEVienne,
en 1804,y apprit la musique dès son en-
ranet,lIevenubon violonisteetpianiste bahite,
il eut pourmettredeeemposition d`ahord At-·

brechtiberger,puis le chevalierdeSeytried. 11

oecupaprimitivementta piacede second chef
de<chceursau Theao-e-tmptria) de Vienne.
En <M5,Il 8e rendit à Bertin et y obllnt la

positionde directeur de musique du théâtre

"nigllædt. LorsqueRoeckelforma ta troupe

Il'III'ra allemand'1"1obtint degrands succès

à

Paris, toi 1829et «50, ce fut Siegmayerqu'il
choisit comme chef d'orchestre; celui.ci fit

preuve de heaucoupd'intelligenceet d'aploaakr
dans cette position, Lorsque Henri Dom eut

4uitté Leiptick, Sfegmajfer M al'pel6 dana
cette ville pour le remplacer enqualitéde di.
recteur de musique du théâtre.En 1838, Il

dirigeait l'orche.tre de celui deBrême, Dans
t'annee suivante, il était à Prague puis il te-
10llrnaà Leipsick. On le retrouve,eu 1847,
clans ta position de professeur de chant A
Be)tin. Il olOintsa nomination de protesseur
au Couservaloire ile Vienne, en 1852; enfin,
il était chef d'orchestre de Car(a-Thealer,en
1800. CommecomllOsiieur, Slegmanns'esl fail
coanaitte par deux gtadueit tient des voix

d'homme; Visunâ,Gk~991;un offerloire4dem,
ittid., 1853; an grand nombrede /.Mer pu-
hms Bfftin et à Leif)!ieif; uneouverturede

fête, exécutée au théâtre Kœnigtttedt,à Ber-

lin, en 1825, pour l'anniversaire de la nais-
sance du roi Frédéric.Guiliaume Ut. JI a

l'uhlié des thèmes variés pour tepiano, op. 1

et 2; Tienne, Jlaslinger; quelqlle&cahiers de

menuets, polonaises et valses lieur le même

instrument, <tM.;captice et rondeau,ident,
01" 7; Vienne, Leidesdort; des marches à

quatre mains lferlia, Trautwoia.Slegma,er
est mort à Vienne, le 0 mai 18('iâ.

8TEUJ.ll'i (Sta*<ï<M),né dansla Ligurie,

était, en 1840, chef du chrnur dans l'église

ligurienno, à Vienne. On remarqueune in-

struction très-solide detout ce qui concernela
tonatite dan<l'ouvrage qu'il a publié sous ce
titre l'onarle## des Citoralptionges, 1Ioell
titre <7rtMM<t<H,des (Les mode8du chantaltera ürkurtden, eta. (Lea modeadu chant

choral, d'après les ancien. documents,etc.);i
Vienne, Rohrmann, in-fol, de quinze Il3ges,
et quatre, fingt-quatre liagesde musique.

8TEIBELT (M*s<et.),nls d'un facleur de

pianos de Berlin, naquit dans cette ville, non
en 1755, comme te disent la ptttpartdes bio-

graphes, car je l'ai connu à Paris,en 1801, il

peine âgé de trente-six ans. Je crois que cet
artiste célèbre n'a 1111do nallre avant1164ou
t7M. Quoi qu'it en soit, dès ses pwemiëres

années, il montratant d'aptitude pourla mu-

sique, que le roi de Prllsse Frédéric-Gitil-

laume II, alors prince royal, s'intéressefison

sort, et tui donna Kivnherger 1101"mattre de

ctaveein et de composition, mais Slclllell

n'élail pas né peut régler son taient d'âpre*
l~xconaeiksd'un mattre; i Il nerut6I6yt/luede

lut-inéme, comme exécutant et commecam-

positeur, Tous le&journaux de musiqueet les
écrits du temia gardent le Mieneesur sa jett.
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nesas et sur *et premiers 6»Ccèo te* àvèna·

lofais de aa vie sont même moins eunnu. en

AUem.gn4tqu'enFra nee. Lavertissemen9d'un

cataloguede l'éditeur 6œM deMunich(1) m'a

fait découvrir que Stelbeit élait dans cette

ville, en t7M, et qo'H y pnNia~te*qMtrej're-
mie,. ouvre$ lie ses sonates pour piano et vio.

lon. Les numéros de ces ouvre$ prouvent

qu'il était alors t l'aurore de sa carrière.

Quelque temps après, André d'OlTenbachOt

paraitte de nouvelles éditions de qaieligites-
unes de ces sonates délac5ées. Dans l'année

suivante,Stcihelt donna des concertsdans plu-
slellrsvilles de la 8Me et titi Hanovre, ainsi

que le prouve une lettre de l'organiste Weil-

pliai, qui est en ma ))MM«i«tt: puis il alia à

Manheim, et arriva à Paris au commence-

ment de 1790. Les frères Nattermau (uoyea
ce. noms) ont trouvé la preuve, dans tes lia.

piersdeBoye" leur )t)'e<téce«eMf,que cet édl-

leur avait accueltll le jeune virtuose, l'avait

logé dalla « maison, et lui avait procuré de

puissantsprotecteur* à la eau., Steibelt recon.

nut suez mai ses services, car Il lui rendit

commedes ouvrages nouveaux ses couvresde

#nuages1 et t, dont Ilavait fait destrios, en y

ajoutant âne partie de violoncellenon obligée.

la superChe,le rut déeouverte peu de temps

après, et Steibelt et put assoupir cette mé-

chante affaire qu'en donnant à Boyerses deux

premlsn concerto. pour indemnité. Des laits

.emblable. se sont reproduits plusieurs fois

flot)$ sa carrière.

L'avivée de Steibett fi Paris Bt sensation,

malgré les graves ',énemenls qui préoccu-

paient les esprit.. A cette époque, liermaun

(uat/esce nom) y était considéré comme le

pianiste te pitit habile: une lutle s'établit

entre leadeux ~t~mote* mais les qualités du

génie, qui brillaient dans ta musiquede Stel-

boit, lui donnèrent bientôt t'avantage sur son

rival, malgré ta protection que la reille accor-

dait à celui-el, et l'éloignement que ce même

Steibeit tMpiraitpOttfsa personne, par son or.

ropnce habituelle et par les ,ices de son édu-

cation. Sa musique eut beaucoup de vogue,
bleu qu'on la tfOM~âta)oMdi<t!eite:son M<c-

eU balança, pris des amateurs d'une certaine

forte, le succès populaire de la muslqua de

Pleyel. Aunombre des proleclellrs de Sieilbeit

se trouvait le vicomte de Ségurqui, fort aimé

(t) C41t1og..der"iMli. Worke,<wM<inder

P(III,6e.il'iuA-priailtg. Notrroja6riqaaaadRond-

t~ag dei J. M. GOlf'su ttthMtM.Nooxttttt read

Diassid'ar((lir bei9eutsvPreesesw'16f1&eiad.i788,
in.l9.

des femme!, tut les intéresseraUI 8ucùt de

.son protégé. M. de Ségur avait écrit pour

t'Opéra te livret de Roméoet /t<M<tf<,ett"i
avait confiécet ouvragepouren composerta

musique mais la partitiondeSielheit fut re-

nraée31`Académieroyaledemusique,en nU\}.

Pi4litésde ce refus, les antaurssnpprim8ront
le récitatif, le remplacèrent par un dialogue
en prose, et nrent raprésenter leur pièce an

thtdtre Feydeau, qui jouissait alors de 1-i

vogife.Secondés par 10 talent admirable de

madameScm, Ils obtinrent par cetopéra de

Roméoet Jutiatte, en 1793,un des 1'1111#)eaux

et clospins légitimes succès'111'11y ait ett à la

scènefrançaise. Bien que la musiquedo Stel-

belt fl\l mai écrite tiour les voix,et <11I'ony
(Mmat des !onglllmn qui refroidissent l'ac-

tion, l'originalité des formes, le charme de

la mélodie, et même la vigueurda sentiment

dramatique en quelques situations,ont fait à

Josie titre considérer sa partitioncomme)me

des meilleuresproduction. de son époque, et

ont placésonauteur à un rangélevéparmiles
musiciens.Lesuccès de cetouvragemit Slel-

boit à tamodesous le gouvernementdu direc-

toire; et bleul6tIl compta parmises élèvesles

femmesles plusdistinguées dece temps,entre

autresmademoisellede Beauharnaia,devenue

11111.tard reine de Hollande,Eugéniede Beall.

marebals, madame Zoé de la Rue, madame

Lioltier(plustard madameGay),etmademoi-

selleSchérer, fille dit ministrede la Rtierm.

Recherché, malgré ses t.asque. boutadeset

la peud'arnénftéde son caractère, il aurait pa
dès lors prendre une Positionhonorableet Ira-

vaillet-aussiutilement à sa fortunequ'3 sa ré.

putation; mai. de graves erreurs l'obligérent
il s'éloigner de Paris, en 1798. Il se rendit

d'abord il Londres par la Hottande,y donna

desconcerts, et s'y maria avecHueJeuneAn-

glaisefort jette pli!%Il allaà Ilambonrg, et

y donna de brillants concerto;enfin, il visila

Dresde, Prague, Bertin, 18 ville natale, et

Vienne, où il entra en lutte avec Beethoven.

D'abord,Il parut avoir l'avantagedans l'opi-
nion d'un certain monde d'amalettril mais il

fut vaincupar le génie du grandhomme.Par-

tout les opinions se partagèrent sur son ta-

lent: s'il eut d'ardcnts admiramies,Heut aussi

beaucoupde détracteurs. Ceux-cilui repro-

chaient l'usago immodéré qu'IIfaisait du <rf-

niolo rtnegatité de son jeu, et ta faiblessode

sa main gauche étaient aussi les sujets de

beaucoupde critiquer. C'est dansces voyagcs

qu'il fit entendre pour ta premièrefois des

fantaisies avec variations, genrede mMi'tue
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dent Il «Mit inventé la forme, et dont on a

tant abusédapuiatort. Il joua *mais,dam ses

concerte à Peague, à Berlin et AVienne, des

rondos brillan et des bacchanales, avecac-

009»089notuutde tambourin, exécutépar xa

femme, rormel musicales imaginées par lui,
et dont la premièretilt a survéeti.

Dans1"\llomnede l'afln'e 1800, Selhellre-

tourna AParle. Il y rapportait deVienne la

partilionde la Cr6atlon du monde de na)'lln,

qui venait deparallre, etdont il avaitentendu

de teelles exécutionsdans la cai~italede1`Au-
triche. L'Idée d'exploiter cet ouvrage à son

proflt'Je préoccupait:il en at une traduction

en prosequifutmise envers par M.de Ségur,

puis Il l'ajusta sur la partition de Haydn,et

traita .,et t'<dmin!<t)'aMeode l'Opllra 110111'
S'exécution.0lenDelJede rouvrage Mot sadi-

rection. J'ai tous les yeuxl'original des con-

ventionsfatieaàcosujet te* administrateurs

de J'Op4ra s'yengagentà payer à 8telbelttroia

millesix centsfrancopour son travail, et deux

mlllequatreeeuts à M.de Ségur, et leur lait-

sent la propriété de leur partition traduite,

qui '"t venduequatre mille traces à Érard.

t'nle"Uon de l'ouvrage ainsi arrangé eut

lieu à t'Opéra, le 3 nivôse au tx; ce fut eny

allant queNapoléonfaillis périr par l'explo.
tien de la machine Infernale. La paix

4"Ainient,qui fut signée peu de tempsaprès,

permità Sieilieit deretourner ALondresavec

sa femme i salait avec d'autant plus d'em-

pressementcelle occasion de s'éloigner de

Paris, que les motifs qui lui avaient fait

quitter cette ville, en 1T0$,n'y étaient pas

Ollblié$5et lui avaient rail fermer toutes les

portet. Peu de tempsavant sondépart, il avait

écrit la musiquedu ballet Intitulé: le Retour

de Z4,Aire, qui fui reprc!.enté l'Opéra, en

1802.

Arrivé à tendre*, Sieibelt y donna deux

concerts brillants mais Ion caractère peu
aoeiablenaplat pu à ta hautesociété anglaise,
qui ne lui prêta pas d'appui; de là vientqu'il

Depot se plaireen Angleterre, ai y faire de

longsséjours. Pendant celui-ci, il composela

musiquedes baltets dela BellaLalttèra et du

Jugsrnent de Pdris, qui furent représentés
avecgrandsuccèsau théâtre du roi. Il publia
aussidanste m'meteml",à Londres, un très.

grand nombre de bagatelles pour le piano,
que le besoind'argent "obligeaitd'lIerlte à ta
hâteet qui nuisirentbeaucoupàsa réputation.
Aucommencementde 18011,Sieibeit revint i

Par)*,et Ypublia plusieursfantaisies, desca-

prl(8$t de. roacleaulsde. étad. et m4thode

avecsix sonates et de "raud. exercices ce

dernier OUVl'8811,mal rédigé, n'eut lias de

succès. Au comrneneementde 1806, «donna
Al'Opérala FEfede 1H'ars~Intermèdepour le

retour deNairotérrn,âpre* ta campagne d'Au-

sterlitz, JI .e remit aussi A)a compositionde
la Frinderse de J?<t6y<otM,grand opéra en

troll acte., reçu depuis plusieurs années à

l'Académie royale de musique. Cet ouvrage
allaity dire représenté, Ioraque8teihelt partit
subitementpour ta Rus.le, au moisd'octobre

1808. Dans sa rottte, 1\ donnades coneertsà

Franctort, ALeipsfck,Brellau et la Varsovie.
Arrivé ASalnl.Pétersbourg, il y obtint de

llempereurte placede directeur demusiquede

1101)drafrançais, en remplacementdeBoieldieu.
C'estpour ce théâtre qu'il derivitCendrillon,

opéraentrois a<te<,Sarglnss, en trois actes,et

qu'il rent son ancienne partition de Roméoet

Julietts. Il y tit aussi représenter sa Prin-

cessadeBabulorte. On n'a gravé de ces ou-

vrages quequelquesairs avec piano: les par-
titions paraissent en létre iterdues. Steibeit

travaillaità son dernier ouvrage(~y«~<m<M<
de lorsqu'il monrut APdtersbourg, Je
!O septembre1823, avantd'avoir achevé cette

parUtion.Sa mort laissait safamille aansrea-

source, mais son protecteur le comte Milaro-

dowlllcb la ttra de cette ficheute position en

donnant la sonbénéfice un concert par MM-

cription,qui produisit quarante taille roubles.

A voir le dédain qu'on affecte maintenant

pourtamusique de Steïhelt,on ne se douterait

guère du succès prodigieux qu'elle eut pen-
dant vingtans; succès mérité par le génie qui
brille à chaquepage. A la vérité, de grands
défauts s'y font remarquer. te style en est

difrus ony trouvedet répétitionscontinuelles

et fastidieuses les traits ont en gênera) la

mémephysioaomle, et le doigteren est très-

défectueux;mais la paasian, la fantaisie, t'in-

dividualités'y montrent à chaqueinstant. Les

débuts de pièces ont tous de la fougue, du

charmeou de la majesté; ses cbants ont tou-

jours quelquechue de tendre et d'élégant; si

la liaison manque dant les Idées, du moins

celles-ci sontabondantes. Au résumé, la mu-

sIquede8teibelt pèche presquetoujours par le

plan et ressemble trop à l'improvisation;mais

on y sontpartout l'homme Inlplré. Dans les

élogesque je lui accorde, J'excepte ses der-

nieroouvrages, Indignes de sa plume et de Il

réputation. L'état de gène et de discrédit ob

sa mauvaiseeondulte l'avait fait tomber, ne

lui laissaitplus te temps de soigner ce qM't)

écrivaitpour tes éditeurs de musique: aion il
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abandonna les genres de la sonate etdncon-

certo, qui avaient fait ta gloire, pourdes ha-

gatettet qui ne lui codtaientaucun travail, et

qu'il M donnait à peine le temps décrire.

A I"égard de SI musiquede théâtre, elle n'est
connue que par lia partitioa de Routie et J'u-

«<«e mai*celle-ci autfltpour démontrer que
la nature lui avait donné le génie drom4tleqtàe

autant que l'otl8inalil' des idée.,

Comme exécutant, Steibelt méritait une

l'art égale de retirocheset d'éloges. Dépourvit
de toute Instruction méthodique cooeernant
le mécanisme du piano,et n'ayant eud'autre

maNraque lui-même, i) t'était fait untioigter
f.1 incorrect. t/art ellattoqtierta touchepar
<tiveMprocédés pour mattiftefte son lui était

peu connu, parce que les instruments de son

temps, légers et brilllDII, mai< maigres et

sec$,seprétaient peu cet transformations de

la sonorité; n4anmoins,il poaaédaità un haut

degré l'art d'émouroiret d'entralner un audi-
toire. Sa manière ne ressemblait à aucune

autre, faree qu'il ne S'était jamais donné ta

lieine d'en étudier Illie.Tout était chea lui

<t'iMtinct,d'!n<piratio)t; aussi a'était-it l'as

ittppoftabie lorsqu'il était mal tlisibosé,mais

dès ittilit se sentait en verve, nul n'agit phtt
que lui le talent d'intéresser pentiant des

heures entières. Au beau temps de sa car-

l'fêre, il passait pour exécuter des dimcul-
tés excessives aujourd'hui ses tours de
force parattraient des enfantillages à nos

virtuose. Mais tout artiste serait beureux.
de posséder les qualités dont ta nature fanait
doué.

LalIatenacte clespMdwct)OM<tecet homme
bizarre serait fort dimelle à faire, parce que
les mêmeso3uvreaOutété gravés sous desnu-
mérosdifférents enFrance, en Allemallne,en

Angleterre. Voicice que J'ai pu recueillir de

plus complet à cet égard. Je cite les c!dillons

originales 10 Ou,orture eDsyrnphonie; Pa-

rit, Naeterrnan.ta Idem de te taiiière, Pa-

ri~1Érard. 30 Valses pour orchestre; paris,
Schoneoberger, 40Trois quatuors polit deux

violon$,atto et basse, op. 17; Paris, Dorer
(Maderman). J.56Trois idèm, op. 4Di fbid.
il«G'oacerto:pour piano, 0° 2 (en lit), ibld.
11°il (en mi mineur); ibtd. a* 7f (l'Ornge,en
titi majeur), op. 8S; Leilnick, Breilkopf et

JJœrlel; n° 4 (en mt bémol); Pari. Érard;
no 5 (en rai bémol) <M<t.DO0 (Yayage au

<tt0t<<~a)tt<eraar<<,eeMtmioeut-);Leiptiett,
Peler. no 7 (<<ranciConcertomilitaire, avec
~teax orebeslrcs en ml minenf};<tM.;
7*Quintettespour piano,deux violons, alto et

)'aMe,«p.98;n')(enM<),n*St(enM);
Paris, tmbattH(Jaae().«'QMatuofpcm'piano,
vlolop, alto et basse,op. 5t j Paris, A. Le-tue.
0°Trio pour piano, gatoet <io)onceUe,op.3<i

Pari.. Pleyel. 100Sonatesen ttiot pottf piano,
violonet violoncelle.ai). 57;i paris, 140mligny;
op. 48; l6id.; op. 05 tbtd.11° Sonates pour
pianoet viotoa, op. 1; Mt'nieb,6œtt; op. 2,
ibid. r op. 4, Paria, Sieber op. 11; Porit,
Boyer ap. 20, Pari., tmhatttt op. 27, ibld.

op. 30, Paris, Ledua;ef. S5, Bonn,Simrock;
air. S7, <6M.; op. 39, Londres, GOllidinKj
ap. 40, Paris, Ledue; op. 41, Londres, Goul-

ding; 01', 4\1(facile.), Pari., 1'lefel;'oll, 110

(granites), Let))ti< Bfe)t)[0)'f et Mertet,i
°11,68 Paris, madamePulian (Schoaenher-

ger); op. 00, Paris, Frey; 0)). 70, ~M.;
op. 71, Offenbach, André; 01" 73, Pari.,

Pleyel op. 74, Paris, Sieber; op. 79, Paris,
Duban op. 80, Wd.} op. 81, Paris, Im-

1111111;op. 83, ~M.; op. 84, Paris, Dubsn;i
ce. cetivres forment ensemble Mixante'eiRq
sonates. ta* Duospour piano et hafpe, no il
Parit, Leduc n'" 2 et 3, Paris, $rar~t;1S° So.
nates pour piano "III, op. 0) Pari." Nadcr.
man op.7, <6M:; op. 0, Leilisick,Bfeittfepf
et lIœrtel op. 1ü, te, paris, Sieher; op. i3,
24, Leipslek, Breilkollf et Merte); cp. Sl5

(l'A»tante dtaperata~,Paris, Imhault i 011,37,
OtTenhach,André; op. 41, l.eipsiek, Breit-

lopf et Ulertel; op. 49, Paris, Érard; op. B9

(grande), ib(d.; op. Ot, Paris, Pleyel; op. 02,
Paris, iral'1l i op,OIS,Paris,Imbault op. 04,
Paris, Érard; op. 66, Paris, t.e.h)c; op. 75,
Paris, Érard; ait. 70 (grandes),Paris, Duhan i

op.77(facitc<),~M.?op.M(Mnatemar-

tiale),Paris, Pleyel; op.85, ibid., cessonales
sont au nombre de quarante-six. 14° pr.
ludespourlepiaao,op.S;Paria, Ledtic;oli.25,

Paris, Imbatilt. 15" Divertissements,op. 0,

38, SO,Paris, Imhavdt.t6' Rondeaux,op. 30,
30, 33, 43, 57, 63, 65, Paris, Naderman,
Érard; Offenbach,André. t7'Études et exer-

clces; 11\1,1,Il. lit, IV,V, Paris, [.edne, BH-
bao; idem, tirés de ta méthode, Paris, im-
bat.19.18° Poh-pot)fti<,n" 1 à 20, chez tous
les éditeura. 10' Environquarante fantaisies
sur desthèmesd'o~fM et autres, ibid. 20' Un

très-grand nombred'airs varie!s,(bid.511'C1011
cahiers de vafaet,ïbid. 9a<'8ixcahiers Ite bac.
etianales avec tambourin,ibid. !3° Pinxicurs
cahiersdo marches, ibîd. 24' Romancesd'Es-

telle, avec piano, Paris, Naderman. Dix ott

douzeéditions de la iblupartde ces ouvrages
ont été publiées en France, en Allemagneet

en Angleterre.



STEtFFENSANTSTEIN t23

8TEIFFEN8A~D (Witoutu on Cou.

MUM),pianisteet compositeur,né, je crois,
dans la llomérottie,vécut longtempsBettia,
ou il fut élèvede Delin pour l'barmonie et la

coDlpQIilloo.III M40, il donné de. séanaes

de musiquede chambreavec les frèresStoelil

knecbl. $n 18if0, Il s'est éloigné do Brrlia,
maison n'a pas de renseignementssur le lieu

où a a fixé sa r6sitlence.Stellfensand est un

musiciensévèreet d'line instruction solide:

ses compositionssont bien écrites et ne mali-

cluentpas d'originalîlé. Les ouvragesqu'il a

publiéssont en petit nombre.Ony t'emafjue

111Sonatepour 1,Iano (en ré mineur),op. 2;

Bc,IiIl,Stern, 51. QuaI"pi8cescaraetérïstiques

pour piano; BMtio, Schlesinger. 3° Sonate

110111'piano, op. f5¡ Leituiete,Breittopf et

ilasrtal. "° Sonate pour piano et violoncelle,

op.15; Leilllick,tH<tnef.5'eA<rj6o graetoao

lieur piano; Berlin, Stern. 00 Plusieurs re-

<!))ei)<de~M<f;Le!p!ic)f,Bretttopf et Hier-

tel; Bertin.Bock;Berlin, Stem, etc.

gS'l'I:IIrI(Jt*A!tcn<), organiste de l'église
réforméed'Augsbourget facteur de clavecins

et de piano*,naquit en 1128, à Nfidettheim,
dans le Palatinat. tlève de Silbermana pour
la des 1 nS1rumeuls,n'était âgé

'foede vingt-selitans lorsqu'il commença, ea

1755,le grand orgue des Cordeliersd'Augs-

t'OHt'g,ouvrage excellentqui futachevé deux

ans après. Cet instrument est comliosé de

quarante.trois jeux,rleaxclaviers ta main et

pédale.En )7B8,Stein Ot un voyageà Paris,
et y perfectionnason babilet4 dans la C()O-

ttfuetien des clavecins.Ce fut danscette ville

qu'Il conçut et exécuta son premier clavecin

organisé. De cetour il Augsbourg, il y con-

struisit l'orguede la calhédrate.Marchant sur

lestracesde son mallre pour la rabricationoies

t'ianot, Il en lit un grand nombre clui se ré.

liandirenten Allemagne,en France, dans les

Pays-Has,et qui eurent de ta réputation à

celle époque. Xo2artles loue sansrestriction

dant une lettre à sonpère, du21octobre t777;

il lesconsidéraitcommesaillérieui-sà ceuxdes

autresfacteursde son temps. Sonmécanisme,
à pilote simpleet à marteau léger suspendu

par une charnière en peau, fut adoptéstar ies

facteursanglais decetteépoque, et par Érard,
dans «< premiers pianos.En 1710,Stcin con.

struisit un Instrumentd'expression à clavier

auquelil donna le nom de Dte:odtca.On en

denna une description dans ta bibliothèque

olesBeaux-arts(Sibliot4ekder MA<Me"TYis-

M<)MA<<~en,ann.t779,temeXtH.pase~ 10tl-

110), et Stein nt 1,ai.ltI'c stil-menle une

anlre noticeintitulée Batclireibung metner

Ille(adlca(Descriptiondema Melodiea);Albga-

bourg, 1773. In-8- de vingt-deux pagaa.Sui-

vantForkel (~H~M. Ltdteratur der AlusiA,

PageM), cette noticeest de Jean-Chrétien

Ileckal, diacrs AA)));<bom't!;mais Gerberas.

$tire qu'ellea été écrite parStein lui-même.

Oncite aussi commedesinventionsde ce fac.

tetir, on clavicorded'une estréce particulière

alpalée Polytoui-Ciatsicordium, dont la

drseriptian setrollV8dansla feuilled'annonces

d'Augsbourg, du S octobre 1709; le grand

piaM organisé qtilil construisit pourle roi de

Suède,et un grand pianodoublealillel6Fît-

d·utt, lieur lemêmeprince, enfin, l'Harmfl-

llfcon, Instrument à clavier qui paeatt étre la

méme choie, et dont un certain 1)roteosetir
Clif îstmanna donné une notice dansle n. 45

de Io GaaetteM'«t<!0<<deSpire, de1780.An-

dré Stein mourut wAugsbourg,le 22 février

1799,des 6u:les d'une bydropisie, à l'.ge de

<oiX)nte-<)"atrean<.B*n<tetdefnières années

desa vie, safabrique d'instruments fut dirigée

par sonfils,André Stein,et par safilleNanette

Stein,connue ilitts tard sous le nom de ma-

dameStreicher.

8'rEt?i(t<*MTTB).~.8TaEICnER(M").

STEIN (JUII-GIIOIIGU),bon facteur d'or-

glies,néà Bcrl~tædt,pt-tt d'EI'furt, vécutvers

le milieudu dix-huitième tiecte. En 175:3,il

conslruïsit à l'église Sainte-Mariede UeJzen~

un instrument de trente-deux jeux,deux cla-

vierset 1JC!c'ale.
STEIN (MotMc), )e plus jeune des en-

fants de Jean-André Stein, bablle pianisle et

compositeur,naquit Il Augsbourg,en 1784, et

mourut à Vienne, le 6 mai 1800, à t'age de

vingt-cinqans. Il fut élève d'Albreahtsbargar

pour l'harmonie et le contrepoint. On a lm-

pr:mé de .a composition Pour le iriano

1°Bagatelles,op.1; Vienne,Steiner. 2. Ron-

deau facile, op. 2; ibid. 3*SMMHepourpiano

seili,ep. 5; ~'ienne,âiechetti. Il a écrit aussi

pourle théétre de Léopold,a Vienne Der

ÏCampfumhltttcrnacht (Lecombatvers mi-

nuit). 2"La Fée Radiante.

Unautre pianiste nomméSTHit(Fr.), po<t<i-

rieur au preeMent, et qui paraIt être 11116à

Vienne,a pulilié environ soixante-dixoeuvres

de variationspour te piano, particulièrement

sur des Ihèmes des opéras de Rossini, des

contredanseset dea cbansonsallemandes.Cet

artiste appartient vraisemblablement à ta

familled'Audré Stein II n'en est Paspafie

dans leLexique IInlverselde muti'f'e, t'BhtM

ilar le Ilocteul'S~:lilling.
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STEIN (tt.), pseudonymeroaa lequelm'est

quelguefoiscachaKEfEKSTEtK (vayesce

nom).
STEIN (CttAXt.M),diMcMurdemllsiqueet

organiste de la StadttiMhe, à Wittenberg,est
né <e95octobre )<t94,t Niemack(Prusse).1)és
Ma enfanceIl montre d'beureuseldisposillonl

ilour la musique. b'organiste Brandt, de ce

lieu, fut son premier guide dans cet art et lui

enseigna 3 joaer do l'orgue. Plus lard il entra
au séminaire des Instituteurs, à Berlin, où il
ilevint élève de A,.W, Baeb, de Grell et de

KillitscbllY,puis il suivit leI cours ~tet'Aea-
démle royalo dnabeaux-artsetent pourl!Potes.
ffttf Rungenhagen et M. !IIarx,Après avoir

vécu quelque lemiboà Berlin, où il selivraità

l'en.eignement particulier, il obtint 'CI l'lace.

d'orgeaisie de l'église do la villeet de))rofe<-
sent, de musiqueau gymnase de Wittenberg,
en 1850, Au nombre de ses ouvrages,on

OOQ1\IIel'oratorio la Naiaaanee du C14rist,le
Psaume 11 qui fat exécutéà Lafête musicale
de Wittenberg, en 1846, la cantate intitulée
8in Abend in Neupel (Unesoirée taNaples),
en tM8, et une aympltonie (en fnt mineur),
exécutdedBerlin.0a a "ru6 de sa composition
des xfedsr, te livre choral de Wittenberg,
Potsdam, Riegel, et quelques petites pièces
pour le piano.

STEIN (fate~Me), professeurde mllli<llIe
6 Crel'eld,s'est fait connattre par un Ileliloll-

vrsge intitulé Der erate ïlaternclvt fa ùer
flarmonielehra (L'Enseignement primaire
ttamtt acieaeede l'Aarmoaie);Croteid,1845,
in.8o,

STEIN (P.), profeMeof de musique aux
écoles popataim de Cohteace,en 1840,a l'u-
htie pour l'usage de ces écoles Mthoihtuea
1 ~CM<t~/r<!«f«<(t.'Amt du chant), re.
cueil dechoattaà deux,troiset quatrevoixpour
les écoles populaires, première, deuxièmeet
troisième suites, Coblence, Blum. S° Lteder
und Aleaageaarrrgeaaa dem 6<Ma~6uet<)r
dar Dto:aeaeTrier (Cantiqueset chant$me-
surds du livre choral du dioctte de Trèves,
pour les écolea d'adultea, arrangés 4 trois

voix), Coblence, H<B)<cher.l' ïl~arieaileder

(Cantiques de Bafie), à trois ,Dix tbtd.
4° Recueil de cantiques à deux et trois voix

pour les classesdes étolespepotatretcathoM.

'I"es Coblence,Blum.

STEIN curé de l'église

Sainte-Ursule, à Cologne, et professeur de
chant au séminaireclérical de i'archeréché,
né vers J811S,est auteurdedi versouvragesin.
titulkr 1* 4riale sied Ordtnarfumlltfaax

eonttnana cantum yragartanum ad JF~ffe,
Gloria, Credo, d,anctaa et Ag'lu. Det pro
(<~tM«aMtemparta oc fcatot·ampar onnum

juafa uaum tlletropo(ttanar G~eeleai~Colo·

ntanatsa cui acudull' catettunet altqaot
sucre in Missa pose alevattoeiomtantandr
nec '.OR modits nopendondi ad t:enicu/o.
in AJiaaaet tantendi lie Ni*4a cri, etc.;

G'otoniar,ap. J.·P, FeoAew, 1800, in-8'df

qMtre-tinst hoit fagM, quatrième ~dition.
2" Aïrtntackes Cerang und Andacktabar.ra

(Litre de ,trière. 4léVOteset dechant*4 I'eesue
descongrégations cathotirtnea,suivi d'un re-
CUlli!de tal'lliqlle. avec mélodies); Cologne,
J.-P. sachem, 1860,huitièmeédition.Plus ,lit

tent quinzemille nemplaire-decerecueil ont
été vendus jusqu'ail moment où celle notice
est écrite. 3. Orgefbegtattun~su don !lJeto-
dteen des XaJrttscAenCesangbuehas(Accom-

itagnemesitd'orgue Pourtes mélodiesda livre
dechant de Cologne);<Mdt.,istilt ln-tGdo cent

cinquante-six pages. 4' Dte l~atottachelCtr-
obeaml4sîk taach lkrer nflUmmtlllg und
threr dermaligen BescAa/enAeftdargesielli
(La musique d'église catholique, exposée
d'après sa nature et sa destination sjléclale)i
t6M., 1804, petit in~8~de cent vingt-six
pages.

8'fEDIACKE1\ (CUUES), planlsle et

eoat()OtiteMt,nétt)1789,était ait d'unlihralre
de lelptick. Il était employédans la librairie
deGœ<chende cette ville, lorsqu'ilabandonna
cellepositionpour aller achever ses études à
Vienne. Ses heureuses facultés musicales se
révélèrent dans quelquespetits opéras, entre
autres flots "Id Lie6e(Lahaine et l'amollr),
la Pedette, ete., ainsi que. dans quelques
reuvresluourle piano, oùroo trouve un talent

réel l8alhcureusement,la guerre<lel'ln."111e0,
dance de l'Allemagne l'obligea de servir
commesoldat. Il prît part aux e3mpagnesde

18)Sett8I4;toMqu'i)feto))rnaenAHemag))e,
il était atteint de la maladiedont Ilmourutto
18janvier 1815. Parmi Set œllvresde piano,
on remarque une grande .onate, op. 10;
Vienne, Diahelli des fantaisies,dont nne sur

des motifsde Don Juan; tant ouverturemili-

taire à quatre mains, et 1,luslelirssuites de

polonaiseset de valses. On eonnalt aussi de

lui t'es chal'llspour plusieursvoixd'hommes.

STEtHBART (Cotr)nMS*MM.), con-

sel1\erduconsistoire,prorosseurtlel'hllosol'bie
àFrancfort-sur-l'Oder et directeurdes écoles

litititiquesa XuHieban,nalluit dans tette der-

nièrerilfr, le 24 septembre<7S8,ttnMM)-KtaIl

Francturit le 5 février 1809.AunombredeSOi
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ouvrages,on remarque celuiqui pour titre

CrMtMt~f~ sar Phttorophta fiber den

6MeA<))atA(tdeetpourlaphilosophiedugGQI),
pfemiere partie; ZUllichau,2185, in-8o de

deuMf<Mtt))M.Celle premièrepartfe, ta seule

qui ait paru,renferme la thforie généraledes

9)eaux-artolet en particulier de la musique,
d'après le. principesde Kirnberger.

STMKBEEK docteur
en médecineet en philosophie,né Brande-

fMttfg,$tirla Havel,en 1804,a fait ses études
à l'université de Seriiii, et y a fait imprimer
une thèseintitulée De Wx<<eMatg~uePotaor
<'< talutart aperti prodromus. ~~«rf.

inaupuraliapspeholopieo-audiea; Berolfni,
'8iG, In-80de quatre.vllllll-seiJepage*.

STEMBERC OU

TxËOMtM),docteur en philosophieet pré-
glicatelità Breslau, né le 94 février 1738,
c'il mort dans cette ville, le 23 mai 1781.
Parmi ses nombreux écrUs,on en remarque
un, publié sous le voile de l'anonyme, qui
a Pour titre Ueber dfe 8trckau.·llfuafA
(Sur la musique d'église») Breslau, i700,
tt)-8*.

8TEÏKBRECHER(J~eo~M), cantor à

Belgraoa, dans la Thuringe, vers la seconde
moitié du seizième siècle, est auteur d'un
traité élémentaire de musique, intitulé :,De

OMee<tnMd<pt«f<M<tquadarapedratrt ara-
lion$, tyronibtu #choie Belgraa,o gropo-

<~e;~MMtMM~)~o~on<mM!«<deta<Geor-

gtus BaataacA, 157', petit In-80deseptfeuil-
lets non elliffrés.

STEIIVDUItI` (J.1I1.\81'I1'), cantor â

Zwickau,naquit le 18 mars<M3,à üeutlebea,
dansle duehédeWeimar. Sesheureusesdis-

pMitioMtut <t<-entobtenir, i t'age de treize

ans, une hoursedans te couventdeRosieben,
oitIl achevaseséludespréparatotrcs, en1684.
Pull Il se rendit à l'universitéde J'na, En

f 687,Il obtintlineplaceà SchœDenfels,et deul
ans aptèt, Uneautre GrætJI, En 1091, il fut

appeléàzwjckauen qualitéde sangory I)aioa
le reste de ses jours,et y mourut en 17159.Il
avait étudiélecontrepointsous la directionde
DavidPtteetf.Un très-grand nombre de can-

talospourdesfétea, de~ifagnf~cat,deoxannées
onli8reade musique d'église, l'oratorio Intl-

tulé: Rtatorta Iteaurreettonla Ckriatt, qu'il
mit quatre foisen musique,quatrecantates,à
l'occasiondu jubilé de t7SS, et une musique
)'ou)-ta prestationdu serment, tiens la même

année, dont les principaux ouvrages de sa

rompositton tous sont restés en manu-
scrit. 0

STEINER, GUplul6t $TAiPIEIt (!j

(14cqv.s),naquit ..ri t090, 4 Absom,village
du Tyrol, pr<ad'!MprHe)t(9).Sespurent*,qui
10destinaient à J'état ecclésiastique,lui liront

commencerses études; mais il y montra peu

d'aptitude, n'ayant de dispositionsnaturelles

que pour la facture des Instrumentsdo IDIIM

tique. Encore enfant, il fabriquaitde «PIU-
$lorsviolon$.UnevocationIl évidentedécida

les parents de Steiaer à envoyer leur RIs &
Crémonetravailler chezNicolasAmati.Après
queliluesannées de travaildam let ateliersde
cet habile facteur d'iottrttmentt, il acquitlui-
mêmeunehabileidégalecelle de sonmattre.
Ce fut alora qu'II fabriqua des violon.qu'on
distinguecommeceuxdesa premièreépoque,
et qui Sentde la plusgrande perfection,mais,

malheureusement,de ta plus grande rareté.
Les instruments de cette époquesontdalésde

Crémone,et ont uneétiquette écrite et .Ignée
de la main de Steiner.On les reconnalt aux

signes suivants les voùtet tant plu. élevées

que celles dea Amati.,les S aont petitna et

étraites lesvoluteamolDsallonaéesquecelles
des violonsdes Amati,et plus largesdans la

partie antérieure, te bol. est à large. veines,
et le verniseslcelul desAmati. Leplusbolin.
struinent connu de cette premièreépoquede

Steiner avaitpalle!de la successiondoM.De-

senlelles, ancienIntendantdesmenus-plaisirs
du roi, dans les mains de Gardel,premier
maitro de ballets de t'Opéra, et amateur de

violondistingué. Il porte la datede 1644.

Steiner, ayantepettteune fillede sonmaitre

Amati, alla s'établir avec elle à Absom. Il

règne une grande obscuritésur cetteaeeoade

époquedes travauxdeSteiner; lesévénemeols
sont rapportés de manièressi contradictoires,
qu'en l'ahseace de documents Mtheottqaet,
on ne peut que s'abstenir. Suivantune de ces

traditions, forcé de beaucouptravailler peur
nourrir sa famille, Il fabriqua des vicient,
violeset bassesdequalitétret'inferiettre ses

premiers In'Irumen. Obligéde colilOrlerlui-

même le. produitsdesa fabrique,et obtenant

rarement de ses violonsplusde six Oorlas,il

devait auppléer par la rapidité de icurcon-

(1)CeI..0..11111",11.a'fll polat8I1omIIIt11III11t'
aetlaq. ateimrsnit adoptHpart`aoroaa.

(t) Leareaeaigaemeauqnaje t))troh<<tM«M<at-
tieesur 1. ~l6breIatAterSteiaeront414lgnerhda

tonstes t`iearapAeset AtHOrtensdote 111I.lqvo;J.I..
daisenpartie:auxneharebadeCartier(ooya« nom)
poursonAiawlrodarioloatOUInOiesmoanaerlteede

ltoieaelaa,et a ua mémoiredoHtoldemor(oopesoer
aoma),nimiqu'auiInformationsquej9i prtaerprés
deslathieatu plu.iartrnits.
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atructioa an peu orgeat ..u'n en tirait. Le

Yernla des Instruments de celle époqueest

rotigeitre et opaque. Steiner demeura,elit-on,

quelque tempsdans cette posittoa mais dans

la suite, tes artistes recoaaurent to m4Htodo

Ma instruments, et ta réputation do ceux-

el commença s'élendre en Allemagne.
Plusieurs princes et seigneurs lui de-

mandèrent des violent, des ,Ioles et lies

basses: il les fabriqua avec \Jelncou!'plus 'te

soin, prit des élèves et monta sonatelier, Les

Instruments qu'il fabriquapour quelques-uns
fies princes et seignetort dont Il vient d'étre

parlé se reconnaissent aux tètesde lions, de

tigre$ ou d'autm animaux dontil ornait les

'fOlllt88,et qu'il rait des bla.on. de ces lier-

sonnages. Dansla confection dugrandnombre

d'instruments Aarchet qlll sortirent alors de

ses ateliers, Sieinertilt aidé par tu frère Marc

8teinrr, frère ermite, parles trois frèresIllot.

(14âthias, 6eorgea et Sehattieo), et par III-

bani, tout ses élèves.Plus tard, on a quelque-
fois confondule. Inslrumenta quefabriquèrent
les Klots seuls avec ceux de Steinerde cette

époque; mais te ,rnls de. KlolSestd'un fond
noir avec des reflets Jaunes, tandisque celui
de Steiner est d'un fonce d"acajoubruni par
le temps. Les instruments de la seconde

époque de ce facteur sont datés tt'AhMXt,de-

I",is 1050jusqu'en 1007. le saltlnde. tahloa

d'harmonie estordinairameat Minetserrées;
te bol. du fond, de. 'clisse. et dumancheest
à tr8s-polites c6te. serrées et tintes. Les éti.

quettes de ces [Otttuutents sont imprimées.Le
viotûntitte Ropiquel) de Parti, qui fat un

grand connaisseur en Inslrument. à archet, a

Possédé, dit-on, un quintette composédedell1

violons, alto, violoncelle et contrebassede1;

Plus grande beauté, avec des l8teade lions,
appât-tenant 11cetteépoque: par uneoxceptior
fort rare, les violonsétaient d'un tfet-grami
patron. A cette époque appaftieaMnt ausst
10 Un violon qu'a possédé le marqufade 1.

Rosa, grand d'Espagno, et qu'on a ru 11Pari,

entre les mains de î,upot (voyezce nom)
jo Cetttt da comtede Marp, amateerdettotot

à Paris. 30 Celui de Frey, ancien artiste d4

l'orchestre de l'Opéra, et éditeur de musique
4* Ennn, l'alto admirable qui a appartenu i
M. Matret de Préville, ancien gouverneurdl

I",rt de Lorient. Aujourd'hui, le célèbre ria

lonlste Alard en possèdeun de la lotusgrand,
beauté. Beaucoup d'instruments attribués

Steiner n'ont rias été faits danssonatelier.

Suivant la tradition, après la mort de Si

femme, Steiner se retira dans uncouventit,

116041111el108,et Il paaeate fessede ses jmrti

mais, par une penséedigned'un ~edMMea~-

tlsle, il routut ,miner « carrière mondaine

par une producllollqui mit te comble fi sa

Ktoire.Par le croit du lupl,leu. de.son cou-

tent, Il parvint a se procurer des bols d'une

rare qualité, à ondes te9MM<f«et tecteet,
dont il fit seizeviolon$,modèlesde toutes les

I%erfeeuonsréunie$.tt en envoyaun à chacun
des douze électeurade l'empire, et donna les

quatre autres AIlomtioreur.Depuis lore, ces

insll'umenl' ont été connus tous le nom tie

Stetner-étecteur. Sonspurs, méta\liques,aé-

HeM, .emblabl. à ceuxd'une bette voix de

femme; gràce, élégancedans la fonne; 8ni

précieux dam les d6taU. vernis diaphane
d'une couleurdorée; telles sent les qualités

qui dMagoent Cetproduitsde la troisièmeet

dernière époquedu talent deStetnet. Les III.

queitea de ces instrumentssont .erlle. et si-

gnées de la main de ce tathier célèbre. Trois

de ces lustrtimott d'élîte sont connusaujour-

d'hui; le sort desautresest Ignoré. te premier
fllt donné par l'impératrice Igarle-ThérèseA

Kennis, violonISle deLiége(voyez la biogra-

pbiede eet o)'ti<(e).L'BMtf<fut aebelé,en 1771,

pour la iiommedetroismillecinq tenls florins,
en Altemagne,parle dited'Orléan., aleteldu

roi dit France, touit-PbHippe. Phil tard. ce

prince, ayant cesséde jouer dit violon,donna

cet Instrument 4 Navolglltejeune, IIR, soir

qu'il avait eu btMtOMpdeplaisir à l'entendre

aecompaginermadamede Montessonavec ce

mêmeviolon. Ceprécieuxinstrument a passé
entre les main. deCartier,en t8t1.C'est chez

cet artiste que je l'al vu et entendu. Le troi-

sième connu était dans le ca-

binet dn roi de PMMe~~Mfte-GMHXooxeIl.

La date de la mort de Steiner n'est pas
eonnise. LesInstrumentsvraisde ta première

1 et de la dernière époquede Steiner étairnt
autrefois rechere"" et avaient fin haut prix,¡

t lamode en est maintenantpanée, et leur va.
1 leur commercialeest beaucoupdiminnée. te

célèbre luthier Vuilliaumeen a lmeditéun de
t très-belle qualité dont Il avait fixé te prit à
S 400 francs.

STEINER(Jh!l.tOUI8), compositeurelle.
t mand,vécusNuremberll, puis il Znrlch,dans

t la première moitiéde dls:-huIU6muiétle, Les

ouvragestoumit de sacompositionsont 1°Sd
e Mnate da camardde"quall a' upo»e pregon-
k tamante duea vtotaace(loaolo, cotbasaoMM.

M)tMO;Nuremberg,ltbf. 2'" Despsaumes a

phH)euHvo)xaM<ha<Meot)titMe,<6M.tt734.
8 3"Un feeueit de motetsà deux voix de dessll~
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avec han. continue; Zurich, 1739. 4° Xurx·

~cA<.<m<<priu#adlieher ~«M.~cAMa,

oder anreria»g lur edle» Si»g- und Xitng·

kunsl, etc. (Petit livre de prioeipfx faciles,on

Introductionau noble art du chant, etc.);Zu-

rich, .128.

STEINER (.), chanoinede la eathAtrate

deBreslau, l'ut grmui amateur et connaiosetir
enmusique. En 1700, il fut nommé régent du

eonthtoife. Il mourut à Breslau,en 1817.On

a tic luiun écrit ¡nUtlllé Ueberde» deutachen

âlrche»gesong (Sur le chant '('<j~)iMalle-

mand), Inséré dans la feuille du diceéte de

Breslau, première année, pagea 301 et sui.

Motet.

8TEtNFELJ) (A,.JACqI1IS),organiste 4

Bergedorll,près de liambotirg, né eo 1757,
est mort à Hamlmurg, en 1824, Il l'est fait

connaitre par divers ouvrages de sa composi-

tion,dont Gerberne cite que ceux-ci l' Six
solospour la li0te, oie, lOi Berlin, 1784.
2" Troil sonates pour le clavecin; Lubeek,

1788.ZoTrois sonatines, idem; ihhl., 1788.

4*S:)[rondosfaciles pour le piano;Ifambourg,
1707.50 DOII%oeballsonl allemandesavecun

andante3 à eluaire mains,varié pour le piano,i

<M< 17M7.0* Six quatuorspour deux clari-

netteset deuxcor., avectimiralesad libttum,

op.20; Offeabach,André, t802. 7o Odespour
le chantaveeptâno, lIambourg, 1780. Le illà

decet artiste (Jacques Stt(t)Md), né a Berge.

dorff, le 14 janvier 1788, a eu pour maUrede

pianoet decoairepointtodïrecteurdemusiquo
Schwencke.Il est lirofesseur de pfano et de

thtfttaHamttoarg.
8TEINGUDEN (CoMTAXTM),frère mi-·

neur, maitre de chapelleà Constance,vers le

milieu du dix-septième siècle, est cité par

Pfit)t<, dans son histoire de la musique,
commeun des meilleurs compositeurs de son

tempt. Son ouvre quatrième a pour titre

hiorea ht/emaleaa 3,44 uoetbua cum t»tlrea

m«)t~j Constance,1600.

$'1CEIPIK()HLLIl (É-tK), pianiste, vio-
loniste et eompositeur, né Il Dusseldorf, le

11maHM4,Mntm<'nca,à1tge deqnatre ans,
l'étude dela musiqueet du piano sous la di-

rution de sonpère, etprit dea teeeat deviolon

dèssa cinquième année. Adix ans, Il donna

sonpremier concert au théàtre de Dnsseidort

et y exécutadeux morceaux de piano et deux

deviolon.Il 111ensuite avec1011pèreUDvoyage
dans le. provinces rhénanes. L'arrivée de

Mendelssohnà Dusseidort l'litun événement

heureuxpour lejeune Sieinkoliler,qui le prit

paar modèledans ses études. A de seize

ans, il écrivit un premiernpéra Intitulé D!a

Alpenhutte (La chaumièredes Alpes), ainsi

qU8<M)'femiere<compositionspout le piano'
et pour t'orchettre. Adlx.,ept ans, Il Mfendit

à FranaPortet yt prit daaleçoaadVltoy~s8ehmita
pour peffeetionnerson talent de pianiste. Son

sc'jollrdana cette ville se prolongea pendant
ciaq ans, et danscet intervalleil écrivit trois

syml"lonier, dont ta premiErefut exécutée en

t843, desouvertures, des chant! pour quatre
voix d'))0)nnte<,et un cpêra en trois actes

(Ceaarfo), qui fut représenté avec peu de
succèsà Diisseidorten1848.A)'~<avoir visité

Paris, M.Steinkoblers'est fixéà Lille (Nord),
oilllil viten ce moment(1804)t en qualité de

professeurde son art et dedirecteur de musi.

que de la société chorale de Sainte-Ceeite.
Parmi les ouvragesqu'il a publiés, on remar-

que un grand trio pourpiano,violonet violoa·

cette, op. 1S5;Paris, Richauit der morceaux

pour l'ianoet vlolonc.lle,oll,t3 ttSO,Il.J'uC8,
Sebottet Paris, Rïchault; des marches pour
piano, op, 4 et 51; Francfort, Hedtet, Paris,
Richault; une ouverturede concert (en ft),
arraagée pour pianoa quatre mains; ~M.f
des pièces de salon pour piano; Jbtd.t des
chant$ IIOUI'quatre voix d'hommes, op. 0;
FraaePort, Iledler; des Lieder à voix Mute'
avec piano, etdes romances.

8'l'EIltiùlAlYlY (Ceaistotus), organiste 1

Yoi)!be)'6;,p)'è<d'Erfurt, puisCroMeo.Kofd-

hauaen, village prèsde Weimar,vécut versle

milieududix.Mptiemesiècle.Il a fait imprimer
de sa composition J' Notelim fiir 8 âttm-

»ren (volets à 8 voix);Jena, )OS9.3e Rotan-

Kranzleîn (Petite couronnede roses, collec-
tion de chansons a plusieurs '°11); Erfurt,

i0ü0, )n-4-

STEÏKMOLLER. Troisfrèresde ce nom

(JMtt, lotapu et Gatr.t.auas),excellents cor-

nistes, furent attachésa ta challenedu prince

Esterhazy, à l'époque où Haydnta dirigeait.
Ils voyagèrenten Allemagnepour y donner

dMconeett<,ettenrentMtMt<M&amttO)))'6;,
en 1784.L'un deux vivaitencore en 1708,et

nt alors Imprimer à Brunswick son oeuvre

douzième,consistanten un concertopour cor

avec orchestre. Le cataloguede Woo4phal,de

Hambourg, tadique, en maaaterit, quinze
solospour cor, quatone triospour trois MM,
doute duospour deuxcors,et plusieurs autres

ouvragea de la compositionde ces artistes.

GuillaumeBielumaller est auteur d'un petit

traité de musiqueIntitulé Darllluatkacleuler.

Btn handbuck (ür Sanger undfoistrunw#4-

taltalca (L'Écotttf musicien.Pdanuelibourlea
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chanteurs et leslos'rlimIOt!s,ea).Cxmefttaeh,

18313,)tt 8'.

S~f E!lVICKE (A1ôSRT),cantor et orga-

niste à Stettin n'est mentionné

par aucun biographe allemand, qnoiquedeux

ouvrages (160je connaisde lui indiquent an

artiste de talent. Parmi .os compositions,on

remarque 1. Motet pour quatre voix

tt'hommM (Wie lietrlich sind daitte Il'01,

nnagen), en partition, op. S5 A, Steltin,

Fritte. go lIIolet il quaI"voix (soprano, Con-

tratto, ténor et basse), en partition, op. 95 8;

i6id. 3" Psaume pour la tète du 15 octobre

(Stnget jr~rticA unaerm G:rtte), pourquatre

voix d'horumes, en partition, op. 20, t6td.

4° Cinquante prétudes courts et faciles de

choralspour orgue Berlin, Trautwein.

STELLA (JoMM-~B)t),nMinedet'<t)-oite

observance il Rome, né à Mirandole, dans le

duchédeModèoe, au commencementdu dix-

septiémosiècle, fut lecteur dethéologiede son

entre, prédicateur générât et vicaireducbœur

<f~faee«, paroiste de Rome. Il a fait imptt-
mer 110petit traité du plain-chant intilulé:

Breue istrolifow alit giovaniper împarare

.onogni (ucilild il cantojarma, dtutaa ln

d'<Mpef< ln Roma, 1666, un volume In.4.

de cent quarante-neut pages à la première

partie, et de cent onze à la seconde.Cetou-

vrage est particulièrement relatif au chant

des moines de l'ordre de Saint-Trançois. La

deuxièmeédition a pour titre: Brsre islrut-

tlane agü gtovani per tarare il canto

"MAO;IR Roma, 1675, in.4°.

Va compositeur napolitain,oomn<6~e~ett

Stelfa, cité par Cerrela (Delta prattîca MM-

itca, tih. $, p. 156)" 'Ivalt à '.pl", eu 1001.
J.-B. Doni dit de ce musicienqu'il tut très-

savantcompositeur, et qu'il entra dans l'ordre

des Théatins, où il mourutanntl'anullelG31S

(royez CompeM. del ?'rattato de' genert e

da' modt, p. 5).

STENDHAt. rouez BEYLE.
8TE:NEKEN littérateur et ama-

teur demanque, né à Brtme,dans la première
moitiédu dix-septième siècle, a fait Imprimer
de sa composition un recueil d'atlemaades,
couranteset chansons pourdeux violons,,Iole
et basse continue, tous le titre deBortulus

<t)tM«<M,Brême, 1416!.

8TEN&EL (Cashin-Levie), ai à Ntoea,
le 1aodt 1165, fut d'abord conseillerfeterea-

dairedans cette ville, paieobtint, en 1793,les

placesde fiscal de la cour de Prusse, et de

commissairedo justice, à Berlin.Amateurde

muslilue, il s'est fait connattre commeécrl-

vêtu lUI'cet art, par une dtuertattoa testée

.tant tc~waftaMte~ Manafacbrt/t do Barlia,
sous ce titre Cedankon über den hr~rrang
tondilberden Cabrauch de. &p«m<M<j?wtf<-
SacundenacCOrda ( Id6e..ur l'origine et

l'usage de l'accord tie septième et quarts),

aon. 1102,p.11b·l99, et t45 )SO.Ona aussi

de .a comlroaitfon 1 Cinq cbanlsreligieuxà

cinq voix; Berlin, 1793.90 Romancedu Doc-

teur et C~o<Afta<M, variée Iroar le pianoi

Berlin, Aeltetab,)79S.

8TENGEt.(?. DE), bont16Us,*ayâservies
de la calbédrale de Ffeytinjh dans te Pala-

tinat, vécut dans la seconde moitié du dll-

huitièmesiècle. Il a fait imprimerNtnhetm,
vers1780,un concertode I1l1lede sa comiroai·
tion.

STEENGEL (G.), bon chanteur allemand,
était attaebé à l'Opéra devienne en 1800,et

y publia deuxrecueilsd'arietles et de chantsft.

voix seule, avec accompagnementde piano,
aenvressa» et 6" chez Vfroigl.En<8M,il fut

engagéau théâtre de Cassel. Il avait fait re-

présenter au théhtre de Hambourg, en 1798,
~mad'~t du Gaules, opéra de sa composl-
tien.

STENGER (NICOUS),docteur en philo-

Sophie,professeurde théologieet de langues
orieatalea,et [Mpectenrdu gyotaasa ttefofnie,
à Erfurt, naquit dans cette ville, le 31 abat

1009. Après avoir été organiste de l'IIallle
Saint-Thomas,Il fut deux foisre«eur do l'uui.

veralté, et mourut le2favril 1680.On a de lui
un traité demusiqueà l'usage deseectet, in-

titulé Nanr~ductïo ad muticam thocreti-

cam, daat tat Karse Anieftung sur Stnge-

kumt, etc.; Erfurt, ~MS,ie.8* de six feuilles.

D'aulres éditions de cet ouvrageont été pu-
bliées dam la même ville, en 1fi55, 1660et
1M. II y ta a aussi une impriméeà Hildes-

heim, en 1695,la-S'.

STENZEL facteur
d'orgues à Glersdorf,en Silésie,vers te milieu
du dix-huitièmesiècle, a construit, en i7SC,
à VVuatgieradorfun orglMde vingtet un jeux.

STEPHAN, ou plutôt 8TEFFEKT, père
et Mbet .'CI.L), bons
facteara d'orgues à Breslau, dansla seconde

partie du quinzièmesiècle, ont construit, oit

14831le grand orgue de ta cathédraled'Et-

fart.

8TEPHAN (CttMttr), né à buebou,dan.

le Wurtemberg, vers 1IS!O,tut CGntorà Nu-

remberg; pois Il se d'mit de ses tonctions,et

vécutsans emploidans la mêmeville. Il a fait

Imprimerde sacompositioa :1°Patato aecun-
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dam Alateh.rum, daa iat dar Lteden und

Sterbrn Jeau 6'&~<~ etc. (La Pa18ioftde

eaprès saint MathitM,à quatre
et cinq voix); Nuremberg, 1550, la-fol.

9''C<!«<<oMMMef~4, 5 et 0 oooum,!tiid.,

150ri,in-4' 5" XXXY cantioneat3, ?-)2«

jthtWMMmoeexM;ihid., laae. 4° Canttonet

qtt<M9M<MK<ttt);ibid., 1SM.ü' PtaitAU8128,

6, 5et4 t.'o<:Mt«;tbid., 1M9,in-4*.&lephana

êté l'éditeur d'unocollection Intéressante de

morceauxd'anciens comliositeurs, intiluh!e

~ftfMOHt'~auaufaaimar 8, S et 4 110eU11I,a

prestantissitnit hufus artiJici6ua tonepo.

aflx, ete., première parti., Nuremberg,1567,

In-40,deuxièmepartie, fbtd., 1508,1n-4o.La

Première partie contient des ouvrages de

Senfel, Jean lieugel, Martin A(!riM)a,PierM
deLaroe, lienri Fink, llulderic Brattet,Cbrh-

topheCervim, Rogier, BenottDuciset Adrien

Willaert. Dans la deuxième partie, on trouve
des morceaux (le Jean Walther, de Pierre

Massaini,d'André Sebwarl, de TbomasCré-

quitionet (le Jacquesde Wert.

8TE;PIJANU8 (Jtjm), .avant danois, na-

quit vers <NSO,dansllllede Laaland,en Dane.
mark. En1588, il fut nommérecteur de l'école
de Sorau; neuf ans aprèll. oa lui conOa ta
chaire de logique à 1'universit~de Copen-

hague, et dans l'année 1608, il obtint )a pré-
sidencede l'écolede Sorau,avec le titro d'his.

torlograibbedu roi de Danemark. Amateur de

musiquedistingué, Il a laissé enmanuscrit un

livre qui avait pour titre Opera plurîma
<tt)«!do<<tde drte muafca. Cet ouvrageparatt
être perdu. Cerber attribue à ce savant des
chantset des madrigaux allemands Ilquatre,
cinq, six et huit voix, publiés à Nuremberg,
ra 1599, et réimiprimés à Hambourg, en

1618 mais je crois que ce biographe a con-
fondu le savant danois avec Jean Siephan

(voyezce nom), organiste de Lunebourg, son

contemporain.
8T'1CT1IA1~PUSou 8TEPNAM (JEts),

organitte Lunebourg dans les dernières

onnéesdaseizièmesiècle, fut considérécomme
un des hommes les plus distingués de son

tempsdans l'art de jouer de l'orgue, car Il fut

on des organistes appetft à Groningue, en

1590,pour la réception du grand orgue dc

cette ville, suivant le témoignage de Werk.

meister (Organ. Gruain. f«!<u., S 11). Il

mouautpeu de temps après la publication de

sondernier ouvrage, <)t<!parutà Ilambourg,
en t<t<9.On connait sous son nom :1°Yeme

tenachereaang nach Art der fitadrfflalïen,
litit 4 Stimnencomponirt, pars 1 (Kotneauxx

etoen. "IIIV,Desmusiciens.r. ux.

cbaats allemands, dans le style des madri-

gaux, à quatre Mit); Nuremberg,lIS09,lo-4t,
9° Idem, pan 11, 5, 6 und 8 sttatmea

(Deuxièmepartie du même ouvrage, cinq,
sixet huit vola); ibïd.r 11J99,iD-4~Lesdeux

parties de cet ouvrageont été ""J,primées il

Mambourg,en 1618, in-4'. SONma touaa4e
mettficha~7«dt-~«MMttmd talleten auurokl
mit ie6endlgte»Stirrtmare ais auf aJlerhand
musikaltachenjM(n<M)«t<M~«gebrattekort,
mtt BStimmen omponiri (Nouveauxmadrl-

gaux mondainsallemands et ballets, propret
à être ebantésou joués avec les insl,umenU,
àcinq voix}:Mambourg,1619, tn-4'

8TI·:PlEIEIYDE LA MADELAINE, ou

PlutÔt LA. MADEt.AÏNE né
dans les premières années du dix-neuvième

siècle, professeurde chaat et littérateur, à

Paris t ancienchanteur récitant de la cha.

pclle et de la musique particulière du roi de

France, Charles X, est devenupar ta suite
chef de burea dansla direction des beaux-
arts du ministère de l'intérieur. Il est auteur
desouvrages dont voici tes titres !° Phgsio·
legte du chant, Paris, Desloges,1840, un vo.
tomein-t3 de deux cent soluate-ceur pages.
2° 7'AeeffM eompiétas du chai4t; Paris,
Amyot(sans date), un volumeia-8° dequatre
cent douze pages.Ai,8téphen de ta Madelaine
a C4IOI'c!réil la rédactionde plusieurs journaux
de musique, particulièrement à la Bevue mu.

sicale, à la Franco musicale, et a été chargé
pendant quelque temps du feuilletonmusical
du Courrier français. CommeIiU4raleu~,il

a publltl beaucoupde roman. et deNouuellea,
dont on trouve ta liste dans la Llttéraluro

/'Mt!pa<M conimporaîne, de MM. FeUx

Bourquolotet AltrodMaury(t, IV, p. 469),
8TEPBEK8 (toovànbl, ), compositeur,

pianiste et organistede l'égtise paroissialede

Hatnpttead, est né à Londres, le 18 mars

1821. Il est neveu de la célèbre cantatrice
HI'iaaStephena, dovenuocomtessedouairière

411£stex.Doué d'heureuses dispositions pour
la musique, ilcommençafort jeune l'étude de

cet art. Cypriaoi Potter fut son mall.'e de

piano, Blagrove lui enseigua le violon, et il

étudia ta compositionsous la directionde Ha-

milton. On connait de cet artiste trois ouver-

tures de concert, intitulées 16TlreDream of

happineas (Révcde bonheur); 3'°Fila d'in-

quicludim; 3° Iteootlection 0/' the pas£

(Souvenirdu passé).Sasymphonicen sol mi-

neur a été exécutéeavecsuccès, sousla direc-

tion de Benedict,à Exeter-liall, le 14 Marier

)M4, dans un concert de la sociétéconnua

0
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Mut te titre The Narmania Union. M. Ste.

pbens a écrit ausai des quatuors pour deux

violon., elle et basse, deuxservicescompta*

pour le culteprotcstant, heaucoupdo musillue
vocalede route espèce,de la musiquede piano
et des piècespour t'argue.

STERKEL (l'ahbé jMt-Fa*eoH-X~.

vieil), compositeuragréable, naquit. à WttM-

botirg, en Bavière, te 5 décembre171S0.Les

O/1tanl1lesKeUeet Weismantol,de cette ville,
commencèrent son éducation muslrale. Ses

progrès hn-entrapides, quelqueses éludes lit-

téral,es et scientifiquesle détournassent de

son penchant pour la musique,Sorti du col-

Ié~e, it se wwa 1'état .rch'silllllqlle et oh.

tint une place de vicaire il laparoissede Neu-

mlinstot, à laquelle on réisnit, en sa faveur,
cette d'organiste. Db. son enfance, il t'était

essayédans la composition:If cultivaPlus tard

son ta1entnaturel penr cet art, et commença
à écrire des symphonies d'un style raeUe et

«K~bte, qui a de l'analogie avec celui de

Pleyel (voyes ce nom). 11les faisait exéctiter

à 1011égüseet dans des concerts, où ellesobte.

naient de brillants succès. Son douille talent

de pianiste et de compositeurle fitappeler, en

1778, à la cour du prince électoral,à Aschat-

teohoul'If, poury remplir les tonctionsde pro-
lessenr de piano et dechapelain.Dansl'année

suivante, le prince l'envoya en Italie, pour y

perfectionner son piolitet son talent. Il visita

Plorence, Rome, N,pIe., Venhe et plusieurs

autres grandesvilles parlentil selit entendre

avec succès lUI' le piano. A Naples, la reine

t'engagea à écrire un opéra, et i) composale

ït'arnate, que les Napolftatns accueillirent

avec faveur en t7M. Rappelé à Mayence,en

118t, par le prince électoral,tt y obtint un ta-

nonicat; mais quels que fussentlesavantages

qitlit trouvait dans sa carrière ecclésiastique,
Ils ne le détournatentpas de sonpenchantpour
la musique. Ce fut alors qu'il commença à

écrire des chansons allemandesqui obtinrent

na suecès d'enthousiasme. Sesceisyresinstru-

mentales, particulièrement ses sonates de

piano, se multipliaient avec une prodigieuse
activité. Sa position de chanoinedo la calhé-

draie ne t'empêchait pasde seUvrerà i'ensei-

gnement du piano et du chant, Il forma piu-
sieurs élèves distingués, parmi lesquels on

remarque les compositetirs Itofmann et ZII-

1etmef, et les ténors Gnl1lhaumet 1(ipscü-

haam.

En 1703, l'électeur de Mayence nomma

l'abbé Sierkel son maltre dechapelle,après le

départ de lielllni lient 8eeün.D~iscomoment,

il" livra exclusivement.\la eomllO.itloDet

écrivitdesmesseset d'autres grands ouvrages

ilourl'église. Sestravaux ne furent interrom·

pusque par les d,énomenls de la guerre qui

ohligeal'électeur à t'etetgnef de Mayence.
alorbl se retira ;1 WQl'lboUflhlYecson titre

de mettre de chapette, mais .sns conserver

d'activitédans ses fonctions. Toutefois,Ii y

eomirosaquatre mettes solennelles, C`os1a

cette époque qu'il publia un trêt-gramt
nombrede petits morceauxde piano lieur les

amateurs,qui eurent on succèspopulaire et

dont on nt 11111511111,.éditions. Bn 1805, la

place de maltredechapelie duprinceIiolonal.
Choioniewskilui fut offerte,mai. Il la refusa,
et préferala potitton demallre dechapelledu

ttfinte primat, il Rationne, dont il alla

prendrepossessionen '805, Li, son acU,U6

se réveilla.Voulant avoir de bons chanteurs

peut l'exécutionde sa muittine, il établit une

écolechorale,et composapour lesélèvesqu'il

y avaitrassemblésdeseliontsà piusirursvoix,

dont quelques-unsont été conàltidrd4comme

ries modèlesde grâce et de bonneharmonie.

Lesévénementsde 1813 vinrent troubler la

Onde la carrière de cet artiste estimable.

Obligédes'éloigner alorsdeRatisbonae,it fe-

vintpourla dernière foi. dans sa villenatale,

y languitquelque temps,et y mourutle 21oc.

tobre1817,à ¡'âge de soixante-septaas.

Sterkelne peut être considéréeommeun de
ces hommesde génie dont les productions

marquentune élioquedo l'histoire de l'art;
biais sa musiquoabonde en mélodiesagréa.

bles, accompagnéesd'une barmoole pure et

eorreClejenfin, le plan de ses ouvragesest

twijotirssage et convenablementddreloppé.

SaKtendttëhttttngaMefe, car lodépendam-
ment de beaucoup de grandes productions

pourl'église qui sont restées en manuscrit,t

plusdecentoeuvresde sa compositionont été

mil au Jour.Parmi ses ollYrBIle8,onremarque
l, Jl/u.iqllllnatrumentnle 1° Quatresym-
phonieapourl'orebestre, oeuyre7; Paris, Sie-
ber. ta Quatre idem, op. 11 <6M.ao Deux

idem, op. 35; Paris, Imbault, 40 ouverture

idem (en fa); Leipsick,BreiHopfetNzrte).
B°Tdtm,nO2 (ensoi); ibid. 60Quintettepourl'

<lell1l,Iolons,deuxaltos etvioloncelle;Vienne,
17M.1°Sixtrios pour deuxviolonset violon-

celle, op, 6; Paris, Sieher.8' Six duospour
,101110et alto, op. 8; f6M. 0° Concertospour
le piano,nO1 (en ut); n" 2 (en fe); i 0"3 (en

fa); n° 4 (en ut), Paris, Nadertuan; no (en

bémol),Vienne, Artaria; nO 6 (en ut);

op. 40, Olfenbacb, André. 19'1Sonatespour
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piano, violon et basse, op. 17, noyence,

Schetti op. 3f, Offenbach, André; op. 45,

Mayence,8cboll; op. 41, hcipsick, Breltkol'f

et Mewtetop. 48,Beftin, 8ebt«tnger 1 ouvres

irostbumesnosel i; Bonn, Simrectt.1 IoSo-

natea pour pianoet violon, op. 15, 10,18,19,

35; Mayence,Scholl; op. 27, 33, 41 Offen.

hacb, André; op.44, ldoyerite,8chott. 12<'So.

natet pour piano à quatre maint; op. 14 et

1:1,Pari., Naderman;op. 9t, Berlin,Concha;
01', t3, 1IJa)'enee,8ehott; np. t8, Offenbach,
André.130Sonatespour piano seill, op. B,
3<t,30, Mayet)tt,Sehott; Oft'enbach,André.

t4* Beaucoup lie petites pièces, divertisse-

ments, Modos et fantaisies. 11S.Quelque.
rnuvrea de variations. Il. DlustqueeMa~

100Dixrecueils de chansonsallemandesavec

accompagnementde piano, publiéesà Vienne

et à Mayence.17*Trolsrecueil$ decau2onettes

Italienne$; ibid. 180 Deux reetieils de duos

itations pour deux voix de soprano; I6id.
190Quciquesacèoe8et airs détachés; fMd.

8TERN (6)!Oae)'t-FtttB<)t<c-T)ttot)tttB~,

organiste et compositeur,n6 à le
24juillet 1803,est Dis d'un hahile éh6nisle,
fort Il.um\! dans cette ville. A l'Agede trois

ans, il perdit sonpère sa mère, restéeveuve

*yenquatre enfants, fonda lin pen.innnat qui

prospéra pendant trente ans, et dans laquci
elle trouva des ressourcespour élever sa fa-

mille.Elle ttt faire t son 0)<de solidesétudes.

J.orsqu'lI eut atteint 1'4ge de onze ans,
Il, Cramer, directeur de la Sociétédes frères

moraves,iui donna des leçons de piano pen.
danl une année; puis M.Sterndevint élèvede

Sebmut" ancien professeurde musiqueet au.

leur,dequelques compositionspGllrle piano,
qtiilui donibaaussilespremière. leçon. d'har-

monte,tortqu'i) eutatteint saseizièmeannée,
IJ.Stem fut nomméorganistedel`dgliseSaint-

Pierre le vtetrm, et commença à se livrer i

l'enseignement da piano. Pendant quelque

temps,Il exerça aussi la professiond'accor-

denr mais son penchant invincihle poil?la

Cllllul'ode fart luint abandonner cet état, au

txM'tdequefquesannées. Cefut alorsqa'i1re.

pu de<leçon. de pianode ConradBerg,et qu'il
nt uneétudesérieusede l'harmonie et du con-

tropolntpar ta teetare d! metltaurs ouvrages
de IMoriofrançais 01 allemand.. Unedamede

'"MiaeUon, de Carlsrtitie, qui se trouvait à

.4grabbelirg,ayant entendu M.Stcrn dans un
fieStoncerta perMiqnes des élèvcsde Berg,
l'engageais s'établir dansla capitale dudllcbé
de Bade, pour y donner des tetons. 11soivit
sonconseil. Son "'jollr dans cette vitle luifut

Mite,paréequ'ii iui procura de fréquentesoc-
casionad'entendredebonne musiquebien Me.

cutéc. Aprèsun certain temps palS6danscello

aituation,1\retourna & StrMbour~, <M1830.
Il y reprit Pasuition de la place d'O'IJaDil18
de l'église 8aiat.Nico)a<,qu'i) avait occupée
plu. leur. années auparavant. C'est atort que
Jo talent d'organiste de M.Stern commençaA
se mediuerd'après l'expérience qu'il avait ac-

quise enAllemirgneet la connaissancequ'il y
avait faite du véritable style de l'orgue. Il

abandonna dès ce moment les traditions de
lieux communsdans l'improvi"lioD; tradi-
tions répanduesdans toute la l'rance 4 cette

époque. Rink, Fischoret tes sutres orgaaistcs
allemandsdevinrent ses modèlespour toutce

qu'il écrivit, SonInftueneese lU, blen\6\ senUr

dans teute l'Alsace, tant par les dwes qu*il
formait qllepar sa musique.Lui-mémet'eieva

progressivementpar l'élude des aeuvresde

Bach.Nommé,en 1841, organiste du Temple
Neuf de Strasbourg (culte protestant), il lit

parattrebientetapretun premier reenetide

pièces d'orgue de divers auteurs et de lui-

même ces piècessont facileset 10clavier de

pédalesD'yest pas empioyéicar l'art dejouerde
ta pédate, sans lequel tt n'ya pas d'organ;'lo

véritable, était alors compiéteme-ntInconnu

en Alsace,comme chez tous les organistes

frantait. Lebonaccueil fait à ce premierre.
cueil ddtermioa son auteur à en publier un

M<ond,ent840,MtMee titre Compoattions

pour l'orgue d l'naagre da: dom cultes

(Strasboiirg,Schmidt et Critcher) puis il en

parut Mtroisièmerecueilen t8SS, et un qua.
trième en 1861.Un des premiers recueilsde

ces pièce)d'orguea été )'oh)et d'un bel éloge
fait par H. Senfert, organisteà Naumbourg,

danslejoisrnai desorganistesintitulé <7ra<tf<t

(Errisrt, Kerner). Le dernier recueil publi6

par M.Stcrna pour titre Trente morceaux

d'orgue pour le tervtcs divin, COMpM<f<<<

arrangéa dana tow ka aona ûa plua wtlëa;

8traslwnrg,Levraullet üla. Lamissionquecet

artiste t'est donnée, dans le milieu eu Il vit,
consisteàopposeran mauvaisgoût qui régnait
autour de lui dans ta musique d'orgue, des

piècesd'un caractèregrave, reURieux, mélo-

dique, et d'une harmonie pure, bien «rite,

régulière et convenable pour l'objet auquel
elle estdestinée.M.Stern a composéplusieurs

morceaaxde piano, qu'il exécutait lui -méme

dan. les concerts mais cette musique est

restéeen manuscrit. Il a écrit aussi des Lieder

et une série de cantate) spirituelles pourdes

voixélécitanteset des choeursavec accompt-

9.
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anemeilt d'orpne. Pour l'exécution de cet

morceaus na a formeunovociklédo chant 'lui

s'est constituée régulièrement et qui, dans

1¡1"lleun circonstances,a fait entendre tes

itrandes <Bt)vretde mozort,Spohr, Mea<te)<-

sobo, Nenkommet autres m3lires modernes,

STEUN '8t6)MOM),protesseurde musique
11Pétersbourg, nédans cetteville, en 1815,de

parents allemands, estauteur d'un livre qui a

pOlir titre manuel général de mu:Tqu®d

t'aeage de t'enaefgaement étémmiaire du

eAasst,dea t'natrumentset de fa eompoeftia»;

Paris, Blandne, <8SO,un volume in-4*, avec

vingt et une plancheslilbolfraphléesreprésen.
tant les portraitsd'autantd'élèveslauréats des

concours du conservatoirede paris, en <849,
et do cinquanteet Unephnehet de musique
gravée.t'Académiedesbeaux-arisde l'Institut
de France, '1111a approuvécet ouvrage, sur te

ptppert d'Ba)ety, et le eomilédes études du

.Conservatoire de paris, qui l'a adopté pour

renseignement dansles classesde cette Insti.

tution, ont montré plusque de t'indulgence,
car la valeurde ce livreettfort médiocre,pour
ne rien dire de plas.

STERN (tOLU),violoniste, fondateur et
directeur d'une écotede musique3 Rerlin, à

laqueUeil a donné le notn de conservatoIre,
est né à Brestau, le 8 aoI\118!O.Dès ses pre.
mières annéeson le mit il l'éludedu violon, et
à tàge deneuf ansil piitsefaireentendre dans
un concert. A clonzeans, Il iteeempa~nason

père à lerliti, où n reçut desleçons de violon
de B. Maurer,deL. 6aM et de Monde Saint.
T.')Mn. Admis, en 1834, dans l'Académie

royale de chantcommecontraltodu chtettr, il

entra, vers le même temps, comme élève à
l'école de l'Académieroyaledesheaux-I,I. et

y Otdes études de théoriede la musique sovs
la direction lIe 1\ungenhageD.En 1843, le roi
de Prusse lui accorda une pension pour
voyager danl te but de perfectionnerses con-
naissances musicales. Arrivé à Dresde, Il y
étudié l'art du chant sousla direction dit pro-
fesssar MttfMh,pulll"se rendit il Paris, où il

ent la directionditehrenr allemandqut 8t en-

tendre, au théâtre de l'Odéon,ta musique que
Igendelosobna composéepourl'Antigone de

Sophocle.Deretonrà Berlln,en1840, M.Stern

orllanlsa, dans l'année suivante, une société
de chant qui, dixans pius tard,était composée
de troll cent cinquante memltreschantants,
En 1850, Il l'associa avec Th. Kutiack pour
fonder une inatitutionmllsiealelltlleut d'abord
Il* simple titre de Berliner ltCttxtkechuls

(tcole de musiquede Bertin),et qui prit en-

sI/lieceluideconservatoire. Plusieursartistes

de mérite y ont été attachés comme profes-

MttM.Eat8M,N.Stefnaor6!ani<<)H)or.
chestre destiné à donner desconcerta pour y
faire entendre les oeuvresde Wagner, Liazt,

Sehtunann et Berlioz celleentreprisen'a )'.n

réussi. Commecompositeur,M.Stern a 11II1,lu!
un grand nombre de Liedar Ilvoixseule avec

accompagnement de piano et de chants à

quatre voix.Onconnattaussi de lui: Caprice-

étudepourviolon avec piano; Vienne,Ilaa-

linger, et Ouverture aptrïtutlle, pour or-

chestre, op. 0; Bertin, sebleoinger.
8TER?[BEBG (Cttt.mxt), amateur de

musiqueet littérateur ASehneptenthal,dans

le duché de Saxe-Gotha, y vivait encore en

1892.Aunombrede sesdcrits,on remarqueun

recueil d'anecdotes concernant beaucoup de

x)u~iciemdJ<tin(!ue!t;MtoutMt!ea liattr titre

SammllCflginterestatiter daecdoien und

BrsxAlu»gen grœrslentAeII. Qu.dem leôen

6erühmter Toukâattitr undttrer Kunituer-

uaald, etc.; Sebnepfenthat, 1810, tn-8" de

deMttBtvingt-ttx pages.Le mêmeouvrage a

416reproduit deux an. alltèa comme une

deuxièmeédlllon, avec un nouveau trouti-

splce.
8TERZINC. Denxfacteursd'orgue. de ce

nom ont vécuen Allemagne,ait commence-

ment du dix-huitième siècle. Le premier 'RI

connupar l'orgue de Saint-Pierre, à 8rturt,
composéde vingt-septjeux, qui fat achevéen

1702, et surtout par le bel orgue de Saint.

6ee)-ge<,Eisenach, achevéen 1707,et com-

po.' decinquante-huitjeux, quatre clavierset

pédale.le second, qui parait avoir vécu à

Cassel,a construit dans cette ville l'orguede

l'église desAugtiotins, composéde trerte-neiif

jeux. Il a fait aussi, en1706,sous la direction

deJean-NicolasBach,l'orgue del'église de la

ville, AJéna, composé de quarante-quatre

jeux, trois clavierset pédale.

8TÉslcBonE~ poèteet musiciencélèbre

delbantlqtilté,naquit à Himère,villedeSicile,
dana ta 37- olympiade. Selon te calcul de

J)odwell(De mtat. Phalarid., page S9), il

pouvaitavoirdoule ans lorsqueHomèreman-

rut. Son véritable-nom était Ttacaa; mais le

chanRementqu'U Introduisit danttes chtetir4
de musique et de danse pour te<Merittc<Mlui

valul celui de Stésichore. Avant lui, cf,

chcenrachantaient et dansaient autour de

l'aulel, prenant leur marche par la droite (ce

qui s'appalatt strophel, et, retenant ensuite

parla gaucheA"endroitd'oftils dtaierrtparti%

(cequ'on nommait antistrophe), recommel'-
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t.1'nl slir-Ie.chaml' lin nouvealllour .alls
<'<<tr«er.St~icbot'e termina rhacuna do C't'S

<'vott)tiontpar 1I1It'pat)<;<'a<i<.M)Mi!ue,prndantt

)a')n<'))<')efh<f))f,tourné vcrs ta 5tamc<tt<

tttctt, chantititttt) (roift~me coupletdu cllnli.

<)t)eou aiel'ode, ap)<e« Epode; et c'est préci-
sémentcette jwxe, ou atallon du chrxur, que

destine te motde Stéilchore. Ce I)oett,-mtisi-
cien mourut jt Catane,dans la 5(l~·otytn)';a<<<
selonStiloint,et même plait tard, .'11est vrai,
comme l'aUllrl1 Lllcien, qu'il ait atteint l'âge
de fj 'atM-v)t)gt-c!nt{ans.

14TFTTE.N (Ptvi. DE), né à AM{!<bOt)rf;,
le '4 80611731, étudia dans cette ville )es

lettres, les arls et llartlcllllèremeni )a mu-

sique i puisil suivit .des cours srienti0quos à
Genèveet à Altdorf, et voyaaoadansles villes

principaleade l'Allemagne.Deretour a Augs.
bolirg, il fait chargé de la conservation des
''l'Chlvesévangéliques, et alirêt avoir rempli
divers e.mlrtoia,il obtint le titre de conseiller
ditroi de Bavière,Il mourut à Augsbourg,le
12 février 1808,Ona de lui un livre intitule

y«««*, C«W~.Mtt<t N`andwerJrageachtchte
der Stadt ~gabtrrg (notoire desarts et mé.
tiers de ta ville d'Augsbourl'l)¡ Augsbourg,
1778-1780,deuxvolumes in-4*. II y est traité
de la typographie de la musique dans cette
ville (t. 1, p. 4i)¡ de la construction des or-

gaies(p. 1S8);du chant del'é¡¡:liseévangéllqlle
(¡laRe!i26)¡et des maUres chanteurs(p. BS1).
Desexlralts decetouvrage se trouventdans la

correspondancemusicalede Bossler, de 1191.
n" 3 et suiv. Il, C.-Ferd. Beckera confondu
cet écrivain avec snn père qui s'appelait
commeltti, Pau1 deSdettett, et qui estauteur
d'une histoire dela ville d'Augshourg(Franc-
fort, 1743-1758,deux volu'mesin-4°), où l'on

tretive aussi des renseignementssur la musi-
qne. Dans la Biographie univerteue de
Mill,Mtchaud,ona fait deuxfr4re<de cesper-
SeflnaJ~e9.

STECCCttJS (trzMt) était étudiant &

Welssenfels, lorsqll'II publia de .a composi-
tionun vectieildechanson. mondainesa cinq
voix,intitulé lustfge tmltlioho xtedar mit
IlSlimmen, pars1 WiKenher~, t009, In.4.,

La serondepartia parut 1dansta mêmeville,
en 1003,et la troisième en )604.

8TEt)EMMIM (JEAN),né à Sthmalkaliten

(tttMeetectorate),)t 5 juillet 1546,f)ttd'ahont

stlerdiairede la villea V4asungen,puisobtint,
en 11580,la plaeedesecrétairedolachancellerie
AMeinangen,et enfin fut fait prévôtde cette

ville, en<6M.!)mourutte 6 ma!1613,ovecles
litres de aotaire public et de poète impérial

canrormé.Amateur passionné de musique,il
cnitiva la comllo.ition,etlltlml'rlmer les 011-
n3Au Allivants1° G'anttonealatetntacleund

deretarhfi, 4 und 5 Sttrnrne» (,lloteislattna
clllll~II..ls à n't ¡, voix);Nurembcrg,1571.
2°G'hrtstticherBJorgarrund dberedsegartauas

dem 6'a<<eAtt)M«<l;uthcrd ge»ogen, etc.

(Prières chrélienncsdu matin et du soir ex-

traites du entecilisinede Tlatlier,et misesen

musique à '1lIalrewoil); Nul-am1berge1513,
;11,110,Cc. prière! ont été réimpriméesavec

vingtet un chant%51'I1'lIue15deSlellerlein,en

1574,à Effort, in-4". S' XXIV r~eintcheGe-

ta'ng »vtt 4 auch 5 Stimmen (Vingt-quatre
rbanlolls mondaines A quatre et cinqvoix);
Irrlll'l, 1574, ia-~i° 4° loutache Paatio»,
mit 4 Stimmen cornpatttrt (ta Passion, en

allemand, composéeà quatre voix); Erfurt,
lS7t;j in-4'. 5"G'unlfoneaquatuor et qufnque
1)oo"m;Nuremberg, 1578, in-4". 0°8pitha-
lamfa. Teuhche und latetstische getattiche

liochaettpeaxng, zurn Gebrauch in Itirchen
und ~cttt~,etc. (É,'Ubalames.Cbantsspiri-
tuels de noces, latins et allemands, pour

l'usagedeségliseset desécoles,à quatreet un

plusgrand noatircade voix);ibtd., 1851,lu-44.
7° XXVII nm gatallteher Gea~ttg suit

4 Stimmen (Vingt-sept nouveauxchantsspi-
rituels à quatre voix); Erturt, 15ut in-4*.
A· Der 150 Psaim l.audale Damfnumtn

soyielis ejus,ron4stimmen(le t50'°'))M))me
à quatre voix); tbtd., tS88, in-4°. 9" le
07"" psaume Aquatre voix; ibtd., 1!JOI),

t0° CAr~tKt~CtMtt~ettt en~. Gregoryder
Schuler1~'ssttagund ,0,"leR su gebrauche»,
mit 4 Sttmmart (Petits cbants chrétiens à

l'usage du jour de Saint. Grégoire, tète des

écoliers),à quatre voix; Jéna, 1004, in-8*.

i9'I'FIJ1P(11.·C.),pianiste, Compositeuret

marchandde musqué à Amsterdam, est né
dans cette ville, vers 1775,On connalt sous
son nom beaucoupde compositionspour le

piano, le violonet la ildte) dont Il a étéMdi-

leur; parmi ces ouvrages on remarque

1° Qualuorpou", pIano,violon ou <!0te,alto
et vloloncelic,,op. 1 Amsterdam, Steop.
9'Grand quintatte pour deux violons, deux
81101et vloloncclle Nayenee,Schott. 30 Nés

thèmesvariés pourviolon et pour ttute, avec

orchestre; Amsterdam, Stenir. 4* Sonatines

pourpiaaoetviolon, op. 6, t&; f6td.:S°Sn-

nateponr piano et cor ohll" op. Il tbiel.

0'Sonate lruur piano a quatre maius;l3onu,
Simrock.7' Sonatine pour piano seul; Am-

sterdam,Sieup.80 Thèmesvariés pottrpian",
op. 8 et 12; f6M. 0° Plusieurs cahierscil:
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MhWtete<0<MiM<;t'M'<-10° I\om~ulce.rran.

(aises atec accompagnementde piano, ïbtd.

sielapest aussiglalàtetird'un petit cigyrageIn-

Mtxta iléthode pour uccordar 10 piano-

~e;)))id.
8'f&VRNIF.RS (~eoM~, ,oumr da

mit,tique clauicluedo piano aecomfagneeail

conservatoire royat de Bruxelles, est né à

J,i"8e, ent817. Admitcommeélèvedanscelle

institution, en 18~5, Il y Put placé aoual'cn.

tetttnenent de M. Wéfy pour te violon.Dan.

ilannéesoivanie, Il obtint le accueilprix de

cet Instrumentagi eoncoqrs, Devenu ensuite

c!lêvoduprofesleurMcerls,obtint te premier

prix en 1888, Au concert de la distribution

des prix, 11juin 1840, il exécuta une fantaisie

de violon de son Mettre. Après avoir par-

con..llia iloitande,oh HJe"a danglesconcetios

en t849, lise rendit en Attottattae, où il se fit

entendre dans plu.leur. villes importantes,

notammentà Bertin,en <8~, puis il visita le

na1temark,laSuède et la Ressib. En1845, il

était Pari., où il donna un concert dans la

salle Nen, puis il alla à Londres pendant la

saison. 10 1847, M. Steveniers partourist les

itrovince-srhénanes à Ems, it donna un con.

tort avec 9ow)M)(i.Rentré à Briticellesen

1849, il y inaugura, dans l'hiver suivant,des

séances demusiquedechambre fju'i)continua

pendaatplasieurs années. En 1854,M.Steve.

niera a éténomméprotesseurde musiqueclas-

aique de piano ait Conservatoire de musi-

flue de cette ville. Parmi les œuvres pu-

bliées de cet artiste, on remarque 1. La

/f<, mélodiereligieusepour violonctqua·

tnof on piano, op. 6; Mayence et Bruxelles,

9adatt frères. to La Sirène, concertinopolir

violon et oroheatre ait piano, op. {) fbid.

3°Souvenlrsds Don Sdbasiisn, morceau di

salon peur violonet quatuor ou pisao, op.10;

ibtd. ~1°Le Sotarenir,mélodie liotir violonet

piano, op. 4; tbid. ~° Lett~ue, fantaisie pour

violon et piano, op. G; tbid. 6" Leslitgrats,

solodramatique pourviolon et piano, op. 11;¡

îbid.7°ldrand Sis, récitatif et romancepour

voix seule et violon obligéavec accompagne-

mat de pia1tO,op. 9; ibid. SOBorgeronotte,

tn6iadieà voixMateavecpiano; lbtd. M.Ste.

veulort a écrit la musiquede plusieursopéras-

comiques,particulièrement" ~7tardcbatfer-

rantr en unacte, et les Satires de Boileau,

en %inacte, représentés au thddire du Pare

et à celui des Calories ~a~t.~MOtft, à

Bruxelles.Plusieurs ouvertures de sa compo-

.illon ont été aassi exéclllc!esdans ces salle.

et dans plu.ieul'sconcerts.

8TEVEH8 (Wtu-M 8.), ce dans le quar.

ticr deWostminstor, à Londres,en 1118,fit

ses dlndos littéraires 4 WatHn~ofd,dans le

Berkshire,pnis Il atta, à t'age de treizeans, a

Lu)'lonslone,dans le comted'test%,ou il oui-

vit IIend3ntdeux am descourt domathémati-

qusa.Sonlrremiermettre demusiquefut Tbo-

masSmart,t!1(lyedePepueehet deBoyce ldus

tard, il continua l'étude de cetart sous la di·

rectiondit doeteur Cook,l'abbaye de Wesl-

minster. Pendant ptutitttft années,Stevensa

été aceompaRnaleurau pianoet chefdes cbo-

ri-itesdu IbéAlrede liaymorket. Il vivaiten.

core a Londresen J 830,On a ('ttbtiedcect
artiste dcs chansonsanglaise., des~Mt,t'tu-
sieurssonatesde piano,ai netque descaprices

pourcetinstrument.Sontraité surl'expression

dnpiano(Trealiaaon ~aM-/br« <~rM~Mt)
a itartt en 181', à Londres,chezJoues, in-fol.

Stevensavait entrepris un journal concernant

la mtislque, Intitulé TAegra»d musical

Magazine, qui a<St6abandonnéaprèsle bui-

tième numéro.

ST~VENS (N,co""s- JO'E'I), n6 i

Bruxelles,Je 8 juillet 1795, manifeste for4

Jeune un goût très-vit pour loi étadet iïtté-

l'aires et musicales.Le mallre dechapelleDu-

quesnoy lui enseigna le oolfdge,et Coroeille

Vander Planelten, artiste de mérite, fut àoq

mattre de violon,Les séancesdequatuors,M*

quenlesalors à Bruxelles,commepartout,lui

un peocbanldécidé

pour la musiquesérieuseet classique,Appelé,
en 1818,à LaIlage poliry remplir un emploi

dans l'admini.lration,1IJ tut bientôten rela-

tion avec les artistes et lesamatellrsde mu.

ttque les plus distingués, et fonda avec eux

une société de musique religieuse (lui$pen-
dant plu.ieurs années, fitentendre les oeuvres

les plus remarquablesen ce genre, dans une

des priacipaleaé(JUsescatholiques.Lorsde la

création do la Société néerlandaisepouf la

propagationdo la musique,M.Stévensen fut

un des premiers membreset en deriot pli&$
tard un des administrateurs.il prie part aussi

à la rédactiondu journal de rous4me1I01lan.

dais intitulé C.M<Ka~et donnabeaucoupd'aw

tlcl.. concernant la musiquoet la littérature

ait journal t'rançals do La Baye.Deretouren

Belgique, ses lntémis le retinrent d'ahont

quelquetempsà Hefentbab, où Ilcréauneso.

ciété de chant d'ensembleet fut présideatdc

la Sociétéde 11,Uarmenîe.Il y trediiiiit en fla-

mand et fit exéculersoussa dïrectioni'orato-

rio de fipohr, D;e tetaten Dinge. Fixé en-

suiteâ Bruxslics,11y fut un des fondateursde
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la société Union « Progrès, dont te but était

de ranimer en .1'1"8 te fjoatdo la musique

classiquede ehamhre il en Pat nomméledi-

recteur et camliosa les programmesdes con-

certaM<t0)rtq<te<qui y furott donnâtsrec tac-

cet. A diverses repues, Il. Stévensa siégé
commemembre du jury 'tant les concoursde

,'olonduCon.ervatolre,00 a IlIIbllé de cet ama.

leu, laborieux: 1"/?tqutaaed'unayaténreraf-
,on1l41d'enseignement muateat appliqué au

~eM;t(rM)ft))f!, C.-J. Bernât, 1M8,in 8'de

00 pages. 9° Souver~tra<f't«tt1Ius/eien;Bru-

,telles, PtMnt, 1840,vinvolumein-12 dedeux

cents pa" Soli. ta formed'an roman,cetois-

trage est la peinture dlitue édllcaliond'artiste.

8TÉVEK8<jE*«.B*)'TMTt!),né AEnghien

(tt~tqne}, en 1190, commenta,dit. ses l're-

mièrés onnéeg,l'étude dn goliégeet du violon,

toits la direction tic J. Duval,alonchetde mu-

Il'IlIe de cette ville. En 18)0, Il "é,,1I1I&à

nous d'ot Il ne s'éloigna, en 1MS, qne pour
se rendre 4 Paci)),où Il étudia l'harmonie et

la compositionprès de l'alllellrde cettenollee,

Deretour à igons, il s'y livra t'enMtftne-

ment. En 11131,\1y fut nommépremier ,Iolon

solo dit <M4ttc, et dans t'annfe suivante, ta

Société des concerts le choisit siolir dlrl,:ll'r

l'orebellre. Il remplit ces roncllonl jitiqttltn

M45. Professeur de violon et de citent Il

l'école de matiffe de la ville depuis «!!7,

tt. 8tévensa ajoute Ilces titres ceuxde proPes.

Mur a l'écot-,trrimairc supérieure, en 1843,

auxécolesMmmnnatet, en 1844, a l'athénée

mlait en t8S<, et à l'écote moyenne,en1853.

Lesrares loisirs que )atM9!tâà l'artiSte1. mul.

tll,1Iclléde ses cccttpitttont furent employés

Ilar1111à la composition Il a publiéun grand

nombre de noctnrnes, chanson. et romances,

avec accompagnement de ,,101110,dont pin-
itielirsontlierti 4tins les journaux de mllslque

intittilés1,1 Répertoire mualcal et la Mo-

anique. En 1828, M. Stl!ns a écrit une can-

tale à l'occasion de t'arrfvée, à Hons,du roi

ticsrays·8as Guillaumele,, et Il ena composé
nne autre, en 1830, lorseillete roi desBelges

T.~o)d fera 'VIsitécette ville. Cet ouvrages,
dont t'exeentien a été satisfaisante,ont été re-

marqués et spptandis. En 18i1, H. Stévensa

oisienit la médaille d'or att concours ouvert

par ta Sociétédes sciences,des arts et des Ict-

trés dit ttainaut, ponr la cantate Intitulée

lloland de £aura, cet oll9rage a été exécuté

avec succèsdans ta menoeannée. M.Slévensa

cn manuscrit un grani nombre de chanirs

\lourdu'0111d'hommes,de motets,sérénades,
airs variéspour guitare, etc.

STKVEMSOM (Sir Joaa), né en Irlande,
en )77ï, lit ses études musicalessoustattiMC.

tion elndocteur Nurpby, à l'église Sahtt-Pa.
Irick de Htthtin. Fort jcnne encore, il tut

chargé de ta compositiond'line moye)le mu.

sique desancien. opéras ?7tt Son 1n lawy et

Me Agreable Searpr3ee, ponr10 théâtre de

cetteville.Cesouvrages ohtinrontdu succèset
turent souvent )'epr~ten)e! Slcven,ona écrit

aussi, pourta scèno irlandaise, TheContract,
et Loveia a blase. Arrivé à Londres,Il se lit

connattre avantageusementpar la Composition
d'un gronfl nombre de chansons,de duaa de

chant, et de morceaux tle musiqued'otite,

puhliési l.ondres, chez J. Powtf. Le club de

t'6Mt)~<M Catch lui décerna une belle

fonpe't'!t)'f{<'nt, en témoignageillestime pour

son talent; et, vers le même temps,\1obtint le

titre de docteur en musiqne.On a réuni les

morceauxde musique d'église composéepar

cet artiste, sous le titre de Seniaaaajaacrud

aonga,duata and drtaa; Londre., J. Power.

Stevensona arrangé une colleellollde mélo-

dies Irlandaises avec accompagnement de

pianoet des refrains t 1,lu.le.tr. voixaur les

traductions en vers de ThomasMoore. Cette

colteclieQa pour titre: Aaeleclfoa oj iriah

melodtea,:oith surnphantea artdaccompani-

menta, a~d caracterlatto sirorda6y Thomaa

JI/oore/ Londres,J. Power, six suites in-fol.

formantensemble cent treize pages,avec de

bellesgravures. Le défaut de celle cOlleclion,
commede toutes celles du mêmegenre, est

que la lotbalitéoriginale des mélodiesest dé-

naturéepar t'harmonie modern. de l'accom-

pagnemeat.Steveason est mort i Londres, en

1842.

STTÉYtK(SMOt), savant mathématieien,
né à Bruges,vers te milieu du seizièmesiècle,
s'étahlït en lioilande, y eut le titre de mathé-

matkiendt) l'ri nceMauricede Naesau,ot Int

créé ingénieur des digues. OnIgnore1`époque
de sa mort. Ses seuvres ont été réunieset 1)11-

biléesen latin par Willetirod Snelliua,qui n'a

liointacheté son travail, et ea françaispar

Albert-Girard; Leyde, Ehevier, «34, in-roi.

Gérard-JeanVossins nous a)')'te))d<t«e8tMVtn

a écrit un traité de la théoriede la musique,

qui D'a point été Imprimé dans ses aeuvres,

quoiqu'il ea~été traduit en latin (De Seient.

~<t</)ema<c. LX, p. 353).
ST~Vt'CCCHIUS (GoeMtMM),profet-

leur au collégedePont-à-Mousson,notouitvcrs

1540,à lIeu.den,en Mottande. a araitimtarf-

mer,en 1686,nn Commentairesurte traité de

fart ntititait-edeYeseceoù il traite(deuxième
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lIvre,chap.XXII, et tfouteme livre, chap. V)

clos trompettes det ancien* appelées tuba et

owee~M,ainsi quedesinusiciensilui jottaierit

de cesinstruments.

8TIA8NY, ou STMSTNY (BM~ao-.

WMM)t),viatoncetliate,DISdo Jearc Sddaan~,

très-l)onhautboïstedu théâtre de Praguemort

en 1788,naquitdanscetteville, en f 770.Après
3,oirétudili lathéoriede lamusiqueet det'har-

monlesont la direction du célèbre organiste

soegr, et le violoncelle, sous un mallre in-

connu, il rut admis commepremier violoncet

listeà l'orchestreda tbdàtre do Prague.Depuis

lors Mt'ettfaUcoonattM par quelquescomito-
allîous pour son instrument, entre autres

ceüea-ei 1'*Sis sonatea progressives et ln-

~trllC4iveapur deux violoncelles Prague,
Berra. 2* Maestro e lo .colaro, 8 imita-

lioni e 6))M)%<e«M/bgAeper due violoncelli;

Bonn,Simrock.SQMéthodede ,Ioloncelle(en
allemand et en français),diyl.éo en deuxpar-

tiee;1B*yence,Schott.

8TlA8NY (Je*!t),frère du précddent,na-

quit à Prague, en i7?4. Commoson frère, il

se tin'a à l'étude duvioloncelle Il le surpassa
en habileté. Oncroit clu'tI entra à l'aubestre

oiePrague vers 1800; mais00 n'a pas deren-

xi~oemenu sur la silite de ira carrière, Dla-

baci ayant gardé le silence sur cette famille

de musiciens distingués, dans son Diction-

naire du artistes do la Bohdme. It parait
certain toutefoisque Jean Stiosny ou Stiosiny
vivait encoreen 1820, maisnon plusà Prague,
car it avait alors lu titre de directeur demu-

«que Nuremberg, et dans la même annéeIl

ne rendit decette ville à filanbeim, où on le

lierd de vue.On a publiéde sa composition
10 Collcertinopour le. violoncelle,op,6; Bonn,
Simrock. !ODivertissement pour viotOMttte,
avec alto et basse, op. 3; Mayence, Sehott.

3" Andanteet variations pour violoncelleavec

deux violons,tittto, ailoet ba" 01),10;80no,
Simroek. 40Rondoet variations pour violon-

celle avecquatuor, op. 12; Leipsick, Peters.

ggdeuxsonatespourvioloncelle etbasse,ap. 2;i

Bonn, Simrock.GoDouzepièces faciles pour

deux violoncelle.,op. 4; ïbdd. 7° Six j'ieee<

fa<!)te<,<<t<M,op. Il ibtd. 8° Duo. pour deux

violoncelle., op. 6 et 8 <eM. 0° Six pièces

faciles pourvioloncellesolo, op. "¡ Leipoick,

Pefere. 10° Six solos pour violoncelle avec

basse, op. Il, Mayence,Schott.

8TÏAVA premier orga.
nistede la chapelle duroi de Sicile à MeMiae,

naquit Lucques,vera le milieu du dix- sep-
tième siècle. Il a publié Saimi concertali a

rlnqlle voef eon uiaJlni obligalt e ripitni a

fiertepfacito,op. 1a Mogne, <0&4, in-46.

8TICII, connusou. le pomdePIJ1'4TO(I)

la pltu célèbredes coraisles,

naquit, en 1748, Zcttuaica(prèsde Czatiaui,
en Bohême,getignettrieappartonant au tomte

de Tittin. :\IIÑIqu'il eut allliri. les prittcipt"!

do la mutiquoet du chant, le comte le Ilrilli;t

sonservice,et lui donaa tfoxfpremiermaltre

de sonInstrument Joseph Matiegka,earnistc

renomméà Prague;puis Il lonvoyaAMttnictt,

<tt)dfefMMtla directionde osinciellars,4ull'

virtuase ligr10cor,né en BuMmc,BORDStieh

acheMdet~et'fectionneFMntatetftàBfetde~tat'
les leçonsde Hampci(voyezcenom), etde son

comixalrioteIlaudek,dont il habita la maison

lientlantlbiusieursannées.Sesétudesterminées,

Stielt relourna choasonprotecteurte conlledo

Thun,et fntattachd à sonservicependanttrois

ans; maislepretsentimontdotarenomméeqll'II

devait acquérirluirendantcettejwtion io«))t'

portable, il s'éloigna dePrague en secret, et

tMMOufMl'Allemagneet laUoollrÏ/ltpuisl'ita-

lie (où it prit le nom de Punlo), l'Eslla80e,

l'Augletarre,lcs Pays·8asotla France.It dtaith

Paris en 1178.Parloutson talent excitaautant

d'étonnement quede plaisir, et toutes les na-

tions le déclarèrentsans rival. Nonpère, qui

t'entendit en <7M,m'adit qu'on ne peutima-

giner de plus heaulon que le sien, une slirelé

plus grande dans l'attaque, une manièrede

chanter Illus touchante, nt plus de précision

dans les traits. II se servait d'un cord'avant,

parce qu'il en trouvait le timbrepluspur et

plus pénétrant, préjugépartagémêmepar tes

acousticlooa,qui n'ont pas su, jusqu'Ace mo-

ment, que le timbreestdonné,d'une part, tu

raison des proportionsde la colonned'air cou-

tenue dam te tubede l'instrument; de t'autre,

par le moded'ébranlementdecettecolonneau

moyen dusoufflevertical ou latéral, des em-

bouchuresde diversesforces, desanches, etc.

De retour en Allemagne, vers 1781, Pilule

reçut des propositionsdu prince t!vêl)\lcde

WUrzbourg, et accepta une ptaee daM .a

musique; m:lis bientôtdef olTre.Il'"5 avan-

tageuses lui furent faites au nom du cutntc

d'Artois (depuis lors Charles X), qui, de

tous les instrumonts et de toute musique,

n'aimait que le cor.Unepensionviagèreétait

garantie à l'artiste pourune sortede sinetufe,

dont il IltIt possessionen 1782.En !7e7, il

obtint uo congé, et visita l'Allemagiledu

(t) AttA«t en «mt*H<m*)Mtqai tf~ne t~x~.(ti Stiehest nn motnittmaudqui qu'en dotom
Jpoiut;do li le nomdel'MIlO(point)qu'ondasaa,¡

l'ortisteen Italie,etquiluien reste
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Rhin, en passant par Kan<y, He«, Tréveset

(:Obtence.Il l'arrfla quoique temps dans ces

deuxdernières villas.Aprêt une absenced'en-

virondeux ana,it arrivait ilParis, versle mois

,1'800&<7M, teMqu'Happt't è ta fott lei pre-

miera4'!v4'!lItlmenllde la révolution, et te dé-

part du comte d'Artois. Cependant il resta

dans cette villeyy puhtia plusieurs ouvrages,

et jtrAceau talent assez distingud qu'U tics-

.hlail sur te violon, il trouva des ressources

dans la direction de l'orchestre du Thédtre

dea Yarlétéa amuaantaa, pendant le régime

de la terreur. ln 1709, Il quitta Paris pour
retourner ell Allemagne, visita Munichdans

l'anale suivante, et fit une vive impression

dansles concertsqu'il donna à Vienne. Beet-

boyansentheutiaimépar la beauté de son ta-

lent, écrivit pour lui sa sonate de piano et

cor,oeuvre17.

Après trente-trois années d'absence,Plinta
arrIva à Prague, et y donna, en 1801,un con-

cert au Th.'tre national, où sa prodigieuse

habileté fut admirée de tout l'auditoire. En

'18Ot,Dussekarriva à Prague pour s'y faire

entendre; les deux artistes célèbres furent

bientôt liés d'amitié. Ils allèrent ensemble

,tonner unconcert Czaslau, le 10<e))te.~)'re

dala même année parmi lesmorceauxqu'ils

y firent entendre ae trouvait la sonate deBeet-

liovoùexécutéepar DUllet et Puntc. Deretour

à Prague, celui-ci se disposait à retournerà

Paris; mais une maladie se déclara et le mit

au tombeau le 10 février 1805, après cinq
180lsde souffrances. Desobsèquesmagnifiques
lui furent faites par ses compatriotes on y
cxécuta leRequfemde blozart, et l'on mit sur

sa tombe cedytique latin:

OlDneluIIIpunetumPaato,ealmusaliohema
Ut1'1811111"00)da netteete#*mis.

Punto a puhli6de sa composition 10Con-

certos pour cor et orchestre; nO' 1 (en mt),
i leu mi), 3 (enfa), 4 (en fa), Paris, Sieher;
nô5 (enfa), Paris, Pleyel col6 (en re1,7 (en

ta), Paris, Nadermaojn" 8 (en mt b.), 9 (on

snt),Paris, Coehet n" 10 (en fa), 11 (en<t)<),

Paris, Imbault; nos12 (en aof), pour second

cor, 13 (en mi b.), Paris, Leduc;no 14, Paris,

Pleyel. 2* Quintette pour cor, fll1te, violon,
alto et basse, Paris, Sieber. So Six quatuor)

pourcor, violon, alto et basse, op. 1; fbid,

4"Six tdatri, op. 3; <6M.30 Six tdam, op. 3;
ibtd. GoSix idam, op. 18; Paris, Pleyel.
70Vingttrios pour trois'corsj Paris, Imbault.

8<')tuo<pour deux cors, liv. 1 et 9; Paris,
Sieber.90Iluit <<<em;Pari<t,Imbaull,100VinGI

fdem; Paris, Leiltic. 11°VlnfilHlllolre<<<«)<;
ibid, 12<Trois duos pourcor et basson ibid.
t5"Ë<')<<Met exercices, ibid.14° Sextuorirour

cor, clarinette, basson, violon,alto etContre-

dasse, op. 1J4 lGid. <5'e</t<M<<pour ap-
prendre /'actlarnent les élémentsdeapremfdr
el secondcor$aux jeunesalèveardans laquelle
aont indiqués leacoupa de langueet lealiai-

aonales piera tréesaaairea puurtirer debeaux
aonsde cet instrument, carnpaaée par litim-

ped et perjectiorrreéepar Punto, son ~M;

Paris, Leduc, 170H,in-4'. 10. Hymne il 13'li.

))e)')< avec orchestre; paris, Naderman.
170 1'rl08 pour violon, alto et basse,4111,7;

Lotris. )8" Duos pour deux viotoasr

011.5; Paris, 5ieher.
STICKL (Fn4N~0/$),né à Diessen,sur le

lac d'Ammer, vers la On du dix-septième

siècletallllrit dans le monastèrede ce lieu les

éléments des sciences et de la musique, iruia
alla terminer ses études dansles universitésde

Salzbourget d'Ingolstadt. il s'établitdanscette

dernière ville, en t730, commeorganiste.Plus
tard il ajouta a sa positionle titre de procureur
du collégeducal. Il mouruten 1742,On a im-

primé de sa composition 2°Paaimi OMpef*
tirri pro toto anrto~ a 4 voo.violino unitono

et continuo; A"g<)xmrg,<72!, ia-fot. 2° Au-

glipolttana ventratio erga aa»cttasimant

eruets pargieulam, in aeodamtcoB. Y. apa-

~M~<fMp<0cultui publieo M'pOt~<tM,COM-
tian8 1'1 Jlliaata caatatta, d 9 vocibus con-

certantibua, nec non iristrumerttfa varfta ad

ltGitra» adhibendta et consinata ac inclyto

magiatratui Anglipolttano demiaaisai»as

dedicata; Auguatar Yindelicorramr lrar,
in-fol. 30 Paaimi fJe.pertild pro Coloanno

a 4 vocfbuarvioitno tinisana et sontinuo;

..luguatrr Yindeticorumr 1728. Peut être ce

dernier ouvrago n'est-il qu'une deuxièmeédi-

tion dispremier.
STICKL (Josarn), fils du précédent, na-

quit à Ingolstadt, en 1724.Il y fit ses études,

et son père lui enseigna la musiqueet la com-

position. La place d'organiste à Weichering

étant devenuevacante, ill'oblint et en remplit
les fonctions jus'Iu'à sa mort,arrivée en<778.

On connalt do sa composition,en manuscrit,
des 1)tl!ludeset des piècesd'orgue.

&JRIELER professeur
do musiqueau gymnase deStockholm,dans ta

première moitié du dix-neuvièmesiècle, est

auteur d'un manuel des principesde la mu-

siquo et du chant, en langue danoico, publié

sous ce titre l.arrebok¡ Je /rrste urnndsrrte

/Kf .«<? ocA5irnrl ztnp unydumcrtaurtdrr-
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ivignîttg Scolar oe" f1!Jmoo.ier; Stockhotm,
tttM,)!t.))t-4*.

eTIERLEtIti (JBAN.CllarnOPUI),mual-

cienallemanddeta au du dix-septièmetiMe,
tut d'abordattaeheà la musiquedela courde

Stuilg8rt; puis il eut le litre de secondmettre
de cbapelledu duede Wurtemberg, Il a fait

imprimer de la temlletition les ouvragessui-
vanta l' Nwat4altache getatltcho Zatd~und

Bartgkett ~«fat~<WMy, fa 25 Arfen "on

efnar Stngattmman und 6eneral8aaa (Le

<e)OtMet)'«ern)M,tn<dHat[onmusicaleet 1111-
rituelle en vingt-cinqairs à voix lellieet basso

r.ontinuo);8tuttgart, t088, petit in-80 oblong.
!GTrifolium musicoleconsistent ta inu3dea

'AfOrlCtJ,praettca et poeMeo, etc., Stutt-

gart, 160f, in-40 oblong do quarante·4uit

Pages, avec vingt-deux ptancbes. C'est un
traité abrégé des éléments <te la musiqueet
de la basse coatinno, par demandes et ré-

houaes.
8TtM8 (Sir Fa~trtr,oraBA8KI'NS

EYLE8), baronnet, fut membre de laSoeldlé

royale de tondre., vers te milieu du dix-hui-
tième siècle.Il pttbtjé dans les Tratisactionir

t&<h)«)pM9w<('°1. LI, part. il, p. (i95.775r
nae très-bonne dissertation InliluMe: ~tt
Bmplarratton of Ma mode# or tartea1Athe
cmelm. r.i:ciGr& mttste (Explication des
mode; ou tons de i'ancieaae musiquegrec.
que). Cette dissertation se trouve aussi dans
l'abrége des yfaMMC~eM<phtlaaopbtquea
(anneet7M,t.X!,p.485).

STILLR (JMit), savant hanofften, vécut
vers le milieudu dix-septième siècle.II a fait
Imprimeru1Irecueildêdissertationssur flivers

<~eH, intituid Disputatio pAilosop&1ca
conti»arta Quxattorteainîtesilaneai, lielm-

ttadt, lH96,fs-4· de quatre teuilles. II Ma-

mines dans la Secondequestion, les 01'1111008
diverses des harmoaiatoa eoneemant la na-
tnre «008000auteou dissonante de la quarte;
et dans le troisième les méthodes de MtmtM-
tion en usage dan. les écoles. Ces deux mor-
eeaul remplissent onze pages de sonopus-
cale.

8TILLINGFLJ:ET (BmjAmw),petit-ne.
Ma de l'ér4qne de Worcester, Édouard Stil.

IingNeet,naquiten )7M, commençasesétudes
&)'écolede Wefwtth,et lesacbeva avecsuccès

t'université de Cambridge.Après amr em-
plor6 quatorze anamà faire l'éducation d'un

¡eotUbommeanglais, et avoir voyagéaveclui

sur le continent,11retourna en Angleterre,en
1743, et véentd'une pension viagère que lui
~iMitte~te de son élève. Il S'occupapcn.

dan, te restede sa viede botanique,dagrieut-
taro, de po4aieet de musique. Il mourut A

Londres, te SISdécembre 1771, 811111ngtlcet
n'est cité dans cette biographie quepour une
sorte d'analyse ou d'abrdgédu traité de mu- ·

sic,lIede Tartini qu'it a publié sousce titre

Prlraclplea and polasr o/' harmony (Traité
sur le. principeset le pouvoirde l'barmouie)i

Londre.,1nl, In-4", Les exemplairesde cet

ouvragene sont pat commune.

8TIPB.~Ll1J8 (L4vasmi), cantor 4

Naumbourg, au commencementdu dix-teli-
tiéme siècle, a public!:M<HM 1000ol("lteu,

pro .Senatortx 7Vt<M~«'jj!<M<W'K.t'<Aet)rp<M-
n., aonünens adas pospetite-
ria, item cArl,tlleAe ~aleht, KlrcAm-u7I4

Harmo4int ad odas, et ip.
$fus cantorla manuale; Jdes, 1007, ln-4o-
On Ignore si cet ouvrage, connu seulement

par une Indication de la Bîbtiotht4gueclas-

siquo do Draudius, est le même que ce-
lui qui est cité par forkel (.lltgam.lilfer.
der Dlua., p. 271), sous le titre de Cam-

pendium muticum; Nanmboarg,t00fl, in.s".
et dont il Indiqueuneautre édition de Jtne,
l6t4. On ne peut présumer que Forket n'ait
donné qu'un titre déoguré, ear aux détail

qu'il foorntt sur le livre et sur et qu'jJ con.

tient, Il est évident qteil l'avait vu. le pente
qu'il s'agit dedeux ouvragesdifférents.

8TIPrER (JIn-DAII18L).savant allemand)
vécut à Leiptick, dans la première moitiédu
dix-huiti8mo si8cie. II a fait Imprimer une
thèse qui a pour titre; Programma de mu-
Sida inalrumentall tempore luctus "!lWiof
prohl8ita, quo iectlonoa hibrrnaùsinctplen-

daa publics iWtmat,elc.; t<p<~t737, la-49
de quatre pages.

8'frVOM(~A)ttOM), organiste AlIIonla-

IJllana (Était de Venise), dansla secondemoi-
tté du dix-septième siècle, est connu par les

compoeitionadont les, titres suivent: 1° dfa-

drigalt a guattro voci, don un dlafogo a

otto, ttb. 1; VeniM,tS8S, ia·~ï°. 3" NoUellf
a ctrtque vool; ibid., 1M7,la.4". 8° Quattro
llbrt di inotoitéa 0, 7 e 8 vast tbid., ilf00,
in-4,b.

8TOBÆUS (JIU), rnaltre de chapelloa

Kœnigsberg, naquit à Graucku, en Prusse,
dans les dernières années du seizièmesiècle,
et mourut en 1646. On eonnatt sous100nom
un recueil de mOleCIIntitulé Caatfones ap-
cra 4, 5et10 we«m; l'raRctort,16!4. n a
aussi publié à Dantzick,en tM4, un autre re-
clleil de motetsà cinqvoixsur te lilain-cbani
de l'église. Valentin Thilo (voyez ce aom) a
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fait imprimer lia éloge funèbre de ce musi.

ctaa, .011.ce titre laudatlo /i~»ebr#ain

ans»torlarn J'oan. Stubos, Graudcatt»i-Ba-

mai, tare»nairnt t<«t0f~ Brandouburgm-
f» ~oruaata tapettm »Iwpiatrt "M6.r-

timf, ot<M<<!<<fK<<«M(M(m<.Repiomanta»t~

tMC,in.4".

aTOCKrLET né AHa-

novt~e,danaia premièremoîiiédodix-septième

.Iècle, fut professeurde droit 4 Attdorf.JI est

auteur d'un traité de l'usagedesclochelet des

cariltona Intllulet Exerritium academistim

<t<<7<Mn)MM<tf<M~um, in illusiri Norieurum

.dltdorphina, conciosnosum eum indtca

rarum garborum aecurattraimo; dtt-

dorjJi, typti et aumpttbuar Joh. Be»rici

~<MtMWMr<t~ t6M, lit-12 de XIII teull-

legset trois cent trente-quatre pages.

BTOCIïUAU8ElY (~x-Caa)MaM<},
surintendant et conseiller du ton<itto)M,à

M<Ma, naquit à Gtadenbach, le 20 octobre

17\15, et mourutB!"«tt,te 4 septembre1784.

U eat auteur d'un livre estimé qui a pour
titre l~rtttaeher8»twurf et»er auaerieaenan

BibitotheR, fftr don ~iebhaber âor Phüo-

sophis tind schenda 1f"faaertachajte»(Jù-

quisse critique d'une bibliothèquetbcbie, i

l'usage dei amateursde la philosophieet des

belles-lettres); Bettia, i7?S8,111-4°,deuxième

édition. La troisième édition a paru en J764,
et la quatrième en 1771, toutes in-4'. On

trouve dans cet ouvrage l'esquisse d'âne ht-

bllolhèque de musique.

8TrOCKBA)USEN(PM~<nt), harpisteet

compositeur,né à Cologne,vers 1798,voyagea
veva 1825 en Suisse avec sa femme, jeune
cantatrice douée d'une voix légère, juste, et

qui .e faisait remarquer par en go6t élégant
et une bonne métbode, 8tockbauaen vécut

titielquetempsIlGenève,ou il se livrait à len-

aeignameatde la harpe. YeMt896, Il serendit

à Parts, et t'y lit entendre avec la femme

deu quelques concerts, mais sans oblenir

de sUeds, car son talent d'exécutionne pou-
vsit briiier daaaune ville où il y avait alors

qUelqu08harpistes de beaucoupde mérite.

Deuxans après il alla en Angleterre,efface
au talent demadame8tockbsuaen,')' y donna
du concerts productifs.Parcourant les pro-
rincoa du Royaume-Uni, puis l'Irlande et

l'kosse, Il y recueillit les élémentsde l'fndé-

t'endaoeedont il putjouir dans une retraite, i

Calmer. En1840,AI.Stockhausen$,estencore

fait entendre danscette ville, dans un concert

quesonRis (voYeIla notlcesu'"nlt)y donnait.

L'ermae vocalde madameStockhausca,tatl-

gué par Matrop fréquentexercice, #,est osé

avantle tempt.
âtockhauacaa publiéAParfr eaviroa trente

cauvresdaaoaatea,duos,faolalsl. aift Mfiet,

divertissements,nocturnes,exercices, contre-
danseset valsespour laharpe. Parmi ses ou-

,rage., m remarque Uq.mette à quatre voix

avecdeux harpe*,quatrecor. et bassetop. 0 t

Ptrit,?acin(.

8'FOCKBAU8EK(J6tm), fils du prlSe4-

dent, est DU4 Paftt, entue. Douéd'unebelle

voit de barrloo et d'une heureuseorganisa-
tion musicale, Il duitiya ces dons précieux
dans lesclasse. de Chllllet dedéclamationdu

Conservatoirede Pari., polose rendit t Lon-

dres, en «M5, et y reçut desJeçOQIde l8aaual

Garcia.En l898, il débutaau théâtra lIaliera

de cette villeet y obtint un brillant succès,
liuls0 voyageaen 8uiaaeet praduiaitunevite

sensationà Genève.Pendantles anodes aul-

vantesil vécutau soindesa familleà Cotmoft
faisant seulementde tempsen tempsdes 811-

caraioas dans t'Alieatagae rb6nalle,pour les

festivals,particulièrementà Strasbourg,04 Il

chaeta les parties principalesdans lesexécu-

tfootde i'Bdie,deblendebohn,en i8N, et da

Pautus, en f853. Arrivé8 Paria, dansl'hiver

de 1854-1855,Ily britXdant lesconcert»par
sabelle,olx, son excellenteécoleet la variété

de son style. Dans t'été de 1855, Mlit un

voyageen Italie, d'oùil retournapar laSui8fe

à Colmar. Au mois de mars 1856, i1était il

Francfortet y donnait des cooeerM; puis Il

visiteWeimar,Bet-tio,et chantaau festivalde

Dusuldort. Ingag6 ensuite à Londres pour
chanter au concert dela Sociétéphilharllloui-

que, il retourne en Allemagneaprêt cet en-

gagement,chanta '0 Alatira de chapalJeyde

Paer, au tbéâtre de Manbelm,pul. au fo.,lva'

de Darmstadt. Le 7 novembre,il débula au

tbéitte de l'Opéra-Comiquede Paris, danste

rôledu SénéchaldeJeanda Paria. Cefut une

faute quecet engagementd'un artiste de ta-

lent aussisérieux,aU1S1pur que Stockhausent

pour chanter lantion ripertolre de Martin.

Bienp1usgraDdthantewqoeeetanetea acteur

de t'OpéMComique,ne poI8t!danlpas comme
lui certaines qualités d'entrain qui sont il la

portéedu publicde ce tMatfe, Il n'obtint que
des demi-succèsletla pruse se montra tout à

fait incapablede l'apprécier.Aprèaavoirjoué

Jean de Parir, la Féte da u(llage vofaln~.
Jeanme et Catira, et leYotaf de ehambra~
Stockhausen rompit son engagement avec

l'Opéra-Comiqueet tetroava aavefitahtedet-

tination dans les festivalset les toaccht de
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rMent-t~ne. Au momentou celle notice est

écrite( tRü4~,ilest directeuret chetdorcheigre

du IbéAlrede ttamheurg.
8T<NEBEM(Cu4a&ts),pianiste et campo-

silaur, naquit Presbourg, en 1800.Sonpère,
bonmattredepiano, le guidadans sesétudes.

Arrivéfort jeune à Vienne, 8taebery eut de

brillants débutspar son talent d'exécutioa,et

le RIconnaitre avantageusement par ses on-

vrages; mais une fièvre cérébrale le mit au

tombeauà t'tge de vingt-neuf an., le 21 no-

vemhro1835, Lesmyrres de cet artisie, au

nombre d'environ quarante, coasistent en

fantaisies, variations et rondeauxlictir piano
Mot on piano à quatre mains, Son œuTre

Sixièmeest an quatuor Ilour piano, harpe,
clarlneuoet tiotootette, où il y du mérite.

8TOECKEL (le P. Boi4aytce),bénédictin
de Mtttefidoff,en Bavière, naquit te !7 no-
vembre~47. il Piting, dans ce royaume,et
Utsesétudes àSalzbourg,où Léopoldl4osart
luienseigna ta composition.Il entradans son
ordre le 97 octobre 1711, et fUIordonné

prétre le 18 juillet 1773.Sonmérite comme

compositeurte fit choisir pour diriger ta mu-

siquodeson couvent,et dans l'exercicede ses

fonctions, Il écrivit plusieurs messes,vêpres

eompi8tes,titaaiesr ete., oit l'on remarqueUD
bon style. Tousses ouvrage! sont restés en

manuscrit,à l'exception de Chant$à quatre
voix sur les prières du matin et du soir, qui
ontétépubllt!.àgalzbach obez8ledel.Pendant
les année* 1782et 1783, te P. Sueeketen.

seiglla ta grammaire au gymnase d'Amberg;¡
il retourne à soncouvent de blallendorr, au

commeacameatdo lr84, et y mourutle 1 sep-
tembrede la metneannée.

9TUECHEx (J:-G.-8.), co»tor à aurg,
prèsdeRagdebourg,vivait vers ta Ondu dix-
huitième siècle. Il Inventa un chronom8ere

musical dont Il a donné la descriptionsen

1108,dansle journalde)'Attema(;oe(/o«rna<

jür peutachiaatt), puis dans le deuxièmevo-
fume de la 6«MM<muaioaie de Leip'¡clc
(patte<67et67:}.

&TŒCKLOItSTOEKEL(CL4I1.1.).I'01}tI
IIEITVEFE1"r'ER (CIo4").

8TŒGEl\ (le P. Ati-rotitit), religieux
franciscaludu couvent de Ptanenbefeo, en

bavière,naqullen 171r1,à GrOlsmebrlllg,pris
d'lnlJoistadt,et entra dans sonordre, en1740.
1\fat bon organiste et se iftt connaltreavan-

tageusementpar des pièce* d'orgue et par
deuxRequiemdesa compmition.Il mourutà g

MMR'nher<!n,eai7M. v

8xQELZEL (GoMfMtD.tteaM), compo- v

sitelir, naquit le la Janvier logo, AGI'UII-

<Mt,f~m<t«me)t<aj;netdeh)SaM<'t<!<!to.
rale. Son pète, organiste du Oco, lui donna
les première) leçonsde musiqueet de cla-

vecin. A l'àge de treize ana, IilœlzlIlfut en.

voyéau lycée deSchneeberg,et mis en "en-
sionchez le canfor UmlanP,élèvede üuhnaa,
qaine négligea rienpour en faire un milsicielà

Instruit, En 1707,Stoelzelse rendit à t'ont-

Mftite de Leipstck rOpéra de cette villelui

fe<t)'o!tt'oecaitfond'acquérirdenouvellescon-

naissanceset de former songodt. Iloremann,
alors directeur de musique de la nouvelle

église,lui nt bon accueil,et eut méma la corn-

plaisancedo faireexécuter, sous sonnom, les

premiers essais de StœtM), atin que les ar-

tistes leuraccordassentl'attentionqu'ils n'au-

raient l'as prêtée aux lelilali.es d'un Jeune
hommeiacoanu.

Après un séjour de trois ans ALeipsick,
St,misette rendit Breslau et y passa deux

années, se livrant l'enseignement du chant
et du clavecln. Au nombre des ouvcrtures,
concertoset autres compositionsde tout genre
qu`ily produisit, on remarqueune sérénade à

l'occasion du couronnement de l'empereur

ChartesVI, ainsi qu'une piècedramatique in.

titumeNarcissa, dontIl a composele texte et

la musique pour la comtessede Netdhafdt.

Lapeinture aédulsantequ'un de ses amis liai

lit alorsde 1111(atielui lit prendrela résolution

d'y faire un voyage.Avant de s'y rendre, il

vOllll1trevoir encore sa hatiHe; mals il son

passageenSaxe, il tutchargépar le maltre de

chapello'Theilede composerunaplra pour la

foirede Naumbourg.Cetouvrage,intitulé fla-

lérte, eut beaucoupde succès,et procura à

Steettelta demande de deux autres opéras
(4irlémise et Orion) pour la foiresuivante.

Letexte de ces dernières pt8cestui apparte-
nait. DeNaumhoorg, il se rendit à Géra, otJ
il écrivit la partition de lesRoseset les épines
de l'amour, pastorale. Despiacesde mattre

dechapeile lui furent offerlesdans cette ville

et à tell. mais il les refusa peut, faire son

voyage,qtàlil entreprtt enfin, en UlIS, en

passant par Mof, Bayreuth, Noremberg et

Augsbourg,on la* diète de l'Empire était

usombl6e.Arrivé a Venise,t'y Ua d'amitié

Mec Hetnteben, son compatriote (l)o1/Uce

nom),dont la conversation fut très-instme-

live pour lui. Ce fat avec lui qu'il visita les

quatre conservatoires qu'on trouvait alors

Ion$ cette ville; Il y connut Gasparini,

Vivaldi,Antoine Polarolo, AntoineBim, et

VinacccsJ(voyez ces noms), musiciens ci-
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1&hrea,qul en étaient *fera <e9<M)XCteur<et

ptrofassaurs.ses liaisons avec ces hommesde

mérite et avec llilitistre 3larcetlo lui ren-

dirent le séjour de Venise aU$S1agréable

qu'ume, Be MIi se rendit,à giorente, et) il

connut Ludwig, musicien de Berlin, et sa

femme, Vénitienne dont le ta)ent.Mrte iuth

ttait fort femarfjuahte. Le duo Salviati,qui

logeait ces artisles danl son palais, ,'résenla
SlIP',e' à la princeMcÉléonore de Guastalla,

yui était aussi fort habile sur temémeinsteu-

rnent. Au mois de septembre, Sttptte)parait
de Florence pour aller à Rome, où il coanut

113.'ticulièremenlBononcini. 11ne jura)) pas

qu'il ait compris ce flU'iIy avait d'inléressant

pour lui clans cette capitale du mondechré-

tien, car il si'y resta qu'un mois, DeretourA

Plorenca, il y entendit quelques ol,érasd'Or-

landiai et de Gaspariniqui lui plurent beau.

coup; puis il repritle chemin de l'Allemagne,
en passant par Bologne, Venise, Trente et

Tnsitruck. La cour du prince Palatin était
alors retifëe dans cette ville du Tyrol.
Stœlzely admira lexcellent ensembledes ar-

tistes de sa chapelle. D'Inspruck, it alla à

Prague, ob le comte Logi et les b.ron~ de

J'arlig et d'Adlersfeld le retinrent pendant
trois ans, 11 y composeles opérât Yéavs et

Ado»ts, ~lcts efGalatée, la ForCune1)oÍnclle

par 1'dmoar, quelquesoratorios laUD',Ita-

lieu. et allemand., parmi lesquels oa citele-

ou$palierla, Caïao, 01111'1'0II primo /fglto

malvaggio, et lllarte Madeleine; en6n, plu-
sieurs messes et des morceaux pour divers

laslrumeDIJ.D'après le conseil de ses amis,il

commençadès lors donner des coneertsou

il faisait exécuter ses compositions.AilpoMà

Dresde au commencementde ~)7, il ne s'y
renditpoint, et prétéra aller à Bayreuth,obil

écrivitplusieurs morceauxde musiquesolen-

neliu pourle secondJubilé de la réformation

luthérienne. Il composaaussi dans cetteville

des sérénades Pour la fête du Margrave,et

Diomedas,grand opéra allemand.

En 1719, Stoehe) entra au service du

comtede Géra;(IIIoiIIU'iIn'y soit demeuréque
six mois, il écrivît dans ce court espace

beaucoup de compositionsinstrumentales et

vocales.La place de maître de chapellede la

cour de Gotha,qu'il avait sollicitée, lui ayant
étéaccordéedans cettemême année, Ilenprit

possessionet l'occupapendant trente ans, ID-

couamment OCCUI,éde composition.nouvelles.

Daas te nombre Immense de ses ouvrages
écrits depuis cette époque,on comple,huitan.

liée. entières de musiqued'église, où chaque.

dimancheet cllaquofêteont deuxcompositions

düférentea ¡ quatorze Paaaiona complètes;
autant de mu.ique. complèlespour la féte de

Noël; quatorze elièras, soizeodrénafloittplu4
de quutre-vlngls taorceattxde musique de

table, une quantitéprodigieusede morceaux

pour diverses cirtenttancet,de mette*, d'ou-

verture., de symphonies,et de concertospeut-
dhcrs iattrumenn. Toute cette musique,
restée eH manuscrit, est maintenant peu
connue. Stœlzel mourut il Gotha, le 87 no-
vembre t74!t, Ii )'4f!«te 1"" de soixanteans.
Il DeDansreste qu'unspécimende l'habileté
doce savant musicien,dans unpetit traité des

canons multiformeset perpétuel$sur un seut

thème. Il nt imprimer cet écrit au nombre
d'environ cent exemplairespour ses amis, et

ne lemit paadans lecommerce,en Mrte att'it
est devenud'une MMteexcMsiM.t'enpossède
on exemplaIrequi a beaucoupsoulfortpar le

feu, ou il parait étre tombé par occident s
toutefois le texte alla musiquen'en ont pas
été détruits, Ce petit ouvrage a pour titre

l'rakttacher Ft<et~, ~wfeaw "mm ttoet

dem enahren Fuudame»toaolcher Nuten-

Xünateïeyen geaelslen Canons perpetuo i»

hypod(apente qmtuor eotxtn, ofet und

manaherleg, Theib on ltTelodte,Theflaaucle

an Harmonie unierschiedem Canones per-

petuià4 4 suM<M~eHM~M,ete.(<MmoMt)'at!on

pratique pour faire, d'apri. les trait prin-

cipes, et d'après un exemplesun canon per-

pétuel à la quinte inférieura,etc.), )79S, petit
in-4. de trois feoitiet, saDI aoad de lieu.

L'exemplechoisip.r Slœllelest fort ingénieux
et bien écrit.

8t<B))!eta lallsé! en manuscrit quelq»s
traités relatifs Ii lamusiquequi se trouvaient

encoreen 1160,entre les mains de son fils,
surintendant à Gotba. Ils consistaient

la En un traité de ta musique des Grecs;
2. Untraité du récitatif,écrit pour la Société

mllslcale de Ni<te<dont l'auteur était mem-

bre. Albrecht, de Muthauson,avait promis,
en 1702,de publiercet ouvrage; mais il n'a

pas tenu sa parole; 30Une introduction à1.1

composition;4' UneInstructionsnr 10contre-

point.
STOELZEL (H8IIII>,né vers 1780, 3

Pleiss, dans la Raule-Silt!sie.étudia la mu-

sique et te cor danssa jeunesse, puis entra

dans la chapelle du princede Pleiss, et vécut

à Brcslaupendant plusieursannées,en clua-

1116de musicien de chambre. En 1814, Il se

signala par une Inventionqui a modil1oitoute

la famille des instrumentsdo cuivre, en leur
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four»ilmt ciel 1I01e10Uvene.sur lOUsteede<

grls de t'ëeneUeObtOMati4u-Cette Invention

fut cellede deux pM<M<placll.Par S(MZ61sur

la pompedu COI',par me"" en communlea-

tien t'ait avec des tuba ouvertepour chaque

note, aiellen de ne produireces notesen Ions

I)ouebdoque par la malDdan te pavïlloa~

')'tf)'6<te procédé Inventélongtempsaapara-

wot par lIaml)6\ ("0fIt1Mnom). Cetteinven-

tioDde Staehet rat signalée par Blerey,direc..

leur de musique à Brealau, dans une Dole

insérée au a' 18 de la 6Mt«e t1IutÍ,alt de

xeiptfcPc(ana. t 8111).et le savant mattre de

chapelleFrédéric Schneider8D81)' daol le

même journal (Su novembreW7) les araa-

togesde cette invention, et et très-bien re-

marquerqu'II' consistent surtoutà donner de

!Iouuet aotea sonores dans l'octave basse du

cor, au lieu des fiolessourdeset 81D1effet que

preuit le corordimaire. Aumoisde décembre

i8f?, atoetzetet entendre son nouvel lnstm-

ment dans un concert à Leipticic.Dans t'an-

liée suivante, Il Joua aa*ti4Bef)inavec suo-

oè%et obtint du roi de Prune un brevet pour

dix 11)',A la mame époque,il fut admît dans

la ebapette royale et dans la musiquë de la

chambre. Schlott, fabricantd'instruments de

enivre A Berlin, entreprit de perfectionner

l'invaotioa encore bien grossilre de Stœhet,
et plus tard, Scbu.ler, autre facteurd'iustru-

monts i Carforttbe, medtat cette Invention,

d'.prial'I.lteUoo deCbristopbe8ehuncke,en
étant let pistons de 1. coulim pour les placer

sur tu branchesde l'instrument. M. Meyfred,

JIfOl'es88llrdecor i pistons au Conservatoire

de Paris, fit aussi des travauxpour améliorer

cet Instrument maisIl était réservé 111.Sax

(vowesce nom) de 1. porter à sa perfection.

Vinvention de SIœllel a conduitau cornet à

iiiiions, aux families des Sax-hortu et SQ4IO-

troutba, la trompette à cylindre, au trom-

boReà trois, quatre, cinq et th pistons, et aux

Immd'harmonie. Stoelzela obleaa, en <8aC,
sa pensionde retraite; Il est mort a Bartia,
en 1844.

STOEPEt, (p.u,I~DA"D-C.IIII'rO"1I1),
n4 te 14 novembre 1794, à Oberhelderupgen,
en Prnsae,était #lis daeantaretmaltra d'école

de ce lieu. 1)esLinéà l'élet deson père, Il fut

envoyéfort jeune au séminairede Weissen-

Iclé. Dtssadlit-huitième anode,n obtint une

place de oattte d'école à Irankenberg, en

Saxe;malheureusement son caractère incon-

ttaat, tnqoiet, commençadéslors à se mani-

fesler)en lui faisa nt quittercettepositionpeu
de temps8111'1':$"avoir prise. Dévoréd'ambi-

tion, et nepossédant,pourta MUthiM,ai une

lpéc:lant6detaieutt, ai une instruction $cal-

IlOte, M<ittommeneer,de<tedébutde ta car-

rlé"'1 une luttepénibleentre ses désirs de re.

nomméeet debien-étre,et la fortune qat le

trahissait.A son départ de ta 8arn, 9taepetfit

un tatit voyagodansle ~a1atein;pull 1118vit

contraint d'accepter uno place de précepteur
chez un baron Dunkolmann mais Il ne ta

garde pas plus longtempsque celle de Fran-

kenberg.Aprêt l'abandonde sa dernière ptaee,
il y une lacunede quelquesannées dans les

renseignementsqu'oDpossède lur sa vie. On

ne retrouveStepet qu'à Berlin, en 1819 «

6t)ti«)eM~dettagt~toq ana, Alors,seule-

ment, Il essayad'appuyersoneiistenee sur la

musiquequ'il avait apprise dans saJeune.
JI jouait un peude piano et de violon, avait

qu'c;ue teinture de théorie, dblotoire et de

littérature musicale,mals tout cela était au-

perMe!. Toutefois, Il ne s'effraya point à

l'idée de se mettreau grand jour dans une

ville aussiimportanteque Berlin,et Il osa y

entreprendre ua coursd'histoire de l'art, dans
te local de l'AC4démleroyale des sciences: Il

en a publiéplustard ta première leçon dans

ta Gazette f»usïcaledefionm (ano. 1822).
Ce fut aussi à cetteoccasionqu'il fit paraltre
une sorte d'abrégéde l'histoire de la musique
modeme (Cn<tt<~e der 6e~cïrichteder M.

df'rflenlltust1c;Berlin,1891, to-4*<tequatre.

vingt-cinq pages1,en forme de table chrono-

logique de. principauxtall.. Le courset le

livre eurentpeude succès.

Acetteépoque,quelquesmusiciens'ranClIs
et allemandsse préoccupaientde la nouvelle

méthodedenseignementdu pianoet de t'har-

monle imaginéepar !.of!ie)'(oo~Mce nom),et
ml.e enpratique par lui dans plusieursvilles

d'Angleterreavecheauconpde succès Stoepel
crut y eDtrevelrune source de fortune, et Il

eut assezde protectionpour obtenirda gou-
vernernentla missiond'aller étudier cette mi-

thode à Londres, auprès de t'inventeur. De

retour Bertin, il établit80nécoletous le pa-

tronage da roi; mais après un certain temps

illessai, le rélultat ne répondant point à ses

pompeuses promesses,le gouvernement fit

Inviter Logierà serendre à Berlin, pour diri-

ger lui.mêmel'organisationde t'eeote.A son

arrivée, de rive) discussionséclatèrent entre

lui et Slœpel, et colitl-els'410lgna,en 1838,

pour aller fonderdesécoles dumêmegenre à

Potsdam,puis IIErfurt, Gotha et Heinongen.
Dans cettedernière ville, Il obtint un secoure

considérableduduc régnant. Il aurait pus'y
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.l'4e. aae boaorabte position',mais1'instal)llîtd

de seigodtaet dosesprojettluititencore quitter
tette résidence pour aller t Hitdburghausea,
d'où desmettre graves le tirent partir. II se

rendit atoraa Francfort aur-te.Meta (ea tMS),

y établit une école d'après son système, et y

enU'ep,U«ajournât de musique(1).On Ignore
les motifs qui lui firent quitter précipitam-
ment cette ville pour aller D.,m.tad', oùle

grand ducde HeMel'employaAdonner desle-

gopsdjl'ht!orie aux musiciensde « cbapelle.

Sttttttiotr dit, dans son le4riqueuniversel de

MM<<9M,quedes motifs impérieuxnreat tes-

ser les leton., et que 8t<Bpe)disparut. ]Peude

temps auparavant, Il avait obtenu de la fa-

cII\l4 dephilosophiedet'anivertiMd'Ertaog, te

diplibmede docteurès arts.

Au comment.menl de 1897,Slœpe' arriva

AManieh,y établit une école et entreprit la

publication d'un nouveau journal de ma-

.Ique (9). Après deux années de t<jour dans

cette vitto, il en partit, et la diMcultéde trou.

ver dès lors une position en Allemagne lui Clt

prendre la résolution de se rendre à Paris, Il

y arriva au mois do mars 1829,sans recom-

mandation,et sana autre appât que celui de

fauteur de cette biographie, avecqui il avait

€t)detre)ati0))t<t)itt«)air« pendant sonséjour

AMonieh.Celui-ci le recommandaau ftcomte

de la Hocbefoucauld,ol obt)ntqu')1luif4t donaé

dessecours pour élllllllr uneécolede musique

d'après le système de togter. Malheureuse.

ment, la modede cet enselgDement,autrefois

âorissant tous la direction de Ztmmerman,
était passée. Les frais de loyer du local et des

pianosabsorbèrent les produitsde létablisse-

ment deSto'pet après quelquesannées d'uoe

existencelanguissante, cette écolefat fermée,
et la positionda professeur devint très-mal-

haureuse,quoiqu'it fût employédans la rêdac-

lion de la Cauti4o musicale dePatia? et qu'it

eût ouvert des cours dans quelquespension-

naIS.Le chagrin altéra sa Mate, et le 10 dé-

cembre )83<, fi mourut d'une maladie de

langueur.
Outre les ouvrages cltfs preeedemmeat,

Stoepe)a publié 10 Ueber J.-B. ïoater's

Syttemder J~utüs.lYPeaesteoiwft (Sar le srs-

(t)A1)gaaiaerwasùlatèasksrAaseiger(te a/olllWar
14l1li.111del, mnsiqua).Fran.fo",FI..II.r, 18!6,ie4'.
Ce)ouraaln`eat'Ill'un.année<)*<*btt))et.8taspelen

eommenfaail.,ailesan:« titre:kftaerra,fil!Bsibfalt
samMtOtttttMfMx.tfMMtAtfAareiger(Nlaane,ooa.
IIna8UOIIdadtoaiteargbnErat4e lamnaiqae).1"nlle-
fe~. <M6.<a?.Il D'enpara!quequatreaumeros.

(0 MaaebaerJ)f<t<<tt<tt«o~(tiosettemnatcnlodenu-
ntth).Mttttth,Sidler.t8t7et )M9,11140.

tème de 1&science musicale, par <B. J.o.

gier); Huniea,M97, 111-8°.Jo ,Boyitargesur

'1'(j,dlourI" de, tteww Methodeder ptefcà-

xe(tigen Unterriaht eirter Mehrxah6 von

SaA~tml'ianu·forte-SpislurtditarfJar-

MOt~ete. (Basaiatt'appreeiatioo de la nou-

velle méthode d'enseignement simultané il

l'égard de laplupart des élèves pour le piano
et l'harmonie) Gotha, <893, in.8". Ona aussi
de sacomposition la Troisrecuoilsde chante
allemands à vois. seule avec piano, .ou. te
titre de Molodora. le hremier a paru à Leip-
sick, chez Hefmeittet, le lecond, à Ham*

b<n)tS,chM<MMiani,et le troisième, Franc.

fort, chez Figober. 20 Chant$ spirituel@de

Goethe,llsrder et Novolioà quatre voix,op.11;

Francfort, Andrea. 10 Thèmes variés pour

piano, J1iIdburgbau8tIl,KeMetriat;.4° Ne.

Syatem derliarmonistelers und dea Un'e'.

rkhta i» l'fano-forte-Spist; Francfort, An.

drea, trois I\lrlie. in-4". goMéthodedechant;
Paris, Slœpel, 6" Méthode<tepiMe;M~K.~
iblti. 1° Colklelltmde morceauxde Pianopour
le cours; tbtd. Stæpel a fournibeaucoupd'ar-

ticlesà la 6<tM«<mu,ieal. de Paris, et quel-
qties-uns à celle de Leip$itk (t. XXIII et

XXVII).

9TCEPPLER (Cn*NM!), musicien de

la chambredu due de Brunswick, né vers

181Opa fait représenter,au moi. de décembre

2847,sur le théâtro de Brunswick,l'op6ra en
trois actes intitulé~Yartder Fünftevor Tu-

nis (Charles-QuintdevantTuoi.), Cetouvrage
obtint ua brillant succès,et 1. corapositeurfnt

appelé sur la Menéà la Ande la représenta-

lion; bonneur plus rare enAllemagnequ'en
Italie et en France. Le memeartitte a IIubll6

quelques Lieder à voixseuleavecpiano, et le

chant~quatre voixd'hommesqui pour titre:

rmtàches l'olllslied, ged#chtat von Kart

~eA(Mef~in nusik perstxt für 4 JM~tM~

«ft!t0t<tt; 8ruuswick, C. Weinboltz, 1841.

8TOER (1)mmicite au .ervlee

du grand-duedeSaxe-lfetmar, est né te3«J<tt)!

1814,a Sto)!ttrg,dans le Ilara. Son père, mu-

atcieade la ville, lui donna les premières le-

contde musique ses progrès turent si ra-

pideit,qu'a l'tge de sept ans, il put débuter

sur le violondam les concerto. Lorsqu'il eut

atteint sa huitièmeannée, il atta étudier sous

ladirection de TaubOrt~à Ilatie. Aprèsdeux&las
de séjour danscetteville, Il retourna chu ses

parentset y restajusqu'à sa douzièmeannée.

Ayant fait un voyageà Weimar, il y eut tant

(1)Jlotune rd1l10trpograputtue,« nomestderit

Sio«idans1.pnmlére4dlllondecettebiograptue.
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de Mccet, que le graDel.duol'eDKalioapoursa

chapelle, Depuis lors, Il n'a plu. quitté cette

ville, Parmi ses compositions,oa cite les bal-

lets qu'il a écrits pour le théâtre de Weimar,

remarquables par des idées brillantes de tral.

cheur et d'origlnaHt6, On lui dett aaMtplu-
sieurs morceaux pour l'orchestre et pour le

violon. En 1843, il a fait représenter, sur le

théitre de la catir AWeimar,t'opéra Intitulé

Die ~'tucht (ta Faite). Une ouverture de sa

composition y a été elfcutée ea 1842. stor a

été souvent app<Mà Jéna pour y jouer dans

les concerta. En 18401il a visité Leipsicket

Berlln, et s'y est fait entendre avecsuccès,

STOEBL maltre

de chalmbledu duede Wurtemberg, naquit en

ta70, il Kirebberg, dansla principauté de Ho-

henlohe. A J'Agededoulean., Ilentra comme

enfant de chour à la chapellede Stuttgart;i

seulsle prince l'envola à Nurembergétudier le

clavecin et le contrepoint chez le célébre or-

ganitte Pachelbel. De retour a Stuttgart, il

reçu( sa nominaticit demattre dechapelle. En

t t01,Steertfit un voyageà Vienne,et pendant
un séjour d'une année dans cette ville, Il

acbeva do s'instruire dans la composition,
sous la direction de ferdinand-TobieRicbter;

puis it fit un voyagea Venise, s'y tia d'amlthl

avecpolaroio, etea8ailatlak Rome,oùIlpassa
uoe année dans l'intimitéde Pasquint et de

Corelli, Ledued8 Wo,tembel'1'l'ayant rappel6
la Stuttgart, il retourna dans sa patrie, et y

oeellpata placedo maltrodo ta chapoiloducale

Jusqu'en 1743,époquede sa mort. Ona publié
de cet artiste unrecueilde mélodies pour des
cauliquesallemands,Intitulé Choral·Schtog·
buck vor alten utICImum, etc., à voix seule
et bassecoDtinue; Stuttgart,1711, In-4o. Il y
en a eu deux autres éditions dans la même

ville, en 1721 et 1744,S«art a laisséen manu-
serit une année entière de musique d'église,
et descantates à .oix seuleet basse continue.

STOESSLrL (Nteou<), chef demusiquede
la garnison de taitisbourg, dans te Wurtem.

berg, est né le 17 mai 1793, à Hassturt, en
Bavière. Fils d'un pauvretisserand, qui était
en méme temps musiciende guinguette, il

apprit ta musique dès t'age de cinq ans, chez

le cantor du lien. Aprèsavoir reçu des leçons
de piano, de chant et d'orgue, 1\commençaà
accouderson mettre à 1'6gllse,dèsla deuxième
année. La nécessité d'aideraussi sonpère dans
les bals de villages, lui 111apprendre à jouer
de la nate et dit violon.Dans t'automne de

t806, il s'engagea dans le 1E~ régiment de

chasseurs, qui se trouvait à liassturt, et ut

Mecce corpslesCampagnesdePrueeeet d'Ao.

triche. Deretour danssa ville natale, il prit
larésolutiondue faire malire d'teoto,et entra

au .'mlnalre de Wunbou,g. Problieb (voyez
ce nom), mettre de musique de cet établisse-

ment,ayant remarqué ses hCU1'eUSHdispost

lio08,lui donnades fecom de composition,et

Stasttetécrivit sousles yeux de cemaltredes

messeset des symphonies. Sesétudestermi-

nées,il ohtiatunoplacede sous-malire à l'écolo
de Neustadtsur la Saale; maissongo6t pas-
sioaaé pour ta muslquo lui fit quittercet em-

ploi, pourcelui de chetde musiquedu 4"*ré-

giment de chevau-légers, en garllisoo à

Aug.boura, En peu de temps il fit deMneoFfM
demusiqueun des meilleurs do l'arméebava-

roise, et composabeaucoupde morceaul de

musiquemilitaire. En 18201Il reçutsanomi-

nationde mettrede musiqueau testée du roi

de Wurtemberg,à Loulsbourg i en remplis
sait encore lesfonctionsen 1844.Ladirection

supérieurede la musiquede tous les régiments

qui composentcette garnisonlui était coonee.

Stœuel a écrit pourte théâtre les opérasinti ·

tulés Ne<<e<M«<M(représeDl6à Stuttgart,en

1835),et Lichientkîn. On a gravéde sa com-

posilion 10 Fantares pour si trompoues,

quatre cors et deuxtrombones, op. 4; Augs-

bourg, Gombart. r1°Kusique militaira pour

l'église, à treize trompettes, quatre cors et

deux trombones,op. 0; ibid. 3. Sérénadepour

guitare, violonet alto, op. b; ibid. 4° Dirar-

tissementpour piano,guitare et flale,op. US;

Ma)'ellC8,SehoU.1SoPièces pour pianoetBtto,

op. 8; tbid. 8n Grande sonalei'oor pianoet

1]6te,op.9; Mayence,8ebO&l.1°Beaucoupde

dansespour diversInstruments. 8*Deschan-

son$allemandes àvoix seule, avecaetempa-

gnementdepiano; Aug'bourg, Gombarl,

&TOBMU8 (JBAx-3trustCE),savantalle-

maad, naquit à Grimma,dans la Pomerafic,
vers le milieudu dix-septièmesiècle.Oa a lm.

prlmllsoussonnomune dissertationintitulée

Orpanurn mviieum Af«of<Mexatrvctum;

Leipoick,t6M, in-44.

8TfOIUSM(JMa),matteien ftamand,<etnt
dans la seconde moitié du quinzièmesiècle.
On n'a jusqu'à ce jour aucun renseignement
sur le lieu et la datedesa naissance,la position
qu'il occupaest égalementignoréoson aotrl

même n'était pas connu dansPhistaire de ta

musique,lorsquele hasard a faitdécouvrirdes

morceauxde sa compositiondans deux livres

d'un recueil dont l'exemplaire estuniq\le.Co

recueil, monumentle plusanciende la typo-

graphie musicale¡DYcnléopar OetarieaPe-
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trueei de '0.8cma1l1'088("OU"Pmlleu),a pour

titre llartxoaiae irtaieds MAMatw.' Il est

divisé en trois livres. Le premier, marqué A,

qui (et publidè Voutie2en 150le contient sept

chansons françaisesdeJeanStotM~dMttiita à

qettre partieset une à troll, ~.ea premieramau

deschansonsà quatre vois sont, Brurutto;

20.Pat#pris <t<ttO«M$0 Par qwy filpuia

dire (Je ne pull dire pou\'fJ1Ioi)¡4" lifon mi-

gnautt (Boa mignon); tS· Dit la Bourguy-

Stttott!O*Nafaapas. Lachansontrois

voix commence ainsi Ra f'4'ltN dmouri.

Le troisième livre du même recueil, marqué

(:pnti C., no «?? etnquaata, et publié t

Ventes, en 11103,reaferme trois chansonsà

quatre voixdeStokem; elles commencentpar

tel mots le Jay pris mo» bourdon; iOSer-

viteur aoye; 10 Je .ui Dalemagno (Je suis

il'Aitemagne).On trouve aussi un Et tn terra

paar, tiré de la messeà quatre '011& Beata

Firgine, par Jaan 3Yocriem,dans le recueil

de fragmente de messes(Fragmmta mtata·

rum) Ilubllépar Petruccl, en tli09, petit In.4°

oblong.
8TOLI (Anoln), ehanotne Mmatn, n'eu

connuque par UPécrit Intitulé Jb'otodogra-

Jicodt riduxxione delle nate di muatca fn

eijre »u»tartckaaduaa dall' armoaagrapAia,
dal canoq,.co Stolt; fn Roma, tipograJta

Soiviuest, 1841, IQ-S- avec plancbes litho-

graphiéea.
8TOLL (traatrçott De P*OK), guitariste

distingué, est né le 26 avril 1801,au cb4teau

deSchenhruna, prit de Vienne. Par Inclina-

lion, llipprit dans M jeunesse à louer de la

guitare, et quoiqu'il ce t'lU alors qu'amateur,
Il acquit sur cet instrument une habileté re

marquable.Plus tard, \1perfectionnason ta-

lent sous la direction de Gtuliaat, et lœrsl.er

lui donna des leçons de composition.Après

avoir Parcouru avec succès l'A1Jemagne,la

RaMie,!a France et la Hollande, il s'est fixéà

Atmterdam,oh Il se trouvait en ISf3. Stol!a

pubtié,dans cette ville et à Vienne,quelques

pièces pour son instrument, entre autres des

variations,op. 9,7, N, $; Vienne, Pousener i
desdans« et des valses.

8TOLLE (Pe<HM)!),t60rblateet composi-
leur allemand, D' en Bohdme, vécut fiersle

milieudu dix-sieptièmettecte. Aprèsavoirété

attachequelque temps au prince électoral de

Saxe,Il obtint la place d'administrateur des

mines Magdeboafg.HMcapatt tette position

101'8<111'Upublia l'ouvrage qui a pour titre

David Sohirwvoraaingeaüe jRoMt,oder Sil.

ten undTugenlieder, ln die 111mikgebracAt,
8IOGa,OiOV.DESIIUS/CIEIIS,T. var.

d»rch Ph. 8tollen (les Roos chantantes de

DavidSchirmer,ou chansons moraleset de

mours misesen musique par Pli, SlOlIe);

Drestie,1654,ia-fol.

STOLLE virtuose
sur le erombone,était moine du couvent de

&œnigsal,enBohc\me.Il naquit à KuaersdorP,
le 21 janvier H39, Un franciscain, nommé

le père HermolafJa,fut te mettre qui lui en.

seigna à Jouer de son instrument. Aprèa ,la

suppressionde son 1D0Daltêre,il se retira à

Prague, et forma quelqueslionsélèvestrom-

bonisles.Déjà 4G6de cinquante-huitans, le

P. Siolleselitentendre â la courde Dretde,en

1797,et futadmiré commeun prodige.L'éiee-

leurdeSaxeluiOtprésentd'unetabatière d'or,
en témoignagede sasatismetion.Stottemourut

APrague, le 29 mai 1824, laissant en maDU-

scrit douzeconcertos pour trombone et quel-

ques thèmesvariés.

STOLLEWERK (Mademoisellet)Mt),

compositeur,née Vienne vers1825,estélève

de SimonSechter.Elle s'est particulièrement

distinguée,dès l'Agede seiïe aas, parle goot

et le charmedeses Zieder; mais elle a écrit

aussi degrandeset sérieusescompositions,au

nombredesquelleson remarque une moue (en

fa), qui a étéexécutéeà Vienne,dans l'été de

984a, Mghte des Franciscains.Les oeuvres

publiées par mademoiselleStollewerksont

10 ~lfaa'a sratsa Bep~eg»en(les Premières

rencontresd'Elisa), poemo à voix seule avec

piano; Vienne,6)<egf;t.2" Grubenfahrt (la
Descendedansles mines), idern,op. 'i ibîd.

4* Wo bist du~' (Où es-tu?) idem, op. 3;

Vienne, Dithetti.40Trois Zfader idem, op.4;

Leipsick, lislner, 50 Deux pomes idem,

op. S; Vienne, W~endorf. 6" ~Fu»ecli

.IIel Gruse (Souhaitet comlllimeD&),chan-

son de nourriceIdem, op. 6, vienne, Dia-

belli.

STOLLIUS dont le nomallemand

était vralsemblablemelltSTOLLE, naquit
vers tS6<t,tCa!embefg,en Saxe. Aprèsa,olr
été quelque temps cantor à Reichenbach,il

ana remplir des touctiorissemblablesàZwic-

kan,cal5ot, puistift)tappete4Weimaf, avec

le titre de m.Ure dechapelle.Ona de cet ar-

liste: lu Jïpfcedia, oder Grab-Zfeder tetfM

?~<«'M~/eAattM, mit 4 und 8 Stimme»

(Chant funèbresur la mort du due Jean de

Saxe,à quatre et à huit voix), 2" Motelde

notes sur le lexie: Wer die Braut hat,

der ie! den Brautigum, à six voix; ~M.,

2UI.

STOLZ (Roi.Mt), dont les \lOUISvéri-

10
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Cahl1'4,suivant M. Settdo(th Mat ROSE

INIVA, mai* dont l'acte de naissanceporte

ceux fie VIC'rOUll\E NOED, est n6e à

Paris, le 13 février 1815. Ju<'(u'a \'âlle de

onze ans) son~iucatioa futcomplétcmentné-

fttijt' ta mi~Mdans laquite languissait1.

mère, seul soutiende quatreenfants, futcausa

peude soins donnésà sapersonnedans,son

enfance, Douéed'une voixde mexxoaopraao

naturellementaccentuée ctd'unoraro inlelü-

gence, elle fut admise, en 1836, dallal'école

de musiquedirigée par Chaeon, et, dirigée
dans ses études par un maitre de cette inati-

MUon, nomméRamier, elle y dévelolrpases

qualités instinctivespourle chant d'expression

auxquelles il manqua malheureusementtou-

jours un bon mécanismede vocalisation.La

rtvetatioedej'UHet M30ajraotamMt tasHp-

pressionde l'institutionde musique~<ti(;icu!e

de Choron, Rose lYira, ou plutôt Ficierine

~oe6 en lorlit, après quatre ana et demi

d'études, et n'cut d'abordd'autre ressource

que de se fairechortata de théAtre.Arrivéeà

Bruxelles, ea 1832, tous le nomde tnadatntt

Ternaaaa, elle entra dan. les choeurs du

Théâtre-Royal. Snel, alorschef d'orchestreet

directeur de musiquede ce théâtre, frappéde

"lnlelIIgencedramatique de cette jeune fille,
lui fit cbanter quelquespetlls rôles. Dans ta

metao année, elle quitta cette poslliOQpour
a11er.Spa, oil ellefut engagéecommeseconde

ebantoutepour la saison.Elle y débuta sous

le nom de madanduite Hëlôise. Après la

clôture du théâtro de Spa, elle fut attachée

pendant quelques moia au thëatte d'invers,

où elle ne fut pas remarquée finiselleeut, en

18U~ un engagementau theatfe de Lille,et

elle prit le nom de Slols, qu'elle a cooel'ré

depuis lors. Ille eut peude succèsdans cette

vüie, où elle débuta par le rble de Ivicette

daM~FfeatKe<Md'Mero)<Ea<8M,e))e
cllaataaAmtterttam.dantt'opefa français;puis

elle retourna 8 Anvera,etquoiquosmotsaprès,

elle "I1tra au théâtre de Bruxelles,comme

premlerrélede grand opéra.Ce futalorsque,
blesséepar l'accueil peu bienveillant que lui

faisait le public, elle tint me demandermon

opinion sur sa voix et sur son talent. Je la O.

chanter et je fuslmlllddlatementIntéressépar

son accentuationdramatiqueet par la largeur

de sonstlyo,maisje ueluieathai pasieadJPauta

deSOI'c!ducalioa,ocaleaia.1quel'inégalité de

quelquesnotesdu medioa)desa voix. Castel,
élève de Garat et bon prorea$eul'de chant,

0) CW«<tc(tf!<f<m'<ttt)t«tm<f.t).411.1.

était alors a Ih1.IIOlies je copacUla1 il ma-

dame Stols dl/I'rendro de lui quelquesleçons

pOUPaméliorersa mile (te voix, CQqu'elle

tit. Dans l'annéo suivante, Nourrit vint 'i

Bruxelleset clroisit la Jnive, dligalévy,pour
un des ouvragesqu'it voulaitchanter; je lui

recommandailajeune femmequi devait chan-

ter te rôlede Itaohet, et lui en parlai comme

d'lino artiste itoitée de précieuses qualités.
Elle s'y révélaen .lfet et me donna la cer.

titude de sessuccèsfisturs, garoiluonécrirait

Ilourelledes rôlesoù sesqualités liertancelles
seralentmiseseneviuience.Le 2 mars1881,ello

épousa,à Bruxelles,111.ieaeuper, de Rouen,

régisseur du TbA4tre-Royatde cette ville
bientôt après, elle partit pourParis, avecune

lettre de recommandationque je lui donnai

rOllr~,D"ponehel. d)fecte)tr<<et'0))e)'a,et,le

96 août de ta même année, elle déimta dans

la Juiue, pendant une absencede mademoi-

selle Falcon.Elle y réussitpar sesqualités, en

dépit de ses détallts, cluifurent constatésibar
la critique. Suivant le conseilque je lui avait

donné, elle prit un mettre de vocalisationet

ses iii-ogK4fbrent remarquésdans le rotedn

page,duCamto0~. Lepremierouvraseqleotà
écrivit pour elle fut la Xacarilla, de Mar-

liant, en 1880i elle y eut un brillant auccéii

dam te r61edu matelot. Cefut surtout dansla

FauoriCe,de Donizetti, représentéete 29no-

vemhre 1840, que madameStolaconquit une

ttositioaassuréedans 1"oplaienputYüque;con

chant y fut pur et large, son action drama-

tique, pleinede chaleur et de sensibilité. la

1?çirtedeGhupre (décembre1841), et le rôle

d'OdetCe,dansCharles Yf (mars 1843),ache.

vèrentdecouselliterta réputattcade cettecan-

talrice, et démontrèrentqueje ae m'étais pas

trompélorsquoj'avais ju¡¡6qu'ellone pouvait

t6uaslrqu. dans desouvragesécrits poureUe;
car elle ne futque médiocredans les 1'610sde

l'ancien répertoire. Le Lazzaroite, d'thtety,
et ~af<e~<«0ff, de Nieclermeycr(1844),lui
fournirent aussi des occasionsde mettre en

relier ses qualitéspersonnelles. Dans les au-

nées 1845et 1846, sa voixsuliit de notables

aiterations; elle ne réussit pas dans l'Btoita

de Séutlle, écrlle pour elle par Baife; et tr:

changement<t'admini!trattot)d<!t'Opéral'obli-

gea de prendre sa retraite en 1847; car elle

avait abuséde son Influence sur le directeur

auquel on venait de donner un successeur,

pour faire écarter de cc thé4tre les artiste

dent 10talent lui donnait de t'ombrage, tch

que BaroUhctet madame Dorus, voulantquc

tout les élémentsde succèsfussent concentra
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en elle seule. Apres sa retraite, elle voyagea

pour donner des représentationsdans les dé-

partementadelalrance etâ retMBger,jt)M)tt'à
cepue la pertetotale de sonorganevoea)t'eût

hit eottndisparattre de ta scène.J'ignore ttuét
est le lieu de sa retraite. Ona publié 1° va-

darrte lioatne~fO/t/MMOM~Mt~f<!p~<)<«

et anecdatigue3,par M.Julien tatoe)'; Parie,

1847,io-tO. 3*Lea.ldietr.xdemadameSlofx;f

sa rotraite da t'Opéra, ta tJte thédtrafo, ,e.

concurr,nle.onfntérleur,l'c,1 par M.Can-

tinjoll Parit, <8<7,t)).i<
STOLZE (Geonces-Cutttaravnv), nE le

17 mars 1762, a Erfurt, commençasonéduca-

tien à de cetteville, et ap-

prit fort jeune a jouer de l'orgue, sous la

direction de Georges-TlenriReichardt,orga-
niste de l'é¡¡1Isedes Négociants,Depuis1116

jusqu'en 1780, Il fréquentale gymnased'Er-

iuvl, e!dans le mêmetempsn remplitlesfonc-

tions d'or"anlaLeà Salal-Thomal. te 17 sep-
tembre 1786, Il fut nomméconter de Ilégilse
8aint·ëlichel. JI employate tempsque lui Jals-

talent les fonctionsde cette place4 écrire des

pièce!d'orgue dans le stylede sonmaltre Rei.

chardt. En )7M,)a placede cantar de l'église
«lesPrédicateurs lui fut donnée et dans ran-

née suivante2succéda àGeorges-Pierre Wei.

marcomme directeur de musiqucde la même

église. It conserva cetto place jusclu'en1828,

époque où il obtint sa pensionde retraite,

après trente-quatre ans de service.Il mourut
11ârturt, le 33 aoat 18r»~à l'Agede soixante-

huit ans, laissant en manuscrit des mélodies

de eantiques et des piècesd'orguequi ont été

Imblléeaen parUe,après sa mort,par sort se-

cond Ois.

STOLZE (!ÎE)tB)-Gntn.AOM)t),deuxième

fils duprécédent, est né101'" Janvier1801, à

Erfurt. L'cxcetlent organiste Aittel fut son

premiermattre de musiqueet de piano, mais

le jeune Stolzen'cUaitflg/!quede huitanslors.

')«ecet homm~di!itin{;))6motrttt. Il resta dès

lors titre a ses propres efforts pour ta direc-
tion de ses études. Ptus tard, il reçut<<e<te-

çonsdu directeur de musiqueGehhirdi pour

l'orgue et la composition,linis Ildevint élève

deFischer, successeurdeKittcl,et appritaussi

à Jouer du violon. hendanttes années 1814 a

1821,où SLolzefréquenta le cotMse't'Erfm't,
1\remplaça souventson mattre à l'orguedans
le servicedivin. Le 19juin 1824, il ohtiut la

ptaced'organiste à Clousthal,daits leUarz, et

lieu d. temps après il devint organistede ta

ntteetdo cladteiiitic Zolle,l'rofc.seurdu11'01-

tPgeet de l'école dcs jeunes fiites.Il y orga-

nisa une société de chant et de eoncertseu il
lit etEcutar les symllboniesde Mo2ari,de

Beethovon,et sespropret compositions lui-

mémet'y fit remarquer par son talent sur le

Piano.On a puhtié dé cet artiste 16Despe-
il tespiècesdepiano, à deux -ilà quatre maills,
avecou sans accompagnement,il Errtirt, citez

Andrea.!ODesdansespourl'orchestre, Wol-

renbulIel, cbe, Hartmann. 3. Desfuguespour

l'orglle,°11.3,77 et 91.4"Trenteibetiteslbiècesfi.
eiles(Murorgue,01'.22. 5 L̂elivrecompletdes
mélodieschorales pour laThuringe (dJlgem.

<'yMra<Mt<fo(<t'ttHt<tcA,~t.).6*Chant!a<))Mt)'e
voit d'hommes, 01" 1 t, 26 et 47.7" Qllatro
Liederà voixseulearec piano,oit.11t. 8. la.

iroductioa, variations et finale I/OurI,iano¡\

quatre main!, op. 97et ~8.0°Variations pouf
violoncelleetpiano, ci). 6. 1001'411"101'10Die

F.ro6erung JeraaaJema lia Prise de Jérailà-

tem), cp. 40. 110 CentLied4r okune, deux,
trois etquatrevoixavecpiano,op.9, divïséen
trois parties ibid.120Un hymneIlquatre voix
et orchestre, op. 5; i6ief. 130Descantates et
motetsavec et sans accompagnement.t40 Un
livre de mélodieschoralespour les églisesdtt

Hanovre,ea trois parties; Hanovre, Kruch~
witx.Stolaea écritaussi lamM<i'))«'de i'opéra
en trois actes Claudine de f'illabatia, de
Ctethe.

8TOt.ZENBERG(C)m)M~M), né il

Wcrtheim,en Saxe,te 2t février 1600, était
9géde[trèsde vingtinslorsqiilll commençaà
cultiver la musique pour en faire sa profes-
sion. En 171li il fut noromdcantor à Sula-

bach, et deuxans après, il entra au coli6gede

Ratisbonne,enqualité de profeaseürde cbaot.
En 1790,1\ avait df-jàcomposétrois années

eomplètesdemusiquedéglise, des cantates,et
des concertospourdivers instruments. Il ri-
vait encoreà Ratisbonne,en 1741.

STOLZER (Ta0lfAE),futundes musiciens
allemandsles plus distinguésqui vécurent an
commencementfinseizièmesiècle. Il naquila

Schweidnltz,en Silésie, vers 1400, et Cut
mattre de chapelle de louis de ilongrie, qui
monta sur 1e trône en 1516.Stolzermourtit te
20 aodt 1526.Un poètede ta Silésiea dit de

lut

StokxraxvngalixerrtoasAyreaibasandu
Occupât;avottrumtorbaeanomdecastt

liermanaPl nk piaccStolzerau nombrede<

musiclensallemands lesplus remarquablesdll

sontemps. Ontrouvedes morceauxde sa com-

po'ittiondans les rl'cucllsqui ont fonr titres

I° Nundcr6 urtd jüu/jtaehcrs guter atesrer

le.
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J.tedleta, Ot~<W(<f,~tt~ aecAaStimmen, vor

sie tm truck 4u."anfJIft, drulaeh, tranlae-

aiarh, eaeitebundtateintaeh, e Ic. (Ccnt~iuiazo

nouvelleschan800a.quatr.. cinq, six voix,en

allemand,français, tlamandet latin, non pré-

c6detrtmea! Iml'rlm~et, etc.); Nuremberg,

Jean Ott,1644, in-9°. 9* NOII,.met inaïgne

Opttt muaieum, aear,quinquoet quatuor vo-

eum, cufeu in Ge'IIlanÍ4 fcactetluanihtt si-

<n~M<tMat)m<«t«MM,e<t.Vor<te~<orM

~«'<Wtfw< 6<-«pA~<eta., 1531, petit in-40

oblong. 3* 7'ooMMprimva Paaimorum soite-

torum a prmatanttsaimia m""ei, in ffar-

monfas quatuor aut 9<t~)(;M<foeMMMttae-

torum; ~VoffM)~~ apud Joh. Pctreium,

tSM,petitin-4°<tb).4* Tomu..ecundu.,ele.¡

tbid., i530. g° SUmphonia jucunda atque

adeo brevraquataor vocumt~teter~ t5!M,

par Georg. lïhau. 00 Yeaperarum pncum

ogicia, psa/mi toriarum, et domintcaüum

dierum tottus aartt, fie, ~«6ef~, 1540,

apud 6. Rav (t~e). 7*Sacrorum hymnorum

liber primus. Centum et friaginta quatuor

hymnos continent, exopttmisquibuaqueau·
tliortbua mu$Íei, colllCtv. tnter quoa priml

arti/tees ln Jrao~edttioraesunt Thomas Stol ·

ser, .8enricus ffnet, drnoldua de Bruck, et

atti quidam; Yttebergm, apud Giorglum

llhav, 1S49, petit In-4.oN. 8o Bicinia gaï.

lica, lattna ot germanica, et quxdam /°bgs.
Tomi duo Yttrbrryaa, apus G. NAoe,tS4S,

petit i a -40obi.

8TORACE (AmE-MuM), cantatrice dis-

tinguée, était ftlle d'un contrebassiste Italien

qui s'était 61Iéen Aogteterte. Elle naquit à

Loadres, ea 1761.Son père lui donna les pre-
mt8ree leçonsde musique, puis l'envoya au

Conservatoire de t'0<tM<t<t&Ko,à Venise, où

elle devint élève de Sacchiai pour le chant.

En 1180, elle d'buta au théâtre de la Pergoia,
à Ftefeace, avecun brillant succès. L'année

suivante, elle chanta à Parme, et daDal'au-

tomne de 17851,elle brilla au théAtre de la

$date, à Nitao. 10 <7M, l'empereur Je-

seph Il la 8t engagerpour le théitre impérial
de Vienne,et lui ahura un traitementde mille

duMta.temmeMMfdeMbtepour cette époque.

Après le carnavalde1787,ellequitta Vienne,

pour aller Venise, et de là à Londres, où

elle arriva en 2788.Elle y rut Mentit miseau

rang des premières cantatrices de t'époque.
Elle chanta avecun prodigieuxsuccèsau fes-

tival de ta commémorationde Htendet, en

1790, puis ellet'engageaau théâtre deDrury-
Lane. Elle ne quitta ce tbt!4trequ'apm 12'

mortde aanfrare, eni7M. Alors elle retourna

en Italie, chanta aux théâtre*du Turin et de

Mitandanslesannées 1708et 1709,et, engin,

ello so retira, en 1801,dans une maison do

campagneprès do Londres,oit elle mourut

en 1814.

91T<lltA~CI:(8T'UIIB),frère de la eo."la-

trice de ce nom, naquit toadret, en 170.'S,

Sonpère lui donna les l'remièresleçonsde Iml.

tiqueet lui tlt fairedesi rapidespregrt'),')u'â

l'ago doonzaans, Storacoaxécutaitavec beau-

coupde correctionlesouvragesles ¡,luI dilfl.

elles de Tartini. Vers cette époque, Ion père

l'envoya en Itatie, oitII étudia le clavecin, le

violon et le contrepoint, Il s'y lia d'amitié

avecle chanteurKelly,qui, plus tard, lui l'lit

utile en Angleterre. 110retour dans ce pays,
Storacealla d'abords'établirà Bathi maisn'y

ayant pas trouvé plus d'occasionsqu'à ton-

dres d'y faire usagede sestalentsen musique,
Il fut obligé d'avoir recoursIlla peinture do

portraits, où il avait quelquehabileté. laôn,

Kelly lui procura un engagementau théâtre

deDrury-tane, commecompositeur.Sonpre-

mier ouvragefut un brillant début qui lui lit

obtenirdes éditeursde musiqueun prix beau-

coupplusélevépour les morceauxde sesopé.
ras quecelui qu'on avait accordévrécédem-

ment.SetOMvMgetsetuceedateataMCMpidtte,
et .a réputation commençaità s'étendrea lors-

qu'une goutte remontée lui donna ta mort à

l'àge de trente-troisans, dans lemoisdemars

1796.Il avait épousé la fille du célèbre gra.
veur Bull, et en avait eu plusieurs enfants.

Siorace était un compositeurféconden Idées

originales, et traitait particulièrement avec

un rare talent les morceauxd'ensembleet les

Analesdo ses opéras. Voici 1. liste de ceux

qu'il a fait reprétenter au théâtre de Drury-

Lane,à Londres lots Docteuret d'.fpotht-

autre, en 1788. le Xaunted twoer (la Tour

enchantée), opéra-comique,en 1189. 3° No

aong, Mosupper (Point dechanson, point de

souper), 1790. 40 La Slége de Betgrade,
opéra-comique1791. 5° L'dsitre de Tro-

pbonina, farce, 1791.6* les Pirates, opéra

seml-serla, 1792,1° Didon, opéra sérieux en

trois actes, 1792. 8° Me Prixa (le Prix),

intermède, 1793. 9* Le premier de futn,

Idem, 1794. 10' Cderokee, opera'eomi'jMe,
1T94.11~Lodoiaka,opéra-romantique,1704.
f 3d Dlv 6MtMt-M<)<Aer(Ma Grand'ilère),

farce, 1795. 150 ~feAmoM<t,opéra, 1190.

14"The iron Chest(te Cottreda Fer),179(3.
STOItCA (Aasotne-1d.),compositeur et

eoraitte, fut d'abord membrede l'orchestre il

Posta (1830-1830),l'uis screndità Vienzioloù
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il devintdirecteur lie musiqued'une société
de chant d'hommes. ln 1845, 1/ fut nome
cl/efet'orcheslredisthéâtre de la Porte de Ca-
rinthie, Cet arLlslel'est dillinguéIlar l'or/Hi.
nalitédeso~-8chantipeurdes ellI1'ursd'bOlnmeS¡
ses principaux ouvragespour le chant sont:
1 · DasYargtlrfn('e Petit Oiseau), poèmeà
voix seule avec Il'auo, cor ou violoncelle;
Vienne,Witteffilort.20 la Nanne, ballade à
voixseuleavecpiano,op. 21 fbtd. 3° chant$

populairesde la Basse-Autriche,ideln, op.) 9¡
~M.4''MyartAoM<e (taChartreuse), poème
à 4 toi x d'hommes(soloet ebœur),avecquaIr.
cors ad Itbftorn, op. 15; Vienne, Nechetti.
es JfW«r<Mlieimiehr (Retour du Guerrier),
poèmepour deuxténors et trois basses (quin-
tette et choeur),op. 18; Vienne,JJaslinger.
ti°GrUn (la Verdore), thaot à quatre voix
d'bommeaavec quatre cors, op. 10 fbfd.
7* ~o~me't-t.Me(Salutdu matin\,chant peur
quatre voix d'hommes seules, op. SlO fbtd.
8°/<&MMtt<!tLied (Vie et Chant), double
choeurà buit voix, op. Sli ¡ Vienne,GlœI.
0' YorderSchiaelel (Avantla Bataille), chant

pourdesvolxd'hommes,op.l2; ~tM.!0<'Chan*
son à boire pour quatre voix d'hommes,
ois.97,Vienne, Muller. Uo¿prtl"1JBatatllr,
poèmenettrdes voixd'hommes Vienne, Wit-
Xfndorf.)2' ChantdeBohémienspour quatre
liassesel 'Iuatr' cors; Vienne,Matter. 130Of.
fertoire (dve Rtgfna), pour quatre voix

d'hommes; Vieune, Mechetti. !4· .llliaerert
mtf Dtua, idem; ibfd. 150 Tantuin argo,
hlem Vienne, bltiller. Les biographes aüa-
mands ne fournissent aucun renseignement
nur cet artiste, et ne le mentionnent même

pas.
8TOnlONI (UMMT) fut le dernier

lathier dcqueiquemérite qui travailla à Cré-

mone,et succédaauxGuarneri.Il naquit dans
cette ville, en1751,cteommcnça4 travailler
sous son nom, en 2770, car on connall des
violonsdeluiqui portentcette date·Il est vrai-
lIemblablequ'il mourut dans un âge peu
avancé, cartes derniers produitsne dépassent
lias )705. Lesviolonset les bassesde Storioni
sont des Imitations des instruments de Sira.

itivari mala les proportionsne sont pas tou-
Jours exactement observées.Cependant, on

connaltde lui des violonsqui ne manquentpas
dequalité.Leur prix est celuides Instrument.
italiens de troisième ordre. Ses violoncelles
surtout se font remarquer par le volume du
son.

STIMADELILA(Atitxtunas), célèbre com-
tiositeur et chanteur) naquit il ~atIICs,ver.

1645.Aucun renseigaomeata'eet parveou)ua·
qu'i nous ter tadirectionde sesétudes,te Mm
de les mâtires, et vralsembialitementla ton*
chanlehistoire de ses malheurs serait main-
tenant ignorée, malgré ta réputation qu'il se

fil par Settalonts,si le médecinBourdetot,son

contemporain,ne nous l'avoil transmise dana
lesmémoiresmanuscritsqui ont servide base

l'informehistoire de la musiqueécrite par
sonneveuBonnet.Burneypente queBourde-

tot l'est trompé en disant; ait commencement
decettehistoire, que la rëpuhtiqttede Venise

avaitInvité Stradellaà écrirepour1.1thMtfet
de cette ville, parce qu'aucune piècede sa

compositionne paratt dans te Cataloguedes

opéras représentés à Ventes dans te dix-asp-
tième siècle; toutefois,serait possiblequ'tt
eût été engagé pour quelque ouvrage de ce

genre, et que laventure qui te lit s'loiiD'"

précipitammentde Venise ne lui e61pas 1)er-
mis de l'achever et do le faire représenter.

Quoiqu'il en soit, voicicomment Bourdeiot

rapportecette aventure, et la on malheureuse

de Stradella(1)
a Unnommé Siradei(2), fameux musicien

qui était à Venisegagé par la république,
a poar composerta musiquedesopéras,qui y

salit si considérablespendant te cours du

e carnavai,ne charmaitpas moinspar et voit

n qaepar sa composition.Unnoblevénitien,
nommé Pig. (3), avait une mattresse qui
chantait axez proprement; Ilvoulutque ce

mmicien lui donnAtla perfectiondu cbant

et<))attai meatrercheze)te,ee qttt eata~MZ
contraire aux mreurades Vénitiensdont la

JatMMfe est à l'excès; après quelques moi.

de leçons, l'écolière et le maltre se trouvè-

rent avoir tant de sympatble ron pour

t'attire, qu'ils résolurent de s'en aller en-

temhte à Rome, quand ils en trouveraient

t'otcaston, qui n'arriva que trop tôt pour

vi leur malbetir-1Il%s'embarquèrent\lue belle

s nnitponr Rome. Cettedrationmitalldéses-

poir le noble vénitien, qui résolut, quel-

n queprix que ce Mt, de s'en venger par ta

Il mortde l'un et de l'autre il envoyaaussi-

tot clrercberdeuxdesplatscélèbresassassins

n qui faissentalors dans Venise,avec lesquels
it ttttvint d'une somme de trois cents Pis-

n tolespour aller assassinerStradetetsa mal.

trenc, et promit encore de les rembourser

des frais du voyage,et teur donnala moitié

(t) Nirtofsedr ta mxrqreet derer"'1' (Parts,t7111.

p. 59"suly.
I!ICm .ln.1 queBoardelol.ppcll,"d,,IIo.
(3)pigoavcr3
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Il d'avancf, avec on mémoire instructif pour
Il t'exëeotiontto meurtre.!)) {'rirent te ehetuio
h de Xapiet, oit étant arrivés, ih apprirent

que Strad<t<HaitRome avec sa mattreise,

'lui passaitiboursafemme; ilaen douitbrent
t avis ait noble vénitien, et titi n)~ntt&)ent
» qu'ils ne manqueraient pas leur coup,4')h

le trouraient encore à Rome, et le prièrent
Il tte leur envoyerdes lettres de recommanda-

tion pour l'ambassadeur 'te Veniseà Rome,
afin ilêtre 141"d'un asile. Étant arrivés,

» lis prirent langue, et sitrent que le lende-

mainsérailel devait donnerun opéra Illiri.

tael dans Saint-Jean de Latran, à clntl
» heures du soir, que les Italiens appellent
Il oratorio, où les assassins ne manquèrent

pas de se rendre, dans l'esl,4rance defatre

Il lellr cent),quand Stradet s'en relournerait

le soirchez lui 3veconMattresseemaisl'att·

probation que tout le ireuplo Qt du concert

de ce grand musicien, jointe à t'impression
t que la beauté de la musique tit dans 10

cœurde ces assassins, changea commepar
miratteletir fureur en pitié, et toits deux

convinrent que c'était dommage d'ôter la

vie à un hommedont te heau génie pour la

muaiquetaiaaitl'admiraliandetoutet'Itaüe;
ib de sorle que frappé. d'un même esprit, ils

» résolurent de lui sauver la vie ptutotque de
» la lui <)ter; ils l'attendirent en sortant de

l'église, et lui firent dans"la 1'110uneom¡'ti-
w ment sur son oratorio, et lui avouèrent te

dessein qu'ils avaient eu de le poignartier
Il avec sa ma1tresleponr venger Pig. vaille

» ,énltient du rapt qu'il lui avait fait mais

que touchésdes charmesde sa musique, lia

Mavaient changéde résolution, otlui conseil-

» lèrentd8,'arUI'dês te lendemain l'our trois-

,er UDlieu de5111'.161 et qu'ils allaient man-
r der a Pig. qu'il était parU de Rome la

x veille qu'Ils étaient arrivés, afin de n'étre

» pat soupçonnésde négligence. Stradcine se

r. le lit pasdire deuxfois, il liartit pour Turin

a avecsa maltresse.MadameRoyaled'aujour-

d'bui était pour iors régente; ces assassins

» retournèrent à Venise et persuacièrent an

noble vénitien que Strariet était tarti de

Rome, comme1III'aYaienLmandé. poursert

? aller à Turin, oit 1\est hien plus dimcite de

t faire un meurtre d'importance que dans les

x aUtre. villesd'Italie, b causa de la garnison

Il et de la sévérité de ta Justiee, qui n'a pas

tant d'égardaux asiles quisf ryontde refuge

aux assassina, si ce n'est citez lesambassa-

deul" mais Stradel n'en fut pas quitte, car

le noble vénitiensongea auxmoyen.d'csé-

» euter sa vengeance AT'nin.et pour enêtre

D1111/1'6r, il y engagea te ptre de sa mal-
» Ire8SC,letiuct partit de Venise avec deux
» autre) assassins pour alkr poignarder sa
» fille et S!rade' à Turin, ayant des tettret do
» recommandation do M. 1'¡¡bllI!d'latrade,

polir lors ambassaiteurde France à Venise,
adressées Il M. te marquis de Villar. aussi

ambassadeur cioFrance à Turin. 31. !'ablré

d'EstMttetut demaudalt sa t'roteettco pour
ri trois négociaatsqui devaient faire queute

séjour Tufio, qui étaient cea assassins,

lesquels faisaient régulièrement leur cour à

>1M.l'ambassel/I'.en attendant lloccalloitde

pouvoir exéciaterleur dessein avec sûretéy
>1 maJamadameta duchesseRoyale, ayant ai)-
Il pris le sujet de l'évasion de Stradet, lit

Il mettre sa maltreasedans un couvent, Ma.

naissantbien l'bumeurdeaVénitiens quino

Il pardonnentjamais une pareille injure, et so

servit du musicienpour sa musicille,lequel
p s'allant promeaer un jour à six beure. du

soir surles remparts de la ville deTurio,Ilft

s y fut attaquépar ces trois assassins, qui lui
» donnèrent chacununcoupdettytetdansta

poitrine,etseaauvèrentchexl'ambassadeur
de France, comme un asile certain pour

) eux; l'action, vuede bien des gens qui sc

Il promenaientaussisur les remparts, causa

Il d'abon) un si grand bruit que les portes do

a la villefurent ferméesaussitôt la nOllvellc

a en étant venue il MadameRoyate, elle or-

» donnala IlerqulslLIondes assassins on sut

x qu'ils étalent chez N. l'ambassadeur de

» France, auquel elle envoya les demander;
» mais tl s'excusade les rendre sans ordre de

la cour, attendu lespririlégos des hôtels des

» ambassadeurspour les asiles. Cette affaire

p fitgrand bruit par toute l'Italie. lil, de Vtt-

t lars voulutsavoir la cause do l'aSiasslnal,
» par ce. meurtriers, qui lui déclarèrent le

» fait; Il en écrivit AI. l'alibé cl'Estrtcle,qui
j) lui mandaqu'it avait été surpris par Pig'1
i) t'un des plus puissants nobles de Vcnlsci
a mais commeStraclelne mourut pas de ses

» blessures,M.de Vüiarstit évader les assas-

sins, dontle père de la mattresse du noble

Hvénitienélait le chef, laquelle il aurait poi-

gnardée3 s'il en avaittrouvél'occasion.

» MaiscommelesVénitienssont Irréconci-

» liaides peur une trabiscibamoureuse, Slra-

Il del n'écitaappailaa il la vengeance de son

» ennemi, qui laissa toujours des esliloni fi

Turin, pour suivre sa marche de sorte

it qu'un ail après sa guérison, Il voulut par
p C:1I1.iosiL~aller voirGènesaveesa 1I13Itl'cs$~,
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')«')) appétit t7rtensia,queMadameRoyale

a lui avait fait éliouser dans sa convoles-

ceM<t; mais des le lendemain qu'ils y
furent arrivés, III forent assassinés dans

» peur ehamhrf, et let assassinsse 5311,,1>01

a sur une harque yui les attendait dans te

port de Génes, de sorte tln'iI n'en fut l'hl!

parié depuis. Ainsipéril le Ilh.. excellent

musicien de toute l'Italie, environ Fan

t61O.r

Les elreonslaneel de cette aventnre sont

trop bien détaillées,ot appuyécspar des noms

qui étaient trop connut lorsque Bourdelot

écrivait, pour qu'on n'accorde pat une en-

titre confianceà Ma récit. Mort en 1085,ce

médecina été en quelquesorte te témoindu

fait qu'il rapporte. t)'ait)e))t'<,acette époque,
si ce fait n'avait été notoire, l'écrivain n'au-

rait osé compromattrele nom d'une princesse

qui vivaitencore h cour de France, et ceux
de deux Bourdeloi ne s'est.

trompéque sur la datede la mort de$lradella,
en la plaçantvers t(!70;mals la preuve même
deson erreur à cet égarit garantit Ion exacü-

Indedan. le reste, Cellepreuve se trouve dans

le th'ret 't'ttn oprrraIntitulé la Forza dell'

amor paterno, imprimé à Gênes,en 1078.

AlaSu de l'avertissement de t'editeur decette

pièce, on lit ce~ mots ?7astando id dtrti~
cl~efl concertodi Il perjetta melodta sfa va-

lorodl unAlessandro, cfoade! Sir~norStra.

della, rieorlo'eiuto scnsa contralto per «

prtma Apaflo della masica (fi sutttt de te

dire riao le conçut d'une mélodie si flarfalte
psi )'m)tre d'nn All'untlre, c'est-à-dire de

M.Stradeiia,reeonnnsans contestationcomme

le lit-einierApottonde la musique).Cette cir-

constance e]t)t)iqu<!le séjour de Siradella à

Gênes:Il était allé y écrire un opéra et c'est

après la représentation de cet ouvrage qu'il

fl\ta.ulaé, mats il est à peuprès impossible
iledireavee précisionen Iluèllcannée; on sait

seutement,par la date d'un de ses clivrages,

fineStradeitatiifititen 1681. Cetteproduction
est l'oratorio de Suaanna, en deux parties,

ponrcinq voix,elietir, violonset basse, dédié

ilFrançoisII, ducdeiüodène, le 16avril 1681.

t-'oratorioque ce prandartiste avait écrit pré-

cédemmentà Romecetaeido aussi avec le ré-

titde Rourdeiot,car Ilne précédaquede deux

ansl'oBérade Génes.Cetoratorioest intitulé

Oratorio dt S. Gtov. Battiata a 5 voct con

etromenti deli'dtes:andro Slradeila. Bnr-

11er,qui en possédaitta partition manuscrite,

adjugée il la vente de sa Bibliothèquepour
trois guinées, dit quecet ouvrage est dalé de

Nome, en t07C. L'aventtirode Romele passa
datas cette année. Un charmant duo do cft

oratorio a été publié par le P. Martinidans le

deuxième volumede somEaenrpfaredi corr-

trappuaeo jugrtto (1).17 et suîv.j. Ce mor-
ceause trouva aussi dansle IIUIIII'i4:01ovolume

de t'Htstotre géusrala de la flUfIi'1lfelpar

Burney(1). 11 H¡.
Les copiet des compovilioasde Stradella

.ont rares, parce qu'on n'intliriinait plus de

musique en Italie à l'éliocitte oùil écrivitita
bibliothèquedoeatede Modèneen ))0;iM<tou-
teroisun grand nombrequi, la ,,1I1111I1'I,ontété

comiloséspour la cour de Ferrare, et parmi
lesquels on remarque les opéras intititidit

Coriapera; Oralio Code aulponte; Trespola
tutore;ltiante~ drame (font fine partie vau

déclamée en )n'0!C,et dont le reste était en

musique. Cet renseignementssont (tonnéslier
Giambatista Dall' Otio, dans les notes de sou

poèmedo la Afuafe,a(page6S).

La Bibllolhèlluedu Coulcnaloire de Naplea
rentet-nie fin recueil des cantates de Stradella.

L'abbé Santini a quelques.uns de ses ma-

drigaux à cinq voix; j'en possècled'antres,
ainsi qu'un air d'église admirable pour voix
de ténor, avec deur viole da braccto, viola

di gamba, et ot'ofOM,quej'ai fait exécu-

ter (faits mes concerto historiques. La Bi-

bliotbècluede Saint-Narc, de Venise, ren.

ferme un recueil de vingt et une cantain

du mêmecompositeur,dont sixont été exécu-

téeset pttbtieesà Paris, souste titre Canti a

ooce sola dell' inalgrte .4. Stradella legatt
alla bibliotheca (:ic) San Narca di Ponezîa

dalla Mo6<bfamiglia Contarini. 4CeOl/lpa.

gnamento dl piana da P. Balevy.Paris, Uon
Etoisdier.Oatroure8 ta Bîl)liotbèqueimpériale

de Paris) dansunrecueil in-4'*obl. (Vmt 120),
deux duetti pour sopranoet basse,et un autre

duodans le recueiltt<-4°(Vm1115).La Bibtto-

thèquedu Conservatoirede Paris liossèdeaussi

quelques morceauxde ce musicien, sous les

moi4336et 4337,et l'on en trouved'autres au

Musée britannique de Lantires, cod. 190S,

1272, 127S, et dans la Bibliothèqued'Oxford.

M.AngetoCatelaolde Modène(voyexce nom),

prépare une monographiede Stradellaqui ne

peut manquer d'oltrir un grand intérêt, car on

connalt i'uxactitude et lessoins intelligentsde

ce savant. M.Bichard, employéde la Bilitio-

thèqueimpériale deParis, en a écrituneautre,

d'alirès une corresliondanceauthentique de

l'ambassadetirde France, à Turin, muft-rfant

l'assassinat du eeiebrcmusicien,dont il a l'.rit

tadccomerte.



STRANVAM4M

8T8ADIVAI\I (A!I'Ioll&), en latin

8TJl.\Dl'V A1\llIS (1), te plus célèbre des

anciepalutbiers italiens, naquit à Crémone.

L'excetleat hithier M. Vuilliautde,qui a tait

liluoieursvoliges en Italie pour réuoir des

documentsauthentiques concernant-cethahile

artiste, et t)'a épargne ni dépêtre ni aG101

pour atteindre son but, a'a pu découvrir la

date de sa naissance, parce qu'aprés la sllll-

IIrellion de plusieura églises de Crémone,

Jeursarchivesparaissent avoir été soustraites,

cachées,et pext.etfeanëMtMt. Heureusement,

un monumentest resté, qui dissipe les doutes

sur l'année où est né le tuthier cétébra. Dans

les noteade Carto Carli, banquier à t!i)an,
s'est trouvéon inventaire des instrumentsqui

appartenaient au comte deSalabue, et dont il

était dépositaire.Ony volt figurer unviolon de

Siradivariusqui porteintérieurement UDe4!tI.

quette écrite de la main de l'auteur ht-meme,
et dans laquelle on lit son nom, son Age

(quatre-vingt-douteans), et ta date 1730.Stra.

divariuaétaitdanc néen 1644.ÉlèvedeNicolas

Amati, il fabriqua dès1667,c'est-à-direà raRe

<)e')f)agt-tMi<am,que)qtte<rioton! qui n'é-

taient quela reproductionexactedesformesde

sonmattre,etdans lesquelsUtriaçattl'étiquette
de Nicolas,Ce ne fut qu'en 1670 qu'il con).

mença à signe, ses instruments de son propre
nom. Dans les vingt années qui .'écolllêrent

jusqu'en 1690, il produisit peu. On serait
tenté de traire que l'artiste était alors plus
oecllpéd'essais et de méditations sur son art

que de travauxau point de vue du commerce.
1690 est net éloquede transition dans ietfa-
'fait d'Antoine Stradivari. C'est alors qu'il

commençaà donner plusd'ampleur à sonmo-

dèle, à perfectionner les wootet,et qu'il déter.

mina lesépaisseursd'une manière plus rigou-
reuse. Sonvernis est plus coloré; en un mot,
ses produitsont pris un autre aspect; cepen-
clant on y retrouve encore des traditions de

t'école deNicolasAmati.Lesluthiers de t'epo-
<tM9actuelle les désignent sous te nom de

Seradivarîus omollsll. En 1700, l'artiste est

parvenu à sa einquante-sitième année. Son
talent est alors dans toute sa force, et depuis
cette époquejusqu'en 1725, les instruments

qui sortent de ses mains sont autant d'teuaees

pari~HM. Il ne tâtoone plus certain de ce

et)CettenO\lüest @%traitedt monlivreiatitalb:i
Aatoixa8IftdiIo'"'ut" eltt6rr,eanaa'ou,"111 ds
Stradisariaa,prleldtdorrrharrAeahirtwigasretrritiqusr
rer l'origine<tleirtraas formation,dea'1111. à or.
fAM..te,: Pari..VuUUallme,tttthitr, ruedetfottmtt,
n" 3,11 Th.ra."tB!f6,1loi.granditt-

qu'il fait, Il porte daaa tes moindresdétails te

On) te plus p"cleuI, Son modèle a toute

l'ampleur désirable Men destinelescontours

avec un gott, une pureté qui, eepatt un aiècle

etd«a),eMitentt'admtrattondMtennaiMeuM.
]Lebats, rrboiaêavec ? dheernement te ptus

On, réunit a la richessodes nuancestoutes les

conditions de sonorité. Pour le fond, comme

pourles 4cli. Il ebange alors les disposi.

11005.le place sur maille, et non plue sur

couche. Les radies de ses instruments, sans

dira trop élevées, s'abaissent en courbes

adollcieeet rélJulièreaqui leur laissenttoutela

t1eslbllit' u4eessaire. Les oules, coupées de

maia de mattre, deviennent desmodèlespeur
tousses successeurs.La volute, qui a pris un

caractère plus sévère, est «utpKe dans une

grande pef<!tttfon.Les beaux tonschauds du

vernis deSLradi,ariuldatent de cette époque
la p61een est fine et d'une grande souplesse.
A 1`intérieur de l'instrumeru, le travail de

l'artiste n'offre pas moins de perfection tout

y est fait avec le plus grand solo.Lesépais-
seurs sont fixéesd'une manière r.lionaelle et

se font remarquer par une précisionqui n'a

pu ~Ire atteinte que par de longuesétudes.La

fond, la table et toutes les partiesqui compo-
sent l'instrument sont dans un rapport par-
fait d'harmonie.Ce furent sans douteaussi des

essais réitérés et des observations persévé-

raateaqui le conduisirentà faire, dans toute

cettepériodedose carrière pMdaetiWjles tas-

seauxet les éclissesde ses .Iololla en bois 4le

saule,dont la légèretéopfflquosurpasse celle

de tOUtles autres bois. Au résumé,tout a été

prévu,calculé, déterminé d'une manière cer-

laine dans ces instruments admirables. La

barre seule est trop faibte, par mite de l'élé-

vallonprogressive du diapason,depuislecom-
mencementdu dix-huitteme siècle, laquellea

eu pourrésultat Inévitableune augmeatation
conaidérablede tension, et une pressionboau.

coupplus grande exercée sur la table. De là

est venuela aécessil' de rebarrer tous les an-

ciens violonset violoncelles.

A la même époqueoù 8.radl,141111 par-
venuà ta perfectiondont Mvient d'étre parlé,
et lorsqu'il travaillait avec la certitudedes ré-

sultats, Il s*estquelquefois'cartA deson type
définitifpour satisfairedes fantaisfead'aptiltes

ou d'amateurs. c'est ainsi qu'il a fait desvio-

Ionsd'un patron plus allongé leuraspect a

molusdegrâce, mais les mémes 80iusont pré·
sidéà leur confection tout y est proportionné
à cette modificatioade ta torme pourmain-

tenir l'équilibre dans les vibraucu. Dans ces
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Inlirumelll., commedans d'autres, sortit des

mainsde t'artitte à cette période de sa vie, la
sonoritéa cette puissance noble, ce brillant,
cette distinction qui ont assuré partout la

granderenomméedeStradivarius. les instru-

ment$produitspar lui de t72S à 1130 ont en-

core de la qualité; loulefol., le Ira vaUn'apas
ta mémePerfection.Les voûtes sont un peu
plusarrondies,d'oll résulte un peu moinsde

clarté dans le son; ta délicatesse et le N0!du

travail s'altèrent progressivement; te vernis

est plusbrun. La fabrication Ilaralt aussi M

ralentît, car on rencontremoias d'instruments
de cette41'OIIuequede ta précédente, propor-

tion gardée.En 1730,et même un peu avant,
le cacbetdu mattre disparaft presque comlité-
tement. Un oeilexercé reconnalt que les in-

Ilrumentsont été faits par dea matm moins

habiles. Lui-méme en désigne plusieurs
commeayant été faits simplement sous sadi-

recilon tub di,ciplÍR4 Stradtvarif. Dans

d'autres, onreconnaltla main de CharlesBer-

gonzi et des fils de Siradivaril Omobonoet

Franeeaco. Après la mort de cet hommecé-

lèbre, beaucoupd'instruments non terminés

<x)<taientdaM<enate)ie)'; Il. furent acbev!!1

par sesOlt. ta plupart portent son nomdans

l'étiquette imprimée de là résultent l'ineer-

tittfde et la confusionà l'égard des produits
desdernierstemps.

Siradivar; n'a fait qu'un petit nombre

d'altos toussontdo grand format. Leur qua-
lité do son, pénétrante, nohte, sympathie,
est de la plusgrande beauté. Lesvioloncelles

sortit desesmainssont en plus grande qnan-
tité on y remarquela mêmeprogressionas-

cendantequedansles violonspourla perfec-
tion du travail ette fini précieux. Ces instru-
mentssontde deuxdimensions, l'une grande,
à laquelle on donnait autrefois le nom de

basse, l'autre pluspeUte, qui eUtewtoloaaila

proprement dit. A la première deces est*-
ries apparUeatta bassede M. Servais, préfet.
seur au Conservatoireroyal de Bruxelles,et
virtuosedont ta renomméeest universelle. La
sonoritéde ce bel instrument a une puissance

extraordinaire, réunie au moelleux argentin.
Le violoncellede l'artiste distinguéIl. Fran-

ebomme est de l'autre patron; Mappartint
autrefois à Déport c'est un 1 ntirumentdu

plus grand prix. On préfère aujourd'hui ce

patron, dont les dimensions sont commodes

pour l'exéCutiondesdlmcultés.11faut la main
deServaispourune basseaussigrande que la

Il.0'110.Leavioloncelle$de Siradivari ont une

Immensesupésiorltésur tous les Instruments

'lit même genre leur VOIXpuissante a une

ampleur, une distinctionde timbreet un btit-
lant que rien n'égale. Cesprécieusesqualités
résulteol, d'une part, du choix des bois,de

feutre, de ta force des epaiMeurt, qui sont
traitéts d'une manière large, et entia du np-
port exact de toutes les partlea du l'ioslru-

ment, leaquellea.ont équilibréespour que lea
vibration. soient libres, t!nerglqueset pro-
10»9608;ce quiaMureta tuperieriMdecesin-
atrumeats est, commedans les violons,1"11>
ptieaUM constantedes 1011de l'acoustique.

A l'époque où Stradlvarl travaillait, les
violesde toute espèceétaient encoreen usage
dans les Orchestre$; lui-même en fabriqua
beaucoup de diverses formeset dimensions,à
six et à septcordes, ainsi que des quintonsà
dos plat, avec deséclissesélevéeset de. tables

voGI"es;enfin, des guitare$, deslut hoet des
mandores. Un de ces derlliers Instruments,
construit par cegrand artiste, est la propriété
de M.Vuilliaume,Célèbreluthierde Paris. La
finesse du travail et ta beatttedu vernit soat

très-remarquables les scull'tum do la tête

!ont d'une rare délicatesse, et, dans son

ensemble commedan* se. détails, ce joli in-
strument réunit tous les genres de perfec-
tions.

Deuxchosessont égalementdignesd'atten-
tion dans les travaux d'Antoine Strodiveri,a

savoir, l'excellence de ses Instrumentset leur

nombre presque Infini. Il est vraique la mul-

tiptieite de sesproduitss'expliquepar legrand

Ageoù Jt parvintet par sa persévéranceau tra.

fait, qui se soutint Jusqu'Ases derniers joun.
Stradivari fat dopetit nombredece. homme*

d'élite qui, se posant pour but la porteouon,
autant qu'il est donne à l'humanitéde l'at.

teindre, ne s'écartent pas de la route quipeut
les y conduire, que rien ne distrait, que rien

ne détourne de leur objet; que la déceptions
ce découragent pas, et qui, 1".1111de foi dans

la valeurde cet objet, commedantieun facul.
tés pour le réaliser, recommencentIncessam.

ment ce qu'Ils ont bien fait, pour arriver au

mieux possible. Pour Straditart, ta lutherie

fut le monde tout entier; f1y concentra toute

sa personnalité. C'est comme cela qu'on

s'élève, quand l'aptitude répondà la volonté.

La longue existence de quatre-vtagt-trci:e

ans, qui tut celle de ]artiste objetde cette

notice, s'tlcoula tout entière dans un atelier,
en face d'un établi, le compasou l'outil la

main.

On a va précédemmentqu'AntoineStradi-

vari termina un violonà t'age dequatre-vingt
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La date de <7'M,placéesur 1etombeaude

Strattivari,avait fait croirt:iiii'll était décéllé11

etMtt))oqMe;mais la découvertednviolonlie

t7SC, dans lequel l'artiste fui-mtme avait

consignéson âgede quatre-vingt-douze ans,
était venuerenversercette tradition. Denao-

a
".1198recherchesfaites avecune persévérance

,Infatigableont été, enfin, couronnéesde suc-

cés,et ont fait connaltre la date précisode la

mortde l'artiste célèbre. Dansun extrait au-

thentiquedes registresde la cathétiraiettecré-

mon., délivré à M. Vuilliattmeet signé par
M.Jules Fusetti, vicaira de cette église, on a

la preuve qu'AntoinoStradh'arl fut Inhumé

le 19 décembre1737t et conséquemment(111'11
c!laUdécéd6te 17onle18du mêmeRlOls,ltl'Age

de quatrevingt.tfetMantatcom~h. mais,l~ar
une singularité inetftieabte, ni ses restes, ni

ceuxde ses enfants,ne furent lIéllOs6adans le

tombeauqu'il avait fait préparer car l'extrait

de l'acte mortuaireest ainsi conçu

.1""110ans, en t7:m. Mja il ,Hait ()tt)MrAA

lamort depuis 1,ln_iellrsannées, car Ilavait

fait préparer sonLombeaudès 1729.Onet) a

la preuve dans t'extrait suivant du livre des

ioKfiptioM de Crémone (Irtscrit~ffoneecre-

inononsesuniperial. Cet extrait est fait on

costermes i

c Finalement,dans le mdme volume,à la

apage C7IXXII,nO9~3,on lit l'étlitallbodu

il tombeaudu célèbre fahricant do vlolonl,

Antoine Stradivari, qui était autrefoisdans

te pavement,entièrement refait, ,101'0111.0
de Salu,-Dominilluedes PP. Do<Kin)Mio),

1>laquelleest la suivante:

si8£,cII0. DI

A!lTo:no.STII4DIV4R.

a E. Scot.Eaml. As. 1729.

En foi dece 'lui est ci-dessus¡
11Crémone,le f8 septembre)85!).

Il Le pf<h<[f!m)eie)'AntoineDragont, ex-

o vicaire général eapilulaire de la villeet du

diocèsedeCrétnone(1).11

a Dans le livre intitulé ~i6ro de' mortl de
» 1'égüse$afut-Dominique,exïstantdam les

(1)ploolmente,
h

lieUe$lasseStpeterea <eM)M
.1\°ft3,\eau! laBpigmfedotSeplerodeleoiebrofa-
t)t-ittMttdl.Iolinl.\nlOnlo11\1'8111.1,oboer~gi8nel
1,I""nlo, interamenterifactodeltaCbiesadi senDo-
moalcodePodrtOomeaicanied4la soguente

8epolcrodï
AIlonio.9Indl,1

E. 8nôi.Eftdi.An.InI!,
1. fed.di quuto»pra

Cremont,il tg Setemereton
Il rtehtePrilpiegrioAntonioO,.colIl,etc.

t acchiveitdocalte paroisse, on trouve ce qui
"mit:

» DulUdécembre 1731. Donnéla eepntture
» fois M. Antoine3tvadivari,intrumddanule

0 caveaxde M.François Vilani.dam ta cha-

pette du Rooire, 1)3rO&î$edo 9aiut·~lal-

thieu.
n De la cathédrale de Crémone,te 10 tep-

Il lombre1855. Certi06 et signé Fusotli

» (Jules), vicaire (1).>u

AntoineStradivart avait été mal'Ié, et avait
en trois Ills et une fille. Lesfilsse nommaient

francesco, Omobonoet Pacte. LeI douxpre.
miel" travaillèrent dansl'atelier de10llrpère;
Paolose livra au commerce. La vie d'Antoine
Sirailivati fut calme autant que sa profession
était iraisible. L'année 1709, seule, dut Illi
cailles' d'assez rudes émotions10fsque, lien-
elallt la guerre de la succession,la ville de
Crémonefut prise par le marécltal.loVilleroy
sur les Imllériaux, reprise par le IlriPce Eu-

gène, et, ennui prise une troisième foil par
lesFrançais; mais aprts cetteépoque, l'italtc

jouit d'une longue tranquillité, dans laquelle
s'écoula la vieillessede t'artitte. Onsait peuda
chose concernantcette exislencedénuée tilévé-

nements. Polledror ancien premiar violon et

mallre de ta chapeite royale do TIII'in,mort

vers1822,dans un Ageavancé, raptrortaitque
Ion mattro avait connu Slradivarl dans ses

deruiércii années,et rirr'li aimait à parlor de
)ni. Il était, disait-il, de hante stature et

maigre. Ilabituellement coifféd'un bonnet de

laine tilaiielieen hiver, et de coton en été, il

portait sur ses vétementa un tablier de peau
blanche lorsqu'il travaillait, et commeIl tra-

vaillaittoujours, son costumenevariail guère.
Ii avait acquis irius que de l'aisance par te

travail et l'économie, car les habitant: de
Crémoneavaient pour 'habitude de dire
RichecommeStradtuarï. Le vieuxLa llous-

sale, que J'ai connu dans ma jeunesse, et qui
avait visité Crémone peu de temps après la
mortde Stradivart, m'a dit que le prix qu'il
avait axe pour ses violons était quatrelouis
d'or. Dansces conditions, et à l'élloqueoil il

vécut, il dut, en effet, acquërir quelquesri-

chelies. borgonai, Ilolit-lUs de Charles (le
meilleurélèvede Stradivari, après Guarneri),

(t) Netlitirecoltllolo,LibredéMortinollatblesa
diS.Domenico,.1.Ial1lenoll' ucbltlocUquesulparoe'
cillatrovosiquantoagns

a Adf10deefmbre1737. Datoupatturaal Maig.
a AntonioStradivari,upoltoneittssepolturadal sig.

Pl1InoeseoVllI1oi,001101~'pell.cI.IR.rio,paroetili.1
diS. MMM.Dtih c.ut'lll1ll.di Cromona,te 19sel

tcatbn:lm. la r" Signé Futetti(;lutte,%le.»
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mort à l'âge de quatrâ-vlngtt ans, intlililluil

l'endroit0(1travaillait feluthier célèbro,dan.

la maisonqui perte le lie 12úO,sur la place

en facede la porte MaJeure.

et 0,,doooxo),
nttdn précédent,ont travaillé longteroptdox

t'atelierde leur père. lrtançots a fait quelques

ho<MtiohMM')at,depuis1725 jusqu'en 17411,

itertent sonnom; maison en counatt d'aulres

taill en cottahorattm avec Omo6o>ao,et qui

lbùrwntcette Inscription Sotto la <M«!<pM<Mt

d'.l.Stradtvartus,Cremona. t)mobanoStra-

dlvar!l'oecuflaplusparticulièrement dela ré-

paratiooet dela monturedes Instruments que
de leur fabrication.Il mourut dans lespre-
miersjours dejttttt )743, et tut inhumé le9

<)))mêmemois, ainsique le prouveun extrait

anthentiquedes registres de l'église Saint-

Dominiquede Crémone(1). Son frère Frari-

tesoone lui survécutque onze mois,car Il fut

enterréle 13 mai 2743,ainsi que le démontre

un extrait des mêmesregistres (2). Tousdeux

furentréunisdansle mema tombeauavecleur

père.
8TRAKOSCD (It.), pianistoet composi-

teur, né d'une famillehongroise en 1825,fit

sonéducationmusicaleàPesthet 11Vienne.ln

1846,Ilarriva à Naples, et y fit son début,
commevirtuose pianiste, avec un brillant

succès, ¡puis11parcourut l'Italie et s'arrêla

quelquetemps à milan,où publia plusieurs
couvrespour le piano, chex Rieordt. Vert

181U,IIse rendit en Amérique et s'établit 11

New-York,commeprofelseur de piano et de

ebant.Il s'y est allié à la famille des conta-

Irlces Patti. De retour en £UI'OIIOares sa

belle-sœur(AdelinaPatti), Il a visité avecelle

touteslescapitale. oùelle a chanté. Sescom-

positionspourle pianoconstatenten fantaistes

sur des thèmes d'opéras, en caprices, en

transcriptions, suivant l'expression à la

mode,et en études. Dansle nombre de ces

morceaux,on remarque La Willîs, étmlc

fantastiquepour piano,0~.35, Mitan,Ricerni;
Il 1"0.10; Rlmem6l'l'Jnsadi Napolf, pour

piano, op. 34¡ ~6td.; dddio a i'ltaita,
Albumpoar piano, compos6d'une ballade,
Il'uneétude, d'un hymne, d'une prtere, d'un

(t) "dltJ ,108'10t?i?. Datooopoltura01rù si«.
ClmobiAoStttdtmW...polioDeltaCapellad.lltclflrio,
nellaaepotlnracielilg.8naaaaeoVitaai,parotobladi
logite. la fida,PaMKiGiotiovie.

? ÁditaMontet1"- vetooemltqta01CÙ118.
FnnttMe9ttt<th)frt,Mpe)MneltaCapelladesRosario
M)t)mt«)taMd<tttg. PeaneesmVimni,paroechisdo
s. tttMt. tafttb, fttMH!GlullOflco.

nocturne et d'un galop, op. ~Qiibfd., été.

8'J'nÆJJLI~ (lbNI~£ P.), (avant suédois,
membrede l'Académiedossciencesde Stock-

hoim, vectft dam 14 secondemoitiédu dix-

luütitme fiticie. 11a fait imprimer dans 10

cinquièmevolumedClllémoire. de cetteAca-

démieunEssai sur le tempéramentde t'aeeont
desIOllrumenlsde mM!!ique,intitt))eYeraueG

etner ~<~<ce6<M<feTemperatur mocattisch
su entourfen.

8TMMDOLI (1)raraot,ou~), prétre et

ehantfede)'<g)XedeSaiat-MaM,AVeni!te,au
cammencemontdu dix-huitième <i4e)e,a fait

imprimerun ouvrage de sa composition,inti-
tuié Salmi besportint a quattro voct, con
basro continao ptr florganoe Veniso,16t&,
in-4'. M. Cam ne parle pas de ce musicien

dansson Nistoira da la mttaigue de la cllo-

pelleSatnt-Alarc.

8TRA88ER mécanicien

habile,né à Baden, près do Vienne, dans ta

secondemoitié du dix-huitièmealècle,se )))ta
à Pétorshourg,en 1195,et y termina, en 1809,
une horlogeà cal'ilion avecdeux orgues mé-

caniqucsà crescendo et decrescendo,qui exd-

culaienttaspièceslespluscompliquéesà grand
orchestre. Cet ouvrage fut mis en toterie à

cetteépoque,et gagné par la veuved'un pré-
dicateurallemand, qui l'a venduil t'emperettr
de Russiepour la sommede vingt-cinqmille

roubles,et une pension demille roubles.

BTRATT1YER (&BOMES-Cam<topM)t),né

en Hongrie,vers 1650, fut d'abord attaché il

la chapelledu prince de Dourtaeb,puis obtînt

une placede maltre de chapelleà Francfort-

sur-I..Mein. Danslesderniers tempsde sa vie,
il remplit les fonctions de second maure do

chapelleWcimar, oit il mourut en 1705. li

composalesmélodiesavecbassecontinuepour
la cinquième des Bandes. tsnd Iliminots-

Lieder,. de Neander. On counalt aussi sous

son nom Fier drfa nouisaima, mit etnor

~«ttdt<ee<7<t<<rMm<')fa/MBt<M<a,oe~(
cinen 6eaeralbaaa; Francfort, !O85, In.fol.

STRAUBE (RoMt.rae), virtuose sur te

clavecinet sur la guitare, naquit dansla Saxe,

vers 1720,et étudia te clavecin et ta composi-

tion à l'écoleSaint-Thomasde Leil)sick,sous

la directionde Jean Sébastien Bach.Il s'éta-

blit il t.ondrM,vers 1154, ety publiaun œuvre

de duospour clavecinet guitare, et Maautre

pourguitareet violon.

STRAUSS (CIIRlnoPIf8),organiste de ta

musique de l'empereur >datthias, vécut à

Vienne, au commencementdu dix-septième
siècle. OnapttMiedcM compositime G'un·
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tior:art taars teumotetttIS-20fMHO),Vienne,

1613.

STDAtIS8 (J08.PI), mettra de chapelle

tilt grand-duc do Bade, est ne en ~9S, à

Brunn,en Moravie.Sonpère, autrefoismalLre

oieconcertsd'une pettte cour italienne, ne te

devinait pas la professionde musicien,mais

Il lui nt enseigner à jouer du violon et du

piano. Devenuorphelin, Straussfut conduità

Vienne pour y faire ses études musicales.

A.I'4gede douzealla, Il Jouaun solodeviolon

!tt)the4tM<«f<a~MM, dans un entr'octe.

t/empeMUf, qni assistait11cette représenta-

tion, accordades élogesen jeu du jeunur-

tiete, et cette clrconatancefit engagercelui-ci

pour l'orchestre du <M4tre. Depula cette

époque, Il eut tour à tour )'eaf maltres de

violon CasimirBlumenthal (ilua tard direc-

teur demusiquefAZurich),DeUrbani(qui fut

IlO&térleul't1Denlmaitre de chapelle à Pesth),

et SchttppttMtigh.Dans le même temps, le

matlrodechapelleJosephTeyberlui enseigna

l'harmonie, et Albrechtsbergerlui donnaquel-

ques leçons de contrepoint. Après avoir oh-

tenu du succès dam plusieurs concert$ à.

Vienne, Strauss reçut des propositionspour

tire directeur de musique4 Materne,et violon

soloau théâtre dePesth il acceptacetteder-

nière po-ition. Ce fut dans cette ville qu'il

écrivit ses premières grandes compositions,

entre autres l'ouvertureet le. entr'aetei d'une

1,Iéeeintitulée D!e Balegerurtgï!r'tena (le

Sidgede Vienne),un petit opéra, un sextuor

pour harpe et fastmmentsà vent,une eantate

en langue hlhrafqne, et des choeurspour des

tragédies. En 1815,n fut engagé commedi-

recteur de musiqueà Temeswar,en ifoagrie¡

mais il ne resta qu'un an dans cette ville,

ayant accepté,en 1814,la direction delamu-

t!que de l'opéra allemanddans la provincede

Tranchante, pour lequelil ésrivit les opéras

Fauat'a lehart und ?'haten (ta Vie et lesac.

lioDIde l'a"st), etDieSa:Anade. TYatdear(les
fils de la Ibrêt). A cette époquede la vie de

l'artisle appartiennent aussi unemesse,deux

cantates et plusieurs morceaux pour le

violon.

En 1817, Strauss .e rendit à Brttna, et y

composa une messe pour l'inauguration de

Mvt'tMe,plusieuragraduaiset offertoirespour

lléglimdeSaint-Jacques,un concertoet quel-

finesautres morceauxpourle vtoton. Pendant

un court séjour Prague, Il se /II d'amUitt

avecle mattre de chapelle de la cathédrale

Will3. et avecle directeurda CoIl5e"atolre

D.Wcher; puis Il ae fit entendre avec auccia

comme vlolonlslo à Laipstek, Dretde, Maite,

Altenbourg, gagdebourg, Breaiau, Casael et

Arrivé à Manheim, Il

s'y arrêta et s', occupa de plusieurs compo-

sitions Importantes 1puisII fit un petit voyage

en Suisse,et donna des coacerts à biles Berne

et Z-trieb. Acette époque (1822), Il reçut l'ïn-

vitation d'organiser t'Opéra allemand'de

Strasbourg, et y et exécuter Con 7<Ma, Ft-

àelfo, ~r~MMMet midée. De retour à Man.

helm, 1\y fut cbargé (au moisd'octobre 2ti3¡

des fonctions de directeur de musique eu

thettre de la cour, et miten scène 1OFttrnO»d

Cortet deSpcnttnt. Satisfaitde ta partaito clé-

cmion de cet opéra, le grand-duc de Bade

nomma Immédlatemént 8(rausa directeur des

concerts de la cour, et après ta mort de Danli

lui donnale titre et les fouetionsde sonmettre

de chapelle. Il, Strauss occupait encore cette

piaco en 1860. Je l'al visité à Carhrube, en

1838, et J'ai trouvé en 101un homme aussi

aimable que modeste. La manière dont Il a

organisé l'orchestre de cette cour, et son ta-

lent dans sa direction méritent beaucoup

d'éloges. peildatemps auparavant,unegrande

symphoniede sa compositionavait été exécu-

tée au concours de Vienne pour ce genre de

composition,et avait chien te deuxièmeprix.

En 1840jM.Strauss a dirigé t'Opéra allemand

à Lentires, et y a fait eneettter sa eymp))oni<'

couronnée.Une deuxièmesymphonie lui a ëte

demandée Acette époquepour la Sociétéphil-

harmonique de cette ville. 111.Strauss a écrit

aussi pour le théâtre de Carlarubeles opéras

Armiodan, T,tltde, Rerfhold lo pleuraur, et

Der Wa~hrwat/ (le Lonp-Garou),'1ula été re-

préaenté plus de cinquante foiaà Vienne.

Ona publiéde la compositionde cet artiste

estimable 10 Variations britlatstos pour vio-

ton et orchestre, op%9; Hanheim, Heckel.

Se Quatuor brillant pour deux violons, alto et

basse, op. B, Leipsick, Bormelstel'.3. Pots.

pourrit pour violon, avecun second violon,
alto et basse, op. 5 et 6; tbid. 4* Douze

variations pour violon, avecun secondviolon

et bassesop.4; falpsicks Breltkopf et Marte).

50Variations sur un menuet milanais pour
violonet piano, op. 3j 4bld,60Plu.ieuruulles

de chansons allemandes avec piano Prague,

EndeM.Lefp~iek,liotmolator.

t3TRAU8l3 (JB*«),célèbre compositeurde
danses allemandes et de valsest est né à

Vienne, le 14man 1804.'Sesparents le desti-
naient a être relieur de livres,et Il apprit, en

e<Tet,cet état; mais entra1n6par un geut pas-

sionné pour la musique, il annrit à jouer du
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tietoa, et, Par du étadet persévérantes,ac-

Iluit$$$etd'babileté aw cet Instrumentpour
ttte emplOJ6,a t'age de dlx-neur an., dao,

l'excellent orchestre de Laooer (VOl/fSce

nom). te nature t'avait doué du gdaie de
1amusique de clan.e; ses premières valse.

eurenlun succèsde vogue.Pour 188oxécutor,
il formaun Orchestrequ'II dirigea lui-même,
à l'imilatlonde Lanner, et bl.ol6tllt) devtnt

Marival redoutablepour ce rénovateurde ta

dans. allemand.. S.cond6par sonéditeurnat.

linger, qui tilt elliiolte' ses productionsavec

Intelligence.Il acquiten peu de tempsune re-

DOmm"universellesque son Inépuisablefé-

coaditéa soutenue~tqo'4 sa mort.Descriti-

4u" allemands te placent au-dessous de

Launercammocompoaiteur,aommevioioaiste,
et commedireeleur d~rthettre; toatei'oia,il

este.rtaln 'uelapoplllarit6 de sonnoml'em-

portesur cellede son rival. Lenombre<)e<M-

blersde valse$ et de g810psqu'il a publié.

s'élève àplusde cent cinquante, et l'on a fait

de la plupartde nombreuses éditions.Strauss

a voyagéavecson orcheslre en Allemagne,en

Belgique,en Praacoet en Angleterre:partout
Ila excitéle lilasvit Inlérêt, CetartisteKmar-

quableest mort à Vienne, le 21septembre

1849japrèsune courte maladie.Ona publié
tortni sera«$#'$ ¿Rku.(1 lm Blytiurn(Ar.
1'¡YIode StraussdaM t'Être), en vers, par
CharlesMettt; Vienne, 1849, In-8", et 10-

<att<tUrau2t's inusikatioche Wonderung
dttrehdna leben (Voyage musicaldeStrauss

dans la vie); Vienne, 181S0,in.S-, Un chef

d'orchestrede dansea eXI'101tdlà Pâtit te nom

de Strauss, mals il n'y aucun rapportentre

luiet soncélèbrehomonyme.

8TBEBINCPR (l'tAnau.) est né, le

17Janvier1807,à la seigneurie de'W`eikors-

clôrts dansla Basse-Autriche.Fils d'unvigne-

t'en,il apprit la musique et le pianochez le

mallred'ecoie de Baden, près de Vienne.Le

Chefd'orchestreduthéâtre de ce lieu lui en-

seignate violon,et Strebinger t'aetempagna
à Pfethoarg, où il se fit entendre enpublic à

t'agede dauxeau.. Uelmesberger, professeur
au Conservatoirede Vienne, le prit comme

élèyeen 1820,et lui fit obtenir, deux ans

après,unepiacode violoniste au théitre de 18

cour,Il y remptagaquelquefoislI1a,sederdans
têt solos¡dèslors sa réputation t'eteadit, et Il

joua avec succès dans les concerta.D.pull

1834,Il elt un des membre. titulairesde la

cbape\le Impériale. Le mattre de chapelle
Dreachlerlui a enseigné la compoailion.Stre-

hiagor a coulwodjour son Instrumentdeux

concertos,plusieursconcertinos,et a publié à

Vienneplusieursthèmesvariésavecorclle5lrè,
d'autres tbèmesvariés avecquatuor, an qua-
tuor brillant, op. 1, des duosde violon,delt

rondo., divertissementset pota·pourria. Il a

écrit aussi plusieurssolesavecorcheslrepour
desballets.

NTKËtCHER (JI4I1-As1Iat),naquit &

Stutigari, le 13décembre1161.Lamort deson

père l'obligeaà entrer fortjeune dans ta Niti-

Ma<tMorpheHM.Cenef)HqM dans te dix-

seiltiémeannéequ'il luifut permisde selivrer

à son goût pour le piano un vieuxmallre

d'écoleluienaelglla à jouerdecet ioatroment,

aur lIII1U811111tde rapidesprogrès. Siraicher

avait ensuite formé 1. projetd'aller à liam-

bourgétudierla compositionssous la direction

d'Emmanuel Bach; mais entralgé par son

amitié pour le célèbre poaleScblller, Il l'ac-

compagnaà Manbeimet à Francfort, et dé-

pensa t'argent destiné à son voyage. Il prit
alors la résolution d'aller à ldunicd,oit Il se

titra à l'enseignementdu piano.H publia
aussi se. premières compositions,et devint

l'associéd'un marchanddemusique.Quelques

voyages qu'il et à Augsbourg le liérent

d'amitié avecle célèbre facteurd'instruments

Stein, dont il épousa ta fille. Après son ma-

riage, 1\alla se nier à Vienaa, où sa femme

établit une fabrique de pianos, tandis qu'il
eoatinuatt a cultiver l'art commepianisteet

commecompositeur.fiais bientôtsa fabrique
de pianol acquit trop d'importancepourqu'il
en laisabt la direcuon à sa femme 8.0Ie; il

cammençaà s'occuper de la constructionde

ces Instruments,y iatmduiaitquelquesmodt-

fications, et IInill,ar en changer le s,st61110

ordinaire, en plaçant lemécauismedes mar-

teauxau-dessusdes cordes.M.Pape (uoyesce

nom), qui adoptaensuitece systèmeà 8aris,
l'a beaucoup perfectionné. La mort de la

femmede Streicher le plongeadans la dou-

leur; Ilcéda sa mal80uet les atfaites à Ma

ms, et mourutquatre moisaprès à Vienne, le

9S mai 18~, à Ilégede uliante et ou* ana.-

Streichera publié de sacomposition1<Ron-

deau on caprice avec huit variations pour

piano aur l'air anglais The ïata o~Rlch-

»tond's Hill; Munich,Palier.8~Douzevaria-

tions pour piano; Manheim,Heckel.

8TBEICRER (H*tM-AmBou N*mtntB),

femmedu précèdent, et fiiiedu facteurd'in-

stramentaJean-André Stein, naquit à Augs-

bourg, le 2 janvier 1700.tlhe de son père,
elle devint habilepianiste,et joua avecsuccès

dans 110concert, en 1787,un concerto de
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pi~no. Eu )703, ellodevint ta femmede Strel.

allertot danst'ann4osulY4oc.e,ellealla établir

à Vienne une fabrique de piano$, dont aon

frère dirigea les travaux. Lrs instruments

sortis de sesateliers eurentde ta réputationen

AMemasne.Madame StHteber ost atorte à

Vienne, le 16janvier 1833.

STREIT dent 1e Qomde

famille est SCKCTZ, cantatrice distinguée

du théâtre altemaad,est née à Berlin, entM6.

Dans son enfance, elle tut conduitepar on

parents 8 Carisruho,et y jouade petits rôles

Locompositeurl'e.ca s'iatéressa i)cette entant

et lui donna des leçons de chant qui furent

continuée. par la cantatrice Gervais. Ayant

dénoté avec succés dans quelqueaopéras do

liuart et do Paer, elle donna desrrprésenta-

tiens Darmstadt, CaStel,Brunswicket Ham.

bourg, et puisacceptades engagementsà lIa-

novre, à Prancfort et à Mptiett. C'eat dam

telle dernière ville qu'elle a'est mariée et que

sa réputation ,'est établie. En t8M, le grand.

duo de Saxe-Weimarl'a fait engager à vie

pour te théitre de ta cour. Elleétait le plus

botornement de ce théâtre,en1M, et y jouait

avec succès lespremiers l'btesde sonemploi.

madameStreit s'est retirée de ta .cène, vers

1848, avec unepensiondu grand-duc.

8TREITWOLFF (J):*«-H))!'tt CoTtUBB
ou TateMtM), habile facteurd'instruments, 4

Gaetttngoe,naquit dans cette ville, le 17 no-

vembre 1779. Ayant appris la musiquedaw

sa jO\1uesae,1Irut d'abordguitariste, puis vio-

10DceUiste.En1809, Ilse titra à la facture des

instruments a vent, bien qu'li n'ellt tait au-

cune étude préliminairedes principes de ¡cur

construction, mais son intelligence suppléa

au défaut desconnaissances,et ses ts$818fu-

rent CQuroDlt4sde succès.Sa réputation C6m-

1nençapar ses <!&te$,qui passaient en Alle-

magnepour excellentes.Il fut un (lespremiers

qui adoptèrent les principesdeNatter pour la

construction de la clarinette. Son cor hasse

chromatique, émeute en 1820.,d'alités l'idée

première de Slœlzelqx'it avait perfectionnée,

lui ilt beaucoup d'honneur. En t828, \1 fit

anssl une clarinette bassedont les journaux

do muolqiteont parlé avec éloge, mais que

¡'Instrument du même genre fait par Adolphe

Sax a fait oublier. StreUwol1fmourut d'une

maladiede poitrine,a Co'ttingue, )et4 tévrier

1831. Il a publié quelquescompositionspour

ta ante, ta guitare et te violoncelle,à Bruns-

wicket à llamhourg.
fi'PRrI~POltji compositeur, né à

Mitan, fut mettre do chapelle à Sonza. JI

mourut &Trieste, au tl,lntempa dema. Ion

opéra 6!f Illinoat fut représente à Trieste, au

moisd'octobre t82&.En 1830, il donna,Tu-

riD,fmoHeml.ro, et d801tan 040suivante

il écrivit tlllà dt Baarora.

STKEPPOM Olle du précd-

dent ctcantatl'ice distinguée, naquit à llonaa.

Ayant été atimist au conservatoire del1l1an,

elle 71U.es études de chant. itn 1835,elle dé.

bâta avec succèsau tbéàtre de Trieste, et dane

ta m4me année, elle fut engagée à l'opéra

italien de Vienne. En 1830, elle chanta à Ve-

nise, à breseia et à Mantoue. Rappelée A

Trieste en 1837, elle y excita l'entltouliasme,

et dans la même année, eUebrilla à BfAO91)e,

En 1838,ette chanta à Rome, à Livourneet à

Florence.Chaque année, sa réputation acqué-

rait plus d'éclat. Je t'entemtïs, en 1841, à

Bergame,où elle chanta pendant la saison de

la foireavec Salvl et Coletti je lui trouvai la

voixbien poee, le style large et expressif dans

le Marino Faliero de Donizetti. Cetteépoclue
fut celle oùVerdi obtint ses premiers succès

la musiquede ce malire mit en voguele chant

déclamé et la funeste tradition des eon.

posissésavec effortji la Strepponi t'y aban-

donna sans réserre elle en épronva bientôt

ieselfetsj car, en 1846, elle n'était déjà ptus

que"ombre d'eUe-mime. Dans un voyageque

je Il..0 Italie, en 1850,oUeavait déjàdisparu
de la scène.

STMCKER (AUGDmx-R.I"U4RPT),ma.

slclende ta chambre, oompositear et ténor au

servicede Frédério 1", roi de Prusse, fut en-

gagé à cette cour en 1702. Suivant l'BilloÍr<<

de l'Op4r4, doL. Schneider,Strickerétait en-

core au service de cette cour en 1712; mais

M. do Ledebur prouve que 10 fait n'est pas

exact, le nom de cet artiste ne M trouvant lias

dans le CaCendrterde8 adratsea de Berlia, de

cette année. De Berlin, Siricker se rendit à

Cœthen,oùit entra au service du prince d'An-

balt. Il s'est fait connattre comme composi-

teur par les ouvrage. suivants t. Der Stag

der seàonmît «6«' die lfefde» (le Triomphe

do la beauté sur les héros), opéra, en eottabo-

ration avec Finger et Votnmter, représenté à

Berlin, en t706, pour le mariage du prince

royalFrédéric-Guillaume t" 2oLe Mariage

4"ikitandra et de Roxameopéra, représenté,

en1708,pour le mariageen secondes nocesde

Predertc let. 30 Six cantates italiennes à voix

seuleavecaccompagnementde violonou haut-

bois solo, op. 1; Cœthen, Antoine lœmern,

t7)H.

9xRIGGIU (ALES4KDU).gentilhommede
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untoue, né vers a35, fUId'abordaU8cb' au

servicede CosmedeNedieft, et devintensuite

maltrede chapelle de la cour de Mantoue,Il

vivaitencore dans cette villo en 1589.Outre

son lofent de compositeur,f) pottedait aussi

celul.le Jouersupérieurementdu luth etjouis-
sait de la rëputatioo d'un des meilleurs or-

gaaistea do son tempa. Sltlllgio tnt un des

premiersmusiciensqui essuyèrentde compo-
ser desinlermèdes pour le théâtre, et "on cite

de luiira ouvragedo cegenre Intltll16l'~lmtco

jtda, composé vers 1505, ainsi que les deux

premiersactesdo Psyché, qui fut reltri-sentéà

Florencepourles nt)eeâde Françoisde Médi-

ciset de l'arebhlllchesseJeanne d'Autriche.

Ila mis aussi en musique lei versqui se trou-

vent dan. )'opuscule Intitulé Deserltttana

dcll'tntermessE /<!f«tMt/MMM<twP<t/eMO
del gran dttca Cosimo (I°), et del tuo illus-

irfas. /lglluofo Pri»clpe de Firente et di

Slerta,perhonorar la lilustrtsa. presensa .li·

tescadello

trta, il primo giorno di magQio l'a»na

WM~fJ~ 7<t Fiore»xa, appresao Barthoi.

Sermartelli.Onlit dans les préliminaires Il

tI"tllO'O.<llc)M..ldeaaartdro Strigio, »obt-

1t:9.gentilhuoma illantoua ae%celemusiche

ropra le catisoni. Enfin, Slrlggiocomposa,
avecPierre Strozzi,Jules Cacciniet Claudede

Correggio,la musiquepour lestélCSquieurent
lieu à Florence, en l57U, à l'occasion du

mariage de François in do Médicisavec la

fameuseBlanca Cappetto. ses oeuvresimpri.
més sont 1" IlJadrigall a 0 vact,1i0. 1;

Veotte, 1600.20 Il aacottdolf6ra de'madri-

gali a6 toci i Jvenotia,.4%tonio6ardano,
ia-4''<)b! 1586.Une deuxièmeédition de ces

deuitrocafils~don1 je possèdeunexemplaire,a
étépubliéedansta même ville,en 1569.3" 7<

primo libro de' madrfgaiï a 5 voci tlvova.
mentedo« ftuotla g;unta ristampato e cor.

rello; lhid., 1000. Je possèdecette édition,
quiest fort rare. Il y en a d'autresImprimées
parle mêmeet par GeronimoScotto,en 1506,

<SCO,tS7),)M5 et 1592, toMtetin-4'obtons.
le ne connaisdu second livre de madrigaux
à cinq voixde Striggio que les éditions don-

nées,en 1583et 1585, par les béritiers de Jé-
tomeScotto,mais Il y ena certainementd'an-

lérleures.Le catalogue de la Blbllol!1iql1eml1-
.Icaledu roi de Portugal, Jean IV, contient

l'indicationdes livres Il, III et IV de madri-

Rouxa cinq voix, mais sans nom de ville ni
fiale.4'~<!<~aM<t aei voci, lib. llT; Ve-

nise, 1582.5° 11Cicafamentadeile donne ai

buccato~a la caccra a 4, 5 e 7 voci~ con il

ptuoco dl primeria a 5 woef; Veoi.e, 1584,.
lu.4.. Je possèdeuae4dillon,pl"8.aRclenncde

cet ouvrage,laquellea pourtitre Il Ctcala-
mento deüe donne ai buesago,e la cacda. di
dleaaandro .S'trdggior.cpn,tanlauteattodf Dt-
dotu ad ~n<e, per la MoyartMMo, dt Ct-

prtanoRore,aquattrti, ctnque, at MM<ooef.
Di nouo po'" in lucefier:Gialto ,8onagios~tta
da San 6M<e<<,mtraïcodella tlluat. Sdgnorta
di ivenestain S. Jllareoet conogn! diligen-
fia corrftte; ln YttoRpia,ia67,appfMm Gi.
rolamo Scotto~In.4.. On voitque cette édi-
tion n'est pas la première. fi· Dt lletlore
Fidue e d'dlcaaandro Strfflgto e d~altr:
eccellerattrrtmtmt«fe<~a<t~aMa516 pec<,

Venise, 1560. Les autres auteurs dont on
trouve des madrigaux dan. ce recueil sont
Fraee. AtMMHc,Glo,Contino, Jos. Ferrettir
Leandro #lira, Jos. Zarli»o, Silao de Luc-

ques, et Franc. Londarftt. On trouveaussiun

madrigal Ahuit voixde SCrlggiodans la c«)-
lection de madrlgal/I de divers auteurs in0-

tulée Il Zaurot~erde,Anvers, 1591, )n-4<

Enfin, deacompositionsdeStriggioontété in-
sérées dans les recueits intitulés le,Musica
dtvtna dt XIX autort illustrï a 4, 5, 6 et 7

tJoct ¡ An"ra,P. Pbalèso,1591S,ia-4*.2'jy<tf-
monta celeate,di dtuerai <cceHMt<«<m<mu.
tict a 4, 5, 0, 7 et 8 voci, etc, ~6td.,159i,
la-49 obi. 3<~f<M~ Ulymptca dt dtgerat
eocellentisatmtmuaiota 4,5,1iet 8 ~cet, i6!d.,

1594, in-4·. 4. JI Trfonfo dt Dort, etc.,

6t)M~ etc.; Venise,Gardane, 1590, )n-4".

Jacques Paixa arrangé un madrigal dumême
musicien dans son livre de Tablatured'orgue

(Orget-Taôutatar Fx~); Lauingen, 1585,
in.rol.Le talent de Strlggleconsistaitpriaci-

paiement dans l'art d'exprimer ta parolopar
le chant lui, Peri, Caccini et monteverde

peuvent dire considérés comme les premiers

qui ont essayé ce moyend'effet si llnissant

teuMpr6deeeMeor<t,etmême leurs contempo-
rains n'avaient eu pour but que l'éléganeedes

procédésmécaniquesde l'art.

8TRI.,ASACCHI (TMea~s), cantatrice

1 dlsllngllée,naquit Rome,en <7C8,etap))r:t
l'art du chant d'un abbé 'de la chapelle do

Salalo.bIarie-Majouro.Auprtntempsde1787,
elledébula commesecondadon»adansïe due

Conte.sedeVoistello,au théâtre de Manloue.

Dans les aDnéessuivantes,elle chanta à Plai-

Mnce, à Trieste, à Florence en t790, àà

Vienne, à Venise, en 1707, dans l'Intrigo
ci"~Ilalettera, de llayr, et danstamemeviitc,
en 2768¡ à Rome,au caroaval de l'année sui-

vante, puis,,denouveauà.Venise,en )70!),ois
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tue thanta, au t6éAtre .!0!t~<H<d<«< tes

opéras bouffesde 1$arra1'rlvaro et labino e

Carlotta; enuo, t Puis, en t80t, dansla pre-

mière troupe d'opfraltaliea qu'on y organisa
sans leCoalulat et qui fit son début au petit
théâtre de ta ma de la Yiatotrr, ta It mai de

cette année. MadameStrionacchi y chanta

<t'a6erddont Purbarla e Puntigtio, de üar-

celle de Capua, et dansNoa irrttar le donne,
de 'Ol1oga\lo. Elle y obtint UD«Met* d'en-

'houslasme dans te Notrimonio argreto de

Cimarosa,quoiqu'eUefl\t taégaleet qu'elle ne

cb.altt pas toujoursavecjustesse; teroqu'ette
était biendisposée,elleétait quelquefoisadmi-

rable d'inspiration.
La affaires de l'entrepreneur de l'op4ra

bouge du théAtro de la rue de la Victoire

n'a)'lut Pas Pl'08pfré,ce tbéAtrofut fermé au

commencementde 1803; la dernière repré-
tentation qui y fut donnée, ou du moinsdont
on trouve t'indication, eut lieu le 15 janvier
de cette année en y joua Il lttatrineortio

aegreto, et T6ArasaStrlnasaccbl chanta te

rôle de Carottaa. Une nouvelle administra-

tion t'étant formée pour l'orgaaltalion d'un

opéra Italien, quifit son début au tbéàtre Fa-

vart, le 14 mai1803,madame$trlaasaccbin'y
fut pasengagée et fut remplacéepar madame

Georgi-Belloc,commeprima donna. Elle y
rentra, toutefois,le 10 septembrede la même

année, par son rôle favori de Carolitia, du

Matrimanio aegreto. Elle y resta JU8llu'au
17Jula1805,et chanta ce jour·là, pour la clô.
ture du tbéâtre de l'op6ra boutre,Il Nercato
di 7Mmo)tt«t, dePaitiello, après quoi eUe

,Ioigna de Paris et retourna eo Italie.
En 1800, elle était à lllilan et chantait au
théâtre Carcano. Engagée ensuite à Venise,
elle chanta, pendant la saisond'automne, au

théâtre San.Note, la Sorpreaa, de Parosi.
J'ai dit, dans 1. premièreéditionde cettebio.

ttfapbie, quoje notrouvais plus de renselgae-
1U000Ù1surla Stnnasaccblapreacette époque¡
M. Farrenc, à quije suis redevantedesdétails

'tu'en vient de lire, m'a appris aussi quecette
cantatrice reparut au Théâtre Italien deParis
le 8 mai 1816, et 4blelle y fit sa rentrée dana
te J!f<t<r<m<M<o«~t'«e.Elle avait alors qua.
rante-huit ans et paraissait être plus âgée.
Sa petite taille, son embonpoint IIace88lf,te

l'eu dl3grémentde sa figure et ta voixfatiguée
ne l'Cllvalentréussirprèsdes dttatlanlt pari-
sien. elle dut nientat 8e retirer. Le célèbre
hautbolsteVogt (voyezce nom)la retrouva a

Londres,en 18!15trois ansaprea, il retourna
dans cette villeet apprit q uemadameStrina.

sacchiy vivait encoredans une profonde mi-

16re.OneaUqu'oiiayeat morte,maison (guère
tadatedeaoodeett.

Thérèse Strinasaccbi eut une Mur atneo,
nomméedana, cantatrice comme elle qui
chanta t Hanteae commepMmrx donna, en

1787,maisqui mourutJeune.

8Tl\N.D (t) (GUP4.o),facteur d'Instru-

menu, naquit en Bohême, vers t7SO, et M
OxaàPrague, oùil fabriqua beaucoupde bons
violonlet. violoaoelteadopuis J181 jusqu'en
1793.ses guitare. 10DIaussifort euimées.

8TBOBACH (Jeu), luthiste et compoll-

teur, né enBohême.ver. le milieudu dix-sap·
tième siècle, lut attaché au testée de l'empe.
reur Léopold f. Il a publié des CODcerts

tnl-curieu. pour clavecin, lutb, mandoline,
violed'amour et boue de viole, à Prague, en

1698, in-fol. J'ai fait entendre un de ces mor-
ceauxdans un demesconcerts historiques, au
moisde mars MM. Le célèbreguitariste Sor
avaiteu la patiencede faire une étude spéciale
du luth pour exécuter la partie obligéede cet

Inltrum.nt, dont je lui avais traduit la tabla-

titre i Carcassijouait la mandoline, Urban la.
violed'amour, Franebommela basse de viole,
et moile clavecin.

8TROnACH(JeMM), directeur de l'or-

cbeatrodol'l)péra de Prague, et Ylolonlstode

talent, naquit le 2 décembre1131, à Zwittau,
dam la seigneurie de Birkstein, en Bob4me.
DestinéàI'6tauecléslas\ique, il fit sesétudes
à Lieguilset à l'unIYerslldde Breslau puis il
suivit à Pragueles cour. de philosophieet do

théologie.Un godtpassionnépour la musique
le lit ensuitet'énoncerala carrière qu'il Jetait

préparée,pourse livrer excluslJemeDtàlacul-
ture de cet art. Après avoir été attaché pen-
dant treize anscommeviolonisteà l'église des
chanoinetréguliera de la croix, il occupa la

positioadodirecteurdomusiqueaux6gllsOlde

Saint-Paul,de Saint-Gall,de Salnt·'VYeacealas
et de Saint-Nicolas,et dirigeaen même tempa
l'orchestredu théàtre aveébeaucoupde talent.
Il mourut le 10 septembre 1?<M,laissant en
manuscrit des concertos, des Maatea et des

capricespour 10violon.

STROBEL (V*tN)tM),luthiste célèbreet

compositeur,vécntà8trasDourg,vers le milieu
du dix-septièmesiècle.Il a publié de sa com-

position 10 atéiodl.spour des chansons alle-

mandes,avec accompagaementde deux vio-
loaaet basse; Strasbourg,<6S9.a*Sympheme

pourIrols luths et une mandoline, et pour

(t) te nombohémicase1"01l01lQOSu·g,e~.
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8'J'R01HI~YEn (CilAllm), hasse c4au-

tante, célèllre en Allemagne,est né à Stol-

lierg, en 1180. MoinsfemtthjttaMepar t'hthj-

fff de la vocalisationque par le volumeet

tVtendxeextraordinaire de sa voix,il drscen-
dait avecfacilité JUlllu'aneonlre-tl/l!'rare.et

rnantaitau soldu ténor.Airrrsavoirété qaelquo

trmps attaché il la musique du duc de Saxe-

fintha, Il fut engagé pour le cb#.âlrede

Weimaf,ohilreeta(tendenttontela duréede sa

rarrière théâlrale. Lnrsquesa voixtilt sur son

déclin, il fut fait rtlgis.elll'généralcllllhéAtrr;

mois il montra peu d'habileté dans cette

place. Aprês la mort du grand-duc Charles-

Auguste,en 1828, Stromeyerftttmis il la re-

traite avec uno pensioa de mille écus. Il est

mortà Wcimar,le J1 novembre1845.

8'FliüZ?5I (le P. Henenno), prédicateur

général de l'ordre des franciscains,Rome,
au commencement dit dix-septièmesiêele,

('1I/llva la musiqueaveclueel! et lit ¡m-
lrrimer de sa compositfon t 1°~llotetli a

ctrtqué voci, Venise, 1618, ft)-4' 2° Il
seconde ii6ra de' Rlatetti a cinque vaci;1

il)id., tC93. 11y a une deuxièmeédition de

ces deuxHyt-M,à Venise, en 1020.S" Sacrï

concetitut, mette, saimi, <<n/bM<e,motctti,
compte et antJjone a 1, 2, 3,4, 5, 0, 7 et 8

vocf, con 6aiaa cotltfntfo; fhtd. 4* 5âlmi,

Mo~/tM~ et concerti a 2 et 3 1Joei,con

A C.; ib)d.5"CMMf«~e<e<K«M~)M<a2,S
et 41)od, con D. C. ibtd. 60Concerlf, lbhl.

messe,sdlmi, rnapni~'cat a t, 3,3 et 4 eoef;
STROZZI (BAI8AII"),00h10vënitienne,

vécutverslemilieu du dix-septièmesiècle,et

Publia des compositionsvocales,soirsce titre
1 ° 7i primoltiïro de' N' ad ripalda 2, 3, 4 e5

vocl; 1/entzia, app. dies3a~idi-nl'inrruif,
ateen. osxr. lies ttt)s<e<cxs.T.«n.

'tllalrc hll Ils, 1t;lr.cleS$lI~de violeet basseaie

violan;iGid., lfi,~4.

BTItüZZI <P<MtM),de l'illustre famille

florentinedo ce nom, vécut dans la seconde

moitié du seizième siècle et cultiva la mil-

sique comme amateur. EI1 <S9S,il mit en

musique la Mascarade !'es aveuglés (Wet-
carada degil ocefM~, dont la poésie était

d'Octave Rinuccini, auteur des célèbres

drame*de la lTajné et de l'Enridtce. Cette

mascaradese fil avec un grand nombre de

masquesAcheval, le 9*}février: les musi-
ciensétaient sur fin char. AdrienDela Page
a tire ces renseignements d'un manuscritdu

tommentement dt! rüx-aeptièmasièclequi se

trouvea la bibliolllècllleAfaqliabaccbianade

Florence(voyezGazetta msufcaledi nrttano,
cuiteV!, n°22).

1044,Îl)-4', 2'<'<ttt<a(~n)-~<eeewMf.-
Venne,)n5S, in-4". 3° driette ooceM~;

f1fM:fo, opp tlort. Af«s'tt<,10;'r8, in-A°.

4°~n<a<f<t);<)<:<M(«,o)'.7;t'&M.,)n-4".

STn<~M(tt.Gttt.(.<itKt),atttK!,tin<:<eut-
en rlroit canon et 11I'010nol:,ir"allo~tolillue,
n9'tt)ita!<aptMe(n'<;))td;m«-ette~j)teMM
la ~('co/)d"moitie!du dix"ciUiélllll5iéclc, Ona

imprimddesacompMitton la VlenielitajU»4

I muatcxprrtxis, utttia reorrtanfum itlcipien-
tibus, scdpre/M6t« et yff/fctf~; lVeal-

Poil, 16X3,in.4". Cet ouvrage renrertne de!!
canonsildeux voix(sopranoet ténor)fleslinés
4servir d'exercice!de solfége.2" <apf~t< da
sonore Mpfa ceM&«<<'e<<<)~<t"f,op. quarla;
in Nrrpoft, 10R7, per Jl'ovetlo de !lonis,

in-fol. CC~caprices, d'un ',on &1)'le, sontà

quatre parties,en partition.
8TKUCK (~IiA!(-~APTISIi?.!'oyes BA-

TMTT~

8TRUCK (P*))t.),compositeurviennois,a

,'a ne!Ilonrélèvede Haydn,sans tolite à call1ll
de1'imi·aliondu style de ce mallre1I\I'Onre-

marquedanssesouvrages.Lrs premièrespro.
dtlctlonslie Struckparurent vers 1197 on n'a

pasd'autres renseignementssur sa trersonne.
Cet artiste a pubtié de sa compasition
fo Trois sonates pour clavecin, violon et

basse,op. 1 Oftenhach, Aa.tfe. 2. Quatllor
pottrdeui violons,alto et basse, op. 2; f6td.
5° Grand trio pour clavecin, violonet basse,
op. 5 ibtd. 40 Trois sonateapour clavecin,
Il dteouviolonet basse, op. 4 ibid. 50 Me-

nuet et trio pour piano à quatre main. ¡
Vienne, gozoluch. O. Quatuor pour iriano,
fl6te et demi cors, au deux altos, op. 5;

Vienne, Noito. 70 Symphonie à grand

orchestre, op. 10 Olfeobacb, André.

8° Quatuor pour clarinette, violon, alto et

violoncelle,op. 12 Vienne, Artal"la, 9" So-

uate pour piano, clarinette et deux cors,

op. 17 Leipsick, 8rettkoirf et Hærlel.

100 Des marches et aulres lietites piéces

pour piano. «'Cantate funèbre avec or-

chestre, op. 16; Vienne, Wei"I. 19*ChanLs

atlcmamlsà trois voix, op. 0; ibid. 13. Chan.·

MMaUen)Mde4 pouf voix seuleavec piano,
op. 11et 15;tbtd.

STRUN&K.(DttMttt!t),né 4BrMMwittf,en

1001,fut organisteà ~Yolfenbutlotpendanttes

annéesle-10-10,52,puis à Zelto(HanoTre),en

1039-16459et, enlin, à Brunswick,sa patrie,

où il remplit les placesd'organistedans cinq

églisesdifférentes.JImourttten16U4,il('axe de

<)HatM-vin)jt-treiMans.,laissanten manusrrit

despiccos(ilot-glieen tatttaturc.

H
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8TRUNGK (X'ceM-A).), Ht< atnë ~tu

précédent, ne en 1040, à Z<He,on Ion père

était atoeaorKani~ste,rut un despluscéléhros

violonistesde t'Ailemagne,A \'6ge de1101110

an., il obtint la piace d'organiste à l'église

Satat-Ntgom de Braaswïck. Il eonL!Quaen

mains temps ses IIII/etcs,qu'il alla terminer à

llliniiersiti de Ileimstadi. Ce fut dans cette

ville que se développèrent ses disposition$

pour le violon. Son premiermallre pour cet

instrument fut un habile artiste de Lubeok,

nommé~~tMtMtett. Se. progrès1'II,.nlra-

pides, car à t'Agede vingt an., Ilobtint ta

l'lace de premier violonde la chapelledu dite

de Wolf.nbullel, Il la quitta peu de temibs

aprèspolir aCC8llle,unepositionplus avanta-

geuse chez le dite de Zelle. Ayant fait un

voyage à Vienne, avec l'autorisationde ce

prince, il joua devant t'entpefeof,qui-lui té-

moigna sa satisfactionen lui talsaD'pr6senl
d'une chatae avec une médailleà son togie.

Aprèsla mort du ducdeZolle, 8trungkentra

au servicede l'électeur deHanolfretd'au Il fut

appel4peu de temps aprèsà Hambourg,pour

diriger ta musiquedu tbédtro. 11y eom\lOSa,

joftM'Mt085, )e<eptMttatitoMt: 1' La For-

«Me etta chute de~<M, et* <6M.a*à'athar;

Sa Dorü; 4° Lea Flüea de Céeropa,5" dl-

eeats; O*TMte<;7' .MM<MM«;8"Fioretto.

Ffedtrte-6MH)aMtoe,électeur de Brande-

bourg, qui ,Isila Uambol1l'1Jà cette époque,

ayant été témoindessuccèsdeStrungk,déaira

l'avoir à son service,le demandaauma/JI.Lrat,
et te nommason mattre de chapelle; mais le

duc denanoyre ayant apprit le prochaindé-

part de Strungk pour Berlio, le réclama

commeson vassal. Pour te dédemmagefdes

avantagesdont il le privait, il luiaccordata

place d'organiste de sa musiqueparticulière,
et t'emmena en tutie, où Strungkdemeura

plusieursaon'el, De retour en Allemagne,et

passant à Vienn., Il s'y ttt entendreune se-

conde fois de l'empereur, qui lui donna de

nouvelles marques de sa 1tlUnlfteenee.De

Vienne,Strungk se rendit à Dresde,et y fut

nommésecond maltre de chapellede la tour.

En 1e, il succédaà Bernhardten qualité de

premier mattre, et remplit les fonctionsde

cette placejusqu'en ~686.Plu tard,il saOaa

i Leipsick,oùil nMarntte 20 septembre1700,
à t'age de soixanteans. Parmi les morceaux

de sa compositionpourle clavecinon remar-

igue: l' .Riœreare, aur la mort de sa mère,
écrit àVenise, te 20décembre1085.¡o Exer.

rices pourle violonou la bassede viole, con-
sistant en sonates,chaconnes,cie., avecac-

Mtncagttementde flous violon. et basseton-

tinne;1)rea~ie,tout tn tôt.

MTKtJKZ (J"CQII.S),compositeur, en

iT83, à Papisenhettn,en laitère, a reçu les

liremifiresleçonsdemusique dn maltre deeha-

pellef8etsger,a'8unich, et plus tard est devenu

élèvede Wiaicr. Dé. l'9ge de quatorze am, il

était attaché ta ehapette royaiei atai8 UQ'

lmliredon" dejtnne!"< l'ayant exposéau vea-

lentimenl d'un. tamille paiMante, Il dut

s'éloigner de la caisitale de la savière- 1\

parcourut alors lallemagu, la Hollandeet

l'Angleterre, en donnant des concerto 1'01"

fifre. Arrlré enFrance, en 1800, Ilacceptala

place de chef de musiqued'un régiment, (lui

lui toitofferte, et nt en cette cluatité,à t'Age

de dix·sept ans, la campagne d'Italïe qui s.

termina par ta hataitte de Marengo. Aprèsla

paix, son régimentalla tenir garnisonAn-

vers. Il y commitun acte degrave Insubordi-
nation envers,soncolonet, et n'échappa ¡'une

condamnationcapitate que par l'hUenenUon

depuissantsamis.Ayant obtenu sa d6mlsalon,

SLruau"tablllll fi Anrera,commeproftaaenrde

musj'lue, et y écrivit plusieurs concertospour

ta date, Incor et 1. ftotooeette, une messeso-

).nneU" pourta eathédraie, et Bau//arelli~ON

le Pr6uCt de Mitan, opéra-comique, qui fnt

reprllsent4au thé6tre de Bruxetlea, arec quel-

que succès. Napoléonayant visité ta Baigique
et particulièrementAnvers, en 1807, St'fM

rut chare par i'adminietration municipalede

composerune cantate héro'que pour fineréle

que la ville donnait à l'empereur. 5allOlt!oll

rut si satisfaitde cet ouvrage,qu'il nt remettre

une sommedesix millefrancs au eempottteft.

Quelquetempsaprès, Strunll « rendit à Paris,

pour t'y livrer à l'ensel\Jnement et à la eom-

position. t) y publiabeaucoupde musiquein-

strumentale dans Ppopatede dix anl.1n 1818,
Ilatjooef au théâtre Feydeau Lsa Cotrrsasde

Nenr-lilarltet,opéra-comique en un acteqlli
ne réussit pas, ce qui n'empêcha pas Stnmt

d'écrire un autreouvrageen trois 89400,dontil

ne put obtenir la reltréontation. Découragé,

après cinq anad'attente vaine, ti abandonn,2

la culturede la musique pour une place d'ln-

lpoete.r des subsistances militaire, doit$ la

guerre ddpagne, en t<9S. Après la paix, itk

M<ta)Ougtei»poa Bartetooe, pais parcourut

1'1810., la Grke, une partie de t'Atte,

l'~gypte, tes liesBaiésrea,et ne retint à Paris

qu'en 1881.Verac4tte époque, le fruit de on

économieslui fet entêtepar une banqueroute,
et cet cttnemcnt t'obtigea'éà chercherde11011-

teau des ressourcesdans ta musique. Il ar-
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f.tft(tMbM))ee)))'<)en)0)'t'cf)")[')'«)'~r.)'!t'ot)r

divera faetrumsnts3 vent, el compeaaiboisrle

th6dtss lVautigus, en 1834. la maioiqtsftdes

baitotales lti'ympheadearat~ae,et attillaume

7' ta elftt' aetes; malsl"slIeeès,It! cc, 011-

vrages ne put retenter la mtoe dece thMtre.

L'entrepreneur eppérait relever les affaires

au moyen d'une troupe d'opéra allemand:

Slruul:futcbargt!d'aller eoAII.rnallnoen¡.ca!(er
des acteur*; mais pendantson voyage,il ap.

l'rit la clôttiredu théâtre tt~tottrnaAPwrit.

Sa situation précaire danscette villel'obligea

f'Muttetaceet)ta)'t.t)))!)te)!eeheff)ttht)featt
de copie de l'Opéra-Comique;puïa il '1IIi!La
cette position pour 1.,directiondo la musique
ditfhédfre dela Ranai*rance,etécrivit pour te

dramede V)ctof.!f"tf0)RuyBlat, uneoliver.

litre et desontr'actea. 1I1alhellrellsem.ntl'exis-
tence de ce nouveau theltfe ne an pet saine

langtteqnecette dn thédtra Nautique. Slrrm:r

reprit, dans les derniers temps, sa position
dechef ditbureau de eopie4 l'Opéra-Comique.
]sommede talent, bienélevé,modeste,et plein
d'aménité dans ses relationsdismonde,11mé-

ritait un meilleur IOrt.Ona gravé de sa com.

position Trois quatuors chantants pour
deux violons, alto et lIa.se; Paris, Pacfni.
t- Concerto pour la fl4te (en <c<); Paris,
sieber. se Qniniettes polir Instrumentsvent.

44 Quelquesoeuvresde dtioqpour deux ilètes i

Paris, Sieber. Pley.l.lS' Concertopour te cor;
Pari., Pleyel. O. Seancoupd'arraugementa
pour divers instruments. 7' Des romances

françaises, avec accompagnementde piano;
Paris, Scbleslnger. Bn IS40, J'ai retrouvé
Strtinsà Munîchloù Il t'était retiré un héri-

tage qu'il avait fait quelquesannées aupara-
vantl'avatt placl!dans unepoititionaisée.

STBZ08KY (MtMWBT),violoniste. pia-
nl.le et cempMtteat, naquit le 11 décembre

1153,s Iieyenbergr ea Bohême.AdmisehM

les serviles de Kfatteh, comme enfant de

thtew, fi y fit ses premlamétiedes, puisalla

lesacherer3Prague.Lamuaiquedevintensuite
sa pl'lnclpal8 oeculllUon.ta 1790, Il était em.

ployascommeviolonisteà l'égllaede Strahovr;
plustard Ileut un emploisemblableà lacathd-
drale de Prague, et entra à l'orchestre de

t'Opdra.Il mourut en cettevillele 8 mai1807,
laiasanten manuscrit des quintettes,quatuors
et trios pour Instruments cordes, et on 0 aa·

lutarta, composé, en 1800, pour l'église de

Sarabow,et qui tut considérécommeun bon

morceaudemusique religieuse.

8TUCK(JE*x-GettMnee), néZuricb, le

S)mi)it)!<9, fut IIt'OreSSOll8.Ie th~()I()gieclans

cette ville,et y mourut le 3 gt-PIPM10réti107.
Oit aifelui on livre Intltull1 ~R<fg««o<'<~
caavtcnlfurnltbri 111, im)"m<'a xuricit, en

)M7, in-fol: Il y Ir:lltl!,an 20' elgapitredu

M))tMm<:ilvre,Demusic~rliots(one,vt,tt·
titata oc snnr~ttnte,etc.

8'rUUZINSKI comtinelletir,
violonisteet ))rofe<tet)t'.Ie piano, tiaflisit à

Cral'o'ic, en t8tU. ProfelSellrd.. violon/ll'In-

stitut )eeh))i')nede cettevitla,il dirigea pen-
dant (Iiieigiiesannée. t'orchestre dit thé4lrc.
Il est mott<)'M<)e't)MMiefiej)eit)ine,<'n)834.
i.a irlupart #lesouvrages de cet artiste sont
1't51é.en mannscrit; on y remarviuequatre

<)Mtt)OMj'ottt'ttenxviolent, alto et ttiMoe;va.
l'ialloni itotir violon principal avec acemnpa-

gnementde qllatllori caprice pour violonsite

une krakowiak avec ace«t))))asnetnent de

piano;trois faataisiexidem sur deskrakawiaks

etde<fnMottrte<orftt~~ ballade ))0t)f

violon, avec accompagnementdepiano, litéwie

idem, trois nocturnesidem; variations (dem
sur des thèmes de Btaaca a Parnando, de

Bellini Wtt Rlusrïes, six fantaisiespourvie-

Ion et piano; le ltloe, Idem; Noment de

gaieté, fondeanpaMrviolonavecaeeantt'agne-
ment de piano; Mazourkesde concert idem;
la Ddnaedeafal.,¡Jme',ldem scènesfantas-

tiquespour deux ehoeurt et orchestre; polo-

aalsos,ela.0a a'apuididdo8tudainakique deux
livraisonsdeMaaourlcel,en 1853et 1854.Une

noticebloRrapblqulIsurcetartisle,entanguépo-

lonalse.1II11Ipubliéeen1855,parXt.&tdwaM)!

Trois ff4re<~e Staditin~t),Charles,Pierro

et Coetxn,cultiventla musiqueet en font laite

protession: Pierre est auteur dela musiquede

Lobxovatanfa,opéra-comiquereprésentéam

succèsà Varsovie.

8TUAIèI (Htftt)), fnt un bon taetear d'ef-

fet allemantt, vers la Bn du ctll.bulUèlllo
siècle. Il vivait, en 1180, à Raubon-suis-

bach, près de Kien, dans les montagnes du

nuntkrOetf. Aidepar ses RIs, Il construisit

l'orgue iletrente-sixJeuxdansl'église du culte

réformé il Hockenheim,en t7M, et le grand

eraoede l'église8ainte.CathertaadePrancfort,

composédequaranteet MnjeM,trois claviers

d p«)a)e,ent77<t.

8TUMPF(JM)(-tM<ht<M), hatMnKtealle-

tttxnd, vécutil Paris, vers )7M. et y t)tthti<

phMieoMMmpotitieat;puis il fut attaché à

ilorebestred'Ationi Jll8qu'en 1108; enlln, Ii
ont le titre de secondrdp4t11ellrau théàtre de

y)rMefo)ft~M~tt-Ne!n.Il mourut dont cette

ville,en 1801. Ona intjorimtde la composition
de ceta l'listeto Bntr'aetes1\OUtdes??«? de

Il.t.
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Iht'4Ire, t !('< OKhe~trc.hyreta4;0(f':n-

bach, Andté. 2" Piècestl'itarmoniepeur deux

clarinettes, deux corset deux basson., livres

1 à 4; <6<d.S'* Concerto1'°111'fll)!è,Olt,15,¡

Augsbourg,Gomhart.4. Dllo.pour deuxcla-

rinetles, op. f8 Pari! Nattermasi.5* Con-

certos pourte basson, n" t, 9, 3, 4; Bonn,
Simrodc.60Quatuorpourbasson, violon,alto

et basse; f6id. 7. Duosleur deux bassons,
liv. t et 9; Paris, MMe. 80 Sonatesenduos

pour violonet violoncelle,op. 1 et 2j <tM.

go Duo. pollrdelll violoncelle.,op. 16 et 11;

Paris, Sieber. 10°Quelquesoeuvresdeduoset

de trios pourte violon;<<<<d.StMmf'ra arrangé

pourdiversÍnsLrtllDeot.à veotIllusieunolu!ras
do Mozart,Salieri,Paeret Wranitzky.

8TCMZ mettre de la

chapelleroyale à Munich,né à Arlesbeim,en

Suisse(cantonde BAIe).)e9SJu)Het<793,nt
ses études decompositiondans la capitale de

ta Bavière, sous ta direction de Wlnter. !n

1819, Il ae rendit en Itatiaet tut engagépour
écrire l'opéra la Rappreaaplta, pourleLbéâLre

de la Scala, à Milan.Cetouvrage,représenté
avec succèsle! septembrede la mêmeannée,
flltjoué ensullesur plusieorsthëatret, etOt ob-

tenir aa compositeurun nouvel engagement
pour celui de lafenia, àYenite.Cottantine

était le titre de ce secondopéra, qui, accueilli
avec beaucoupde faveur, au moisde février

1HO, maigri les préventionsdes Italiensde

eetteenequecontre les compostteurs étrangers,
fut joué aussi avec succès 3 Padoue et au
théâtre italien de Munich.Rappeléà milan,en

1891,Stun' y donna, au mois de juin, sur le
théâtre de la Scala, son opéra Bloira e Lu-

cindo, et alla, dans l'année lulvante, écrireà
Turin drqoue ed dimira, qui réussit égale-
ment. Après quatre essais beureux sur des
scènesqui tiennent te premierrang en Itaite,
la carrière du compositeursemblait tracée;
mais rappeléà Municbpoury prendre la dl-
rection dll chantet descheurs du théâtreaile-

mand,Stitritselaisse séduirepar t'apptt d'une

pasitionstable,à l'abri deséventualitéscapri-
cieusesdu théâtre, et accepta ICIpropositions
11111lui étaient faites. Déjà1\avait donnéà MM-
nich t'opéra allemandffenrtrvd 6<e~. En

1894, il écrhit Cari6ald, dont l'introduction
et le ttoate furentremarqués,etlieux ans après
\1donna à VienneSchiosaLotutrtaky(Lechâ-
teaude Lowinsky).Sesderniers ouvragespour
le théâtre tout ta musiqueduballet Alasmarè
et Bal~ara, représenté Munich,en 1Ils1 et

Rosu, opéra composépourla méme ville, en
1114: JI avait succédéà Frænzel, en 1824,

dans la directionde l'OI..r3 altcmaad. 41".1
la mort de Winter, et$ 1826, il obtint la

place (le mattrede la cballelleroyale.Le trai-

tement attaché à cette place n'était que de

mi))od<!)t)[c<!n()(tor)))$(moinsde trois mille

ft'ant'<);c'étaitbien peu. J'ai trouvéà Munich,
en 1,849,le pauvreStuna fort décotiragéit se

sentait éteindredans un paysdontla pop<da·
tion ne prendquelque intérêt qu'àla mu.i'iue
de thtdtre. L'oWetprincipal dit ses travaux,

depuis sa nominationà la place,1. mallre de

ehallelle, fut ta musique d'église. Il a écrit

plusieurs messessolennelles avecorchestre-,¡
d'autres pourles voix avec orgue,de*motets,
des Offertoires,un très-beau Stahat Watef,

compote pourVienne, en )a29, desehants en

cboeur, des symphonies, une eantate 110111'

1'.nLro!edel'empereurd'AutrJ4!IIeàmiinleb, et.
une autre pour l'inauguration dufYailwila.

St)tMeMmoM&MM))t<:h,)e)8j))int859.0at)'e
les ouvragescitésci-dessus, sesautresproduc-
tions eonsistentendeuxouvertures,op. 7 et 0;

Leipsick, Breitkopf et $tertel; un quatuor

pour deux viciant,alto et basse,op.8; Augs-

bbiirg, Gombart; des nocturnesà deuxvoix;
le choeur Der urtldeJuger (Le chasseur sau-

vage), quia obtenuun succès d'enthousiasme,
en 18S7, et le Chant des hfroa d Walhalla,

pour quatre voixd'hommes avec des Instru-

ments decutwre, puMiëaMunich,chezFatter.

STYLES (FII4I1r,OIS-U.tTl.ls.Ef£IIS),~}/M
STILES.

8UAKB Membre
de l'Académio française, né à Besançon, 10

15 jaavier 1734,mourut 1. Paris,le 20 juillet

1811, Il l'Age de quatre-vingt-sixont. L'bis-

toire de sa viect desestravaull1ttéralres tt'itp-
partient pas à ce dictionnaire hlogral,hi'IUflj
il n'y est cité que Irourla part qu')) prit, avec
t'abbé Arnaud, aux querelles des gitickîstes
et des plcelnnl.tel. Partisan déclaréde ta mu-

sique de Gluck, Il écrivit dans le Journal fi8
Pdrta et dans le Dlercure de Franct, sous le
nom de 1'¿noRymede Faugirard, quelque%
articles piquantscontre ses antagonistes.coq

morceaux ont été réunis dansles A?'émotrts

pour serofr d t'htstofre de la révotrsttnn

opéré, dartala mu:fque par ili. 14chetialiei-

Gluck(Paris, 1781, unvolumein-8r~,et dans
leI Mélar:ges de ltttdratare de Suard,Paris,

Dentu, 1804-1805,cinq volumes~.8*, avec

quelquesautres écrits relatifs à la muslcliie.
Suard a fait Insclr.t dans le premiervolume
des Yariétës littéraires (Paris, Lacombet
1770, qttatre volumesin-12), une Lettre sur
un ouvrage ftaltart, intitulé Il Teatro alla
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mafia(de N-irce~10),p. tM-990. JI est aussi

t'auteur du supplémentde 1·Eraafsstr la mu.

,19'46,de )[.aborde(tomeIV, pages 457-bT4).

Enfin, il a fourniqueltjuesarticles au Diction-

n9i)t de mutique de 1`Facyclopédle mélAo-

dique.
SUDIRE (la4u-Fatuçon), né à Alby(Taro),

ir 1 aotttt7a7,tpprtHamuti()Me<tè«ooett-

f-ince,et fut envoyécommeélève au Conser-

t!)t0fre de Paris, oh Il int atimig le )3 mai

IAOO.JI y reçut des leçons de violon d'ilabe-

nprk, et Catel lui enseigna l'harmonie. De

1'°111'dans tt Mj,1ide la France, il enseigna
tt'ahofd le chant, ta guitare et le violonà So-

t~ mais, en f818, Il sétablît à Toulotise,et

y fonda uneécoled'enseignement mutueliiour

la missieine.Vers le même tempt, Il pulrila

iliieifittesromances arec accompagnement de

piano et de guitare,des nocturnes, des trios et

de. ynatuors de chant, avec ou sans aecompa-

ttnemettt.En 18! Sudrese rendit à Paris, où

il ouvrit un magasin de musique, qtilil aban.

donna quelques années après. Depuis 1817,
Il s'était préoccupéde la possihilité de for-

mer un système de signes par les sons des

lnsirtiments de musique,et de le faire servir Il

él3hllrnee rapidité descommunications loin-

laines. Cette idée première mth-it lentcmentj

dans 1`espritde l'inventeur. Au mois de Jan-

viert))38, il erllt quesa langue musicale était

i)«et hicncombinéepour être soumise à l'exa.

men(le t'fostttut deFrance. Un~e<Mnm!Mion,

compotfe de Prony, Arago, Hourier, Raoist.

KachotC',Cheru·>ini,Leauettr, Berton, Catel

et Boi<-)d)et<,donnades élogesà cette clécB".

forte, <'t terminason rapport par ces mon

la ccmnrtraton croit quece nouveau mnPr»

de communication de la petlsée peut offrir

de prauda avantaDea, et que la sysléma de

dt. Seaire renferme en lui tous les germe.

d'anr décauverte tnflénieuaaet t~tile. De. ex-

14rienees faites ensuitr ait Champ-de-Mars,

parordre du minigire(lelaK'rre, enprésence

do1,lu5lelll"omcîers j,n4ranx, démontrèrent

flueglaiblilicationilecette langitemusicairdans

lesopérationsmilitaires,au moyen de slgnallx
donnéspar on etairon, pouvait faire parvenir
desordre* à de grineter distances, et donner

le retour du messa~cdans l'espace de quinze
secondes.Le rapport desgénéreux au ministre

dela guerre donna des élogessans restriction

ais nouveau moyen de communication, que
Sadre apprla depuis lors ?'étéphonëe. Il en

fut de même do rapport d'un comité de ta

narine. En 1833, l'invenleur de la Cél¡(I,llonie'

commcnça il donner dt'5 séatices pubtinuM

dans lesquellesil excita vivementla curiosité

par la traduction Instantanée de phrase$

dictées, au moyende troi. note*d'un cornet

ott d'un clairon, diveroementcombinées<ta«s

le. Intonalionl ou dan. la mesure et le

rhytbme. Toi##let journauxsignalèrent t'in-

teret de ce. séances danl clos analyses élo-

gieusea.Unnouveaurapportde Motet les aca-

démies de l'institut de France approuva, le

14 septembre iMS, )Mperfectionnementspro-

gressifs introduits par Sudredans sa langue
musicale.Dan. <e«royagMe<!Ffance,e)tBel-

gique, en Angleterre, partout, enfin, \1a été

accueilliavec intérêt et combléd'éloges. Lui-

méme a recueilli dans une brochure de

soixante-deuxpagesIn-8' les rapports officiels

dont son Inventiona été l'objet, ainsi que les

opinionsdes Journaux; cettebrochure a pour

titre Rapports sur la langue mutîoale ~a-

Mtt<eepaf ~V. Sudre, approuvéepar l'tn-
aiftut royal de Frauce, et opinion de la

pretar fraaqatae, belgeet anglaise, sur le,

dl/6rentrs appllcatfoaa de cette science,

Paris, 1838, !n*8*.Lesderniers perfectionne-
ment. de la langue musicale Imuglués par

8ndreontconsistéhfairedlaparattrela néces-

silé de l'intonation et duson, en la formant

simplementd'élémentlrbytbmiques3en faveur

d'une classe d'infortune*, heureusement peu

nombreuse)qui sont à la fois aveugles,.ourds

et muets.Par desattouchements rbytbmiques
desmains, tOlitesles idéeset les faits peuvent
direcommnnl'.néslmmddlatemeut.La section

demusitlnedtt jury de l'expositioninternatio-

nale de Lonfires,en < 809,fut appeléeilJuger

la valeurde ces perfectionnements,et dansla

séanceconsacrée cet objet, nous dictame<

parécrilillnsieurs phrasesqui, luespar 8adre,
furent transmises par lui A la penonne qui

devait les traduire, sans aucuneautre commu-

nicatlonque le contact des mains. Toutes le.

traductionsfurent instantanéeset d'une exac-

titude parfaite, entre autres cette phrase, qui
fut rendue mot pourmot Nous allons nou,

tepexr; qu'on raus approcher des voiture.

pour chacun <f<t)MM.Ddjàle jury do l'expo-

silionuniverselledeParis, en1855, avait voté

une récompensede dix millefrancsibourl'in-

ventetir dela langue musicalecettesommelut

payee4Sudrepar legouvernemeatfrançais.Le

jury de l'expositioninteraotionate doLondres,
à qui Sudrecommtioleitiata grammaire et 10

vocabulairede la 7dtépieoafa,qui n'ont point
encoreété publiés,a demandeau mémegon-
vernrnurutqu'oue peotionviagèrefutaccordée

;'<sou iureatcur. t:clte ttcmandcfut accueillie;
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maiaSu,ler ne j0t)itt'i<)<tnjïtemt'< recette

amtlioralloll de 4a l,o~ltiol1. ear il meurllt

Paris, le 3 oefobra1802. II a comibaéet pa-

b)ieq«etqae*«)tMde violonavecorchestre on

piano,des romances,des nocturnesà ae«)tet

(«!)<Mh!,9t<Mchant<paMoti'<))Mfa<
lonne et Ie CAamp<<<, dont il a été fait

1,llIllell'"édition..

SUEVUS (GU'4DD),recteur du conégede

touanhergt enSIIohll!,naquit dans cette ville,

en !577, et mourut le 9t octobre 1625. Il fit

imlorimeren te<3,u<tprogrammeacadémique

in Fest. Cregor. SchoGttZMtMr~M<<<,qui

contient l'élogede la «turque.

8UKVUS (FtinefM), gardien du couvent

deacapucinsde Strasbourg, vert t6!M, passa

ensuite au couventd'Insibruck, où Il étaiten

cora en 1661. Il a publié de sa composition

1 a Cttharapatientis 7eK versa ira lllClum,

motets à lrois voix,deux ,Iolona et bassecou-

Onxe Sirathourg, 1641. to Magnifleat MM

~oMt~wttM PafWMMt,sempervirgfnts,
cum hymno .4mbmtiau et jalai bordoni

4 ooctbua, adjuneto choro amado cum vio-

1o»ü et sympAantlt »oa rueessarüs; In-

rprtick, i6St, in-4". 3. Psalrnt oesperténi
3 eoe.; 111111.,1051, In-4.. 4° Pastimlla mu-

sicaursocrorum cORCentuum,trium ttocum

tami»strume»torrrm quam aocallum, etc.;

ihid., t6NC,tn 4'.S°t~Mn~F. Dl. Yirgtnta

lauretan~s eau olier 3, oder S Stimmen,

il>id., te6t, 6'~oer<tCMM«t~<a~M

ca»tlonum et 8 aoc. eum2 violînis. y· Afo-

tetlia 9, 3, 4 et Ifvoci cum ofntfut. 8" nib4

Sacra, $euenncerti 1, t, 3 noci. 0' nJag»t·

~'cat a 3 vocl.

$UIItF (RoRBaY.1I4ft' LE), ou LE-

SUIRE. liUérateur, né à Rouen,on 1137,se

fendit paris âpre* avoir acbevésesétttcles,et

yohUnt la placede lecteur du disede Parme.

11suivit son élève en Italie, puis nt t~insienrs

voyages en Angleterre. De retour à Paris, Il

s'y mit anx RaResde libraires et 1)ul)lia,les

linésieset descompilationsIndcllocres,deman-

vais mmanut quetqncsmorceauxdepolémi-

que. Échappeanx orages de la révolution, il

fut nommé professeurde législationà l'écote

centrale de Aloulias,j'erdit cetteplaceà l'épo-

que de l'organisation des lycées, et revint à

Parla, où it mourntte 9?avril 1815.CeIiUél'a-

teur n'ett cité dans la Biographie unéuers811a

des musiciens quepour un pamphlet pseudo-

nyme concernant ta musique des opéras de

Citick, intitufé Lettre d~. Camille ?'rttto,

jaasset de ia cathédrale dlduch, sur la mu-

Paris, 1777, ill-12.

8tJLTZBEI\OEI\ (Jitin-Utaien), direc-

teur demusique et virtuose ont le sink (1 aè

Berne, au comtaeacemeat du dts-btàitième

siècle, a mis en musique Aquatre partie', en

cootrepolnt simple de note contre nate, têt

Psaume. de David traduits en vers allemand.

par AmbroiseLobwauer, Cet ouvrage a été

1>111)lidtousce titre. ~er«<mM~ef~M<'MM<'
buch, da* üt, Ptalmen David'r, durcA

P. Ambr. Lvbtvaerer ~n teut:eAe ReUmcn

gebracA·, eoorfnn dfe AooAalevierf®nP~ai·

121811transponierts tic.; Berne,DanielTscbit-

telt, 1TS7,petit 10-80de six cent quarante et

une l'acel. On trouve en téte du volumedes

prlncillesabrégés demusique.
SULZER (7era-Oeoasat), üttérataetr et

membre de '.Académle royale des sciencestic

Berlin, naquit à W4ntertbur, en 1119. Alirès

avoir tait le. études dans sa ville natale et à

Zurich, Il remplit pendant quelque tempedea

fonctionspastoralee dan. un ,lIIage, pute tul

Instituteur Magdebourg, et, enan, profes-

seur demathématiques à Berlin. t) fut admis

à l'Académie de. science. de cette ville, en

1750, et plu. tard y eut le titre dedirecteurde

la sectionde pbilosophie. JI mourut A Berllll,

le 97f0frier 1779. Aunombrodeses ouvrages,
on trou" celui qu'il publia en français toits ce

titre Pensées sur d'orfgfne et Iet différents

emplofr dei MfenMt « dea beaux·artr, dfa-

cours prononcé dans lraa*embi6eragala dei

scienceset desM&<-M<M<, 97 defanvier

f757, Berlin, in.8* de quairanta-hult pages.

C'est le fond de cet écrit qui est devenu la

base de celui queSulzera illibliéplus tard en

allemand, et qui est Intltulé:]He ScAœllfn

Xitnaae tn fArem Umprunge, BArertaahren

Natur und "ell dnerendung betracAtet;

Lei"si ek, 1772, tn.8* de huit feuilles. mais

l'ouvragequi a rendu célèbre le nom de Sul-

ser est Ion encyclol",dle fies arts intitulée

Allgemetna7'AMWeder achornen Kürt:le fn

efnseln, naeir atphabetfocher Ordnung der

Xunattoaerterau! elnander fotgenden ~lrtt-

kaln a6~<M<ïa« (Théoriegénéraledei beaux-

arts dansleur opdeiatité,en forme de diction.

naire 118'ordre alpbabétlque, etc.), dont la

première édition parut à Leiptick, en ~772.

cleul volumesin-4', et dontla dernière, aug-

mentée de beaucoup d'articles, a été iblablide

dans ta même ville, en 17M-)7M, quatre to-

1 ¡um,. In-80. Agricola, Klrnberger et Jean-

(t) sffl 110.0,811 boll,tourwet portédetrour,

Is ptusaaekudestettmmmttAMotdu mOY.1I<t'.
restéenuasadenaquelquespartiesdelaSthMetde

11' Il.m,
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Abrl1talll~'i.r" Seblili ont fourni les articles

do ",1I.lquepour ce livre t leemeillourssont

ceuxdeSchM))!.Bttnheob)))~, qui a publié la

dernière 1!4Uiondu livre de 8<ttMr,Mt<donne

un stqopqémenttm-utile intitute xtttera-

rNche 2usaf:'s au loAQfll~GaorgeSuisera

alfpemetnsr TheoriederscllœIUn't.,etc,;

<.<!i)M.ie)(,<yOO-)M8~'l'Oïl volumestn-8*. Le

Dicttorinafre dei 6'eauer·.lrts, de Mlllln,ren-

terme la graittictionclos ibrî acipauxar&lcleule

t'ouvrage de Stillor.Parmi les morceauxque
ce savant a fait insérer dans lei Mémoiresde

t'Académie de Berlin on trouve cetui-ci

Descrtption d'an tnrtrumeat j'atl pour noter

lea ptkes de musïque, d mesure qu'on ks

axtcute aur le etnveatn(an*. 1171).).

8t!t.Zt5R guiliteur mi.

litairo AVienne, naquit à Laufenbou, dont

le brisgau, et mourntà Vienne, en 1700.On

a de lui un titre iulital8 Gesehichte des

grantmpin. tociensp etc. (Histoirede ta Da*

oie 4ransalpint,c'est-à-dire dela Votacliie,de

la bloldavie et de la Heasarahie); Vienne,
178t et 118~,troisvolumestn-8*. Il y donne
une notice t)'f-d<tai<t<!ede la musique des

Ttirroet des GrecsModernes.

droit,
et baillide 1'.lIba1'ode Kreuttingen, s'ut fait

t'Dnnallre,dêt trtl~, comme coml108lteul'et

comme«ute))rd'«fi« sur la t'hitaM)'hieet)a
morale.Il vivait encore il Sulzbachen 1827.

ses a4tvm musicalessont le Quatresonates

liotir clavecinavecun violon, 011.1 i 14.iti
lieim.9*O'MOtre<<f<M,op. t t SI,jre.3' Qualre
~oIospolir violon,op. 3; Spire. 4* Chausons

gle Lavater,premieret deullèmcrecueils; ZM-

tieh.

SUMEH (SueMt)), né en 1804iltniren·

émit,en Autriche,de Ilarelli. 111'8111;104,a fait

ticlannesétudes danssa jeunesse, et a tMitiCtS

particulièrementla lütafraturo tXhMtqMe.Un

tieûtpassionné liotitla musique ta fitJe itvrer

atec ardeur à t'etttttedu clrant, et ses progrès

danscet art turent si rapidos, qu'il l'Age de

ilis-sept ans, Il était déjill'I'emler cirantrede

la synagoguede savilleliliale. Quellllle5au-

née. après, Il fut appeléCIIIIII.lit6de chancre

sulsérieisrde 1. nouvelleet helle synagoKaede

Vienne. Il forma lie excellent cboeur(lui,
toussa dtrecttoo, ettecoteavec perfectionles

eliosesles plusdifficiles.Stilser, élèvede Sey-
triedpour la composition,a écrit j'euf le ser-

vicede lu,na"ogllCde. hymnesremarqualites

l'ar l'originalilé et la fantaisie.

SVNDELIN (AMOMiX),claritiettiste et

rompe.-titeurde dansesallemandes il Dertiti,

membre
de la musiquede la chambre du roi

de ',uHe, fui pen.lonn. de ta cour, ap,68

vingt-cinqans de service,et mourut le sep-
tembre18d<1',Il Berlin. Il s'esl fait conatitre

par la liteloliculionde quelclues cthien de

danseset de valses ainsi que par dei ~rttder,1
et surtout par deux ouvragesdidactiques in-

titulls 10 Dte l'rtstramerttirung fi' das

Orchestre,oder Naehsce#aagersilber alfe bei

<teoM<<6<ttge6raaelülehe Instrumente, etc.

(t.'tMt~MMntttien ~xf Ilorebestre, ou ren-

eeignementslut tous les in.ll'llmenlS qui y
sontea uMf;e,<M.); Be~tn, )M8,W~ee"tM)'
io-4°. 9*Dta Ift"lIIIftl1" rür :arrarrt-

tr~aBetc. (Llîoltm-
mentationpour tous les corps de musique

militaire,etc.); ibtd.,1888, la-4".

8UNDEHM (Cuàatu), docteur en m<Me'

cine« (tM<iM<et)fàBerlin,vraisemblablement

frère du prbcekieat,est auteur de beauooup

d'ouvragesrelatifs à la médecineet à 14chi-

mie, parmilesquelson remarqueun opuscule
intitulé ~M<0fc*w ~a<~<6«- /ur ~asfb-

tnibende. Nach dat4Angaber des hraigi.
hreasitachen y<tM~ottn<ffMttgommermtui-

Au. ¿fi, Ssndelia susaramen~etrayrori

(Conseilmédicauiibourles musiclsns de pro-

ressî0il,dlaiirèslesvueidumusiciendechambre

lientionnéduroi do Prusse, Augustin Suade-

lin) Herlia, 1SU, &rœboPSObu. '0-80 de

cinqu3111e-I",Upages.

8VPPÊ('SAH& DE), ne le 18avril )8M.
i SI'alalro)en Dalmatie, était eacore enfant

)«Mq)t'i)6t des premiers essais de eoml'08I-

lion, sans aucuneconnaissancedes rêldei de

l'art d'écrire. la 1839, il se rendit à Vienne

avecle lirojetde fréquenter les courade l'uai-

,enlt4!i maisbientet Il abandonnal'étude des

sciences1I0Il1'selivrer exclusivementà la cul·

ture de la musique.Il apprit il jouer de tltu-

sieursinstrumentsà vent, particulièrementde

la fiète, et lechevellerdeSeytriedlui enseigna

la composition.AprBaavoircecul" pendant

quelquetempsla place deebet ti'crobes4mdu

théitre Josepbstàilt,itirassa,en ttmemeqxt-

IIté,an n'être An der Wfe<t(Sur la Vienne),

06il reml,mencorese$fonctions(1864),Cetar-
tiste a composéla muailluede1,lnale"rsopéras,
au nombredesquelsen ninangue Dat Ma·d-

eAeuvom1",Joué à Vienne,en 1847; des

vaudevllle',dontDleJflüUwiRvon Burgos (la
Meunièrede But~M); detOUMfhtfM,des en-

touctesibourdesdrames,et quetquesmorceaux

de musiquedéglise. On CIHlnaltau.sl80\luolI

nomplusieurssymphonies,desquainat-4pour

des in5'rllln~nlSi cordes, et livaiteoispde
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) i~der.i t y a de1a fantais~cet dutatent d:mv

phttitm-t de ce*muvree.

StJMEMAtN DE MI8St:nV(,hTol~el,

anftf) officierd'afféterie, momlerit(le la So-

ciété <)<'<sciencemde Paris, et lie I~Aeadémie

de I)ijon,naquit dam cette ville,te 215janvier

t767. Dellllist797,4)il était fixé4 BeaMne.Au-

touedol' 1 ulieureou,ragesdel'bilosollbieel de

mathématiques, il a publiéun livre iibtitiolé

Théorie acauatico-muaieale, ou De la doc-

trine des sont ,.appor, aux principes de

leurs eombirtataonst Paris, Didot, t7!)3, un

Yo)umein-8<'<)eqtMt)'ecent quatre1"lI'fI.Bien

que cette théorie a'ahootiasepointà la forma-

tioa ratioaaelled'uu syst8medetonalité,comme

la croyaient l'atitetir et l'Académie royale

des sciencesqui approuva son ouvrage, elle

n'en est pas moin. digne d'estime par l'aaa»

lyse rigoureused'une multitudede faits Ialé-

fetftantt, et par la réfutation yielorieissede

beaucoupd'orreuraauparavantémi.e.. Vingt-

trois ans après la publicationde son titre,

Suremain de Missery revint à l'examen de

la théorie des intervalles des sons par un

écrit intitulé lllépriaead'un géomètre de

l' /nali/ut 1 manifes'ée.par ua provincial;

ou Observations critiques arrr le traité de

phgstqae ezpérime4tale et mathématique de

8iot, en ce qut concernecertains potnis

d'acoastiqus et de musique; Paris, Deatu,

1816, in 8'* de pages de

texte, etde XXIVpagesdepréface. Cettepré-

facenousapprend que Suremaiode Misserya

composéun traité de ta Géumétrtedea sons,

ou frfw<pM<<MOMtf<!tMpureetde musique

'cienli~que ,dont sonpremierouvragen'était,

dit-il, que leprélude et uneébauchainforme.

Venisà Paris, en 1816, pour obtenir.un rap-

port de l'Académiedessciencessurcet impor-

tant travail, on lui donna pourcommissaires

chargés de l'examiner, Prony, Rauy et Biot.

Celtii-civenait de pubtierson no<tVMUTraité

deplyaique expérimentaleetmathématique,

<ian<ICllllelil a repl'odllittoutesles anciennes

erreurs concernantla formationde la gamme

par les proportionsarithmétiques de* inter-

,'alles dessons. Éclairétroptard sur sa fausse

théoriepar le travail manuscrit de Suremain

fie Missery,il aurait, suivant la préfacede ce

savant, élevédes difficultéscontre t'ONvrase,

feint de prendre te change sur le sens de ta

théorie 'lui y était contenue,et refuséde s'ex-

plieliseravec clarté contreelle, parcequ'il ne

t'ottvait t'atta't"'rpf)r de lionsargismentç.1-e

rësnllatfut 1III'ii n'y '1\13' denlillorl,et tittt,

Suecarain(le Ilisseryne crut lias(tevoirt«tt')i<'r

son travail i mahil allallua, tfanlla bmcburti

dont vient d'être parlé, têt erreurs decaicul

et do doctrine emitet par Blotdaos sonTraité

dopbyafqueM~erfMM~tc, et l'on elt ahtiFrs

davouer que te. arguments,nnatytiqnes§Ont

j accahlantspour l'académicien. M. Bretor-

juge au tribunal de Cht)on-t)tr-9a6ne(voyez

ceaom),etaml de 8uremsinde Miwfy, ayant

i eu communicationde l'ouvrage inédit de l'

savent,
hst aulorisé à 1)tiblierun exposéde la

nouvelle doctrine mathématilluequi y.,t con

tenue,
en ce qui concerne les proportionsdes

intervalles destont. Ony voit que lesrapliorts

numériquesadopte*par les gtlomèlresne con-

stïtuentpas lagamme de la tonalité moderne;

que ces rapports sont variables Ilans les ten-

dancesaUfaetive:<)e<accords,et '1"' lenombre

des intonations résultantes des variétés d'at-

tractions, dans les modulations, s'élève à

quaranle-hult dansl'élendue''e l'octave.Dans

le coursde philoaophieet tl'histoirede la mu.

SiIJII.,quej'ai professéà Paris, en <859,yai

présentél'exposéd'une théorie analogue,ba-

sée sur les consiitérationst'<ytho)ogi<)M<.8u-

remain de Idissery a fourni la plupart des

articles d'acoiistlitue contenus dans le Dic-

tionnaire de musique de"Encyclopédie mé-

tleodfque.11est mort&Bea«ae,)e13avril18.1i2.

SUSATO (TYtIl4!fon 'riftMiX). Yoyex

~Yr.narl SUSATO.

SUSATO (JI.4ftDE), ainsi nommévrai-

semhlablementda fieu de sa naissallce,Sœs"

ville forlinée de la W"estphalle,dont le nom

latin estSuantum. Il fut docteur enmédecine,

savant dans la musique,et vécut iers 1.mi-

lieu dis qiàin2ièmesiècle,, eafio, il avait cessé

de vivre avant 1511, car SébastienVirdnng,

qui nousfournil cel ranseignemeats, dansson

livre intitulé Dlusica gettctsch und aerage-

zogen, leiguelfut imprimé à Bâle dans cette

année, en parle en ces termes u J'al vacet

1) instrument dans un grand livre en t'itrehe-

min ou se trouvaientlesdes-linset lesdes-

criptiotis de ItlissieursInstruments par feu

mon' maltre Jean de Zusata, docteuren

n médecine.Celivre est composéet écrit Il.11'

» lui-même (1).» Lotivrageetsonatiteuroitt
été inconnus à (ous les biogral,hel et bihliu-

grairhes.

(1)1.I,II.bder.elben;n,O"1 .u.Iirh R'm.I.1
..d b.h,eibe" ,O'U., du..10nrcynen<nei<t<fM'))t"'
h.h]tmto<<tt"«'<<e'<'rd<-taf'ttt)f.in .i"onI,o..on

btrjutMMf4uch,daso.aribMtnpeniertvadSeselérei-
Io.n";11.'c.a.,ntlb"3I,II. 0.1..11.dulivred.Vint"n«.
et t.'4'Mfh<tM)!f:.n~1sunt),.)<t):it)SU)!<p5rd·srapi-

Mh< )
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RUR(411AYERcoin-
1*3lieurdemérite, xatuit en I7M, à Steyer,
petite ville de la ilautn-Autricbe. Ayant été

admis commeenfant dechmurdans ta célèl,re

abbayedes bénéflictintite Rrcxt~mOnetcf,Hy
fit scitetttdetlittéraires, et y aj'pxt )a théorie

de la IDIUic)IICsous la directiondl: Pasle,'wllz.

Fortjeune encore, il s'essayaavectnccttfdan.

lotesles genresde compusitiun,et écrivit des

ehanls à plusieursvoix, des syriiiilionies,des

messes,despsaumes,motets,calilaleq,fini lui

donnërentde bonne heure lmaucoupd'expé-
riencedans l'ai-1d'écrire. Arrité Vienne, il

achevade l'inslrulro daDSle chant et dansla

tomjtotitiot)par les leçons,le Salieri, et selia
d'une intimeaniitiéavecMozarieiltii tui ttonna

aussi desconseils.A son litcle mort, ce grand

compositcurlui conna la tache d'ach.,ver sa

mestedeIleguiem,et iiiitlonnadesinstrtictions

))OMt'ce travailibi-elillieJUII(U'1I1Imomentoù il

exislra.Ousaillluela vettvcdecegranilhomme,

pleine de confiancedans le talent de SUss-

mayer, lui remitene/fella partiliondurimeiix

llequiem de son mari pour la terminer. En

1102, ce jeune compositeurobtint la place dn
chef d'orchestreau théâtre nationaldeVienne,

et'h'(«aataj're<))Il joignità cette positioncelle

de secondchef de l'orchestrecitethé3tre de ta
cour. Tes (tremiert ouvrages de SU~smayer
jtoorla Iec\noParent 10 ~1(aïte,petit cliéra

COlllllos6pour le théâtre de Scltikaucder,en
170~.3"vie sckmneSohusterin (t.a helle cor-

cloiinière),petit opéra; ibid. 3" G'lncanto

superalo, opéra bouffe,an théâtre de la cour,
à Vienne,en 1791.4"Der Spiegelans ~fto-
dieu (Le tableaud'Arcadie), en deuxactes, à

Vienne, en 1704.Cet ouvragea été (mt'titaà

Vienne tous le titre Die iteueu dreudier

(t.<"<modernesArcadicns). Dans cette même

année, il ilLun voyage à praguo, et y fit re-

l'rtl~clltel'.1\/IIIrl'anniversaire de ta naissance

de l'empereur, son olléra le Turc à t1 ples~
tluieut unhrillantsuccès.11écriiit anssi, (lour
celte Circonstance,IlUecantate quï foi exé-
cutéc à l'université, et qu'on a publiée à

Prague.
Jte retour àVienne, Stissmayery donna,en

1T!)5,Die edteIlache (La nohle vengeance),

o~t-a-comi')' Cet ouvraget'ut snifide 1 due

Cubbiro(téra iwufPe,composepont- le theau'e

vtefa cour, en t7!)C; Die ~ywfM~t (Les

volontaires),drame avec chant pour lellllci

5tt.xmayer·reçutdercmHetCMrune tahatiere

't'er~7!)C),~er 1F'itclf«nrJ(ta citasse),ottéra-

cebniiiiiie,en )7M;Der .7/aftftcArft/er(Le sal-

umiramtue),ol~~r,r-cotnietm·,co)7Utt;~WMaH

der 'hweyre, odcr dïe begde» Su(tanrtfnnen
(SotimauIl, ou les deux Séittands),opéra-

comique,~00; Culnaro, opéra bouffepourle
th''<)0cde la cool., en <80p; eGfeLemacht
AtirzetiPi-ozesi(l'Amourtermine vitel'a Pro-
ce!), opéra-comique, en 1801; l'Aaantu,
opéra-comique,en 1801.Ona gravélesparti-
tions pour piano des l'i'ouoeaax Arcadtera

(Vienne,Artaria),de la Cfrasse, ibid.,deSo-

liman 1I, de Pliatmat et de la cantatepour
l'archiducChartes.Diversmorceauxdesaull't's

opftat de Sussmayeret-qoeffues-unesde ses
cantates ont <t<))U))ti< Cecompositeurdis-

tingué mourutà Vionnesle17 septembre1803,
a t'age de trente-sept ans.

On sait que CodeftoidWeber a a(tribut!a

SUssmayerla plasgrandepartiede la partition
ticla messede Reqe4iempubliée sous te nomde

Mozart,et lue cette allégation a sonievéune

tite)totcoti'jueea Allemagne;mais6u..ma~el'
tui-memea explieltié,dans Illie tettre datéedu
8 septamhre1800,et insérée dans ta CQze"lI
musicale de leiptick (octobre 1801),la part

qu'il a priseà cetouvrage; les quatre derniers

morceauxdu l7fesfrar, le A'«'tetMt~te Brrre-
dictus et l'¿YIItI. Det lulolillartienoenl, et il
a instrumcnt~tout le reste d'affes la bas$£*

chiffréeet<luel'luesindicationsmanu.crllesde

Mozart.(VoyezMC)L*BT.)
SLITOR <G)!t).t.~mE),né à Munich,vers

t780, ri-etitdes leçons de chant de Valesl,
cbalilelir dela cour,et apprit aussi à jouer du

piano, du violon, ainsi que les règles de1'han-

monieet du contrepoint. AIWèsavoir été at-

tache pendant queliluesannées au servicedu

pfince'fteqae d'Eiehstadt,en finalitédechan-

teur, it fut appeléà Stuttgart avec te titre de
maitre de4:halielletet chargd de ta direction
tic t'Opéra. En 1810, il accepta la 1,lacede
maltre dechapolteà llanovrc, et la con5el'va

jasqu'a sa mort, arrivée en 1828. Sulora écrit

a Stntl~arl deux symphonies à grand or-

chestre, Iflli sontre~tt!es en manuscrit, ainsi

que la 101I5Î1ll1epour le drame de Dlacbeth.Il

a potjtiù'juet'tHescompositionspour la t)ate,
des ouvertures pour piano à quatre mains,
quelques autres inorcealix ))0t[r)c mêmein-

strnmcnt, ibltl.%iciii-scallies-5de chanls 110111'

IJllau'evoix d'bommes,et Jex ciransonsalle-

mandesà voixsente avecaccompagnementde

piano.La pluparl de ces ouvrages ont paru à

llauuvre, clrezBachmann.

gi}'f'I:LIVCK (JEU,PIERRE),cil SWE-

LL1G, ou, eniin, SWEMU~CK. (t), orga-

(1)J..lpf~nm't'ede ce ctoutratetttequ'ssu
.r,ul'ur 1.diliun.d.. uuu.gesdel'ortÍ>I.ublierli



SWEUNCK SYFERTi'lO

nfsteG1'kg)iasprincipaledil&mftehtam,cattttît
Il ltevonter, vers t5«t. Douéd'II génie lieu-

reox pour la musique,il s'y adonna de bonne

htttfe, et par un travail assidu, acquit dia sa

jetineise une Il'81111,,habileté <tw t'otgue et

sur les instrumenta JIetattw alors en usage.
Délitant étudier lei principesde ta coml'oal-

lion, Il se rendit t Veaise, en 15'S7,et se mit
aansla directiondeZarüno. Derelosirdans sa

ibatrie,il ne tarda polnlt s'yfaire unegramte

réputation: on te considéra comme le piua

grand organistedismonde Il était, en effet,
1'tinde. pbx habiles, On lui conféra la 1.lace

d'oaganiste de t'église princlibaled'Amster-

dam lorsqu'iljouait, leshabitanlsaccouraient

en route pour l'entendre. On doit considérer

Swelinekcommele fondateur et le père de la

grande école de. organistes allemands,car il

etit pouf élèves MelchiorSchitd, de lIanovre,
1'a1l1Syftett, de Dantzick,SamuelScbeldt,de

Halle, Jacques Sebulla ou Prolorins ell1enrl

Scheidmann,nxttfe de Jean-Adam Reinkeet
de tonte1'6eolede Hamlloulif.Lorsqu'onsonge

'I 11ftde toua les noms que Je viensde citer, il

n'en est aucun qui n'ait acquiste ptn) haut

degré de cdléhrit4, on doit en conclure que
Swetinctfavait à la Paisune méthoded'titeeu.

lion mpefteute et l'art de la eommuntqner.

Quelques négociants d'Amsterdam, admira-

tl!ur4de son talent, désirant assurerson exis-

lencedanxsa vieillesse,lui empruntèrentdeux

renls florins, pour les faire valoir danstears

entreprises, à condition qu'ils snirporteraient
Hf!lll4les pertes,et qlle Swellnckprolltel'al! des
h<nt0ce<. Ce capital modique Ibroduisit,ait

li4t%stdequeligtiesannées, 1atomme eonsidé-

) ;tt))ede quarantemilletlorins,tlui mit le vieil

artixte dans l'aisance. 11mournt en 1699.Ses

rompositions connues sont 1° Psaumes en

hoilartdatsr tradufts par Laburasser, d

quatre et huit voix. 9*Chartaonsrrangatses
rt qantre etctrtq votx; AnMr)t,lSC9, in-4*.
3°(~hQllson.d cinq parties; tbid., )S03,in-4*.
4" Ntcto(!fI!lter60eefc(No\l\le.ulivre de 6tti·

Amsterdam, t602. In-4'. 110Rimes

jrangataes et italtennes, mfrss en musiqued

rteux et trois parttes avec une chansan à

qr~atre;Teyde, i0t3, In.4°. 6" Psaumea mts

en mustqueà quatre, cinq, sts, sept et lmtt

partira, liv. 9; ibtd., 1013, in.4- 1° ldent,
liv. 3i <6M.,«H, tn-< 8°Destueilberuhmier

Aml.erdGm,4L.IIU "n,.n,.hu pirrrrPhttfM:
la _nde.. lit dans reeuellideTylounSouto,
t"th)i<t1\ A"n, t.'ralsi. Mt Mtitredo 1'0111..
o A~rolx,de1""lIn. imprimée3 8erün,parGeorges.
l\ulI8t.,ehMM,in4o.

lifaatct uverttfrdantaten:u ~m<f<f<t<t<ac~-

asfmmtgePaatman, OMMdem 1" ~·o and

Er~arA< elc.; (Psaumes4 4 voixdes8nol..1

mllslelen. et organistes d'Amsterdam,pre-
mière, deuxième et troisième partiel. Bertin

et Franefort-snr.l'Oder, )0t0 o. ~tnre

deusidmeet froitidmedosPsaumot, HOMtwMt*

mentmi. e» muatgued quatre et à huit par.
tiea;An,slerdam,t0)8. tO'<oMow<t(f«<M<(
derntrr dea Paaumaa,été.; Amsterdam,1022.
11~CsttMotMtaacrx oura &°"0 continuo,
BfoewM; Anvers, !69S.tS!*<)Me)quesPièces

d'orgue de Sweüncttse trouvent dans an re~

cuell manuscrit de tablature pour cet lnsern-

menlln-Col.,daI4de1613,contenantaussi tt..

compotiUonl de Freaeo6aldt, de Galti, de

~'re6<<r, de RammeracA~rnidt,de Strunek

et de s1?'elohtorSekttd.Ce recueil ell à la hi-

h))ot))eqneroyale de Strasbourg.00 .ttrlbn. il

Swelinckune traduction hollandaisedes Insti-

.urfon' harmoatquaa deZarline,

9WIE'f E~I (GoMMMB,baron TAN).
,Fat#exVAN SWIETEN.

SWOBODA (TeoxM), lion organiste et
directeur de musiqueil l'église de Pelgrim, en

tiahéme, mourut dans cette ville, te 17 mai
US/1.1)a laisséen manuscritqueicluesmesses,
des motets et offerloires.

SWOBODA (.\UOI1$1's),l'rofesseurde mil.

slqueA Vienne, ne en BOhême,en 1787, fut

il'ationtattaché t'arthettredMeemtePMbta,
à Prague, en finalitéde Clarinettiste, puis fut
chef de musique d'où régiment d'infanterie,
et, enOn, s'établit il Vienne, en qnalité de

professeur de musique. Danasa vieillesse, il
se retira à PraHae, où Il est <Meedé,te 11niai
18M. Il eest fait eonnalireavantageusement

par les ouvrages suivants 1" ..4110eOl'ine
Theoriedea Tonku.nat(Thtlorlegénéralede ta

musiqlle)j Vienne, Ant. 8transs, 1820,In-8..
3^ Harmo»tetekre (Sciencede 1'liarmonie),
Vienne, 1828-18~. Deux partiex in·8~. la

première partie renferme lu éléments de

l'harmonie. La deuxièmeceux du contrepoint.c.

Cetteseconde partie a pour titre .An/eitIIltU
zum oinfachen u#4ddoppellenContraputicie

(11I1.oduC'lIonail contrellOintslmlileet double)¡
Vienne, 18203In-4. de Xet cent ilotasepages.
Ces ouvrages ont été trubliéspour les cours

faits par l'autear, à Vienne.3° luatrdmentt-

fMM~<<tfe(Artdel'inslrumcnlallllo)¡Vienne,

1832, In-fotio obi.de trente pages, avec cinily
morceauxde musiqueen partition.

SYFERT (Ptft.), organiste de l'église

Sainte·3Parie, Dantzick,naquït à Orcadc,dan9
les dernières antres duseizièmestilde, et ail.t



SYFERT SXYMANOW8KA ni

faire1ftétudesmusicalesàAmsterdam,tousla

directionde Swallock(voyezcenom).Deretour

tPre8detll y t'uhUt une collectiondesancien,

molet.d. diversauteuro,àtrois, quatreet cinq

vois, 6nll, litre et la date lonl sorti. de ma

mémoire.Syfert entra dans sa jeunesseA la

chalielledu roi de Pologne 8if[)'))!on<<lit.

ln 1610,Il fut nomméorganiste811aataick;
il occupaitencoroceLlopisse en 1645. Ayant

publiéun reellel\ de psaumesde sacolltJIo.l-

tion, tous le titre de Trttfcum Sy/erefsaum,1

il fut rivomeutcritiqué dans an jXtnj'htetde

8cactht (vogesce nom),,IU\II.I 8.\III-cl avait

donné le titre de Cribrum tnullcllmad trt-

ttewm~~M'«M«<M,et*. Syterl trejtondttAson

antagonistepar 1°Anttcribratto muatca, ad

at~gftgmScacchtanam, 11100ut ocufarts da-

inoustratio crossissimorum erroram quos
Narcua Staechfua auctor libri, aan.1U4S

l''enrttl: adftt, quam Crtbrnm mllricum ad

<r«<t«M~t''MttMm6opM*ae«,p<M<<<M<HM

commtait,cumaaae~a Sy/artt juteta dajen-

<(on<tono~t <tc 6oaw~M)M~edMMtttomp«!-
Iaaetjatstlatea ScactAianaa,tri utum studio-

lo,um <tt<M<<M,et d'f/i)Htfoa«mtaaocenttx

autorts, publtca tuat eemmlno; Dantstck,

1045, In-foliode neuf ttuilles. Voyez, poile
les slliles de cette athire, la biographie de

Scacchi.

8Yt.VA (N*x))M.NaM)tDE), prédicateur

AUsbonne,dans lesdernières années dudix-

septièmesiècle,tilt d'abord professeurducol-

16gede l'église Balnte-Catberinedocellevilleet

dlrecleurducbœurde l'IglI.eSalote-1IIarie.Ma-

Me)t)t;eadem)e)'ttea Il futmaltredechapetie
dela collégialeNotre-Damede laConception
duChfht. Ï) a publié un traité dei proportions
del'anciennenotation de la masiqlle,InUtul6
drte mfntmaquacum<ent<'6)w<rmopilapao
'rtUa emtempobreve01 mador da ma~ima,

a tongasoieneia da muafca Lisbonne,Jean

Gatraot)08S,(n.< Unedeuxièmeédition de

cet oityragéa été publiée dans la mêmeville,

en 1704, In-40, et une troisièmea paru en

fi3iS,on volumein-4*de cent IrenlHil pages.

8ZARVADY (mallame WtLRUBII.

Ct.AU88), pianistedistinguéesnéeà Prague,
en tM4, est fille d'un eommerçantde cette

ville.Son bpllrensoorganisationmusicalese

manifestadès ses promlère. années. Joseph

Prodsch, artiste lie mérite, fut te professeur
Aqu1elle tut cannée. Il découvritbientôt les

rares dioliositionsde son élève,la prit en af-

fectionet luidonna tousses soins.tes progrès
demademoiselieCiaussturcntsiral.I.les,'lu'en

f$49,son éducationmusicalefui et

que, dés l'Allede quinze on@,elle pot entre-

prendre nn voyage4*artioleavec sa mère et

trl"I'.r d"collnementle publie et 1.. connais-

sellra. A Dresde, elle joua Ala cour avec un

IIrlllant succès. A Leiptiek, Liszt, Spohr et

Schumann 1111prédirent une bette carrière.

Brunswick,Cassel,Francfort et Hambourglui

prodiguèreat aussi leurs a"I'laudl88emenl8.

Elle arriva Paris dans le. derniers jonra 'te

t859 son dibue *'y Ot dans ua concert do

101'1101,of!elle exécutale premier eencerto de

Beethoven.Toute la presse musicale n'eot

qu'uise voix pourlouer ce jetine talent, *$il

remarquablepar le brillant que par ta dél ici-

sein. Ungrand malheur vint frapper made-

molselleClause au milieu de ses triomphes,
car elleperdit sa mère, morte presque subi-

tement, en conllant son enfant a ta protection

demadameCnf{her-8abat!eretdett.!tMtfadjr,

qui devint son mari quelques années après.
A lasuite de ce triste événement, la Jeune ar-

tialepassa près d'nne année entière dans la

rolI'aUeipuis elle continua ses voyages,vlsll.

Londres,l'Allemagne mérIdionaleet la Hon-

griependant quatre ans. Deretour àParis, en

1857,madameSuarvadys'y est hile détinitt-

vement.Sontalent, perfectionné pardes4111crea

constanteset par ta méditation, aprilllne part
activeà la réaction qui s'e.L opéréedans 10

go9tdes amateurs, en les ramenant an culte

des ættVl'1!fclassiques des grande maUres,

dont elle a mêmefait publier quelques mor-

ceaux inconnueou tombés dans t'emhii ait

nombre de ce. précieuses relique. dit grand
art d'autrefoisse trouirenu admirableconcerto

Inédit (en fa mineur) de Chartet-PhitiptM-

EmmanoetBach pour clavecin, deux violon.,
aito et basse, arrangé par madame Szarvady

pourpianoseul; Leipslok, ~arth.8eaff; Paris,
3. Malle.

SZVMANOW8IU. (lIball), née WO-

LOW8K.I, pianiste diatiaguée, naquit en

Pologne, vers t700, et fi#(4Iêve de Flehl, a

1I00cou.lllebrilla à Varaovfedc i8!S a <83Û,

puis elle fit piusieura voyages il Leiptttft, 1\

Vienne, à Berlin, fi Hambourg et à PtteM-

bott%oa elle se lit entendre avec succès.Etln

mourutjeuneencore dans cette dernière ville,
en 1881. On a gravé de se comtxmitiox
10Cotillonen torme de roadoau pourle liana;

Barohourg, Chrlstianl. 9* Douze exercices

pourle piano; Leipaick,Breigkolitet Iliertel,

3. Variationssur une romance; Posen,Simon.
4° Mazurllea,danse. nationales de Pologaei

leilisick,Breillcoptet Rlurtel.lSoCllaol.hisio-

riqueset suites sur les poésiesde Idteklewiez.



T··liOflO'fI'SÜI iSrAxvstas},né en 1830,

pructe !i.1'zp.rnielllça.en Wolhynie, duscend

.1'1111"anciennefalllillo tle celle I,rovince.

Ohligéde se 1-etirer3 Odessa,Ion père ne lié-

gligea rien pourlui donnerune éducation dis-

ttt){"ee. Fenl et Billé,artistes de cette ville,
lui enseignèrentle violon. En 1847, M. Tabo-

rowskiobtint de scs pareats l'autorisation de

su rendfe à Pélersbourg, pour y suivie les

coorote l'université. Il y cetitinua ses études

m<Mic.)te<;)'tti<, encouragéet lirotégé pas- le

!<t~r.<tAdamRïewnstiiet par le comte Ma-

thiet) Wie)hoM)(i,généreux mécène des ar-

t)<te<,il elonnaun concert,en !853,et y obtint

du succès. Cet heureuxdébut lui fit .'rendre

la résolution4.levoyagerpour se faire con-

siattre. Il parcourut la Pologno,la 'Volbynic,
13 Ptxtotieet 1`Ckraine,donnant Ilartout des

concert,.Deretour àPélt!l'5honrg,il obtint un

passc-porllictit-se rendre àBruxelles, non d'y

perfectionnerson talent sous la direction de

Léonard, qui me le présenta. Je l'admis ail

CoMertittoire,où il continua ses études pon-
rlanl trois ans. En 1858, il obtint le second

pris ile violonau concours,et dans l'année

suivautc, il pat-tasca le premier prix avec te

rumarriuaipu violoniste florentia Frétiérie

1:0111010.Rentré ilPeteMhoto-gà la finde 18;il1,

1I.Tahorowskiy a obtenude brillants succès,

Poxtant son SéjOlll'à Bruxelles, il reçut des

h'~c: de com¡>osilionde M. Damke.Si je suis

hten iofnr<tte,i(est maintenant lI1éà Moscoit.

1111publié fi P{,lershourgplusieurs morceaux

1I0lirSOliioitnttnent.

'~UïOtiHO'jr(JtM),thaf)oinet)et.an~reft,

naciuità Dijon,en !5)i), et mourttt Lan~
en tX95.SousII! pseuEtonymedeThoinot-dr-

~ax,cctect)e<ia<tiqKcaa 1'llié untitt'ctt-et-

curieuxsur la danse, intituléOretM<a~tt'<.
Cetouvragecontient heaucoul'd'airs de danse

stitseizième5i~clc,Lapremière éditionfiaiim-

t'titneeà Langre- en 1589,par J. !)es)Wt'!i,

in-4''dee<'nt<j)t;)tfefellillets, Gne deuxième

.hIt4l11ttat'otdam ta mémo ville, en 15UC,
if <

ilis-

est lié à Florence, te 10 selltemlu'c
)77G.!)(~"Ijnéa t'état ceclési3.!illllc, il rit

<)'.('.<!nt'im;!t)m"i);tMdMiiHt:M)t'cs, qu'il

abandonna ))0t)rle dessinet la peinture. Dé.

~a onzième anttae,il apprit aussila musiques
le chant et leviolon. A t'3Hede dis-telit ans,
il entra à l'arcibestredu théâtre de ftorence,
en ttnatité 'te vieluiliste, et neaditntciny ana,
il occapa cette placo; mais sa voixs'étant dé-

velopirtcet ayant acquls le timbred'un beau

téllor, il commençaà chante, dans les églises
et tialiï tes concertsavec beaucoupdesuccès.

Pills tard il t'cttsaya sur desIbéâtreed'ama

teurs, et jn it ))0)t'modèlele célèhret~norBa.

ttini. Enfin, en 1804,Tacchil18r.U(141)tttasm-

les théâtres de Livourne et de Pise, puis
chaula il Florence,à Venise,et y 61admirer la

pureté de son gotitet l'excellentmécanismede

son chant. Appeiéà Milan l'année suivante,
à l'occasion du couronnement de Hapotérn,

comme roi illltatieeil brilla sur le théâtrede

la Scain à côtédemadameFMM,et en 1800,
'111'le théâtre Curcano, avecla SLrlnasaccbi.

Il chanla. (tans la même année, à la foirede

Bergame, puis se rendit à Rome, où i1excita

Ileatticusiasme du public fendant eiaq ana,

succès sans exempio dans cette ville. Lié

d'amitié avec Canova, il frécillenlason ate.

lier, y fepht legodt des arts du dessin,etetit-

tiva la sculptureavec(lueltluesticet4.JI est dit

petit nombre d'artistes dont Canovaa fait Je

hutte.

AllI'eJéa Paris rn <8!), Taccbinardtparut.

pouf la prcmiérc foisau théâtre de l'Odéon,le

4 mai, dans ta Olstru:r.ioll8di Gerusaterrtme,
de Zingarelli. Son cutrée en scène causaune

sot'tottemmeordat)! la salle, lrarceyu'it avait

la tête enfonefe dans les épaates, et ci«4e

celles-ci étaient assez proéminentes 1'°"1'

,~uxtifiercette exclamation qui passait de

bouche en bouche l't est bossu 1 maisbientôt

te talent de l'artiste elraça cette impressiou.
On admira la ttorctede son style, sa facillléa

passcr iliita voixde ibottrineà la voixde téle

sans tltiela dilférencodes timbresNt sensible;

«afin, son l(ol1l.lans le choix des tloritureset

riestraits dont il était liroiligtie, et(11I'iIexé-

cutait avec une merveilletisefacilité. Sousce

dernier a(poct,'101\talent était absolumentdit-

Krent decelui ')<Crivetii,'(Mil'aFl:lReaiialors

avec lui t'empio) cie('rentier ténor a 1'°1'1'01

ILahell,el lIullllcdlJlI1,'xl'l't:'iif eL/JI' était.

T
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Acoelléépoque, rarement orne de /1oriLures,

llana ddof/ae Chiara, 1 maurai,°ll¡\ra dePII~

cilla, 10&IICc~4qlle Tacellinard;avait ohlenuIi

son.M/1U1fut ct)mprot!)i9,parcequelesdéfaut$

4lesonettérictir, et sa nullitécommeacteur,
1111donnaient trop de désavantagedaru ta

<'omparaisan<!(ah)ie entre jMittEHevio)),
rharmant dans l'opéra français sur le même

'Mjet. Il prit 8a revanchedansla gotinara,
'te Paidello,r.1 dèsce momentil devintt'i'tote

des habitués du thkltro de l'Odéon.Alltèsles

événementsde 1814,il retournaen Italie, et

chanta avec succèsstarles ttrincittaoxthd9u·es

de sa pairie. Le grand-duc de ToscaneJe

nomma premier chanteur de sa musique,en

1822,mais en lui laissant la liberté de con-

tinuer sa carrière dramatique. Tacchinariti

chanta Vienne l'année suivante, puis se

rcn'ttt enEtj'agaeet se fil encoreadmirersoir

le iliédire deBarcelone, bien qu'il fdt Age!de
11I'ê$de cinfluante ans.Après 1831, renonça

b paraltro sur la sckaetet aoeonservaqueson

etnptotdechanteur du grAnd.ducde Toteanr.

ü s'est aussi livré à 1`enseignementdu chant,
eta forméplusieurs élèvesdistingués,aupre-
mierrang de«tueh brUtërent saIIlIe(madame

Pertioni) et taTresotini. Pour habituerses

élèvesà l'action dramatique, Tacchinar<ItRt

faireun petit théâtredans unemaisonde cam-

pagnequ'il possédait près de Florence.Il a

composdbeaucoup d'exercicesde chantet de

toca)he!,etapHh)!ettnopuMn)eintitu)c:

~M*OpeM rnutica NMt<M<fO~M~<tt)0,ee
de'suot difeigi. Ce petit ouvrage, imprimé11

Fiorrnert,a eu deux éditions. Unedeuxième

<!))edeT.'efhin9nii(É)ita).))tani!tcdi!tin)!'n'e,
apublié 11Florence, chez Ciliriani,desva,'la-

lionspour le piano sur un thèmede Alcrca-

ilante. Tacchinard) est mort à Florence,au

moisdo janvier181i0.

TA.D0I.IPiI(Je.rx), né àBotoane.en179:S,
montradb1 son enfanced'heureusesdisl)osi-
tionspour la musique.A)'re<avoir appris tes

,lltlmenlsde cet art sous la directiond'un

mattreo"'cur, il devintélèvedeMatteipourla

composition,et du célèhre ténorBabintpour
te chant. Ses propret furent si rapides,qu'à

l'àgede ~eizeans il fnt engagé an théitre ita-

liendeParis pnor succéderà Aloseaenquatitd

il'accompagnateurau piano, et paurdiriy;w·
les choristes.Spontiniétait alorsdirecteurde

la musiquede ce théâtre. Tadoüniy remt~tit
sestoncllonspendant lesannées )8U,18)9t't

1813,et retourna en ïtatie, aprèsriMa-ifontic

P.)rx par les armées alliées, en <!))4.AH'!
alorsde Vingtans, il écrivit à Veniset'ocra

intitulé La ~0<« ~e~na, qui fut chante par

N)tMt)i,Xamboni, la Nlarcoliniyet obtint un

hrittantSHMèt. Plus tard, et tousours avec

finabeiir, il <!critit La Prénctpessa di lYe~

s:arrnyâBntnfnf} l't r'redrrtodefuan,àl9omP,
'lotit )<'sttcfêt lui tlt OI)tenirle titre de maltre

#lecbitpcttede la de Bolo¡cne Il

Tamerlano, dans cette ville; rloctar; Mi-

tan; Il <V«rM«tc, an tht!àtrede ta Fenice, à

t'cnisr, et dlmanavr, à Trieste. Il était dans

cette tiOcatec sa femme, Jeune cantatrice de

talent, )n)')n'i)t forent 9))))e)<~tous tieux à

ParIS,en 1830, pour le the-àtreitalien. 1aolo-

lini y repril ses anciennes Pouctïnnsd'aecom.

I)âgnatetiret de directeur de la mM:i<(H6.t) oc.

cupa cette position pendant neuf ans. Dans

l'été de )M9, il relourna à Bologne. Artiste

mode»te,aussiestimépoursesyu8lïtéssociales

'IIIP.pour son talent, T4"01l1l11l'oltpassettie-

mpnlconnit par ses travaux lrour le théâtre,
caril a aussipublié descintates,ciesromanre4.

desMt))!0t)<«e,entre autres ta mélodiei'1·an

dt Scosia, avec cor obti"^k,qui a été chant<!e

clanspiusieursconcerts parRubini. Ona311S4i

de cet artiste la T'rto pour piano, haulbois

<<&a<MM;ftorence,Cipriani. 20 Rondopour

piareoet /tdte; ibid.
TADOLI1VI (Ec6ÉN)t\ femme du 11t.~e,

ili-nt, dont le nom de famille était SA 1'0.

M~iï, naqnit en 1809, à Forli, dans la Ro-

t)M)tM-SMf)erieMre.Ses premiers maltres dans

l'art du chant furent Fani et Gritti celui-ci

était mattrede chapelle danscette ville.Tarin-

)ini perfectionnaensuiteIontalent et t'époma.

Elle débutaà Parme, en tf)9!),puis fut enjfa.·

Réeau Théâlre-Ilalien de Paris, où elle fut

pru remarfjnee,parce fjn'itcette e)'oft)en)a-
clameMatihranet mademoiseilf-Sontag hrit-

lalcnl de tout l'éclat lie leur talent et ohte-

naient des succès De retour

en Italie, madame Tmtotini chanta à Venise

IIans "hiver rie 1833-1854,où sa voixpare et

son talent correct, mais un lieu froid, reçll-
l'ontun accueil sympathique. Appetëeensuite

a N))an,puis à Padoue, elle y eut aussi du

succès. En 1835, elle chanta à Trieste, A

Vienne, à la foire ric Sinigagila et a 'Tarin.

En )83C, elle était it Florence, d'flCIelle re-

tourna à Vienne,puis à Milan.En 1837, elle

brilla à Venise, oh tes propre* de son talent

furent remarqués par les connaisseurs.Dans

t'annee suivante, on t'entendit de nonvcauil

Sinîgaglia, puis elle cbanta fi Lucane!, à

Vienne, pourta troisi~m'' fois, à }1i!311et à

Brescia.En 1 ri~0$ellc se Otenlendrc à Génrs,
à Florence, à Sienne et 4~~Rome.Dans l'anuée
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8Ilj,anle,lA Faenza,à lta8giu, We~ame et à

rriute. Vienneest la ville oùettefut rappetée
le plussouvent,car on l'y retrouve en 1841,
en 1843,en 1840 et '847. Cetteannée fttt ta
dernièrede aa carrière thelliraie. Parmiil*$

ptus beaux succès,on doit citerceux qu'elle
obtint à Naples, tordue Mereadanleet Doni.

zetti eurent ésrit pour cite. ln ~843, elley
excilait l'enthousiawe. et était considérée

commela meilleure cantatrice de "halle à

cetteépoque. Depul. 1834, elle était séparée
de sonmari.

TAECUCHSBECK (TROUS), mattre
de elialielle du prince de llobenzoliera-

Jlechlngen,est né le 31 décembre t!'90, A

Anshach,eaBavière.Lert'tn'n eat atteint t'age
de quatreau., son père lui emeisna la musi-

que, plus tard, il choisit le violonpaur son

Inslrument,et les leçonsde Rovetllqll'il reçut
a Munich,en 1816,achev8rent dedévelopper
son talent. Il devint aussi, dans cette ville,

I!lèredetrœtz, "ourla comliotition.En 1817,
il écrivit une messe qui fut exécutéeet lui

ibrocurauneplace de violoniste au théâtre de

Munich,Lirrdpaïntaer, alors directeur de mu.

siqttedece théâtre, distinguabientôtle mérite
dece Jeunehomme, et se 1\1remplacer par lui

lorsqu'ildemanda un congé d'une année pour

voyager mais ce maltre ne retourna plus à

Munlcb,.t'es preuvesdetaient queTaegllcb..
lieck avait douaéea pendant sa direction de

l'orchestre,le nfnt choisir pour son succes-

seul'. Les changements que subit te théâtre,
en 'Sii. décidèrent le jeuasartista a aceepter
uneplacede vtctonhtea à lachapelleroyale de

Bavière.L'année suivante, Il III représenter,
aitibéàtrede Muaicb,un petit opéraintitulé:

lyébtr'a à9ilct (L'image de Weber), qui eut

quelquesuccès. Aprèsun court voyageen Ba-

wiefe,fi serendît en Suisseet visitaStuttgart,

Francfort,3tanbaim et Cariaruhe. Partout il
nit hien accueilli commevioloniste.Ses prt-
mièrescompositionspourle violonfurent pu-
bliéesen 1825.Deuxans après, Il futnommé

mattrede chapelle de ta cour deHechingen.
Doplli.celte4"Gque,1\a fait plusieurs voyages
à Vienne,à Bertin, Munich, 9 taipaick, en

Hollande,en Danemark et en Suède, et y a

fait applaudirson talent sur te violon.Jusque-

Ii, 1\ n'avaitécrit que pour son instrument;

mai$,en 1833, Il .'est fait eannattre comme

compositeurpar quatre symphonieaet d'autres

grandsouvragesqui luifont honneur. La pre-

inière dotes symphoniesfut exécutée auxcon-
rerls du Conservatoirede Paris, pendant un

Il'jourclue Taegliebsllceklit danscetteville,en

<M5. 1.'accucit favoraillequ'ette reçut en lit
demander une ttoxitme Il fauteur, qui lit un
temad voyageà Paris, en18.51,pourta faire

entendre. Au relour de sou voyage en ttot-

lande,.it fJ3ltn par ttwttfttt' ou il s'arnta

quelquetempa .tant y donner do concert. Par
Mitede ta révolution liaitoise,en 1848,ta cba.

petle du prince de $ohenaaitern-8echingen
ayantété dispersée, Taellliehlbeekflltappeléa

1 Strasbollr"pour lIirillerl'orcbestredu thè9tre;
mais te ".iflce, qui continuaitil lui faire payer
son traitement, ayant manifesté son mécon-
tentementdu séjourd. l'artiste en France, ce.

thi-ci se ilémit de ses foactionsda chef d'or-

eheltre, et retourna Il llechingen.En font, il
vécutquelque temps AL'ewenbtfj!,en Silésie,
liais il se rendit à Dresde,où IIae trouvait

encore,sans emploi, en 1857.Lesproductions
de cetartiste aontcetiea-ei 1. Variations sur
on thèmede ta lsax»a Ladrn, pour violon et
orchestreon piano, ep. 1; OlTen"acb,André.

1 20Variationssur un thèmede ldoaadta, 1I0llr
piano et 'iolon, op. 2; Augsbourg,Cemhaft.

3' Polonaise poserle violon ,t orchestre ois

piano,op. S OtTenbacb,Aodfé. 4'Va~at)M<

sur unthème original, pourviolon et quatuor
ou piano,op. 4; NMnith,Alibi.t;4J`dempourp

pianoet violon(~llmalfeâ), op. 5; Leiptick,

Breitkopfet llsertel. 0* Six cbansons aile.
mandes avec piano, op. 6; Munich, Fatto.

7° Valsespour piano, op. 6; fbfd. 8~Concerto

militaire pour violon et orchestre ou piano,
op. 8; Leipoick,Hofmeliter.9'DiMrttMemetH

pour piano et violon sur des motifs du Bal

maaquë, op. Di Muaieh, Fatter. <0*Première

symphonie pour orchestre, op. 10; paris,
1 Rlcbault.110 Troia duoi pour deux violons,
op. 1l;fbtd. 190 Variations pour violon aur

on air styrien, op. 1Ij Leipsick, Wander.

150 Fantaisie idem sur de. airs polonais,

oie. 1 si SUtugart. <4*Coneert)nopour violon

et orchestre, op. 14; Mptick, Hoftnehter.

1 Se fantaisie pour violonet orchestre sur des

airs souabes,op. 15i Carbruhe, Cranabauer.

10. Sonate pour piano et violon; Paris, fil-

choisit.17oVariations pourviolonet orchestre,

op. 17 i LeiilSick,Ilofmeister. 1Su li,der

pour quatre voix d'hommes, op. 18j Hof,
Grau. \00Diverliuemlratl pour violonet or-

eheatre, sur des motifs de la ~ottttaH6<tta~

op. 19; Leipsick, Botmeloter.200 Idem pour

piano et violon, sur des motltsdo la Chatte

Suaanne,op. ~O¡Paris, Richangt.910 Rondo

pour cor chromatique et piano, op. 31 ~M.
UD Six Lieder pour qttotre voix d'hommes;

Stuttgart, Gœl'el. 23, Six lîeder à yoil seille
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TAFFIN prèts-e, D6dans te

département du Nord, an commencementdu

dix-neuvième siècle, fit ses études au sémi-

naire de Cambrai. Après avoir été ordonne

lirétre, Il futvicaire d'une des ~glls.. de Lille

jusqu'en 1839,puis11 Ari nommécuréALandre-

etet. Il est auteur desouvragesdont leaLitres

suivent 1 ° MBUodscompidieet raisonnée
de chant eecldaiastïque, o/rtrte aux jeunes

<<')t<nor~fM;Lille, Lefort, 1835,un volume

in-$* decent soixante-huit pages.Le sJst~me
exposépar llalitd Tatttn dans cet ouvrageest
celuidu du

chanteeclési3!gtîqtiemesuré, rhythmeetefne;
monltruell88conceptionqui a eu de la vogue

dans quelquesparties de ta France, de I8SOAà

t84i!, mais qui, depuis lors, a fié générale.
ment repoussée. 2" Vade-ruscum du bon

chantre, ou recueil de plus de cent plJces de
chant ecaëafaatique, tellesqtremesses,faux.

bourdons tris-nombreux et tr4s-uarila, ~«0.
taors, trios, duo#, intoicisd voix s6uCe,Li-
tnntea "e clro3ur,Stabat, etc.; Lille, Lefort,
un volumein-a'de trois centvinaI-sixt'aeet.

et piano, 0)).29; <tM 34* Quatre liedor

(MMaoprano,contralto,ténor et basse,op.94;
i6fd, 25° lIIe.s..oleollelle avec orchestre,

op. 9~; Munich,Faite$-.200Trio pour piano,

violon, et violoncelle, op. t4¡ avec piano,
Scbllberlb.270lisder Iivois seuleavecpiano,

ois. 97 el'l8; SlllItl{arl,Guepel.280Cinq lie-

der pour aoprano, conlralto, ténor et basse

avec 1,Iano ou huit instruments de enivre,

op. !9 Munich,Falter. » Trois sonates pro-

gressivespour yiano et violon,op.30; Dam-

I,our/l',ScllubeNb.30~Le07' psaumeà quatre
voixsans accomliagnementVienne, Gloegg.
31° Lieder pour quatre voix d'hommes,

op, 59et 33; Stuttgart, Gaffe).Tacgllcbsbeek

a en manuscrit dea tymphoaiet et de. qua-

tuorsd'instrllmelltsAcordes.

TAFALLA (le P. Pttmo), mMteieoe<pa-

gnot, n6 dans ta ville d'où1\ a pris son nom,
à la On du seizièmesiècle, lit tes t<BM)t,en

f623, au monastère de l'Escurial. JI était si

estimédet autres mnlnes, que, ne voulantpas
seséparer de sa mère, il obtint qu'on la Méat
dans une habitation contiguë au couvent, où

elle tlnit sesjours. Let oeuvresmusicalesdece

religieux sont nombreuses;elles se trouvent

tootct Al'Escurial; on y remarque un carac-

1101'0religieux et la forme sciengloque. Le

P. lafalla mourut à lEscurial, dan. un Age
avaneé.M.Eslava a publié, dans 14L~trasa-

cro-hùpana, un répons à huit voix (Ll6rra
fil. Domine) de ce moine.

TAC organiste et

clavecinisteeetebre, naquit en 1735,ABayer-

feld,enSaxe,où ion père dlalt mattre décote
et organiste. Celui-ci dirigea les premières
étudesdeson fils, etlui fitteirede rapidespro-
gré. dans les lettres et dans 'a musique.Tag
ayantatteint sa treizième année, te juge de

Gruohaymvoulut en faire son commis; mais
cettepositionne convenaitpas à la vivacitéde

son esprit tt il serendit secrètement1. Dresde,
etO'Yprésenta le mttur UbQe4ttu etchezle prdaeata liomillus,demandant à et
cbea Je MM«'f Homilius,demaadant à litre
admiscomme élèvedans l'école de la Croix.
L'exameuqu'on lui fitpubir lui ayant été fa-

vorable,Il y entra et Ot ses étudescomplètes

depuisJ749 jusqu'en 175S. Lexcellente mu-

sique'1"'11entendait à léglise et au tbéttre
formason goût et lui senlt de modèlepour
les chants et les 1116oe.d'orgue qu'il écrivit

pendant ses cours. Ses études persévérantes
l'avaientrendu fort babilesur cet Instrument,
8urleclavecinet sur la harpe. Les livres tic

liarptirg,de Kifnbefger et de ScbUlllle gui-
daientdans l'art d'écrire. Décidéà serendre Il

l'universitéde Letinlek, Il se mit en route à

pied,suivant l'aisagedes étudiants de 1'Alle-

magne; mal. arrivé à Jloheostein, et Jetant
arrétédans une auberge, il y et la ooaaals-
sauced'unbourgeoisdecette petite ville, qui,
chamidde son instruction et de sesmanières
doue81et petieit,tt)i ntollten!1'sur-le-champles

l'lace.vacantesde cantor et de collèguedans

l'école
du lieu. Un an après, Il se maria, et,

1 coml,16tementheureuxdans sa nouvelle1'0'1-

tion, il y vécut cinquante-trois an., refusant

toutes lesoffre*brillantes qui lui furent faites

poorse fixerà llirsebbergt en Sillllie, et plus
tarda Dresde,il Leitaieket à Hambollrg.Tag
eontenratoute lactivité de son espritjU.llu'en

1807; mais ta mort de sa femme, au moisde

juilletdecetteannée,lui causa(4ntd'aMielon,
quedesfacultéss'en af~iMireat it perditla

mémoireet fut obligédedonner sa démisçioll-
Alors\1 se retira chet sa Me, devenue la

femmedu pasteur de Nie,lerzwœnltz, et y

mourutle 19juillet 1811,à l'âge de solxaute-

dix-septans.

Bienqueeethommedistingué aitété oecope,

pendantplusdecinquante ans, à donner cha-

que jour douzeheures de leçons itllblhillellet

partieutiere),Il a écrit une très-grande quan ·

tieddecompositionsdediallrent. genres, dont

on a imprimé 1" Six préludes pour l'ul'Ku!
avec un trio alla tiwx, Teipsick, 8reitkopf,
179â.3^Dom prélticiesfaciles pour )'or{!)te

ibid., ~U5.S*So!x~atedit variations pour le
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ct.)vt)C!tttUt')eth~med'uoaM<<«Mt<M(t<tt'

)7M;i.4" Cltaniolu avec oecomitagnomeiltde

clavecin,premier recueil t'tM-, t7M. 5" Se-

cnnd recueil, idem, avec une cantate mélo-

drantati'fMo,iGéd., <78.}.0" Der~a«6~0.a

foi), mélodie ayec OI'IIe.1 ibîd. 111J~.

7"Chansonsde:IIaUltissoll1'1 doDurdc,<6M.,

170.î.8' V)n}!t-<fHatrecbansnncsuivies d'un

hymneàquatre voixavce accomt'.tttnement'te

clavecm;ibid., 1798. cJ°Naamrtnn, cantate

rgénèbrepour le chant et le t);«eei<t ibid.,

~03. 10' Wotrlitt, ode pourle chant et le

clavecin Bcttin. 1803. Il' Ilélodie pour 10

Pater noster et t'our les commandementsde

Dieu, avec ot~M; Peuig, i803. (~uelyues

I,¡écesdo clavecin composéespar Tag ont été

inséréesdans les Notices hebdomadaires de

Miiter.Parmi sesoettvre5restée.enmanuierit,

on remantue l' Une annéeentière de musi-

qued'éAlisepour les dimancheset fétes, reu-

fermant soixante-dix cantates de différents

genres, dont quelques-unes sont à deux ou

trois ctneurs avec grand orchestre. 2<>Onze

messeset hymnes.3" Vingt-deuxmotetsfaciles

à quatre voix. 4"Trente sept airsd'église fa.

ciles à lIuall'e voix. 5" Six dialoguosfaciles.

(joCinelmotetsdeNoel. 7' Vingtairs de Noël.

goDixmotetsde Pàtities.O,Sixmotets pour la

Passion. t 00 Six airs pour la Passion.

1Io Trois motets de louan"1!Set de .emerd.

menu, et un Étage de la m))ti<)Me,à Iluau'e

voixet neuf instruments. 120Vingtchants de

nocesavecclarinettes, IlauLhois,cors et bas-

sons. IÕ' Soixante-huit chantscatbllliqlle5à

troix voix. t4<'Vingt-deuxpréludespour 1'01'-

gue à deuxclaviers et pedate. 15°Seize idem

pour unseul ctavier. 180Troisrondeaux pour

)'o)'f!))c.170 Quatre symphoniesj'aur l'orgue.

18" MnHl'l'éludeslibres idem.190Quatre pré-

tttdesde chorals à deux chmurapour orgue,

deux etarlnelles, deux cors etdeux bassons.

209 Unesymphonie pour t'orchestre.2t'* Un

eltiatiserpour desiurill'Ilment5àcontes. 22.Six

<)it'ert)!<emcafspourle clavecin.230Sixideta

tthM(<etit!<.

TA<jH'ïA.(P<MHE),oomiro.siteurmilanais,

itui vivaitvers le milieu dll seizièmesiècle, a

l'ublié Dladrtgalt a gualtro t!0<!<.Lf6. 1;

Milan.1555.

TACUA (CojmuM),docteuret lirofesteair

de philosophieà t'univcrifitf de Pise, vers te

milieudu dix-huitième siècle, est connu par

un livrequi a pour titre Leltereactanti~eclie

snpra eart dilettevoli argomeati di ~<~c<t;

Florence,1747, in-40,avec le portraitde l'au.

leur. J.a prenticre de ces ieltres, ad)-p'!«'cau

marllui. Gahriel Dice3mlich 9corra, a t'ow

objet d'etaminer cotnonentun clalan JI'

produire en si 9f0t)(h quanttld des sonar

nr~réablcs <:))'<OCCultetrente-six 1'3Re'ldtt

vofxfne.La tt'oi'!i'n)e<'<tt'étatisean<'h9Mmé-

todt"!)t "n. ivinq0oMarin? 011(~remlttit 1(!$

tca;revtCià t 34.

'f.GLU.PŒTRA (Jot-ft~, mus ideIl

v~9nitiendu (11I310rzièmosiècle, fut nomm6

organigtede ia chaliettetincalede Saint-.Marc,

le Hl mars t37«, et eut pour tocce9se%ltldeux

moinesservites, le 10juillet t$Blt.00 ne l'on-

nalt pas jus<ta'àteJoMt(t8C4)decotnpO!tticns

de cet artiste, qui fut le quatrième organiste

de ta mêmetS¡(lise.

TAUUE't'ft (JttM)t composlleur, né à

Brescia,vers 1600,tut rnaitre ducotlégenoble

de Saint-Antoine, danssa ville natale. 11 10

distingua dansla musiqueinstrumentale et ne

fut pas étranger à l'agrandissement da ses

forme9,vers ta nI)du ,Ux-septièmesiècle. Ses

J1>lnresconnues sont: )* Sonate dacamera

a tre, dite vfotinf e vlotortcello,otr. 10 Bo-

iogxc, 1897, in-foiio.C'estune r<!in)))r<:Mioo.

2° Set eoncertl a quattro e stn/'ostie a tre,

vïolinl, violone e cenrbalo,0)'. 9' Venise,

}6!!6,in 4". 11y a une<dit!ondecet ouvrage

)mh)iêeà Amsterdam.3' .drie da suour~ro

col viotoncedloe spitretta o vtolan8atl uirodt

nrte cantabtli le quaü fnite, Ji tornn dn

capa, op. 3' 4" Caucertto caprlcr.t a quttt-

Ira, due vtolini e viola e baasoco»tfussa,

et). 4; Venise, 11100,jn.4.. 50 j'o¡¡otllda ca-

mera a 3. 2 srtolint e basso contfnrto, ep. 5.

O.Ponalert rreuaicaltad uso d'arle cantabili

a vtoltno e vttrlasae in partttrtra col 6asso

continuo, op. (!; inYenesia, /?<!f<0«tt709..

7° Conterti a 4 vîolîni, viola colvioloncetin,

t'/oh<t<e6<!«o contdnrto,et). 7. 0° Sonate a

riolinoebaao, oir. 8. 9'ettaf<<a camera a

2 vtolint, violoncella,violoiiee cluutcembafa,

ep.0. t0° ~Irts ad usodelleaanlabili da sao-

narecol vtalina, vtnlurteellae violette 0 elit-

vieembalo, op. 10.11°Cortcertta 4, corssetal

rln/arzt, op. 11. 19°Peniierd dacamera a

2 vfolfni e btesso,op. 12.

T,\GLn~'J"1'1 (1.011111),compositeurItalien,

rvscutvers la fi du dix-seplièmesiècle. Il

était vraisemblablementparent du précélienl,

ei~commelui, il naquità Brestia. On ne con-

liait de lui que les comiwsitionstnittrumen-

talessuivantes 1°Sonate per violino e vio-

lonesllo,con b«lIo continuo, op. 4 Venise.

é°Cancertfntepreludtcandfcoraipensïrri a

dtverltmentta c<ttg«e, 5; ibldem.3" t;an-

certi a 4 e sinfoitie a 3, np. 6; lbtd. Gnn
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d8UlI'meédition de eodernier ouvraur.a été

faiteà Amsterdam, chezRoger. 4'' Sunate a

~«ne<6o<M, op. 7, fbfd. Jin .Sonoteda

M<M<fOa ire, due 0<0<M,tt<0<Ot!tfMf,ufa-

land0 e/alJee(no(tic), op.9 ï t6fd.60drie ad

uro delle earttobftf da tattare cof vtoltno,
viatoncetJoe uiatona o elaueefno, oie. 10i
Wd. 7' 1 enatert da eomeMa 're, duevfo-

Irnf e baata,otr. 12 i fbtd.
TAILLAUD ( C~)Mt*)M) surnommé

1'ai?nf, ftatitte français, allaebt!au Concert

~11"'llIlcldè8 )7S3, était fils d'un cromorne

<te)o(:Mt)f)<'eMt')ed<)roi. Il vivait encore en

')7t!0; mais Il était mortavant1188, Il a leu-
litié treize rectieils de Pféeti /raMfa<M<«

~(<tM<tt<tM,petfts Mft, menuatt, eto.r avec
des variations accommodéespour deux

fldles. le treizième de cet recueilt a paru en

11142.Dans la M#Meannée, il lit paraitre
aasst i ftiéthodepour apprendre fi jouer de

la /lQte trarcrstëre « d ltre la musique, à

Paris,chezllatiletir.

TAILLASSON (G4ittiab dit MA-

TUALIN ou MATBEMN, naquit à Tou-

louse, en 1580. Dasloti enfance,Il 88livraà

l'étude de la musique, et devinthabile sur le

violon.te bruit de son talentétant parvenu

jusqu'à Paria, Claude-GuillatitalNyon, dit

la Poundy, roi des violon%etméndtrfen de

Fronce,contentlt lui concéderune partie de

sonaotorttesur les musiciensdes provinces,
et par actepassé devantDeseolermallset Mar-

cheville,1I0tal,es'Paris, le !1 aoùt 1608,ht

déclara son lieutenant à Toulouse,lui don-

non' !e droit de recevoir tous maftres,

¡ou" d'tnstru»tsnts, tant dudit Touiause

quedant tet ditiea du ressort de cette cflé;

eotatheaussi de faire toutescormtiom ov

punfttena qu'f! appartiendra contre toute

personnequi ent rrprertdraatar tedit art tant

son congéet licence. 1\ paraitque les pfero-

gativesdit roi des violonsn'avalent point été

exercéesJusque-làà ~ouloase; les ménétriers

et lesmlisicieiisdecetteville reru5êrentdu'y

soumettre,notiolbstantles Iettretroyauxdunt
TaUiallOnétait pourvu ils protestèrent,
nommèrent poser leur syndic le muaïcien

Pierre Villète,et t'adiré futportéeau parle-

ment. La cause des musiciensfmcontiéeaux

avocatsDisponiaet Lafargne,et le syndicfait
ea autre représenté pat'V.)tMe;Matm:«Met
Madrat défendirent Mathelln. L'adiré fut

plaidéeen audlenc:osotenneile,et l'avocat gé-
Itéral de Belloyliorta la Ilaroie.L'.I'r4t qui
intervint le 26mars 1 009donna"'in de caisse

à Nathet:n,et ce))))ci exerça ddsormaisson

DtOGB,li~tV.ucs aUSICltNS.t. vut.

a)tto)i«Mtn ohstacle, tt avait ses oMre~

unebande de utoloru avec laquelle il jousit
aux tétas et ait%pfMMttoM. Les itats dit fit

proviucede Lansuedec s'étant assemblés en

1IM9,unegratittcationde trente livres fiât ne-

corddeà Nathetin et à sa balllle pour avoir

joué Il la processioa desdits Îlots. Mathetia
avait AToulouseun rival qui balançait sa ré-

putatioa; i se nommait Poncet. TOIIIdeux

allalenl enconcurrenceaux cérémonies d'al'.

parat et auxprocessions,et là, chaoua avecsa

hande,luttaitd'hahiteté et cherchait à suribas-
ter son compétiteur. Les po<!te<en langue
moundfne (toulousaine) ont chanlé ces deux

artistes Auger Gaillard, de Rabattent, en

Albigeois,nommeMathellu et Poacet daas eos

vers patois,et semble les meUre sur la m'me

ligne, notammentdans 1'6plll'edédicatoire de

sesoeuvresqu'il adrelltaau sieur de5é, Il a

aussicomposéun Dfafogtse sur t'atttt qt(e
toufnetd las dansas, dans lequel il se donne

Mathetin pour interlocuteur et lui fait dé-

fendre te plaisir de la danse que lui Auger

attaque par des raisons tirées de l'Éeriture et

de l'histoire.Malhelinparait se eooterttr, a ta

fin. Aprèsla mortde Nyon,ce lDuslciene1te1'Çl
ta dignité burlesque de roi des violona de

Ff'4t108 par lettres ibuteules signées de

LouisXIII; il en remplit les fonctions jusqu'à
sa mortquiarriva en 1641. nothelin Svait été

Ilé d',mitltlavec le célèbre poete languedocien
Cedotiact)Goudelin, Ilcomposait les airs des

chansonsde celui-ci; ;Jllualeuradece. ainsont

encore chantés par le peufte de Toulouse et

dans leLanguedoc.

TMLLERTIS (StM«), moine de l'ordre

de Satnt.Domfaique,M<)Miten Écosse,yera les

preml. anoée.du treMèmeaieete, et écri-

vit diversouvrages eôneernattt ta musique,
vers 1240.Tanner, qui le citedans sa 1~l6lio-

thèque 6rtlaantgue~ l'al'IIeUe !railler, mais

les PP. Quétit et Échardpensent (1) que son
nom véritablea pu être l'aylor. Quoi qu'il en

Mit, cetécrivaitiset Fahrit:lua(tiens sa Bt6llo·

thèque latine du moyen dge) attribuent à ce

moine un livreDe cantu eeotestastica r.for-

mando, un autre De (anore M)w<~eaMtun

troisième inütuté Tetrachordarni et un der.

nier qui a pour titre Pen(achordum. Je n'ai

trouvé l'indicationde ces ouvrage. dans au-

cun ea!<t)0{!nede manuscrits.

TALADAI\DON (P~sscsa),professeur de

musique, n'est connu que par les ouvrages

intitulés: 19?'raicé thsorieo~pratique da l'ar-

(<)StriptttftM<tiMhff~iM)er<tm,tomet, roi.t·1.

li
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ficulation musicale, 1 au" dea o6Mnxttf<'Mt

sur tea ,on, de la ianpue /t·ançaise et sur la

théorie des <M<<f<MK~t'<)'i'choMntMr(;e)',

tX'«, in-4*. S*Coara de mutiquevocale. !rt-

trodtlctiolt d toutes (eaméthadea de ,Aan, 1
doxfeme <<t!t!on;WOt.,M4S, on volume

in -12, avectrente-quatrepages de mu.III lie,

TALAKDEMU8(P)traet). Voyes TAL.
HA1VDIER.

T Al.E810 (Pinne), musicien portugais,
vécut à Colmbre, au commencement(fildis-

selotièmesiècle. Il est auteur d'un Ira il' du

Illaln.ehant Intitulé ..Ir'ed. canto chedcom

huma brana interugm para os Sac,mo'o"

ipineonot, 0 ~«M<aMW<K,e maços do '0'1'0,

conjorme o wo fMMtm; Co1mbre, 1617.
in-4,6.Unedeuxièmeédition de cet ouvrage a

été publiéedans la mdmnllle, en 1098,in 4".

La deuxièmepartie traite de la musitlueme-

anrée.

TALHA11I1IER (p.)..n tatin TA.

LANDEJ\I1J8, a"te1¡, français d'un traité

compilé de divers ouvragessur le plain-chant
et sur la musique mesurée,dont le manuscrit

est il la Bibliothèque du Valicaa, sous le

n'*St99. Cetraité a ponrtttre Lusitira tam

.uper contu inensurabiff~qmetm super im-

menaurobtlt. On y trouveà la 6n trois cha·

pitres In16muntl intitulh 1° p<M)M<r<<e-
bet eantart a duobut planutt e<M)<M<.9*Pro

jaeisndo planum cantum.3° Ad tiotandum

ptanum ettK<Mx.Dans ce dernier cbapitre,
l'auteurdit que, suliaut lesbounes tradition.,
la note à queuene signifie pas une doréeplus

longuedansle plaill-chaot,mais seul. meutta

note aceeoUtee.LemamMtfiteMdoquinzième
siècle.

TALLIS (TaOIlAl),célèbre musicien an-

glal. du teitieme siècle, fut attaché à la cha-

polie des rois d'Angleterre Henri VHÏ, t
ÉdouardVI, des reines Marie et Élisabeth:
il y remplit lesfonctionsd'organiste, conjoin-
tement avec son élèveBird (tlO1ItSce nom).
Tailla mourut le 99novembre1585, et fnt in-

humé dans le chæur de léglise paroïssialede
Greenwich.En 1liriS,il avait obtenu, ainsi

que Bird, deslettres intentes (lit 1 leuraceor-
dalent le droit8Iclusltd'llIIpl'imerleur propre
musique pendant l'espacede vingt et un ans,
et qui tallaleot cI4felseà toute autre personne

d'imp)'}a)e)'aMtMae«p4tedetaa<tqMe,<eftan-
glaises soit étrangère, onmême de papier ré-

g16, sous peine d'une amende de quarante

thtningtpcuf chaque objet vendu. Tailis et
lirel proiltèrentde leur privilige en publiant
une colt«tion ititituide Cantfopea quu ab

afj~MMM<0sacrm vocantur, quinque et OM

partlum, aatoriAaa TAoma Tattisio et Gu.

itctmo L'trdu, Arsgtta, etc.; Londrea, Van-

trolller, t515, In- Précédemment oa avait

publié quelquesmorceauxde Taille dans une

collection devenuefret- rat-e, et qui a paur
titre moraîno and evtning prayer and

comm..nlon,t(ortA'ln 4parts, ta 6sao»g
in cAarcAes, te<A(0' mot and children,
teitA dyvors otAergodly pragers and au-

tAema, ojsu»dry menladoprigt. lrnprinted
at London by John Day, tP65, ïn-4~. La

composition ta plus remarquablede TalU.est

le chant à quarante VOil, savoir:huit te-

prani,huit mMM-'o))Mni,huit contra-ténors,
bult ténors et huit liasses. Ce raorceau se

trouve en manuscrit il la bibliothèque de

l'églisedisChriat,il Oxford:Burney en possé-
dait deui copfesqui ont été vendues après ta

mort. Boyce a Inséré quelques morceaux de

ce compositeul'dans sa collection de musique

d'église, publiée en 1780; Il y en a aussi plu-
sieurs dansle Pirst~$'aoAsojseleoted cAuraA-
»tsrsiedeloha Baroard(Londrea,it348).Haw·
itias a donné en partitiondes motets ageanobs

deT<)))<doo<sonBtttoiredeta »tvsique(t.I II,

p. !e7.278, et t. V, p. 4M-4S9),et Burney en

a aussi publié deux morceaux (a Canerai

llütory aj inimis, tomeIII pages 37-38<t

77-79).
TAMNÏ <6)tMftM), compositeur de

l'école'romaine, et malt,. de chapette de la

cathédrale d'Athaao, an commencement da

dix-septièmelléele,a fait Imprimerde sacom.

position motiotti, Stitni dt respri e ecwu-

plsta, con le Antljone a tre e guattro vaat,

op. Rome, U810Ul,1629,i)t'4*.

TAMBOUNt (R"8'), célèbre cban-

teur en voixde soprano,na'tuit à Ferpe,daot
les Étatsde l'ignse, vers le milieu du dix-

huitième siècle. En 1776, il débuta 3 Hapies
avec un brillant succès.Engagé, en 178!, an

service de la cour de Prusse, 1\ chanta au
Théâtre l!allcn de Berlin jusqu'en 1800. Re-
tiré alors de la scène, il resta attaché à la

mêmecour, en qualitédechanleurde concerl.

JI obtint la pensioa en1817,et se axa 4 Char-

toUen))om'g,o<)Ilmourutfottagé, te~Tactobre
1839.

TTAMBURt~ï (AII1011l1;.ligote chantante

tfea-dittittguét, est né le 28 mars 1800, à

Faenza. Son 11ère,Pasrl"aleTamburinl, était

ibrofetteurde musiquedanseelleville, et jouait
de la clarinette, du cor et de la trompette.

AppeléIlposxombroae,dans la marche d'An-

cône, pourdiriger le cor111de musique mili-
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faire entretenu par l'autorité municipale, il

s'y rendit accompagnade sonfils, et apprit à
ceiui-ei Iljouer du car, dès qu'il eut atteint

)'4t!e de neof ans; maisune maladiedont le

jruno Tamtsuriiiirutrl'alllll~1par ta fatigueque
tut causatt cethi'trMment,décidason I,êl'e à
lui donner une autrodirnctionpoursesétudes
musicales. Confié allx soins d'At'tobfando

Boui, ntaftro de c)Mj":))eà Possombrone,il

apprit toussa directionle solrégeet le chant.
A t'age de doute anl, Tamburini retourne A

Faenza, et fut enpatcëIlOl/rchanter dans les

cboeursde l'opéra pendant la saison de la

foire; il oui occasiond'y entendre liombeili

père, Darille, DeMt))), mesdamel Pisaroni
et lIIombelllson instinct sut mettre à profit
les leçonl pratiques de chant qu'il en rece-
vait. Chantant tour à tour dam toutes les

églilea du pays, il atteignitainsi l'Ageoù sa
voixdecontralto sechantjeaen voixde basse.
Parvenu Il l'âge de dix-huitans, il quittafur-

tivement la maison luternelle et le rendit à

Bologne,où un directeur de spectaclesl'en-

gagea pour la petite villedeCento.inal4résa

Jeunesse et son inexpérience, la beauté, la
flexibï!iténaturelle de son organelui procura
des applaudlsaemeatsdansIa Co»fetaadi Cof-

Brboao, de Cenerati. Ces témoignagesde la
faveurpubliquefurent condrmésà Mirandota,
pnta à Correggio, oit la troupe ambulante
''était rendue. Bolognene fut pas plussévère

polir le jeunedébatoet, et te succèsqu'il y
obtint lui procuraun engagementavantageux
à Plaisance, pour le carnavalde 1819. II y
parut avectant d'avantagesdans la Cdaerera·

Iota, !'Italiaanin.dlgeri, et CU4814Ssini,
de Trente, qu'il fut immédiatemeutengagé
pour le théâtre lVuouode Naples.Acclleilli
d'abord avecquelquefroideurdanscetteville,
il sut ensuite conquérir ta faveurpuhliquo,et

y renouvela son engagement pour l'année

sulvanLo mais les trouillesde t8!O tirent
fermer les thllAtresde Naples,et Tamburial
se rendit à llorence, où il eut peude succès,
4caused'une graveindispositionqui le faisait

chanter au-dessousdu ton. Appeléà Livourne

pour le carnaval, ft y retrouvatous sesavan-

tages, et y prit une revancheeomptetede sa

chuteà Florence. Delà Il alla à Turinpour le

printemps, et 11l'automnede t822, il parut
avec éclat sur la scène de ta Scala, â Milan.

Engagéà Triestepour te carnaval,il entra à
Venise pour visiter cette villesingulière, se
Proposantde partir le lendemainpoursa des.

tination; maisun ordre des aouveralusqui y
étaient alors réunis le retint pourquelquesta-

il y brilla au lhéâlre de la Po-
idice, et surtout (tant un concert donné à la
cour, ou Rossiniétait au piano. Aitrès avoir

achevé ta saisonà Trieste, Tamburini alla à

Rome, ou il fut retenu pendantdeuxans pull
Il

ilaii:achaaterlelilosèauthé5tredela~'rntce,
il Venise, avec pavide et madame idés-le.
Lalande. Il ne quittacette ville'Iull l'ollr allrr
ilPalerme, oùla dircetiou lu tlaéàtre le l'elint
pendantdeux ans. Cefut là qu'it t-pçMton en-·

gagemeat de Barbaja, s entrepreneurdes
théâtres de Naples, de Milanet le Vienne,
IlOurquatre «)a<e<. Tourà tour/1chanta dans
ces villes, et toujoursaveclemêmesuccès.Au
printemps de 1828,Il alla à Gênespour l'ou-
Mfture du thl!4treCarlo Police;mais à 1.lno
arrivé dans cette ville, il y reçut un nouvel
engagement de Barbaja fleur deux années,
pendant )c9f)!)tt)e<il parut sur les théâtres de
Nap)e<et de Bilan. Enfin, il arrivaà Paris ait
moisd'octobre)M3, et débutasu ttléatre Na-
lien, le 7du mêmemois, dans le rôle de ~<t«-
dini de la Cenerentola. Labeautéde .a voix,
sa facile vocalisation, et l'ellprllsslonde s..
accents danslesmouvementslents, lui ,tracts-
rèrent unbrillant succès.Cesqualitésse troo-
valent a la vérité batanceet par IIIIclqlle5dé-

fauts; mais cesdéfaut! sont ceuxde l'époque
actuelle, et appartiennent à tousles chanteurs.
Pendant 1,llIstte dix ans, Tambllrinla Joui à
Paris de la faveur d'un publie éclairé, et a
tenu un rang dtstingud dans te hel r;nsembta
formé par 1\IIhini,Lablache,mesdamesPer-
sianl. Grisi, Viardotet lui. !lansles derniers

temps, 88voixavait perdude sontimbre; Do
retour en Italie, il chanta à Bilan, en 1841, à

Lucqueset Sinigaglia en 1849,et se Maditen
Russie dans l'année suïvaato. Il chanta à Pé-

tersbourg et à Muscoujusqu'en 1853, en dépit
de l'altération de sa Mit, puis il alla à Lon-

dres, où Il neretrouvaplatssesanciens sucées.
En 1853, il donna des représeatatioas en
t!oH.tn<)eavec madame Persiani et la ténor

Gal'dllllijfinisil serendit à Paris,offil réparât
au théâtre Italien peadantla saison de <8S4.
On le retrouve à Londrosen t<!55 ce tut la
lin de sa carrière Lbéâtraletropprolongée.

TANtTtt)8(A!toa~, facteur d'orgues de
la cour deSue. vécut 11Dresde,vers la fin du
dix-selUlémasiècle.Unde ses1"11.beaux ou-

vrages, l'orgue de l'église de Saint-Pierre et
Saint-Paul de Goerlitz,construit en 1683. et

composédequ~rante-teptjeut, avectrois cla-
viers et pédalc, fut la proie des flammes en
1691.

TA!1II'1TU8 (Jzti-Tiiiopat&z)l lits du

12.
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Précédent, .Haldit à Zittais, où il vivait en

1754. Il eest distinguepar quelquesbons ou-

vrqet.

800titt, facteur d'wguetet d'tMtmmentt à

clarlers comme lui, vivait encoreà Ziltaudans

lespremières années du dix-neuvième siècle.

1/a aonstruit eluelquetorgars dana la Lusace

et dans la sildsie.

TAMPLINI (Gtuaervs), virtuoxe basse-

nille au théàtre de la Scala de Milan, vers

1840,a [)Ubiidde sacomposition,s i~ Caprdccio

sopra <'FM<<Md'amort, par Fagotto son

piano forte; Milan,Ricordi.2080minis«nza

delt C)MttaRobertoil Diavolo di Jtfepetbser.

Fa»tasda per Fagotto ca» accompag»a-

mento di piano /'or«; ibid. 30 Souvenir de

J~<Mn<.~MfO<~pO'~t~«0«'M<MMOttM-

gnamsntodi pta»o jorte: ibid. 4" JHelodfa

detl' Opera 4 lotabardi alla prime Croctata

dd Yerdi, trascrdtde "or,'at, per J¢agrotto

eoAactompagnammto di piow forte; lbid.

TAKCïOMt (EU48310),compositeur,né à

P4rouse, vers tM3, a fait jouer Corfou, en

1830, l'opéra iatltul4 La Sa/Jdttodegtdar·

tiiril. On connatt aussi de lui des mélodiesà

voix t.ule, dvec piano, publiées chezRicordi,

'1IIIaD.

TAK8tn~(CotMtB)H!), 0)H<)e!Manglais,

naquit en 1699, non à Leicester, commeil est

dtt dans la première édition de cette Blogra-

pbie, malsà Ba,nsJdansle comL4deSurrey,où

Il était organlate ea 1731, ainsi qu'oD le voit

par ta co1tectlondes Proverbos de Salomon

et du Cantique da da»efquas, à deux,trois et

quatre voix, publiée sous le titre de Hoavm

on .tA. tu ~7~, il fut appel6la Leiceate,et

y passa le reste sa vie, Al'exception de quel-

quesvoyagesqu'il et à Loadrea. Il y vivaiten-

core en )770,At'age de soixante-dixdos, ainsi

que te prouve son portrait raid dans cette

année par B. Newton. Il eut un dis, qill fut

thofhte à Cambriclge,et qui vivait encoreen

1811.Ce musicien Oltconnu par lesou'vragea

Illivanl.: 10.4 compta metody, or tAeBar=

rnony o j Sion<,ln $bras w<«MM: the ~rat

co»taintng asa lntroductio» to vocal and

inatru»untal Mtrsie; tAtMMH<!«Wp'

the pialms, toilà nnu motodtea; and the

third bain# compond ojpart soag (Mélodie

complète,ou l'barmonle de Sion, en trois va-

htmet te premier contenant une tottodoeHea

il la musique vocale et inttntmentafe; le se-

cond renfermant tes psaumesavecde nouvelles

mélodies, et le troisième, composéde cban-

sons); LondMt, t7S5. 10Tlw unwmal6ar.

mon, containfin p tAerattalo6CJMof p,alm,

»eurlyMf IRfour pari# (L'harmonie univer-

$elle,contenant tout te titre des psaumesMM-

voliernent mis à quatre partie)); Londret,

lT4S. 8° .I Ww musical Grammar or CA.

Rarmanical Spectator, eontufatng aH thd

1Ue(t:1theoretical, poaticat, and Itohnical

parda of Mmtck(NouvclleGrammaire musi-

cale, ou teSpectateurharmonique; contenant

touteslesparties théorique., pratiques et teth*

niques de la musique,etc.); Lond,es, 1140,

10.4.. Laseeoadeéditiona paru dau la même

ville, en )75:, in 4-' de cent cinquante pages,

la troisième,ent758i la quatrième,qui a pour

titre 4 lVewmaafca! Grammar and Dtctfo-

nary, ast datée de t 761,in-8., CetMMeM.

meataire de musique Il'est pas dépourvude

mérite. J'ignore si l'on doit considérer comme

une cinquièmeédition de la Gramatatrd mu-

sicale de Tansur l'ouvragedont le titre suit,
ou s'il indique un livre différent ~eawt«

of autick dl.pl4fld, or ita CMMWof, or

grou~d-Wark made e4l1/: rudîmentai j,

praetteai, philosophisal, hittorisai and

technfcai; Londres, t179, in-80. La .p'III'

éditionde la Grammaireest Intitulée lPaaf·

aat grammarand Dicttonary, or a genemi

/tt<M<!M<M<Mtor Me mhole art o/ iPtts,ic;

Loadrea, J8!9) io-8*.A la du de la deuxième

édition de sagrammaire musicale, Tansuran-

nonçait sonintention depublier un livre inti-

tulé rA<MM<MMMW<)~<t(~tM~M~t; 110ft-

tatntng the~ortgtnal ute o/ daert/ p0f«0tt
inctuded in Me600lcof ptalms, etc.; I/lle pa-

rait pasquecet ouvrageait été imprimé. Dans

une liste de traités de musique imprimeseu

Angleter4e pendant le dit-humeme eteete,

donnéepar Burney,dans le quatrième volume

de 80U Ilfatatra g6~tirata de 10 f1tU1lqu

(p. 087), on voit, avec le nom de Tanaar un

livre lnmal6 Sourulono,omu64 cet ouvrage

n'appartient pas A Tamur, mais à Turner

(voyezce nom).
TAPIA (M41\1 DE» musicien espagnol,

né à Soria, dans ta Baute-Ca~titie,vers 11S~O)

tut bachelierde l'église de Burgos. Il a écrit

un traité demusiquesous ce titre ~ergef dd

tllUIi,a daptHtual, eipdeulattra y aCttva,
donddae gradan lot aredadet canto ilana, y

<0<t<Mp«M<0,e,umma y en thdarica

Olsuna, tll70, in-4*. Ce livre est fort rare,

mdme en sopigne. M. Brunet cite, dans Ix

quatrième éditionde son Manuel du librairs

(t. IV, p. 1SQ.t)un exemptaire de cet ouvrage,

tendu à Paris en l831, arec ces nomade lieu

et delibraire En Burgol <e 0<mof, D. Fer-

nando de Coyote: t570, in-4". II taudrait
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pIIllfo},eomp.rerdes elemplalret de ces deux

villespouf d6clder l'il, a eu deut éditions

dans la même année, ou « le frontispicede
celled'Ot'ono seulement ,t6 changd.

TApI~L (ïeru ME), prétre etpa~M' P~'

tm~otaireapostolique, Ote à Naples, vers le

commencementdueel,lèmeliêele, a tood' dans

cetteville,en 1531,le premiercouservatairode

musiqueconnu, tous te titre de Contemalorie

drlla madanadt Lorato, au moyend'aum4nes

et de souscriptions '11\'11recueillait lui-méme

en allantde porto onporte.Cette kGleaa été le

modèlede toutescette*du mêmegenre qui se

Mnt établiesdans la méstieville, a Venise,et

ailleurs.Tapis mourut,à Naples, aumoisdedé.

cembre1543,suivant son épitaphe rapportée

par le OIIrqullde Viltarosa(t), d'ap"" la Na-

pall.tacra de C4!sard'Inll.nlo (Nal,l.s. 16S4).

TAPRAY (JIAII-Fa4!JCjOI'),I1Isde Jean

Tapfay, orgaaiste do la collégialede Gray,

naquitdans cette vlite, en 1738. Dès l'98gde

quatorzeans, Il était Organisteet mattre de

mpalqueil Dctei i vingt-cinq ans, Il devint

orlCanlllede la cathédrale de Besançon. En

1168, il quitta ce pGslepour aller il Paris y

remplir les mêmes fonctionsà t'ecete mili-

taire, et pour s'y livrer à l'enseignement du

clavecin.Depuis cette kponuelusqtéen 1801,

il a composéet littblié vingt-huit cenires de

sonatespour le piano et dechansons avecac-

compagnement;toutes ces compositionssont

faiblesde style et cI'ln,entiGn.En 1802, Ta-

pray s'est retiré à fontainebleau, où Il a vécn

Ju.qu'en 1819.On a aussi tout son nomune

Néfbodeda pïano~Parts, pieycl, 1800. Les

hiographeaqui le font aattre à Napleset lui

donnent IlOurmallreDominicilleScarlalUont

été induits en erreur.

T A1\ADE(.), bnn violoniste,né dans un

village prèsde ChAteau·Thterry,entra à l'or-

ebestre de t'Opéra en 1740, et y resta jus-

qu'en 1178. Acette époque, 1\prit sa retraite

et alla vivreen province.On Ignore t'epoqoe

lie sa mort; maison sait qu'il vivait encoreen

1188. Il a composé%inopéra·comiqueinlituiés

la Réco:seütaliou ufliageofa qui fut repré.

senté, le 15 Juillet 1705, il la Comédie tta-

tienne. Samusitluefut 11011111eet l'on demanda

fauteur mais quandon levit paraltre avecsa

partition tous le bras, ch3ettnSJmlt à rire, et

Tararlese relin t1~(onccrl~.

TA11CNI (AIIGt:r.o},cempM!t<'Hfdrama-

ttfoe, et 1!I'6fesse"rde chant, naquit à Na-

liges,en 1760, et ft! S'Hélu Je, musical.. au

(1) M.rw dd Corapati~oridi afr~%radslr~9nodi

napaatpet. p. *)

Conservatoire de la Pf*tûyeue ta direction
de Tarantlno pourte chant, et de Sala pourla

composition.11 demeuratreize ans dans cette
écoleety étaitoacore lorsqu'il écrivit, en178t

son I>remieropéra, Intitulé le4pchiusto, qui
fottbante par les61è'esdu Conservatoire,et

que le roi de Naplesfil ensuite représenter sur
te theatrede la ecor, &Cherté.Bettï ao* tpf~,
Il composa,pour le tb6AtreNuava, la Caetia

dl Bnrfeo IYr opéra-bouffequi fut bien ae.

cueillipar les Napolitains.Peude tempsaprès,
Il sortit du Conservatoire.Après avoir donné
au théitre du Fmdo quelquesopérasdont les

titre. sont maintenant oubliés, il partit pour
Rameet y écrivit, pour le tbéâlre Capranfcar
l'opéra bouffe Intitulé1 dueFratelif 4Pappa-

motta, qui fut *uivi de Don Ballopio, *il

théâtre i alle, en 1784. De Rome, il alla 11

Miba et y écrivit llddomira pour le CblAtre

de la CattoM~OMo.Appeléà Turin, en f181S,
11y composadrfonna e Bacoo~et danl l'au.

tMMMde la mêmeannée, il donna, à Venise,

1'/igeafa iri Tauride. Pendant tannée 1780,
Torelli fournitundeces exemplesde rtlcondité

qu'on ne connatt qu'en Italie, car il écrivit

dans t'espace de neuf mois, et dans quatre
villes différentes, quatre opéras lérieUI eu

trois actea chacun, savoir 41.4r#arats, imur
le carnaval) à MUM Pubifo, pour te prin-

temps, à Florence,, ~fm<«~, dans t'été, à

Xhmteue,et enfin, Dmofooatt, pour ta foire

de Crema.Puis il alla composerà Turin, pour
te Mfawat de 1781,Il Trfmtj'o df Clelfa.

opéra sérieux, et donna.au printempa de la

même année, à !IIl1an,li Conte « Salda.

gna(1), qui fut jouéavec tu«ès à Paris, en

t190, parles fameuxbouftboideta foire Saint-

Germain.Danll'été, Tarchialla écrire à Man-

tnue 1`drtaaerae, et l'antomae, Il donna, à

Veuise,Paolo e Yirginia. Apeine cedernier

ouvrage eut-il été représenté, qu'il courut 4

Rome pour y écrire" Due Rtvaif, opéra

boutre, pour te carnaval. Au printemlis de

1788, donna, dans ta memefittf, ? 711Itri-

date, unede ses mepleures partitions, puis il

se rendit Milan. et composal'.lntioco.

Au commencement de !78'3, ofarchigdont

les succèsata:et)t 6tendula réputation en peu

de temnt, fut appelé à Londres l'our y écrire

Il Diaertore, qui fut suivi de l'dle**andro

flell' ladie. De retour à )1:1¡¡01Il écrivit, pour
le petit tit~5tre de l8oaza,prés de cette ville,

un"opéra bouffe, IntituléLo~"aua-c«mjflo.

(t) L'M<t*«e«rahdtt7MtMt't~fetttMagn)t])f<
Msonttrom, fa PlaféotUtousrogenae aaneeplus
tard.
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En t700, il donne, à Venise, ¿polelMe

d'Erevte;à Vicence, t'~<o à Rome,i'Utim-

ptade. Bn179t, à Turin, Giulio Sabino; à

Paris, et) le succès du Conte di Saldayna
t'atait fait appeler,il écrive Daa ClluciOlIOj

puis il retourna à Mitan pour y dottuer

i'ddrasla, opéra sérieux, au carnaval de

17U'. Damla mêmeannée, il .;er<yit,Man-

toue, lsacce, oratorio à Florence, Ester,
à Venise, la Jflorle di Nerone. £11 1793, à

Turin, t'~MM~dt-e nett' Jndie, avec une

nouvelle ()t"'ii'(ue à tergame, pour la foire,
Lo Stratagante, o)'<t'a-boMfTe.Pendant un

voyage qu'IIiit à Naples,après la représenta-
lion de cetOt)<ra,il fut atteint d'une maladie

grave qui luifit suslaendreses travallsl,endanl
ta plus grande partie de l'année )794. Au

moisde septrmbre, \1se rendit il Milan.et y

écrivit le Danaidi.qui furent repréaentée»le

20 décembre. A l'automne de t705, il donna

dans la mémeville illmpostura dura poco.
ln 17U6,il écrivitpour Plaisance, Il Ciro ri-

conosciuto. Son dernier ouvrage composéen
Italie fnt la G'ongiura Pisontana, jouée 11

litan pendantle carême de 1197. La guerre,
qui désolait alors ce pays, ayant ruiné toutes

lesentreprisrs dethéâtre, Tarchi prit ta réso-

iation d'aller chercher à Paris d'autres res-

eourceapourson talent, Il y arriva daas l'été

de 1797, et composa, pour l'Opéra-Comique
et pour le théâtreFeydeau, Ics ouvragessui-

vants 1* Le Cabriolet faane. en un acte,

joué en 1798, et qui ne réussit pas. 3* Le

Trente « Quarante, en 1799, jolie piècede

Duval dont la musique était très.faible et qui
dubourtout son succès au jeu d'Elleviouet de

Nartto (volet ces noms). go Aurore de Cus.

man, en 1700, tombéeà la première repre-
sentation. 46 D'aubergeen ««terye, en trois

actes, jouée au théâtre Feydeau, en 1800,te

meilleur ouvragefrançais de Tarchi. 56 Une

Auentura deSaint-Poia:, en un acte, 1802.
tnmirée à la ptemiere représentation. 0° As-

tulpbe et dlba, en deuxactes, 1802,qui ne

réuasit pas. Bientôt dégodl6de travailler dans

111111langue dontil ne saisissait pas le carac-

tère lyrique, Tarchi borna le reste de sacar.

rière a l'on~ei"11emclUdu chant et de la com-

)'o<Hion.11mourtrtà Paris, te 19 août 1814,

entiiibittiementoublié de ses compatriotes
commeflibIlublicfrançais. On trouve en ma-

nnscrit, fiant la BiteliothèqueduConservatoire

deune niesse àquatre voixet urchestrc

pour le flimancliede Lalare, et un Credoà

rtnatre voixavec instruments. tic la composi-

tiaii ticTarchi. L'ahiv SaMtini,etcItome, pos-

<etteu)t~'«!6a<ma<e''ea)t.t)ien,pet)rd(!)'<f

sopranoscomposé partarclti.

Lespartitionsde Trente etQuarante etD'au-

6trpa et auberge ont étépubliée9à Paris. Ce

dernier oDvrayea é.t6 traduit en.allemand, et

pubitéen parution pourle piano,sousle titre:

Yon Gatthojsu Gosthoj; !JambourK,Ci-anz,
et à Vienne, avec le litre les DemoPostes

~t9.eMe<~o«t<t).

TAI\DI'I'I (Psvt), compotiteur, n'; A

flome, clans la seconde moitié du oeizièllil

ar8cle, fut maltre de cbal~ellc de Saiut·Jac-

')'te~-de<-t!a);HK)<,<taMcette ville, et accu-

liait encorecetteplace en <620.Le90j9))ttef'

10t0, il avait été nommé maltre de chapelle
de Sain te-Marie-Maieure,maisil n'avait point

accepté cet emploi. 111.l'abbé Santini, de

Rome, ibossèdebeaucoupdo compositionsde

ce maltre pour l'église, à huit voix.on a1111-
hlié desa compositionFillote alla padouarra
a quattro "oei; jvenetia, appresso dngeto

Gardano, 1597,in-40. T.rdlti fut un despre-
miersmaitres romains quiadoptèrent le style
recitalivo mis ea vogue à Florenceel à Uhn-

tortepar Peri, Cacciniet Montever4le.Il n'eut

lieprédécesseuren ce genroà RomequePaul

Oisagliati(voyezle discours deP. DellaValle,
inlill¡lé Delta musica doit' etd rtostrar dans

le deuxièmevolumedes aeuvresde J,.B. Dont,

p. 95)).).

TARDITIiHoaAca),eomposlteurde l'école

romaine, fut d'abord maitre de chapellode la

cathédralede Forli, dans lesÉtats romains,¡
iloccupaitcette placeen l03fl puis ileut une

positionsembiable la cathédralede Faenza.

11vivait encore dans cette ville en 1670.La

bibllfllMquedel'écolecommllnalede musique
deBologne, provenant du P. Martini,possbric
lesouvrages de ta coml'osillollde cet artiste

dont voici la liste 10 Nesse a 911ull,0e

cënquo voci in cortcerto, con una Laudato

in fineconcertata a tre voci, duovialint eun'

chigaroete, ira Fenetia, app. dloss. Y·frr-

centi, 1030, tn.4". 201lleasae Salnli eoncer-

tali a quattro vocil op. 1f3; f6M., 16~0.

:>°,3lesaea ainque voci eoncertato, parte con

stromtreti, parte Wtsa, con aicuni Salnrl aa

4 4 e ti vociconcerta" 1O!I.27 ibid., t<:48,
t))-4*.4*lllesse atroe a quattro voctla cais-

ctrto; Moro«Me, op. 32; ibfd.,12050, iii-40.

5°,f/tasa e Salmta 2 voci, op. 39 Bulorlna,
Jac. llluntl, 1008, in.4.. O. /lsecondo libra

di illottetti concerta4i a 1, 2, 3, 4 e uocf

co'l basso per l'organo, eon urta lllessa <

.tM<t))<a 5 uoel tn cancerle; Ytnetiu, Ji/ess.

l ¡!tecllti <025.7'' Il ttr~o libro de' .110itecti
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a 9 15 voel ta cancarto, op. 7; iëid., 1038

(e'ut une fettMpMMion).80 11 quarto libro

<<t'~ofM«a2, ?S e 4 uotttn eoncertorconIo

Z<MM<edtlla D. Y. a 4 voel concertatt,

op. 13; ibtd., <OS7.0" Alote~tia ,:5 voet

concortati, ltbro '0, op. 31 i tbtd., 10!

(c'estune réimpreseion).10*Nottattt e Salmt

a 9e 3 voct concertafteo'1 baaae per Corgana,
op. 22 ibid., 1045. 11° ~.<M«, Salml e
la## ti una vote Ila9 0 S voci concortalî,
porte con vialint e tlorba, e parte sensa,
(111.30; ren,'(a, Cardan, 1650. 12" Alot-
tetti a 9 .3 vOd, libro <0', op.31 Yenetta,

app. ,4'eu, ivîneensi, 1651. !b°ltlottettt e
Sâlmt a 3 e4 vocttoncerlatt, parle con vto-

Itnt s parta aensa,con una lifeata a 4 "od
edun Lauttateput) a vocaaola condue vfo-

lini, op. 33 <&M.~)OS9.14oIl detimo lerzo
librodonottelli a 5 voel toncertatt, op. 34;
ibtd., 1M4. 150 Il deefmoqutntoltbrade'
ltlotlettt a 2 e 3 voct con utoltnt, ed utta
rlteaaatontertata a 3 voctto'I baaaoper fe~

gano, op, 30; ibtd., 1003. 10' DTottetlta

voct aola tonvtolini, op. 41, 2?o~<t<t,Cla.
coma nronrr, 1070. 170Il tecof«4libro de'
tHotletit a toc$ soie aan vtoltnl, 1011.4se¡
<M< ~670.J'ai vu citer dans des catalogues
le troisièmeet la quatrième livre demotetsIl

whtMuht, mais sans Indication de lieu et de
dote. 18* Concerto a intmiche da chieta,
AlottettfaR, 5, 4 a Gvoct,Satmta3voci,1t.
tantedelta B. Y. a 5 voct; Ysnetta, Yin-

centi, t041. 19°Salmi a 8 vocl co'l nrgano,
op.98; tbtd·, t040.90' Salmt dl comptetd t
Attend dellaB. l'. a 4 vott, con te CZUGttro
.44#ÎfO#Wa 3 voci, op. 94, <6M., 1647.
2h xtlante della B. Y, a 3, 4 e 5 voti con.

certatt, eortls quattro Atui/'one a tre voct<
2 rioltnt, <t<eM<t<~oM«Ka33vact,eTeDelim
coticartala a 4 voct; ihi.t., )044. 93*~fa<!W-

yalï a S Me<con alcuni a 3 in /!<t<,op.i4 i
tbtd., i6M.9S° CalUOnflCeamo,o18a 2 e S

t'odftbi))., <C47.

TA.RENNEtG)6oa6ts),titMratearfraneatt,
vécnt à la Ondu ilix-huitième siècle et au
commencementdu dh newicate. Aunombre
de sesouvrages,on en trouve un qui a pour
titre Rttherthea sur le Ranx dei vachta,
avec WM~Mt, Paris, Louis,1813, ln-S. de
MiMnte-deuMpages.

TAn~O"'SK.1 (ALZEAUDRIC),violoniste
et compositeur,né 1 Wilna (Lithuanie), en

)8)9, eut liant maitre de violonun l'1Oro858111'
de cette ville, nommé ~eMM.En 1832, il se
rcndit à Paris et y rcçut fluchlnes leçons
filliabenock.fixé enslilleIlClcrmoot.Ferrand,

il y vit encore <'864), et y a forméde bon.
éiditte. Liéd'amitié avec te comiwalteur4aa-

tovr,]If,Tarnows"l était chargé par lui de la

partie de premier violon dans glexftutioade

se$nouveau ouvrages. Onpublié de c4t ar-

titte 1- Fantaisie pour violon sur une ro-

mancede 6«Moe<C~<era. 3~Faataiaie aur

lesmotifsd'lt Trofflors. & Fantaille sur les

motifs de l'b'toüs du Nord. 4* Polka irour

piano. 50 Grande valse idem, M. Tarnowski

dirige l'orchestre de la Sociétéphilharmonique
deOeftnoBt-ferMnd.

TAROIYI (AfMtM), cbanolne de l'IIgII..

Sainte-Barbe,AMaeteoe,et comibositeur,vers

le milieu du dix-selltiéme sidele, est connu

par les ouvragesdont voiciles titres 1 ° Ma-

drfpait a ô yocl; Venise, tOI!. 20 dfexaea

capellaa !i voci; tMd.,t6<6. Entre deuxpro.
ducUoaapubliées à desdates si IIloignlles,il

en a paru sansdoute d'autres qui mesont ta-

connues.

TAnTAGUm(BtMO<.we), né AModene,
en 1539, tut orgaaisto de Saint-Pierre et de

plusieurs autres egtttet de Rome. Il fut élu
rnahre de chapetie de 8aiate-IgaHe-l8a,jenre,
le 10 octobre<S7K.La protection du cardinal

Farnèse lui fit obtenir ta qualité de CILO)'OII
romain.Cefut aussi Aceprélat qu'il dut l'bon.

neur d'etfe décoré du titre de chevalier de

l'Éperon d'or. Appelé â Naples vers la fia de

1577, i) y fut mta en possessionde la placede

maître de chalrettede la cathédrale. Il y mou-
rut en 1580, A l'tge de quarante et un ans.

Cetartiste fut considérécommeua des muai-

cieusles plus distinguésdeson temps.Il palle
pour avoir été ua des premiers auteurs de

messeset de motets à troll et i quatre chœul'l.

On trouve un madrigal à cinq voit de la coin-

position de Tartaglini dans le recueil inti-

luid trote~ a~etec, üladriPnü a 5 voci di

diverat secellenti inuoisi di Roma; Rome,
AlesandreGardane, 1585. Tartaglial publia
un livre de Madrigauxà Rome,chezle même

imprimeur, en 1576. 11y en a eu uneseconde

édition en 1588.

TAft1'IIU (JOSEPH),né à Pirano, en

l&u'le,le 12 avril 1692, commençasesétudes

chez les oratoriens de sa witte natale, et fort

jeune encore futenvoyé à Capo-d'htria, pour
les acheverau collége .PI'8" DetP'adrf dells

aruvle. Il y reçut les première. leçoosde mu-

shlueet de violent et acquit dans l'art de l'es-

crinte une hahiteto remarquable. Sesparents
le deltinaient à entrer dans un couvent de

franciscains; mais rien ne put vaincre la ré-

irugnancede Tartini pour cet état. Déjà Il
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avait atteint « dix-huitième année toMqu'oa

prille parti lie t'envoyer à l'université 'de Pa-

doue peur f étudier la jurisprudence. Sa rare

intelligence lui rendit cette étude .1 facile,

qu'il Jul restait beaucoup de temps pour le

livrer à lObgoinIl8sslonnc'!pou,l'e,erlme.moi-

boureusemetitla fréquentation habituelle des

Salles darmet,et sa eonnaoce dans son babi-

lel6, lui donnèrent l'humeur querelleuae, et

lui slllrbreat duelt4uteurentdu re-

tentissement..11Ié d'études sérieuses, Il

avait liris larésolution d'aller 1'4tabllr à Paris

ou à Napies, et d'y faire sa professioads t'art

de*armes; l'amour que lui Inspira une jeune

demoiselle de Padoue, iborentedu cardinal

Georges Cornaro,évéqus de cette ville, le fit

ensuite renoncer ce projet. JI l'avait épousé@

en secret;mais bientôt cette union fut ooanue¡

les parents de Tartini, tffitet de sa conduite,

lui retirèrent le. secours qu'ils lui accordaient

l,rie4d.mment¡ et pour comble de maux, le

cardinal milla justice à sa poursuite,SOUIl'ac-

cusstioa de séduetioa et de rapt. Prévenu t

tempsdu danger qui le menaçait,Tartini t'en-

fuit versRome, laissant sa femmeà Padoue,

sans l'informer dulieu de sa retraite. Arrivé à

Asatse,it y rencontre un moinedePirano, son

prooheparent, qui était ..crlltain du couvent

des mi»rites de cette ville, et qui, touché de

ses malheurs, con..atlt il lui donner un asile

daas ie mooatthre.Tartial restacachépendant

deux aaa, mettant proftt la retraite forcée

par une dinde incessante du violon. te Père

Boemo, excellent organiste du couvent, lui

donna des leçons d'accompagnearoat et de

comimilliogqui complétèrent son éducation

MMtXate.CttdoMMoccupatlons,le calme qui

régaattaatour de lui, enfin les pratiques reli-

gienses auxquellesil prenait part, opéMreat

alors uneheureuse révolution dans le carac-

tère de Tartini, et de violent gu'tl était, te

rendirent doux et modette.

Vn événement Imprévu vint tout il coup

mettre UDterme à sa retraite forcée, et te

rendre à safamille. Un jour de féle, il exéclI-

tait un solode violoa,dans le eheeurdel'église,

lerniulun coup de vent dérangea le ride3liqui

le dërobait aux regards du publie. Unhabitant

de Padoue,qui se trouvait tiens t'église, le re-

connut et divulguale secret du tteu ou il s'étaitt

retiré. MatadaMt'e<(Mce de deuxannées, les

dislàosiwns de l'ér8que de Padoue a,aient

changé 3 1'égard de Tartini; II fut permis à

l'artiste de retourner dans cette villeet de se

réunir il sa femme. Peu de tempt aprèsi Il

partit avecelle 1IOU'Yeul. où il entendit le

cél~brnioloniiteVenelnl,de Ploronce.Le j.1I
bardeet l'elllplide Mttye<tuM<dece ,IPluOlo

t'etonnaet lui IIIapercevoirdo nouvellesres-

toot-cctt'ottr son instrument. Nevoulantpas

entreren tutte avecci-t artiste,dontil ne pun-

vait10dis3ittlutecla stlpkriorllé, il t'ttoi~M

deVestisele lendemain,envoyasa femmeelle£

sonfrère, APirano, et M relira à Ane60e,oit

il selivra avec ardeur à de nouvellesétudes

Depuiscette époque (1714),ii se lit une ma-

nière nouvelle, et par de constante$observa-

tiens établit 101principes fondamentansdu

maniementde l'archet qui, flel)uli 101' ont

servide base à toutes les écolo.deviolonistes

d'Italie et de Fraaee. Ce fut alors qa'il 11tla

découvertedu phénomène du troilidm, towt,

ainsiappeléparcequedes tiercesparfaitement

jUlt.1exécutéessur te violonfont entendreun

Ma grave à la tierce inférieure de la note la

plusbatte desdeux,(lui formeavecellesun ac-

cord partit. C'est ce phénomènequ'il prit

plus tard pour base d'un nouveausystème

d'harmonie.

En 1721,Tarllnl fut nomméviolon1010el

chetd'orchealrede la ehapelledeSaiat·Antoine
de Paetottp.Cettechapelleétait alon composée
de seizechanteurset vingt-quatre iastrurnon-

tistes ellepassait pourune dei meïtleureado

t'tttMe.Deuxans après, le virtuosetut appelé
il Praguepour les fêtes du couronnementde

l'empereur Charles Vï; i s'y rendit avecJe

violoncellisteAntoino'Vandini,aonami, et tous
deux acceptèrent les offre, avantagousesqui

leur furent faitespar )e comtede Kitxtty,pour

q})'ibeatraMent4 soa service. Ils y restérent

pendanttrois ans, puis ils retournérentà Pa-

doue. Depuisce temps, rien n'a pu décider

Targoi à .'éloigner de cette ville il refusa

toujours les propositionsavantageusesqui lui

furent faites pour qu'II entrât au servicede

princesétrangers. lA resto de sa langue0111'-

riere t'ëcouta palsiblernentdans l'étude, la

comlrositioaet l'enseignement. Ba f1i8, il

avait établià Padoueune écoledo violonqui

devintcélèbredans toute l'Eurll1'o,et d'oitsoir-

tirent une multii4,iode violonistesdlstlngllt:

parmi lesquels on elle Nardini, Pasqllali""

Bint,Albarghi,DomtniqueFerrari, Carminats,

Capuz:rl,madamede Strmea,et les violonistes

français Pagin et Laboussaye. Le caract8r~

acariAlrede sa femmene la rendaitpas liets-

reuxi malsIl eut toujours avec elle une pa-

tiente, une douceur Inaltérables. Depuis1722

jusqu'à sa mort, c'est-à-dire dans "esllacedo

quarante-huitans, Ilconservasa placede pre-

miel' v(oioa à l'ègüse Saint·Aatoinc de Pa-
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410111';mais dansles dernièresannées, il n'en

remillissait plus les fonctions.Cetteptaeo ne

Illirapportaitquequatre centsditeatif environ

tette cents francs) mais illI'~lail obligé de

jo)terqu'a(~u~)~~e~gca~~de~fe~e<,tha<)uea~)te.
C'-tteptf'e, fe predt'itde sesleçons,et queiqxe~
biens qu'il tenait de (a famille, lui eompo-
saitn' Ht)revenusumsantlioièr vivredans t'ai

sance. A"6111lieMiMnte-ftiit-huitont, il fut

atteint 4o .eo,IIut t la première nouvellede

cet accident, NardiniosonOcte favori, partit
de Uvourne liourse rendre au,lrèsde lui i il

!ni prodigua le..oins pendant sa maladiei
mais le mal étallincurable, et Tartini mouruE

le 16 février1770.1\ fut inhumédans 1'~l!lIle
Sainte-Catherine,Jule. ?4ensghini,son suc-

cesseur commechef d'orchestre, lui fit faire

nn servicefunèbre dansl'église des 8ervites,
et l'abbé Fanzagolirononça son éloge, et ta

ebapellede Saint-Antoineexecotaen sonbon

neur un Requiemcoml1056epar 1. P. Valotti.

Tartini n" pasmoinscontribué au pertec-

tionnementde l'art de jouerdu violon par ses

compottttom pour cet instrument, que par
lesélèvesqu'il a formés.Son styleest en gé-
néral él.'6, et se. Idéesont de la variété. Son

harmonie a de la pureté sans sécheresse.Au-

clinInstrumentistecélèbren'a montré autant

de féconditéque lot. Sonpremierouvrage lia-

rut, ea 1734, à Amsterdam,chez Roger;ilIl

consisteen douzeconcertospour violon, area

accompagnementde deux ,Iolons, viole,vlo-

lontelle et bassecontinuepourte ctavacin,di-

vloésen deux livres,et a pour titre Set con-

eertt compoit(ee »randatf da G. Tartini a

GaepardYfacantt.Opera la. xib.1 e2. Trois

concertosextraits de cet ouvre ont été publiés

quelquesannée)après à Paris, sous ce titre

?Yecomerti a cinque nactda GiOl, Tartini.

Lib. BlalnvlIIe(ljo/lUce nom)a tiré aussi

de ce mdoo ouvre trois autres concertos, en

yajoutant deux larties de ,Iole, dIapré' la

basse continuechiffrée, et les a publiés à Pa-

ris tous le titrede Concerif grossi, compoatf

<M('OpM'ap~m<KMC<M.fiarttnf. Il existe

un antre ouvragede Tartini qui portele nu-

mérod'oeuvrepramier; 1\a pour titre Sonate

(XII) o ofoKM, a ntoloncetloo cem6alode-

dtcate a sua Secollenzail aigrtor Gtrolamo

Aecanio Ciu:tfnfanf di Gfmappe Tartini.

Opera prima; Parts, I.eelere, chez madame

Boivin(gravé par Hue).En générât, Il ne faut

pas attacher trop d'importance aux numéros

d'amwet des anciens auteurs, parée qu'ils
étaient Muventclassésarbitrairement parles
éditeurs ou coatretacteura. Ce désordre est

surtout remarquabledans la multituded'édi-
tions desoeuvresdeHaydn.En et qui toneame

Tartini, on voitque la sériedesœurresl'ubliéS
à Paris, chezLeclerc,serapporteparticulière-
mont anx sonates. Les douKMMtet citée*et*
dessus ,ont aussi publiéesà AtMtetdam,chez
Le Cène, comme oeuvrepremier. Le secetid

aeuvre de Tarlini,forml! de six sonates pour

violon, avecvioloncelleou lbassecontinuePour
le clavecin, 18été gravé à nome, en 1745.Ces
sonates ont été gravées à Paris et à Amater-

dam sous le même numéro. Or, ces mêmes

Mnate<,d<di<e<j)arTaft)ai~6Mj)'«<<tne~'<9~
sont réunie. à sixautre., avecla mêmedédi-

cace, et Publiéescommeoeuvretroisième,sous
cetitre XII Sonalgaieîoliltoe basse(la basse

n'est pas chifPréej,<<e<«<!0<ea/~MorCMcK<<-
mo Fegeri da GiuaeppeTartint.Opera terza~

Paris, Lectere,etc. L'autre quatrième a été

publié Parie; chez Venter, sous ce titre

Sel cartcertt a vtolino '010.dueetaltnt, t)(0la

0~0<OMMMo0 cembatudi eorteet·to~01)."8,

CemêmelIumérod'œuvrequatrième est donné

3 ~'I aonalea à violonseul avecla bassecon-

tinue, composéespar H. Giuseppe Tartini dt

Padoa,dl!,lIées à M.Pagin.OEuvreIVj Pari<,
Leclere, etc. L'ouvre c'snduiéme,camtroséde

sixsonates é violou.eul et bassecontinue,dé-

diéesaussi à Pagin, a parn à Paris, chezLe-

elere. en 1747. L'œuvresixième,forméde six

sonates semblables,a été polrliéà Paris, aux

mêmes adresses et au bureaudu Journal de

muafque,en 1770. Sixautres sonatcs,formaut
l'œuvreseptième,et, eaftn, sixautres duméme

genre,oeuvreneuvième,ÓOIélé "avt'es Paru,

par mademoiselleBertin. Lloeuvrehuitièmea

Pourtitre: Sat Sonataa tre,dueufoitn icot 6asao

àel atg. Ciuseppe7<trMtt<<<~Fa<toa;Ot'.Vttt.I.

Gravé par mademoiselleBertin; Parle. chez

M.Meaupetit, l'éditeur, etc., madame Bohin,
M.Leclere, mademoiselleCa!tat!L Cosso-

nates$onttret-petite<. Onconnait aussifletoi-

tini un recueil pour1.violonpubtieAmater-

dam, sous le titre de l'.rlrte detl' arco, dont

Cartier a publié, à Paria, une nouvelleédition

Intitulée: t'drt del'archet. Al'égard desédi-

tionspubliéestiesconcertosde Tartini, M.Far-

rene a bien voulu me fournir les Indications

suivantes: 1 ° Coaeertt(III) a ctnquecon vfo·
lino obifgato del Sig. Giuseppe Tartini. Li-

brale, Paris,cher madameBovitt, M.Leeiere,
M.Catta{;neri, M.Lainé.Aubasdu frentisitite,

on lit: lrt Urbino nalla atamperia di Carlo

GloFrarteeaco y~Maf~tt. 2" Yl concertt a

cite sgromenti, a violino principale, violittn

prttno, violinu secondoi1Iiolill0priruadi
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piano, violi»o aetonde<!tf~~tt0, oKo-<;M«,

argano e violoncalloobfigata,del S. Ciureppe
Tartini di Padoa. Opera seconda; Stam-

polo a apesad< C<~ar<<o~re~r~eolivitrogel
a dmaterdam. 3. Set concarti a cinque stro-

s·rranti,a viol(rta pfftM~pofe,violiun priueo e

aecondo, aMo-oMa, organo < fMeMe<«'~

cantposti 0 mandati ptr il Signer Giuaepp.
Tartini dt Padoa. Opera prima, dibraaa·

condo; ,imaterdam a apotedi IiTickelet'oWc

La Cene.4° Soicorteerti a cinque seromenti,
a violino principale, viollno primo e aa-

condo, alto-ulula, organo e violo»callo del

Stp. Gtnaeppa Tartini e Gaaparo ~MMtt.

Orra prima, libro tarzo; .Imate~dam CI

apaae di Mickele Carlo le Oane.

Indépendamment de ~es compositions1
Tartini laissa en manuscrit, à la mort, qua-
ratite-huit aonatea pour violon et basse,
un trio pour deux violonset basse, et cent

v(nqt-aept concertos pour violon soie, deux

violons,violeet bassecontinued'accompagne-
ment. La Bibliothèquedu Conservatoire de

Paris 1,0lSùdedes copies manuscrites d'une

grandepartie de ces ouvrages.Parmi ces com.

pasitions le trouve la fameuse Sonate du

Diable, dont on a publié plusieurs éditions

depuis environ 1805. L'astronome Lalande

tenait iletirtini lui-mêmet'aneedotede l'ori-

gine de cette sonate, et t'a t'apportée en ces

termesdans la relation de son voyageen Ita-

lie (t. IX,p. M) a Unenuit, en 1rl8t, medit-

»Il, Je rêvaisquej'avais fait un pacte, et que
te diableétait à monservice;toast me réus-

<~Mit4Muhait, mesvolontés étaient ten-

Il joursprévenues, et mesdésirs toujours sur-

I,assés par les services de mon nouveau

domestiqua.J'Imaginai de lui donner mon

vioten pourvoir s'il parviendrait à mejouer
de beaux airs mais quel fut moa étonne-

ment, tordue j'entendis une sonate si sin-

gMtMre et si belle,exécutéeavec tant de su-

x périorité et d'intelligence, que je n'avais

même rien conçuqui p6t entrer en para)-
)e)e! J'éprouvais tant de surprise, de ravis-

psement, de plaisir, queJ'en perdait la reslai-
»ration je fui réveillé par cette violente

Mt)<atien;je pris à l'instant mon violons

e<1161'301de retrouverune partie de ce que

Je venaisd'entendfe,mais ce fut en vain

ta pièceque je composaialors est à la vérité

ta meiUeurequej'aie jamaitfaite, et je t'ap-

peite encorela Sonate du Diable; maiselle

1>est si fort 311-lIes<0111de ce qui m'avait

frap(!< (I"i! j'eusse brisé mon violon et

ahi)mh)t:nt pour toujours ta musique, si

o j'eusso été en état de m·an passer. 0 Cette

anecdote a fourni à Pansemn (voyex ce

nom) te sujet d'unepièce(techant avecviolon

obligé, intitulée le Songede TarURf, qui a

en beaucoupde succès.Tartini composa on

Altterore concerte à quatre et Acinq VOIX,
avec le dernierversetà bilit voix,qui fut exé-

cuté il la chapette pontlficatede Rome, le

mercredisaint de "année t708,devant le vall4:
Clément XIII mai.' loin de mériter bel

10llangesquele baron huglittinFornodo Pa-

lermo lui a dentée! dan) t'e)ege<teT<rtini, C6

morceau fut trouvé si faible, qu'on résolut

unanimement de ne plus 1'écL 1er, et qu'il
n'a plu, été entendu depuislors.

Tartini a'est beaucoupoccupéde la théorie
de la musiqueet Particulièrementde l'harmo-
nie. te phénomène du troisième .on, qui
l'avait frappéen 2714, et qui a été remarqué

l'luI tard par Romieu et par Sorge(wyos cell

noms), était devenul'objet da.e. méditations,
et le conduisità lacréation d'aQ8,.st~med'bar.
monie qu'il exposa dans un livre Intitulé:

Trattato di musica "o01ldola verdiscienza

dell' armonia (Padoue, 1754, In.4- de cent

soixanle-qniuzepages). Celivreest diviséen

six cbaltllresdont le contenuest 1- Des phë-
nomenetharmoniques, de leur nature et de

leur usage, le du cercle, de la nature et de

son usage, Pi°du systèmemusical,descon<on.

nancea,des disaonances,leurnature, leur dé-

finition;44 de ¡'44:bellediatoniyue,du genre

mllsicalllratillue,de Ion origine, desouusage
et de ses conséquencesi 50des modeset des

tons ancienset modernes 0*des intervalles

et des medulationsde la musiquemoderne,

Un des phénomènes lei l'luI remarquables
des inconséquences de 1'oaprit humain se

manifeste dans ce livre car on y voit un

homme, Initiéà tous les secrets de Son art,
chercher en dehorsde la constitutiODde cet

art les Prinelliesqui lui servent de base, et

s'épuiser en effortsInfructueuxpour les abs-

traire d'une physique Incertaine et de cal-

culs dont il Ignorait le mécanisme.Rebutés

par l'obseurllt!qui règne danstoutl'ouvrage,
les critiquesont reprochéà Tartinido n'avoir

lias prétexte ses idéesd'une manièreassex tu-

cidc,etontattrihue )e défautdeclarté qu'ils y

remarquaient aux formes de son stylo. Avec

l.hl4 d'attention, lis auraient vu que l'obscu-

rité est dans les ltiées memes,et que si les

aperçu$ ingénieux ne manquentpas dans le

système que l'auteur s'est efforcéde coordon-

ner, la liaison rigoureul8 n'existe pat entre

eux, en<<n,queles conséquencesqu'it en tire



TARTINI f81
n'ont point de solidité (1). te système de
Tartini 0'1 précisèmentl'opposé de celui de

Rameau,car il 1)artdesharmooiqttespour re-
monter auIon grave, aumoyen0111phénomène

du qat t'hMmenhtet1·an·
caittuit unemarche inverse.Il steit de là que
le agstèmedaTartini man'Illede trasa peur la
génération des accordt, et qu'il ne peut par-
venir fa belle théorie du renversement, dé-
couvertepar Rameau, Cette seule conOtteht-
lion démontre la supériorité d.1 Iravaux de
eetoi.O, SOUIJe r.)p))0t-tde la dldaclillue (Ira-
tique: elle n'a point Mtperctte itar
3. -3.Rousseau,Ilansl'analyse erronée llII'ila
faite de la tMoriedeTawini, à t'articIeSUa..
CdmsdeIon Dïctfon»afre de ~tt<~(te, Ht par
d'Alembert, dans son article

Fondamentaf,de l'Encyclopédie(2).

Prony a donné l'explication suivante tlu
phénomènedo troisième son découvf-rt par
Tartini, etde l'erreur oùil est tombéà ce su-
jet Tartini a remarcluéqu'en faisant en-

tendre ensembledeux tons voisinsqt4elcon.
a queapria parmiceuxque rendaient les sous.

''itMoM~3,t;4,t)S,etc.,<t'M
corde, sousune tension constante,on enten-
11 dait.n même temps un troisième aon, en.
gendre par les deux autres, et IIU'ila jugé
a étre te son 112.Tartini a été u-ompe par
t'identite dei oetaves,et a pris pour le son 1
de la cordeentière, te son 112desa moitié,
a qai est foetale du précèdent. Laproduction
de ce troisièmeson apour cause Infiniment
probahte lescolneldencegdei Vibration$des
a deux sons généraleursi i coTneidencesqui,
pendant un lemll8donné, sont en nombre

égalà celuidesvibrationsde la corde1, pen-
b(tant le mametemps.{Mécun1qU8011411111-
que,deuxièmeP.'rt(e,§t9S7.)Cetteexp)ica[ion
estconformeà celle queLagrangea donnéedtt
mêmephénomènedansles Mémoiresde l'Aca.
démiedeTurin(ann. lTiSO,t. l, p. <03).Cet
illustre géomètre a démontre dans le même
mémoireque le phénomènedo la production
des sonsharmoniques,par la résonnance(1-lin
corps sonoregrave, et celui de ta production

(f) Voyezl'analysedissystituedaTnrtïatdontma
R~tthMde t''tt<t<(ft<ht'htntu)ttM(fM!t,<84t,p 9~.
IW, .1dansla Rraueet biaxeftamwiealads l~arto,
année1840,pagesI131I-II38),

('J)I..Princede1.Tourkt ToitsQf,tvoir queliens.
MMo'!tfitt)entandttauxyxtlroedaTertitti.danson
ctrit intitulé lIi'po"Ji xttanogimoal eelrbreS,gaor
R*4t*gtêtgairaail me aentinrentoin txopmitod'atraae
/lNpo.i.i."i",1 Sig.C. TawiaF.ln r.uia, 17h11.
appraioAatoaio~licatiro,<~t.trtrM .Mt<.C..m.M,
In-80dequinzej~;e<.

d'un songrave par la rdionnancede deuxIons
aigus, Ion identiques par leur principe, qui
n'est autre que ta cotncidence des ttoatbres
barmouielliesdeavibrations.

Serre, deSénevé,a fait UMtrès-bonne cri-
ti<)))edMlivre de Tartinidans les 06teruationa
sur If prircatpe de t'harnlollie (Iboges109-
<C9), et a démolltré il la fois la faussetli
d<-<i1I1'Ineijlcsdll syllême, et l'imllossibllité
de leur albiblicationdans la pratique. Soit
que Tartini edl ou dès lors coanaiasancede
cette critique, soit clulil l'ignorél encore, 1/
ecsaya d'exl"Îlluer le. points de Ion sys-
te-me dont l'obscurité ou )incohérence
avaient été signalées,et fit paraltre dans ce
dabrein %enécrit qui a pour litre De'prtnai-
pff dell' armonia musicale contenuta nel
dtatontco gentre (Padova,1767, In-4° de cent
vingt Pages). Toutefois,ses effort, n'aboutia.
sent pal dam cetouvragea l'objet qu'il ,'était
propasé, car l'ollScuritén'y est lias moins
grande que dans la premiertraité, elles COD-
tradictïoas n'y Mot pas Moins fréquentes,
C'est dans cette dissertation qu'il réclame
(p. SO)la pfiQritédetadeMUMt'tedu troisième
son, contre les prétention))de Romieu(voyez
ce nom). Au reste, dès 1700, Sauveur (voyez
ce nom) en avait lrouvé le principe, comme
celui de tous les phénomènesharmoniquesdu
méme genre. DaDala mêmeannée, Tartini tit
paraitre uce faibleréfutation de la Critiquede
Serre, dans un écrit Intitulé Risposta d!
GtuseppaTartialalio crltiea det dt lui Trat.
tata dt mustca di Alopt. Le Serra dl Gtr,e_
ura, in Y"UtIM, 1767, In-8° de soixante-
quatorze page.. L'ensemble du syslème de
Tartini a été l'objet d'une réfutation algé.
brique dans le diseourspréliminaire du IIOU-
veau sYStèmedeMereadier de BelestaL(voyez
ce nom),Une analysede ce mdme systèmese
trouvedanalea Noticesholdor4adairesde HII-
ter (ann.1707, p. 08,7S et 81), et Scheibeen
a donné une autre dans Ion lraité delacom-
position mua/cale (p. 503-579). Ce derniel'
assure que, dans l'impossibilitéde rédiger ses
idéeset de les mettre en ordre, Tartini s'est
servi de ta plume de P. Colombo,professour
de phyaiquoa l'universitéde Padooe;mais il a
confondu le traité de musique avec un livra
site-lesMisons desnombres el les proportions
numériquesdes intervalles dont il sera parte
Pliasloin.Tartini, à la demandede son élèvc,
tnademoisette Lomhardiai, conntte lilits tant
IOIlSIc nom da madame de Sirmen (l.oye:ce
)t"m), lui écrivit une lettre concernant ICI!
priucipesde t'art dejnm-rdu violon,qui i< t!m
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puhiike quelques mois apr8s sa mort dam

l'Il,.roJKI (otteraria (année 1770, tome V,

part. Il, p. 74 et autv.j, tous ee titre let-

tera alla signera bladdalma Lombardtni,t
inrerutente ad ana importante lerio~teper i

,uo,ul'od di Vtolino.Cepetit écrit fat publié

séparément dans la même année, à Venise,
une demi-feuitle iu-8°. Burney en a donné

une nouvelle édition Londres, et)177t, avec

une traduction anglaise, 8GUSce titre Tar-

tinî's Latter to:tgnoro Lombardïni (after-
arards Signora ~<'mw) i publishedas an

important ~esaon to perjormers on tA, vfo-

fin; tondre., iu-8., Il a para une deuxième

édition de cette traduction, avec le texte ita-

lien, à Londres, chez R. Bremner, 1179,deux

feuilles In-4". Fayolle l'a fait réimprimera à la

suite de sa notice sur Tartini, avecuno tra.

duetion française,dans *ta NotieessarCorelli,

Tartint, Gantniès, Pugnant et ï'tottt (Pa-

rit, 1810, ln-II'). JJ.nl'i-L4GpoldRohrmann,
d'abord organiste au monastèred'inabogeil,

près de Celle, puis organiste à Vanovie,en a

pubU6 une traduction allemande intitulée 1.

Brie j anlHagd*i*ïnfM)t6ar<!<<t<entholiend

sine toichttge Lsctto» /ür die Y~ollaspieler;

Danovre, 1180, in-4" de doute pages); mais,

par une singtilorité qui n'a point été expll-

fjMee,cette traduction est la même qui .e

trouve dan. la notice de Tartini que lliller

avait donnée, en 1784, dans ses Lebens-

6easleretbungen 6erUhm' I#usîkgelehrten
und J~nMM«hy, .Ic. (p. S78.9M).

Tartini avait compote pont- ses élèvesune

sortede traité pratiquedesornementsemployés
deson temps dans la musique de violon c'ait

cetouvrage que t'abhe Fansago a citédam la

note '4 (page 154)de la première édition de

son éloge de Tartini, sous ce titre l.extont

pratichepel vialino; mals 10titre véritable de

cet ollvragoest celui iltion trouve dans te ca-

talogue de Joseph lienzon (Venise, 1818,

page 4) ?"ratlato delle appoggtalare ai as·
condontî che dtaeendentt per il violiao, Co«

pure il trtllo, tremolo, inordente, sd attro,
~ondicAiarlUtott8 delle cadenze naitirali a

lenmpoate. La Houssaye, élève de Tarl/n!,
avaitapporté à Paris une copiede cet ouvrage,

d'après laquelle Pietro Denis (voyezce nom)
ena donné une traduction française Intitulée

Traité des agréments de la mi~stque, coatg-

nont J'origine de la pedtta note, sa valeur,
la manière de la placer toutes its différentes

eapéceade eadencsa, etc Paris, de la Che-

varditre, <7M, in-8° de quatre-vingt-41uniorze

ltages.Tartini avait en manuscrit un ouvrage

intitote Delie Nf1ion, e a'®lia,ropors"1114

Mtr< qu'UnaU 1611U6auP. Colombo,son

ami, pour te revoiret le publier maisce pro-
fesseur mourut avant d'avoir accompli sa

tache. On ignoreoù te trouve enet momentle
m.nulCI'Uoriginal.

On a pahtië les 610getet noticesde Tartini

dont voicil'indicalion 1°Ora:tono dette todt
di Gtuaeppr Tartint, rrcttata fielia ckteaa

de' BR. PP. Seruiti fn Padaua « 1i! di
morzo l'anno 2770, par l'abb6 Fanaag4

(!lOUISca nom), IDPadova, 1770, te.4* de b

quaraule.huil pages. Cet éloge a été réim-

primé avec celui du P.Valloiti Mot ce titre

8togi dï Gtu;rrrppeTarttnt primo vtoJontata
netta cappeffa det $auto, etc. In Padova.

C. Couzattis <79a,in-8*de quatre-vingt-dix.
neut pages. ta Noticesur Joseph Tartini par
J.-A. Hitter, dans ses L~eb,enabesckrel6ungen
berfihmter llTustkgeledrtenund x'onktinstler
netteror Zoit (Leil~siek,1784, un volume

(n-8- pages 961-285),if·Blogfodt Tartint,

par AugustinPorno, dePalerme. Ce)élogese

trouve dans les oeuvrescomplètesde l'auteur

(Naples, t792, deux ,olulllesin-12). 4. Civ-

arppe 7`arthet, aua vite, notice Inséréedans

le livre de CamilleCRoniintituX Della lette.

ferattsra italiana ttetlatsconda meld dr1M-

colo ~~7// (grracta, per Nic. Bettoni,
1802(tome 1, page*1.M). 0"Noticesur la vie

et lesouvragesde JosepbTartini, par Fayolle

(dans l'ouvrage cité plu. haut). CharlesCal-

clnoto,de Padoue,a gravéle portrait de Tar-

tini, In.4°, pour l'éloge de cet artiste par

l'a1>bd FanaagoMo autre pertMHaeM grav6
k Londres, par Scheener,en 1187, et Payolle
en a fait grave!'lin troisième,en 181Osd'après
nu demainde Gués-in.

TASKIN (PASe,u.),très-liaitile facteur do

clavecins, né ALiège, ter< 1730, te rendit

jeune à Paris, et détint élève de François-

ÉtienneBlanchet(voyezce nom),dont Il fut le

successeur.En 170i3,Il siibilitita à la plume
dessautereauxdu etateett)etdelépinette, dont

l'usageétait encoregénéralCDFrance, la peau
de hume, qui produisaitun son moinssec. On

trouvedans 1`Easat sur ta musique de La-

borde (t. J, pages346 et suivantes) un éloge

emphatiquede cette amélioration.PascalTas-

kin eut le titre de garde des instmments du

rois depuist78!j"~<t"hMte de ta royauté.
En 1716,il construisit, à l'imitationdes petit!

piaaosanglais, unpianoen tormedeclavecin,
sur lequelVandermonde,Mattyet le haron de

Dietrich nrent un raplyirt à l'Aeadt!miedes

scieQtWS.Taskin mourutà Paris, en t703.
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TA8KIN AI$ de Josepb

lookin, heveu du précèdent, et accordeiorde

elavecinldo la cOllr, nalJult 11 Ver.ailles, en
1170.Dés l'Age le plus tendre, it te livra 11

l'étudedu piano et de la composition. Plus

tard, il fut connu comme CMbon maltra de

pianoà Paris, eu il mourut en 1837,Oncon-
nalt de sacomposition seize oeuvresparmiles-
quelson remarque 10Concertopour plano et

orchestre, op, 9; Paris, chezl'auteur. 20 Trois
trio%110\"piano, violon et violoncelle,op. 1);1
i6td. lieCalgricepour piano et violon; ibfd.

4' Fantaisies pour piano seul, op. 3, 6; tbtd.

5*Desthèmesvariés idem.

TA(1DERou TAVBERT(J,.r,), tlAtistr

et compositeur,naquit en1750, Naumbotirg,
en Saxe,et fit le. étude*musicalesMU<la di-

feettettde Coette, à Broute. Après avoir été

quelque temps il l'AcadémIede 6(ttttngue, il

entra au service du prince deUrnbourg. Une

maladiedepoitrine l'oblige., en t801,à cesse..
de jouer deson lnstrtimen t i il seretiraJIBal-

tenrtadt, où il mourut au mol. de mai 18OS.

Ona gravéde sa composition 10 Concertos

pour la 116to,nos et 9; Leiptick, PeteM.

9*Thê)HMvariés avec orchestre, op. 2, 4;

Maaheim,lteckol.
TAUBER &4v&nt danois,

professeur, puis directeur de l'Académie de

Sorau, vécut vers la On du dix-huitième

siècle.Il a écrit rn langue danoiseunedisse>

tationsur les arts du chant et dudestin, con-
aldéré.commede. moyensde civilisationpour
la jeunesse, en général, et en particulierpour
les étudints. Ce petit ouvrage a été imprimé

teparemeat, et dan. le même tempsa été lu-
.éré dans l'Iris, journal littéraire publié par
Paulsen(9"' année, 1792, t. IV).

TAUBER DE TAUBERFURT (Cua-
tu, barea DE), conseiller de l'empereur
d'Autriche au gouvernement de Croit, mort

le 6 Janvier1814, est auteur d'un Itrre inti-
tulé: Uebermeine PÚ/"ft4 (Sur monviolon) i

Vienne,KUl'zbœck,1780, un volumeEn-8°de
centquatre-vingt-huit pages. Cet ouvrageest
unefantaisie star divers sujets de musique,de

politique,de philosophie,d'esthétiqae, été. On

y trouve.'roi. cent cinquante-deux rd0exions

d'uamaltredochapailsdans le styledidactifille.

.TAUBEftT(C..aLu.GomRII».WIL.
ou cher d'onhestre de

l'Opéra de Berlin, membre de l'Académie

royaledes heaux-arta de cette ville, membre

booorairede la Sociétédes Pays-Baspour le.

progrèsde la manque, chevalier deplusieurs

ordres, DUBer11D, le 23ànart 1811,est fils

d'un ancienmusicien de régiment, qui fut ea-

suite enptoye dane lesbureaux du ministère
de la guerre. Dèl ses première. années, il

$'exerça Jouer des airs populairessur une

petite Oùteque possédaitson père et lU con-

'battreainsi ses dispositionspour la musique.
A t'ajte de huit ans, IL reçut de Neltbardt

(ooye,ce nom) les prex)i4r« )e~a<de piano,
tant cesser toute'oll de cultiver la tldte et le
violon.A l'Agede doute ans, Ildevintélèvede

Louis Berger pour le piano, et pendant plu-
sieurs années il reçut les le90uIde cet artiste

diMingue.Vers le môme Lempl,il entra au

gymnaseFrédérie-Cufitaume pour y faire ses

études littéraires. A t'age de 111I8\Onetnx, il

joua pour la première foisea publicun con-

cerlo deDusseket des,arlations de sonmattre

sur l'air <))ea)<n<<~(MM~<tt<t.- ce premier
essai de son talent fut heureux. Après avoir

atteint sa seizième année,il quitta legymnau
eUulvlt lescours de l'universitépendantcinq

aas, bien qu'il l\\t résolu à ne point avoir
d'autre carrière que celled'artiste musielen.
Ce fut aussi à la mêmeépoquequ'IIétudia la
théorie de l'harmonie et de la composition,
sousla direction de BernardKlein.Il se faisait
entendre souvent en public, particulièrement
dans les soirées musicalesdelIIœse.,ofllJexé-

cutait 1.. concertosde Mœal'let de Beethoven

avecunedélicatesseremarquabte,qai est le ca-
ractère distinctif de son talent. Il donnait

aussi beaucoupde leçons et son enseignement
formadebonsélèves,parmilesiluels onremar-

que Th. Kullak, AlexandreBeaca,G. Sehu-

mann et L. Scbtottermaan. Plus tard, sespro-

pres travaux de compositeuret la muttlplioité
de m occupations dam les positions qu'il

occupal'obüg8reat à ouser de se livrer à l'en-

seignement.Apl'èl quelquespetttet excurslolls
en Poméranieet il Cassel,1\visitaPranafort-

sur.I'Oder, en 1828, et y donna un concert,
danl lequel Il reçut un accueilsympathique
du publie.Vers 1830,Taubert publiases pro-
mièret compositions (œu,res 1 0), chez

B<Hj<j!emattn,àà Halberstadt,Ses6tadereurent

Ilarlicullèrement du tneeet il auto de ta
fralcheur mélodique des idées. Sa première

symphonie (en ut majeur), fui exécutée le

80 mars 1831, dans un concert périodiquede
Mœser. Lebon accueil fait cet entraxe dé-
termina Davrientà écrire, pour hl JeuDecom-

positeur, le livret de l'opéra intitulé jrer-

mes«, qui, représenté teas janvier <M9,fut
bien reçu du public et s'est maintenusur la
scène allemande. Au mois de Janvier 1SU,
Taubert fitun voyage à Leipsicket à Dresde.
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Son concerto de piano (fllIIYF4!18, en mi ma-

jeur) obtintun brillant &UCc~"Ia'I.laprenne
do ces villes M7 fit entendre aussi piuaienra
ouvertures. ACretde, il fit entendre ta mllsi.

'))te qu'ii avait composéepour te drame Dit#

graue ~iPartnlein(le Petit homme gris). En

t8?4, I'Acad..Imiedes beaux·arts de Berlin

tfommaTaubert l'un de ses membresenecuft.

Le 19 septembre de la inéme année, il lit re-

présenter au théâtre royal son opéra roman-

iiiiiie intitulé Der Zigeuner (le Bohémien).Le

compositeur dirigea lui-mème sonouvrageet

ce fut son premier essai de la directiond'un

orettestre il y montra de t'habiletéet reçut
les félicitatioDsdeMendelssohn.Le 30novem-

lire suivant, il épousa Il soeurde la cdtèbre

cantatrice ManetteSehechner. Bn1830,Tau-

bert Si MavoyageenAngteterre,ea Éc:o,se,en

Moitande et sur le Rhin: sous l'impressloll

que lui avait laisséece voyage,Il écrivit son

premier trio l'our piano, violonet violoncelle

(op. :n), ainsi que ses Sotsvealta <('~eM<e.

En 18:5U,il fit lia secondvoyageenBavièreet

obtint à Munich uu succès d'enthoutiaone,
en exécutant, danl un concert, le cinquième
concerto de Beethoven(en mf bémol),et la

Campane«a, l'une de ses propres composi-
tions lei plus réussies.

Au mois de juin 1841, Taubert fut nommé

fhef-d'orehe~tre du Théttre royal de Berlin.

f y yfitreprésenter, au mois de févriersuivant,
wn opéra tllarqwïatatedDieb (Marquiset vo-

lenr), et le tuecèt decetouvrage lui fitobtenir
ta position de directeur de musiquedu même
théâtre et de la chapelleMyate, Ilentra enpos-
sessiondeces Douvelleset honorablesfonctions,
le 31 mai1841.Dansla mêmeannée, Il composa
closcantates pourtafete du roidetmsseet pour
le centième anniversaire de l'OpéradeBertia,
et dans l'hiiter suivant,il or¡auila 108concert&
de symphoniedelachapelle royalequildepuis,
ont acquis de la célébrité. Pendant les trois

premiéres années, il en partagea la direction
avec IIlendelssobDet C.-W. HeunlDg mais

ensuite Il les dirigea seul. Lesbindacesde ces

concert*, pour la cals.e des veuvesdes musi-

ciens de la tbapette,ete~aient dtja, en 1861,
il ta sommeconsidérablede cent mille thalers.
En 1843, Tauhert fut chargé par te roi de

coml'oser des chœur* pour la Médés, d'Eu-

ripide, Mentieinoban'ayant pasacceptécette

tâche. Plusieun morceaux dé cettecoinlinsi-
tien ont été exécutés avec succèsà Berlin,
dans d'autres villes de l'Allemagne,et à Co-

(tcnha~ue, en 1859. En 1844, Teubert ilL

exécuter son arrangement musical et humo-

ristÎlllIOdu Chat boité de Tieck. Au moisde

janvier 1845, il fut nommémaitre do'chapelle
du roi. Sa symphonieen ta, exécutée il Ber.

lm, en 1840, o'yaM)t pat été godtéai il n'en
fut par de mentedosatymptwoieex fqmajour,
1,II'iIOtentendre le 9 février 1846, car celle.
ci fut très- accueillie, lUe

réllnit également auxcapcoets du ~«Mttd.
haut de Leipsick, 10llSla direettoc de l'au.

leur. Aitmoisde maide la mêmeanhte.TtM.
bert se rendit à Vienne,où Il se fit entendre
commepianiste. Il y dirigeaaussi trait repré-
sentationsdu~<<Ajï«,dan! les'Iullileschan.
tait ienny Lind, alorst'aurore de sa grande
renommée. Diverseseompo.ilion. du même
artiste remplirent les années tohantct, parti-
culièrement sa symphonieen at milietir, fini
tut exécutéele 6 mara«S0;<on l1<1terno.ltr.
de Klopstock,qiilil dirigea à l'Académiede

chant, au mois deJanvier 1859,et son opéra
Intitulé foggeté, joué sans succèsle 0 octobre

1853, et 'ttt'tt fallut retirer apréa-ciag reprt-
sentatioDS.Le 17 mars 1855, il fit entendre

pour la première foi., dan. le centième con-
cert de la chapelleroyale,sa Symphonieenul

mineur, et dans la mêmeannée, il donnaà
Munichsa musiquecomposéepourla 3T'my<te
de Shakespeare. A cette occasion, le roi de
Bavière le félicita et lui envoya la croix de

premièreclassede l'ordre de Saint Miehe).Le

dernier opéra de Taubort(jusqu'en 1801)est

Hfucbeth,représenteà Berlin, le 10novembre

1857.

tes ouvrage.pfineip-tuxde cet artiste dis-

tiogué sont 1. BUStQD8n'ieut)!. 1. Les

pMumet9Set )43, puorvoisdemozzosoprano

arecorgul' 011piano,op. G5 Berlin, Trant-

wein. 20 Le psaume 123 pour un cht6Mrde
voix diverses, op. 86, en partition; ibid.
30 Yater vn.er (Pater GOSier),pour choettr,
voix seule et orehettre, publié en partition
pour le piano; tbid. JI. opinas. 40 La li~er-

'1' op. 7, partition réduite pour piano;i
Berlin, Trantwein. 5. Der ziegeuner (Ic Bo-

hémien), en quatre acte.. 0° Marquis und
Dieb(Marquiset voleur),en ua acte; partition

pour piano; ibi8. 10 Bête theatrate pour le

centième anniversaire du thé4Lre royal de

t'opéra (7 décembre184R);ibid. 8. Jopgelt~
opéra en troisactes,op. 100,partition; Berlin,
Bock.9" Fête théâtrale pour te mariage du

prince dePrusse (Mjuin 1854).10pAtaebetA,

opéraen cinqactes,en partition pour le piano;

Bertin,Bock.III. Mottoneposa Des nnseas.

lie Ouverture pour l'Oletlo de Shakeaprarr,
exécutée dans des concerts. i9' Le petit
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llommsgrisedrame en cinq acteslieMettent.

190ouvertureiehantaet chrrun pourta Médit,
d'Euripide, en partition pourle piano; Bertin.

Trautvrein. <4* Mmiquepolir le l'(~at botté,
deTieek.150Idem pourla Barbe 6leae,drame
en cinq actesdu mêmepoète, enpartition pour
Je piano; Berlin, Bock. 1110Ouverture pour

~fae6<<A,tragédie de Shake'peare. 1?'" La

?6mpdts, dramede Shakespeare.18oQuelques
cha!un et cbanlS pour différentes pièces,
IV. c4NvArts.19" Cantalo Pour la féle de la

naissance du roi Frédéric-Guillaume IV.

tgo Cantate pour une fête de Thorwahllen,
avecaccompagnementd'instruments Ilvent et

harpel nt!ellt4!eà l'Académie de chant de

Bertin, le 1"' Juin t844. 90* Cantate à Ja

louange du célèbre sculpteur Raaeh, pour
chseuret orchestre, exécuté."4 t'AMdémtede

cbant, le t1 mars t8118,!1° Odede fête pour
te eiotxanttètne anniversaire de t'Université

de Berlin,Pour un chœur d'bommesavec de.

eompagaemanttvinstruments, exécutée dans

l'église Saint-Nicolas, le 18 octobre 1800.

V.LtBBm.99*Un très..grandnombrede pièces
de cegenre, en recueils et détaehlls.VI. Mu-

8IQVIItassanatxrner.a. ilo Cinq symphonies

pourrwtbtttre, dont on a gravé la première

(enat majeur), op. 151 Berlin, Schlesinger;
la troisième(en/a), op.t39;Berllu, Trautwelnj

la quatrième(en ai mineur), op. 80 3Berline

8ock,et la cinquième(en ut mineur),op. 113j

1-elPtick,Kluner.24° Concertopoot piano et
orchestre (en rrti majeur), op. 18; Berlin,

Schlellnger. !5° Quatuor pour Piano,Violone
alto et violoncelle,op. 19; rbld. 90*Trios pour

piaao, violonet violoncelle,op.S9,38j Bertin,
Bock.97*Sonate pour ptanoet violon,op.1;

i.eipaick,Dotmelster¡ op. 15, Leipsick,Breit.

kopt'etHertet op. 104, t.eip<it)[, Hofmeitter.
98'Boe quatre mains pour piano,op. 11;
?<< 99"Sonates pour piano seul,op. 4, ibid.;

op. to, ibid., op. 21, tbid., op. 35, Berlin,
Bock; np. 44, Breslau, Leuckart op. 114,

t.eijxtetf, Hofmelster. 10° Un trés-grand
nombrede piècesde fontgenre pourle piano,

rondos, variations, études, taJ'lri~a, chant$

$*litparoles, marches)piècesde fantaisie, etc.
31°Premier quatuor pour deux violons, alto
et violoncelle, op. 71 Leipsick, Peters.

S8"Dettxiémeidem, op. 93; Leipsick, Breit-

kopfet 1100rttlSSO?rois qaatnorspour denx

violons,alto et violoncelle,op. 150; Le!~<ictt,
Kistner,

TAUBNEI\(Anot1l1!-MAlIRU'),bon orga-
nls!edo la Bohême, tut attache commev tnto.
nlsteà la chtpdtedu prtncede Lobkowitz.11

dirigeait aussi la musique des églises de.

iJrsutfaes et de 8aiot-~ean Népamucène,b

Prague. Cetartiste vécutvert temilieudu dit-

huitième siècle. Onconnatt de lui en manu-

scrit, Prague, des messes,offertoires,motets
et les oratoriosdont les titres suivent )* Ra-

pAM<MA<tm«t~<!ttt<fe<A<r~eM&frappd
par la verge de Moïae,été., oratorio, 1141.
9'Ztt mataond* Jacob*ouitleaupt /'ot*,etc.,

idem, 1746. goLe Fiancé defoiaa6dans la

vigne d'Engaddi, etc., idem, 1147. 4° La

7M~M«OM inadmissible des (rires de Jo-

*<pA,/!f<de Jacob, idem,1748.5° Lea Nocu
de Iligneau, <te.,M<M,17S4.O*LeTombeau

du Sauveur, etc., idem, 1758.

TAUBMER (J)M«-C~MM.fNÉB<B<e),

magister et pasteur à Woikeastela, étudiait à

l'université de Lelpsiclt,en 1809.Ona de lui
une description du nouvel orgue placé dans

l'église principale deWolkenstein, en 1818;
ce petit ouvrage a pour titre lVacArYcAtVon

der neum Or, und der da»tit 1I.rollMmm

Y,rscAœnerllngder Bauptkirehe su Woiksn-

"eir¡ im Jaltre 1818; Aunaberg, Basper,

1818,vingt-deux pagetto-8<

TA.USCH (FIIU9'IS),clarinettistedistin

gué, naquit A Heidelberg, le 20 décembre

1709,Son11ère,Jaques Tausch, siors,aiatpta
musicienà t'édite de Heidelberg,entra deut
ans après dans la chapelleélectorale,à Man-

hei)o.t)futteMtt)m<)tfedeMat!bpom')a
musiqueet pour les Instruments.D4<t'age de

quatreans, le jeune Ta)t<ehapprHajooerdu

violon8à huit, il se tit entendre en présence
de l'électeur, dans un solode clarinette, et dès
ce moment Il fut admisdans la chapelle.En

t777, ilsuivit la tour à lüanich.Troisail. plus
tard Il accompagneWlnler à Vienne,et t'en-
dant un séjour de six moisdans cettecapitate,
Il perfectionnason talent; puis Il retourna à
Dunieh. 11y resta jusqu'en 1789,et ne quitta
le service de lélecteur de Bavière que pour
accepterles propositionsdu roi de Prusu,(illi
voulait te fixer à Berlin. En 1196, il lit 1111

voyage à Hamhourg, et y obtint un succès

d'entbousin4me.Deretourà Berlin,Ily établit
une sociétéde musiqueqU'IIdirigea pendaut
plusieursannées. Cetartiste ettimatile virait
encoreen 1826, maisje n'ai pas de renseigne-
ments sur sa personaedepuis cette époque.
Dansles derniers temps,son emoonpolntélait
devenu excessif. Tausch fut par son talent

d'exécution te rivai de Beer et de Stadier,
ses contemporains; Il y avait même plus de

charme,de moetteuxdans son Jeu que dans

celuideces deui artistes.Ona de sacomposi-
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lion le Concertopolir clarinette principalo,

no 1 Sortie, Hummel.2" 1'"111,a" 9 (en nt~

1'4mol)¡Offenbach,André. 30Andanh*et lie-

touaite, ideu4;Leiftick, Pétera. 4"S;mphenie<
concertantes pour deux clarinettes 1III'.20

et tf Berlin,4« Basespourdoui.

ciarincttes; ibid. ü· Trois idem l'our clari.
nette et basson, 01'. 21 ibid. 7' Sixclitattiors

pour deux cors de bassette et deux bassons,
arec cieuxcor. ad libitum, op. S, Borlln,

Bun)!<')'.8''Si<t)aaf<:hespoMr)ag.tr')eprt)<-

sienne, à 10 parties; Beriiii, Schlesin~er.
9oCinqidem et usachoral pour la garderua~e;
ibld.

TAUSCH (Jetas), né 4 Deaaau,is 1 avril

1827\ y eut pour (naUfedepianaun artiste

nomméLord, FrFtach. Ea 1842,il entradans

l'écolede Frédéric Schneideret y rvstajus-

'[u'en 1844.Il se rendit alors )Lei)'<ie)t,eùil

devint élèvedu Conservatoire.Sesétudesétant

t'-t'm)«t« en 1846, Il alla s'établir 4 Dussoi-

ttorf)oit ilse livi-aà l'enseignementdu piano.
En 1856, it fut nommédirecteur de musique

d'une sociétéchorale de cette ville. Uneou-

verture de sa compositiony a été exécutée.Il

a pnblié des Lfeder et plusieurs morceauxde

piano.
TAU9CBER tort d'abord

directeur de ta justice a Wa)denbouff{,pufs

hait!) IlLœssnltz. et mourut dans cette der-

nière placesea 178?. Onlui attrlblle un petit

onvrage anonyme, Intitulé Yrraaclt airter

Anleitustg sa Dispoaition der Orpoistimmen

ttaeA n<ttM~<MGrMn<!M?<Mn«n<!su Perbes-

serurtg dar Orgsln überhaupt (Fassïd'unein-

struction sur la dlspoaitiondes jeuxde l'orgue

d'après les meilleurs principes, et sur le per-
fectioaaetnent de l'orgue en général); Wal-

denbourg, 1778, in-8" de Mixante-dix-huit

1'.geS. Ony trouve tadeacriptioad'un nouveau

Soumetinventépar lesfrèresWagner, facteurs

d'orguea IlScbmiedefeld,près de Subi..

'fA)U8t& (AMM),pianisteet compositeur,
né à Prague, en 1820, notait âgéquede gent

ana lorsqu'il fixa sur lui l'attention par son

habileté précocesur sen lu.trumenL.Ayantél6

conduit 4 Vienne, en 1831, il y reçut des le-

çons de Tbalberget fitde rapidesprogrèssous

la direction de ce virtuose. En)M7,i)at)tn

voyageen Allemagneet laissa, dans plusieurs
ville. de tette contrée, une impressiontrês-

favorable par l'élégance de son talenl, par-
ticuliérrmeat à Berlin, a Dessau et 1 Bre!ilau,

En 1838, il visita aussiPéterabourg.Deretour
à Prague, Il s'y livra à l'enseignement.Fixéà

Y~t-Mvie,ci) 1840, il s'y maria dans la lOéme

année, et y devintun de. ibrofoiseundepiano
les plus recll.rell' Plusieurs ouvragesde aa

1:0lQIIO.illonont été làublidsà Lelpeicket à

Varsovie,Parmices productions,onremarque
to Deuxmorceauxdo salon peu)' le piano,

pp. 1; LeipsickrBreitkoptet Mzrtet. 9* te

j',r4r¡e, grande élude pour le piano, op. 6;
ibld. 30Grande fantaisie lddm, ap. 7;lbid.
4° La 8.rc'U"1 idem.op. 8; t Var,ovlo,pried.

loin,

Gharlea Tauslg, flis de cet arttste, Il'

à Vaxovie, est \841, et élèvede son ibère,
était d,ljà considéré,en 1858,eommeun pia-
Dissed'une rare habileté, II a Iluhliéune

grande fantaisiepour te piano, tous te titre

allemand j0a< CM'«~fMA~.

TA'UWtTZ(ÈM<M6), néa(Hat!(St)<tie),
en 1814,ftt te«(M<)et)itte)'atre<augymnasede

cette ville,puisifalla suivre les cours dedroit

à Breslau.DèSsespremtéreaannées, Il avait

montré un go0t décidé pour ta musique, et

t'ëtatt titre h sonétudeau gymnaseatnsiqu'à
"univerlilé. 11était encoreditidiangèBresta4il

lorsqu'ildevintdi recteurd'unesociétédochaai.
Son amour pour l'art finit par lui faire aban-

donner la Jurisprudenceet lui fit accepter une

place de professeurde musique à Witna. Eo

1850, il fut appeléAPragueen qualité de chef

d'orchestre du IIIé:Ure,et depllis ton, Il ,'est

fixé dans cette ville. En 1844, il avait fait

représenter, i ltiga, Bradamartle, opéra en

trois actes, et deu ans après, it donna, dans

la même ville, un opêra-eomhtue intitulé

Schmolkeund Bakdl,dontla partitioa pour te

piano a été publiéeh Hreslau,chez Leuckarti

On a de lui des Lied.r pour quatre voix

d'bommes,op. 6; ibtd.; six idem, deuxième

recueil, ibtd.; trois Idem, op. D, ibld.; trois

idem, oli. 11,lbtd.; chansoodedragons idem,

op. tS¡ lbi~t.; ¡ douechansonsde soldats pour

un chœurd'hommesà quatre et cinq parties,

op. 22; i6id.; des Lieder à voix teste avec

piano, op. 8, 10,15, 17 et 18, fbid.

TAVARES (11&IIOIL),~ompositeur,né à

Porlaiêgre, en Portugal, y vi valt vers1695.Il

fut d'abord' chanteurdans la chapefledu Mi

Jean 111,puismattrede chapelleà Murcie,en

Esliagne, et en dernier lieu è Cuença,ob Ii

mourut. Au tempsoù Machadoécrivit saBi-

btiothecaLaaitana, on conservaitencoredes

messes, psaumesetmotetsen manuscrit, de ta

cornpositïaade Tavares,dans la Bibliothèque
du roide Portugal.

TAVARES (Nlcous), autre musicien

portugais, né comme te précèdentà porta-

lègre, vecut dans le même tempt. Il fut
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d'abord maltre de chapette à Cadis, puis à

Cueo{a,ouIl mourut. Se. compositionsétaient

conservéesdans la Bibliothèquedu roi de Por.

Iugal, avant 'e tremblement de terre de Lis-

bonne.

TAVMM (t<oc<t),compositeur vénitien,
vécut dansta première moitiédu dix huitième

siècle. On ne eOllnaltde lui qu'un opéra inli-

4oité :.lmor et Sdepno, représenté, en )7M,
au théâtre CeM<aMj de Venise. Cet ouvrage
fut joué d'abord sous le titre Oltons dimattie.

Deuxautres musiciens du nom de TauellFi
et prohablamantde la mêmefamille, ont été

attachés à la mmtf)uede)tcb~t'<«ede8<tint.

Marc, à Venise; le premier, A6oias Taveltt,

l'I'1!tre,fut organiste du secondorgue, depuis

<707jtt<qt)'41790; l'autre, fraK~o~ Tavellii
rul ténor duchoeur,à la mêmeépoque.

TAV~RIVEIt (J~tt), organiste il Boston,
dans le comtéde Linc<en Angleterre, était

en méme te mi"d.orlSto à l'église du Cardi-

nal (maintenantl'église du Christ), a Oxford.

Il véeut #sansta première moitié du seizième

siècle.Son attachement pour la religion pro-

,tante, alors nouvelle, le fit emprisoaaar,
aveeJohn Frith et quelques autret adhérents

Ala reforme,dans un souterram qui serval; à

conserverdu poissonsalé. L'air qu'on rent-
rait dans ce souterrain était si pernicieux,

<)u'uodes prisonniers en fut asphyxié. Prith

fuieondambê au feu et brôlé à Smithuetd, en

~KS3;mais Taverner, moins exalté que 8es

fontpaenont, et seulement accusé d'avoir ta-

thé quelque%livres hérétiques sur let tablettes

de décote eh 1\ enseignait, protège d'ailleurs

par sa réputation de musicien tre*-h<tMte,fot
rendu à la liberté. On n'a point d'autres ren-

seignementssur la vie de cet organiste, qu'il
ne faut pas confondreavec un autre Jean Ta-

verner, professeurau'collége deGresham, qui
vécutdans le mêmeCeml"et prit AOxford ses

degrésen musidue, mais qui n'a rien produit
de reialif cet art. L 'organlsle de Bostona

laisséde sa composition piuaieurs messes et

matets qui se trouvent QDmanuscrit dans

l'école de musique d'Oxford, parmi d'autres

compositionsfle misolcientantérieurs au tempa
de la refMiMtion,etqtti vécurentsous le règne
de Henri VII. Burney eu a extrait le motet

Du, <Mtt*f<M<Acitt't voixsur le plaln-cbant,

111\'11a publiédans son Histoire générale de

la "fQU8 (tome Il, liages t!Sy-N69),ainsi

qu'un canonà troisvoix, pris dans la messede

Taverner 0 Nfchaet (ihid., pages !S60-1S6!).
nawklnsa aussi puhtië l'antienne à trol. roix

<~<p~t)<!<tf~<)'< du même musicien (Ce-

BMM.unw. nxs 111I511:1£:lS.t. vm.

naral Hfatory of tlreer.ftnceand practtce 01

music, tome If, l,aile 1S13}.Ootroxvedtt mo-
tels de Taverner dans des recueilsmanwcrlts

du Muséum britannique, il Londre., coté.

<79,9Met937.
TAYNEK (bTollle)¡ né à Vienne, le

septembre 1754, Irassasa jeunesse dans la

chapelleélectoraledeDresde.AI'ro80D retour,
dans la capitale de l'Autriche, il obtint, en

1192. la ptaee de claveciniste et d'adjoint de

Salieri au théâtre dela cour.L'annéesuivante,
Il Putnommé compositeurde la chambre lie-

()6fia)e,ci eut te titre de maitre de musique
des archiducs et archiduchesses.Le cardinal.

archiduc Rodoll,he, et 'es impératrices de

France et du Brésil sont au nombre de les

élèves. Cet artiste estimable est mort à

Vienne, le 18 novembre1895. Au nombre de

ses eemjto'iitiont,on elle le méloArameZarôea

et Mirabelle, l'oratorio la Paaafon de déatti-

CArfat, la Conqudit de Belgradet tableau

musical, trois qiiatuorspour deuxviolon$,alto
et 1>asse,six marches,des menuets et danses

allemandes, et quetquesahanxoas.
TAYDER IFRAlçols),organiste et compo-

titettr, né à Vienne, le 15 novembre 1756,
Ilareourllt dans sa jeunesse la Suisse, la Ba-

vièreet la Souahe, donnant partout des con-

certs; puis il s'attacha, en qualité de mallre

de musique, la troupe ambulante d'Opéra

dirigée liar Seltiksoeder.Fatigué de cette vie

nomade,Il retournaà Vienneet y prit 1. direc-

tion de la musiquede théâtre sur la Vienne,

que le 0)eme Scbikanedorvenait d'y fonder.

Compositeuractif et dob4 d'une grande l'ael.

lité, il écrivit pour ce théâtre et pour celui

de Uopolstadt un très-grand nombre d'airs,

dudS, cheeurs, finales, ourerture., airs de

danse, et lesopérât ~t.BOtxtre, Der ScAla~
trunck (LeNarcotique),Soherodtn und dl-

rnanaor, le ?'élëpraphe, P(arnde~rtg Met

personttat-drrest (LaSaisieel l'Arrestation),
Der Zeratreute (Le Diatfa:t), Das gpît4tur-
kreux am Wüenerberpr(Lacroix du dleur Ala

montagne de Vienne), drraqfo da Bena-

'Vent, été. Ant4rieulement à son retour à

Vienne, il avait donné aux theatreo de Ratis-

bonne, deFre"8lng et d'Augsbourg, pluaieurs

petits opéras parmi le'quels on rerdarque
CAarlea d'BfcAertAorat, et Laura ttosettt.

L'oratorio de Jéaas mee~ranta été un de aes

derniers ouvrages. Tayher était oonaldéré

comme t'ëmnted'Atbrechttherger par son ta-

lent sur l'orgue; son mérite en ce genre fut

récompensépar sa nomination d'organiste de

la cour in)t'<!tiate,le i3 auAt1810; mais il ne

13
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jouit pas longtempsdes avantagesde cettepo.

sition, car il mourut octobre de la même

année.

TAYLUIt (BMe«), célèbrem3",émat1ei~n

anglais, naquit le 18 aotlt t08! AEdmonton,
dam )e comte de lIIiddlos'I, près de tondres,
et mourut ta 3<tdécembre1731, A "4K8do

quarante-six ans. L'histoire de la vie et des

travaux de ce savant n'appartient pas à ce clic.

tioaaaire. Je dirai seulement que la mtitique

occupe unepartie de sa jeunesse,qu'ils', db-

tingua et qu'il y trouva desco050latiousdans

ses dernières annlles. Le telusconnu de se.

ouvrageaest le titre qui a pour titre W«Ao.

dua Í"remen'orum dtrectn et Iftver.1I(Lon-

dret, 1715 et 1717, iD-4'). On y trouve le

célèbre théorème connu IOU.le nom de son

allteur, et que Lagrangea appelé le principal

(ondelll8ftt du <!0<e«(différentiel, dégagé
de tottts conaidération d'tnjtntment petits
ou de limites (Journal de l'teote polytechni-

que, neuvièmecahier, p. 5). C'est aussi 'tant
ce mêmeouvrageque Taylora donné (Propos.

XXII, probl. XVII, page 80) une solutiondu

problèmede ta corde viDraate~plus compl~le
et pt))tMt)!fa:Mateqt)ete<M)t)tioMProposées
avant la sienne. Mais les recberchesde La-

grange (voyez ce nom), consignéesdan. les

Némoirea de l' 4c(Jdimi,d<rttr<:H(ane.1159

et 170!), et surtout dans sa Mécanique ana-

dytfque,ont rendu inutile la solution de Tay-
lor, trop arbitraire dans 58 seconde partie.

Taylora .u8I1 fOllrni on Mémoiresur le pro-
blème de la mde vittrante dans ta 280volume

des T'ransacttona pAiloaophtquea(pas. 16 et

suiv.).
TAYLOR (J)M), né lsrèt deLancastre,ea

~M4,aKe<eMdetat'onWer!ttedeCambr)d~,
et y obtint le doctorat en théoiogie. Il futen-
suite pasteur à Norwich, puis recteur d'une

école Warrington, où il mourut en 1761.Le

<HniHetl7SO,Il prononça, 11Cambrlcllfe,un
discours sur le langage musical,11111a élé pu-
bilé tenace titre yee~f«<<e~«'e&, Londres,

1730, in~8".On a aussi de lui un livre d'an-

tiennes enmusiqueavecdes observationscon-
cernant l'oxécntioade la latalmodie,Intitulé

A CotJectfonof ttaaeain vartoua atra; wtth a

M<MnM~<Mpt)e<'KH~<Ae<p<W<ttH<<pr<MM<e
of psaimody itè ,on,re90liDnB; Londres,
1750, ia-8o.

TAYLOR (UMBtaB),u, à Cliester, en

1758. fut attacM à la chalieléecalvinistede
Londres Il mourutdans celle ville au moisde

Mtrier t813, On a de cemusicienun recueil

d'hfl1l11CI(le Neu) IntiLII16 TAcChrialmat

/lymn, Londres, Laaamann et Broderip,et

lino collection filantienneequi à pourtitre

ChurohAluaio/ar 3 voias, ibid. Lecatalogiiii
dePro<mn(Lot)<tret,t7C5)indiquetous le nom
de ce musicien Beautist o/ sacred vertu,
seleciedprincipatty /reM tha workt aj tho
Rev. Dr. Watts, Wettsp, Dodrtdge <tn<<
otherr smineat d ¡vint aut4ort, with entira
nolulilrNie, aaited for the voice, organ,
pfano forte, etc., livres1 et 2. Taylora pubild
ansaiun traité élémentaire de musique lnti.

taid: The prfm~Ma/~M<~<t<Mec<h<
Londres,1791, inoS., 11a été fait plusieurs
éditionsde ce petit ouvrage.

TAYLQR (Jtc~ett), professeurda mllSl-

que àNorwich,né dans cetteville,vert 1770,
s'est tait cbnnaitra avantageusement par
quelquesmorceaas relatifs à la musiqlle,qxi
ont partidans le Querterty s»uticat Revfesn.
Le premier, intitulé Remarkaon the minor

ksy (hemarquessur te modemineur), eat in-
aérédansle premier volumede cetécrit liério.
dique(tome page 141)¡le second On Va.

dulatio» (Sur la modulation,iôid., luige304);
et le troisième sur les luit.. d'uclareset de

quintes (t. 11, p. 3~). Taylor vivait encoreen

1814 *Près cette époque,Je n'al point de

renseignementstir sa personne.
TAYI.üR (ÉMBAte),arrière-Petit-filsdo

docteur Jean Taylor, célèbre pbilologue et

théologienanglais, estnéàNorwich,leR8jaa·
vier )'iS4.Dèssa premièrejeunesse, il fit des

étudesgrecques et tottaet, mais songodt do-

mlna1ltfllt toujours celui de la musique. Les

éléments de cet art lui furent enseignéspar
Charte Smytb, musicienplus renommé par
ses excentricités quel'al' sestalentsj maisce

fat surtoutcommeenfantdecboeurdela catb4!.
drale qu'II Ot sa première éducation musi-

cale, sousla direction du docteurde musiquo

Bectittb. Quantauxconnaissancesqu'il acqilit
dans 1. théorie et l'histoire de la muslcille,
ainsi que dans les langues et littératures

altemanda et Italienne, ne les dut qu'il ses

études persévérantes et solitaires.La prof«*
tien deTaylor fut d'abordcelle de marchand

de fertinais elle ne l'empêchaitpa. decultiver

le chan pour lequel il avait une véritable

passtoa.Douéd'une trà-llonae roi: de l~asx,
11preait part, commeamateur,auxconcerts,
à tammiqaeealigieuaedeTheuetogonCAapet,
et était an des membreslesplus actlfadu 6<<e

Club de Norwicb. Son instrument principal
était lebauon, mais Il jouait aussi de l'orgue
et pontait faire 8a partie, dans les concerto,

ajttrte hautboiset sur la (tote. Unchteufde sa
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fomuotition, intitulé S01flld 'A. 71imbail file

exécuté& ~aM-C<Meeyft.Il fut un de<princi-

patu organisateur. du graad fe~tivatdeKor-

wich, en 1824, et traduisit en anglais, poor

celte circonstance,de eMt)dettom)MMition'de

Siiiiiir, Fr. Schneider, MozartetGraun. Arrivé
a t.ondre<,enta9S,t)t,'y fit d'abord connaltre

romme liasse chantante; mais sea connais-

sancesétendues dam la théorie et dans l'his-

arire de la umslque le nrenl choisir, altrès la
mortde Steveot, j'ouf remplir les fonctionsde

l.mteStelltde musisiuean eollégede&fettban).

Sou élection eut ttea en 1837. Dans l'annéc

suivante, it pohtiases trois premièresIcelUl'I'5

d'inatallatioa dans cette tilace, sous le titre de

TAres ina~ugurat Lecturet, t0-8' Oit l'on

trouve beaucoup de recherches et d'aperçut
concernant la musiqueet dont la forme d'ex-

IlOsWonest d'une remarquable élégance. En

1845, 111111bila,dans le recueil Britiilr mrd

Foretg» Revïeto, uu long articlé intitulé rite

TsngJithCathedral Strvéce, tlt plorF, itt

<t<'eHtte,«H4««!M<~tM<<oolît4otion(Leser-
viceanglais demusiqued'église; sa gloire, son
décliut son anéantissement probable).Puht'

enmlte teparetnetttea un votumo in-8' cet

tent ut une vive sensation en Angleterre.

Taylortiotlefondat6))ret)et))r<st')fntduPureelt

Club. et fonda avec313i.le docteur Himbault

etChaffen la nrturoae a»ttguaria» Society.
11fut alllli membredes sociétés do Gleet, de

Madrigauxet d'autres réunions musicales. En

1840, (tendant te< mois d'avril, de mai et de

juin, Il a fait ait cllllége de Gresham et à
t'institution royale de la Grande-Bretagne(AI-
liemarle8treet) ua eourade lectures fort inté-

ressant, concernant l'histoire de la mnsll,lIe
dramatique en Angleterre. C'est aussi lui qui
a fait établir au collégede Greshamune hi-

htietheqoepublique de musique. Il a Ilublléà

cetttjet .lra addrett jrom 11111Greshampro
('etsorajmrtsfo to the patroru and lavera of

<A<or<,etc., unefoisille impt'imëe à Londl'C!s,
le.28juillet 1838.Ses compositionsconsistent

principalementen flots et chansonsanglaises.

Taylor a traduit en anglais les Quatre sad-
tout de Maydn la~llortde ,létut, de Grann,
les oratoriosde Sj)ohr; le Der»ter jugement,
la Pattiorx, la Chute de ~o6y<M~ le Dé-

ouvrages du même
genre. On lui doit aussi une collectiond'airs

Politilairesde. provinces rhénanes, dont Il a

traduit les paroles en anglais, sous te titre
Airs o/tGe Rhi»e, avecune préfacecontenant
uneesquisse de ta musique allemande; mor-
ceaud'un style agréable. En 1820, Il avaitfait

1111v"ya{¡C£1Illalle; deux anaaprés, il visira
l'Allemagne. Cet homme estimalble et <<-M

pour fart est mortle t9 mars 1803, il tirent.

woud, près de Londres, laissant une tntéres-

1111118blbliolhè'luemusicaie,'lui a été vcndue
à l'oncaa à Lomtert,en tM4.

'IrAv~4NEst (Z4CIl4RII),facteur d'o<-)!"e',
naquit à Lobetin, dam la seconde moitiétiti

dix-septièmesiêele, et s'élahlil i1 Atoraelburx,
où il vivait eneore en 1702. Ses ollvragPI
f'rinelillul Mot l'orgue de la cathédrale de

Ileraehoargs celui de la collégiale de Jéna,
qu'il dut réparer quatre ans a'I!1 l'avoircorr-

atruit, et celui de Nottml)oiirg.(.e9 imperfec-
tionl deceilli .cl 1111enOrentlubstiLuerlin

antre, quarante-trois ans aprés qu'il eut été
acbevé.

TEDF.8C1I1 (Je<!t), surnommé AlifA-

DOM, fut un des meilleurs cirantenra for-

més dans l'école. de Berllacchi, à Sologne,
vers 1140(1). Pendant plusieurs années, il tut
attaché au service du roi de Naples, et eut en

m'me temps ilentrelirist dll tMatfe Saint-

Charles. Pendantles année! 1754 et 1755,il

chanta à Berlindans les opéra; de Craon. De
retour en Italie vers la Onde cette dernière

annéesil sefixa à Rome, et y fonda une école
de chant.Il y vivait encoreen 1775.

TEI?ESCU(L.-C.·A.), né tic parent tta-

liens, à Luxembollrg,vers t807, étudia la mé-

decine à 1'liniveroliéde Lonvain, pendantte*
aDnées1821-1829,et y soutint, dans la de)-

nièro année, nne thèse sur ilemliloide la mu-

sique dans la médecine,qui a été imprimée
sousce titre De tnutica tatrfca; ~Couantt,1

t8!9,in.8''<teWn(;t-Mntpage9.
TEDESCO (1C¡I4CS-AdllatB),pianiste et

tompotitear, né à Prague, en 1817, commença
dans ses premières années "étude do piimu
Mnsta direction de son 11ère,Seaprogrès slir
cet Instrument furent.rapide*, et les leçolls
qu'it t'etutentuitedH maltredecballclle Trll'.
hens~ele mirent en état de se faire entendre
en ibubliedèsl'Agede douzeans. A treize agis,
Il Joua à Vienneavec succès; puia Il retourua
à Praglle, où Il devint élève de Tomasebek

peur te piano et la composition.En 18351il

visita Viennepour la secondefois, ydonna des

concerls, etdans l'annéeslIiranle,lIit entrefrit
un voyageen Allemagne. Arrivé à Lei¡,sic/¡,
il le lit entendre au concert du ~etoartdAaus,
et lit admirer la délicatessede son jeu. De re-

(t)C'estptr<rrmr<t<<t'M<~<'t(J<Mp))).«))apMtt«)t-
quivivaitau eommaacemeatdu dis·hnitidmetlttle, t
6tEconfondnMMMchanteur.comme.16..do8fr-
aaeeLi.L'dcoled.lui.II\aisl8Î1 pasalors
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tour a PMe"e, en 1840, il ne ,'y arrêta que

peu de temps, ayant prïs Ja résolution de

,ofaser dan. le tud de ta Ruasis.A Lemberg,

3 Casraowitzet â Jassy, il donna de brillants

concert$; puis il t'itffeta Odes",011il seIl-

vra à l'enseignementdis piaao jusqu'en tM7.

Bon le cours de cette année, Il retourna A

Pragxe, pul. voyageaen hongrieeldonna dt'I

concertot p'reabourg.Arrivé à tlamhoarg, en

tM8, tt y idiottreaqtiettluetemps; puis il re-

tourna à Odessa.$tiiyont le Handiesikon der

fionkua~rtde CharlesGoltmick, Teolelcoétait

à Londresen 1856.Cetartiste a publiéuo con.

certo pour le piano Mec orchestre qu'il a fait

entendre dans liS voyages, dei Callrien de

concert, on grand nombrede pièces de salon,

tellellJlle mazurle. nocturnes,grandesvalses,

rhapamlies, transcriptions* t cban,oD'bobé-

mienllesval'\l18I,etc.

TEGUI (Ptanns DE), tèlèbro luthiste de

Padoue, vécutdans ta première moitiédu sei.

zième siècle. Il est connu par les ouvrages

inaUtulés: 1° Carmtntcmad tealudfnia MMM

composigorum liber terttu* ab exceCte»t!a-

sfma artt/)ce Petro TsQAtoPutauino ale-

pa»tt*stme eo~c1»tratae; Louanti, apud

Petrum Phaleafum blbtlopolam juratum,

Gnno Domtat IS47. jo Des chanto#4set Mo-

tets t'8du1ct. en tabviaivre de Lue (sic) a

quatre, oiaquestü~parttea, Itvretrot*ieama.

Compote par Isa,roeitentmaïatrs Pterre dt

Teghi l'adtui»; d Lovvdin, par Pisrrs

Pbategs libraire iure, nel art degrade tlS..1.

dwe grace et primilogea trois Gril.

TEICBMOUER (K.-W.), ,lolool.te,

tltititte, guitariste.t professeur de musique à

Brunswick, vers 18m,$*est fait particulière-

ment remarquer par son talent aur la guim-

barde (M."dharmON'Ó(I).On a gravé de sa

comp08ItIOD:1° Andaafe ,arl4 pour violon,

avec un second violon ad tiôttum; Itam-

bourg, Crant. to Vatlatlons pour K"l1are,

violon et Ilote, op. 3 Leipsick, Breitkollfet

Btertet. 3. Polonaise pour violon ou l1ille et

lulllre, op. 4; lbtd. 4° Variations pour vio-

ton, fldte et guitare, op. GtBroos"le", Strebr.

59 Pot-pourri pour fiât. et guitare, 0~. 1;

Leipoick,BMttttopfetMoortel.GoPremiernot-

turae pourgllitare, violonet 8dte.

TEFMOR (DonJ)<M~),organiste de la

chapelle royale de Madrid,né à Ceros,en Ca-

talogne, tut nomméorganisteetvice-mattre de

cette chapette, le4 aol1l1118,en remplacement

de Mebra.l1 mourutà laOnde18140uait com-

mencement de 1815. On a eo0ge,,(\ dans les

arebivesde crttechapeile unemessahhuilvotx

Il1ltll1léo,G'ripomeDomineab Aomirtsmalo,

datée de t770, une attire, également a huit

vois, Mut le titre Soli Fw bonoret gloria,
écrite en 1180,el dn vdllte. â huitvoixcoin-

pocveen 17X), tout.. de la eomllO.ltlonde ce

mettre, de qui l'on a aussi la Premiervolumo

de l'ouvrageIntitulé: Disoursas sobrela Aia-

torfa an(veraal de la musical Madrid,

1804,un '°1. in-4'.

TEtXEtMA (AIITOI81),compositeurpor.

)<)){!))<,naquit à Liahonne,en 1101,et tut en-

voyé à Rome,danssaneuvièmeannée, pour y
étudier le chant et le contrepofnt.Deretour

111.I$bonne,en 1728, il y oletintles titres de

j'~tnier cbantre et d'examinateurdet chan-

teurs à l'églill patriarcale. Parmises compo-

sitions, restées en manuscrit, ait remarque
10Te Dewmlaudamu à vingt voixavec in-

stniments, qui t'ui exécuté en 1734. 2* Te

Deum à neuf voix. 3" Psailme-0,offertairesi
lamentations et motets Aquatre et huit voix,
avecet sans Instrument., 4° Miterere à twit

yoll, avecaccompagnement.60Plaisietirsopé-
ras. 6° Mettelehuit voix. 1° Messeà quatre
voix. 8° Psaumes des vepfet à quatre voix

pour l'église portugaise de Saint-Antoine, à

Rome.

TELEMANN compo.
siteur célèbre, naquit à Magdebotirg, le

14 mars 1681,et lit Seséludes,Jusqu'en1700,
aux écoles de eeHevHte,etace<ie<deZet)e)'.
teldt et de ltitdeaheim. II avait apptis,dans la

première,les élément. de la rnuxi~ine;mais

toute sonéducation musicalefut bornée à Cel

connaissancespréliminaIres 19ne dut qu'à

htt-memeet1IIalecturedesouvragesdesmell-

leurs consp«lteursl'habileté qH'i) acqtiit liar

la suite. Dèst'age de doute ans"l1avait écrit

un opéra,dont une partitionde tully aaait été

le modèle,, car, à cette époque,la musique

dramatiquoétait peu avancée en Attemagne

ton ouvragefut représentésur tetthe4tre! de

Ma~fhonrg et de Hlldesbelm.En 1700,Tele-

matin se rendit à Leipsickpour SU,& 'el

coursde l'université, et t apprit les langues

française, italienne et anglaise, '111'11parlait

encorefort bienquarante ans apret. En 1701,t
on titiavait conl1' lesplaces de directeur do

musiqueet d'organiste de ta nouvelleéglise;

te))tefob,)e<ot't)atioMqu'ette< lit donnaient

ne te détournèrent point de ses études. ta

1!lacede maltre dechapelledu comtedeProm-

nitz, à Soraa, lui ayan: étéofferteen 1704,il

1'accepta. Arrivé dam cette ville, il s'V lia

d'une Intime amttio avec Printa (voyez ce

nom), qui y remplissait alorsles fonctîonttic
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cantor. Cefut par lesootueil8dee.8nt mu.
sicien queTelomana se livra avec ardeur à

l'étude dustylede Luttrot des autres compo-
<ftettr<del'écolefrançaise.Un voyagequ'il Ht
a Paris, en1707,et sonséjourdanl cette ville

pendant huit mois, aeh8¥èrent de donner à
son godt la directiondecette école. Touterols,
Il 18Modifiepar unetendancevers sineharmo-
nIe plu. forte, et lierdesmodulationsplus pi-
qttanteodont il reçutilimptitaienà ikriin, où
1/demeuraquelquetemps.Appeléà Eisenach,
en 1708, en qualilé de maigrede concert, Ily
<"eeMap)M<tant a Htbemtfeit (eo~Mce notn)t!an< taplustard à Rebenslrelt(voyesce nom)
dansla placede maU,. cf. chapeila. Trois ans

après, il reçutta doublenominationde maitre
dechapellede 1'EgtisedesRécollets et decette

<)eSa(ote-Ca)<)e)'!M,afrancfoft-Mf.te-Mttn.
JI se rendit dans cette ville,conservant toute-
(ois le titre et les émolumentsde mallre de

chapelle de la cour dilienneh, à la contiltiois

d'y envoyer chaqueannéeun certain nombre
de empositions eeovettet. Aprèsquatre aa.
néesde séjourà !ranefol't, T.lemaDDcéda aux
Instances du margravedeBayreuth, et prit la

direction de Mcbapelle,sanspetdre son titre
AEitenach. ïaao, en 1121,uneplace dedtree-

leur de musiquelui fat offerle 8ambourg; ¡
il l'accepteet enremplitles fonctionspendant

quarante-six ans, conservent toujours celles
de mattrede chal1e1ledes coursd'Eisenach et
de Bayreuth. Dans celte tengwe carrière, Il

fl~I,'oJaune prodigieuseactivitil et produisit
une .1grande quantité doiivrages, qu'il est

gende coraposiieursallemandsqu'on puisse
lui comparer pour la fécondité. 11grava toi-·

mêmeà l'eau.forte et au burin une partie de

ses productionssur les planches de cuivre on

d'étain, et fit Imltflmet'lesautres avec les an-

cienstypesde Itamhollrg,Il mourut danscette

villelle E5jaia 1767, à t'âge decluat.re-vingt-
sixant.

Lenombre des compositionsde Telemann

IltaU.lcon8ld'rahle, quetut.méme n'en pou-

vallindiquer10lls les titres. Dans cellesqu'on

connalt,on remarque:la Plusde tlou%eannées

eati8reade musiqued'éRlisepoor tous les en-

mancheset fétes,formantenviron trois taille

morceaux avecerclycstroon orgue. 2- Qua-

rante-quatre otisifliiest)0t<rla Passfon, de-

puis17t! Jusqu'en 1767,50Ti-esole-cieijxmis-

sique. Inaugurales pour des In.lallaUonl 'te

prédicateurs, del'ui. 1798 JUStln'en 17GO.
40 Trente-tl'GiIsolennitésmusicales,9p('eMe$
IlIlombourgtautiquetie capttaine, comllllsél'S
illunesonate imtirinsullmc:t1Set d'ttttc t'an-

talc avecaccompagnemeat,depuis ~~4 jus-

qu'en 1105. be,Vingt musiquescom¡tlèteade

jubilé, de couronnement et d'inauguration

pour plusieurs voix et Instruments, dep"l.

t7UjusqU'en1764.6° Douteservices funèbres

complotspour desemporeurg,des rois et pouf
dee peraoanagas distingués de Hambourg.
7*Qt)atoMemusiquesde mariage.8' 8eaucoull

d'eMtMtM,parm))e<que)<te trouventla /110"

de Jéaua, de Ramter, la Itiaurrectloa, par le

mtme, la 84.mllo,. de Zaeharte, bi Ber-

der$ti l'3etAlésaa,Taraëtdétturé,une partiedu

Meraie,la Jour du jugement,et le psaume11
en latin. 90Plusieurs sérénades, telles quele

,l~af, par Ramier, Don pulcàotte, etc.

10' Quarante.quatre opéra. licar les thééires
de Hambourg, d'8iseaaeb et de Bayreuth.
11'PJusdeslx ceatsouverturos<t <ymphMtie<.
Toutesces compositionssont restéesen manu-

.crit. Deplus, Telemaaa a écrit un ambre

Immensede morceaux de chant et dinstru-

ments, dont il a publlti lessuivants 120Six

sonatesilourviolonseul avecaccompagaemeol
debassecontinuepour te clavecin i Francfort,

1115, la-fol. i3° Die Xleins gamuurmu-

stlc,etc. (Petite musiquede cbambre), coasia-

tant en sixsottiespolirviolon,t16tetraversière,
hautboiset clavecin;<Md., t7<6. «'SitM-

natioespouf violonetclavecin;Letptie){,)7)8.
1~°Six trios pour dlvera Instruments, i6td.,
1718. 16~fJ'armontteher e<)t««M<H<t,oder

yetattteAeConiaten, etc. (Lesenlce divinhar-

monique, on cantates .plrituelles sur les

épttteades dimancbeset fètes, à voix seuleet

violon, Ittito ouhautbois et basse continue);i

Bambourg,1725,un volumein-fol.de prèsde

cinq cents pages. Bel ouvrage remllll d'tdeet

neuves pour le temps, et Intéressant par les

modulations. Ce volume renferme soixante-

quatorze cantat. 170 Autsug derjenfgen
mu.i/¡a'isc" und auf dit geuaehatteAsn

8uaagefta gertcfiteta ~We)t, etc. (Extraits
d'airs musicauxsur lesévangile., etc., à voix

seule et basse continue); Mambourg,1737,
tn-toi. 180Der 6etreue Alustk-Mefater,etc.

(Le mattreciemusiquefidèle,etc.);Hambourg,

1728,in toi. Sousce titre, Telemanna recueilli

des airs, dites, trios, etc., pour dflfèrcntea

voix, des sonates, ouvert'Ires, contrepoints,

fugnesetcanoM, pouf divers instrumentt, df ·

visé. en quatorze leçoasou journée.. 10' So-

nates pour deux Ol1testraversières ou deux

violonssansbasse; Amsterdam.RO°Daa~Ilt·

gentctne euangetfaclrarruaatXotFacAeLtnter·

buch (te livre completdu chant évangélique,
contenant cinq cents mélodies, irarmi les-

'tl1cllesse trouvent lleaucoupd'jMitM cho-
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rate, etc., Mivid'ailleInstruction sur ta com-

Position à quatre vois, avec baSMeonUouo)t

Hatnhettfg,t7SO, In.4.. 9t*Troi<tfiomtete.

ctiques et trois ,cA,,1I ponr deux yiololls ou

Bâte) et basse continue; llomboiorg, 1131.

92*CaotatMfur. dit padoiesjoyetisespour 80..

praao, deux violon$, alto et basse continue.

230Six sonatines Douvellesqu'on peut jouer
sur le clavecinseul, ouavecun violon en date

et haste continue.24' Sehdrzî me/Officiai,pe
diverttnrento di colorooheprendono Il aeque
Mfoera/«'< Pirnaoatte, con artstts rempl(cfs

jaslli~ a violillO,viola$ fondamento, nom-

hoxrg, 1734.~5°Stebenmul Sfebs» und eias

Alenuet,etc. (Cinilitantemenuet pour le cla.

vecin, et autres instruments). 20· Helden-

r11'uat~t,odsr )9 ~MAetj été. (Musiquehérot.

que, ou doute marchesliettr deux ha1111ai9ou

violonset basse, dont sixpeuvent être accom·

(lignées par la tromilettee et trois par (tells

cors). !7. Deuxièmesuite de ciaquaate me-

nueta cllIlpeuventêtre joués aussi sur la fldte

à bec. 98°Ouvertureavec sa suite lmurde:

violonson hautbois, dsux violeset basseeut).

t!aMe.30'S!)tquatuon pour violon,flate, basse

de viole et bassecontinue. 50° Piombina, ou

Je dfarfage Mot assortl, intermède deux

voix, deuxviolentet bassecontinue. 51°Strtgs·

Spist»t<ndGetle,016a,Ue6uIIge,. (Exercic..

pour le chant et les Instruments avec basse

continue); Hambourget Leipsick,1740, ta-4''

de quarante-huit jugea. 33* /wM-~t«~,etc.

(llusique de johitë, consistant en dell1 cano

tates dont la première estpour une voix,et la

seconde pourdeux, avecaccompagnementde

deux violon$,violeet violoncelle) 8amhourd,
t7S3!.SS*~<<t<I°ugsn jilr die Orgel(Petites

fllgues pourl'orgueoule etaveein). S4*Sonates

méthodiquespour violonou ttûte, avec basse

continue, as* Deuxièmesuite de sonates mé.

tbodiques.36"Trois auitea de fautaliles pouf
le clavecin, composéeschactinede douzemor-

ceaux. 57~ Tajei-lllusfk, etc. (Musique de

table, renrerm..nt trois ouvertures, trois con-

certos, trois Iympbooies, trois quatuors, trois

trios et trois solos). Les neuf premiers mor-

ceaux Mat écrits pour sept instruments.

38° Qllatuorsou trios, pour deux Cateo ou

rlrlons et deux violoncelles, dont on peut

aupprimer un. Toits ces ouvrages avaient

para avant f735. Telemann en possédait
alors beaucoupd'autres qu'it se proposait de

lmidier. Par une circonstance heureuse, Je

sui< devenu possesseur d'un grand nombre

de compesitiona manuscrites de Telemann

pour l'église, que l'incendie de namhoufg

a peut-être )'et)<)"Mtrès-dimelles à trouver.

Au tatentde compositeur,Telemann unis-

Mit celui de poète, car If avaitfait t« pol'mea
do piusieure opéras et cantates qu'il mit ait

musique. Ea )759, Il.U admettreau nemhre

des membresde la sociétématieatefende*par
Mi!)er. Il fournit à l'écrit périodiquede celui-

ci, InUtu" Mmtkattache Bt6ttothak,linDois-

veau système des Intervalles et du tempéra-

ment, qui a paru dana te troisièmevolumede

cet ouvrage(en)?S3, page113).Cemorcealla

été publie!denouveaudan.I"Âmuullllnl. de

Hambourg (Ifam6urger Unterhaitungétè,

1767, t. 31avril, n" 4), sousle titre de Dar-

»tèrea 0<e«)tO«OM<de G.·PA. Tetemana.1.0

système d'intervalles et de tempéramentde ce

maitre a été analysé par 80rBedant l'écrit

intituté Ccaprmchstoiachen einemmw8îco

Theorettcound et»em Stndtaaomuafcea,etc.

(pagea54-64). Le portrait de Telemanna été

gravé par Preisler, en ~7M, tn-M., et par

t.tebteobefj;er, dans le mêmeformat. On le

tl'OUyeaussi dans ta htl~tioth8~tuemusicatode

1$ialer,at dansla hiblioth8quedes beaux.arls,
toits deux in·8~.On a publié une noticeblo-

graphique de ce mattre sous le titre

G. -1°. Teleman»': Portrait und Lebent-

beacAret6ung;Nuremberg(lans date), tn-fo).
TELËMAKK petit-Ilis

du précèdent, naquit en 1748,à PIOID,dans le

Iloistoin. Ayant obtenu les titres de contort
de directeur de musillueet de maitredet'école

de la cathédrale de 1\iga,1Iil remplitces fonc-

Uonijutqu~ ta Onde ses Jours, et mourutà

Page de quatre-vingt-troisalls,le 4 mars1831.

Le premier ouvragequi le nt connaltrea pour
titre: U»lerrtcht (m Ce<Mrat6<M<pMMt,auj

der Orgel oder sonst et»em Clavier-lustra-

monte(Instruction concernantt'atMmpajtne-
ment de ta bassecontinue sur l'orgueou tout

autre Instrumentù clavier); liambourg,1773,
in-4*de cent doute pages.Ainsique t'tndt'tue

le titre, 1/ne faut liaschercherdanscet écrit

un système de classificationd'accords, mais

une méthoded'accompagnemento'estsousce

rapport Malivre estimable. tes autres pro-
diiellons doretemannsont 10Rettroue sur

Xdrchen lllaatk, etc. (Eaaat de musique

d'église en chreursspirituels,choralset fugues

pour l'orgue); Kœnigsberg, t?aS, ln-folle,et

Leipttek, Brelikoptet Hertel. 2. Sammlung

aller und seuer girchenmelodim jür das

<e)f(dom J. 1810, etc. (Recueilde m8todiea

chorales ancienneset nouvellesponrlo temps

de %*année1810,etc.); Riga, ma, gr. (n.4*.

ûnt/<6<rdie TYahl<hf~<M~ <fH« AM<M'
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tiedea (Sur te eboix d'une mélodie pouf un

cantique);R)83,tB9), In.8° dequatorze pages.
Telemann est au. auteur d'une réponse a

Mecritique qui avait été faite de son Traité

de ¡'accomplJgn.ment, dans le 9! volume

do la Bihüoth8quegéndraie allemande, sous ce

litre J?«<r<A<«ttKoder in '3 Baid dot

~Ittgemeinende.h..1 Bibttathek ba/ind-
lichrn ReconstOI4metnes Ustierricht ta Gens-

tttt-taM aptrten; Riga, 1775, ta-8". On a

pnidié un élogede ce musicien, dans le nO«1

de laRigaischen .i'tadtbiatter,18 mara<83<.

Suivantle titre, cet élogea étéécrit t'ar Tele-

mann lui-méme (Xurxgrjasater ~<6<Mhw~

f:eory.Miehatl Teleman»'s ~antorts irl

Riga, lion ibm setbat antmurjsa). Il est ac-

compagnéde remarques signéesThail.

'FËtEPNAKE, fameux joueur de tlete,

contemporain de Philiplie de Macédoine et

)t'AteM))drele Grand, naqtilt ASamos. Pau-

santas dit quel'on voyaitencorede son temps
le tombeaude ce musicien sur le chemin qui
conduitde.Mégareà Coriatire.On trouve dans

1'4nIAo'0,,1.grecque (tik. ttt, cap. VIII,

éliigr. 1)uneépitaphefort honorablepour lui,
car elle te met en comparaison avec Orpirée,
Nestoret liomère. ta voici Orphie, par sa

lyre, a remporté le prtttttr tous les mortel$;

te sageNestor en a fait atitaitt par ta dou-

ceur de son éloquence, le savant Ilomère a

eu es <tt<M<avantage par la inerusilleux ar-

tI/Ice dases vert divine; et Tétéphane,dorit
v oici tatombeau, s'eat acquis la Mêmegloire

par sagaie.
TMUN (GDIUUI!II).seigneurde Gutmont

et de ëlorUlonvitlers,aa~iuità Cusset,en Au-

vergne,Ala Ondit quinzièmesiècle. On a de

iui un livre Intitulé: Soinmaire des sept ver-

tua, aept arts libéraux, sept art, de poésie,

sept arts méchartiqueade. phtiotophies, des

quinzearts magdques, la louange de la mu-

siqua, ctc.; Paris, Galiottiti Pré,)B35, )t)-4°.

TELLE (GMH.jmxts),pianiste et comliosi.

teur, néen tft'Me.veM 1799,fntd'<hont atta-
ché au théâtre de iüagdebourb, en quotité de

chefd'orchestre, puis regniblitles mêmesfonc-

tiollSa Dlisseldortet à Aix-ta.Chapeüe, où il

se trouvait en1820.On a IlubIl4Itesaeom\
.ilion 1° Variations sur un thèmeallemand

ilour le piano, op. t Berlin. 2o Die slbenda

der :l'.rp.icAore(lesSoirées de Terl'sicboreh
collectionde danses pottr le piano, op. 2
ibid. J. Chansonsallemandes avecaccompa-

gnement de piano, op. 3; ibid. 4° Sonate

1101"piano te)!), op. 4; ibid. 5" Polonaises

t'nttr piaao,cil. 5 ibilt.

'J'ELLE (Wn.an8¡, filed'un maltra de

ballets du théâtre royal de Bertin, naquit dans
cette ville, vers le commencementdu dix-neu.
tierne siècle. En1835, il étaitchef d'orchestre
du théAtroimpérial, à Vienne.En t844, on le

retrouve à Kiel, dam ta positïonde directeur
de musiquedu théâtre. Il a donné,1 Vienne,
en 1835, t'0t)<fa-cot)tiqt)eDas Blatre Barett

(le Bonnet bleu), et 8apltaël, opéra roman-

tique. Son apéra îniltulésara aété représenté
avec succèsà Kiel, au moisdejisillet1844,et,
dans l'année suivante, à Cologneet Leif-
sicit. Je n'ai ))M d'autre renseignementsur

cet artiste, qui n'est pasmentionnépar lesbio-

graphes allemands.

TELLEF8EN (TMf!<t<-BT<tt-AcLM&),

pianiste, compositeur et protatttur deson In-

strument,eslné à Dronthelm,enNorwégt,ta
26 novembre 1823. Jusqu'à l'Agede dix-neuf

ans, Il a étudiépour étre prêtre, maisparvenu
à cet âge,son godt pour la musique,qui avait

été comprimepar ses parents, t'emporta,et Il

abandonna son pays natal poliraller Pari!!

étudier le piano tous la directionde Chopin.

L'amitié Ilui l'unit alors â ce grandartiste ne

ra démentit pas jusqu'à la mort de celui-ci

(t8<9).DepMi<)oM,111.TellcCsena continuéil

habiter Paris oit Il s'est livré11i'easeigne-

ment. 11 a publié jusqu'en 1863 10 Deux

concertospour piano et orchestrei Paris,Ri-

chault. 2° Sonate pour pianoet violon ibid.

30 Sonate ponr Iliapo et violoncelle; tbfd.

4"Trio paur piano,violon et viotMeetteibid.

Se Pièces pour piano et violon;<6M.6° Un

grand nombrede pièces pour pianoseut, tetlts

que valses, oMMurtce),nocturnes,etc. f6fd.

Dans plusieurs de ses compositions,partiett-

lièretnent dans son premier concerto,dans le

schorzoitutriode pianoet danssesmazourkes,
1. Tellersens'est proposé pour liaitde repru-
duire le caractère du chant Isolitaloirede itou

pays, sens les formesde fart l'ê¡;lIlIer.
TELL"E1\ (ûl~nc),prêtre et mosicionatta-

cûé l'église Saint-Servais,dcl8aestricht,vé-

cut au commencementdu dix-laititièmesiècle.

Sonpremier ouvrage, consistant enmotel§et

messesà iguatrevoix, a pour titre illustcn

tacra, stylo pütno itafleo et cromntieopro

tompositionit amatoribut complecteru
a '/MtsttG breuia de tempore, et 9 MfMMt

tolem#4e#,Augsbourg, 1726, \l1.Col.L'o~lIvru
deuxièmedece musiciennefut (MMieqtt'aprèt

la mort, dans la mêmeville; il eoathte en

qnatre messeset quatrc motets a quatre voix

arrc accompagnementde deuxviolou, viole,

liauonet bassecontinue.
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TELLIER (PosatiotLE), maltre de mu.

atquede la cathédrale de CMtont, vers le mi-

ticu du dia-septième .iècle, 0 fait imprimer

une meue"quatre wtt, de sa composition,

sur le chant Domtsta qui habitouit, Pari*,

RohertBattait, <a49, ta-tollo.

TEMPELHOF (Ceo)teM-P<<B<B)<:DE),

lieulenant général d'artillerie au service du

roi de Pntw, naquit te t7maM<7!!7,dam)e

Brandebourg.Après avoir fait ses éludesaUI

universitésde Fraaofort et de Malle,eh it Mt

de rapidesprogrès clanl lei mathématiques,Il

entra comme soldat dans un régimentd'in-

ranlerie, passa ensuite 4tant l'artillerie, s'y

distinguaet obtint le grade de lieutenant.La

paix do 1763 lui permit de relbrendre ses

études de mathématiques à 8nrlin, et de se

lier avec les plus illustres savants dans ces

Mienees,tels qu'Euler et Lagraage.11 publia

plnsleursouvrages importants sur tes mathé-

matlql\8lpures et a~queet, et méritales-

time de lridérle te 6eaad et de ses sticces.

stisro, qui l'élevèrent de grade en grade

Jusqu'à celui de tieuteaant générti, et lui ac-

eordêrentdes lelires de noblesse. Cethomme

de mérite mourut â Bertin, le 13juillet 1807,

Auteur de traitéa importants d'aoaiyse, de

géom~trle, de tactique et d'artillerie, it atta-

chait uns doute peu d'importance à unopus-

cilie qu'il publiatous le voile de t'aaonymeet

titii a pour titre: 6edattken 66er dfe?érrtpe-

ralur des Berrn JCir»berger~ 1n,ln' eirter

Arteaeirang <?r~!M, <7<o~re Flngel,

u. t. w. auj eitte letehte Art su Stfm»ten

(Idées sur la tempérament de 111.&iMbe)'{{e'

avecuneinstruction lieur accorder,d'ullcma-

nière facile, les orglles, clavecins, pianos);

Berllo et Leiptitk, Duker, )77S, petitin-8'

de trente-sept pages. Ce petit ouvragecst IlD

de ceuxet) tamatière a été traitée avecle plus

de profondeuret d'Idées originales.

TEl'tAGLIA (Aa~rotKe-1*a,t:cçots),compo-

sUeur de musillue d'église, naquit à Fto-

rence, 1 danstes premières années du dix-

septième siècle, et passa une grande IlIIrtie

de sa vie à Rome,oh il était traitenthtahte-

ment attaché à quelque église. En 100', il

écrivit, à Rome,la muslclued'un opéra intitulé

Cleaao (1) qui fut représente dans le palais

d'un grand personnagedont le nom n'estlias

tonnet car, à cette époque, il n'existait point

(t) Letitredetelopdri, indiqqdhttttt dans1,1Pre-
miln éditiondeeau*eiograpdie,atladatede(8tl,sont
mi'"4clllioaAtloeetBioanphie,ellldilede184'1,'0111.rroll4l.eerAllGeelleehe,do.. saDralllGllltgla.d'oprf.
tr livsatl'p.lo,, Rome perGlacomoortsonestii,«'

Itillt,is·!`l.

encore de théâtre public d'opéra à Romp.

chanteur

distingué, né ASienne,vers1136,eommenca
à briller sur les tMMretd'ttatie, veM)7M,e<

tut engagé pour l'opéra italien à Londres,en

1788 ¡11111'11Hvoyageaoittcosse dt en trtan'tf,
oit il chanta dans 1,4rtaurade Arne. la 1105,

H retourna ilTendres.Lahautesociétédecette

ville a'cathousiaamapour te talent de cet ar-

Uatequi, par vanité,se jeta dans desdépenses

,1 excesslye.,que nonobltantles sommescon.·

s!tlérablesqu'il avait gagnées, Il tul obllll6de

se soustraire par la fuileaux poursuitesde ses

cr6anele", en<7y6,laissanten Angleterredes

dettes qui s'élevaientil deux ceot cinquante

mille bancs. Sesaft'alrel stétantarranl1!8I,il

retourna à Londresl'annéesuivante,et prit on

engagement au thé'lre anglais de Drury-

taa®, oitil chantaitencoreen1700. Ona im-

primé à t.ondresun traité du chant (Treadtae
on 8(oglo9), indiqué dansles cataloguesde

Longmanet deClementi,sousle nomde Ten-

ducei. Il a publié aussichez Pr..ton uneou-

verture à graad orellettre, de sa compositions
et des airs qu'il chantait auxconcerts du lia-

nelagli. Vers la Rnde sa vie, Il retournaen

Italie, Oillllllourutdansles premièresannées

de eulèele.

Tl4IYGrLI:lï(nM<), un des plus anciens

compositeursallemands, vécutvers la on du

quinzièmesiècleet au commencementdusei-

jième. On trouvetics piècesécritespar lui dans

les deux particsd'un rarissime recueilpublié

par GeorgesFa-Mtef(voyezce nom),avecune

préface.Cerecueil apourtitre Britsr Thetl.

jetu.4uitzuy guter olter uad »eurer'1tI'.chen

~fedletu einer fechttg teutaehenArt, oulf

allerley /M<rt<)tMntMsu braucheu, autur-

tesen (Première partie. Choixd'ancleQueset

nouvellesbonnespetitescbansousallemandes,
d'un art allemand régulier, recueillie' pour

jouer sur touteespèced'instruments),Nurem-

herg, J. PetreJus, 1539. Der on. Thoit.

KurtsweUigerBteter frotter teuuchen tted-

juin su singea vas$ luattg (Deuxièmepar-
tie. Bonnes petites nouvelleschansons alle-

o<audea,a<nuMnte~4 chanter); ibid., 1540.

Lesautres anciens maliresallemandsdont on

trouve despièces,il troi&etquatre yoil, daDs
cettecollection,sontr6pasmeLapicida,Laurent

Lemblin, Ètienac Mabu,Steettiter, Fœnter,

Sentl, SixteMettteh, haat, BeaottDucts,Ar-

nold de Brac)f,Samp<on,6torge<Seh<Bafetdef,

Jean Wenket Qulngz(?). Unelemplalre dece

précieux recueil est dam la Bibllotllèlluede

l'université de Jèoa.
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TK~tXKt~(G~'lLAVIIF.-1!II!IIE5T),phitohtgttt
et ntttttitnxte, naquit à Arnsiadt, le 11juillet
<6M. Apre*avoir achevéses études à t'uni.
\'ersll~da WtttCHheri;)il accepta la placede
recteurdtt ceO~cfteRofha.S?!!~rttxtetcon-
naissancesdansI'liistc)ire de lui
firent obtenir, en 1702, le titre d'historio-

graphe Je la maison lieSaxe. 11 se rendità

ores-le,pour en remplir les fonctionsj mais

<)tte)))tt'o)t)<-tdes railleries dei courtisans,à
tamilelit-Ion ijinattnet lies ttsa"es du monde,
Il se retira et vécut itans ta pauvreté, qu'il
snpporta sans se ptaindro, au milieti de ses
livres. Ceteuimable savant mourut il làge de

'Illatante-ncllt an., le 24 novembre1707. Au
nombrede ses ouvrages,on trollveune disser.
talion intitulée Deveterls recerttisqueMe~-
si* l6ymrso Ta Deuminudamus; Witten-

ber¡;, UI8(}.CeUedissertaliona été Ñimlltlmée
clanssesJ?~<f<:M<t(fatMtM~e(0'<Kduasparteg
dtsfrtbuteu; Leipsick, 1C99, in-4~. Teniel y
établit quesaint Ambroisenleqt pas l'auteur
du Te Deum, '1IIolqll'iIreconnaisse la haute

antlqtiltéde cette hymne.

TE11PAPIDR1?, musicien et poelegrec,
nàtlltita Antisse,villede l.esl)ôs, suivantl'ait
torité d'ttienne deByzanceet de plularque;¡
mais Sttidat assure qu'il était d'Arae ou de

Calme,villesde Béotie. La premièrc opinion
est conformela la chronique de Paros, quidit

allieTerpandre était Lcshien, et DisdeDer-

demé.Onn'est l,as d'aerOl'11star 10tempsoù il

vécut; mail l'opinion la plais vraisemlilable
est celle d'Eusèbe (f;drora. foi. 1~2, edtt.

.Imstel.) et 11ftla chrontque de 1'aros,'illi pla-
cent ses triomphes 1'0~IIII"e~et musicauxvers

la g8eolpmidade,quoiciueJ~I'6me de Rhodes
le fasse ilettrir au femps dr Lyctargiteet de
Thalès (dansson il vre DesJoueurs d6 /ldts,
cité j)a)-Athétiée).Al'égard de la grandeha-
hiletéaieTerpandrrdana la musique, elleIl'est
Contestéepar aucun des écrivains de 1`anti-

qnite. 11fut le premierqui remporta le Itrixde

ilodolemusicaleaux jeux Carniens. Plutarque
dit aussiqu'il obtint quatre foisdesillie teil-ix
de ilodoleet de chant aux jeux isygitilites.
Tont le monde sait qu'it calma une séitiiiosta
Lacédémonepar des chante mélodieuxatcom

itagnés de ta cithare, Yal)i-icitit donne une
longuelistedes auteurs qui ont liarlé decet
événement(Bibi. grxc., T. 1, fol. 235,edit.

Ila mb., 1718~.Terpandre composades air.
de cithare ou nomes auxquels il donna les
DOm$de 6sotisra~éoüsn, trochaïque, aigu,
et orthisra.
Ces nomes devinrent cétèhres dans toute la

Grèce,et servirent IODlllempspour l'ouverture

dMje)Mpuhtic<)MtauMtde<aiMpOt)rta
flà' et les joua sur cet instrument en con-

cert, avecd'autres toueurote 1OÙteeainsi que
l'attests la chfoniqocde Paras (.tlarnt.Oxon.

~pnch.3i, /'ul. 106), l'ilisieurs auteur* grec*
disentque Terpandre fut le premiermuiicieu

'lui monta la lyre de sel't cordes,au lieu de

IIIIall'8qu'c!lIe avait auparavant. Lui-méme
semblel'affirmer dans deux versque Strabon
et Enclittelui attribuent, et dont le sens est

~our uous, prenant dé.orma4. en averdon
an chunt qui n'est composéque de quatre
MM, tieus chnnterons de ROuV'OUZhymnes
.tlr la lyre ciseptcorm. CependantPlutarque
dit, dans son livre Deslofa de lacédémono,
Il"0 Terpandre fut condamnéa l'amende par
leséphores houeavoir ajouté une seule corde
ilcellesdont la lyre était montée;et qui sem-
filerait Indiquer(lue cet i nstrtimenten avait

déjà six. Au reste, il faut remarquer que la

lyre dosanciens musiciensde la Crecesepten-
trionale n'était montéeque de yuatrr. corde.,
tandis que la cithare de l'Asie Mineure,de la
Troade et de la Grèce méridionale en avait

sept dèsla Illushauteantiquité. Pindare attri-
bue à Terpandre l'invention des scolies ou

chansonshachiques.EaOttd'aun'etéefivaift'ute

t'antiquité l,réleodentqu'lI avait noté les into-

notions tyriquet de toitsles poème*d'ilomère.

TEIU\ADEGLIA8 (D08uuqus-IIIICIIU-

BARrAatsj,TERRADELLAS en etitagnoi,
na'futt 3 llarcelone.Lejour de sa naissanceest

ignorésmaisonvoitdans leaEPemsrfdstdeloa
nntatsos espafiolea de M. Ba'tbatar Soldoui

(p. 321),qu'il fut baptisé. le t3 février t71t, a
ta cathédraledecetteville.Il y fiues prcmièret
éludes de musiquedans on couvent. Son goût

liassionnépour cet artitil faisait désirerd'aller

en Italie, afin d'y recevoirles leçonsd'ungrand

maitrei un négociant, ami de sonj'ere, vint à

son secours pour la réalisation de ce projet, et

t'ayant prit àbord de sonvaissi-au,te conduisit

à 2ïaples.Les recommandationsdecet honnête

marchand procurèrent à Tarradeglias la pro-

tection de t*ambaMadeurd'E'pagne,qui obtint

pour lui une place d'externe au Conservatoire

de Santo-Onofrio, dirigé alors par Durante,

Aprèsavoir patte quelque tempt aousla direc.

,ion de ce savant musicien, il commença il se

livrer à la comlmaitiondramatlyne. Ses ou-

-4 rageseuretit de brillants succèset le mireut

bientôt en réputation. Sonpremier opéra.joué
en 1739,sur te grand théâtre de Naptet, fut

l',lslartt il y révéla un génie heureux, %lit

rare talent :1'expression,et un éodt d'har'
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mOllit!plas trigeureuxque celuidoliasse,dont

ittenthtaitawir setopté la manière panr les
méladiel. Pour t'energie et te grandiose, il
'e rapprochait davantage de lIajo et de Jo-
melli.En 1740, il écrivit à Romeune parue
du Damob dit IAtina, pistedonna dans 13

mémevillel'.lrtemiaia, opéra en trois actes,

cstiv rageremarflitablepar l'invention. L' ¡,,¡-

/!h,JtM<en 1749,à Florence, ne réussit pas;i
maisTerrailegliasprit une éclatanterevanche
l'année ,uivante dans la "'eropl, Il8l1e COIn-
t'otition oh le talent du musicienavait l'l'l,
tolitson<te)feto)<~e)nent.Tousles titre! desou-

vrageade1'orradelilia, ne sont pasconnus; ilil
est mémevraisemhlable que nousn'en tbasé-
fions qne la litus petite partie. Appeléà Lon

tires,en 1146, Il y donna le Mëtrialate,dont

les airs forent gravés séparément dans ta

mêmeville; puis la Belierophon, opéra en
trois actes,qui reçut te même hoancur. L'an-
néesuivante,il ptiblia 4 Lûadretua reeueihte

ilottreairs et duos italiens, en partitiond'er.

chettre.Cesmorceaux sont extmitsdesoitéras
de l'auteur représentés Jusqu'à cetteépoqlle.

Deretouren 118lie,dans le cour. de l'an-
née 1747, Terfadegtia* obtint la place de

maitre dechapelle de l'église Saint-Jacttnes-

cl".£SI"gD018,à Rome, et delinis lors ton

AI\jourparait avoir été Rd dans cette ville.
Ondit '1II'iiy moutut de cbagrln de ta mau-
vahe fortune de son Sesottri, opéra sérïeux,
jouéRome, en 1751.Je ne dois oùl'ancienne
ridactioude la 6aM«e musicale de1 eipatck
a trouvéuneanecdoteaussi injurieusepour le
earact8rnIl liepeur le talent de Jomelll, rela-
tiyeatit mortde Terradeglias (t. II, p. 4311,
et dont la fausseté est évidente. Suivant cette

vetlion,l'olléra du compositeurespagnolau-
rait euun grand suecès, tandis quacelui de

Jomelli, son rival, aurait éprouveune chute

complète;mais le triomiiiie aurait été chère-
ment payé, car le corps de Terradegtiasau-
rait été trouvé dans le Tibre, percéde coup<
de IlOip;nard,Le ireupte romain auraitattribué
sa mort à Jomelli, et aurait fait graver une
médailleen l'honneur de Terradeglias, (tu it
était représenté dans un char tiré par Ju-

melll, commeesciave, et pour ne pas laisser
de doutesur la part que celui-ci allralteue au
meurtrede IOn l'irai, on aurait gravé au ne-
versdo la méolailleces motsd'un récitatif du
dernier opéra de Jomclli 10 son capace!
Toutecettehistoire est atmifautM'qe'cdteuM,
car Jomelli continua 4l'halliter pahitdemcnt
à Remejtx'jU'ffn t7:!<, c'<-<t-a-dirependant
trois anslec '1111i)t)f.t)tctec<;natncn)entim.

poMit)teap)~un)e<ee)at.Terradett)ia<a a
laissé en maouacrilune messe quatre voix
avec orchestre, et 1'ato,l~ dituoppe rico.
7Iolellllo.

'l'Iml\.U80N(&01"1), né 11Paris, le
f novemb..1105. nt aetét\lll'~set fuf reçu
avocatle Smart 1727,Plus lard, il aban-
<t<mnate barreau polir le livrer aux travaux
littéraires. 'roue â tour censeur royal, con-
Sf'i1Iol',t'uisChancelier de la lirinclipautéde

1)1)mlleoeavocatdu clergé, en <75S,et l'année
slIivantepratesseur Ott Colilige de France, il
mijtlrttt à Paril, te 30 octobre 1789.On a de
ce savant ont piaaorlalton ktatortqtte aar la
Lietlr; Parit. )74t, in-t2; )~im))t.itn<e dam
ses Alélan8ea d!'A~«<ro, de littérature, dr

jurtaprudsrue, etc.;Parh, <7M,fo-)9. La
vit-lieétait, Paris, un des instrumentsà la
modevers le milieudu dix-huitième aiècle le

goùt tie Terraosonpour cet instrumentlui la.
apira 'e pl'OjotdeMditMMatioo.HJouatt aussi
de lisilOteet de la mosette.

TRIRRY (t~oxjme), lié à Liége, en 1817,
a fait ses études musicales au Conservatoire
decette ville, et y a appris t'harmonie et 'e

fnn)t'e(Ktintsous ladircetioa deM.DauS8ollne.
11~·imt,directour de cet ètabilsienunt. En

1ri4â, Il prit l,art au grand concoursde com-
turcition institué par le gouvernement;i y
ohlillile secondprix patte sa cantate intitulée
la Fendetta. Cetouvrage a été exécfU'plu-
fois au théâtre deLMj{e,ateede*eot-
tumeset des décors. M.Terry n étéaussi coté.
ronaé à Bruges, en 1840, pourla composition
d'un chant de Victoire, avecorchestre. L'As-
sociationmusicalede LI"'«e) forméepourl'ué-
cution des grandes œu"re. de Haydn,de Mo.
zart et de Beethoven,choisit M. Terry, en

1844, pour eu diriger lorcilestre: Il remillit
ces fonctions juuiu'en t8!!9, éimiue de la dis.
solution de cette société. Élève de Géraidy
pour te chant, il laita wcoMe commeprotes-
aettfde cet art au Conservatoirede Lïége.Et)

18Mtila été3'lpelt!àla direction del'orchestre
du théâtre do cette "1110.Cet artiste a écrit
trois npéras donttes titrât sont t° Frtdalirt~
drame Iyritille en un acte. 2. Alaltra BiocA,
ou IeChercheur de tr~aors~elléra-comititteen
,10111actes.Sa 6a linyaretla, opéra·comfquo
en trois actes. Il a ausaitaaiegrande scène Iné-

dite, intitulée lra Jelllles FYileae! t'llndine,
t'ourtoiit de aopranoet orchestre. Lesautres

productionsde N.Terry sont: dix-huit cbomrs

pour ticsvoit de femmes,dont six ont été pu.
hliécsil Liège, chezGottt ¡ douzemélodiessite
tics textes tranr.lÏs et italiens; brisielles,
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II'Icynneienviron quarante rO"lanees à vois
seuieavec 4ccomliagnementdepiano, imbliéea
à Paris, chez la veuvaLemoine à Bruxelles,
chez Schott et Meynne; à Liège, chez Gllli'et
chez Muraitte.38.Terry a beaucoupde choses

de ce ganré encoreinédites, Musicientnett'ttit,
il t'occupe avec ardeur de la littérature musi-

cale et "I,rtlpa"é la ptttttication ,t'un livrequi
a poua titre lleeherchts histortquea sur la

musique et 1#thédtre au pays de liége, de-

puis le onxfënettfécle juagts'd nos jeura. An
moment eu cette notice est écrite (18114),l'ou.

vralte est annoncé comme sons presse.
M.Terry a pris Ilartà la rédaction de la Trf-

bune, il@Liége, et du Messager des thédires
et desarite de Paris t) a publié, en )8M,)<
biograpbit du violonisteprnmt.

T~ItxA (JolI,a), avocat et savant pbysl-
cien, né à Naples, en 19~1, est autear d'un

opuscule Intitulé: Nuovo sy:tema dit l1l4I110

(liniblett, in-8^ dl!soixante-quatre pages).Ce

l'elit ouvrage est en quelque sorte le résumé

d'lin livre pliasOenth) que l'auteur se protio.
sait de publier, tnais qui n'a point paru.
Terza y examine préalahlemeal les théories

diverses concernant l'origine cilsson, et y dé.

vetoppc des connalll.nces étendues, Ses

proprts idéesconcernant la forn)a))en(t')<!on

ont de t'aaalogte avec celles fiti'Azalsa ex-

liamée-sdepuislors dansses ZeMrettWft'eMM-

ti'1'IO fondamentale (dans ta Revue mud-

cak, année i<t39). Suivant lassertion du

marqllis de Villarosa (111emorfedet compoal-

turi df Nurfca, p.3)5),TefM a«)-aitpM)i)M
son Nuoua atatema dei guono, à Parts, en

1R05, en lin volume in-8'Je n'ai trouvéau.
essaie trace de cette publication, également
inconnue à 11. Quérard, érudit auteur de la

France littéraire..
TtîttXÏ (JI41C-A1ITOIXI),lutbisle distingué,

lié ralaemhlablementà Bergame, vers 1580,
vécutdans cette ville, et a fait lmibrimerun
recueil de pièces pour le lutlt salis ce tiire:

Intauotatura dE iduto accomodata con di-

ve; pastaggi per auonar in canctrli a due

ttutE e aoio, fibro prtmo,ï! quai: contfsnemo·
telti, contrappuntt, ennsonf, etc.; Venise,
Rit. Amadtno,16~3, in.4*.

TERZIA'NI (Pteaau), mettre dç chapelle
de Saint-Jean de Latran, né dans l'bat ro-

main, vers 1108, a fait ses études musicalesA
Rome et à Naples.En 1788, il a commencéà
écrire pour tetheao-e, et a fait représenter, i

Venise, Il Creto, opéra terieuv, qui fut suivi
de plusieurs autres dont les titres sont main-
tenant oubliés. Après avoir voyagé quelque

tempsen italie, en Allemagneet en Bspagnc,
il retuurna à Rome, ou il obtint la placede
maitrede chapelle de Saint.-Jeande Latran,
ail mois tic décembre 1816, apréa la retraite
de5aruucci, Il oecupait encore cette placeen
<8M.Terziatii à toitm) notnbta immensede

comiroeitionspour l'église parmi lesquelles
an remarquo 1° OnzemeS5esa quatre voix.
9°T)oit messea à huit voix. 3" Le psaume
Cünfiteborquatre voix.5- Le même Ilhuit
voix.6° Le Iisaume Laudate, il quatre voix.
7° .Ive Mari4 avec Alleluia à huit voix.
8°Beaucoupdegraduels. O~Desmotet)et an.
tienne$ tolites ces compositions sonl avec

aecompagnementd'orgue. 10°.0<jB«Ilquatre
voixet orchestre. 11° Alltre idem à hait vofx
et orchestre, )8'*Z.jt<o<M<wM,4 quatre voix
et orchestre. 13°Beatua vtrr à quatre vol et
orchestre. 14° ])eux messes à (Illatre voixet
orchestre. 15° Messeil boit voixet orchestre.

100 Véprescomplètes â delll chreurs, orgue
et orchestre.17°Litaniesavec échoet orches-

tre. 18° Deux Te Deurn, à quatre voix et
orchestre. Terziani a composéune multitudo
de morceaux pour la plupart des églises de

Rome.

Ce mattae eut un fils, Gu,lalle Terziani,
né a Vienne, dans lei premières années du

dix-neuvième siècle. Sa mère, Allemandede

naissance, se nommaitSleîinhardt. Le jeune
Terziani auivit sa Camilleà ttome et com-

mençal'étude de la musiquesous la direction

de soit pet'e, puia 1`ahhéBainl devint son
maitre de composition. Son début rut un

inaismeil huit voix en deux: cbœurscompo.t!
pourl'église dei CMX.Il écrivit ensuite une

messeà quatre voixet orchestre pour I`éKtise
Saint-Louisdes Français, et l'oratorio de Da-

niei pourla Cktesa M0t)<t.Cet artiste mou-

rat, il Rome, du etioléra,â la fleur de làge,
le 3) août t8S7. L'alibdGigti, decette ville, a

donne,dans te Gtornale arcadico d'octobre

183i, une notice fntitulée Memaria della

vtzaedette optre del (¡ÍOuanetumtra dl mu-

Sica oustavo Tersiard.

TESCHNER (Gun"u-WLLISILII),pro-
fesseurde chant Berlin, s'établit dans cette

en 1839, après un long séjour en ïtatte,

(tendantlequel il étudia la méthode Italienne

de "art du chant. On nepossèdepas d'autres

renseignementssur cet artiste. Il a ptilifiéun

grand nombre de caraonette et de Lieder, en

t-ectieilset détachês.

TËSt-'fBAMONTtKï (VtCMtM), ce.

int~rccantatrice, naquit il Florence, dans les

dernièresannées ,1"diit-Mptiemctièctc.ne.li
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(nyex ce nom) fuI Me premier mattre de

chant; pulaeUese rendit4 Bonnet et y con-

tinua et. éludes vocalelmua la direction de

Camper. mais 10désir debriller surta Mené

Illi lit quitter l'école de ce professeuravant

que404études,.luenlcomI1l41.menlacbe,ê(!

EIIII débutaIlBologneavec un euccpsqui )u<-

tina ses espérances;puiselle parut sur divers

thé~treaci)l'étendue singulidreet la beautéde

sa voixexcitèrent la plusvive admiration. En

1719, elle était à Venise, où elle changeail

lhéâtre S. Angeto, pendantle carnaral, dans

te Pentimenta gentrose de Stefano Andrea

Fiora, et dansla même année, elle chanta à

Drestie, Il l'occasiondu mariage du prince

électoral. De retour en Italie, eUese rst en-

Icn.lr. avec autant de succéil qu'avant son

rayage3 Veaise,ott ellechanta, en17M,)!aM

la saisond'hiver,alllhéâtre ~<(o, 'ta<Mle

T·mocrate deLéo. Onta trouve ensuiteIl Flo-

renceel/l Nal.tes, oil elle était en 11!S. Ap-

l'el6eà Milanen 1737,elley cbanta, pendant

le carnaval, la Cirtta de Joseph Vignati;puis

elle alla Parme, ail printemps de !738, et

chanta au nouveauthéâtre dttca) .tant te~~o

de LéonardVinci.As$printempsde )7S), ,.110

se 'ai.ail entendre, au théâtre de Naltsessi

de Dol08ne,dans le Farnaee de Jean Porta.

Adrien deLatape(uoyexce nom)a trouvédans

lesregistresdesthéâtres deNatdea,conservés

auxarchivesde cette ville, que la Tesitioten-

gagée au théâtre de Saint-Charlesde Naplea,

pour chanter, depnis le 4 novembre1737jus-

'1!I'à la ne du carnaval, <'0ffmpta<!ede t.eo,

Elle reçut pourcet engagementilculmille huit

cent soixante-septducats nal,oUtalns(environ

douzemille cent quatre-vingt-quatrefrancs).

Après1138,il y a une lacune de dixans dans

lesrenseignementssur lacarrière decettecan-

.alriee c'est en 1148 qu'on la lrouve à

Vienne.Meychaata,te4neMmbre1749,daM
la Dldone deMetaslase,miseen musiquelier

Jomelli.Acetteoccasion, te célèbrepoèteécri-

vait à la princesseBeimonte la Teai d ria-

flfeuinaladF vent' ftMMf(LaTcsl est rajeunie

de vingt ans)(1).Elledevaitavoir alors tn~Asde

cinquante-cinq ans. Burney, qui la vit il

Vienne en )779, dit qu'elle avaitalorspinsde

quatro-vingtsans(2);je trois qu'il ta vieil/il de

ilnettluesannées,car elle avait seulementenvi-

enn cet âge lorsqu'elle mourut, en1775,Slii.

vant tes Notice. hebdomadaires de Biller.

Victoire Test a formé queillueséliyes, parmi

(1) ltel~rslmie.Operepuctarae.t, t, p.3M.

(9)6aruey,Yoyg~s,t.11,p.Se.

lesquels on remarque D. dmicia et ta TeU-

bar (8).

TESSAUI'II (C.A1\~I'),premier violon

de 1'6j(lisemétropolitained'Urhiaa, naquit en

1090,à Rimini, dansles Élatsromains. Il y a

tien do croire (rtilli lit sel étudesa Rome, et

qu'it regut deeconseilsde Corelli,car ses pre.

miers ollYl'allessont une imitation fidèle du

stylodece grandvte)oni«e.O')oi<)M'i)ensait,

il se fitbientôt connaltre par loridoubletalent

d'exécutant et de tontpatitW dès 1724, il

était déjà célèbre en Italie, Suivant Burney,

copiepar Gerberet d'autrea, cet artiste ..rait

Yenllà Amsterdam, en 1762(il aurait été bgé

IIlor. de loix.anle-dou,eans)1et ,Iu,alt fait

entendre des comliositionsd'un geare tout

moderne, très-différent du style de .fI pre-

mièresproduction.. le ne crois pas il cette

anecdote, elle l'ense qu'elle n'a d'autre roode-

ment que la publicationdans cette même ao-

aée, A Amsterdam, de deux œuvre. de con-

certos, et d'une traduction française d'une

méthodede tioton, d'après un manuscrit de

Tp.uarini, en langue Italienne. Oneennattde

cet artiste 1 Sonatt per due violinf e 6aMo,

con un en/tone in /!<M;Amsterdam,Rogar,

Paris, Lectere.2. Sortalt b duavioliniJ lih. 1

et Il ttM.3' Dodici canctrtini a violino

princfpala, due violini dt r~tme,o~<<«~

violoncello,et baaao continuo ptr organo 0

MM<«)to;ibid. 40 Dodici sonate a violino

tolo, e 6aaJapor organo; Paris, Vsaler.lioSeI

divertimenti a due viotlni, lib. 11.60L'Arla

di nlloua modufazfota8,oaatacanaerti grassl

a cfof(HOjM~He<p<<!Mviotint di cortcertor

due eiolini di ripieno, violoita, violoneetioe

basse cotatintio per orpano; Amstordamet

Paris, 1702, Le IlremlerUtrodecet œIIYtelui
a été donné par )'<!dHeu)i,a l'Imitation d'un

ouvragede Locatelli(uouexce nom).7*<7<'M-

trasta armonico, oa<aiaconcerti groaaia luio4

/<hoprf«e~<t~, elc.; ibid. 80 Nouvellemé-

thode pour aplirendre par théorie, dans un

moisde temps, à jouer du violon,divisée eu

trois classes, avec dos leçons Adeux violons

1131'gradation; Amoienlam, 1102. Cet 011.

vrage est la traductionde celui dont l'auteur

a répandu descopicasottece titre Gramma-

lica di mt~atca,diviaa il' dua partl par (m-

parare in poco tempo a auonar il vio-

lino, etc, Il y enune tradllctionanglaiseIflli.

tutée c dtaaccurata method'0 attain tha art

(3)Ni.'.rreoe 8bien wo)Mm<fnnentruaapartie
desr<Me!j!nemmttpourtette notiee:Il, sonttïrEo

partieuüdremcnedolirrots d"opcrnset .0ns"'JueoIDl.bl
out6enWtues.



TESSARINITESTOM ~8
0' ,IG1#n, tta c<cHn. La méthodede Tessa-

rini est toute pratique ello est composée

d'exerefMt, d'étude), d..opallnes, et l'&Dp',
trouve que peu de préceptes.

TESSIER (Cnattt.ss),né à Féaénaa,ver*

temiHeuda seixiérrie~aiécla,ru, a U4cl!éâ la

chapelle deBeart ÏV, roi deFrance. Il fit 1111

voyageen Angleterreet y ai' <

de sa composition,sous ce titre le premier
livre des cAantona et ofrt de cour, tant en

jranpott qu'en italten et gateon, d quatre et

e~tMr«M;t,ond)'M,Thema)t[<te,)S97,in4*
TESTA (DextM~N):),e))h< né en 1746,à

~San-Vito,près de Paiestrilla, futd"'lord pro-

feueur de philosophiedans cette ville, puisà

Rome, depuis 1714jusqu'en 11110.Danscette
dernière aonée, il se rendit à Mllallpour y

enseigner la physiqueet les mathématiques,

puis la phi)<M6))hie.Devenu ensuite secré-

taire du nonce à Paris, II conrut risquede

lierdre la vie dans les troubles de la révolu-
tion. Deretour à Milan, il y reprit sachaire.

En 1804, Il accompagnate pape 'PieVII à

Paria. Exiléen Corse,dans l'année 1810,il ne

retourna à Romequ'en 1814. Il ydevint alors

secrétaire des brefs et protonotaireapoato-

liqite. Ceprélat est mort en 183l, à 1'4Gede

quatre. "ingl-sis ans. Au nombre de ses ou-

vrages, on trouve une dissertation intitulée:

Delta contemlloraneapropagaxfone e percé-
siotis df dtveraf suant, etc. (Dela propaga.
tion et de la perception simultanée de sont

ditféronts); Mitan, 1787 )<t-4< Mairan

(voyss ce nom)avait déjà tentéde résoudre
senspartie du problèmeditbeile contenudans

ce sujet, maislll'8Yalt traité en pbysicien;
l'abbé Testaétablit dans son mémoirequ'il en

tant chercher t'exptïcatiaa non dans ta phy-

aique, maisdans la psychologie,et il dévo-

loppe cetteopinion avec beaucoupde talent.

Cemorceaua été traduit en fronçaitdans te

Recueil de piaset tntdresaantet, concernant

les antfquffd:, fea beaux-arta, lu aelter-let.

tres et la philosophie,traduftei dedri/jérantet

<e~MM;Par)a,i788(t.Ht, 1 61ettultantes),
Un ecclésiastiquenapolitain, nomméProt-

peroTtsta, iutuacompnaiteurdc ia fia dusei.
21émesiècle. tt vivaità l~aples,en1601(tlo1/es
Della prattfea musîta, de Cerrel", p. 1!i61.

TESTARt*(ÉTte«x<), mettre des enfants

de ehoeurde ta Salnte-CllalJ8l1edu palais, à

Paris, dans la seconde moitié du ,,12lème

siècle,obllnt au concoursouPuy de mushille

d'$vroux, en 1 â78,te premier prix de l'orgue

d'argent, Pour ta compotition du motetÇa*'

cilla»e intra cu6fculum.

TESTE professeur de mu.

$,queilPari., lI'eateoQIJUque parles ouvrages
tuivanh 10 Nouveau cours dpdtudesinust.

cafts et de chant ëiémentafre; Paris (cbPa

l'auteur), 1844, io.8° de qU4Lre-Vingt-âeile

pages, avecsoixante-quatreplanches de musi.

que. 2" Sotjégsgtant d <'«Moo<te<cours de

musique;Paris, frank, <84X,ln-8° dequatre

pages, avec un grand appareil mtleaniqll',

pour la formation des gammes et l'emploi
de logislessignes.Cet appareil étaif d'un prix

tlevé, qui a empeché le succès de la mé-

thode.

TESTORE (Ccomeee), compositeurita.

lien, du seizièmesiécle, a fait imprimerdea

Madrigali a ciRque voci. libro primo;

~'<Htf<«, appreaao Claudio da Correggio
el Fau:to Dethamo compag»f, 1560, ia-4*

oh).

TF.8TORI (CIU1\LlS-JIIU),116à Vereeit,
dans le Piémont, en 1714; fut d'abord proies-
sellt de violon,puis ohtint la t'taee de mattre

de chapelle de t'église Saint-Eusèbe, dans sa

ville natale, en 1764. II mourut en 178R,àà

t'age de soixante,huitans.La musiqusdéglise
de se composition,qu'il a laissée en manu-

scrit, est pou estimée. Ce musicien n'est

connu que par un livre dont les di<Mrente<

parties ont étépubliéesdans cet ordre: 10la

inutita ragionata eatoreaaajamigtiarmente

fn dodicf pasaegfats a âtatogo; opera per cuf

af gi»»gerapid preato, e con M<M~MfeM9

<<ayM<««!fo<<gfouanf <tM'aeoM«ods1varo

cORtToppunlo;Percelli, presse G. Parsta-

tia, 1707, in-4" de cent cinquante et une

pages et vingt-deuxplanches. 2" Primi ru.

dimtnti dellamusieuaaupptementa alla mu.

atca ragionala îtt jette paaaagiate, libre se-

conda, ihid., 1771, In-4" de soixante-dix

pages et six planches. 3° Supple»tento alla

musica ragtanata, paaaegiais sai, übrn

MMOf ibid., 1773, ln-4° de quarante.deu:

pages, avechuit planches. 4" L'arts df serf-

MMOa otto reali, a stipplementoalla musica

ragio»ata, libro quartn; ihid., t78S, tn.4*<<c

cinquante-six pages et vingt-neuf ptanchet.

Testori cslle seulauteur Italien qui ait adopte

la doctrinede Rameau.

TESTORI luthier pié-

monlais,néà Novare,fut élève d'Acevo. Il

s'établit à Milan, vers t687, et commençaà

travailler dans cette même année; mais il

mourut jeuneencore,car ses derniers violons

sontdatés de 1102.Ses instrumenta ne sont

pascommuns.On les range dont le troisième

ordre.
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'rESTOnt (Cn4A&rSo,b,o,u), tlie dupré-

taient, névers 1615, tutélèvede son père et

lui soiccéda. On connaltde lui des violons,
violes et basses fahriqtttt dapuis 1700 jus-
~lu'cn1730.

'â'Et3TUD~ (PAuz-Axioi3t),second n)<'te

se fit aussicûtmattfe dam ta

iatirerie. Il travailla "'abordavec son frèr'' i
mais il s'cn sépara vers1110,et produisît 1111

nombre assez eotxi'MMhted'instrumeats ra.

irriquésjusqu'en 1754.Il avait da ta réputa-
tion pourles luths, théorbeset guitare$. On a

aussides viole)nisortisdesonatelier.

TETANA'îZl (le P. Fn.u~0IS-'4'IIICS),
religieuxcordelier, n6 t Nnan, vers 1650. tlt
sesvoeuxau couventde cetteville et y passa
10lliesa vie. Il est autourd'tin traité dit ptatn-

chant, qui a pour titre Breue metodo per
(IPPrdndomfondatamonte co. jaeitftd il
flanto fermo, dtvtto in Irelt6ri, etc., ln r)!d·

¡,o, 1686,10-4aliecentquarallte.nellfpag".
Une deuxi8meé~tition doceüvraa été impri-
mée dans la mêmevifle, par tf. Agnelli, en

17te, io.4'*de cent clnquante.ciOlIpage<, et
une trollk\œ.eà paru en t?!i6, chez Galepzil,
i"-4'' cie ce2t cîntluante-sli pages. L'édition
de 1/1:50,ci:9s par Forkeldansla Ztttéralure

qéreérale de la musique, n'existe pas; cette

date Mtoae taate d'impKMittt.M.C..F. Bec):er
%*esttrompé (Systim. CRronol.Darstellu»g
der tnutikai. L«4ratur, pageS08), en consi-
dérant cette édition commevéritable; et de

)billsil a eu?ooeEau éditioade Rome, '681S,
cIIII n'existe pas, trolllil. par l'indication de

t'approbtttea donnéeà louvragepar le géné-
fat de l'ordre des cordeliers,etdatée de Rome,
le 10août de cette année.Liebtenthlllul avait
fourni cette date dans sa

Bt6ltoérra~a delta
muaica (tome IV, page 'i9). Les termes de

l'approbation mêmeprouventque l'édltloode

Milan,1M, est la première.
TEULE (JeMt-CHtXMt),médecinet doc-

leur ès sciences, de Paris, s'est fait le défen-
«cor dis systèmed'enseignementdela musique
de 6a)!n et de ses successeursdans un

«t'MOtteIntitulé ~'mpastttoadu sgttdme de

l'écritus~em<M<ta!eeM~Wt,w<e<«!'<MMtMt<
sur la comparaison destona; Paris, Arthlls-

Bertrand,1843, ta 80de tmate-sixpages, avec

deuxplanches.

TEVO(le P. Z4CII4III),moinefranciscain,
n'est pasné (commeil estdltdans la première
édition de cette 1Iiograllhle,d'aprèaleportrait
de ce religieux, placéen tètede son livre), à

Sacco,village prêt do 1\0"'8110,en MSOou

tir M. iein-balitiste Candotti, maUre

dethape))eaCi~da)e()r'rtoa)),~fattde<M-
cherchessur cemêmemoine, àPiovedi Sacco,
cher-lieude district flans ta provincede Pa-

floue, et y a découvertl'acte de naissancede

Tevo, duquel Il résulte qu'il na'luit dant t'a

lieu, le 10 alai-3 1051,et qu'il fut ha,III161le
2~du mêmemois, a la pareille A'.Nicolo(1).).
La légendede ton portrait et les pièce*limi-
siaires du livre qu'on a de ce religieux font
voirqillilétait bachelier en tkéologie,profes-
seur domusïque, et tiu'it vivaitau eooventttet

cordeliers,le Venise, dont les premières an-

lI¡les du dix-buillèmeliècle. Il estauteur d'unn

traité général de musiqueIntitulé Il rllmfcn

Tester«; ~ttMf<t,1700,<t))pMMe~o<. nfir-

toloni, un volumeIn-4° de trois cent trente-

six ,'aires.Cetitre signifielittéralementla Tix·

serand mllsicl,n, }.'aulellr l'expliqlle dansle

premier'chapitre de la première partiede <on

livre, disantqu'ayantextrait lout ce qu'il en-

seigneconcernant l'art et ta sciencede la mu-

sique, deslivres des meilleursauteurs, il en Il

formé Matissu d'érudition musicale. 11 fait

preuve,en effet, dans cet ouvraged'une tec-

ture Immen.ei de 1,1111,Il y montrefin esprit
lucide-et métbodhlllc.Le Nutico TEatorec..1

divisé en quatre IlarUe.. Dans la première,
Tevo traite longuement, suivant la mode de

ton temps,de la natnre de la musique,de snn

Invention, de ai diviaïon, etc. La secontir

partie est relative anxorganeado la voixet lie

t'oote, à la notation, à la gan.me, aux 111101"

'alles, à la solmisationet à la mesure. Dane

la troisième, il traite avec profondeur <h'

l'harmonie,considéréesouste rapportde t'art

d'eertre.Bean,ta quatrièmepartie est relative

aux diversesformesde contrepoints.

TEWKE8BUnY(J)M)t DE),vrattemh)a.
blement ainsi nommé parce qu'il était né à

Tewkesbury,ville du comté de Glocester,fut

récollet,et vécutà Oxford,vers la Dndu qtsa·

torziémesiècle. Il est Indiquécommeauteur
d'un traité de musique,en cent vingt-quatre

pagesIn-folio,dans un manuscrit de la biblio-

thèque Bodlélenne.Cet enrage est Intitulé

Quatuor princfpalia arl(s mualex. Unaver-

tiaaemeat,placéaprès latabledesmatières,faitt

voir quece titre étéprésenté par Jean deTew-

kesburyaux moinesde son ordre, du couvent

d'Oxford,en 1388.Touterol.plusieursI!crlyaln.

anglais ont attribué l'ouvrage dont il t'agit à

(II VoletlesMpMM)en<nt<0)«de rotHtndvaetaa
~)<M~<MMf<<t~«e<«~)M))<t<ftM«<f?m)))M<x*
ëgtlee 8aeeartaRgltodi 8aoa>te9'moedi 8aaaaaiaaeoseosudelloeaatrodadi8.Niroto aatai! !Bebaei·
aaroit Y;iatarso(GSi.(VoyezIa Gasettaawicatedi
lUi'. de111:1'.6août,p.9'!E.)
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Jean lIambofs, u Jean Torkoty et i Simon

Tuaslede(voyez ces noms), auteurs d'autrce

trait" do mutique. Burney penche pvur ce

de,Qler(aCsnsral !Ylatoryo j Muala, tomett,

page805)j toutefois il ne résout pas la que*.
tion.

TEIBER (AcwtM). YoyexTAYBER.

TEYBER (FttAWtOt*).i'ayes TAYBER.

TEYBER (É"I1I1), cantatrice, appelée

THOBEMN, par Gerber()esëk. dtr 1'tn-

A¡¡n,lIer), et T/EtJBËRtK, par Forket

(¿lmtJfloeAmus. de 1783,page74), nariuiti

Vienne, ,rai88mblablemellt vers 1748. Elle

était filled'un Oatentue de talent, attachéà
la chapelle Impériale. Son éducation vocale

fat dirigéepar la célèbrecantatriceTeslet parr

ltaseo(!l0rJ1Ices noms).D'abordengagée Ala

chapelle du prince Illerh"r, elle y reçut
aussi desconseilsdeHaydn. En1769,Élisabeth

Teyberétait à Saibleset y obtenaitde brillants

succès.Gerber, qui fournit les éléments cil!

cette notice,dit que cette cantatrice se rendit

ensuite& PettMbett~, et que te climat de la

Russieexerça une lnguence si fAcheu88sur

sonorgane vocal, que, quand elle revint en

Allemagne,les médecins lui interdirent pour
toujoursl'exercice du chant. Le biographeal.

lemandn'indique paslesdatesdecettepériode
de la vie de l'artiste. Un 1ecoDdvoyageen

Italie et le séjour prolong6qu'eue y 1",lul
rendirent la santé et l'ancien ëetatdeottoix.
Deretourà Vienne,eUefut anaelléeà l'Opéra
allemandde la porta d'Italie. Onvoit, par les

annuairesde thé9trea, qu'elle y chantait pen-
dant lesannées 1787 et 1788. On n'a pasde

renseignementssur les époque.de sa retraite

et de sa mort.

THAMET ou TAA1lïT aea Coaau, BM

lianoum,célèbrepbflosopbe,mathéaaaticlenet

médoeiuarabe, naquit 4 Mtfran,dam lagé-

sopotamie,l'an til de l'hégire (8ôü de l'ère

chrétienne), et mourut en 288 (900). Il fut

<6)e<ede6Ciadi(VG¡¡t1et nom),et aitliartint à

la sactedes..dnd'D'. 8avaatdans les langues

grecque,syriaque et arabe, il a composé un

nombreImmensed'ouvragesdont on peutvoir
la listedanl la bibliothèque de Cassiri (t. l,
li. ôô0et ,ul,.). Parmi ces ouvrages, il en est

troisqui traitent spéelalemeDIde la musique.
Le premier a pour titre le grand Mort de

la murfgueen deamdi:ÿoura; le second est

intitule le pettt livre de la musique en

quinzeartictea; endn, le dernier est une!'n-

trodaotion dans la sciencede la mlUifll'.
Celui-cifut écrit originairementen syriaque,

jearTtialiet,quite traduisit ensuite en arabe.

Lesmontiocritsde cet divert traités sont à la

bibliothèquede l'EscurlaIIBs"88Q8),

THA.LBGRG pianiste cé-

lèbre,filsnaturel dis lirtnceIl.. B. et de la

baronnede W. Mtnea6ene~e,ie7jaa-
vfer 1812. Alira avoir paaE see premier'
annéessousles yeuxde sa mère, femme api-
rituellettdittingMee, il fut conduit, fortjeune

encore,à Vienne,oucommençasonEducatiua

musicale.SCIIht0gfa('t'e allemand dit Il,11

reçutdes leçons de Sechter et de ilummel;
mais lui-même,dans nos conversations, il'a

avouépour son maille de I,iano que le gère-
mier bassondu tbE9tre inilbérial. Le même

hiagraphoassure qu'un travail infatigable a

condfitThetber~autatentadmiMMtequiafait
sa réputationmais en ceciencore il est con-

8"11ltibal-llai*tiste,'lui prétend avoir acquis
sontalent saiaç effnrt. Quoiqu'il en soit, ce

talentse manirllslade bonne Itcure,car Tha!-

berg n'était ax4 que de quinte ans 10t8IIU'jJ

commençaà tixor sur lui l'attention, dans les

salonset dans les concerts. A seize an., il

publiale. pfemiefMproductions,considérées

plus lard par lui commedes bagatelle., mais

oùl'oa voyaitt'iadicationfugitivodela Il8n.¡le

qu'ila développéedellliistort, et qui caracté-

rise sonstyle. Pour quiconquoconnaltThat-

hergcommepianiste et commecompositeur,
il n'estI)ai sans intérêt d'examiner son Dis-

langaao:r lea tkdmad'JPurUanthe(ceuvre ·~),
satantaisit sur unatr écossais(01'.2~,et 1 um-

liromptusur des motifstiii ,StdgedaGortntlee

(op. 3). Cesmorceauxpararcnt à Vienne,en

18118.Deusau. après,il lit un 'ltemlcr yoyage
en Allemagnepour y donnefdea concerts.Les

journauxdecetteépoquecommencèrentà faire

relentirsonnom. Il avaitécrill.ol1rCI!voyage
sonconcertode piaad (entre 5r)i maista na-

ture n'a pas paru avoir ilestiiiéle célèhrcar-

thteaune autre tpeciatite que celle qui lui a

fait une immenso renommée.En examinant

ayecattenlionceconccrto,onvoitque ce genre
de musiquen'est pas le sien;igue les tormes

cla18lque.le contraignent, et que t'orchestre

le gêne.Sesvues.e tournaient dès lors vers

le développementde ta puissance sonoredu

piano,versles comliluelsonsd'effeb divers, et
surtout vers une nouveauté dont le mérite

d'intention lui appartient, toen qu'on ait es-

sayéde le lui contester. L'ancienne écolede)

pianiriease divisait endeuxcatégoriesprinci-

pales,savoir cettedes pianistesbrillants, téta

yuoClemeatiet Mietef es,et celledespianistes

harmonistes, comme Mozart et Beethoven.

Chacunede ces écolesse suWlvis:1IIen plu-
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~iclI" nuances qui tendaient à rapprocher

l'une de t'autre ho deux«Mette*princlpates ¡

ainsi, outsek, guidépar soli inatinct national,

lelillait vert l'école harmonie,lIo,hien qu'il

¡'c,'ittl incorrectement,et quo<q't'on dût le

considérer commeappetteibant 4 l'école des

pinnistesbrillants.Pins tard, Kattfhcenner.'")

4leçchefsde cetteécole,sul,1Lta mt'n': dirte,

lion. D'autre part, Hummel, puis al6schel",s,

pianistes de l'école harmonique, donnèrent à

leur%compositionsplus debrillant que Mozart

et isaethoven.maisdans t'une et donsIlaisire

oeolteson remarquequele chant et l'harmonie

d'une l'art, et les traits brillants, de l'autre,

sont toujoursséparés,et queces deuxparties,

qui constttuent la musiquede piano, o'appa-

Mirent que chacunea leur tour, et dans ua

o<<treApeu près symétrique. Dans les traits

brillants desdem écoles,ce sont les gammes

qui dominent les arpéges n'y apparaissent

que de loin CDloin, et dans cfes. formesà peu

près toujours semblables.Dans l'une et dans

l'antre école,le ,1,UI0I8ne se sépare pas du

musicienla penséeet la forme restent tou-

jours les conditionssuprémea.Vers 1830t il y

eut une sortede révoltedes virtuoses contre la

dominationde ta musique aux conditions de

celle-ci succiiiii la nécessitéde briller par 1-i

dextérité, et de faire bon marché de la formr.

et de la pen<Ae,pounu que l'artiste e'1étutant

edt de quoifaire nattre l'étonnement et l'ad-

miration par son habileté, Mais pour que ce

ptOKrxmmep<t dire réalisé, tt fall.lll!nlrer

danqun outre nouveaudedifficultésvaincues,

et sortir du domainedes gammes, élllllsé trar

un long usage. C'est dans ces ctrcon-

stances que s'ouvritla carrière de Thatberg,

et qu'II conçut la pensée de réunir dans un

mêmecadre la mélodie'et les traits brillants

qui devaientluiservir d'accompagnement.Les

formes nouvellesqu'il Imagina pour varier les

8rpt[tes destinésà cet effet, l'ampleur du son

qu'II tirait du piano,et l'adroit usage des pe-

dales, donnèrent âne apparence magique à

cette innovation,etioraqu'onentendit l'artiste,
dans sespremièresexhibitions, jouerquelques.
tinsdes morcea'ixqu'il avait combinés pour le

ptua grand dkvetoppementpossible des res-

sources de cette musiqued'effet, par exemple
la fantaisie sur lei thèmesde Moïae, les fils.
nistes virtuoses eut-mêmes so persuadèrent,
,aitpremier aspect,qne d'immenses d¡tftouUés

s'y trouvaient réunies; mais quand Thalberg
eut diviitguésonsecreten publiantsa musique,
tes procédésdecombinaisonqui avaientcausé

tant d'ëblouissemeatsparurent fort simples,

et l'on fut étonnédentendre des élève. assez

peuavaacéajauvrcetta musiquedont les dUft4

cultdi apparentes avaient produit de si putt-

santesémotions.Alors tousles pianistes a'eta.

1barêrentde cesmoyensfacilesd'effet,et de te

qui,arait été citez iliibyenteurune eeutre d'it-

tolligenceet de sentiment,les Imitateutl tirent

un tiencommundont la monotonieincessante

IInitpar amenerle t~soùt. On04$te contenta

pasde s'amparsr de ta création de Thaihorg,

car on lui en contesta la propriété, Suhant

l'opiniondl! (Itteltittescritiques, Il l'aurait em-

liptantéeà Beethoven.Quoltluesoin que j'aie

misdansmesrecherchespetit- vérifiercette as-

5ertlon,je n'ai rien découvertqui la justifie,

à moinsqu'on n'ait vouluparlerde l'adagiode

la deuxièmesonatede l'œuvre 31 mais ce

n'est qnluneffetde croisement de mains. La

critiquea usé do sesdroit. à i'égard de fin.

venteurde ce style, et a tempérél'éclat de )<et

triomllhes.Elle lui a aussi reproché de re<*

pvoduireà peu prèste. intimesformes, sinon

les mêmesmoyens,dans toileles ouvrages, et

d'avoir fait ;lit pianoquelque chose d'o:cetr-

tlonnel,en quelquesorte en dehors de la mu-

sique. La satiété desretours lH!rmaneplldes

mêmesformes et des m4me<procédéaa tatl-

gué leSOIUdu publie. On nepeut nier qu'il y
ait de la mono!onledans ce retour fréquent

desmêmesdisposlUon9d'idées, dans ce callr&

ou la progression de l'etret suit toujours la

mêmevoie,et arrire à dei rélullats '118Uprêt

identiques, ou du mains analogues. Ce que

ThaUxrga ajouté aux ressourcesdu pianoest

Mot doute quelquechosede réel et de tris-

considérable l'auteurdecettenotice aété des

premiersà signalercette innovationet à fait-

tliaudlrj mais il n'a pas cru qu'il y eot là de

quoi remplirtoute une existence d'artiste, et

la jeunesseda virtuose lui laissal'espoir qu'il

aurait te temps de se transformer, et qu'it

considérerait ce qu'il a Inventé,Doncomme

te but de fart, maiscommeun moyendont Il

fallaituser avecréserve. Sicet espoir ne s'est

pas réalisé, l'explication s'en trouve dame la

destination que le virtuose s'était donnée. Il

n'existe neat-étre pasun pianiste qui se soit

moinsoccupéde musiquequeTbalbera et qui

ait mollis Jouéles aeuvreades mattret. Pen-

dant toutesa vie, Iln'a en en face de lui que

sa proprepersonnalité.La intisiqtmqu'il ses(

faiteest ta seulequ'il att jouée cette musiqae,

il l'a faite ce qu'eltedovaitétrepour levfr-

tuote, car c'est uniquementdans les vole$du

virtuoseque son existences'est écoulée.

Aprèsavoir t~roduitunegrande sensation i
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PaWt,en<M5,Tha)herj;<tt,tif)tf(M)<n)e<)t
'te< succèsd'enthousiasme en Belgique, en

UolJal!dll,en Angleterre et en Russie, oa il
était en 1839. l.es amiado cet artiste lui

IIralenl per.ad~ fllI'ii ŸIl dans.a ntl/lÍiqlle
des qualitésqui hl dealiaaientà étre composl-
leur dramatique il crut il lellrsprédictiomet

écrivit, sur anpoème deSeribe traduit en ila-

lien, unopéraIntitulé plorinda, yui futchanté
au théâtre ilallen de Londres, en 1851, par
8o)'hie Crnvelli, Cataotari, jaiblacbel Simt
ReevasetColetti.t:ettofaibleproduction, dont
rien n'lit resté, a disparit presque fntm'i'tia.
tementde la scène. En18115,Thailler" partit
pour leBrésil,où Il restaenviron uneannée.
Danstété de t85< il passattnetquesmoisàPa-

ris, ?)')< tt t6f<nd!<'taMte<~ta(!.Cnbd'Amé-

'Ille. où relta Plusieursannéeset donna une

grande quantité de concerto,dont le produit
Ait très-considérable. De retour en Burope
dans l'été de 18581Il alla vivreà Unibleofions
unepMprtMqu'H yavaitacquise.Aprèl quatre
ans fle silence,Thalheru reparn, cn 11102,à
Paris et à Londres il y aretrouvéses anciens

jt

succèsavec ses anciennesfantaisies, particlI-
IiErement sur le. tbêmc. de Don "ua" et de
Aloïae.En 186:5,il a fait un nouvel) voyage
au Brésil. Cetartiste célèbrea étrouséunedes
ailes de Lablache(vof/esce nom}.

Aprèsplorlnda, Thalheraa écrit un second
epet-aqui a été joué en Italie sous le titre de
Criati»adtSuetiaeta ex uoethute complète.
La liste de ses oeuvrespour le piano est com-
petëe commeIl suit 10Fantaisie et varia-
tions sur desthèmes A'liurionthe, de Weher,
«p. 1. 2- Fantaisie et variationssur un thème

I!cossals,op,t. 150Impromptu sur des thèmes
du S'ttèDadeCortrtthe, op. 3.4° Sosvenïrs de

ivienne, doute caprices en formede valses,
op. 4. K*Concerto pour piano et orchestre,
011.5 (enmi bémol).60FalltaisieSllrles motir.
de Robertle Dtable,op. 0. y°Grand divertis-
sement (enta mineur), op. 7.8. Fantaisie sur
ta Stratttsra, op. 9. 00Grandetanlaisle et va-
riations sur lAlonteccAfed i Caputati,op.10.
10 Ĝrande fantaisie et variationssur les mo-

titsdeNotma, op. 12. 11* Grandefantaisie et
varialions sur deux matir, de Don Juare,
op. 14. 12"Caprice (en frii hémot), op. 15.

<S''Deu]tnotttt)-ne!t,op.)C.)4*Deu)[aiM
rUSlesvariés, 011.~7. 15°Divertissementsur
les Soirëea insiticales de Rossini, 01" 18.

!6*Deutiemee<tprite,op.0. t7''Fanta)f)esur
les motifs de l'opéra les fluguenota, op. 90.
1811Trois nocturnes, op. 21. 19' Grande fan.

taisie, op. 99. 200 tlonze étitfles, op. 26.

810G8.UXI\ ou.IJSIClt~S.T. 'l'III.

[ 90' (bla)Grande fjntaifie slip God Moe 'A,

j Queeuetltule Brftaunia, op, i7,91°Naaturno
1 (enfil' M4.) op. 98. 99*Scherzo, op. M.
3S* dndartte (en ré bémol),cp. M. 34°Fan.·

"¡.Ie snr fief thèmes do Mor. op. 38.
2!SoDivertissement

«x- )e<thAmeade<<t6<p<y.
de Benedict, op. 34. 36° Grandnocturne (ea
fa dièsey,011,SIS.2la la Cadertce,impromptu
en formed'étude, et allil-es morceaux,01',36.

28" Fantaisio sur des motifsd'Obérotapop. 37.
29*Romanceet étllde, ci'. M. 30"Souvenirde

Beethoven, op. 30. 31' Fantaisie soir 1:.

Donnadel /ag~o, op. 40. 3io Deux romance.
sans paroles,op. 41. 8-loGrandefantaisie sur
fa Sérénadeet leMenuetde Donjuan, op. 4t.
S4' Htmieme grande fantaisie$tir lesHugue.
nott, op. 43. 35° Andante&nal de Lucfa di

~amM<fMoorvari<,ep.4<.M"ThAmeor)ginat
el élude,01'. 45. 370Capricesar la Sosanotri·
buta, ait. 40. S8'*Grandesvalses ))t'iHante<,
np. 47. 300Grand capricesur desmotifs de
CharlesVI, op. 48.400FantaisiesoirBeairies
di Tenda, ait. 49. 41. Fantaisieanr Lucr~
Bordtu, np.50..UloFantaisierstrsemiramide,
op. 51.430L federtans parolea(au nombrede

neof, sans numerot d'œuv"s), 44* Grande

fantaisie' snr la Tarentelle de la Nuette de

/'o)'ffcf,op.S3. 45° Grandesonaleen quatre
` partics, op.5ti. 400 ~eomtfOMMt«~a<,<)i)t

morce-.luxservant d'étude préparatoire etc.,
op. 57. 470 Apathéoae, grande fantaisie sur
ta marche triomphale de Bcrlioz, ait. M.
48" alarchefunèbre variée,<)'.59. 49<'Grande
fantaisie sur le Barbtter de Séville, ap. M.
!!0".yM<Mttfr<<<Paxth, air hO°ltro¡.,Col,.65.
La plupart do ces œuvresont éli·, à
Paris, chez Branduset Dufour,à Vionneet a
Leit'fiick.

THALË8 OMTUALÉTAS, poute-musi-
cien, 1,lI'ona confonduquelquefoismalà pro-
pos avecle ibliiiosolibeThalès,de Milet,était
n6<tan<)'!)ede Crète. il futcontemporainde
Lycllrglle et vécut conséquemment environ
trois cents ans après la guerrede Troie. C'est

.à Thalèsqu'on attrihue le second établisse-
ment de la musique à Sparte. La piupart de
les chansons avaient pourobjet la nécessité

1 d'oln'ir aux lois. Strabon luiaewrde t'inven-
ttot)de la lyre deCrve Porphyre assure qw
Pythagore aimait à chanter les vieux Péans,
de Thah!ta., et te scoliastode Pindare (tn

~<&. <M. 2, vers. 1RT,ed.BQCkkti,vol. il,
part. 1, foi. 322) dit que fe musicien fut te

premier qui romposades airs appelésBypor-
chèmes,iiotir 1"5dansrs arméeset fftterrterft.
Les Grecs, qui aimaient le lDer\'cil1" d,-

14



TMALES TREILE!l0

salent que la musiqno de ThaMta<avait la
verts#iiingulière de gudrirlesmaladies,et que,
iwur obéir A l'oracle de Delphes, Il vint A

Sparte, affligéedela peste, et t'en délivré par
sonchante.

THALMAK (1I.\nI8ll), motteien ait
vice de ta e8tb~rale d'Ante. est inseritsur
les rôles des comptesde cette chalielleà la
date du t1 octobre1589. Il a publié de sa

composition: IIllamr IF Somvocum; An.

vers, P. Ph9M<e,Ui93, !o-4' oblong.

TBAMÏM8, Thrace de nation, fut re-

nQDlmlll'ourla beautéde sa voix. JI était fils
do Pbi):<mnMMt(<M~Meenom),etde la nymphe
Araie. Ilomêre dit qu'II délit les Musespour
te chant et l'art de jouer de la lyre (?«<<
l:tb.11, vera.10f, et Sclto'. aaon. Home,
vers. 10i), et qu'ayant été vaineu, les
d8eaaea irritées lui firent perdre la rue, la

voixel'esprit, et mêmele %aientde jouer dela
lyre. Désespéré, Il jeta ta sienne dans un
fleuve de NeMoie, qui de lAprit le nom de

B04"$ formé du deux mois greos ~11
(Jeter), et aûpa (tyfe). Thamyris avait apl"¡s
la musiqueet la t'eëtie dans l'écolede Llnut;
Platon dit qu'il excella dana la composition
des hymne-)(De. fe~ liv. VIII); il le com-
para a Otpaee.On sait igulit fut te troisième

poète lyriquequi remportalesprixdemusique
et depoésieaanjeuxpythiques,enchantantun

hymne en l'honneurdudieu qui y présidait.
Clémentd'Alexandrielui attribue l'invention
de l'harmonie daNanne, c'est-à.dire du mode
dorlell (l~td. C<<m. ~< ,l;trarn., ltb. A
p.N)7,e<t.jfar.).

THÉBAULT ('mOLTrl), maltre decha·
peUeà Bourges,est auteur d'une Méthodede
plain-chant, Bourges,gouceron, 1849, i))-8*
de cent vingt-quatrepages.

TIiÉD011IC (GMaaM), t'a$es DIE-
TRICH (GeeMM).

THEÏLE (JEttt), né à Naumironrg,en
1608, tit ses études à l'université de Jeoa,
puis tut magisterdans tes4e61esde Franken-

hauS8n d'Altenbourg, de Willdesbeimet
d'Anxtadt. En 1635, il obtint la placede ce.
recteur dans sa ville natale. Nommé recteur
do même collége,en 1659, il quitta cette po-
sition deux ansaprès pour celle de recteurà

Budlssln, où il motttttt le 16 aoilt 1079,dans
sa soixante et onzième année. On a de lui
Programma de mlUiclJ; Budlsslo, 11161,
t))-4*.

THEUE (Ju,), comllositc!l1'allomand,
était ni. d'unMi))<!n)-;il nayuit à Nauml,ourg,
le 29juillet 1MO.avoir fait ses pro.

DlI. ,1Iulle.' à l'écolede sa ville natale, el
avoir appris la musique chez 1. cantot de t.)

ville, nomradschemer,il se rendit à 1'tinivei--
slléde Halle mais n'ayant pu se procurerde.

moyensd'existence dant cette ville, il allail

Leipsick,oh 1/fut umptoyecomme chanteur
et eomme instrumentiste, four ta basse du
viole.La grande réputation de Sehttti!,maltre
de chapelle à Weloienfets, le décida à M

rendre aulirés de lui pour dtudier le conll'c!.

t'oint ce mattre l'accueillit commesonélève,
et lui nt faire des dindes complètesdans l'art
d'tcfire.BeveoMfnmteieeinstfuit, Tbeilealla
S'étal)iirà Stettin, et y vécut en donnant des

leçonade musique. Aunombre de ses élèves,
on remarque les organistes céi81>tesBuztf-.
hudeetZachau. ln 1673, il obtint le titre cfe
maUrede chapelle de la cour de llolstcin i
maisla gutrre vint, au boutde queltits" an-

nées, lui enlever celle heureuse position, et

t'obtiser à se r4fu\lier à llambourll,Il y trouva

l'opéraflorissant,et c!cri\'11plulieUI"ouvrages
polirlethéâtre decette ville.Pendant le séjour
qu'il y lit, il t'y titra aussi à l'enseignement
avec succès. Après la mort de Roseumtiller,
maUredechapelle a Wolfenbuttel,Thellefut
choisipour le remplacer, en )<!85,puisil en-
tra au service duduc de Aleraalrourg.La mort
de ce prince l'ayant laissé sansemploi quel-
qUel années après, il se retira chez son IIIs,à

Naumbourget y mourut en 1124, à l'âge de
soixante-dix-neuf 11111.les compositions de
cet artiste furent estimées de son temps, par-
ticulièrementdans les cours de Vienneet de
Berlin. On ne coauait aujourd'hui sous son
nom que les ouvrages suivants 10 Passion

allemande,avecet sans instruments; Luheck,
1075, in M. 2" la It'atarartce de Jésus-

Christ, oratorio, exécuté à Hambourg, en

108/, mais non lmiarimé.3~Nouiter inluen-
'UIIIopus rrtustcalis compastttonis 4 et 6 go-

cum, prroplenocAuro,rar.r tucaudite prîus
artis oc sunuitatta primum, super cartlïcis

occletig, sciiicet Kyrie, Patrem, Sattctua,
Hosanna, Benedictrrs,dgnusDct,socuttdum
harmontam uoei P<MM«M~M<atyli taajes-
taticam atmuique repuias /'medameatales
Ordismusiez. Cerecueilcontient vingt messes
à quatre et cinq voix. 40 Opus ,ecuRdum,
nous aonat~ rarissima artti et suauitatis

<?«<<«, partim 2 uocum, oum sîtnplit et

duplo inversis partim 3 ivocum,Cil'"

simplia, duplo et triplo innerais fur~ts; par-
tirn 4 voct4m,eut# stmplfs, duplo et triplo et

quadruplotnversts /'upis; partim 3 votunr,

cumatrnplis,duplu, "il'/II, quadruplo alits-
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que varîetatit tnuenttontOna et arlifido.i.

tUncapationtbtra, crr. Cereeueil eenf'nt de.

canate:, préitidfls,courarttos, airs et sara-

handesà deux, Irllit, quatre et cinq parties
inRlrumentales,i" ~fdam et l~'ve, opéra re-

présenté 8 ilamhourgy en 1678.'ë'heile est

aussiauteur de deux Irailés sur diverseses-

pteet de contrepointsdoiiibles,écrits à Naum·

Ilourg,en 1691. Ces ouvragesM trouvaient,
en manuscrit, dans la Bibliothèqsie de

Forkrl.

TIIEILE (A)0*)t-COTtMM011TotofBtHt),

lIal/llitle 20mars 1787,3 ï(telneichstadt,pf~!t
deQtrerhtrt (Saxe).A t'age de seize ans, Il xf

renditdans cettevilleet y fréquenta l'école110

chant. Ptibrmann, qui en était le cantor, lui

donnades leçonsde lilano,et lui eommunhJll1I
les t'om,losltionsde Haydn, de Mozartet <te

Beethoven.En 1808, Il trouva une liremiéro

positiond'Instituteur et de catitor au ,malfe
deH'aueHx; maisIl yresta peude temps,ayant

prisIl résolution de suivre lescours de l'uni-
versité de Leipsick.ApM y avoir achevése.

études, Il obtint, â Ctge de vingt-cinq ans, la

oblaeed'organistett de peotossenrde musique
à l'institut desJeune'lIl1es5 Weissensée.hext
mortdana cette ville, le 22 juillet t8M. Les

premièresprodllcllon. de Theite sont Nellf
variationspour le piano l8eissen, Goe'ttthe;¡
douteMr)aH<t))!he!)e!M<m;We)ma)',Vot{;t,¡
lkr luattga lefermonn (Le joyeux Joueurde

vielle),collectionde morceauxpour'1e piano
enhuit t IIIHesdiviséesen deuxannées l8ois-

sen, 6<)M<<ehe;des d'orgue répanduea
dans les huit années du journal publié t'itf

Geissler, sous te titre de Nouveau musée

complet dei organtatea. Après son décès,
Kœrnef a publié Or~ret-CompotMoHtvon

.d.-C. TAetla (Compositionspour l'orgue

d'Adam-GottliebTbelle), trois parties, petit

10.4" ohlong;Erfurt, Korner.

THT·.ITYRED ou THINRED (D4"D),
moinebénigitiçtlnanglais, et chantre aa con-

vent de ton ordre, à poavres, a écrit, vers

1371,un Tratfé doo)<Mf<;tM<t«)<etrouve Il ta

bibliothèquebod1êienne(Catat. J?<6!.(iodt.,

RU,1), et qui a pour titre DeIegttimta or-

dinibua Pentachordarum el Tetrachor-

#forum, Pr. Quotéian musiaornm de h!a

cantfbus frequerts estdtatiactto, etc. refait

tM{;e,<ttthéentMistiyrM,cont!entqtMritnte-
six fellillelsln-fol. te premier livre traite De

proportionibua mtuteorum ,onOM,m de

comaità, te deuxième, lJ~econsananttfs mu-

dC1II'1.J1/It<7MorMm,et le troisième contient
une foule ,Il' di~rammei! et de gammes de

divers toaa. More. qui aplla" ce moine

Thtnred, a aecumuléles bdvueosur ce iligile

eOIlC"l'l1l!,

Tt~OBALDE. Yayes G.~1T'~I (TRio-
s~uurs).

TMEOGER,évéquede Mots, futd'abord
Mine bénétiietta du monastèrede Utrielieu,
vers1090,puisabbéde celuide Saint-Georges
dans la Fordt-Noire. Il est auteur d'un petit
traitéde M))iiftMt')Mel'abbé Gerbert (ce" ce
nom) a isulbliédansaeaSertptareaeccteafcutfef

d. mu.fcG('ome Il, pages 18'.100), d't))fèt
trois manuserite qui se trouvaient de son

temps daas le4 .baye. de Tegernsée, de
Saint-*Biaiseet de Saint-Pierre, dansla Forêt-
.Noire.C'estun ouvragodepeude valeur.

THEOK de Smyrne, pbiloaoirheplatoni-
cien et célèbre malbématieien, ,éeut 80\lSle

règnedei empereursTrajan et Adrien,et fut

conséquemmenteontentpOMtnde Plutarque.
Il a écrit an Abrégédos quatre sciencesma-

thématiqnes,à savoir te géométrie,rythme.

tique,'a musiqueet l'astronomie. onla trouve
en manuscrit dans tolittieurs 1~lbUo'6ques.
IsmaelUliillatid a pllhli4!l'Arilhméliq'leet la

Musiqued'aprèa unmanuscrit de la biblintbè-

queil* DeThon, et y a jotnt une bonne tra-
duction latine et de. notes. Cet ouvrage a

paMlsous ce titre: ThrortfaSmprnmt Plato-
o<<!<eofttMqu~ fa mathemattela ad Platoata
lectto»emutttta <«t)<ea'pc<We,e btbitotbsaa
7'Auana.Opus %uneprimurrt oditum, tatfna
versions ac fioll. fldustratum. Luistie Pa-

rliforum,1044, in-4°. CooradGagnerdit que
hogava oa Gogavtn en avait fait prftédom.
ment une antre version latine (Bfbltoth.~
page780), d'aprê. on manuscritde la bil)lîo-

thèquedeschanoinesde Salnt-SauY8l1rde Bo-

)ogae Fahricius .lIlIre 'Ille cette tfitttoetien
ne lIIérilallpas d'ètro Imllrlmée,et qu'ellene
le fut pas. M. de Gelder a reproduit la pre.
mièrepartie du textede Théonavecla traduc-

tiandeBau)t)9ud,etdM notes, SOIISce titre

?"6eo»faSmyrna·fPiatonfot eaGpoattioforum

quat f» artth»tatlrta ad PlatOnts leatfaaum
uttlia SUllt,gr. Bultiaidî faimprotatiomm
lat., lectionfirdinerdlaillm auamgueanna-
tatfonam addtâft etc.; Lugd. Batavorm,
~.MtettKeM,1897, tn-8". U'1y a datâtce livre

qaeiquesisassagesrelatifsà la musïque.
THEMACHE (Pisans DE), t musicien

français de la ch8trellede Louis 111, roi de

France, suivant lescomptesde cette elJalll'lIe
(Ilaniiterit de ta Bibliothèque impériale de

Paris,F, 54t), et du,uPllh!merll),elt connllpar
les motel$il "1"~lrevoix Senatus apatiolo-

t4.
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fMM,tt~i"6o<tttWetttMM,<)tH<!e
trottent 'tant les premier et teeoott Htrctdes

~/<t<e«tde la G'orurea,1I/lllrimé.parOeta ticn

Petrucci, à Fassomhrone, en 15JÕet )3)~,

petit ln-4'~obi.
THEH8ÈLIU!iI (JRAN),compositenralle-

mand, i4etit à N\lrelnhel11opuis à Yientte,ait

commencementdu iliit-çolitièmeSiècle.On a

imprimédesa composition. t* °iVercBM<6(<t&t

Paduanon, Intrades und Calliarden, mit

5 Sttrxmen eomportirt (14ouvellesparaues,

entrées et gaillardes favorites à cinq voix);i

Nuremberg, 1009, in-4'. 3° Tricinia sacra

(Collectionde motets à trois '1011) ¡Vienne,

MtB,tn.4'.

THLU88 (CtttNLM.Tx~onottt),directeur

deta musiquemilitaire dis grand-duc de

Weimar, est n6en 1785, à Weimar,oü soa

père était négociant. Dirigé par un heureux

instinct pour la musique, Il RI de rapides

progrès danscet art, sous ta directiondeDes-

toucbessmaltre de chapelle du grand-duc,et

de Keleb, musiciende la chambreet homme

Instruit dansl'harmonie.La mortde son père

l'oblige&à s'occuper du commerce,ne réser

vaut quequelquesinstantsdeloisirpourla lec-

ture de partitieat. Des événementsinconnus

l'ayant obligéd'entrer au service mHitairo,il

ut partie du ContingentdeWeimarqui accom-

pagna Nairoléoa dans son expédition cn

Bu..le. Theuss fut fait prisonnier par les

Russes,près de Wilna, en 1812.Rentreche.

lui après la paix,en 1814, il ne s'y occupaislu-t

que de musique. Après avoir fait '1IIel'lues

voyagesà Prague,Vienne,Lelpsiek,Francfort

et Paris, Ilobtint, en 1818, la placede direc-

teur de la musique militaire de Weimar. Il

occupa depuis lors cette positionet fut pen-

aionaéen 1841. Parmi ses comirositloas,oa

remarque :1"Sérénadelieur tl61e, clarlneUe,

deux corset Irasson,«)'. 21 Angahourg,Som-

lrart.1~ pot-pourri militaire sur deschansons

et danMtrM<e<,op.41,i Leipsick,Hefmeiitcr.

se Bougepiècespour cor de<ij{N~),'roXcars,

lieux trompettes et trombone, oie.43; ibtd.

4* Six marchescaractéri.thilles à grand or.

cheatro; l5td. 60 Quelques petites pièces et

dans« pourle piano. 0~ Beaucoupde ehan-

sons et balladesa voixseuleavecpiano,ou à

lilissiettrovoix.Theuts a aussipubliéplusieurs

recueils d'airs nationaux, et particulièrement
'te< /o<«eMdu Tyrol et delaSuisse.Sonopéra

Intitulé Diebluends a(loe été repréaeatélA

Weimar, en t836.

1'H~:YEIVAIiD né A

Urléaas, le 10aollt lUfiü,était orl d'un tr3tis-

lier-traiteiir, et fut d'abord empiète dans 1:1

maison rie son père, en (jnaiitetie marmiton.

Des aatateur9 ~io musiyne, charmât'te t)

))<'aMt)ide sa voix, lui flotinérent te coos!1

la I!lIIsj'llIl,!IIIte cbanl..4I'4~1tdu

vingt et onans, t) sf roncht à PariSet eut 414!

(a <:e«hrité commebatte chantant!*au théao-t!

de t'Opéra (le cette ville. Il dt'htM à co spec-

lacle, en t690, et fut fort adeniréde Mtcom-

patriotesdans lewécitatif.C'était à tette partie
de la musiquelisseles chanteurs de sontemlis

attachaient le plus d'importance, car la mimie

de voixet la vocalisationlégère étaientaiors

inconnuesen France. Thévenard, dontla vois

était lielie, et 'lui avait de la nobteMeà la

scène, joua pendantdix ans avec la fameuse

Rochais, et sot briller à côté d'elle, t) se re-

tira, en 1730, après tittarante ansde service,
et ohtint unepensionlie quinze cents livres,
dont il jouit pendant dit ans. 11mourut à

Paris, te 24 acnt 1741, Al'âge de soixante-

douzeans. Il était à la fois grand buteur et

hommeà bonnes fortunes.

TmÈVtlKOT(!<.),nk du limonadier de

la Comédieitalienne, nailuit AParis, en 100Õ,
En 1711, il débuta avec sucea. commecban-

teur dans les divertissements du TbéàlreIta.

lien,et le 28 décembret?30,it fat reçucomme

acteur au méme tMatte. Sa ,oix avait peu

d'étendue, mais le timbre en étaitagr4able, et

l'on tretivaitalorsqu'il chantait avecbeaucotilb

d'expression. Il mourut à Fontainebleau, le

10 novembre 1732, d'un ahe&<au foie,pout-

lequel it supporta l'opération de l'em-

py4me.
THIARD ou TüYAItD (POST1ISDE),

ou, commeil écrivaitsonnom.DETYAKD,
d'une famille noble et ancienne, naduit vers<

1381,au château de Bissy,diocèsedeMaçon.

Forkel l'appelle (~Mjjtem.Z«<tf. der MuaiA~

p. 80) PONCE DE THYAND. Il lit dans

sa jeunesse des études assez fortespour son

tempe,et apprit le latins le grec et t'hebreu.

Après avoir achevé un cours de theotogif, il

embrasa l'état ecclésiastique, devintarcbi-

diacre do l'église de ChAlon-sur-Saône, et

enfin, évêquodecette ville, en 1578.Attache

par principesau parti dela tour contrelesbit-

guenots, il quitta son diocèse parce que les

habitantsdu paysne partageaient passesopi-

nions, et se retira dans son châteaudeBissy,

ois il passale reste de scsjours. Il y mourut,

le 3S septembre100â,àfi l'âgede quatre-vingt-

'juatre ans. Pontus deThiard s'était adonné

d'abord à la poésie,et avait été placécomme

bol eaprit dans la pléiade 1\041liltlleImaginée
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et dontRonmnl1milinna.a.a.x_ .w.tous te règne<tet;haNeaIX, et dont Ronsurti

était te chef; mais tellestard, il se tivra de

préférenceà dcatravaux bi'ioriques et philo-
logiques. Ce n'est point ici le lieu deporter
des diversouvragessortisde sa plume; on se
t<orneraA MMtderc)' PontmdeTh!ardMOtme
éctivain aur la musique.On lui doit en effet
sin livre intitulé Solitaire second ou proie
de la mualque,d !lo», par Jan de 7'OMrMM

(sic), )SS5,ua volumeIn-4" do cent:flixaute

fellille18et dix feuillets non cbl"I'4!l,Ceton-

«rage, dont le titre singulier appartient au

tempsOÙl'auteur a vécu,et n'a point de rair·
port à l'objet du livre para sans nomd'an

teur ¡mail plusieursindicationsnepermettent
pas de douterqu'ilne soitdePontusde Thiard.
Au versodutitre, ontrouvesonportrait gravé
sur bois avecces mots autour du medaittott
Soltlado mihf pronlnefa est, et au-dessotit
est cette Inscription P. D. T. (Pontus de

Thiard) en son an 31 (cequi pourrait faire

penser quel'année précitéde sa naissancefat

11S24).A la page1611avant la table des ma-
tièrea qui a pourtitre Indice d'aucutts at-
tables points, selon l'ordre alphabétique,
on trouvedixvers latins deG. Desauteiz la

lonange de Pontusde Thiard, avec cette in-

scription C. dijarti carcialis, ad Pon-
film Tyardxum .BlldtC°l1l"aW,Barbier n'a

pas connu ce livra anonyme, et le savant
Weiss n'en a point parlé dans sa notice
site PODtU'de Tbiartt, intet-eedans la Bto·

,qrapraisuniverselle. L'ouvrageest, en effet,
si rare, que sonexistencea été ignorée de la

f'tnpart de<biographe*.CneMtnptafrequi M
trouvait 6la ventedela bellebihttothèqoede
1H.Caithava,à Paris, en 1846, fut porte au

prix de cent soixante-quinze francs. Au
reste, le Solitaire secondest un livre de peu
de valeur on n'y trouve qu'nn long com-
mentaire sur la musiquedesGrecs, et surtout
sur les proportionsnumériquesdes inter-
valles. L'auteur ne connaissait néanmoins

cette musiquequepar coqi0enont 'hl lesécri.
vains latins, et IlarlicullêrementBoèce. Les

ouvrages des auteurs grecs, tels que ceux

d'Aristoxène, Aristide Quintilien, Aly-
plus, etc., etc., n'avaient pas encore été pu-
htiea, et leurs mamucrils étaient cachés
sous ta 110.I~re desbibliothèques.François-
1-aitit-CiaudeMarina Ilublléune Notice sur
la vie et les ouurageadePontus de Thgard
de Bfaag, aululede la généalogie de cette

malaon;~teufchatol, I7M,in-8'.
TIII13AUL'I' (F1I4!t~0IS),chantre et orga.

uiste de l'églisecathédrale de Metz,vers te

milieu du dis'88lllième sièele, a publiéune
messeà cinqvolil surle chant OFM«<t<'«<-
lia; Paris, Robert gallortit 1IMD,ln-fol.

TUmAUT IV, comte de thampagne et
roide Navarre,naquit é Troyet, attcommeB-
cementde 1201. Sa mère, aile et héritièrede
Sancleela Fort, lui transmit la souveraineté
de la Navarre. Il n'avait que quelquesmois

10tl'lu'Uperdit son père et bérita de tousses
1>tens.Sa taillehaute et bien proportionnée,
sa vaillance, son adresse dans l'exercicedes

armes, sa magnincence et sa libéralité, son

goût pour les lettres et 88S talents pour la

poésieet la musique,le rendaient un cheva.
11eraccomiiii. JI passe pour avoir aimé la
reine Blanche,mère do saint iouia, et avoir

composépourelle la plupart des chansons'fut
nousrestent de lui. J.éYét,llede la Raraili8res
,lui a donné une édition de ces cbanaons,a

essayé de réruter cette tradition; maisIl tour

avouerqueses conjecturesne sontpastoujours
heureuses.Lavie politiquedeceprincen'étsnl
pas de notre compétence, DOÚSrenverronsà
l'Esaat de LaBorde (t. Il, p. 989-8:7).Les
NavarroisaMarentqu'Umourut IlPampelune,
le 8 juillet 1253j ma:s les 'ran,als le font
mourir il Troyes, le 13 Juillet 12154.Lesma-
nuscritsde laBibliothèqueImpérialedeParis

contiennent soixante-troiscbansonsnotéesde

sa composition.Lévéquede la lavallière ena

lisiblléla collectionsous ce titre'. paéaJ'rsdu
roi de Navarre, avee des notat et un glos-
aaire français; Paris, 1742, deux volumes

l,elilln-8., Il n'entendait rien à la musique,
et son travait concernant la mètodiede tes
chansonsest saliS raleur. Une noarotteédi.
tiondes poésiesdo Thibaut a été donnéepar
M. Francisque Dlichel~;mais un travail spf-
cialest encoreà faire sur le chantdecetpoé-
$les.

THIHAÜT eé-
lèbre juriscoasulte, conseiller du grand-duc
deBade,et premierprofesseurdedroit4 t'))n!.

veraitédelffeidelberg,naquit le 4janvier)778,
IlHametn, dans te Hanovre, et nt ses études

auxuniversitésdeGælliogue, de Koenigsberg
etde Kiel. Admisau doctorat dans cetteder-

nière,en 1798, /1y fut adjoint à ta faculté(le

droitdeuxans après, et nomméprofesseuror-

dinaire en 1199. L'université de Jena le

comptaau nombredeses professeursen 1BOt,
et en 1805, époquede la réorganisationde

l'universitédelleittelberg,il y acceptala place

qu'il a conservéejusqu'à sa mort, arrivéele

98 mars 1840. Ce savant homme, aussi re-

marqllahle l'al"tMaHatitts des ca-tir'IIII!liar.
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cellesdilueesprit no et délicat,publié, sur la

scieacedudroit, de* livres')«! JouiMentd'une

renomméeutthertette. U West cité dans ce

tiletionnairebiograiblaittuequelbotir onouvrage
rotatifà la musiyue dent il est auteur, etllui

a l'our litre Ueber Reinhelt der Tonkuttat

(Sur la pureté de la musique); Haidolberg,

Mobr,<<t2S,tn-8* de cent vingt-cinq paget,
avecun portrait de Pale5ll'ina.Unedeuxième

<)!Mo<tde cet e(Mt«o<e,augmenta de trois

chapitres,a été laublideà Meittetbetg,chezle

même,en 18!1},ia-8· de deux cent vingt et

unepaltS. Il ena paru une troisième,Impri-

méeà floidelberg, en 1853, un yolumeIletit
in-S-.Thibaut n'a pas mis aonnom à cet ait-

Trou#oit ron trouve les aperçuslesplus fins

et lesplusjustes concernant un art qui a été

lieur l'auteur, pendant toute aa vie, unI!

Sonnedesjouisseiicesles plusvivetet 18811111.
douees.11avait rëttni a 111011de lui quelques
amateursqui exécutaient, fOU.sa direction,
tes plus beaux ouvragesdes mallres anciens

et modernes.Une précieuse e4ll"tion demu.

siqueqitlii avait rassemblée et pour laquelle
Il avaitfait de grandes dépenses,lui fournis-

esit les éléments variés de ces Intéressants

concertsprivés. Elle a été achetéepar le roi

deBavière,pour la Bibliothèqueroyalede Mu-

nleb, Le eatatogue de cette collection a été

Ilublié tous ce litre. Yet;setaJinfisder von

dem 1I.to"11 ~roa-BadtacAen Proj.
der Ruhie und 6aAeimearotAeDr..4. F. J.

'TMtowtsu llatdatbarg ~fMMr6tMe<MMWw.

sihalian Sommluag, etc., i Heidelherg1
Karl6r<Mt,)842,in.S- dequarante-sixpages.

TRUÉBÀULT (te baron P~o.-Ca~MM*

lieute-
uantlIénira1dll eo~)Md'<tat-)t«je)',doeleurde

l'université de Salamanque, est ne à Berlin,
le t4 décembre1789,d'une famillefrançaise.
Entré au tentée militaire en t7Di, comme

simplegrenadler, il Otlescampagnetde liel-

Rique,de Hollande, d'Italie, d'Allemagne,de

Portugal et d'Espagne, et parvint de grade
en grade Ju.qll''¡ celni de lienlellantgénéral.
Plustard, il fut chargédu commandementmi-

litaire de1.lusleurs département..Au nombre

desoutrages qu'il a publiéa,on remarquece-
Jui(luia pour titre. Du chant, et partfcull4·
remeat da la romance; Paris, ArthmBer-

trand, 1813, itt-8" lit- cent trente pages.Ce

tivMadet*it!Mr<5t:ony trouveunehiatoiwedu

genre des petite. pièces de ehant appelées

ironumai, et desrenteignemettistitaloià cher.

eberaitvainementaillellrs surquelquespot!tes
et 1U1I~ICi~lI;;titti onttMitif;ccgeurcaol"ble,

TIIiIa.IE (CH*atM.Loo)!(),exc~tkMtorga.
nl.tp et carillonneur de 1'¡¡¡¡II.epaabiasialeA

Berlin, aa(tUtta(!tte'<tinhoHt't;)t<t8 novembre

1810. Les premieres leçolll de musi/lu" lui

furent donuées par fou jttre qui, lattis tard,

rist cangar4. Berlin. Devenuélèvede W. Bach,
ill'Inslitut royal dll musirtuod'église do B8I"

lin, Cbarles-LouisThiete t'attacha ilorticil-
lièrement à l'étude de l'orgue, sur Je'III.1tt

oeiluitun talent du l>remioror~tre. Il obOnt

sa ptace d'orgailiste en 1839. Cet artiste re-

marqtiablemourut du choiéra avant d'avoir

Mtûmpti sa trente-cteuxiéme année te

17 oottH848.ïtaa laissé de sa comlioiitiondes

1)lècosde concert pour orgiie(en ut mineur et

en mi bémol), ainsi qiie des variations(en ut

et en 10bémol). Son concerto d'orgue (en ut

mineur) a été arranl6 pour le piano par
C. Plato, et publié é Leiptick, chezPeters.

THIELE (~00UAaD),né à Destats, te

91 Boy<tnbre<8)9,est /III d'UDhambotttede

tette ville.A l'9gode aeptana, Il rerut les pre-
mièru leçonsde piano d'un mUIlelenllomm6

ICoppraach.LorslJu'lI eut atteint sa quator-
zièmeannée, Ilentra dans l'institution de ]Pré-

déricSehnotder,et y étudia te violon, te piano,

l'orgueet ta composition.A t'age de dix-hxit

ans) Il fitun voyageen Allemagneaux irais du

dite Mopotd de Dessau et visita Dresde et

Vienne. Aprèsdeux années employéesà cette

excarsion, il retourna a Dessau,où Il fut em-

ployécommeseconddirectenr de musique du

théâtre n en rempiit les fonctions pendant
deuxana,puisn fut attaché la troupe d'opéra
de Jules Miller) et en dirigea l'orcbestre à

Ralle, AlteDbourget Mqdebollrg¡il tilt elliulte

engagé au servicede la cour de Cethen, en

1,lIalltéde directeur de musique, organiste de

l'église principale et professeur de musique
du séminaire. la 1855,il fut rappelé ADessau

commesuccesseurdeFrédéric8cbneider,et en

1800,obtint le titre de mettre dechapelle dit

prince. Tblelo s'est distingué comme compo-
Ilteur en diftirents genres. Une messe de sa

compositiona étéexécutée ALelpslck,en 1840;
Ila écrit et publtéptasieurasonates pour piano

seul, un duo pour piano et violon, trois re-

ettelli de Lieder pouh voix Muteavec piano,
un recueildeehanu â voix Muteavec accom-

pagnementde piano et violoncelle,un recueil

de Lieder à deux voix avec piano, des clients

en chreaepour différentes voix,d'aulres pour
des voix d'hommes, et d'autres encore pour

quatre voixde femmes.

TIIIEMÉ (Fnt&Ktttc),proresseU'l'demusi-

que, né en Attemaonc, se fixa 4 Paris, vers
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1780, et y enseigna le chant, le violonet le
piano. Lesévénementsdo ta révolutionl'ayant
privéde la ibliiibartde ses élèves, il seretira à

Rouen, en 179t, et 'II'lIssll le reste de ses
jours. La société d'émulation de celleville
l'avait admisau nombre de ses membres.Il
mourut au moisde juin 1802, il t'age d'en-
vironcinquanteaas. On connalt 10118le nom
gf2ce musicienles ouvrages suivants loélé-
ruentade satuafqusprattrlue, et aot/âgesrlou-
veaux pour apprendre la musiqueet Il goAt
du chant; Paris, 1784, in-4*. Unedeuxième
éolitiondees livre a été publiée souscetitre
~7«tMtt<<de musique pratique et aoljédea
nouvsausn ilaliena, destinéa partteuifére-
$#lentpour apprendre les prfnefpsad6tatllis
tis cet art, *il$Ii la portée dea feunu élévaa,
auea Il,111,1' chiRré.autvaut les prtncfpaa
rlefft66<~<)t(M~f;Paris (sans date), Nader.

maa, grand in.8' 2. Principes abrégés de

musique, d l'usage de esux quf veutent ap·
~'M<<r«t~<MfdMf<o<OM;Paris, Louis(sans
date). SoPrincipes abrégés de musiquepro-
ttqus pourls ~f<e-p<a<t0,suivis de six po-
ttlsa toaates (orm;e, d'afrs connu$; ibid.
40Nouvellethéorie sur les df Jfére~tamouve-
ment$ des airs, jondée sur la pratique de la

musiquemoderne,avec le projet d'un ttou·
t'eau ehrouomètredestiné Ii perpétuer dyo-
mai"pour toua les temps comme pour tous
les lieux, le mouvementet lamesure desair$
de toutea kt dmposîtdondr de muafque;
ROI'en,chezt'auteur, an sx (t80t),tn-4'' de
VIII et soixante-dixpages, avec un tableauet
dix planches.5' Duospour deuxviolbns, oP.!i
Paris, Louis. 0° Six Idem, op. 12; fbid.
l' Trois sonatesen duos dialogué. liour deux

violons,d'une clécutiODfacile, op. 12, Paris,
Xaderman.

'rMtER8(JMK B~pDMe),théologien,né à

Chartres, te Il novembre 1630, fut d'abord
curéde Chamibrond,au diocèse de Cbarlre~,
))MhdeVtbMye,pfè<du Mans, où il mourut,
te t8 février1703.On a de cet ecclésiastique
lieaiscoupde savantesdissertations et d'écrits

singuliers, particulièrement sur des sujetsde

liturgie, ait nombre desquels on remarquele

y'raft6 des ciocheaet de la safnteté de l'a/
jrarute du pain et du vin our mesaeades

morfIl Paris, J. de Neuilly, 17!I, 10.1!.On

u~ouvequeltitiesdétails intéressants coocer-
nant la musiciuedu chreur des é~lises en

France, dansl'écrit de Thiers InUlll1é M-

sertatlons ecetéaiaatfquessur les prfnetpaux

rrutels, la cGituredu cheur et les fu6ésdei

rgtisea;Il~ïd., 1088,II1-t2.

TIIIJlIII,l.eeaaa:taaeAè,H)ERDIIYGK)r
coinibotiteurdechaata religieuxet écrivainsur
ta musique, naquit à Amsterdam,de parent
catholique., le 30 septembre1823.Lenomde
sa ta millepaternelle était dtberdtagk; mais
son père, /MM-~f<M~, négociaapbollao-
dait, ayant élbusé Ca'II.rlAe Thfjm, fut au.
toriaé, en 1835, par aote autheatique, A
prendre, pour lui et ses descendants,le nord
de T'hfjrn. Amateur aèlé et instruit de muai.
que, élève de Bertholman, jean-Franois
Thijm, membrede plusieurs <o€iete<phithaf.
moniques,compoaitaur,et le plus latin@auu.
tien de la corporation pour l'exécutionde,
messes en musique a t'édite Saint-pierreet
Saint-Paul (t), dirigea lul-mêllle1'4t!uca&lon
musicalede son t3laLambert-Jean. Aprè.que
ses éllides littéraires eurent été terminées,ce
jeune hommes'appliqua particulièrement la
théorie commeà la pratiquede l'art, ta eom.

position,àPeathétiqueet à la critiquesérieuse,
Cesétudes, réuni.. â ceUesde la langueet de
la littéraire fraagaiae, remplirent su années
de vingt à trente. La mutique d'église et le
chant populaire étaient particulièrementles

objets de sesméditaUonlet de ses travaux.Il

expoaases idées sur ces objett dansIllusieura
Journaux hoUandatt, particulièrement le

Spektator, 1141bumder Sbhoona xortster

(l'Atbum dei beaux-arts), les iYethatieke
Stemrnen (Lesvoixcatholiques),le ëCutkaliek,
et leIConsten Letterbode(leNMtaeefde fart
et de la littérature). Ona aussideL,'I.Alber-

dinglcTbijm, sur ces mêmes sujetl, les ou-

vrages suivants fo De MU4fekin de Rerk.
GedaoAten 0tItt' liarkmusfek, ttaar aanld-

di4il der C«<<<. en oordeeikuruttge.8e·
scltl1U1Oinge"O11fIrdl "4Iclt. m tw-

kettjko !!tt"tjk, bt~aengebragteta 6eGrhù.l
door llr.-A. Jartseen, l'r. (La musique i

l'église. Cooeidtlratlonssur la musiquereli-

gieuse, comme introductionaux observations

historiqueset critiques sur l'union dela mu-

sique mondaine et de la musique religieuses
par N.-A. Janssen, prêtre, etc.)i Amsterdam,
C.-L. Van t.aogenhayMa, >f83ü,in-8o de

trente-sept pages. iD Nog eentge 6«<<M*<«t

OMr Karkmusiii (Eeecte quelqu8Iconsidéra-
tions sur ta musique déglise); ibiâ,, )8M~

In-Sode seize pages. Thijm avait euenuelle-
ment le sentiment mélodique mail, pour
nlall.alion de ses Idées sur 1. poslibiliWde

(t) )) avaiteompoadunemeaut qMtKvoixet«-

(1) Il ouil~Olllpol'DD.llltI. quel.. '011.1 or-
pour",~b.n!011.piano,public"i Porü,therZen"

1 d!
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tenntr le. qttatitetde la musiquemoderneà1.1

gravité 'tu chant do t'egMte, il titi man<)"a

"bU.tt! lealiqus de l'art d'écrire en musi-

qM<,parceolulitne t'en occupaqu'à un Alleoù

404art ne devient plui familier. Il aurait lits

t'tpptiqtter ces paroles du phttomphellam·

aterbuis Je pleuredece ')oe j'ai abandonna

trop Incensldér4ment la mtesigtitedans ma

»jeunesse. Je sens quetjet'ai dans l'âme et

que j't!tlls fait pour elle. Je sent que j'ra
aaurais tlr6 parti; enfin, je sent que 11111-
7j lieu?$ véritéssublime»de la psychologiene

II sauraient dire exprimées que par elle.

Teatetitit, Tbijm, sérieusement occupéde la

composition, serait vraisemblablementpar-
Mau à la facilité de producllon 'lue donne
l'habitude d'écrire,si la mort ne Mt venuele

frapper à l'Agedetrenle et un aos, te ler dé-
eembre 1854.Il avaitarrangé diversouvrages
en quintettespourdesInstrumentsàcordes,un

thème des Hvg~toenotapour piano à
quatre

mains, avait écrit plusieursquatuorspour des
wi][d*homme<,t)nt)'io))oafde<TO))tdetentt!te)j y
tilt le texte de GoetheFrüAaettJger FrllA-

Ma~etenan une nteMeAu'oxvotxenchtM)'

et desyoix18ultosayt'eorj{ue.gais son travail
te plus Itnl,ortantest le volumequ'il a publié
avec son frère, M.JoM)<h.A)be)-tAlberdingk

Thijm, littératenr et archéologuedistingué,
sous ce titre: 0)t<hen lIittlUl8reKel'.me4fm,[I,
beneuena<C!fMHjjrMen Liedoren van a»dere

2fM~d~tt en Heitf~edagsn, at8 ook van
demldveat m de Praiten, 9aMM9<eMt(
ataar de orde van het lKer~tetrjkyao''f etc.

(Cantiques ancienset nouveaux,avecd'autres
chante et centltlites pour les jours de tèteset

aanctitiés, ainsi quelieur le temps de t'Aient

jll"lu'au carêmeletc.); Amsterdam,C.·L.Van

tangenhitysen, t8li2, on volume in-12 de

XXtV et trois cent<ti~ht)it ))a}!e.<.Tomet têt
XXIV de cerecueil sont act«n))ta!<<Mdemélorüoade ro recueil wat aeeomlllJ(nl!esde

la bassechiftwe. Lu n" 11, IV, XXV,LIII,

1XX, LXXXVII,LXXXIX,CXXVIetCXXXV
ont étf composltpar L.-J. AlberdlngkThijm;
il a retouchéles numérosanciens111,IX, XI,
L, Lit, LXXXI, Lxxy4v, XCV, C, CV1JI,
CXXXVI.Liad'amititsavecle célèbrearchéo-

logueffoffmanadeyatt<M)ehen,etparta;
au vues concernant les chant. popHtairetes

re4igieux, il avait composéd<Mmélodiespo)u-

"eux, n"ait composédes mélodie.IIOUI'1
quelques-unesdes poésies rhythmiqMetde ce
littérateur distingué; M.JOIellh.AlbertAIlier-

dingk Thijm, à qui l'on dolt une Intéressante
noticesur son frèreein-84de trente pages(sans
nomde lieu et sansdate), y a ajoutéquatre de

ces mélodies.

'flIlLO (Yaeea·rtn),f.eofesaourde droit a

¡œnill~J"er".na'tMtt 'hnt cette ville, le 10avril

11101,y lit ses études, et y mourut le!7 juillet
101)~.Au xttfntu'ede ses écrit«, on remar'ille
un éloge funehte de Jean Stohteut (voyezce

nom),intima laudatiu ~Mne6f<<in rnsmor.

JoG.~<ot.Gr<tM<t<HMM<OfM«<,serenim.

Bkct. Brandenb. in Borussia capeltar ma-

pinrt M<<6<rr<M<,mualci <~eeM<H<~Mf<M<;

~<9)omon<<tM<,<Me,in-4*.
TiIILU (GsOlIGu.AaaAn"8),eattdittatpré-

diealeul'à GI'olhollr", prèsde Breslau, a écrit,
en1130,un ouvragequi est resté en manuscrit,
et ilisi a ponr titre Specimen pafhologim

mM~d«< iat etn ~<)-<Mc<<,<e<<man durer.

ICiang~l/fectenerredsn te«Me. Quelquesaie-

nées31leq' Mal"luct(voyezce nom) a (rails' le
mêmesujet dans son Utre Intitulé: Néthada

pour apprendre, par lea stoleade la musique,
d ronnfilire le pouls de l'homme, etc., vrai-
semblablementsans avoir eu connaissancedu
travail dusayallt allemand.

TBILO ou 'THIËLO (CII4aLu-A.VGVrn).
musiciendanoia, n<'tant lei ibremièresInnées
ditdlx.bulHème siécle, vécut à Copeohague,
et établit dans cette ville le premier théâtre

d'opéra, pourlequel il avait o~teml un privi-
légeduroi mais il en fut privé, en !i~8, et
misà la pension, après quece sll8ctacleeut .u
lessuffragesde ta ville et de la cour. Leroi en
congala direction3 yuelquesgrandsseigaeuns
plusaccupts de galanteries avec les actrices

'tue des progrés de la muttque. Dans sa re-

traite, Thilo necessa de consacrer son temps
à cet art et tàmittisit plusieurs ouvrages, dont
oneite cellx-ei 1° olles avecmélogliesi ce-
penha~e,175S. a" Air italien (d'un genio che

m'aeeetxte), j'ottr soprano, avec violons et

IIIS18;fbld. 3° Douze menuets de redoute.

4'8ym)'))<'t))epour le clavecin. Maisla pro-
duction la illils Importante de cet artiste est
celle '1"1a pour titre Tankrr ug~llegderjra
Crunden af aml'Iluliken, for clem aamvit
laen Muaiken, Il Sindela Fornoyslas ana up
jsrdenttam uil Qiora tralt o/Ciavaer,Cene-

rat-passon ag Synge-Kunsten (Règles dis

Iltincipest~arlesquels on IlOlIlparvenu titci-
',ment sol.même à la eonnalssance des éid-
mmt! de la mtMtttMe,de la basse continue et

tacParadiachant) Copcnhague, 1740, In.rol.
de eluatre-vingt-six pages. Thito donna,
'1lIehlnesannées après, une traduction alle-
mande abrégéedu mêmeouvrago, Intitulée

Crwndre~efM,sale man bst tJ)fniger in jor-
matton, sicG M/6<t die Fundamenta der
Illluafknnd dei-Ciauleralernen kann, ete.¡
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Cep'lIbagu.,t1!J3, In.4° de quatre.vingt-llne
J'lgel.

THIL(1(Wtt.axeu), né dans la Tburinge,
vers1810,était, en t84tt, directeur du lémi.
nette royatà Erfurt. Ona de lui unécrit inti.
tuté Daa ~<Mf<e~ Zied in <n<r euo~f~-
ohen iroblachufe Doutichlonds (Le chant

'1,lrillieldans lei écoles populaireset évangé-
fi'illei de 1'lIema!{ne) j Erfuft, )849, letit
ln-S. de soixalàte-seizel'ages.

T13IL *ONIUS ( at:Ax), prédicateur à
l'église Saint-Nicolasdo Leipsick,vécutdans
la seconde moitiédu dix-septième liècle. II a

l'renoncédam sonéuliao et fait imprimer un

élogede Werner Fahrictus, directeurde mu-

tique à Leilpsick,avec sa vie; cet ouvrage a

peur titre lNuaicaDat·idtca, oder Davtd'a
Muath: ednelelcleen-Redeau(Tf'ern. Fabrt-

sio, chort 9nuaicf Director. lipotentf inebot
des"" l.tbeualau/; t.ei)Mic)t,1079,in-4°,

THOIf.LÉ (TB<XM),né à Liége, vers

i760, apill'il la musique à l'église de Saint-

Paul, et cul pOlirmallre Moreau,qui avait été
celuideGrétry. Plus tard, il entra commeen.
fant de choeur à l'église Notre-Damed'An-
vers. Ayant obtenu une tientioti, à t'age de

quatorzeanl, pour aUer continuer ses études

ealtalle, II se rendit à Naibles,et suivit, en

quitte d'externe, tes leçons de Feoaroltet de
Sala au Conservatoire de la Pietà de' 2ur-
chtntt(1). Sorti de cette école, i) chantadans

queillues vmesde l'Italie, en qualitéde ténor

d'opéra bonite, puis se rendit en France, où
il obtint l'emploi de maltre de chapellede

l'église de Saiate·Radcgomie, à Poitiers. La
cl61ure des églises pendant la révolution
t'amena à Paris; 11 t'y livra il l'enseigne-
ment du chant et de la composition,puhlia

cinq recueils de romances ainsi que beau.

coupde morceau1détachés du mêmegenre,
et lit représenter au théâtre des Jeunes Ar-

tistes, en 1802,diala, opéra en deuxactes.
Tholiéest mort â Paris, en 1823.

TMOMA (Roee~ne), né à Leashwitaou

Leacbnilz(Silésie),vers 1832, a mmiliétéson

éducationmusicale à 1'1 nsUtutroyalde mu-

sique d'église de >iertia, pendant les années
1855'et )8S6. Dans ces deux années, il a
écrit queleluescompositionsirour "éRUse,ail
aomhradémettes sont les psaumes34 et 95,
qui furent exécutés à l'Académie royale de

chant, et pour lesquels il obtint linprix. En

(t) Ilestdll dallli.la OiHioaaairebiaarigee<fMm)t«-
rime,deCboronetFayolle,queYhollépritdesleçons
detu MaintsauConsarvatoiraaoLoMMe,maisFent.
{oUn'yétaitplus.n <77t,etSalan'yajjmtiietd.

i858, il ,.tlt établi à Uirachllerg (Si/élie),
commeprotesseurde musique.Il y dirige une
sociétéde chant. On a publiéde sa compoal-
tion, à Berlinet à Breslau,de légèreslirocitéc.
tion< pour le piano, au nombre d'environ
(lulnze"Œuvres.

THOMAS D'AQMN (SalaT), ainsi
nomméparcequ'il naquit,en 1227,à !quhlo,i
dans le royaume de Naples, fut un illustre

thl!ologi~n,et mérita1 Ilar son Pvofondsavoir
et la de sa doctrine, d'être mis au
nombre des docteursde lÉglise par le pape
Pie V. Dès l'agede cinq ans, il commença
études à l'abbayede Bottt.Citt'iin.Sesprogrès
fareat si rapides,quêtes parente t'entourent,
à treize ans, à l'universitéde Naples, Intis il
alla étudier la théologie et la pbilosophieâ
Cologne,aupret d'Albert le Grand.Précédem.

ment, il était entré (en 1243)dans l'ordre de

Saint-Dominique,au coûtent de Mailles.Las
événementsde la vie de cet hommecélbbre
sont trop mélésaux discussionsthéologiques
de sonteatps pour dire rapportésici. Il mou-
fut dans une abbaye de l'ordré de Citeaux,
près de Terracine, sur les ProntiBresdu
royaumede haptes, te 7 mars1274,et tilt ca.
nonisé par le pape Jean XXII, le 18 juillet
1323. Les muvres Ilàdologi-
ques et autres de saint Thomasont été réu-
nies à Rome (1570), en dix-sept volumes
in-folio. On y trouve l'omee du saint sacre.
ment qu'il oomposa, en 1263,à ta demande
du papeUrbain IV et qui fut célébré la pre-
mière fois le jeudi après l'octavedela Pente.

côte, en 1264. Les beaux ebants de t'aymne
Paltge ?~«0, et de la prose Lasuia Sion,
qui font partie de cet atlee, sont aussi de la

compositionde ce saint penonaage. A ces

chants, "auteur de la Noticestsr aafnt ~'Ao·

ma:, qui se trouvedans la Biographie vnti-
veraella des frerei Stiehaud,ajoute celui de

l'hymne ddaro « mais c'est uoeerreur, car
cette hymnen'a été introduitedans les téprew
du saint sactelllent que longlcmpsaprès lit

mort de saiatThomas. Je posatdeun manu.

acritduquatorsiëma siècle quicontientcet of-
ncedans sa forme primitiva,et l'ddorote lie

s'y trouvepas(1).

THOMAS DE CELANO. royes CE-

LANO.

THOMAS A SANTA IIAItIA, domi-

nicain, né à Madrid, au commencementdu

seizièmesiècle, mourut au couventde Valla-

dolid, en 1lf70.Il a publié un livreintitulé

(1)CemonaserlllpaIS' delatribüethèquedet`airix~
deTenaudoaa«Iledel'.rn., puiadansla mlenoe.d<Terme<itM«))<dt rtro<,ptit dtn<)<taftnoe.



jR THOMAS

l.i6ro llamaeloArteda Taner jantatia, atsi

para 7'fçl(lcomopara viktierta,Mo ire.

t(f«men(o, en que se pi4diemfaner a trea V

a quatro voaea,y a M<M,parel qual entrctw

tiempa, y aort poco rabaio, %acilmerrla10

pu~ria ttEner/<tM<fM(<t(Livrea"l'el~4rt de

jouer de fantaisie, soit sur le ehvectn, soit

sur la violeet tout autre ioOfument,par le-

'111elon 118111aielirendreeo peu de temps et

sans beaucoul' d'étude à improviser à trait,

~tuatroet un plus grand nombre de parties)i

V~ttadetM,)569, in-tol, min. Cet ouvragecet

divisé en deuxparties dans la première,l'au-
teur traite deasignesde la musique,de la me.

sure, du clavier de l'orgue et du clavecin,du

manchede la viole à six cordes, du doigter,
dei Ions, des cadences (<tat«M)a<), des

finalea,etc.; dans la seconde, il enseigneles

régies desfantaisie. régulières, ou de la com-

ilosition.
THOMAS DE SAINTE AGATHE,

cordelier, procureuret vicaire généralde son

ordre dans le duché d'Urbin, au commence-

ment du dix-seplièmesiècle, remplit ensuite

les mêmel fonctionsdans la curie romainedes

réformésdu mêmeordre et vécutà Romevers

1630.1640.Il a écrit dans su jeunesseuntraité
du plaia-ebaat, publié Mut ce titre Ilegul~
6roueaet /4<e«Meoa«!<eaclaiaatict; llrbini,

apud Bartholomaram otSimonemRaguafas,

1617, In-4°. Oncoanalt ausside la composi-
tion de ce religieux: ~tattattt 9, 3 e4 voci,
eonuna ïlltaaa a 3 voci, libro1°; 1 Rome,au-

Mtti, )M6,in-4'

THOMAS (CHtt<tMx.CoeMMw),né le

2 février1748,à Webrsdorf,:prè4deBautzen,
nt ses études l'unlversll6 de Lelpsick,puis
établit une maisonde commercede musique
'tant cette ville. Cette entreprise n'ayant pas

réussi, /1se retira des affaires,habita quelque
tempsHanttteorg et y concourutavecForkel,
Hill.. et Sehwenetfe,pour la place de diroc-
teur de musique, devenue vacante par ta
mort de Char)es*PbiUp)'e-EmmaMetBach.
JI lit exécuterdans lesconcertsde cetteviMe,
en <?89, 1,Iusienrsmorceauxde sa composi-
tion.De retour à Leiptck, il y vécut sansem-

1,IoI,cnltivaatiamusique'enamateur.Il mourut
dans cette viile, le 12 septembre1806,â l'âge
cle cineluante-huitans. Thomass'est fait con-

naitre commecompositeuret commeécrivain
sur la muaique. On connalt sous son nom un

l~loria, 3 trois\JI/œursavecuneouverture,uae
cantate à la touangede Joseph11,fniiiiiiée
Le Banheur de t'Jtmpire, tics cp~atuors<'(

cluettluesautres morceauxde milsitillein~tta-

mentale. ses productionsde littérature otisi-
catesont cullea~cï:t °Praktücba Beitraegesur
GeachichtederAluatk, muaikatiaokea~««'0-

'ur Il,,11 ~m«'w4 Lfeatan, etc. (Essai pra-

tique concernant t'hittoire de la musique, la

liuerature musicale, etc.), ~aipaicka1778,
in-4' de aoixante·quatrepages, premier re-

cueil. Cet écrit estrelatif au
commercedemusiquedans se. rapports avec

les compositeur$ éditeurs, 1 copistes,etc.
2q Unpartoiischeârittk der woM«cAMeA«eM
Seit 3 Jakren in Geipsfg auilefiihrten und

~rMtr/t iMaM/.tM/~Af<n<<~~fo«eMA<MAw*
muaiker:, 6`oaeerte,und Opararetc. (Critique

impartialc deigrandes muslqu.. d'église, des

coacerta, dei opéras exécutés dans les trois

années précédentes à Lelpllck) Leipsick,

f7DÜ,in.4° deonzefeuilles. Cejouroft), tatef.
rompuen 1799, fut contint en 1802, pul.
cessade liaraltreapré. un seulnuméro.3oXt#-

kalireke kritifCAeZaitscAri/t (Écrit périodi-

quedeet)ti'tne)autiMte)~ï.ei))<ic)t,t80S,deux
volumesgrand(a-4°. L'indication de cet écrit

m'ectfibtirnieparChr.-Gottl. Kayser,d.us son

Buchor-Leeiba (cinquième partie, p. 437).
Tousles auteursde biographies et bibliogra-
phieamusicalesgardent le silencesur cesou-

vrage.

THOMAS docteur en

t)hitQMphte,ean<oretlecteur à l'église rélor.
méede Leipsick,na'luit, en iM9, Pausa, en

Saxe,et mourut le 5 février t8a<, à t'age de

trente4eux ans. It a publié environ vingt
oeuvres de sonatespour le piano, des pièces

pour la guitare, et des ouvragesélémenlalres

pour ces deux instruments et pour le chant,

sousieatitreadeNuaikaiiaekeJugendj'raund

(L'amimusicalde la Jeune.se); Leiptick, Pe.

te) (sans date), et de MuaikadiackaGeaael!·

acha/fer jitr Tiechter (Compagnonmusical

pourles jeunesMet) ibid.

THOMAS Louis-Ananossa
comlesiteurdrainatitlue, professeur de com-

position au Conservatoireimpérial de mu-

tiquede Paris, et membre de l'Académiedes

beaul-arts de l'Institut de France, est n6 à

Mel"le l'raoOt1811.Son père, professeur de
musiquedans cette ville, lui donna les pre-
mièt-esleçons dès'111'11eut atteint t'age de

quatreans, et luilit continuer l'étude du sol-

fégependant septou huit années. A t'age de

septans, il commençal'étude du rioloa et du

j'iano sous la direction de bonsmallres; et

déjà it était habileexécutant sur ce dernier

instrument, lorsqu'ilfut admis, en 189«, au
Conservatoucde Paris. Élèvede Zimmcrman
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1111111'le piano, de Ilaurlen pour l'harmonie
il l'accompagnement,et de lesnour pour la

'ompotition, il reçut aussi des conseils de
Ka)):hrcnnfr pour le 1.11100,et de Barhereau

pour le contrepoint. Rn 1829 Il obtint le

premierpriit deptano au concours,te pro-
mier prixd'harmonie lui nit décernéen 1830.
et deuxans après, l'Acadëmiedes heaux-arts
de l'mstilul de France lui accordafe premier
grand prix de compoxitioomusicale. Devenu

penrionnaire du gouvernementà ce titre, il
résidependant environ trait ans en Italie, et

passa la 111111grande partie de ce ·temps A
Romeet à Nal)teî,puis visite Florence, Bo-

Ioqne,Venfse,Trieile, et allade cettedernière
ville àVienne. Deretour AParis, au commen.
cementde f 836,Ily a composéet fait repfe-
senlcr lesOuvragesdramatiquesdontles titres
suivent 1 La DoubleÉchelle,opéra-comlilue
en un acte, le 37 aoüt 183T.~Le iparruquîer
de la Régence,opéra -comiqueen trois actes,
le 30 mars1838.S*Zo Glpiv, ballet en ileaix

actes,4 t'Academteroyale de musique,1839.
Cetouvragea été fait en collaborationavec

Il Benoht.9~le Pr~rtlerfleuri, opéra-comi-

'lueen un acte, le 6 mai 1MC.6*Carline, en

trois actes, le 24 février 1840.6* Le l,'ontfe
,leCarmagnofa, grand oplra en deuxactes,
le 19 avril 1841.7' le Guerillero, idem en
deuxactes, le 24 jllin )849.8" ~~<Mp««
¡lléclor,opéra-comiqueen un acte, le 10 mai
1843.Découragépar te peu de succèsde ces
darniers ouvrages, M. Ambroise Thomas

n'abordaplus la scène lyrique pendant cinq

ans; rosi$ son retour au théâtre se fit d'une

manièrebrillante par le Caïd, opëra.camiqae
en trois actes, représentéIe3Jan,ier 1849.Le

.ronged'une nuit d'été, entroisaClesljoll61e
90 avril1850, ne rut pas moins heureux,et
achevade placer M. Thomasà la tête des

jeunes composlte\1"français. A cet ouvrage
'"ccHèrent Raymond, eu trois actes, jetteau
"ternethéâtre, le 5 juin 1851; la ioneJif, en

deuxactes,le 30 mars 1853¡ la Courde Cé-

Iimtno, en doux actes, le fi avril )8S5;

l'sycA6,en Il'ois actes, le 96 janvier 1857,et

leCarnaval de ivenise,en troisactes, le 9dé-

cembredo la mêmeannée. Depuiscedernier

fiiivragejttstitalaitmomentoù cette notice est

comidétée(1864), c'est-la-dire,pendant près

de sept ans,aueunouvragenouyeaude 111.Tbo-
mas n'a paru Mr la scène. Talent On,gra-

cieux,4Iégant, toujoursdistingué,ayant l'in.

stinct dela scène, souventmélodiste,écrivant
,'n Ulallreet iustrumentantde même,cet artiste

n maihaureusementpas la santé, nécessaireà

l'rurrhiede la peusée,11a IIIelt1lrUledétint et
t'f~tot, cludquefoilil lui m'Dlluela force.Qlloi
qu'il co soit, M.AmbroileThomasn'en est la"-
moins un des compositeurs les plus reniar-

"uablesqu'ait produit*laFrance,Nonxned'et-

1II'U,ayantde l'iostl'lICtiOl1et dela littérature,
il a plusieursfois porté la paroleà l'Institut,

commedirecteurdel'Académiedes beaux-arts,
oe commerapporteur, et lei travaux en ce

genre.e sont fait remarquerpar un style pur,
élégantet facile. Cetartiste s'est faitconnallro
aussi par la pubticationd'une messede lie-

gutemiécrilo à Rome(Paris, R)eha<t)t),que)-
ques autresmorceauxde musiquereligieuseà
Illusieursvoix, et beaucoupde mélodieset de
romances.Sesœuvresde musiqueinstrumen-
talesontcelles.cl: joGrandquintettepourdeux

fiotom, deux altos et basse; Paris, Riebault.

20Quatuorpour deux violons, alto et basse,
op. 1, Leipsiek1llofmellter,Mrtopoxf piano,
violonet YioloDcelleParis, Richauit.4° Fan-
taisie pourpiano et orchestre,op. 6. 50 Fan-
taisie sur un air écossais, pour piano seul)
op. (bid. 00Sixcaprieespourpianoseul en
formede valsescaractérlstiques,op. 4; Leip-
sick, Mefntetstef.7~ Deux nocturnes;<<<em.

.8' Rondeaux pour piano il quatre mains.
90Chœurspour voixd'hommes,d'un etret re-

anarquaide.

TIf0AtA8(Geoacxs-S8s·tsrtsx), mattre de

ehapeils et chef des musiques militaires dit

«rand-duché de lesse. Darmstadt,chevalier
de l'ordre deMéritede Pb!))ppe)eNagnatttme,
est né à Darmstadt,d'une famille d'artistes
au service de ta cour. Il est auteurd'une his-
toire de la musique de la cour du grand-
duché de Ilerse-Darmstadt, Intitulée: Dis

Gro.lArrsoglic/¡e ffofiapelle, doren pergo-
ftG'bt.tGnd und Wfrken unter ltddtutp l.

Grnasherxog 1I0RAieaas»und bei ~&eta.'J
als ein Beftrag su se' Le6anageachtchte
M0d'sur Ceschichis der JCuruletsttotcAeluag

Darmiladis, Da~matadt,1859,ïa-8~de cent

quarante page:, deuxièmeédition; J'ignorela
date de la première.

TBON ( Cantxtsrt-FaHDEarC-Tafopnl6e)r

polygraphoallemand, né dans la Saxes vers

1780,a publiédes livres sur plusieursarts et

métiers, parmi lesquelson remarquecelui quià

a pour titre Ueber giauder Instruments,
deren dnkaufr Behandlung und Stémr»utag

(Sur les instruments il clavier, teur acquisi-

tion, leur entretien et leuraccord);Sentiers-

hausen, 1817, in-8' Il en a été fait une

(leaixièmeédition à ilmetiau, citezVoi¡¡tleo

i8~0, in-8".
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TBORETTE (P<MM),bénéficieret mu-

sicien de la cathédrale de 1.l4"e,mort dans

celle vitte,en 1684, est auteur d'une sorte de

symphonieconnue sous le titre de Chaasade

saint Hubert, et qu'on exécutait autrefois

chaque année Il t'esiim Saint-Pierre; On la

joue encore à grand orchestre à l'él\lIse de

Sainte-Croix.Ce morceau,qui n'est pas tans

mérite pour le tempt où Il fut écrit, a eu

beaucoup de célébrité dans le diocése de

LiBge.

THUMA-~MTUMA.
TüURIPIG (JO.CQI8),en latin TBHJ-

I\INGU8, candidaten théologieet poèteCOli-

Mnnt, naquit à huratemherg,dans te Meck-

lenbourg, et vteut au commencementdu dix-

septièmesiècle.On a de lui un trèt-ibonlivre

dont Il pnblla te sommaire,sonsce titre lVu-

ciouamusieus de modir aeufonît ex aptimia
tumvoterum quam recetttiorum mu.¡corum

abatrwioribua acrtptla eRue/ea' Berb-

11?4î,typia Georgit 1?unqü, {mpen.i, John.

lCaldti,1t3~, in-8° de deux feuilles. L'ou-

vrage annoncé par ce programmeparut en-

suite sous ce titre OpuaeulumlIipartitum

de primordtta muatcfa, quippe 1°lJfJfanit

aine modta go De componendi regulis.

Utrumque M optimia tam veterum 914am

recenttarummtlafcorumubatrualartbua acrip-
lit emtum, et jactlt jucunditais, jucunda-

que /iMtM«tfe./t<MM<MMpMpoM(MM;Bero-

lin~i, typia Georgii Rungil, impenala et

sumptl6u, Johannfa âalltl, tOS4,ln-4°. La

premièrepartie forme huit feuilleset demie;
la deuxième, dix-sept feuilles. Le livre est

prêc4dé déloges en te.. de l'auteur et de

l'olltrage, par lescantors Burmeister,Mylius,

Dedekindet autres. Cesélogessont m4rités,
car le livre de Thllring est lin des meil-

leurs qu'on ait écrits sur l'ancienne tonalité.

Cet écrivain, qui était jeune lorsqu'il fit pa-
rattre son ouvrage, y démontre tort bien,
contre l'opinion de Glaréan et de quelques
autres théoriciens,que les modesde cette to-

nalité ne sont pas au nombrededouze, mais

de quatorze. On trouve aussi de fort bonnes

chosesdans la seconde partie, qui fraito en

dix ~bapilr.. de l'harmonie, telle qu'on la

considérait alors, et du contrepoint. Les

exemplesnombreuxde contrepointset de ca-

nons que renferme cette partie sont bien

écrit*.

TllURING (JMf), ne il Trebin, dans le

Brandebourg,fut matired'écoleil WiIIerstadll
dan. la première partie du dix-seplitrne
siècle. Il apubliéde sa comtrositïon la Con-

tienra aacr~; Erfort, 1017. 90 Chriatfiche

6M.e~< (Recueilde chant*cbr4lthm.) Jéna,

1620, in.4', 3' xr griattirhr Alotuten, etc.

(Quinzemotel$spirilliels, suivis de Utilites et

du Te Deum,quatre et huit voix); Erfttri,

t09<, )n.4*. <' A«tMmtpirituais musieale,
ou Chansonsslrirituellcs à trois voit, Erfurt,

«!37,if)-4'.
'rIUmN (Ce*BtM),organiste et composi-

teur, né dans les premières années du dix-

neuvièmesiècle,fut élève fieRinkpour1'orgrre
et pour la composition.Il entra au MrvtMdu

f{'n<t-<)ttt<<liesse-Darmstadt, en ~90, avec
le titre ile ntattre de musique, ou vice-mattre

drchnpeite. Il resta dans cette position jus-

qu'en 1830; alors, il accepta la piace de lira-
tesseur et directeurdu chant au séminaire de

Friedberg, Il occupait encore cette Idace en

1847.Ona publié(le sa composilion 1°Sept

itiécesd'orguepour l'usage du service divin

Francfort, Hedler.20 Recueilde Illêcesfacile.

rie conclusionpour l'orgue Frlodberg, Din-

elernagel, S' liuit chants pour un ehrertr

d'hommes, Spire, Lang.4' PralrtiacheScAulr

für drri ï'olktgeaanp (Méthodepratl<lu8110111'
le chant du peuple),en deux suites; Fried-

berg, Bindernagel.
THUHNER haut-

))<)t<tedistingué,naquit, le 9 décembre 178!'i,
à Mmnpetgard,dans le Wurtemberg. Ayant
été conduit fortjeune à Cassel, tt y apprit ta

musiqueet le piano,sous la direction de lier-

steil, organistedela cour. Avant l'Ale de huit

ans, il exécutaitdéjà sur cet Instrument les

concertosde Mozart.Il apprit ensuite à jouer
de plusieursInstruments à vent, particulière-
mentde la flûte et duhautbois. L'impératrice
de Russie, Harle Fœdorowna, fillo du duede

Wurtemhetg,lut ayant accordé une pension

peur conUnllerses études, /1se rendità Mu·

nich, en 1801,poury perfeetionnerson talent,
sous la directiondueë)èbMbaut))ot<teRan)m.

Ce fut dans cette ville qu'il publia ses pre-
mieesessaisdecampositian. Ses études termi-

nées, il vécatd'abord quctque temps a0f!en-

bach, dans ta mal.on d'un riche négociant,

granit amateurdo.-musique, puis entra au

service du ducdebrunswick.En180T,ilahan·
donna cette positionpour entrer dans la cha-

petledu roi de Westpballe,à Cassel; et lors-

que les événementspolitiques eurent mis lin à

l'existencedeceroyaume, en 1813, Il voyagea

en Allemagne,vécutquelque temps à Vienne,

puisvisita Prague,Leiptick et Francfort. Ar-

rivédans cettedernière ville, Il y trouvason

ancien ami Spobr,qui venait de 1II'en.c );
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direction de ta nll.d'Inc4111théâtre de cette

ville, et qui engagea Thtirnerliokte son or-

chestre mais eelui-ri ne resla pas longtemps
dans cetteposition. Il se rendit en Hoitatxie,
se fixa Amsterdam, versla fin de 1818,et y
mourut te 21 mars 1827,dans i'bopitai des
aliénés. Thurner a écrit pourl'orchestre (rois

symphonie., une otwMnre, op. 31, gravéeà

Leiptick, chez lietmeister; quatre concertos

pourhautt)oi<(<BUt.)9,!9,4tet4<),Mayettce,
$choit; Leipsick,liofmeister, et Amsterilami
quatre quattiors, dont fin hrittant, pour haut-

hois, violon, alto et hasse,Bonn,Simrock,et

Laipsick,Moffneitter; on trio pour hautbois
et deux cors, op. S6, Lei(Isiek,Probst des
rouileatix brillants et divertissements pour
hautboiset cluatuor,op. S9,38, Leiptick,Hof.

mclster sonate pour piano et cor, op. 29,
Lelpaiel:.Pète)'):;i fliloipourpianoet hautboias
ois.45, 40, <&M. sonate brillante pour piano

seul op. MS, Leipsick, Probst, qnelques
piècesdétacbée¡ pour piano,etc.

TOUS (DATW),en latin THUSIUS, né
dans te pays de Mansteld,en Sue, au com-

mencement dit dix-septième siècle, a fait

imprimer de sa composition Epilhadamtunt
OeoeMm:Erft)«,t609.

TlIY8 (AuRollsa), compositeuret prore<-
salir de musique, né â Paris, le 8 mars 1807,
se livradès Ion enfance t 1`étndedu.'iano, l't
ftit admis comme élève au conservatoire tte

Paris, le 6 octobre1825.14. Bienaimé I ui rn-

seigna l'harmonie Iratique, et Derlon fut son

"rof..seur de composition.En )8S5, il con-
courut à l'Institut pourte grand prixde com-

positionmusicale. La sujet dn concoursétait
la cantate intituléeIII Contrebandier espa-
gnol le premier prix luifutdécerné.Quoiflue
ce succèsluidonnAtle titreet lesdroits de pen-
slonnalredu gouvernement,M.Thysne profita

pas deCetavantages, ne voyageani en Italie,
ni en Allemagne, et continuade cultivert'art
AParis. Lespremièresproductionsqui le tirent

connaltre furent des romances,des chanson-
nettes et des morceaux facilespour le piano.
Aumoisdejuillet 1835,ii dénotadanslacar-
rière de compositeurdramatique par dldor

ollllla en un acte, représentéau théâtre de

l'Opéra-Camique,et qui, maijoué, malchanté,
et mat accompagnépar l'orchestre, prodoisit

peu tl'elfat, et ne resta pasia Mené. Le rot

Alargot, sorte de comédiea ariettes, joué au

théâtre de la Renaissance,ait moisde janvier

<83a, n'eut pas un meilleur sorl; mais

?4. Thy*(lit l''USbellreu1 ITeeOres"el Py-

lade, en un acte, joué à i'OpéM-Cemi'~c,au

mois#lefévrier 1844,l" surlout avec l'.Jrrrn-

srrne,ol'~ra'comlqueel! un acte, représentéau
mémethéâtre, autnch de novembret84S. Son
dernier ouvragedramaLi'11I1!tai la Sourlloift,
opéra-comiqueen un acte, représentéau mois
de SPI'tllllbreIM8. H. Tisysa écrit aussi des
chœurspourdes voit météeset puur fiesvoix
d'hot))me<.

fttYN(AMntTt), amateurtic missielue,né

Gand, en 189t, a été attaché it la rédaction
d'itti jOllrnalflamandallrès avoir terminé ses

études; )tHi<i) c<tent)-<<taH!tm)e<dntiniitt'a-
lion jHtbtiquedeMvillenatale. Peu de Del1(8s
ont fait autant quelui I,our le déyeloPll8ment
du f{Ql1tduchantd'ensembledans son paya,11
n'était dgé que de dix-huit ans lorsque, en

1839,il pritpsrtaux travauxdassociétéscho-

rales, Secrétairede ta~oet'e(e<0~/<M depuis

1840jusqu'en 1800,Il déployaclansses folle-

tions ligielit-ogligieilseactivité. En 1855, Il a
été nommésecrétaire dela Sociétéroyale des

chœMMdeGand il en exerceencore les tono-

tions (t8M).OndoitàN. Thys un volumetient
la l'remière édition a pour titre Hiatorïque
dia aacïétér choralaa de Belgique Gand, de

BissacberfrÈret, t8S' tir. in-8'*de deux cent

ociie pagesà deuxcolonnes.On y trouvellin-

dication de touteste$ sociétésdo climtirsqui
existentdansles provincesdu royaumedeDei.

gique, leur urganisotion et leurs mutations

l'histoire des coursouverts dans le pays, en

France, en Allemagne, en itollandc et en

Sniisepour ta meilleure exécutiondu chant

d'ensamble;lesfestivalsinternationaux,te ré-

pertoire des sociétéschorales, et des notites

sur les comlbositettrabelges, particulièrement

sur ceuxquiont éeritdeschœllrspeur des voix

d'hommes. Une deuxièmeédition très-amé-

liorée et augmentéede cet ouvrage a été pn-
hltée sousle titre les Soei81éleharatcs ett

Belglque; Gand, deBiisselierfrères, 180t,un

volumegr. in'8*àdeux colonnesdedeuxcent

soixante-deuxpages. Cette nouvelle édition

s'est éeoutéeIl rapidement, que l'autour en

prépare une troisièmeaumomentencette no-

tice est écrite.

THVSSETttIS (BI"OIT), compositeur

allemand, est auteur d'un recueil de chants

spirHue)saqt)atreMi)t,intitu)é <Arf<fKeA<,

liebliche,a»mathige Coignyetè rnit 4 Slim-

mou,Wittenberg, 1014.

TIDAI.DI(CnAlltu), ténor<tistin!;ué,na-

quit &Botoftne,en1#~76.Alleineâgé devingtet

un ans, ildébutaavecsuccèssur les théâtres

de sa patrie. Apt>e1éVienne, en 1804, il y
fut accueilliavec faveur,puis il brilla sur te
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théâtre de Dreadc.Unncnn~1Ilitsayant été ae-

cordépar te roi de Sa%«,it ¥o,/3\\eaen Aile-

magne, en Italie, et chanta sur te tbMtre dx

Roi à lon«lrûs, en 1818. De retourà Offide,
on 181«70,il y reprit ton servicela cour, et

fut pcotionneen 1830, avec l'autorigationde

se retirer à Bologne. Il est mort dans cette

ville, au moisde notemhret83S.

'flBALDI violonisto et

compositeurà Modène,réeut dans cette ville,
et tut au servicedela cour ilins les première.
annéea(litdix- huitièmesiècle.Ona Imprimé
de sa comllositiondeux livres de trios Ilour
deuxYiolon.et baue, op.1 et9,à Amsterdam,
chez Roger.

TIBALDI (,tosaas-Gams),né à Bologne,
en 1719, fut agrégé, commeMM))Otitem',à

l'AcadémiecieaphilharmoniqaeadecetteYille,
en 1747,et obtint la placede mettre de cha-

lielle A S'an·Giouana' in %nte. Quelques
annéesaprès, il quitta cette positionpour de-

venirchanteur dramatique. Son talent so lit

admirer sur les principalesscènesde t'Italie,
en Espagneet à Vienne.Du retourà Bologne,
Ily fut nommeprince de l'Académiedes Pbil-

harmoniques, en 1750. Cet artiste est vrai-

semblablementle ténor qui ett Indiquédans

lesllvrete do qtiettltiesopéra.sous le nom de

G(uasppeTi6aldi, et dont parle Manciril(1),
saliSIndiquerson prénom.

Ce GiuseppeTibaldtchantait au carnaval

de )7CO,au tbéâtreS. Benedetto,deVenise,
clan.le GtaagatCrde Clampi.A l'automnede

t7CO,\1chantait au théâtre S. Cassiano de la

mémeville, dans te~bMnMMdeSeiMH.Ennn,
on le retroUYtIà Bologne,au carnavalde 1772,
ou il chantait dans 14 Didom de Piceinni. JI

était alorsAgéde lia ans; ce fut sansdoute la

finde 81carrière. Ce GiuseppeTibaliii avait

épouséRosaTarlagllnl,cantatricedistiiignde,
qui mourut te 17 novembre1775.Oune COQ-
nalt pas tadate du décèsdeTibaltil.

TIBA.~DI (PII1'IO),qui fut ténoreontem.

porain deGiu:eppeou Joseph-[culs, et qui
était peut.être de la mêmefamillelioloitaite,
n'est connu quepar deuxindiaationslirécises,
dontta premièrese trouvedansJe IIn8tllel'o-

pétaaldrtano <?Stria, de Monza,oitl'on vott
'111'11chanta dans cetouvrageau théâtre Saa-
Cnrio de !!failles,le 4 novembre<7<!C;t'autre
est fournie par l'Indice tentruls di Atilano,
du carnavalde 1779,qui mentionnece chan-

teste commeengagéLtwurne, 110111'lamême
saison.

(t) Rr/letrionimlcrtnfojignroto,~d.dat777,p.<9.

TIUatUI-DIACI (Consi4nce), tilic <III

précèdent, cst liée à lircs<4c,en 1806, Formée

dansl'urt .111ch,lIIt Ilar Benel/i,elle do!llIIl,l
avec$uCClhan thë.itl'elie1)1"'lllu ony actinti-a

ta puissancelie sa yoh decODLl'allo,lllliStant,
olle fut ap)K-))-fà Berttn pour t'emptacef ma-
demoiselleSauta)( ait théâtre de Ko'tttgttadt,
et y reçut beaucoup sot,
début au théâtre italien do Londres fut aussi
fort htttKun, maisetteeut MMchute complète
à Paris dans le rôle de Tancrcde de l'opéra
de Rossini, Cet événement lui causa tant de

chagrin, qu'elle prit ta résolutionde se retirer
du théâtre, et de retourner a Botogne, prés
de Ion tàére. ]Elleépousadans cette vitle UM
riche négociantnommé Btayi, et depnis lors
elle a cultivé la missioluecomme amateur, se
faisant entendre avec $lIccè.dans les salons.

'fIDURCE (le P. Fa~OM), callucin 411,
couvent de Bruxelles, nédanscette ville, vers

<580,a fait imprimer de sa comirositlnnun
recueil de litanies sans ce titre Zitania M-

rapAtae B. Partie ï'trptnts, S, 4, 5, Cet 8

voctbua CUIRbasse continue ad orga#4t4n&;
dntuerpiar apud daredes P. PAalsat! (sans
d.le),ln-4-. On trouve à la fin du recueil un
Tantas» ergoà huit voix.

l'IGHAT$CHCCK (JcMfM.AMM),cé-
lèbre ténor allemand, né à Weekebdorf, en

Bohême, le 11 Juillet 1807, fut envoyé ail

Rymnase de Braunall dès son enfance, et

chanta au chteur de l'églisedesbénédictins de
cette ville,jU"lu'â t'age de dtt-sept ans. En

1827, 11se rendit à Vienne, pour y étudier ta

médecine, cequi na l'empêchapas de chanter

quelquefoisau choeurde t'egthe S9)ttt.Michef.
dont le premier chantre, nommé Wetnkop~r
était aussidirecteur dtt chteurau tlléâtre de ta

porte doCarintbie. Ayant remarqué la beauté
tout excelitionnellede ta MhKteTXhattchect:,
il lui donna le conseil de suivre ta carrière

dramatiquec1 de renoncer à lamédecine. Sé-
duit par t'app9t des succès du théâtre, Ti-

chaischeek n'hésita pas 11tuivre l'avis qut tui
était donné, et prit des leçons de chant titi

profesaeut· italien Ctcefmara. Entre comme
choriste à l'Opéra dela cour, IIy jotrad'abord

quelques petits r61.s plats reçut on engage-
ment liour te théâtre de Grælz,en qxatfte de

premier ténor, et y débutaen 1834: la beauté
extraordinaire de sa voixdécidason SlIcrèsdès
ta Première soirée. Rappelé 1 Vienne dan'
l'année suivante, II y produisitune proronde
imitreq4itànet resta attachean th&~eimpérial
de t'Opéra pendant trois ans. En 1838, il

l'CÇUlll1ien¡;agcmelltlieurle théâtre t'oyat de
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Ore"I., et 10 rot le nomma chanteur de ta
chambre. Un ,érllabl. enthousiasme éclatait
''ans toutela salle chaque fois qu'il chantait.
En )83&,il futappeléà tendre) pour chanter
1'opéraaiteatandpendantta saison i) t'etomua
dans cettevillependant troi. années coasécu.
tI'e~ etycKita toujourtl'admiration générale,
Tour à tour Berlin,Leipsick, Ham1>vurg,Nu-
nie" et Vienne t'apptaudirent avec transport;
mais Il resta toujoursattaché au theatt-eroyal
de Dresde, où je l'entendis en 18110.Al'rê~
cette époque, je ne trouve plus de renseigne-
menu sur la suitede sa carrière.

'FIâIÜ (HMM),né en Litbuante, .tant la
seconde

'!MittedMdix~e)<tfemc!)ec)e,lit ses
étlldes à yMnefort-iur-t'Oder, et y ni im-
primer uno thèse Intitulée Programma de
S~udloaatn<«~ )099, fn.4<

TBECK (Loex),docteur en philosophieet
t'oete romantique,néà Berlin, le 31 mai 1773,
a fail aeaétudesauxunirersitésde sa ville na-
tale et deBalle. Aprèsavoir publiesespremiers

ouvragesà Berliop il habite quelquetempsà

Hambourget <'y maria. Pins tard, Il nt im.
primer à Jéna (en 1800)un Journal poëtiguo
qui fut interrompuapret la publication du se.
eoodnuméro. Il 8t suasiparattre une Feuitle

dffe<K((<«~t«, ou G'onaidératfons aur le#
thédtrea alGsmandet angtaia pendantlsa aa-
MeMl8)y«Mt8,r<imprimeeaBret)auenl895
et t8Se, grand lu~16.Ennn, Ji prit part A la
rédactionde la CadettedesThéâtre!)(Theaier.
sli'utlg)puhlié. à Dresde.Fixé danscetteville,
en i8$l,Tteck y eut les titres de conseiller de
couretde membrede l'intendanc:edeltbé'tres.
Dana lesdernières années, il est retourné à

Berlin, où la direction de la scène du théâtre

royal lui a été confiée lier le roi. Parmi les

Premièruibroductionodeeetbommedistingitéb
on remarque celle qu'il publia sonoce titre

lfersenaergieaaungers ef»ea <'MM<Mt6ea<&M
ïYtoaterbruders(Épanchementsdit cœurd'un
Jeune moineamateur de i'art); Berün, f707,
In-8*.Ayant ensuite retouchécette première
ébauche, Il en fil le livre Intillllé Phantaate
fi6er die Kunat (Fantaisie sur fart); Ham-

bourg, Perthès, 1799, in-8~ de deux cent

quatre.Ylngl.trois pages. Tieck y traite de

l'eatb4t1que,malsnond'une manièrethéorique
ou systématique. Une deuxième édition de
ce titre a paru à Berlin, en 1814, un volume

in-8~set Ila été réimprimédans lesoeuvresde

l'auteur, en quinze volumes, à Berlin (1828-
t8a9).Tiec)tnou!apprenddaMt'aMrtiMem<'nt
de l'édition deliamijoiti-gqu'âne partie de cet

ouvrage,c'est-à-direceltequi concerne la mit-

1'llIe, liai faitdonnée paf, son ami mourant.
W.-i). Wackenrader, grand amateur de crt
art, pourformer la suite des .partchemend
du ereur d'un~tett»emoine. Cette partie, qui
rarme ta deulii:me de l'ollvrage, occupe les
page' 132 à SM9,et dalls l'édition de Berlin
(f8l<1),lei pages160à 244. L'écrit do Tieck
jouiten Allemagned'une grande renommée
HegelMM)a attaque le livre et .auteur avec
beaucoupde sévérité.Il range celui-ci (T^'ar-
hMnyM ilber die ~M<Mt~ t. I, p. DO)
dans la catégoriede ces braves gens qui en
usenttl'ès-tiimilîèrt:mentavec les termes phi.
tosophiquessans en eomprendrele sons et ta
portée(1). Ona aussi de Tieck une nouvelle
dont la musiqueest t'objet; olie est intitulée
rüua#kal#zchePr~eudertund Let~de»(Joies et
peines Musicales),qui a parti dans te hhe#»-
blutAe», almaoaehpour l'année )8M,pMbtit'aé
Car)<rt)he,cbe)!C.Braun.Onadonneun extrait
decemoreeaudansla Cxcil#a, t. 1,p. t7-5)!.
Tieckest mortà Bertin, le 28 avril t8SS.

TIEDEItIANl'I (BtKMce), professeur de
philoaopbieet de littérature grecque à l'uni-
'etllté de Ma)'))0t)rg,naquit le 5 avril 1745,à

Bremer-Voerde,près de Brème, et lit Sel
études à 1'untirertitéde Goettingue.Nommé
professeurau eollége Carolin de Cassel, en

1110, et dix anl âpre! à 1'univeulté de Mar.

bourg, il passa te reste de sa vie danl cette
dernière ville, et y mouMltle 85mai 1803.
Tiedemaun t'mt rendu célèbre parses écriti
concernant la philosophie, particulièrement
sur lhistoire de cette science.Daus son livre
sur les Philosophesde l'antiquité (Orphée,
Phérécido, Tbllès et Pythagore); Leipsick,
1180,Il a ptac6Queigueaobseruatio»a sur ta
musiqueselon le système de Pythagore, que
Forte) avait df./àpubliées l'année précédente
dans le troisièmevolume de sa.8ib(lotAèque
ittua#oata(p. to7-1Ia).

TIEFFEly8IiUCIiIEIt (Mo~n., IIJA-
Olluset WM))tU<), famille de fabricants de
luths, originatre d'Attemagne,vécut à Venise,
dans le cours du seizièmetièete. t.e< juslril-
menlasortis desateliersde ces artiltes eurent
alorsde la célébrité.

'rmBSEN (OnD),préfèrent- de musique
et comimoiteur,oé à Baatttek, te U; octobre
1811, fit ses études musicales à l'Académie
royale des beaux-arts de Berlin, où il obtint

plusieursprix, puisd'établit dans cette ville,
oü aes Liedereurent un succès de vogue. La

(1)Tittkundaedtfttendiesenwnehmn t.euthen
thannontwtrBon.fnmiliarmltaolchcnAuulrtteken,
ohnejtttethtusagcnwastie ftedtutttt.
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rupture d'un &Mvritmet'entera l'art et A

sesami*dans la Beurde l'Age,le15mai 1849.

L'Académieroyale de cbant lui fit des ohsv-

quessoleunelles, 011a de cet aslisto fa Ëyrie

et6/o~<r, à six voIx..Itlent chœllrtliollyraJ(8
couroand par l'Académie royale des beaux-

arts en1839.2'>Cantatepour la féte de Noel,

pour voixdo soprano et chxur à six voix,avec

accomiragaemcntdopiano, ,'x.cut\!oà Berlin,
en 1841, op. 8 Bertin, Trautwein (Baltii).
34 Craoï/Pa:ua,à six voix, a eapeüa, op. 11,
exécuté Banttictt, en 1840; Berlia, Bote

et Bock.4~ 4AM" ojtef3-con)i<)aeen nu

acte, représeoté au théâtre royal de Berlin,
le 26 décembre 1847.50Cinqchants à voix

seule avecpiano, op. 1 Berlin, l.iscke(PtM).
64 Claq idem, op. 2¡ Berlin, Crana (Leip-

eick,llemm). 70Sixidem, op. 3; <&M.,1840.

8° Trois ballades à voix seule avec piano,
op. 4; ibid., 1840. 0· Das Nar Aa' soin#

Parlm, itodiiiedeHeitB,avoit seule avecpiano
et violoncelle ou cor, op. 5 1 Berlin, Bock.
100sept ))o6me*6 voixseuleavec piano,op.6;

8erlia, Tralllwein (Bahn). 1 Io Six ïdem,

op. 9; NagdeboMr);,Belnricbsboren.120Ul/it

fdsm, op. 10¡ Berlla, Bock, 1841. 13°Six

idm pour soprano ou ténor, op. 1i; Berlin,
Trautwein (Bahn). 1.4"Quatre duospOlirdeux

sopranos avec piano) op. 16; lertilis Bock.

15° Sixpoemeaà voh texte et piano, °1', 18i

ibid., 1849. 160 Six idem, op. 22¡ ~4M.,
1845.17' Trois Idem, op. !Si ïbid.18o Sept

idem, op.24; ïbid. 100Ciny idempoar deux

voix et piano, op. :5; ibid., t84S. 20*Six

idm à voix texte et piano, op. 26 ibid.

9)' Sept idem, op. i7 f6M. 2i" Six idem,

op. 98; ibid. 9:y QoaWraeiedorb à yoiueule
et piano, divisés en trois suites, op. 2i1;Ber-

lia, Trautwein (Iahn). 240 Quatre lieder à
cieuxvoix, op. 80; ibid, 25" Cinq Lieder à
voixseuleet piano, op. 31 (posthume);ibid.

5164Six Ltedsr à quatre voix, op.ô3, enparti-
tion (teuvre poatbMme);ïbïd. 37'* Plusieurs

Lieder séparés.
TIELKE (JoÀcasx),eetebte facteur d'in-

sirtiments, vécutHambourg, dans la seconde

moitiédu dlx.sellllême siêcle et ail commen-

cement du dix-huitième. Ses luths étaient re-

cherchfs, et ses violorâont conservéde lava-
leur en Allemagne. André, d'Oltenbaeh,
poasédaitan violon decet artiste qui portait
la datede 1070.

'IETZ ou TITZ (AuouaTe-8saata~na),
violonistedistingué et compositeur, né dans

la Saue-Autriche, en 1702, reçut sa première
éducationmusicaledans un monastère,puisse

rendu à Vienne, oit il fut attache pendant

'1III:ht"cS.1I1II!elà 1`urcboaU·ado ta ebapelle

imperiaie. Bx 1T89,Il y pubtia six quailion

pour deux violons,alto et basse, et deux.so-

Mte<(t0"f teeiittfcin .Ytoviolonobllp,op. 1.
Le catalogue deTraeg, do Vienne, indique

aussi, som 10nomde cet artiste, et en m'"I1-

scrit, titi Concertopour le violou, illaniretiain-
tell/'s pom'tt(!t)][<io)ot)),,Ielll allol et violon-

celle \l'ois 11\101de\ll1\O\lrYlolom et ein"so-
nates pour vîoloi)et liatse.Y4à1706,Tielzétaltà

P<tcrs))ourg et y donnait des cOllcerts avec

succès. Fixé à Dresde.,er. 1709, il entra dans

la chapelle royaleet N1aibl)laéidirson talent

dan*)et CODcertsjusqu'en 1810. En 1803, Il

se fit entendreàLelllsiek et à Del'lin i en1809,
il lit un voyageà Prague et y nt admirer son

habileté. Les dernièrescontpositionagravées
sous le Domde Ttett sont 10 Trois quatuors

(ensol, en (aolen ta mineur) pour denxvio-

lons, alto et violoncelle; Bonn, Simrock.
!oRondeau brillant en quatuor; ibid. 30So.

nates pour violonet basse Leipsick,Breit-

)tO(tfetHa!Me).ttIl a laissé en manuscritdeux

concertos pourtieton et orchestre,le premier,
en at hIImol, l'alllreen ri majeur.

Deux artisles de la elialàelie royale de

Dl'ltsdlt,nommésTieiz, l'linbatitimyste,ilatats-o

contrel)assiste, vivaientclans cette ville de

1830à 1840; si jesuis bien infime, U<étaient

liladu violoniste.

TIGItIPII (iloa~cx), chanoino d'Areno.
tecttt "all8la secondemoitiédu seizièmesiècle,
et dédia â Zullno un livre qui a pour titre

Cornpeudio dellamusica, nel quale breoe-

mente si tratta dett' arte di MM<rap<tn<o.
Dtviao tn quattro übri; in Yaneata, 1SS8,

npresso Rtceiardo .lrnadttto, 111-4"de cent

trente-six pa{;et. t.e premier livre traite des

intervalles; le second,du contrepoint ~iml'Ic
4 deux voixi le troisième,des Ions et des ca-

dencos; le dernier, des imitations et canons,
des contrepoints doubles il t'octave et la

dixième, et des Iltollorlinnsdans la notation

ancienne. Cetouvrageest extrait des écrits de

quelques théoriciens,çt Il8rllculièrement dos
luatituttona harmoniquesde Zartino. La ré-

daction en oat claire et d'une ¡nlelllgencefa.
elle. Une deuxièmeédition de ce livre a clh'

taiteà Venise, en 1602,in-4'Tigrini est aussi

connu comme compasilenrpar l'ouvrage in-

titulé 7! prtnto ltbro del.4ladrigalia 6 vaci,*

Yenaztar opp. ArtpeloCardano, 11582,10.4"

oblong,
'l'IL (SUO:llOXVAN}, thecioMienboUan.

diti~, naquita \l'csul'l prés d'Amsterdam,10



TIL TIMOTHEt: ~a~
M décembre t644, fit ses étudesUtrecht et A

f.eyde, puieoccupadiversesplacesdepaeteur,
et rut en dernier lieu professeurdethéologieà

1'univenigdde Leyde. Il mourut dans cette

ville, le 81 octobre!7<S, At'tge de soixante.
nexfom. Aunombredes ouvrages de ce sa-

vant, on en traure unInlltul4; ~<t~ en

Speel-IIonst, soaderoudea, ats bysonderder

Hebree», etc. (l'Art de la poésie, du chantet
de ta MusiqueInstrumentale des anciens,par.
ticulièrement des Ilébreux, éclairci par des

recherches eurieutes sur l'antiquité); Dor-

dMCht,)<tM, fn-4*de soixante-douzefeuilles.
Il existe plusieurséditionshollandaisesde cet

ouvrage, qui aété traduit en allemandsousce

titre ~e*(-, Sfng-und Spiel-Xxust, sowohl

der ¿lien, oh basanders der Ebrrer, été.g
Francfort et l.eipaiek, 1T08, ia.4° de quatre
cent aoixante-dix-buit pages, net des plan-
ches. Il y a ont deuxièmeédition decette tra-

duetlon, Imprimée â Franctort, en 1119.
In-40. Jean-Albert fahftttM < donne une

traduction latinedu livre de VanTII dansMa

Thesaurus anttquitatum Atbro/c4rum,
t. VI, ne 110;et Ugolini a Inséré lin extrait

de cette traductiondans son Thesaurus antt-

qlllttÎ'um sagraruin, t. lXXlI, pag. Mi-

350.

TILL (J"8.R"K'WW) fui d'aherd orga-
niste A Pottdtm. vers 1719, puisil Spandau,
vers 1730. 1/ est auteur d'un petit ouvrage
dont le titre, 10118à t'eneèt, commenceainsi

.Iufriehttg und bentit-

Me<-««~'M~< Oj ei» J~u:iAus Procttkus,
,0,lcA aisnuast det Compostftaa und teut-

sohea l'oeita a~usert, etc. (Rêpouse sincère

et raisonnable la question Si un musicien

praticien doit attacher à la compositionet e

la poésie allemande.etc.); Ja<erbo<!)[,17)9,
fn.8*de quatre teullles. Till a laisaéeamaarr-

.crlt un traité dei éléments de la musiquela ·

timté CateeAlrinus aeusteua oder JtMfKf

dussug der Aeil.SoArtjt ban demedle»Stu·

dto ~nus~eain aichhalten 41 Huupt-IE'ragtn
fait ihrar I?Oat%91»rtttng,été. Cetouvrageest

cité par Maithesondans son NustkaliseAer

Patrtol, p. 373.
THUÈME habile

violoncelliste,élève de Beftant, fut attachéA
la mutique disprtnte de Conti, vers1760.Cet

artiatefutundespremiers auteurs de méthodes

pnlvliEesen France pour son instrument. La

sienne a pour titre s MétAodepour le violon-

eelle,contenanitous les principes nécessaires
pour bien fouer de cet instrument; Paris,

1704, In.4o oblong. H'autres éditions de cet

810'8, t!)t1f.DI' IU8ICI13..T.YIII.

Ouvrageentité Imbliéeslongt.mp8après dans
la même ville, che. Sleber, chez Imbault et
chez Frère. On connalt aussi, tous le nom
de TiII16. ait gouttes pour violoncelle et

baue sixduos pour deux violoncelle$,Paria,
1'111 trois duoi fdem,op. 8; paris, Sieber.

ftWATE (TMjUBo),pteodonymesaut le-
quel a été imprimé un livre Intitulé: Glf eb-
"te,,1i geaerati tt~rl/ainu8jea, Home,1191,
in-8'.

TIMOTHÉE, poete et musicien célèbre,
naquitàBitet, ville IoniennedeCarle,l'an 181
de la chronique de Paros, qui corresl101ldà
t'aanée 446avant §,èrevulgaire H rut coasA-

quemmentcontemiroraiad'8uripëde etdepbt·

tippedeNacMoine. Timothée excellait dans
ta poéllelyrique et dithyrambique, et 111.t
pourle I)IIIShabile Joueur de eithafe de son

tellll'S. I1ll8rtecttonnacet instrument en ajou.
tant quatrecord81aux septdont il étaitmonté

précédemment.LesLacédémoniens,craignant
que cette innovation ae corromplt les moeurs,
la condamnèrentparun décret que Beecenous
a conservé(Dellluiioa, lID. a. h p. 117!,
edit. Gtar.). Ce décret contient en lubltance:

que Timothéede Nitet, 4tant "nu «1&00leur

vitte, "ait montré qu·il faisait Il8u decas de
l'ancienne musique et de la lyre antique,
puIsqu'ilavait multiplié les sons de lune et

les cordesde l'autre; qu'à l'ancienne manière
de chanter,en avaitlubstltut!une plui com-

pllqu6e,oir il avait introduit te genre cbro-

maüque,etc.; que pour prévenir de pareilles

innovations,qui ne pouyalent qu'étre préju-
diciables aux bonnes meurs, lei rois et les

éphoresavaient'6prlma1ldfpnbüquerneat'1`i-

motbée,et avaient ordonnéquesa lyre serait

réduiteaux sept cordesanciennes, etc. L'au-
thenticitédecedécret a été mite en doule par

quelquessavants. Athénée,qui rapporte aussi

cetteanecdote,dltqu'au momentoù l'exécuteur

semettatt endevoir decouper les cordesnou-

velles,conro'l'IIémentaud6eret,Tlmotb6eaper-

eut une<tat))ed'Apo))en,dentta)yreaMtttN-
tant decordesquela sienne,qN't)ta montra au.

juges, et qu'II fut renvoyéabsous. Les innova-

tions de ce musicien l'elJI08'rent non-seule-

ment ta censure dee Lacédémoniens, mais

aussi aux railleries d'un poètecomiqueathé-

nten,nomméPhér6crate,qui,daaeea comédie

dcl.`hfron,dontPlutarque a rapporté un frag-
mois[(danssonDtatogne dP mttoîqtw),Intro-
duit sur la .cène la ~/«<~tte, dontle corpaeat

déchiréde coulu, et qui s'adresse à la Justice

en cesmots: Mafa il fallait MMTitaolkee,
11ma chàre, pour me mettre au 'Om6c4UI

is
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0 après m'avoir honteuaement<{:c~<rea.La

1 Justice, Quet est dono et ?'<ttc<A<e~La

o Muaique.C'as# ceroux, ct rHtléaien, qui,

0 par mitta 0«<MffMtlOuveall~,et surtout

pGf' tea orneme, e~atrano,gorttsd..08

ri cJtant, a rrurpaiaâ 'ou. ceux dont fo me

p(a<M, etc. Q Touterois, Timotht!ojouis-

sait d'UD' .i grande réputation, queles Élibé-

siens lui donnèrent mille pièces d'or pour

composerun poèmeen faveur de Diane, lors.

qu'ils firent la dédicace du temple <te cette

déesse. Outre un nombred'ouvrages fort con-

.Idérabl. qu'on lui attribue, Étienne de By-

sancedit qu'il avaitcomposédix-huit livret'"

h'onte: pour la cithare, et mille prélude$pour
laeNom« de la 8¡}te, Suides dit que Timo-

(114.mourut t'age de qu4tre-vingt-dtx-telit

ans,* mai$suivant la chronique de Paroi, il

n'en avait que quatre-vingt-dix. Étienne de

ByMacadit que ce fat en Macédoine,la qua-

trième année de la cent cinquième olym-

piade,deuxansavantla naissanced'Alexandre

leGraad. C'estdoncpar une erreur manifeste

qu'on a conMnduce Timothéeavecun fameux

joueur de ti4te du même nom, qui étaitThé-

balfl, et qui, dit-on, avait l'art d'exciter le

béro8 macédonienà courir aux armet, on

qui 1. callDiit à volonté par '88 SODSde Il

Mte.

TINCTOR (7ara), ou plutôt TntCTO.

RÏ8 (t ). mMiciencélèbreduquinzièmesiècle,

naqttit 4 NiwMet,d'après Ma contemporain

Trltbème(9), et Swertiua(5) ainsi que Gui-

chardin (4), lesquel. ont été copiés par

loppen. (5), J..6. Walther (6),Gerber (1),
Kieuwetter (8)et d'antres. Le nomde Ttna·

torta a été traduit en celui de Teinturier

parplu81eursallteun, notammentparPerDe(9)
et La Fage (10); toutetoiaIl n'est pascertain

que cette fenne ait été celle de son nom

ci)Atmtqu'on1.Toitta plall.an 4adroitsde et
dietieonairo,l'naap,du,80.. toisaitmettre
auObititla 001111proptealaliollft,pour,.prl_r les

partteulesVu oo/h.

('1)lII..slr. virer. G~U., fol. 181;dditiond.
sitimee.1i97.

«)~<Aot*B<~fMt.<«!.4t7.
(i) Daerdtiotudi'III,ii PaaaiBaeN,Aararoat!ia87,

.1".
0) Oi6liorA,B4lgilG,pnrt Il, p.74t.

(a) Ilw&~ol.6ettieea.p. M9.
(7)NeueaA:rtmiaeA·bioprepAirolieaGeaü;oaderfett.

Mt«tt«-,4"T)'p.f9.
(6)piv YerdinuaderNiedalandrrarxdieT'etttmtM,

page
(9)Nits l'attieleTiattorde»1.lio.I", t<<Mftto<

drt iette, deC6otonet Fayofle,t. 11,p.S7t.nolp.
(101Roumiet Coulu tumtatt'ttPoTit,onn..18911,),

no81.

trançait; car M. Monde tturbttfea trouvéun

acte, passé le S novamt>re1454,dans lectllel

Alagiatar Jndareaos te T'irrttlliertrt artt6us

diocosis, pareilcomme

témoin; or l""UlUeranit, aux quatorzième
et quinzième lièeles, même'Ígnil1calionque

Titictor. Auliait (le faire des conjecturesà cet

égardi, il Olt plus sage de s'en tenir au non,

.ous lequell'artiste s'est fait Connaltre,c'cst-

à.dire Tinctoris. D'ailleurs, rien ne prouve

que le nomdesa tamille n'ait pas414flamand.

Le.hiagraisbesgjlMr:lll1t,el POPl,ellsIlIi-/IIém8,

tonrniaseat peude reucaignemantasurla per-

sonne de ce savantmusicien après avoirin-

diqué la ville où Il vit le jour, Ils sebornentà

dire qu'il était docteur en droit et qu'il a écrit

sur la musique. TrUhéme et les ouvragesde

Tinctorit nousfournissentquelquesrenseigne-
ments de plus. Suçant le premier,Tinctorit

vivaitencoreen 1405,au momentoùil écrivait

sa ehroniclue(1); JI était alors Alléd'environ

soixante ans d'eu suit qu'il «ait névers

1434 ou 1435; enfin, Il était chanoinede ta

collégialedeNi.,elle..Remsrquonsrél'occasion

de la date lirobiblede sa naissance,quece lie

l!eut eue !t«of<<, musicien dont il s'agîtt

ici, qui Ogure dans l'acte trouvé par 3. de

Burbure car, outre qu'il n'avatt past'age de

vingt-cinq ans, retptls alorspour étre témoin,

il est à peu près certain qu'il ne pouvaitélre

ni ecclésiastiqueni niaitre ès arts à cettedito

que. Le passagerapporté par mon savantami

s'applillueralt plutôt à Jean a"<wMr,profes-

seurde théologieà )'AcadtmiedeCo)o);ne,!«M<

le règne de rempereof Frédéric III, chanoino

de la cathédrale de Tournai, et qui fut fait

doyen de la faculté des arta, à Cologne,en

1433 (2), puis vécut à Louvainet à Tournai.

A l'égard de ta date de 1450, donnée par

Gerber, et copiée par les autresbiographesal-

temand!,pourceUede)anatMaMedeTiMtw!<,
elle esI6,ldemmen\ erronée.

Tinctocis nousapprend, à la findeson livre

De naturd et proprtetate tortorum, qu'il

écrivitcet ouvrageNaples, et qu'il letermina

dans cette tt))e, le 6 novembre i410 lei

aait, dit-M, le Une De 14 nature et de la

propriété des tora, composé,commeIl a

été dit déjà, par mattre Jean Tinctoris,le-

quel traité a été commencé et achevéétant

(t) Lor.cit.
t'> Jo(!<t)t<Tioctot saarosThtetttttt inAttd'mit

Colonirnstprofesser'et Frlderiro&IIlmperatore,es
canoniea.To,aee.nsll,.IeeluiDMtttMhtuhttit ar-
liumColoniensisU33.('l'tdo/lartakeimiBi61io/Affli
Colonientis,foi.lm) \'°1f1aussi.'0'0.1, Di61i.,A,
B<~tto,t.n,p.7tt.
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Chapelaindu roi il Nailleg,l'an le
0 novembre,mêmeannée où la dhinfH'')-

.il' d'Argon Ait rettronnéereine de non-

gris, le la du m'memois (1). a Tinctorfs
drallalorsAlté({clJual'anleet unnn quarante-
don an.liunll'iarlieation rleTrilh~mccitée

préeMemmenl,«ien ne fait tonnëlire lusévé-

nemenisquiavaient remplisa yicJ1I91111'.cette

fpoque, ni l'année où Il avait quitté son pays
ponr serendre en Italie. JI Jlrenddans !!<*<on-

vralfesles titres, non de clatteior,mais #te11-
etintiéen droit (in legibus licenfiatum) (2\ et
de ehattetain,C'est-à-dire,maigrede chapelle,
du roi de Sicile et de Naples,qui était alors

Pfr~iMtt4 d'AraAon.On voit par le lirologue
#lesontraité do cotttrepoint,terminéen 1471,
qu'il jouissaild'une grande faveur près de ce

pt-inee,car )) Jill dit Connalf'lInl, 1> grand,
roi, IlIollreelallpllllahle de l'amitiéet de la

»bienveillance-dont vousdaignezlitre animé

pourmol,je me lui. décida11consacrerIOU.

s votre auguste nom cet optiseille,espérant

aqu'il seracommeun thon ardent,qui servira
r alimenter la force de cette affecllondont

Votre Il.bilme Majestém'a donné tant de

marqnes(3). a

Swerttrtaest le premier qui ait dit que Tiac-
torii revint dans sa patrie, qn'ü y obtint le

doctoratet devint chanoinede la collégialede
Nivelles(4); mais Il ne déterminepas les épo.
que%deceschangementsde positiontitisavant
mllslclen,Une découverte !nMr«Mnte faite
il Nalites,en 1950, par Adriencie la Fage,
I.,e lesdoutes à cet égard cette découverte

est celled'une lettreécrite par lecélèbreJean

Fontanusraunom du ro!de!<apte<,Ferd!n~ad

ti`Aragon,1eM octobre1481,à son maitre de

chapetleJean Tirtcloris; elle se trouve en ta

possesaioadeM.ScipionVolliitella,de Naples,
hommetrès-versé dans lcolarttiquttéset dans

l'hlslolrede son pays. la lettre, dit La Page,
estécrite enitalien demi-latin.Il en a puhlié

(t) I~sptieilti8erdo114'"rd.,et prorriuate'°"°'"11111a

megiasolooaaeTiaetorbat prardtrtameatMttttettOtt,
ywrm9""t1l.1111111'refitemt,Nmpotiaiueiritet

eomptroitanaott76,die0wavewérir,aie.

(t) suivantilbwkint(a(8,eneraiaitinryor <t< mmt*

aaatpraetiaof drurir.t. M.p, 3:), TI..lo,i."ollslm.
plomcnldoe"'II,.ndroitairittmaissweriiuj4roppens
.1 W.llh"le quotifientDollorItIriIl'fllt¡lIril.

(3)PorrononIsnl'us, optimaregam,qUlmubero
fonteamiritirboeestbenevoleulie,meproIUOInslllni
IIulII8nl'o18promaatrlsIroaIplallopus'l1lulllMena-
miniPrmtentissimodicartinstitui.speratisidlignum
toreardentifuimamquoeharitaris¡lI\u,qUIII/II"o"
tri@metuesplendidissifa-tn)*je<'«ttheM«t intfen-

.Iontloh'oHtgnntixtèrdeb1.et-,

(t) AehenmOetgira,fol.4M.

t' 'M'tuctien dans ta Iieouee6Gasetfamuat-

ccrlade!'aris (t 850,no 3f); malheurellsement
il n'y a pal joint le texte ot-if~M).Touteroit,
telle que nous la fto~aMon9.la pitce n'en est

Pas moins pleine d'iotnetjje es-oisdevoirla
reproduire ici

a AJean Tinctoris.
a Ayant besoin,pour le servicedivin dans
notre chapelle, de quelques ehanteuro, aux
condiiIonsque nousvousavonsdites devive

voix, et ne les trourant pas dece c6lé, noua
voulons que vousalliez au delà des mouta,

en France et en toute autre région,pays et
nlieuoù vous croirez pouvoir en trouve)'.

Portez avecvousles lettres de recommanda-
lion que nousécrivonspour vousau sérénis.

sime et Illustrissime roi de France et au

)~ide<Ren)aiM()'<'m))et'Mt'd'AH<')tM(;ne);¡
donnez-votit du mal, et travaillez à trouver

')ne)<tue!bonschanteurs qui remillissentles
»conditions et conventions dont nous vous

"avons parlé,et quandvontles aurez trouvés,
»traitez aveceux pour notre serviceet celui

ode notre dite cbapelle.Tout ceque vouspro.
ametla-ez auxdits chanteurs tant par vole de

provisionquepar toute autre, Dousleregar-
deronficommeapprouvé et conclu et te fe-

rons observer. Prenez bien garde, tout en

failant lad6penleD6ces.lre, quenous1110n~
1 rester eontenl. et satisfaits, ce qui vous

sera facileen raisonde la connaissanceque
· vouaavexde l'art du chant et du désir que
s noaa vous manifestons, ainsi agirez-vous
p seton notreespérance.

i, Donné au chateall Neuf de notre ville
de Naples, le quinzième jour d'octobre

a IiICCCCLXXXVI1.

Le Roi FERDINAND.

Jo. poar~xus.

» ~J Jea» Ti»ctorü.

Cettelettre ne laisle pat dedoute sur 1'épa-

que où Tineloris edloigne de Naliles ce fut

daos leaderniers mol. de1487.Onne sait rien

jusqu'à ce jour sur ie. résultais de sa misalon

en France, doù, sansaucun doute, ttoe rendit

en Mgique, sa patrie. Il y dut arriver dans

les itremiera mois de 1488 c'est donc à

cette époque que la rapporte ce que disent

Trilhêmeet Swertiusde ta dernière périodede

la vie, où Il fut chanoinede ta collégialede

Nivelles.J'ai fait en vain des recherches dans

les papierset regislresdu chapitre deNivelles,

quisontau archivesdu royaumede leigititie, à

Bruxelles, pour trouver quelque. renseigne-
ments retatih &cette dernière époquede la

là.
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carrière du pfu8savantmusicienbeigeduquin.
zièmesiècle; on n'y trouveaucune Httechfo-

nologiquedes cblnoiael, et les comptes, que

j'at parcouruejusqu'en 1507, ne m'ont fourni

aucun éctalrciSlè1Dent.L'année du décès de

Tincteris est ép;alemenllnconnue l'auteur de

la noticequi le concerne,dans le~exique uni-

<w«~<fem«~w<deSeM)tt<)g, fixe cette date

à 1590;malsles ..serlionl de cetteespècesont

sans valeur, n'étant apPUJ,.1 par aucun do-

cument authentique.
Tinctoris fut le fondateur, ou dit moins un

des I)remlersprofesseursde l'écolepublique de

musique de Naples; tout porte croire que
cette écolelut ta premièrerégulièrement con.

aüluée qu'il y ait eu lm Italie, quoique le

moine allemand Cedeadaeh,ou plutôtGutton-

tat;, en latin Boftadtei, ett formé précédem-
ment quelques savants etevet, parmi tesquell
a'est distiagaé Gafori(voyezce oom).Tiacteftt
parattaroireu pour 4" et pourcollègueld'DS
cette écoleCetttattmeGardierou Guarnertua,
et Bataard Yoatt au Hycatt, musiciens belges

qui eurent de la célébrité à cette époque. Des

forivains modernesont cmque celte écolefut

<MHtaeeplustard par Gaforlet Guarnerius,et

disent queles auteursqui ont parlé des discus-

sionspubliquesde lI1usiquedeGaforlet deTiac·

tor, gardentle silencesur t'écoledemusiqueoù
e. detniofeeMignatt; maisPal déjà démontré

que ces prétenduesdiscussionsdeTinctor et de

Gâtérisontuneerreur; celul-cl,coll1meleproure
l'auteur anonymedesa vie (1), n'a eu de con-

troverse decegenre,à Naples,qu'avecPbllippo

Bo<MH!o,eonDlSsous le nom de PISiHppede

Caserte (voyesce nom).

Tiactoels, dont les ouvragesétaient à peu

prielncoDDu,dans lesseizièmeet diz-septième

siècles,aacquisbeaucoupde célébrité dans ces

dernierstemps,commeécrivainsurla musique,

d'aprêa le témoignagede qllelquesmusiciens

drudits. On peut voit à l'article Gâtori (Bio-

graphia u~nf9er~elledei rrauatcfeaa,tom.111,

p. 571S)combienil l'emportesur celui-cipar sa

méthoded'expasittonde la pratique dert'art.

L'avantage qu'a eu Gaforl eut Tioctoris est

d'avoir fait Imprimertoussesouvrages,tandis

que la plupartde ceux du dernier de ces ar-

tistes sont restés en manuscrit. Un seul a vit

le jour; maisles exemplairesen sont si rares,

qu'il était à pets prèsInconnulorsque Burney
en signala l'existence.Cetopusculeest le toits$
ancien dictionnaire de musiqueconnu; Il a

pour titre Terminorum musfcs Df/~nito.

0) )!s..delaOibfiothttoelmarrialedeDarts.

:Ixtn~ ip-4· de 111110118'.ulII.IDI date et
sansnomde Mec.Aurectodudeuxième'eutllel
on fit '10(jantsTi»ctortead(dluatrtu. Ytr.

g(nem et Domiaam D. Beafricsmde Arago.

nia 1)'t/Ji~:itoriunamusita foliciter inoipit,
puis vientt'éptMed&titatoirt.La bibliothèque
Impériale de Paris pusèile un exemplairedci
cette rareté bibliographique. 111.Brunet as-
suto (Nouvelles reekerckeablbltograpkfquea,
t. 111,page 344)que l'ouvragea él6lmlltlml!
avec les caractères romains de Gérard de

Plandm, à Trévise.Pente#,pr<<t)a<e(~lt:nalea

Tgpograpkist~ t.IV,page 425)qu'il a paru en

t410i Burney,qui avait trouvéun exemplaire
du ?~!tt<ten<)MM<M<e.t'J?<))<j'or<M))tdaa<h
bibliothèque du rot d'Angtaterte,se borne. il
dire (~l generat JYiatory0("0, tomeil,
page 458, note b) que Tinctorit l'écrivitYen
1414 (about tke pear 1414), et non quil ftit
impriatd dans cetteannée, à Napl8l,commel'a
dit Forkel (dli9emetae LttteraturderXualk,
page t04), et, d'après lui, Perne, dans une
note fournie aux auteurl du Dlcttoaaatrs

htatoriqtwdei inusiciens (tomeIl, page313).
Il n'8$Ipas Impossibleque 1`ouvragoait été

publié en 1414, puisque Gérard de Flandre

commençaà imprimer â Tréviseen 1471 II
se peut aussi que ses caractères ateat I8rYi

pour les premiersessaisde typographiefaits6

Naplll; car on MU que l'imprimerie ne lut
iatrodulle dans cette tit!e, par te roi Berdi-
nand lor, qu'. la an de 1473.Au surplus,Je
crois que l'opusculedont II s'agit a dd parattre
au plus tard dans t'annee 1470,caron voitque
Tlnctor n'y donne à la Me MerdtMnd que
le nomde 2M<t(f~cI'4ragOf&,enla qualifiant
de vierge; or elle !!pou. le 15 noverabrede

la mêmeannée, MatthiasCorvin,roide Don-

grie, et tut couronnéeen cettequalitélemême

jour. Il est donc certain que si celleprincesse
etteMd<j4<ur le trône, Tioctorls lui aurait
donne sontitre dans te Termtnorum 1II"'le"

JM~M~eWttM,commefi l'a faitAla tin deson

Tratt6 âs la nature et de la propre dea

Con., et ne l'aurait pas appelésvierge.

QDolqu'il en soit, ta date de l'Impression
de ce dictionnairedemusiqueestde peud'im-

portante; mais l'ouvrageea tni-memeestdigne
d'attention par les de6nHioMclaireset prd-
cises de tous les mots dont était composéle

vocabulaire de la musiclus au quinzième
siècle. Cesdéfinilionssontd'usigranti secours

1'0111'l'intelligencedes anciensauleurs.Lesa-

vant Porkel, qui a trouvé un exemplalrede

t'ouvrage de Tinctoris dansla Mhtiothetuede

Gotha, a eu t'bcurcuae Idéede le faire reim-
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primer dans sa littérature gdnérnle de ta

mmtque (t 011cet opusculeremptit lea pagee
904à 210. Lichtnnlhal a reproduit l'ouvrage

d'aprea Forkel, dani te troisième volumede
ton Dtstonerto e lJi6dtograjla della mtssica

(pageslU8-Fit~y.Enfin !er<')'m<n<Mr<tMmu.

ile~pl/~nttortum, accompagnéd'uae tradttc-
lionallemandeet denotes,par 19.B.llermaDn,
est )n«!fedat!< )t./eArMc~<hrtH<M<taMMA<

TYtitenachaPt,publiépar M. Frédéric Chry.

sonder, f volume (Leiptick, 8reitkopt et

Ilsertel, 18~, pp. Il!S.U4. Unesemlll.1lrede
ce rarissime opuscule- passé Inaperçu dan.
ulledeaventes de la riche bibliothèquede Ri-
chardHebef, faite à Londres,sa1834,et a été

adjugépour unshillîno (1franc 95 centimes).
Lestitras degloirede Tinotorls ne se bor-

nent pas à la compositionil.4ce livre. Toutes
les parties de la musiqueont été soumisesIl

.es 1II\I8.lIgallon.,et sur toutes il écrit des
traités spéciauxqui sont au nombre des mo-
numents les plusprécieuxd'une époqueoùla
théorieet J'art dota musiqueontreçu desame-

lioratioaa considérables. Alnll qu'on l'a vu

prée611emment,III tout restés en manuscrit

juoqiilàce jour. Lescopies anciennes en sont
fort rar. Il en existaitune 11la bibliothèque
San-Salvadorde Bologne, qui s'est égarée;
J'en poIs"l. une du quinzièmesièclequi ren-
termetous les ouvragesdot'axtear, annombre
dedix,et quiest la tente eomplètecoanuejut.
itu'Ece jour. Ce manuscrit, acheté en Italie

11111'Selraggl (voyez ce nom), et apporté par
lui en France, était devenu la propriété de

Fayolle(110/1'.1ce nom), puis avait passédans
la bibliotbèqiiede Perne. Après la mort de ce

savant, J'ai acquis ses livres ainsi que le

manuscrit de Tlaelorls. ta bibliothèque de
l'universitéde Gand renferme un beau ma.
nuscritsur vélin qui contient sept ouvragesde

Tlnctorls, savoir le Traité des etTetsde ta

musique,ceuxde ta nature et de ta propriété
destous,des notes et des pauses, de l'impe..
tectiondes notes, des point. mstoieaux,des al-

térations,et le proporttanale. LesTraitésde
la main mnsicaie, de ta yaleur régulière des

notes,du contrepoint, et te Df~tnitartnm y
manquent.Je possèdeallllilln. copiefaite au

teizièmesiècle de ce dernier ouvrage et du

proportionale. tnan, terne a fait, d'après le

manuscritqui estaojottrd'bu! en ma posses.

sion,une copiedes Traités de Tinctorisqui,

(t) <t<tMt<ht""mlll1' der àvmià<)<<<fjtwMKmt
*? 1f_.II" a~ayikaliuJ,erBëeNer,ete.,Mjxittt, <7M,
on,oI.arandIn-80.

.pr~. avoir appàrtenu a CheMO,est passée
dans la t)ib)iMhe<)uedu Conservatoire de
P8rit CetteCopiee5tmalbeureulementremplle
de harbarismes latins et denom.~ns, 4cause
de la dimenitéque Perne a éprouvéeà lire le
manuscrit ancien. Choron a corrigéquettlues-
unes de ces tautes, mais Ilen resteencore.

J'al donné, dans mon Mémoiresur t< m6·
rtte det musietena 6aipea~(1), l'indication de
la nature de tous les 1 rallé. demusique com-

t'<Me<par Tlnetorl.; je crois devoir la rait.
porter Ici, à cause de la raretéde ce volume.
Le premier de ces ouvrages, quiest un traité
du soifége,selonla méthodedeGuidod'Aretuar
a pour titre ~xpotitio Mat)«<,ectmtlu".

inagistnm Jobanntm ~"ïnctortt, et contient
neuf chapitres. On y trouve un grand nombre

d'exemple. notés, et un n Kyrietrois voix de
la compositionde Tinctoris. Letivre de ta aa.
tore et de la propriété des tons (liber de M-
turd et propriciats 'o"orum). qui .ult cetui
de l'exposition de la main, est dédié à Jean

Okeghem et à Busaoia, chantres du roi de
France et de Charles le Téméraire, duc de

Bourgogne.Lescinquante et un chapitre, qui
composentce livre renferment environ cent

exemplairesDoté. tort curieux. C'est à la On
de louvrage qu'on trouve la date préciseou il
l'acheva(6 netetnh)'et4?e).LeTraiM des notes
et du pausea(De flOU'oepoM~), divisé en

deux livres, est dédié à un excellentmusicien

nommé Martin Banard, chanoine de Cam-

lirai; celui de la valeur régulière desnotes (De
qui contient trente-
trois chapitres; celui de t'imperfection des

note<(Z<tef<Mf«'/<te«o<t«<ttnotartim),dédié
a Jean ?ronUn, et divisé en deux livres; le
Traité des altérations (Tractatua alleratio-

num)3 dédié AGuillaumeGuinand,mettre de

ehaliellede touls Sforce, ducdeMilan, et di-
viséen trois chapitres; celui det points mu.l-

caux (~tpef p«w~ mteaicaltbua),divisé en

vingt chapitres; ouvrage instructif sur une

matière obscure le Traité du contrepoint

(Liber d, art. MttfMtpMttM),dédiéau roi de

Napleset deSicileFerdinand 1".CetouYrage,
le plusImportantde tonsceuxdeTincloris, est
diviséen trois livres. L'auteur nous apprend

qu'il l'acheva à Naples, au mois d'octobre

1417.Ony ironie environ.quaranteexemples

de contrepointsà trois, quatre et cinq parties,

(1)D.n.levola"'flllbll.,.r 1.'-elatlf cI.I'III.If-(t) Dansle volcrâepobtléfmolllh/¡.gfll 0Hr
Mt <<ttttt-Btt, fatKah VerAoadrtingenew ât

VM<t!)Wdke9«dimit~mAeBbexdetoil Ntderlaadtra
woraii. de t4~,< tn tilt««tein6rrM*derTaoa..
i."dntnHn'fll1 Amuerdam, MeHfr,<8N,fn-t*.
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la plupart ellralts do motetsou de chaasons

descomposlteurtcontemporalns01\de 1'61'oque
antérieure.Leiderniers Ouvragesde Tioclor'.

qui se trouvent dallamon manuscrit 1001 te

proportfonai(Ptbporttoaale mt«4,os), diYI.~

en trot* livres, et qui traita cie, proportions
<t'-tnotes daol la notation de son temps te

qui contient quelques
n<tie)M<t't)oboutlotérèt, non imprimés daaa
S'i~ilitionfie Napl8l,ni dan* les copie$publiées

par Forkelet Littteathat, i eatipleComplevu

e~t<«w~ mu.1cet, ou Traité des effetsde la

musique, dlvta8en viort et un chapitres. Les

treiM dftolen manquaientdans le manuscrit;

j'y al suppléé par une copte de ces cbaNitres

d'après le manuscritdeGand.

Contemporainde Jean Okeghem, de Regis,
de Bisseois,de Firmin Caron et de Guillaume

Fougues,Tinetorit n'est lntérietarà auctinelleux
dans l'art d'écrire l'harmonie avec ptireté et

une certaineélégancerelative, comme on peut
rofr pafdonze motets.à trois voix répandus

di)MMttJ''M<~<!ttcoa<repart, et surtout par
un ,~eograttas àcinq voix$tir le ptatn-chant

qui se trouveau vingt et unième cbapllre du

lecond livre de cet ouvrage, et qui, pour le

temps et Il a Aléécrit, est un cbet d'œuvre.

Commeprotesteurettavant dans la solmi.

tion, dans la tonalitéainsi que dan. les im-

mentet dlmcull's de ta notation proportion-

nette, Il me paratt être t'esprit le ptua lucide

dit qitinidèmesi~11Ie&te plus grand musicien

de cetteépoque.
Convaincucommeje le suis de ta valeur des

ouvragesdeTinctoria, sous te rapport bl.to-

rillllc, j'ai prlltoln d'enétablir le texte aussi

correctementque je l'ai pu au moyen des di-

verses copiesCitéel précédemment, je les ai

traduits enbançaist et J'en ai contéré lespas-

%âgeset lespoints dedoctrine qui offraientde

t'nhscuritd avec les ailleurs anciens les plus

estimés, éclaircissant le tout par des notes.

Enfinj'ai traduit ennotation moderne tous les

exemples.J'ai soumismon manuscrit &lexa-

men de la classedes beaux-arts de l'Académio

royale de Betffiqne,qui l'a approuve dans 9a

s.Iancedu 9 décembre1800, sur te ratrportde

ilionhonorableconMreM.Andre Van lIalsell.

CIOrappnrt a été insérédans les Bulletina de

J['~ca<Mm)0,t.10(9*<6)-ie),p.1'174,et reprodttit
clUI1Sla Rtvueet Go.-ellemulicule de Parfs,

ann. !<t0).Le texlect latraductioa rtesmuvrea

deTinclorisseront ))M))tieaaprès te huitième et

dernier volumede la Bfographla universelle

des WMtMtttt.

Outre lu mOI'C\'al,1cités ci-ttoîsti.4)Tilielotis

a lainé en manuscrit Iluelquet compotitiun.

pour t'<'t{)it6qui so trouvent dans les archives

de la ehapelle poutiocale; entre autres une

messe de l'Homme armé, à cinq voix (vo.
fume 35), dont l'abbé Baini a fait connattre

qtteltltiet singtttaritéa dans ses Mémoires sur

la vie et lesouvrageade J.-P. de Pat4r$trieta

(tomeï", liage 06). M. l'abbé StephenMorelot

'a signalél'existencede la chansonfrançaise de

Tinctoris, 4Vostreregard '1 très /brt m'a

terri, ttant Il ffottce sur un maaracrtt de

la Bibliothèque deDijon (Paris, 1850,in.4o).
et H. Catolani, savantbïbliothécaircJolGodBne,
fournit l'indication de la chansona trois vois

du mêmemusieien(lldlaa) dans son Intéres.

<ittttotttt<):t)tetnt)to)e Dl dur atampr fg»ote
dt Ottavfasto Potrucci da Foatam6ra»e. Cette

cbanson est imprimée dans le premier livre

du recueil publié par Petrueel (en 1501)sous
le titre garmaice music.. Odheca.on.%afin,
on trouve une Lamentation à quatre voix de

Tlnelorls dans 1. lamentationura Jeremte

p)~~<e(<ie)M6«' pr~m«<, imprimeAVenise,

par Petrucci, en 1506, In-4°obi.

TÏNCRY (JlU-NICOL4S.CtLIS""), ,10-

lonlste, né à Verviers (Belgique), Je 7 sep·
tembre 1819, fut admis comme élèveau Con-

aerratoire de Paris, le 6 novembref 832,et y

reçut des leçon. de Baillot. Ses études missi-

cales étant terminées, Il sortitde cette insti.

tullon au moisdedécembrel837. Peudant plu-
sieurs années, il se Bt entendre dans les con-

certsdeParis et y brilla par lecaractère large,
brillant et vigoureux de son talent. En 1844,

!l10yagea dans te midi de laFrance et y obtint

du stiecèsdanises concerts. ArrivdàBruxelles,
au mois de février 1845,après avoir parcouru

l'Allemagne, /1y donna un concertoù il excita

l'enthousiasmedu public dans un concerto de

sa composition, te :l'r.molo de Bériolet Une

Scdrsede départ, par Singer. De retour à Pa.

ris, vers te Onde ta mêmeannée, ilydonna des

matinées musicales,danslesquellesil tit eatea·

dre des quatuorset desIluintettes desa compo-

!tition,ttonttemÉri)etut signalé dansles jour-
oaux de musique. Après une longue absence,
~M,.Tingry a reparu à Paris, en 1857, dans

Irs eoncerts et y a fait applaudir des trios de

piano, violon et violoncelle de sa composi-
tion. Il est 9xéà Cambrai, commeprofeMettr.

T11NNAZOLI(Acosrtxo), organisteàFer-

tare, vers la findu dix-septième siècle, a rait

graver de sa comimition Netteté e Capricci

~<'r<*o)'y<tMfRome, 1090, in-fol. ohlong.On

cnnnalt aussi en manuscrit, de cet artiste

A'j/r~, MoctMt, dguua e t'asaotuatane della
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Me:mde'Mort1 aquattro,etCa»tatoa canto
®Xauo per "o'90no.

TINTI (S~tv~Too),vjolonlsledistingué
né à Florence, vers1740,mourut à Venisc,en

1800. Ona gravé, à Florence, ,ill: nuatuara
pourdeux violons,alto et botte, de sa campo-
sillon. te catalogue de Traeg Indique aussi
$cilsson nomsll quintette*pour douxviolon$.
deux a1l0. et violoncelle.

TïnABOa<~Bt(J)i)t6)te),JeMfte et savant

littérateur Italien, naquità bergime, le 28dé-

tembre 1731. Après avoir-été quelque temps
conservateur de la bibliothèque de Brera, J

Mitan, il tut appelé à Modène,et eut la diree.
tion de ta bibliothèqueducale.Il mourut dans
cette titte, le 3 Juin 1794,avec les titres de
ebeyaller et de conseiller disdue de Nodene.
Sonhistoire de la littérature italienne (Sto·
rin della lefferaittra ftaiiasra; lüoddne,1TTQ-
)78a, tfehe volumesIn.4", et Florence,1805.
18ta, vingt volumesin-8·)est unlivre estimé.
fi y traite succinctement de l'histoire de la

musique en Italie. Le sixièmevolumede sa

ni6fioteca JI/odene.. est Intitulé Notizie
rte' pittort, suulturt, ~nciaori ed architetti

mudeneal, con un appendiee de'prafeaaort

f/f'MM~ca;Modèae, <78C,in-4'

TIRAQUEAU (AtfB«t),né vers 1480, 11

Pontenay·le·Comte, y occupa longtemps la

chargede sdndchal, puis tut conseillerau par.
tement de Paris. Il mourutdans cette ville
en 1SN8.On assure qu'il eut trente en'antsl
et ')N'it pubtiaun nombre égal de volumes.
Sesouvrages ont été réunis par son fils en

cinq volumesParts, 1B74.On trouve
'ht)< cette collection celui qui a pour titre
De <te6<'M«t<eet jure pritnogenitorum Il

y examine dans le trente-'Iuatrlltmechapitre
si lamusiqueestun art utile et si la profession
ciemusicïenest honorable.

TtSCHER mastre de con-

cert du prince de Saxe-Cobourg et organiste

àScllmalkalde,naquit en 1?'OT,à lableue dans
la principauté de Scbwartzbourg. A Page de
douzean., il commençal'étude de la musique
chezl'organiste dulieu de sa naissance) après
trois années passées chez ce maltre, Il alla
étudier à llalherstaili, chez t'organisto Grat,
puis à Arastadl, ou Il apprit lei élémentsde
ta composition, du violon et de ta viole

d'amour, et en dernier lieu ttudohtadt, oit
il retrouvaGraf dans la positionde maltre de

rancerl. De retour à Arnsladl, il s'y livra â

l'cnseignement<iu clavecin; mais n'ayant po
"('tenir la place d'organiste à ïrfurt, il s'en-

gagea commebautholste dans un i-éiment A

8runawick, en 1128. Ayantprh son eangé en
1731,il accepta le. placesd'organisé de la
cour et de )a ville à Schmalkalde, Ouelques
annéesaprés, Tischerobtintdu prince de Saxe.

Collour, le titre de ma't" de concert. On

ignore t'epoqae de sa mort, mais on sait qu'il
vivaitencoreen 1166.11 a publié de sa com-

position 10 six galanteries pourte clavecin,i
l'usage des dames, premier, deuxièmeet troi-
tieme recueil$ Nuremberg, t7~18.to Diver.
tissement musical consistant en trois suites

pour le clavecin; ibfd. 30 Six petites suites

pour lecisvecin, a l'u..<<edes commenç:anls,
premieret deuxième recueils, ibid. 40 Treize

concertospour le clavecin en sept recueils¡
Y6M.S*Six jtiécet (Parthien) facileset agréa-
bles liour te clavecin, à l'usage des commen-

~ants; Munich, 1166. Tiachera laissé en ma-
nuscrit 1° Cinquante morceaux d'église
achevésen <7S9.9-' Sixconcertos pour haut-
hoiset viole. 3" Six symiabonies four deux

Oatet,<te)t!tviolons, viole et liasse. 4° Six

idem avecdeux cors. g° Six concertostiolir le
violon. 60 Ouvertures pour les instruments à
cordes.1" Deuxecuvretde sonates pour le vio-
lon. 8° Six fugues pour le clavecin. goles

quairesaisms, divertissements pour le cla-
vecin. 100Six concertos pour le clavecin.

TI8CHLll' GER(BURk4RII)¡ musicien et

factenrd'orgues au senice del'omperour Maxf-

milien 1er, a construit, en 1507, l'orgue de

l'éllise Saint-Étienne, i Vienne, près de la

grande sacristie.

TI880T (SMOx-AMat),médecin célèbre,
né à Groney, dana le paysde Vaud,le tO mars

t728, ttt ses études à Genèveet il ~ontpelliery
11iI11sefixa à Lausanne, en 1749. Une inflam-
mation de poitrine le mit au tombeau le

13 juin 1797,à l'Agede soïxaate-aeufaas.Au
nombre de ses ouvrages, on remarque celui

qui a pour titre i Z.'<oo<MhMoMj<M«/!M,ou
Dfaaertatfon pratique et apologétique sur
cetteméthode, am un Eaaraisur la mue de

<<tt;o<ï,au<anne,<754,in-12; Paris, Didot,
1114, in.12. Cet écrit se trouve aussi dans

les œuYrcscomplètesdel'auteue;Paris, Allut,
1809-1813,onze volumesin.8*.

Tl8S0T ( PII1\RI-PRUCjOII),littérateur

distingue, professeur de poésielatine au col-

lége royat de France, membre de l'Académie

française, né à Versailles, te 10 mai 1768,eet

mort il Paris, Je 7 avril 1854.Ce fécondécri-

,aln, dont le travaux littéraires n'ont pasde

rapportavec l'objet de la B~ographfaunluer-

seliedesmuttefena, a fournià i'~tM~ctnp~e

mndarae, publiée par M.Courtin (Paris, 1823
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et années -suivantes),tontrès-bontravail sur 10

CAeur, élattele. dIverse. aeceptians,

~"t$801` (A)t)6o~«).poete et littérateur

médiocre, a6 vert 1794, et%mort dans une

mallon de .anté, près de Paris, en 18S9.,Au

nombrede ses productions, on trouveunebro-

ebllre intimide Poum mohaur lea théQtrea

de Par($. Paris, PitMH-Mtfwett, ~827,

la.a' de qttarante-tiuatre pages. Cette bro-

ellure agitptftiCM)itMM<etttreiativeà l'Oliéra.

i1 en a dia tait ulle crïüquedaaala ltevuema-

aieale tt. ti, p. 149»15S).
T<TM<OUXE (J<*f), prêtre du dlllCê.e

de saint-omer, chanoine et organiste de

l'église catbéllrnle dl Rouen, obtint cette po-

11111011ail 410114101""en 1588,et l'oceulII pen-

dont quarante-cinq ana. Il mourut en 1033

('11141'leDfieour~ de récepNortdo M. J'abbé

i I,A«démit royale de Rwen,

"encan' 111Revue des matires de chapelle

el mugicieui de la »vétwopotede Rouen(1),

p. 18), et non en 1630, suivantla préfacedo

premier livre dlorlpioide GI/(.IIII(voyes ce

nom).T)te)<M)tea fait impftmwde sa compo-

titioti 10· Mtssnqanhror roocumad iMi#4-

tfo»em mMuli ln tfe)<-<ta) Paristis, toi-

lard, )e9< in-toi. 3* Hymne#de l'épdlaer

~ec dea jugusa et rveherchesaur le pfain-

<A<wt;Pari*(Me*date), un M)ametn*4*ebt.

15'>geonffcat de tous 181tousnec 181vomit

poxr i'orgw; lbid., nn volumein-4* ohl. 11

ga hsaacoap de mérite dans cespièces (for-

1fll0,et leur style a de l'analOllleavec celui de

Proberpr. Tlleloll%8a .t" le maUre des

or((llnl"e' André Raison (eept ce nom) et

Gigault.

TITL (Anol1tll-t.IJ..), comllOS!lOllpà qui

les éritlq..es allemands accordentbeauconpde

talent, est nd en 1809 à Fermtein. en mora-

vie.Aprésavoir Mivi, i Btnnn,«n colin nor-

mal de musiqueet étudié ta composition,-eu$

la direction de Rlogter,Il s'est étahifPracne.

11<'1premiers essais ont été lesOtttcrtttret i

aranrl orebellte pour les drame. 7'of~«o<o
7'<MMet der lichenrauber (le VntfN)' de

morts) lellr effet ittirpàqîa ce qu*on )IOlInlt
attendre d'un Jeune homme. M.TItia écrit en.

"lit!! 1'eptra Dit Diti~.7-Frou(ta Dame du

thtte!< t)oe )e public de Prlljt1lea vivement

applaudi, 'En18152,il a compôtéune messeso-

lenn.lle avec choeorà huit voix,pour l'instal.

lation du prince archevêque d'Otmatï. Cette

Ilroductiona été trouvéesi bene, que les Con-

servatoiresde Vienne et de Pragueen ont de-

(t) Donsns 7tdmotrredecetteAeadfllie,enn.1811t.

mondddes copie*1100'la faireexécuter. Ona

iluldibdens cette dernière tttie, che. Bndert,
trois suites de chantsallemandecompol" par
TIII. Visé en dernier liait VI.nne,11Il y a été
nommé chef d'orchestre lIu Bt4rgehea!4r,tu

<8SO,et y a rait représenter lea draines fée-

riques Der 7'odt<Mtan<(la Danse des mortt),
Der AnCIt. des Teufets(la Part du Diatde),
et Der ZauberecAitier (le Voile enchanté).
3. TIti habitait encoreAVienneen 1860,

TITON DU TILLET (i.), né t

Parit, le le janvier 16?'J, avait acheté les

études avec 9M<e<,!oMqa'ttobtint, a Mgede

quinze ln., Jegradedecapitained'infanterie,

1111'11échangea plui tard contrecelui decapi-
taine dedragons. Aprèsla paix de Ry<W)[<)[,
Il rentra dans la vie elirile,et aebeta ta charge
de malt,e d'b6tel de laduchessede Bourgogne.
l.a mort de ~eUe princessel'ayant laissé saut

emploi en 1711, Il se livra en liberté à tao

'011111011'les arts, ,1.lta Illuils, puis revint à

Paris, où il l'occupa presque MM ret4ebe

d'où monument a )a gloire de taule I1V et

des grands poetes, littérateurs, savants et ar-

tlltel de Ion règne. 11en lit faire le m0d6leM

petit, représentant 1. Parnaue, avec tous lei

hommescélèbres de la France. Apollony est

représenté tout les traite de Lattis XIV. Ce

monument, d'asses mauvaisgott, connu lOUI

le nom de Parnaaa* (NJft9Qi., a été plac6
danaune des galeriesdela BiNiotbèqneroyale
de Paris. Titon duTittet en a donné la des-

crlpllon en on volumela-folle orné de beau.

coupde gravures. Ce volume a pour titre-.

Dmriptiolè du Pnrnoa*e ,rarrpaia ss6cuté
est 6Mttj!~ suivie d'une tïate aJphab6Nyraa~
despo>fteset des muticiertarasatm6idi aur c,

monu»te»t; Paris, Coignard <7M, In-

folio avec beaucoup de portraits de titte-

rateurg et de musiciens. Trois supplé-
ments de cet ouvrage ont paru en 1743,
175liet tr80 ils forment un deuxième vo-

Illme ln-folio. Les piècesde ce recueil rela-

tives il la musique sont: 1°Remarque&sur la

lloosieet sur la musique,et sur t'excellencede

cesdeux arts, avec det observationsparticu-

lièressur la poésie et la musiquetrancahet,
et sur nos spectacles. 9* Beaucoupde notice*

bio~raphiqttes de rnusicitns français, etee

leurs portraits. 3° Remarquessur la musique

et notice!!nécrologiquessur les musicien*

transit (dans le premlel'8uPI'ment). 4° Re-

marquessur la musique et notice*aderologi-

fi"es (dan<le dernier 11I111)16ment).Tllon du

Tillet est mort A Paris, le iO novembre1102,

3gede I,rèsde 'Iualre.yingt.alltans.
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'OHAItfELI.U (Muc<M), maltre de

chapelle à Pavie,dans la première moitié du

dix-septièmesiècle, est connu par un Collyre

intitulé r Salmfspassati a quottro uacf t ye-

aeata, ..p.°1. sagni, 1619, tn-4*.

TODI millicien aile'

mand, vécut AParil, vers1180, puiaPoCitaa

Amttefdtm,et) Il donnait dei legousde gui.

tare. On a gravéde sa composition 10Trois

trio$(tour clarinette, violonet liaI" op. 1i

Paris, <7S0.9* Méthodede guitare; Amster-
dam.

TOCKt.En(C<)Mtt),appe)eKOniCU8,

parceqn'il était néANuremberg,lit ses études

Leiltoick,en 1495, y obilni le doctoraten

médecineen MX, et y eut la place de pro-

relieur en1612. JI mourut en 1530.ln )50!t,
JI avait enJ8lgn' dans un courspublic la Jl/u-

<<MtpteMtaW~ de Jean de lu ria. La copie
de cetouvrage corrigée par Tockler,a servi a

l'abbé Gerbert pour la publication qu'il eDa
faite,dans le troisiéme volumede lOISGrtp-
tarss Me~<<«<He<de mntfca.

TODERI1U littérateur,
ne AVenlte, en <7aa, entra chez les jésuites

qui avaient dirigé ses études, et enseigna

philosophieAVéroneet à Fort).Aprèsla sUI'-

pressionde sonordre, Il lulylt, en 1781,Gar-

zonl dans son ambassade à Coastalltlaop1eJ
et quolqu'il n'elUquedes Mt)en<tre< tmpaf-
faitesde la langll' tics Turcs, il entreprit un

livre concernantleur littérature, qo'il publia
a Venllet en 1187, sous le titre ~aZtt~a-

tura 'uNlAe", trois volumesia-8*. Bien que
de peu de voleuren ce qui concerne les dt-

versesscienceset la littérature desTurcapro-

prement dite, cet ouvrage renferme quelques
bonsrenseignements relatifs à la musiquede

ce peuple, à l'époque du séjour de t'auteur 1

Constantimple. Ce que Toderial rapporte
concernant cet art remplit le seizième cha-

pitre du premier volume (p. 999-2S9). La

Z««M<MMtturst~essa été traduite en fran-

çals pet Cournand(Parts, 17S9,trois volumes

In-8°), et en allemand par Maottentnef

(Kœnll{sberg,1790,deuxtetuotet iM-8*).

TODI suivant Gerber,
malsdans un livret d'opéraJoué ABerlin, elle
a le prénomde Loutic(LeMt*).Célèbrecanta.

trice de la seconde moitié du dix-huitième

siècle, elle naquit en Portugat, vers 1748,et

apprit l'art du chant sous la directionde Da-

vid Perez. Sa voix était un tMjtMsoprano
d'un timbre un peu couvert, mais douéede

l'accent expressi~.Leslueeês qu'clioavait cils

dès sondébut au thê4tre de L1811oDoela tirent

appeler à Londres,en 1717, pour y chanter
dans l'opéra bouffe,Elle t'y nt entendre dan*

leFat Coateau, de Pli.lello, et n'y réussit

pas.Le caractère de sa voixette geara de Ma

talent n'6taieQIpasdo nature briller dawte

style comique. $tic le sentit, et depuis lors,
elle ne chanta plu, que "opéra sérieux. Dans
l'été de ta mêmeannées elle .e rendit a Ma-
drid et t'y Bt admirer dans 110(impio*, de

Poisiello, et dans quell/uel autres ouvrage$.
Arrivée a Pâtit,dans le mois d'octobre1718,
elle excita ta plus rive sensation ait Concert

spirituel et dans 181coacaru de ta reine à

Vtf Mittet. Rappelé# 3 Lisboausdanll'êtê de

1780,elle y chantapendant une année, et ne

revint à Paris qu'aumolsd'octohre I7M, pour

y remplir un engagement qu'elle avait con-

tracté avec les direeleursdu Concert Ip¡rltue'.

Là,de nouveauxsuccès l'attendaient. la 178!,
madameTodi serendit JlerUn, OÙeUefut

engagée pour plusieursannée. aux faibtesap-

pointements de deux mille thalers (sept mille

cinq cents francs) (t), mais elle n'y resta

qu'un an. Au priatamps de l'année <7<M,
elle chanta au Concertspirituel, ainsi que la

célèbrecantatricemadame gars. Vne ardente

riralll' .'établit allssll6tentre elles. Lesama-

teure se partagèrent en deux parUs qu'on ap-

peta les Morotflfe. et les ?'odia(ei (vogou

M4u). Tolite deuxbrillaient par deequalités

dlll'4l'tote.; la palmedu chant expressif resta

a madame Todi, et madame Maral'emporta

sur elle dans les airs de bravoure. Aumoisde

novembre 1783, madame Todi retourne Il

Berlinet chanta, dam le mots Mitant, te rote

de C<m~M<,de £voiePapiria (3j maiselle

n'acceptapas lei effet du rot de PI'UlIOpour

t'sanée 1784, parce qu'elle avait souscritun

engagement pour le théâtre imllérlal de Pé-

tersbourg. AM!t<e la cour de Catherine,elle

y obtint un succèsd'enthousiasmes et y pro.

duisit une si viveImpression dans l'Amai.

de Sorti, que )'i0)përatf)eelui fit présentd'un

collier de dlamaal8d'uoe valeur considérable.

~netnttmtM OntxMèMa'etaMttatoMentfe taMarraine et .inpll6re s'établit alors entre la

souveraineet la cantatrice celle.cl, hautaine

et vindicative,abusaquelquefoisde son crédit

pour nuire à ceuxdont elle croyait8Yoirà se

plaindre(1IOfI8I8~ast). 1<iatgréles avantages

dont elle jouissait il Péter$I)Ourgt18f6cheuae

Influencedit climatde la Ruatte sur sa voix 1.

déterminaà accepter tu ottacs que lui faisait

le roi de Prusse, Frédéric-GuillaumeIl, iW)Mt

Il) Vo~esta Toakâa~il~r·6~silrowBnlmi. ds~l.dsr

Il lod.bur,l'Olle1199.
(1)lb~d.



TOM ~rou~r~~ta,
l'attacherde nouveauau théâtrefuyait Berlin.

Un traitement de trois millethalers lui était

assuré, outre un logement agipatate, «ne voi-
ture de la cour, la table servie aux hait du

roi, et quatre mille thalers de 8ral\lication
qu'elle reçut en trois ans (1),Sespius grands
Irlomphes sur cette .c~ne furent 114ndro.

ineda, de Reichardt, et la Medea, de Nau-
mann. Son début eut lieu le 13 décembre

1786, puis elle retourna à P6\ersbollrg, eh
elle chanta pendant six mol., polir y achever
sonengagement,De retour à Bertin, au mois
de septembre 1787, elle y chanta j(lçtltl,44
moisde mars 1789. Les auleur. du Diction.
noire hiatorique des tM«ft<en*.copiéa par
celui de la notice star madameTodi, Insérée
dans la Biographie portaltoe dos eoo<<mpe.
rains (Supplément, p. 813), disent fine cette
cantatrice partit <te Berlin au mois de mars

t7)!9, pourae rendre à Paris, et qu'en passant
à Mayenceelle chanta devantl'électeur; mais

que les troubles qui éclatèrent en Prance

l'OtUP49bèrentde s'y rendre. Ces assertions
MottMMetet ¡car suivantdearenseignements
certainsqui m'ont été fournitpar M.Farrenc,
madameTedi chanta aux concerts spirituels
à Paris, les25 et 29 mari, font le mois d'avril
et le 21 mai t7M, pour ta dernière fois. Elle
était aussiengagéeau Concertde la Logeolym.
pique et y chanta plusieurs airs de Palsiello,
de Cimarosa, do Sarti, et une grande seène
(Sarete aljincontentfj comt)0!<epour elle par
Cherubini.En quittant Paris, à la fin de mai

1789, elle se rendit à Hanovre, ob elle était

engagée et y chanta jusqu'au mois d'octobre
1790.Elle partitalors pourl'Italie, et hrilla à
Parme pendant le carnaval suivant. Dans l'été
de 1192,elle retourna fiLisbonneet y mourut
au moisde juin de l'année suivante, laissant
il huit enfantsqu'elle avait eusde deux maris,
environ quatre cent mlite francs, et de lilas
une quantité considérable de pierreries et de

bijoux d'une grande valeur. L'auteur de la
noticede la Bioc~raphieportative des Con-

tompprat'nsa été mai Informéen disant que
madame Todi mourut en Itatie dans l'année

)8)0(9).

TODÏKï(Iltcast), né ASatuzzo,dan< te

Piémont, vers 1625, était, suivant La Aonie

(Eaaai sur la musique, tomeIll, page 558),
on très-habile joueur de museLa qui, airréa
avoir vécu longtemps à Rome,s'était fixé en

il) v""f"leutriin't, P.599.
(2)Suivent1eToxkân:eler-):e:ikoa!!rrli n's, p.ü9!1.(<)SeirantL.SeUncider(6<KtMtt<drr Oprr.,p.t9)t).

'1" To,liicnit morteen Italie, ~n 181.1 · auere
trtettt.

France et y est mort. J'ignore sur queh do-
euments il a'en appuyd pour ces dernières
circonstances qui ne sont mentionnées par
aucun autre auteur. Quoiqu'il en soit, ce To-
dini employa dlx.hllit années, pendant son

séjour à Rome,à construire divers ittttru-
menls et machines contenue$dans 1,Inlieurs
chambresde sa mailon, et dont le P. Kirebet-
a donné la description dans sa l'honurgta
aoua (pages 107et suivantes),dès 1613. Plus

tard, Todinidonna Ili i -mèmeune description
plus détaillée de ses Inventionsétant ua petit
livrequi apourtïtre: Dichiaratîont dellagal.
taria armontca eretta in Roma da Ifltchrle

TodtnP, Pirmontege di Satuxxo nella Ma
habitation. (sic)potto afil arce deltaCia»t·

bella; in Itom". par P'aIlC8ICOTixxonf,
1676, quatre. vingt-doutepagesin-12. For-

kel, 1.Icbtenthalet Ferd. Beckern'ont cité cet

ouvrage que sousle titre abrégé ta Gatlert4
armonica. Ils n'en ont pasconnu levéritalric

contenu, car Ils disent qu'il est relatif à un

orgue Ingénieuxqui avait codtédix-hult an-
nées de travail à Todinl mais ce n'est l'as
seulementk cet orgueque se borne la descrip.
tion, car la galerie harmoniqueforméepar cet
habile artiste contenait plusieurs instruments
et machines qui étaient renfermés dans trois
chambres de sa maison, et tous ces objets
sont détaillés dans le petit ouvrage dont il

s'agit.
Dans ta première chambre se trouvaient

deux horloges fort curieuse$et très-compii-
cilléesqui n'avalent point de rapport direct
avec la musique.Dans ta deuxième était une
machine immenseappelée par Todini Polg-
phdme et Galatëe. On y voyait beaucoupde
mouvementsdifférents exécuta par des tri-
tons et des dieux marins qui portaient un
clavecin mécanique. Polypbèmejouait d'une

petite épinette appeléetordeitfna o mtesetta,p
dont les sonoétaient produitsau moyend'un
clavier placéau-de%sousde celuidu clavecin.
l.es inventions musicaleslesplus remarqua-
hiesde Todini setrouvaient dansfa troisième
chambre. Illes excitent l'étonnement lors-

(lit'on songe au temps où elles 6ntétéfaites.
En voici la description abrégée. Todint avait
c')M)t'uit deux yjolODSsinguliers dont l'un

t'ortait sous ses cordes cellesd'un autre vie.
linetla ou pochttte, qui ionnafentà l'octavede
~ellesdu violon.Aumoyend'un ressortplacé
)')'€!du sillet, on pouvait Jouer à votûnté te
violonou la pochette isolément, ou les deux
instrumentsensembleà l'octave.L'autrevio-

ton, au moyend'une Machineingénieuse,pou.
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vait être monté tout 4 coupd'unintervatte de

secondo,de tierce, on même de quinte ces

deuxinstrumentssont décrits dansle chapitre

ving4eicuxi&modu livre. Dansle vingt-troi-
sièmechapitre, on trouvela descriptiond'dne

viole '~Iraphon'cfontle mécanismepermettait

d'y jouer â volonté, et sansdémancher, les

quatre eslièce.-ode violes, c'est-à·dire, le .0.

pratra on par.deaana de trfola,lecontralto ou

ofo~ 6<«f<tMfe,le ténor et la basse de viole.

Todini avait donné à la partie grave de cet

instrument une étenduebeaucotsl)pltisgrande,
mais il y renonça par la suite, parcequ'il in-

venta la contrebasae4quatre cordesqu'il joua
lui-même dans lesdralorios,dansles concert$

et dans les sérénades.Jusqllten1070, la partie
fle contrebasse était jouée Ilar l'archtuÍo/"
montéede sept cordes à l'oetavegrave de la

bassede viole, avec des cases pour 1101erles

claigtotonparla grande violeaplieléeI~ra ou

aMOt~o.!.e«:ont)-ehaMe<deCa<))ardde Salo

et autres anciens maltres qu'on liostètte sont

cet mémet inslrumenls dont on a changé te

manche et 10systèmede monture.

Todini avait inventé deux clavecins qu'il
avait construits lui-même. t'on fl'etti, conçu
do la manière la plus ingénieuse,offrait les

moyensde Jouer dans les trois genres diato-

nique, chromatique et enharmonique, sans

avoirrecours à des divisionsmultiptiéeset in-

commodesdu clavier. Cet Instrument est d6-

etit dans le vingt-cinquièmechapitre de la

~e/tfaro~oot. EnOn, dans la troisième

chambre se trouvait aussiun granit orgue yut
renfermait beaucoupde combinaisonset d'ef-

fftt reprodllits plus tal' commedes inven-

tions nouvelles. Cet orgue, dontla construc-

tion avait exigé ptusieursanDéesde travail,
faisait entendre ensembleou séliarémentsept
!lISlrtlmentsd'espècedifférente, dont un était

1" grandorgue, comiloséde heallcollpde jeux

quipouvaiontseréuniron seépater à votante,
~;1815que l'organiste fat ohligé de lever les

nrainsdit clavier, Inveoliollqui a été repro-
doite de nos Jour!. Quatre instruments da

pfnxa, c'est.A.dlr~,aliliarienanti l'espècedu

luth, du clavecin ou des cordes pincées,
étaient renfermée danscet orgue.Le premier
,\tait un clavecin ordinaire; le second, une

èpinelle à t'octave aigu!! le troisième, un

tiarGtraoou petit léorbe,et le quatrième,un

luth. Les deuxautres instrumentsd'arco, ou

à archet, étaient un violon et l'espèce de

grande viole appeléelyra ou accordo. Todini
avaittrouvé un mécanismequi imitait parfai-
t«ncnt le jeudc1`arclrctsur ces insll'Illuenls.

On sait les recherche. et essais nombreuxqui
ont été fails depuis la On du dix-huitième
siècle pour reproduire le même elfet. Alalsce

qui rend les inventions de Todlpi vraiment

merveilleuses, c'ett que le même clavierser-

vait pour l'orgue avec tous les jeux, pour le.

daveelnl. épinettes, luth et t4orbe,ainsi que
pour ICIinstrumentl à archet, qui pouvaient

direjoué-seiils ou réunis à l'orgue et aux in-

strllmenlsda penaa, sans qu'il fdt ntceasaire

de lever les mains du clavior.

On ignore le,4poqueoù cette galerie harmo-

nique a été acquisepar la familleVerospiet

placéedans son palais. Tous les objets n'y ont

pas été transporté., mais seulement le grand

orgueavec lesclavecins et autres instruments

qui en dépendent on les a dit))0!« dans un

autre ordre, et ornés de belles peiatureset de

sculptures dorée%.BOllanni en a donné la

1I¡(llre,Ians ta planche XXXIII de son Gabi-

raeltoarmonfeo, publié à Rome, en 1722.De

la Lande, 'illi vit ces instruments aù palais

'Verosli,un<70S,pr<'tea<)(1)que lespeintures
de l'orgue et du clavier sont du Poussin. Si te

fait est exact, il faut que l'instrument de To-

dini ait été Uniavant 1064, qui est l'année de

la mort de ce grand peintre; mais cela est

peuvraisemblable.De la Lande n'a point en-

tendu l'instrument, mais ce qu'il dit de son

extérieur correspondà la descriptiondeTodi111
et à la ligure qu'en a donnée lionanni. Bur-

ney, qui visita aussi le palais Ycroapicinq ans

après l'astronomeDe la Lande, et qui vit la

galerie où t'orgue est placé, ne fut pas plus
heureuxet ne put l'entendre. Il essaya le cla-

vier du clavecin qui communique avec l'or-

gue; mais pas une note aie résonna, sans

doute parce qu'il y a un secret qui lui était

Inconnu.Au reste, sadescription estconforme

aux autres (9).
TOEPFER (J.CaatTllllr-Ca4llLlls), néà

Apolda,dans le grand-duché de Saxe-Weimar,
vers 1740, fut professeur au gymnased'Eise-

nach. On a de lui un livre qui a pour titre

dnfangsgrgnde sur 8rlerrtung der rllustkr
und fnsonderhoitdes Claviers, etc.(Principes

pour apprendre la musique, et prinopatentent

le clavecin,etc.); Breslau, 1773, in.4'de huit

feuilles.

TOEPFER (Cnàatxs) né A Berlin, le

iCIdécembre1101,peut-étre fils du précédent,
fit ses études il l'université de cette ville, et

obtint le doctorat en philosophie-,mais en-

(t) Voyagsen/~afie,t. iV,page690, ldidoa.

(t) 7*t<prereneetaeeof 'fttttftin J~'ranceandliai>
pages»2tt suirontes.
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TOEIsFEN (J.4".GonLol), prorelleur de
musiqueau séminaire et organiste à l'église de

Welatar, est né le 4 décembre i79f, NI.-

derrmli, prit de cette ville. sonpère, homme

peu tortuné, lui lit enseigner dis son enfance
le pianoet t`orgue par le conter da lieu. Une

dame,dont !a maison de campagne était dans
le liende naissance cleTœpfer,a,aDt remarqué
ses heureuaesdispositions pourla musique, se

chargea des trais de soa éducation,et l'envol%
Weimar pour continuer ses études de piano

Mpret de Destouches,et de violonsont le di-

recteur de musique Riemann. Partageant son

temps entre les leçon. de ces artistes et les
COUrtdu gymnase et du s'mlnalre, II fit de

rapides pro"rès dans lesdiverses parties de la

musiqueet dans les sciences. Lorsque Iber-

hardt Nfaller(voyez ce nom)fut appeléà Wei-

mar, en qualité de mettre de chapelle, la

grande-duchesse (Marie Paulowna) confia

T.prer à la direction decet artiste cflalingué,
qui filde Ion 41êgeun organllte habile et un

musicieninstmis. Ses études terminées, Il le

livré A l'enseignement du piano, et obtint, en

1817,la place de professeurde musiquean sé-

minaire.

tratne par son gott pourla musiqueet pour le

tMttfe, if le fieacteur et chanta t t'opéra de

Breslau, en 1810, puisà Vienne. ln 1822, Il

chantait A Ramhoura.On a publié de sa com-

position 1° pünpGieder von veroohiedontn

Dfohtern, etc. (Cinq chansons de différents

J1OIItet,avec accompagnement de guitare};

Breslau,Forster, i8l4. "ro9a Lieder Idem,
op. S; f6fd. Cbarl.. Tœpr. eettausis fait con-

naltre comme guitariste et a pabité quelques
Piècespour son instrument.

Vers cette 4poque, ta eonstrucllon d'un
nouvel orgue à l'église principale de Weimar
llxa l'attention de 19.Tiepfer sur lesbases na-

turelles et poelU,es des proportions de cet ln-

stmment. Employant toutes tu beure. de

loisir à fréquenter'.atelier du facteur qu'on
avait choisi pour le nouvelorgue, Il en étndia
lea détails avec attention, lut les meilleurs

livresqu'en pouède sur cet objet, et plus tard

perfectionnases connaissancespar desvoyagea
enSne, en Bat)èM,en Autrlcheeten Bohême.

Choquéde ne Il'OUverebesla plupart des tac-

teurs quedes habltudu pratiqua dans les pro-

portions qu'ils donnent aux diverses parties
des orgues, il se livra à ta recherche d'une

theode plus a-ationnegeet plll' positive de la

constructionde ces Instruments, et publia le

résultat de ses méditationsdans an lin. qui a

pour titre Die Orpelbau-ICuna nach efner

»eue» Tkeortedardeuellt und aerPmatkoma·
t<MAtund physikatitche Cruntitet4o pe-

«9t.t<etc. (Lart dela consiruction de l'orgue,
exposédans une théorienouvelle, et fondé sur

desbases motbdmîtlquu et pbytiqm pou la

'ne<ared«txyaM)t,tad)ttrtb)tM<mdera<)',ete.

Weimar, W. Hehnann, 1833, tn-t'de quatre
cent huit pages, avecuae préface et des plan-
th.. lithographiées. Cette première partie du

travail de M. Tœprern'étant relaUre qu'aux

sommiers, a la Momerte et aux tuyaux Ai

houche, il complétason travail dans un sup-
plément Intitulé £roter Nachtray sur Or-

peJ6au·Xunat, tuleàor dte Yeruoll:twndt-

,un, der Monsuren su den ~at<<!<tt<0*0)«t
und dia Theorte der ~'«M~ttt~mtMn, etc.

(Premier supplément fart de ta construction
de l'orgue, contenantJe complément des me-

ourespour 10. jeux à bouche, et la théorie d..

jeux d'anches, avecdestableaux, etc.);'Wol-
mar, W. Hofmann, 1814, In.8. de quatre-
,In"t..elze pages,avecune planche lithogra-

libido. Je crois qu'JIa paru postérieuremeat
un second ruppi6ment,mais je ne le conDai.

pa.. Une deuxièmeédition de ce livre a l'ltU
tous ee titre M OrBel,ZtII8cAund Bathat-

je»hett tkrer Tketle, etc. (L'orgue, te but et

Ja nature de ses parties,etc.); Erl'urt.l.œrner,

1841, ia·8e. Daaa1a prt1tacede son excellent

livre, M. Tceprereiiposeles motifs qui lui ont

fait chercherdansle calcul une base certaine

pour une bonne construction des orgues de

graqde et de petitedimension; J'al traduit 1.

passagesles plus Importants de cette préface

pour l'analyse queJ'ai faite de l'ouvrage, dall'

la Gasee~ttemueteale de Paris (ana. 1839,

p. 185,194 et 378) on peut consulter ce tra-

vail pour connattre en quoi consiste le nou.

veausystèmede l'organistedistidgisé de Wei-

mar. Arant la publication de son livre,
M.Tfepreravait déjà fait Insérer dans ta Ga.

zettemusioak de Letpslokun article COllcer-
nant t'amêtioratteo du ptetn jeu de l'ol'f(U8

appelé fournî#44r« (mixture), t. XXXIII,

p. 857. On a ausside M. Taiprer une explica-
liondu systèmed'accordde Scheibler pour les

Instruments a clavier, tous ce titre Dit

ScAelbl4rl,cA. Setmmen Methode tetokt-

jaaalfek, etc. (La méthode d'accord de

Schaihierrendue faclle,.tc.)¡ Erfu't,ltœrner,

<8<a, ta.8*;i et un traUIde l'art de jouer de

l'orgue, intitulé.- TheorettaaA-prakltiche 00~-

~tf<M<t-~<A«~ onthationctdia voliatandtgo
/fafMM<t<<MM*t<6<«tM<t~M<Mnd«M~«Mf
dte Compositiotèder geh-ducAlioA"1JnOr-

getteilde (Ëcete de l'organllte, théorique et
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laratique, contenant 14 itience complète de

Ilhoiraoriîe, suivie de son application à la

comp4sttiondes pièce. d'orgueulllelles,etc.);
Irtllrl et Langenla',a,11UII,tn-4*.Il, Trepfer
a publié un livre cboral à l'usage de. orga-

nistes, lequel a pour titre Aligemeinesund

vollatarnd'igea CAorai6ueh,Zuiwehst tsum

/tfM<<wr, WeFmar'aehen und Br/urter

<?Ma0~t«C~.DFeNelodFeantMMt7. Bil-

ter, Utmpt und hl. ~'Yackergeaetaa und

atFtvteratFmmtgerHormonte, ne6at kursan

doppelten ZraFrebenapfelenvon, etc. (Livre

choralgénéral etcom1bletysuivantles livresde

client de Dresde, de Weimar et d'Erfurt, et

d'ap'ès les mélodiesde J.-A. 1111er,Remptet

J.-F. Fischer, enharmonie t quatre parties,
avecde courtes conclusionsdoubles,par etc.);

trntft, tœme)', !t)-4* de deux cent seize

pal..
CommecOlDpollteuret organiste,JI. Tœpfer

mérita aussi des éloges.Les ouvragesqu'il a

publiés en ce genre sonl 1 · Orgebtücke

(Plèees d'orgno, op. 1); Leipaick, Patera.

9* Sonate concertante jeatir piaaa et fl4te,
(6Fd.50Sonate pourpiano seul, op. 3, <6M.

40Variation. pourpianoet «aie sur le thème

Id cidaremia mano, lbid.5oTriopour piano,
violonet violoncelle,op.6,Mptie)t, Breltkopf
etU."el, 6''Tfente-tioqMdet)tetetpetinprê.
lutiesdans toua lestons majeurspouri·orgae;

ltrfort, Koerner. 1° Trente-six cadence. et

petitspréludesdan. lou. les tonllllinellrs pour

l'orgue; ibid. 8° Fantaisieea ut mineur pour

l'orgue; i6td. DeDiverspfettidetdétache*pour
des cborals; f6Fd.

TOE8CHI (Co~MM-jMEM),et

compoliteur italien, dont le nom véritahle

était TOE8CA DELLA CASTELLA-

MONTE, naquit en l7Rd, dans une petite
villede la Romagne.ln 1138pIlentra au ser-

vicede l'électeur Palatin, t Nanhein,en qua-
lité de premier ylolonde la chapelle; douze

ans après, Il eut letitre de mattre de concert.

ta 1718, \1 suivit la cour à Munlcbet y con-

tlaua Ion actrice jusqu'à sa mort, qui arrive

le 1! avril 1788. Il fut compoatteurfécond,

mallo'gllgé dans <onstyle. Parmi ses pro-

ductions, on eite les ballels Don Quickolte,1
OUle1nocea de 6<Mt<Kt<,le C6apelFeran-

~<<f<f~~tt protégé par la magie 1troiss

sextuors pour ddie, hauthoit, violon, aito,
basson et basse; Paris, 1hlgard, 1765.Trois

quintettes pour tlùte, violon, deux altos et

basse,°1', 5; Paris, Venier. Six symllhonlr.

pour deuxviolom, deui hautbois,deux CIII'~1
alto ctt)a:!fc; P.rrü, Uuberti.Vingtet un 'ta.).

tuon pour 8dte, violon,attoet baséej Paris,
La Cherardière,8aüleux et Ventw. Plusieurs

concertospourotite.

TOESCUI.UIAIb"NIII'8), et$ itu rrfet'.

dent, naquita Nanheim, Misant le iNcttoa-
naira dei rnuatcfanade la Dauldra par Li.

pow.ky mais il est plus vraisemblablequ'il
était né est Italie, el(11I'iiétait Agéd'environ

onzeans lorsqueson ptre entra ait testée de

l'électeur 1181atln.Aprêlavoir étudie le violon
<ott<)«t!Ft!ettende jean -Charte$Stemils, 1\

reçtitdes leçon.de compositiondeCaanabich.
Admis dans la musiquede lélecteur palatin,
vers 1760, il se distingua comme violoniste

8010nitrés la mort de 8ti)tn!tt. Quelquefois

amsi, il rempotait Cannahlcb dans les rone-

tlon. de cher d'orchestre, et le talent dont y y
fllllreu98 lui lit obtenir ta survivance de ton

t'Are. En 1178, Il suivit la cour à üiuaicb, et
la lrlace de directeur demuaiquctui fut doanée

sibrèsla mortde son père. Il mourut A Munteh

te 1f\'mal 1800.Toesebifut un compo.lteur

disUnltu4dansla musitineInstrumentale, par-
tlcullèrementdans ta symphonie.Ses mdlodies
sont gracieu.eI,et sesmodu1atioQine Mut 1'"
communes.Sesaymphoniesavaient beaucoup
de succèsà Paris avant qu'on y connût le.

beaux ouvragesde Haydn. On a gravé de sa

aomposition to Sixqu.tue. Aialoguéspour
deux violons,alto et basse, 1ft livre; Paris,
La Cberardfère. attoQuatre quatuors tdem etLa CeeMtdt&fe.2* Quotre qaamoM <<«met

deux trios, livre 11, op. 1); ibfd. 90 Six triol

pour deuxviolonset basse,op. 4; Parts,Ve-

nier. 40 Trois symphoniespour deux violons,
deux hautbois,deuxcon, alto et basle, ojt. 6;

Parl'I Muhem.ISoTrollld,III,avec deux kas-

aons, op. 7 i rtbld.6. TMi'grande«ympbo*

nies, op. 8; Paris, Hatlloux.10 Trois Pdam;

op.10; Parll, Venier. Sesixsymphoaiea avec
deux hautbol., deux cors et deux bonous,
011.IS;PMK,Batttean,t779.

'rOE8CBI (Ca*)n.M.T«eBM<), Il,. et

élève deSean.Japll.t.,a repris le nom primitif.
de sa famille,et s'esl fait ceanattfe toits celui
de TOE8CA DELLA CA8TELLA-
MONTE. Il eat né A thnneio, en 1770. Ha-

hile viotenMe,il a été litacé daas l'orchestre

dt) thëatre royal à Munich.Il a composé pour
0' théâtre la musiquedu ballet le. 4maso"
et a publiédesduos de vloloo,et quelques'ea-
hiera dedansespour cet instrument.

TOGNETTI (Fa*!)~< né à boingne, en

1705, fut professeur de littérature au lycée

Ilhilbarmonicillede cette ville.En IMI8,à 1'08.

c.oiiondet.xtiOHhttOnndes )))*!)['tecette ln.

!titutian,i)pfO))Ot)tau))diMOM)~HMiatt<
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pMbt'é!Ot)jice titre DfaCartoata'f prnr~reast
dellmnuaica in Bologna.- Sologne, 1818,de

t'itttprimeried'At'nesio Sobttt, in-4". Ifnncri-

tique anonyme decet écrit, dont('auteur était

an ml!mhre de ln 'famille dtttonfo da,nli~ln-

tonff, t~arut dan*) le Dfurio di Buiognu
~Juillel t8t8, )). 75et suiv.). Ony reprochait it

Tnanetti d'avoir fait plutôt l'hisloire de la dé-

oadence de la musiquvà Bolognet(lue celle de

so. iprogrèq,car il s't!tend particulièrementsur,

le méritedesoeuvresde Rame$,8~tragaol,(lui
fonda une écolede musique à Bologne,daliS
te quinzièmesiècte, $tir sonélèveSpataro, sur
le tnu)icieo-)ttt~Mtet)fHerc)f)eBottrig«)'i,sur

Artusi, ennn, sur les anciens théoriciens qui
s'étaient illilsOccupesde l'art en savantsqu'en
artistes. TogneUirépondit à cettecritiqne par
unehroehurointituiée ~ettere di xranceaco

Togrtetti 6oiogneaeclee"'lIono di appeadiee
ai auo discortu 'u i progresstdelta musica1ft

Bologna; 8010"oe,1810, in-4"deseize pages.
Ce digne profcssenr n'enlendail guère les

choses dont Il parle dans ces écrits. Il vivait

encore à Bologne, plus qu'octogénaire, en

1846.

TOLBECQUE(Jllu.B..nISTB 10SBPB),né

à Haaxinne (9elRtque), le 17 avril t797, fut

admis ait conservatoire de Paris le 12 avril

1810, et y devint élève de RadolphoKreutzer

pour le violon. Reicha lui enseigna la science
du contrepoint et de la fugue. En1.SR0,i) entfa
à l'orchestre de1'01)éi-aitalien mais bientôt

après, s'étant livréà la compositionet Al'ar-

rangement de la musiquede danse, LIs'y dis-

tinglial et y ajouta le mérite de bien diriger
les orcheatres où l'on exécutait ce genre de

miiiitine. la 1825,quitta le théâtre où il était

attaché, et futchargéde la directionde ladanse

aTivoti et dans quelques311tresJardinspublicl!.
Jusqu'au momenteu MuMrdacquitta vogueen
ce genre, Tolbecqnefut te chef d'orchestre et
le compositeur le plus recherché à Paris pour
la musique de danse. 11 fut aussi chargé de

ta direction des balsde la cour. Lenombre de

cahiers de quadrilles de conlredanses et de
valsesà grandorchestrs de Totheeque,arran-

tteet en quatuor, pour le piano, ou pourdiyers

Instruments, est très-consldél'ahle la plupart
de. éditeurs de Paris en ont publié. Ayantfait

partie de l'orcbeslre de la sociétédes concerta

<iucon<ervatoire,commealto, dèssa création,
en 1828, il y était encore, dans la mêmeposi-

tion, an t8SO.

TOLBECQUE frère
pulnéttMprécédent,néà lIanzinne(Belgiqne),lc
28 février 1801,entra atisetait conservatoirede

Pario,en 1816,el fntélève de Kreuu'er,com)t)e
son Mm.ttehtint ta second lirix deVIOI04)m)

eonc(ntf«te)8!H,e) tepremift tmfotdeeern''

ett<8?). Artiftedtttingoe, '\111\11110Tulhee(llI~
ce iiI 'Clllclllirearec5l1cei!1dall~1escaucrrfs.

En 18~4, il entra à l'orchestre <tel'Upéra
comme lin des prnmiers violons,ri il aeclljI"
la mêmepositiondans l'orchestre dela Société

Ilei COllr1'1'11dll canlm'V:lloil" d61SIIcréation,
t'n 18214.Il y a joué des concertos avec un

brillant caccég.

TOLBECQUE (CuaLu.Jo.), seconti

frërefte Jean B9pt)Me-Jetettb,n!H)Mita Paris,
le 27 mai 1806, Entré ai$ contervatoire, le

28 avril 1818, il fut, comme ses Mret, élève

de RoitollélieKreutzer iboiirle violentobtint le

second prix da cet Instrument, en 1822,et le

premier, 0111824.11fait aussi un desmembres

de l'orchestre primitif de la Sociétédes con-

ceMadueomervetoirc.Deveuuebefd'orcbeSire

dit Théâtre des Variélés, en 1830, Il écrivit

paur quelquespiècesreprésentées à ce théâtre
de charmantesmélodiesqui ont eudes .uccès

de vogite.Charles-Josei~bTothecqoen'était Agé

que de vingt-neufans lorsqu'il mourut dans

cette position, le 29 décemhre 1835.

TOLBECQUE (Avcnseel, kioloncelilste,
Ois ')'At)g)Mte-J<M<!ph,né à Paris, le 30mars

1830,fnt admisau conservatoire commeélève
de Il. Vastin, le 8 octohra 1840,et reçut des
leçonsd'harmonie de M. Reber. Il obtint au

concours le deuxième prix de violoncelle,en

1848, et le premier lui fut décerné, en 1840.
En tll.58,Ils'est nxéà Niort (départementdes

Deux-Sèvres).
TOI.LUJS (JMx), né à Amersfoort, en

Hollande,vert tS60, a publié de sa composi-
tion 1 Dladrtga!!a 6 1J0cl; lIeidelberg,
11104 in.4°. 20 Jllaüul! trium vocum e
sacrt~ btbJ!* asaumpti; Beldelberg, 1507,
in-4".

TOLLIU8 (JjtcouM), tettitologiiehottan-

4«ils,né à U1°rcbt,vers 1030, nt strsétudesil
Deventeret danssa ville natale, pulsfut tour
Atour commisdans une maison de librairie,
secrétaire du savant lieinsitis, recteur du

gymnasede Goudaet profesaeur au celltigede

Duisiwurg.Il vayagnaenItalie, en Allemagne,
et mourutdans la misère à Utrecht, le 5!9juin
1(t9S.Chauffettiéa locilliten erreur Forket(1)
et le savant M. Weiss (2), en disant (3)que

(1)>ett9.tttm-o-jMM.'t,p.c8ll.
(') I?iagra/teaairnrelte,oruienneetmo~ferae,XLIV,

1^~BeilR.
(3)Nonrtan<<M«<t)tttt)'tMtMf~ittrt ~i,jt. t. IV.

pageMX,noiet..
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Tolliua a donné l'ne version latine de l'ou-

vrage de Baeehini DeStatrta, etc. J'ai fait

*oir,a)'artic)e<)tti concerne Haccbini(coye,~
ce nom), 'lue cetOuvragea été publiéen latin

par l'auteur; Tolliusen donna seulementune
deuttièmeédition intitulée.. De sî8trio tortim,

quejPguria ac df/rrretatia (Trajecli ad Rhe-

nllm, 1000, i)t.4''<<etrente.s)xpaf;M:)tecttne
planche),et y ajeota une petite dissertationde

sept pages sur le méme eujet, sotii le titre
Deaistroresm e~arla fipura. Ces deux mor-
cean ont été inséi-éspar Gtwittt dans son
Thesaurusantlquftatu»t ramanorum, 1. VI,t
p. 407 et suivantes, et par Ul40linidanl le
Téaaaurusan ttquitatum saernthssn,t.XXXIf
Tollittsnous a(lprenll,dans sonEpttre cléglien-

toire, qu'il n'a été quo l'éditeur de l'ouvra"e
do Bacchini, et qu'il l'a fait réimprimer il
causede sa rareté excessive, et parce qu'elle
était Inconnlle dans son puys: BaccAr!nfdis-
urtfitio est de slatrfa quam tn italFa mflei
<<0t)0datam,et Aisin iocis ntlnquom visum,
i6idem ettam perraram, typls hie «<n<ttt

memondaturam suacepf.
TOLO:fIAB (le P. CMBtM-PMMt-XA-

vtM),jésuite, nafillit A Avignon en 1705,et
mourutà Lyon, en !M5. Il s'était consacré

fort Jeuneà la carrière de l'enseignement, et

avait été envoyé à la maison de Lyonpour

professerles bettet-lettresan colltlgede la Tri.
nité.Admistt'Academie des sciences et art.
decette 'Ille, Il en fut un des membre. les

plusactifs; mais une d/5ClIss/onqu'il eut, en

t7SS,a*eeles amis de d'Alembertet les ency-
elopédistesl'obligea à donner sa démission.

Le P. Tolomasa fait imprimer des ouvrages
sur diverssujets, et a laisséen manuscrit piu-
sieurs dissertaUons composéesliaur les H6-
moiresde l'Académiedont il était membre
aunombrede celles-cion remarque dellx mé-
moire. sur la lNéloQraphëeou dirlamagion
t«)M«te<ett6<e<tt.Ces mémoire^ se (murent
parmi les manuscrits de la Bibliothèquette
Lyonsousle n* 90S, in-fot. De Landine a in-
diquale contenu de ces dissertations dam son

Catalogueraisonné des manmcrth de cette

hibliothnrpio.
TO11IA$CHECK (JIIAII-WIIICIISI.4S),com-

po.lteur et organiste distingué, est né à

Skatscb,estBohême, le 17avril 1714.Dèsson

eatanee, il étudia les principesdo musiqueet
te violotlà Chnidimssousla direelioDde Wolf,
directeurdu choêurde l'église de cette ville,
pub il le livra à l'élude de l'orgue et de la
batte continue. En 1781, it fut admisdamna

couventdedomioieaiMAIgllu, en qualité tic

eontralto, et pendalll trots ans, \1yMitit.)"<
cou1'8 d'humanitéset y rf-çtitdes teeomde cta-

vecin,Trois11/15a"r(.s, il fil! r~ndit;i Pra¡:u.
110111"y suivre lu ef)ttrodc l'UnivCI'sill!et
fectionoer ses musicales. La
teeture des ouvraet tt'enrjtjnexde Marpurg,
Kiri)l>erger, MattlbeiontTurk, Vogler et au-
Irl!' savants musiciens de "Allemagne, com.

pléta son instruclionj mai! les voyagesdeMo-
zart dans la caleitale de la Bohéme et les
cbers'd'œuvre qu'i) y écrivit décidèreutirlus
encore de la vocation de Tomaschcckibotio-la

composition. Crimndantr il se destinait it la

professïoad'avocalret ne se proposaitdecul
tiver ta musiqueque commeamateuri cepen-
d,nt après avoir entendu sa Leollora, cantate
de Burger, (lui obtint untrès-grand succésrle
comtede Bucquoy,noble protecteur desarts à

Pra!;ue, l'engagea à renoncer au hart-eau, et
fil!créa une position indépendanteen lui con-
fiant la direction de sa musique. Dèslors, To-
mascheek se livra avec ardeur aux travaux de
laeompotttion, et produitti un grand nombre

d'ouvrages qui jouissent en Allelmlilneet par.
tîculièrement en Bohéme d'une grande rétru.

laUon, 3 maisquisont lieu connus en Frauce.
Les critiques allemands s'accordent dans les

eloges qu'ils donnent aux pmductif~nsde cet
artiste Il Elles ont (dit )'auteur de la mono-

graphie de Tomascheek)an caractère parti-
cutter dans lesidées et dans la facture;ellcs
a sont riches d'harmonie, savantes sans irt-

danthme, originales, pleinesde feu, d'étier-

agie et de mélodie ennn, ellesportent te ca-

chet de la grâce et de la fantaisie (1)..Il

tcrait Ailflcitede taire un élogeplus cftntptct.
XfBMet!donne aussi la qualificatiou d'invett-

leur au comllOsileul'bohème, dans un dit-

coursprononcé à la Société musicale de 111-

rich, en 1812 (2). Temasciseck ne fut glas
seulement un compositeur de grand mérite,
car il ne se distinguapasmoinseommeIltores-
seur de son art. Au nomhre des flous élèves

qu'il a formés, on remarque Wttrfet, Drey-

schack,Schuthetf, Kube, Tedeseoet Boktet.t)

estmort à Prague, te 3 avril 1850,à t'âge de

soixante.seize ans.

LesprincipalescompositionsdeTomascheck

sontceUes-el l' Mttaa cum graduali et o(

(t) Si. sind IQIlft8l11eataitoatAdmtkhladth Ideen.
viein der Aussrbritang,Hiebon marmonie,IItltll,I
abat sirent
"lIIfquontlienaa Themalon,rner~isab,fttttig,kranig
tendrein meloditeh,Te))Phaataste,und Gra-
vît.est.
? Voyt3)t6M<-Mtmusicalede t.ripsick.X)Y'ahn.,

Pise730.
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/erfoHo, le quatre voix et orchestre, op. 40;

prague, Bnders. Il y a eudeux éditionsde cet

ouvrage. 9* ~~MM< KMrapro defunetis

cantari :oliti, etc., il ilnatre voix et or-

cheatre, op. 70~ p,.ague, serra; sayence,

Schou. 3. Séraphins, opéra représenlé au

théâtre national de Prague,en tilt. 4' 1 do-

non, balladedeBorner,arrangée llOurpiano,

op. t!; Prague, 1808.54Cantatepour le troi-

ttèmt mariage de l'empereur François 1*?,
*vas orchestre. 0* Hecior et ¿n"romag"'

(paume de Scbiller). 7. Poemes lyriques de

SchillerAivoix seuleavec piano,op. 29 La.ip-

tittt, Uoh1Ie! 8. Poésies de 6retbo, à vnix

seule avec piano, neuf recueil.; Prague, la-

de, 9"Poésiesd'$bort idem, op. 69 i Prague,

Kronherger. 100L`ddfen dt Marie Stuart d

la Franc#, en bohème, allemaod, français et

anglale,à voixseuleet I)ianoeop. 49; Prague,
BDden. 116 B~trtve, cantate à grand or-

ebesirt. 11- la Fondation de l'a66ags de

60"urtA, ballade à voix texte et pianoi

Prague, Enders, 130 Six clients de PEpopée

nationale de »lesta, ibtd. )4'PtMtieMMre.

cueils do chant* en langues bohèmeet alle-

mande,op. 2, 6,33, 34, 48, 50,67, Pragueet

telpsick. us. Sjftnphonteà grand orchestre,

op.19 Leipaiett.BreitXopfetHarte). t6'Con.

certo pour piano et Orebestreeop. 18; Vienne,

Haaliager. 11' Quatuor pour piano, 'Iolon,
atto et basse,op. fi; Leipsick,Brellkopr et

Harlel. 180 GrandIrlo pour piaao, violonet

alto, op. 7; ibid. 100 Grande sonate (en ut)

pour piano, op. t4; Zurich, Bug. 20°Idem,

op. fIS(en .ol)¡ Lalptick, Posera.il. Idem,

op. t1 (en ~); Yienne, liaslinger. 39*Idem,

op. 46 (enla); Lelpalek,Hofmeiater.13°Idom

(II" 81bémol) ZarletitBug. 24' Rondeaux et

pièces diversespourpiano, op. 11 B5,59, 40,

41, 47, 51, 6!, 08, t~, 88i Prague, Vienne,

telpslck. Tomascheckavait en mantàwjitplu-

sieurs concertos de violon avec orchestre,un

l,and lielJ1lRm(envi mineur) avecofthettre,
un autre Requient à voix toute avec orgue,

violoncelle et contrebasse, UDTe Deum (en

ré majeur) avec orcbestre, un Fond ,ahot,

<p<W(wt(en '01)1lePater <te<<m'de Zimmer-

maon, et les po..les de Heine, Sehott,etc.,
avec mélodieaet accompagnementdeptano,¡

ta plupart de ces ouvrages ont été publiés

commemvreg postbumes.
TORfA.81(BUI8I),organisteAComacchio,

dans le duché de Ferrare, ancommencement

du dix-septièmesiècle, l'est faitconnattrepaf

les ouvrages"11,ants: 1. ° lHadrigalia ctnqt~e

uoci, op. f Venise,1011.9" Il aecondolibre

de madrigal( a e<"9'<'et a eet eoet, tG" il

baesoco#4#inuo;d, quau parte si poird ean·

tare con i"ietrumento e tetiza, et parte Pis.

«.rlam,n', '0 rioerea, hanendopoeta net

$ne la tattela été iiinquera fi tnodoperecn-

eertarü; In Yenetta, opp. BartolomeoAla-

gnt, t613, in-4~. Cetouvrageest un despre.
miers recueils de madrigauxécritsavecbasse

continue. On vois, par t'épltte dédlcalolreà

t'<f<tue<)eCo)nae<hte,quele premierrecueil
de madrigauxde Tomasiest dédiéAla com-

muaautédont Il était organiste. 3GllitotettfIl

9, 1$.4 noct,cOI.litani. a 4 fJod; ibM.,< 6M.
4. Jrt 6 corterrtta 1.8 voef; Ibld.

TOltJA811U 41"oats),violonisteet COI1lIIO'

siteur, néen Italie, vers le milieudu dix-hui-

tième siècle, fut directeur d'orchestre de la

cbalàelledu prince Bttefhaty, lorsqueHaydn

en était le cem(MMi<eu)'.tt <taHencoreauser-

vicede ce prince en t790 rosi$en ignore ce

qu'il est devenuaibraicette époque.On1gravé
tous son nom: 1" Trol. duos pour deux vio.

Ion.j Vienne, Mette,1° Douzevariationspour

violonseul. Cet artiste a lais" en manuscrit

deuxconcertospour violonet orcbettre,douze

quatuorspour deuxviolons, alto et basseset

des sonatespour violonssul.

Unvioloniste, nommé?'omaatnt, était, en

i8M, maltre de concert à NeustrelltJjil joue

à La Haye,en 1840,et Dusseldort, en 1845;

Il D'OS'nullement vraisemblable qu'n y ait

Identitéentre lui et le chef d'arcbeatrs de la

chapelledu prince Beterbuf.
TOMEONÏ (FtOBtBo),né à Lucques,en

1751, flt ses études au Conservatoirede N.-

ples, puisalla le filer à Pariasen1783,et s'y

livre Alenseignementdu obantet de l'aecolll.

papement. JI y établit un magasin de mu-

tique, 'tu'iI céda ensuite madame Duban,
dont le fonds de commerce a passé entre

les mains de Duraut et Dubois, et en der.

nier lIeD dans celles de S<hoa<n!xtgef.Te-

meont est mort à Parles au moisdaoùt 1820t
laissentune fille (Brmtnte Toimno, 6Ièyedu

Conservatoire,qui après avoir ètè protesaanr

de piano,a cbant6I'op'ra-comlqueà Bruxelles

et dansplusieursautres villes, puiss'est ren-

dueen 1 laiteet a cbanll!au théâtrede la Psr-

gola deFlorence, en 1844. Dansl'aoné. sul-

tante, elle reçut unengagementpourle tbéAlre

de Mexico,s'embarqua A Gênes pour cette

distination sur un navire qui fit naufrage, et

recuelitit dansla chaloupeavecqllelqu.uas
de ses compagnonsd'infortune, ne parriat à

un des ports de l'Amérique qu'après avoir

routfcrt pendant dix-sept jours les horreurs
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de ta faimet de la soif.Aprèscette 'pOtllle,on

ne retrouveIlluIses trace.. Tomeonts'est fait

tonnaiii-apar les onvrages suivante :1· ~i16.

ghodequi apprend la connaissance d, l'har.

monieet la prattgue de f'uccompaguemartt,
telon laaprincipe# de 1·écoltde Napiea; Pa.

fi*, t7M,fn.4*. 3' ~~ft de la musique vo.

taie, ou deadix rdglea qu'ti raut cOII"1'.1I11'I
et observerpour bien eAnWer ou pour ap.

prendre d fugertot-mAmedu degré de IM'-
~ectioa deeell.21que l'on entsad; Parll, Pou.

où Vil (1709),de cent trente-huit

1"«".Il., y a de bonne$choses dans cet ou.

vrage, dontPougensa corrigé le style. 3° So.
nate pour le piano; Pari,$, chez l'auteur.
4" ïe Rossiatiolet la Fauveils, cantate avec

orchestreou piano-,ttM., <79&.be RondoPOli'

soprano et ofelleslre ou piittic, fbtd. O. Paul
titi tomllfau de Yfrgiate, pour voix seule,
avecclavecinou orcbestrei ibid~ 70 Romance
et trois Petits airs avec accompagnementde

1.lano fbtd.

TOMEONI (PeuMtKM), rrère du pr4eé-

dent, ndacquêt, en 171S9,litses étudesmu.
sicales AFlorence, 10llSla direction de louis

lracelnl. élèvedu P. Mitft:n),et se fixa dans
cette ville,01111se livra à l'enseignementdit
chant et del'accompagnement.111virait dans
le. premièresannées du dix-neuvièmeIlêcle.
On a de lui un ouvrage Oifmentaire intitulé

Regolepradtehe per «Mompo~tMre 6MM

rondtnuo.eapotte in dinloghtper/'actiftarne

il patatuo alla princtpiante ptor:entd =

Florenee, <70S. In-4.. L'ahl16Santini (roues
ce nom) posièileen Itarillion Le Satmt del

retpro a 4 lIocl, sou. le nomde cet artiste.
TOMMCH (~Mtcot.m), né AE!)'pet, en

Bohème,en 111S6,lit ses MnnxaUeitan gym-
nase académiquede P,aj'(l1e,et entra dans
l'ordre deafrères de la charilé. Quelques an-
n! après Ion entrée dans te couventde Pra-

j/ue,1Irut envoyéAeelitide Vienne, et obtint
dans celle ville le doctorat en chirurgie et

"bannule. De retour AProgile,il y vivait en-

core en 1196.et s'y faisait remarliller parses
talents sur te piana, le violon,le violoncelle
"t la w)oted'an<enrOna puhlMdoce religieux
àVienne, Olrenlll1cbet I#ontires '0 Trois 10-
notes pour piano et violon,op. 1. !OTrois so-
Mtet pourpiano, violonet violoncelle,op. 1.
3°Trois trios concerlanll 1"Sr piano, violon
et violoncelle,op. 3. 4o 'r."i, Idem, op. 4.
5*Ouverturepour piano,,Iolon et violoncelle.
re Trois sonalespour piano et violon,op. 13t
paria, Deyet. Let autres ouvi-agesde ce com-

110111ourme sont inconnus.

Bt06)t.CMV.Mt X6ttt)):!t<.T. nu,

T01I1U,'OHTIIOD.U),919d'un ehantre da

l'église cathtdrate de CtMetter.nanuittM
cette villedans la seconde moitiédu seizième
siècle. Alité. avoir fait Sel étude. mUlic.let
sousla directionde Byrd(nopeseeflom),Il en.
tra comme chanteur dam la cball8l1erOf.I.,
où il se trouvait déjà en 1580; boitil unflot
nommé organiste. JI o<tapatt encore celte

le0sigiOften 1f136.En 1007, il obtint le grade
de bachelier en musique de l'université <t'<h*

ford; qoelquesannées apréa, il eut la place
d'organiste de la cathédrale deWorcester,On

Ignore la d.te de sa mort, maison 'ait qu'il
vivait encore au temps du protectorat de
Cromwell.M. Parrenc possédeun manuscrit

original de pièces de clavecinet d'orgue de

Tbomas tomkins, dont ta dernière porte la
date de 11i54.On a, sous le nomde ce nttttt-

cien t. C<!<A«!r<t<mw«'e,or Wt«<t<<d!fM-
ted '0 the honour and serofeaof God, ana!
to tHeuae oj cuthedrala and durcit,. of

England, esprcially tlreol:apct royalof Aiag
Charkt the Jirit. Cette collectionest il cinq

voix; Londres, t&9<, In.4', Une deuxième

édition aété pu)))ieet Londres,en1008, In.4'.

20 8XIYSangso j 5, 4, 5 a"oparis 1 Lon.
dres (sansdate), 1 n-4".Quelques-unsdesma-

drigaus de Tomkins ont été Insérés dans ta

collectionIntitulée: 7'heTriumphso/Ortaua.
Lell Illècesd'orgue et de elaYecintonton"

dans le manuscrit de Il. rarrene sontexacte-

ment line Imitationdit styledela l'abulatura

noua de Samuel Scheidt, publiée en 1084

(voyezStttttM).
TOltlMASI (le P. JO.II£III), en latin

THOItIA.SIU8, pr4tre de la congrégatiau
dea clercs réguliers, était 81salné du prince
de Parme, et nacluitau châteaud'Atieate, eu

Sicile, le 14 tetttemhfe 1641),A1'Sgededix·

sept ans, il entra dans l'ordre det Théatins.
Les lanlilel grecque, hébraïqueet tbat.la111ue,
ta philosolshieet les sciencesfurent les objets
de ses constant" études, et sonéruditiondans

les matière. ecclésiastique. l'ut Immellle.te

pape Clément XI voulut récompenser ses

"rancis travaux en le taiaant cardinal, en

t7ta. JI jouit peu de cet honneur, par Il

mourut à Rome, le 1`r janvier 17US.Il a été

"6.111141Iarle papc Pie VII. L'ouvragele plu.

important du P. Tomrnaai a pour titre. Co-

diees sacramentorum nongotitis anrtü M-

lu.II'or88, nimîrùeb Libri III ineramengo.

rum <ee&<<f.Jlltisrric GutAieam,sfvegal(i-
danum veius. /MMd<<Francarutn. Alisaate

Gailicanum ~f<x<; Rome, 1080, in·4~. Ce

lira-le,comme ceux du même auteur dot:t ICI

16
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titres suivent, doivent dire consntiéc lar ies

historiens de la mndeillo,pour les rallllOl'U.Iu
chant de l'église avec lesanciennes liturgies.

Le$ attire%otxrajtet du P. Tommasi sont

1° f'aait8rïrttrt~ ju.xta editiortam Tiamartam

et Gallicam, cum cantfcta, hymnarioetora-

f<eHaM:Rome, 1683, in-4". 8* Tleaponaorta-
lia et ~I»tiphortarïa lioma».~ eccleats a

S.~regorta magno, disposi'" cum appen-

dice monumentory voiertipa et scholiis;

Rome, 1680, in-4°. S'~«~M~MWW<M-
rum Roman. Me!M~f,<<!Mt~tt'pA'M)Q)-tMM

S. Creqorti: Rome, t69), ln-4°. 4° U/ctum

Do»~tnïcm Paastonta /erix Yl E'arascme,

7lTafarta Bebdomadx, secundum ritiom

CMCorMM; Rome, 1003, in-4". 50 Paalte-

rium cum catiticis et MMft<Mprimo more

dtstfnctunt, argumenets et orn<<'onftt«w-

9«$Iisiletc.; Rome, '°97, In.4". Toits eea ou-

vrages ont été réunis, avec ttivert ol,uscllies

du P. Tommasi, dans l'édilioa complète de

ses oeuvresdonnée par te P. Veasaai, Théa-

tln, à Rome, 1748-1734, sept volumes

In-4",

TOltllU,81 (Jzjm-BtMtMt), comilotiteurt

né à Mantoue, vers le milieu du dix-tejttMme

siècle, n'est connu que par le titre d'un

opéra sérieux qui fut représenté à Venise,en

1678. Cet ouvrage était Intitulé Sesto Tar-

quinio.
TONA~$I (Pur/llo), contrebassiste et pro-

tilleUl' d'harmonie et de contrepoint, né a

Venise dans les premières années du dix-

neuvièmesiècle, a fait ses étudesthéoriquesde

la musique SOUIla direction du P. Martamt

(voyez ce nom). En 1830, Il a écrit, en colla-

boration avec lin antre Vénitien, nommé Col-

laro, un opéra intimië Tl Casteiladf 1rF'`ood-

ilock. L'ouvrage nit représentédans la même

année au thé~9treSan I?rnedetlo, et ne riai4sit

pas. Tonassi t*est aussi fait connalire par une

traduction abrégée du trnüé d'harmonie tic

Beicba, qui a été publiée sous ce titre Trat-

talo d'rdrmonia di dntorrto Reicha, corn-

peadiato e recalo dall' Woota /ranceae neil'

«oMaao, <!a P~fro ï~naM~ eoK qMote~4(aUana, da Pietro Tonaasi, con qualcke

Nata âlel Tradt<tlore. Dtutao in du, ltbttr

Mllana, Iticardt, 1844, In.tol,Le mêmemusi-

cien a publiéune trbs-nombreusecoltectioa de

pots-pourrisflourvlolon et pourguitare snI'des

motifs des opérât de Donizetti et de Verdi,

ainsi quedes fantaisies pourles mêmestmtru-

ments Igilan, Ricortii.
TOltiïltll (Bitat4titDI,compositeur de mu-

eiqtteinstrumentale, né 11 Vérone,vers1068,<t

fait imprimer les ouvrages suivants to 80-

liate a tioliiai 8. t.op. ta; Venise, 1001.
20 Sonateda chtesa a tre, due violint, et or.

gano con violonctllo ad libtlnm; Vrnise,
1605, in-4", op. 9. 1.3tielixièmeéditiona paru
à Amsleedam,chez ROller.llnl date. 8· Bol-

tettt da camtra o ffoMxe, <)t~«~ o utolene,

op. 3, itartitura in.4· oDi. Vtnise, 16971
ileuxièmeédition, Antitertiam. 4° Sonate a
2 vtotfnt, vfofoncrttoet conttnuo, op. 4~.

TO1~I:VA1~1I(Aasx.t~oss),mlulcltmromain,
Patchantre de Saillte-!larie.1IIajellre,dans la

premièremoitié dn dix-stibtlèmesiècle. J'ai
visifins la collectionde l'abbéSantini,ARome,
dvs comtrositionsmana4rritesde Tonnant qui
étaient datées de 1620i parmicet ouvrage!se
trouvaient 10 le quattro .lnti/ene dell'
anno della Nadona a <M.9'Mette a er. voct

pari (à trois voix égales).3° litanie della

beala Ytrgine a tre. 4".lce Itegina pou so-

prano et basseeonlinll8pour)torIJU8.¡SoP"t-
slelll'9motetsAtroisvoix.

T011fOf.iDÏI organiste A

Salo, j'rèa de Bresela, sioqiiîtdans cet endroit

et vécut au commencementdu dix.soptiémc
siècle. Ona tmprtmedesacomposition Saimi

a ollovoci;Veuiàe3 10)6,)n-4°.
TONSOR (Mtex<t),organiste ADankels-

bühl, ibrès d'Jnl(olstadl(BaYlère),naqnit dans
cette ville, ainsi qu'il le déclareau titre d'un

de ses outrages. Son nom allemand était

Bartscherer, qui algntfleBarbier, et 1III'ona

latinisé en celui do Tonaor. JI vécutdans la

seconde moltié 1\11seizièmesiècle et au com-

mencementdo ilix-telitième.Il est connu par
le. compositionssuivantes::1 ·Seleclaqumdam
cantiones aacrar, modtamusicfsquinqut vo-
cum retent compasifx; ~)<'<t<~a*, in oj~-
cina Theod. Gtrlacchtt, 1570, ln-4° nht.

2" Sacr~ cantfonea plane nuux, quatuor,

quinqtig tt plurtumt)0t«mita coMpotfM',Ut

ad omnis ,penerts trtatrumtnta accomodari

possint; ihid., fR73, in4'oh). 3"C<ttt<fot<M

ecclesfasticx, qreatuoret quinque vncum,ex

aacrfs tftttrïs dtsumpta, quibusa<<d'f«sunt

Psaimi Davtdts, qut in YtaperFscatholico-

rumdecantarigolont; Noaachit, es,cudebat

Adamua .Berg, 1590, f))-4"obt. Cet euvre

contientquatorze motetsAquatre voixet qua-

torzemotets à cinq voix. Fasctaulus can·

tionum eottetiasiîcarum qutnts el tente vo·

cibut, ad omnla yenera (notrumentorum ae-

domodatus; Dilliagen, !<)'?, in.4*.
TORELLI (JOKM), fameux violoniste,

ne fi Vétrone,fnt d'abordattachéa l'église de

Salnl-Pétrone il Botosne,en 1685, et devint

académicien iiiiiiiiarmoniquede cette ville.
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Dans la 'Mite(en )709), il fut nommé mettre
des canrerte du margrave de Brandebourg-

Anglench.JI est mort en 1708. Cevirtuose est

t'imentexr dis concerto, porté riann10 siècle

snivant a)t t'tm haut point de perfection par

Viotii; il est an-moiliScertain que ies Coneerti

pruaai de Corelli ne parurent (lisetrolo ans

alpréçceux de Torelli, et qxatre ans Aitrès la

mort lie ce dernier. Ses ouvrages imi8rimés
spnl liatletti da rarnera a tre, i f~iolini e

P. C., 01,°, 2" I.oncerts da ramer~err due

f<o)<t)fe11°"°,ogi.2*; Bologne, 16116,in-Pol.

3*~tt/bHt< a9,3, 4 <«<'omtM«;)hi<)., t687,
in 4*. 4°Concertino par causera avtotinu et

tifoloncello,op. 50sei sinfonie aire e set

cancerti a quatiro, op..1)0; Bologne, 1699,
in-tol. 6. Concertt inusicali a quattro, op. 6;
A(mter<<ttn.7*Caprirci mesfrali per camera

a tialino e ofo~a, ovttro artiiiulo, op. 7;

Amsterdam, ln-foi. a. Coticerti groui ton

una pastorole per «~aa~fMtMa<ta<a«, op. 8;

Natogne,1709, ln-fol. Cet O!lIvre,te plusbeau

titrede gloire de Torelli, a été publiépar toit

frl!l"t!aprèssa mort il contient douzeconcertos

Adeax,Iolons coacertants, deux violonsdac-

eompagnement,viole,et clavecin pour la basse

continue.

TORELLI (6*<MM), compositeur de

l'école romaine, dans la seconde moitié do

dix-telitième siècle, fut mallre de chapelle
lt lmelat où Il ilt exécuter, en tC85, t'cratotio
Betaahea.

TORELLI (Louis).Sousce nom(1'1111mu-
sicienInconnu, on a représanté à Vienne, en

1703, un petit opéra Intitulé Die musilla-

llsche.4kademie,I'Aeadémie demusique).
TOM ou TORI'lï (Pmnne), compositenr

italien,vérut en Allemagne,à ta fin du dix-

Mpftetnesiècle et au commencementdu dix-

h'titteme. En 1690, il était mattredeettapeilct
du margravede Bayreuth maisdans l'année

sitivante, il entra au service de l'élecleul' de

Bavière,en qualité d'impecteur de la musique
«le-*achambre, Il fit représenter à Munich,en

ftffli, J'dut6isïonefulmtreata, opéra I>oofl'e,

puia, T Pregi deila prlmavera.Vers 1102, il

devintmaitre da chapcliede SS. Michelet Ga-

dutt, à Bruxelles. Jlawkins rapporte <)<)€ce

malireavait étéélèveilel'ahbé Sieffânl,etqu'il
imitale atytede ce missiciendans des
drroadechant qui étaient ses Meilleures com-

11O,1\i0ns,et parmi lescluels on remarquait

particulièrementcelui qui avait pour titre Hé-

facute et Ddmxrite. 1\ajoute tlue pendant la

¡(lierrede ta successton,sa maison ayant été
meiiudede queltluedommage,te duede Mari.

lboroltgbdonna 'tordre de le protéger, et que,
Ilar roeonnailSance,Il11offritilceeettbre géné-
rat un manuscrit qui contenait un choix de
ses ouvrages. Plus tard, il obtint le titre de

mathe lle chapelle du prince clleetourde Co.

tugne. 1/ mourut dans cetteville,vers 1722.

TOItLRŸ (.), mettre de mutine aux
académies de Grenobleet de Motilins,vécut
vers le milieudu dtt hottieme11«le.En 1107,
il a publié à Paris cinq motets à voixseule
avecsymphonie.

Un auu~omusicien, nommé Tortes, violo-
niste de la ComédieItalienne, a publiée en

1ï$3, six dllos)H)UtNateet violon,011.
TOIR14ABOC~CA(PtKtt)~ moinecélestin,

né vers1560, il Aqlsila,ville del'AS)rlizze,au

royaume de Nalàles,etiltiva la musique avec

succès et fil imprimer de sa compétition
lilt88e a efttqMt!<'ue< in Ysnatfa, appresso
Ciacomo l'iticenti, 1590,in.4°. Cet oavrage
est dédié au cardinal d'!r.gon8.

TORKtOU musicien de

la cathédrale de Sienne, né dans cette ville,
vers 1580, est auteur de plusieurt ouvragesde

musique d'église, dont je ne connaisque ce-

lui qui a pour titre Sacrarum canttanttm,

2, 3 et 4 vocum, liber secundus; Fonstiie,

apud foc. Yfacentium,11i17, in·4~.

TORREBE 011TOHKMÈBE, musicien

ffrec, était Mtod'Aty*,et donna sonnom une

ville de Lydie. On lui a attribué l'invention

du mode lydien, qite4laistres ont donnée <t

Metantppide, et quelques-uns A Anthipne

(voyezces noms).
TORRES (~6LCHI0aDE), musicienespa-

Rnol, né à Alcala de Iienarëa, dans la Neo-

velle-Cestille, au commencementdu seizième

siècle, est auteur d'un trotté lUI'la musique
intitulé .4riede la mwicca; Alcala, 15549
in-fol.

TORHES MARTï~EZ BRA1TO (don
Jossra DE), premier organistede la ehapelle

royale de Nadrtd,n~dan< cettewH)e,<!nM65,
est auteur d'un traité d'accompagnementtn-

titillé: Reglat generales de acompailoren

organo, clavdaordo Aarp<tfett~o~r<<<,<M
la imprenta di mu8icu, i?e9, In-4° de cent

soixante-trois pages.
lOIiltIAir1 facteur d'orgiiet, ne

à Venise,se fixa à Nontpeitter, vers la Ondu

quinzièmesiècle. Hconstruisitten 1504,t'er-

Sue de ~e(~<!me-<tf<-r<t6~M, dans cette

ti))e, ainsi quecela résulte d$tindeviscurieux

rapporté textuellement par liamel (Nouveau
1llanusl complet du facteur d'orgue" t.111,
p. 490 et <t)h<)))tf~ t.'0'~Medont il t'agtt
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4!lnitunpositif lie huitpied! compte'te huit

.e¡(lstres.
TORRIAIVI (7a~a-Aetamal, composi-

teur, né à Crémone, yen te milieu du dix-

Mptieme siècle, a fait exécuter 4 Fabriano,

en«M7, un oratorio de sa composition in-

tititlé la Conversfons dfSan Romualdo.

TORRIGIA1VI (Prions) compositeur

dramatique, naquit à Parme, d'une famille

honorable, vers 1819. Áp" avoir tait de

bonnes études littéraires et scientifiques, Il

s'est Ii, par 8061à la composition qu'il cul-

tivait enamateur. Sonpremier opéra, intitulé

iMW~M, a été représenté au thkAtre

du Fonde, i NtptM,te 41 oedt 1841.Uneex-

proulon dramatiquejuste et bien sentiele fai-

salt remarquer dan. cet ouvrage, qui parais-

aait donner des espérances ibotir l'n.niri
mal. eUesne se sontpas réalisées. la Stbflla,

jouée à Bolope, en 1843, et la Sirena di

JVoM)t<K<4~,représentée t Naples, en 1846,
etatent de faibles *productionsqui n'ont 1111se

lOa'01IlrhMtne.Zn1M4, M. Torrlglani a

épouséla cantatrice française galles, qui, 3

cetteépoque, avait de brillants succès à Na-

ples.
TORTI ou TORTO(t.eeM),een))'M)tet'r,

né à Pavie, en 11S47,fuI maltre de chapellerie

1'4111118des Théatins, ATllrln. Il a ptililléde

sa composition l' Il primo ifbro deUsCan-

soniaa trs vocd !n Yanetfa, t58), In-4'.

3^ Ilpstmo libro df Madrfgalf Il tlnquet:06l;
fhtd.. 1S8S, In-4'. 3' ld seconde K6fodstle

Co»sonf a tre vocf; ibld., 15M, in-4'. 4' Il

primo Ifbro di llfoteftf a quattro voet in

~<tM«at,<!pp.Ciacomo WMten«,tSM,tn-4'
!l' Mata e Ysiprf a tra voci, op. 6; ibfd.,

<007,!<).<
TOSCAN (G.-L. GIORlU), ne Grenoble,

en t?)!6, fut bibliothécaire du Mllséllmd'his-

toire naturelle, ft Paris, et membre de la so-

ciété des scienceset de i'Académïe de sa ville

natale. Au nombre des ouvrages qu'il a pu-

bilés, on trou" unebrochure Intitulée De la

mwfque ®t d. Nephtl (opéra de Lemoyne),
aus man« de l'abbé ¿maud, Paris, de l'im-

primerie de Wamtenr, 1700, in-8° de vingt-

twltpall'lS.Cet opusculea été réimprimédans

l'Esprit des Journaux (mai 1100, p. HO et

suivaibtes).Onena donné sinetraduction atte-

mande dans la Correspondance musicale de

8ptM(an<t.t1(J!, p. 9SO,j51 et 9«S).
T08CAI10 (Nicetan), dominicain, né a

Montedi Trapani, en Sicile, vers le milieudn

seizième siècle, Ot ses vtettx au monastère

,l'Er)' Il visita l'Italie pendant queI41"e.an-

1 née',l'lIil se retira <tant<on couvent, ou Il

mouruten t605. Il a laisséen manuscrit quel·

quelstraités demusiquequl sont 'tant laBiblio.

thèque de Palerme.

T081 (JotEftt-Ftt.tï), compositour, né à

Bafogne,vers t 630,Ait d'ahord organiale <te

San Petronio, puis maltre de chapoiis de

1'égüae Sanciot-an, fn monte des cbanoine.

réguliers de Latran. Il futagrégéde l'Acadé-

mie des Philharmoniquesde ta ,Ille nalal.

clansl'année mêmede la fondationde cette M-

elété,c'e~t a-dire, en t666; ce qui prouvefille,
dans ta première édition de cette Biographie,
j'al Indiquéune époque trop tardive pour la

naissance de Toti, en la plaçant vers 1650.

suivant le cataloguemanuscrit de la Biblio-

thèquedu Lycéecommunalde musiquede Bo.

logne, To.1 était mattre de chapelle de la

cathédrale de Ferrare, en t083, Ce musicien

est connuprincipalementcommecompositour

dramatique;ies opérasécrits par lui et donton

a 1.. titres sont to ..lttdt~ dont il comiroaa
le premieraete,et qui fut représenté, en t(S7`0,
au thllâlreFormagltaride Botogne.!o Eris-

monda, en 1081, au mêmethéâtre. 8" Tra·

jano, en 11184,au théâtre Saint-Jean et Saint-

Paui, de Venise.4'C~<to<o~rw<e,entOM,au

théâtre~brma~Mar~, deBologne.5* Orasio.
en 1688,ait théâtre Saini·Jean·Chrysostome,
de Venise. 60 Amulio e Numitore, en 1689,
au même théâtre. 7° ptrro e Demetrto, en

MM, au même théâtre. 8° lalnco1'Ollosfonll

dtSeras, en 1691, au même théâtre. 9"1-

bofna fn ltafta, en 1691,au théâtre Saint-

Jean et Saint-Paul, de Venise. 1tWEtà det

oro (l'Aged'or), hattet,4 l'occasion dumariage
duditede Parme avec la princeasaBorothée-

SophtedeNeohOHrKten 1090, au l'etltlhé4tre
du palaisducat de Parme. Tosi a publié desa

comllosition 10 Satmt coricortati a trir e

quattro uod convtoltnt e riptent, op.1 Bo-

logne,Jacques Monti,1083,in-4*. 20 Cantate

da Caméra a MM aota, eo'1 bauo continuo,

ep.9,<oM.,tOM,in-4°.
TOSI (P)ttt)t-f*oM), soprânlate et

compositeur,était ait dtt préee<tent.11naquit

il Bologne,vers 1050, .'11est vrai, comme le

prétend Gelllard, traducteur anglais de son

livre sur l'art du chant, qu'll mourut peude

tempsaprès t'avéeentent du roi GeorgesII au

trône d'Angleterre, A face de quatre-vingts
aD..Cegrand âgeprouveque Gerbera été In-

duit en erreur lo..qu'11a dit, dansson('relater

Lexiqus det mualcim" que Tosichantait au

théâtre de Dresde, en 1710, car « aurait eu

alors soixante-neufans.Quana ttitattsstqu'it
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te connut 1 tondrel, en 1724, dan. un âge
.rêl.avancé. Tosl avait chanlé dans les princi-

pales villesde 8llurog#e,toraqu'il se rendit en

Angleterre, en 1699. ff3wkins rappelé (1)de.

«traite de ta Ca~ette de ~Londres,du 3 avrit
et du 20 octobre 1693, qui renferment desan-

none.. de coneerts donne* ces époqueapar
Tosi. Depuislors, Uséjourna presque toujours
dans cette ville, l l'exception d'un voyage

qu'il nt 1 Bologne, en 1723, polir y faire fin-

primer son livre sur l'art du chant. Au com-
mencement de l'année suivante, 1/était déjà
de retour à Londret. La noblesse anglaise
avait pour lui beaucoup de considération.

lot'tqtte lord PeterborollRh revint de son am-

bassade d'Espagne, il donna nn logement a

Tosi dans sa maison, et celui-ci y Bntttet

Jours. Gaillard noua apprend que cet habile

mallre de chant Il Il.1'' à ta compositionapr~.
la perte de sa voix, et qu'Il écrivit des cantates

excellentes,dont tescopiesse troutent en An-

gleterre. L'ouvrage par lequelToeiétabli sa

réputation.sur une base solide a pour titre

Opfnfoni~ds' (UJfltu,~antfihi e ntodernf o

sieno osaeroaxtonf sopra Il canto ~MM<0~
ia .Botognaper ~elto delta ~otpe, t72!t, tn-8"
de cent dix-huit pages. Je poMMeun ettem-

plaire de cet ouvrage qui a appartenu i 8ors-

ley (voyez ce nom), et ponr lequel on a im-

primé nn nouveautitre, suivi d'une dibitredé-
dicatoireà tord Peterborough. Le titre porte

Opinlont de' Cantori anttcAi' e Me<tent<o

~tena osaeruaxtont sopra fI canto /tgurato
Di Pler(ranC8.eo Tott, academico Filarmo-

nico, Dedteats a nea eccellenaaNglord Pe-

terborough gotierak di abarco deti'at~ni

NMt<<della gt'GRBrettagna, sans nom de

Met)ni date; mais Il la fin se trouvent llappro-
!taUonet l'imprimatur qil 1 sontau commen-

cementdu volumedansteeautretexcutptairea,
et au bas de là. page, on lit in Bologrut per
Lstto della Polpe, 1723. Il est vraisemblable

que PeMatptafrea été ainsi arrangé pour étre

présentéà lordPeterborough. Lesprincipes de
l'ancienne et belle école duchant Italien sont

exposésdans cet ouvrage avec clarté, et sont

accompagnésd'observations qui démontrent

que Tett fut Ma grand maltre dans cet art.

Jean-tirnett G.1Iiard a donné line traduction

anglaise de ce livre accompagnée de notes, à

laquelte BUl'ue, al:COrdedes éloges, et que
U.wkln. critique amèrement. Cettetraduction
apour titre Observations on th. /lorid tong
or acnttmettta of ties ancùitt and modern

11)t ) llinorgoj t6eicleneeandpractiaeof Atusie,t. Y,
page5.

dingers. Londre" 174I,ln-8., Agricolaen a
aussi publié une traductionallemandelntilu-
lie

A~nlefeu»gsurSiaghu»tt;Bcrtïa,lTZf7,
in-4*.

TORON£' (M*XMw),compositeurgénoïs,
vécutdant la secondemoitiédu <et)t!emeaill-
cie, H-e<tconnu par 181ouvrages IntUul61
le Il primo lt6ro dt Madrigald a quattro
roof G.nooa, app. GtrotamoBarteti,11590,
10-4",2" Il primo K6Mde Nottetti a af»que
tOt(,M<t.,1SM,)n-<

TOSSAI1ELLI(Ptsaaa),chaaofaed·Aquf,
né à Bénévent, fut amateurdistloguédont le
seizièmeIlêtle. Il a publiéde sa comitmltloo

,~ladrl~aü asetroct, Bilan. 1570, in-40.
TONT (11"11),notant t Vienne, violo-

niste et amsienr de musiquediptiogité,a falC

représenter Prelbourg, ert 11911.les petit*
opéra. suivants de sa compnsltlonptaun ,cI

Frau(Uomme et femmf),Th'(ittnerund wtttuw

(Ventet veuve),der Sonderti»p (l'Hommebi-

serre), der xülrner (le Menteur), imigara.
Il. Tost a dirigé, dans les premièresgrandes
exécutionsmusicalesdela SociétédesAmisle
ta musique des États autrichien$, la P4fe

d'dtexandre, de Hzadet, et la tdruaatem

d6ltbrée,de Stadter.

TOUCUADD-LAF088E (G.),historien
et romaacter, né à La Chatte (Sartbe), te
8 août 1780, a Publiéungrand nombred'ou-

vragesqui n'ont pas de rapportavec l'objet de
cette Biographie, it Iln'8Itcité ici quepour te
livreIntitulé <7ArMt<tMMMe~M« galanta
de t'Opéra, députe 1M7J<t<qu'en1844; Parle
et Blois,1844, deuxvolumesia-8~, ou quatre
volumesin-<3. On trouve,dans cet ouvrage,
quelques bons renseignement» historiques
concernant l'administration de l'opéra et les

ouvrages raprésentéa t ee tbéitre depuis te

commencementdu dix-neuvièmesiècle.

T01JCBEIIIOULIN (Joasrtr), n6 t CM-

10011en t727, <elivra debonneheure à 1*étude
du violon, et se tit entelldte avec tu" ait

concert spirituel de Paris, en t7X4.Ayant été
admit ensuite dans la chapelledu prince élec-

teur de ColoRne,Uobtlnl.dece prince ta per-
missionde faire un voyageen Italie, pour per-
fectionner son talent parles leçonsdeTartini.

De retour Bonn, Il obtintla titre de maUre

de cbapelle,et en remplitlesfonctionsjusqu'à
la mort du prince; puis \1entra au service du

priace de la Tour et Taxi*,Aatisboane,ea la

mêmeIJuallt4.Il est mortdans cette ville, en
1801. Cet artiste a laissé en manrtaertt des

mesl. vépres, IItanl8l, psammeti motet.
opéras, symphoiles et concertos.



TOULMON TOTRTE1.6

TOULMO~ (huavoireBOTTEE BE)

"fI1Jf! BOTTÉE DE TO(IL?40N.

TOULOUSE (P~Mt!), profnsseurde mu-

Il'1' et (fMttarUtcfrançaiv, vivait à Jéna, en

1800, et y finbiia lin internai deouantawet de-

comitagnament 'te guitare. On connatt tons

son nom MMÉtude pour g>sttars, au trota

grnnctea aonatea et variations pour cet in-

artrument, aveo accompagnement d'alto.

Brunswick,Speer.
TOUR (Jauas, ou J'8I1An. 01..180411101'

DE LA) était maltre des enrantsdeebœll' de

1. ehallellede Phitippe le Bon, duc de Botr-

gagne, dès 1427; Il «ait conçéqtlemmentma-

sicien distingué, car il devait fairel'édllcalion

musicale de ces enfants et les rendre capables
de chanter <t'apte<la notation ti hérisséede

ilimeultés, en usage à cette époque(1). Jehaa

de La Tour se retrouve en quatrième, comme

chapelain on elbantre do musique dans l'état
dit mêmeprince dreMéen 1452 (9). Infini il

t!{;uf6encore dans un état de ta chapeiicfait
en 1405 (3); mais il disparait de la eliapellede
Charles le Téméraire en 1467(4) il était mort

alors on mitta retraite came deson grand

Age. Jtehande La Tour a sans doute écrit des

motets et deschansons à trois vOl', commele

faisaient deMa termpaleschantres assez ha-

biles pour obtenir des fonctions Jo mattreai
mai* on n'en a rien retrouvé jusqu'à ce Jour.

T01JU(JaAII LA). Yoyos LATOUR.
TOUR M T.\XI8 (le prince AL8"UIDI\2-

tMBMtxe DE LA), en allemand TRVI\N
vila T A.XI8, Issu de ta nohle famille de ce

nom, dont un des ancftres s'est immortalisé,
dans le quinzième siècle, par 1`inventiondes

postes, naquit à Ratitttonne, vers 1735.Après
avoir tau, sous fa direction de aiellef, des

études d'harmonie et do eomposltlon, il alla

passer quelques années 11Veniseet à Padoue,
devint retere et ilamidetartini, qui lui laissai

<anM<tMnt,<MmaouMrK<'teMteom)MMtt[oo<,
et componlui-niéme beaucoupdesymphonie.,
de messes, de cantates, et d"autre musique

d'église et de chambre dont Burney entendit

quelques morceauxà Venise, eu 1710, et qu'II

(<) ttthMOOtd<h TMr,meittMdM')<mtM«thutt(t) d<tt<htp)))h<<Mtnte)j[M)tf,desqaatn.nllln..

.1..opel" daMonseigneur,les sntsaasdssqnels
a onteontl8aellomenl,an 88"lu et doheempejjeh

de N«dit ..18n8nr,et lesautresIl lavillede1.lIIe

pourapprendreaux_010" (Vo)'esleIl. detoute
LIon De Laborde,6~sDaei de Douryogae,t. Il,
prou-, p.3<M.)

('1) ao"ISI"1\0tMIroI..Ij-ulj lit la oh.I. des
amples, auxArehivesda royaumedeaol«i,

t3')Registre8019ft,rot.tim ,0, Mott.

<4)B*Bi«M~t9N,M<m

cite avecéloge. la princede la Tour et Taxis
était habile violoniste,jouait biendisclavecin
et de l'orgue, et chantaitavec(;«at. Mécontent
de l'analyse faite par J.-J. Rousaeautiti .ys-

tèmedotartini, ilen fituuotrititemequi-panlt
sous ce titre Rispostadi un anontmo al
cele6reSignor Routuat4efrca ai site tentt-

mento in propoaifo d'alcutte propoalslont
<te< C. y<tf«M<<a ~M~700,tn-8'.

TOUI\NATORJ8 (.), et non pas

TOU1\NATOlftE, comme écrivent Lich-
tenthal et Ferd. 1!ecker,étaitfacteurd'instru-

rnenlset accordeurdepianosà Paris -1mou-
rtit au moisd'avril 1813.C'était un original,
plusprès de la folleque du boa sens, entholl-
siaSiede son métier, et qui en pat-bit avec

emphase. II a fait Imprimersur ce sujet un
écrit intitulé ~rt musical relatif Al'ac-

<;or<f<<<p~Mo,aututdedermrsonnets,detrots

stance" de l'art de faire ta conqutte des

belles;Paris, l'auleur, sans date (1810)1ia-8p
de seizep<t!!<

TOURTE (FI\4NI¡OI8),célèbre fabricant

d'archets, nllllllitAParis, en 1747,et mourut
dans cette ville, aumoisd'avril 1835,dans sa

qnatre.ttngt htt!mmeannée. Son père, qui
exerçait la même profession,fut le premier
qui supprima la petitecrémaillère desarchets)
laquelle servait à tendreles CtÍlu en tecurant
la haussed'un ou deplusieurscrans, et qui la

remplaçapat-la visett'écrou, moyensimpleet
facile Siotiraugmenter Insensiblementta ten.
sionou ta diminuer. Lefrère afnédoFrançoia
Tourte ititeeffl Ason pèreclansla fabrication
des archets; qaant tu!, il se tivra 6 l'élude-
de ¡'horlogerie) à laquelleIl dut l'habileté et la
délicatesse de main qui,plus tard, titi furent
trêt-titiles tiens la confectiondei archets. Dé-

Goilillde sa Ilrofession,après huit années

passées dans les ateliers des horlogers de

Parts, parce qu'il n'y trouvait pas un revenu
snmsallt tlOlll"ses besoins, 1/ résolut d'em-
brasser l'état de sonpère et de son frère. Ses

premiersessais danslafabrication desarchets
furent fall~avecdesdonvesdelonneaux,parce
que lesboi9 imécieuxdeslies l'auraient obllllé
à faire des dépenses trop cansidérables. Dès

qu'il eut acquis del'habileté dans son art, il
substituaaux boisalorsen usage le fernam-

botte,qui réunit ta légèretéet la 1lexibüiléli
fermeté. Vers eette époque, Viotti arriva à
Paris. Bientôt convaincude la supériorité de
Tourtesur les autres fahfteantt d'archets, it
lui demandade chercherle moyend'emliécher
1-crin de se rouler en te maintenant Egatc.

ment 4tCMUsur la ballS1>e.Tourte résolut ie
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tarablèmepar le moyen de la virale qui ter-
mino la partie snpérieurs de la baulS" et
maiottent le crin en mèche plato. Il les lit
d'abonl en étain, litaiten argent. Enfin, it

complétasoa liertectionnement par la lamede
nacredont Il cotivi-itla partie du crin qui re-

pose sur la hausse, et qu'il maintint par la

virole.les areheis ain.1 construil. turent ap-

pttetercA<<«)<'MOMC~meMt.Cesinnovations
ont été Imitéesdepuis lorspar tous le. fabri-

caatad'archsts mais Il est une partis intpef-
tante del'art dans laquelieToul'len'a poingété

'la\6,à savoir la coupe de la baguettequi, par
sine heureusecourhe,mainUent 1a fermetédes

libresdu bois et les empêchede dévier. Telle
allaitl'habileté de Tourte dans te Irad de cette

courbe,en raison du boisdont il taisait usage,
que ses archets sont aujourd'hui recbercbéa

comme le sont les Instruments de Stradivari
et de Cuarneri. ri les rendait soixante-douze

trente, lorsqu*ilsétaient à recouvrement: au-

jourd'hul leur prix &%élèveJusqu'à cent cino

quaate ou deuxceats trancs. Les archets de

violoncellesplus rares queceux de ,10100,se

"Dd.at même quelquetoi. trois cents francs.

T<Kttt<oeceMa$MtMwamau'al'àgedequatte-

vingt-cinqans l'affaiblissement de sa rue

l'obligeaalors à prendre du repos. Il ne cou-

aut quedeux passion., quiturent sonart et le

plaisir de la pèche. Pourse livrer à cet loue-

eent délassement, il avait un petit bateau sur

laSeiDe.Dans la belle saison, Il cessait son

travail à quatre heures de l'après-midi, se

rendait à son bateau, et y restait jusqu'à la

nuit. Deretour chezlui, il soupaitsouventdu

fruit desà pêche, se couebaitde bonneheure

et se levait de grand matin. Cette existence

régulièreet monotone fut la seule qu'il con-

nut aéanmolns le mal «Deux de l'ennui lui

fut toujours étranger. Dansun art modeste,
dont l'existence est à peine connue des gens
du monde, Tourte a'est fait une grande re-

nommée, sans ta désirer et sans avoir con-

sciencedes droits qu'il avait. Par son habi-

leté, par la justessede sonCOIII'.d'œll,il a eu

unegrande part à la formationde l'écolemo-

derne du violon, car c'esllul qui a créé l'in-

strument Indispensable auxd611caleasesduJeu
des virtuoses.

TOUZÊ (t'abbé), chanoine honoraire de

Iteims, vicaire de Saint-Gervais, fi Paris, et

membre de la commission Instituée par les

arebevêquesde Reims et de Cambraipour la

révision du Graduet et de t'Antiphonaire, a

puhiié une Atéthode ckmenlatrs de plain-

eAant appHqudaà l'dàittoa de ta commt:aton

d. lieima et de Cambrai, deuxième édition
Paris, Jacques hecotftaet C-, 1814. ta·!8.

TOIJI\TEI\ELLE.1'(tf. HEIlDLJ8KA.
TOVAR (Faeaça~s), musicien 0'118gaol.

né dans la féconde moitié au quinzième

siècle, afait imprimer un livre intitulé Cibro
de muafaa practica, dont Il a été fait trois
éditions à Barcelone, la première en t510, la

seconde en~M9,et la dernière en lg50, toutes

tn'4", et de ta plusgrande rareté.
TOW8END (Je*))), fléliSie anglais, ne

dans lecomtéd'York, n'était 8géque d'un an

torque sa famillealla t'ttaMit- à Liverpool.
Al'Age de dix ans, il api~rit3jouorde la fl4te
et reçut des leçonsde GeorgesWare ibourcet
instrument. Parvenu à l'age de quinzeans, il
joua de. solos dans les concerts, et se lit
admirer par sa hardiessedansles traits dll1\-
cilel. En l894, il brillait encore à Liverpool.
On a gravé de sa composition une méthode

complète de fl4te (Naw and complot@/lufe
pnceptor), sept airs variés pour cet instru-

ment, plusleur. œuvres de duos pour deux

aates, des chansons anglaises, et de. rondos
brillanu pour le piano.

TOZZI (AxtOMB),compositeur, né à Bo-

logne, en 1730,fut élèvedu P. Nartint. Après
avoir achevésesétudes, il composa beaucoup
de musiqued'église,dechambre et de théâtre,
qui lui lit en peude tempsune brillante répu-
tation. En 1765, il entra au servicedu ducde

Brunswick, en qualité de mattre de chapelle.
Parmi les ouvragesqu'ity<eriv)t,oncitet'~tt-

dromacca, en t765,ette Rinaido, en 1775. Il

avait donné précédemmenten Italie le Tt-

grane, en 1102, et Illtinocansa aertdicota,
l'année suivante. Après la mort du duc de

Brunswick, il alla écrire, à Municb. la Serva

a<<Mf<t,en1785,puis il serendit enEspagne,et

donna au théâtre de Bareeioae<eCeec<ft<t'J?<t-

rieo IY, en 1788¡Orfao~en 1780; l'oratorio

Sa»ta Biena al Catuario, en 1790,à Madrid,
où Il avait accepté la placed'accompagnateur
au clavecin, et, en dernier lieu, Zamire et

.laor, à Barcelone,en 1792. 11 retourna en-

Mite à Bologne,où il vivait encore en 1812.

Toaxiavait été élu membrede l'Académiedes

Philharmoniquesde Bologne,en 1761 i fut

prince de cette saciété, en t709.

organiste de la

chapelle royale deNailles, né dans ta dernière

moitiédu seizièmesiècle, a fait Imprimer de

sa composition 1° Ricarcort per d'organo~
ltüro primo; Naples, lB03,ln-fol. 20 Il lfbro

primo de madrfgafl a claque ooct; Venise,

Cardane, <608.3*ïl aecaudollbra de' madri-
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nali a rinpue eoe<: thtd. 4' Ricercors per
"01'0'0: Nalllt! 1618,in.rol.

TtiAIiATT<)~1'Lr organiste de

l'église Saint. Victor,à Varèse,dans le !8ila-

nais,ait tottxneneementdudtit MjfOemesïècle,
a fait imprimer de se eompolltiOlt main,

MOMM,magntRcat, /M<ftO)-d~ «(«<<<€
lieII4B. l~ a ~M0«roe Mteoe~Mitan, Georfet

Botta,1 MS.to Altao, Satmt eon~ltante do

l3eata Yirgfnea :i noet, op. 6; <MA,~6M.
les seins ouvrages de cet artiste me sont la-

sonnnx.

Un autre mustelen, nommé BartAolom6

7'fa6at«'w. vraisemblablementde lamême

fi'tn)))e.a I,ul'tllédeuxoeuvresde la composi-

tion dontJe n'al 1111trouvl!lOItllres dansles

gronffet collections.Cemusicien

ne m'est connu que par unouvrage limthiame
liititillé notre musicale, ojnm poseuina
datrt t» tuce da Carlo Ambropio RotonàJ,
t,loo delta Metropnla di Mitatio, op. 3,
dOtlfsono JIIotteitt, Meaae,Satmt, Gttanie

delta Benie Jriroine a quattre rort Mitana,

pet-Frar~ceacn~'ipone,1083, In-4".

TnADITI (P*ot1, comllosileurde l'école

Mmoiae,mettre de ehall.ltede l'égliseSaitit-

Jamna et 9atnt·Alidronse <te<IspaRnoll, à

Rame, an commencement dit dix-septième

siècle, est connu par l'ouvrage intitulé

Salmi, lRapnt~'eal, eon « quattro et)M/bM

pop wsprt a eue 1)OellRome, 1MO,
io·tnl.

TRABG (bilai), compositeurà Vienne,
dans les dernières annéfl fin dix-huitième

siècle, a publié six tantaisir.s pour fldte,

op. t Vienne,t79N, et a laisçden manuscrit

six tymphonioaAà grandorchellte, des chan.

sonoallemandeset des danses.

TIRAEG (3sàtt), parent du précédentet

rnarchand de musique AVienne, a publiésen

t799, an bon catalogue de sonaisortiuement,
en trois cents pagesin-8°, où l'on trouvel'in-

dication de beaucoup d'œnvres de musique

d'église et antres en manuscrit.

THAEC (A"TOtx)t), violoncelliste, 9ta

dl&Mrd, né à Vienne, en 1818, commença
l'étutiede la musiqued8xl'l\'e de six ans, et

suirlt pendantplusienrs annéesles ours do

Conservatoirede cette ville, et Il reçut des

leçonsdu professeur Merk(voyezce nom).Le
t8 février 184'3, il fut nomméprofesseurde

violoncelleauConservatoiredePragise mail,

par des motirs Inconnus,Il '1ltllla ceUepor-
tion à la Hodu mois d'avril !8!!9, pourre.

tourner à Vienne, où il estmort, le Il Juillet

18001à 1';1l1ede 'lt1aral1tIHteuxans. Cetartiste

a puhlit, à Vienneet a Prague, quetq'tMcont-

Ilositionspour son instrument.

TRAE(it:ft (.), 11I'lIre~seurdedessinl'"
l'école do Xet'aebourjf,en 1709,a laveulti an
instrament 4 clavier et à frottement auquel il

clonnait le nom <te .tfftAMoWef(cinoche

d'acier), dont on trouvela duteription dam le

Jottrnat de musiquedeBertixintitulé (Dorlîner
mtraikoltteke Nonat:cAr!/t (p. 241. Cet in-

.trumelU était composé de tiges métalliques
mises en vibration par le frottement d'un
ruban enduit fiecolophane,ma par une liditate

à manivelle,ail moyende la pression opérée
par ies touchesd'un clavier.

TRAETTA (TI08") célèbre compositeur
de t'etoteMpcHtatne, naquit le 19 mai 17fT,
à Bitonto, dans le raiyaamede i~ïaptut(1).
Admisait Conservatoirede Loreto, à l'âge de

onze ans, Il y devint élève de Dllranle (9).
Après dit années d'étude, l'instruction de

Traetta, dans toutes lesIlnll81 dela nurallllle,
se trouva complète il sortit (lu Conservatoires
en 1748,se livra il l'enseignementdu chant, et

eomposa pour les églises et les courants tic

Piaplesdes messes,répres, motets et OtaniM,
qu'on y trouveencoreen manuscrit. En1750,
son opéra sérieisi Il FnmaclI fut représenté
au théâtre Salnt-Chatles, et obtint un <t)te~"

.1 brillant, qu'on lui demandapour la même

scène six opérât qui se succédèrent sans in-

terroptioa. Appâte à Rome, en 111J4,it y
donna an théitre Aliberti !'Rslo, considéréà

juste titre comme un de ses plus beaux on-

,ra"es. Dèslorssa réputation s'étendit dans

tolite l'Italie; Florence, Venise,Mitan,Turin
se le disputèrentet applaudirentà ses succès;
mais des itropaaitionsa,antalleu.e. qui lui tu-
rent faitespar te duc de Parme en arrétèrent

(1)Gerbe.ayantdU,danssonpremierteil".a'"
"lUlala. quoT,ul18naqul' à Napitevon1738(au~
<<M/ttf<73<).Choron0' '.70110,enle 8Op'lntdl.1
tenr Bt'(t<M<t)M)MIdatortqreda mutk4ut,ont fixéh
datedeIlnaloseneedetéoorapositeuriIl mime«nn<
et ontétésuiviepI' toussesbiographes.te lieuet 14
dt« qo<J'M!<)M<*<M)t«M<x ht* d'«mptttmitdate qUIJ'lndlqaate trouventlU basdtinportrait

tel,a'465 Lomleaspu libinoeabt,en 1716,pendant1.

NJau,deTratitienselleville.

(i) oxotla ptemidreédiiiondeselle111""1'1110,j'al
suiviles,ensell.omonl.MtatftthANaploa,ptf Xet-
ney,sur 1.a",o.,alres al tor let lntitmquiyont

enseigné,ainsiquesurlesplu..4Mb, artistesqui
saisi fer". Bomty<<Mt«tt)'m«!g)tta)<ntt<<))et*
balla,41". de6do(YoraxTAepntent««< o(Ifwici.
fMM<cuadttttjhp.lII6i\111111lemarquisde,VithtOM

paraitavoirpt>I..4 des#6orenplusauthentiques,pou.
l'histoiredesesdoctesetdMmaitmqat tttdMtMtmtt

je l'aiprispoursoldedanstellenouretloëdii*ton.ton,
lefoisavecla rtseerren..nnb.
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Ir f0!))- car Il accepta le titre de mattrede

('halle'" dece('rince,et Aitchargé d'enseigner
l'art dn chant auxprtttcexsesdota ramille du-
cale.Labordedit~Mat'Mr muadque,1. JU.
page 9S9, que Traetta changea lès lors san

$ff'e, et 1111'11imilil, dans~"II°IU:I'.5,le MOI\I
fr!)nca!<,))t)iétait celui de la courde parme.
Je n'ai lm vérifier t'eititctttudeoie ce fait sur
lei opéra* comllosés dans cette ville; mai<

je n'at trouvé aucllne trace de ce style dans

l'drratda, ni dans l'Ipotnia, qu'il écrivitb
Vienneà ta mêmee)'o<)Me(<700),et dont J'ai
examiné avec attention les ))art)tion<à la

t'iMiothèqoedu Conservatoirede Nalites.
Le premier ouvrage composé it Parme par

Traetlafut lppoddtoedArdcda, représenté en

11lit?,et repris en <?0: pour le mariage da
l'infante deParme avecleprince des Asturies.
Son.uccès fut si hrillant, que le rni d'Eapagne
accordaune pension an compositeur, en té-

taetgn!)f!edetaMthfaction.!)am)an)eme

aBaee(!7SO),Tfaettafut appelé à Viennepour
yécrire t'tMf<t, un de ses plus beauxou.

vrages.Deretour à Parme, Il y donna la Sojo·
nisba. Une anecdote relative à cet ouvrage
paralt être l'origine de ce que rapportoLa.
borde concernant la transformation du style
lie cc compositeur pendant son aP(our à
Parme. Dans une situation dramatique où
f'accentd'Ilnpersonnagedevait être déchirant,
Traetta crut ne pouvoir mieux taire que
't'écrire au-dessus de ta note ces mots un
urlojrattctae (an cri français). Après la So-

/eM~6o, Il retourna à Vienne pour y com-

l'oser t'drmida, qui est aussi considérée

commeune de ses plus belle. partitions. Cet

opéraet Illfigenta furent joués ensuitr dans

presquetoutel'italie, et accueillisarec enthou-

ilâtme. Aprèsla mort de l'infant donPhilippe,
duc de Parme, au mois de décembre f765,
Traettafut appelé AVenise,pour prendre la
directiondu COllservaloireappelé <'0<pe<ta-
lattoj mals it ne garda cette ptace que deux
ana, ayant consenti A succéder à Galuppi
commecompositeur à ta cour de Cathertne,
impératricede RII58le.Il parttt au commenee-
ment de 1708 pour Péterahourg, et Sacchlnl

(VOIlesce nom) lui succéda &t'0<p«to<e<te.
Laptupart dea biographes disent que le ten-
demain de la première représentation de la
üddoneabba~tdanata, l'impératrice de Russie

envoyaIlTraetta uno tabatière en or ornéede
Mnlorgrait, avec nn billet de sa main oùelle
disaüqueDddon tudjaiaadt ce cadeau on a
eonrolldllIlanscette anecdote Traetta et Ga-

)")')'!'lui avait l'cl'iI, qlleilluesannées aupara-

vant, on opéra §tir le thème sujet PettM.

110111'et çul reçut en effet co message de

la l7irtone#le Traettaavait été

conttto~e a Parme, en )7C4.

Atrri?ssept annies de tejoor à la cottrde
Cathctitte Il, cet artisto cetehre, srronnt aa
affaililie par la rigueur du climat, de-
manda soncongé,1¡II'iI n'obtint qu'avecpeine,
et S'éloignade la Roasie, ver. la fin de i77S,
pour a))erJtL«Bdre<,où)'aMitprécédéle bruit
de ses sticcéo.MaiaMit que le lujel de l'ol,~ra
qu'on luiavait confié'tant cette ville ne I*cùt

pas inspiré, Mit que le mauvais état de sa
sllnlé n'odtpaafaissé à sontalent tOlitela vi-

gtielir, son drame de Germondo, représenté
au théâtre titi roi, au printemps rie 1786, ne

parut pas digne de la haute t-eputatiea. Le
froid accueilfait cet OUvrageet à un recueil
de duos italiensqu'i) fitgraver à Londreavers
le même temps, te décidaà quitter cette ville,
dam ta mémeannée, et 4 fetourner en Italie,
où il eSIII!raitretrouveriles forces.Matailèsce

moment, sa sanlé ru languissante. JI écrivit
encore '1lIelC¡lIesopérât à Naptes et à Venise1
maia on n'y trouvait pins le même feu que
dans sca anciennes productions. Le Il avril

1770, il (nonrut il Venise (1), avant d'avoir
atteint t'agede cinquante-deuxans.

Doué au plushaut degré du génie drama.

tique; i pleinde vigueur dans l'exllression des

aentitneata passtounéai hardi dans !es modu-

lattons, et plus enclin que les musiciens ita-
liens de sontempskfaire usage de t'harmonie

chromatiquede l'école allemande,Traetta pa-
rait avoir conçulamusiquede tbéAtreaupoint
de vue où Gluck.'881l'lacé quelques années

pius tard, sauf la dilférence des tendaneea

m6todiqt)e<,qui sont plusmarquées dans les
oeuvresdu compositeurttaiien que dans les

praluctions de l'auteur allemand. Dans le

III thétique,Traella atteint Iluelquefoisle su-

hllme, commeon peut le voir dans l'air de

Semîramide qui a été inséré dansta JHéehode
de chant du conservaloîm de Part~ (p. 274
et suir.). QueltiuefoisIloubliaitque te gotit do
ses compalrlotC8répugnait alors à ces accenta

énergiques, et qll'III préféraient la métodie

pure au partagede leur attention entre la mé-
lodie et l'harmonie m8fa10.qu'iI apereeva!t
dans son auditoirela fatigue de cette atten-

tion, 1 pendanllespremièresreprésentations de

sesot)t)'affe!,OMil était assisan clavecin,con-

vaincu qu'il étaitdu mériteet de t'importat'ce
de certaIns merceam, n avait lbalpiltitte de

(t) V°!l"Ma«hitH,0<«eleU_II'Nreue:isua~t
rn.ro xYtrr, pari.lit, n.908.
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s'adresser aux spectateurs en lellr disant Si-

~<toW,6<Kfa«a qwtlo peMM(N<«)euM,taitet
attention Ace morceau), et le publie applau·
glissait pres(lue toujours à cette expression
naïvedu,iuste orgueil d'un grand artiste.

Les tigreiide tous les opéra* d« Tracita ne

sont pas connus voici ceux que j'ai pu re-

trouver la Parnace, à Naples, en 1750.

9' 1 Paatori /etict, tbid., 1753. 3" 1;0, à

Rome, <TS4.3*(bfaj Le Noue contrastait,
en 1754. 4" Il Buouod'~lntona, à Florence,
<7BO.5°1ppolltoed dricia, Parme, 1159.
00 fftgonia tn .lultde, à Vienne, 1159.

7°Stordtlana,princtpadtGranata,BParme,
1760. 80 Armida, Vienne, 1700. 9° Sojo-

rtiaba, à Parme, 1761. 100 la France$$ d

MaiagAera, à Parme, 1762. Il. Dtduna ab-

bandonata, ihid., 17M. 126 Semîraimideri-

conoM<«<a,1763.13* la Serva rivale, Ve-

nise, 1767. 14° dinar$ in trappolo, ibid.,
1768. 15° L'Iaola diaabttata, à Pétersbourg,
1169. 16°L'Olimpiade, ihid., 1770.17°An-

MfMMM,ibid.,1773.18''C<yMOtt<to,4à Tendres,
1776. 190 Il Cavalier errante, à Naples,
1711.!II- La Dta/atta di Dorio, ibttt., 1778.

21o.drtenice, à Venise, 1778. On trouve du

même coml108Ueur, au Conservatoire de

Napies,un ~<e6<t<mater à quatre voix et or.

chestre, ainsi que des leçonspour les matines

de Noel,et une partie de la Paaaton, d'après
saint Jean. Je tlossède le manuscrit original

d'un oratorio de Satomao,en langue latine,
écrit à Venise, en 1700, par Traetta, pour les

élèvesdu conservatoire de t'0<p«ta<e«o. On

sait qu'il n'y avait que des jeunes tilles dans

ce conservatoire l'oratorio 811 en deux

parties, à cinq voixde sopranoet deeontratto,
et l'on trouve écrits de la main de Traelta les

noms des élèves qui chantèrent l'ouvrage.

Quelques-unsde ces noms sont devenus ce*

lëbres; ce sont Salomon, la aignoraVertra-

min; .4bîatar, la sig. Ressana; Jadocls, la

111t.pasquate; Adon, FrancescaGabrieli; ta

reine de Sabn, Lanra Conti.

TitAlIIB2GAItiI (Dioxine), n6 à Milan,
vers 1776, avait reçude la nature une bonne

voixde ténor, que l'élude et lesleçonsde Mar-

cheRIperfectionnèrent.Il débutasur ta scène,
en 1800, et aprêl avoirchantéavecsuccèssur

phssieursthéAlresd'Italie, particulièrement à

celui de la Scala, IlMilan, au printemps et à

l'aulomao de 1800, il partit, au moisde mars

de l'année suivante, t'enr lePortugal,et ht\J\a
à Lisbonne pendant deuxans. Appeléà Lon-

df< en 1809, il y fut attaché au théâtre du

1\lIijusqu'en 181d, puis retournaen Italie, et

le 11tentendreü Tarin,iruia AAlilan,en1815,
1810 et 1811.J'ignore quelle a été la suited.

la carrh\red. eeta rlilte.

TRA~tPEU (Jr4ti-Ptut, Conitisw Cuit-

r.4' etJ.4II.Gonr.o8I,céléhresconltructeurs

d'or~tet, étaient frères, et vécurentvon la nn

du dix-huitièmosiècle, Il Adorff, irotituville

de la Salle électorale. En1794,avaient ter-

miné leur cinquantième orgue. Leurs ou-

vrage. principauxsont 1°Vorgitelie Mark!-

Selb, en 1763;2, Celuide l'église de Saint-

Nicoias,do Leïpsïck,1790-~93, 31, Celuide

la nouvelleéglisede 2utzachen,1794.

TRAKCMAMT (Cxrtts.t,e),pi-crestentde

pianoà paris, n'a pas fait les études musi-

cale. auConservatoiredecette ville. Je ne le

connais que par un petit ect'tt)ntitM)e!~<

l'ls nretgnea:enfde la musiqueertgénéral, et

da piano en particulier; Paris, Chabai,

i8<)!,in-8''de!tei)!ep!)j;e<.
TI\AN8CBEL (CIIIIIITO.RI),compositeur

et claveciniste, naquit ABriinsilort, près de

R<Mbaeh,fnl7at. Allrés avoirfait ses études

au M))et!tdeNtf<ebo))fg,t)i)j)retotde~leçons
de musiquedeFserater,mallre de concerts,il

alla suivre les cours de1,IIIIIltOl'bioet de Ihéo'

logie à l'universitéde Leipsick.Pendant Ma

séjourdanscette ville, Il fut reçudansS'inti-
mild do J.-S. Baeh, qui le guida par ses con-
seils. Il nes'éloigna de Lelllslcitqu'en t7SS~
poliraller se nul' à Drescie,où lise livra à

l'enseignemcntdu clavecin d'apte les lirin-

ellies de l'école de Bach. Il ecrhtt aussi des

10111188et des polonaisespour te clavecin,qui
n'ont point été gravées, mais dont les, copies
ont été répanduesen Allemagne. Cet artiste

estimable est mort en 1800, à t'age de

soixante-dix-neuf ans. Il avait rassemblé
une bette collection de livres relatifs à la

musique, d'œuvres classiques etdeportraits
de musiciens qui ont été dispersésaprès sa

mort.

TRA8UNTmO (Vtco ou Gamo), ou

TltABUrTUY, suivant l'orthographe véni.

tienne, facteur d'instruments il Venise, né
vers le milieudu seizième siècle, a construit
en 1606, pour CamilleGonzague, comtede

Novellara, un clavecin très-ingénieuil, qui
s'est conservéJusqu'à ce jour, et qui a l'ass6
dans le cabinet de rabbe Baini, maltrode la

chapelle poali0cale. Cet Instrument dont

l'étendue est de quatre octaves,est destinéà

jouer dansles trois genres diatonique, ebro-
matique et enharmonique.Chaqueoctave est

diviséeen 31 touches,et la totatilédu clavier

en rcnfermcSon mécanismeest exécuté
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de la musique, du piano et de 1.#littérature.
En 18f7, il fut admisau oemixaife des In.ti.
tutenrs catlioligluesâ Brolslall.JI devintélève
de Schnabe)et de Lutta*, et acquit, sous tant

direction, une instriietion aotide dans t'ttar.
monie et danst'at't (le jouerde l'orgue. Lors.
que ses études furent tes-minées, Illulleurs
placea d'organiste et d'instituteur lui rurenl
o11'ortesjt Warlba, a Brubl et dans 11,811trf~S

lielll mais Il les refusa, et te fixaà Culm,e/l
Pfttue, et) Il .e livra à l'eoseignement fin
chant. JI y occupaaussi la ptaea d'organi.te
de S'écolemilitaire, et ydirigea une soci8t8de
chant. Il a écrit beaiteoisibde messes,offer.
tOires,gradllelset antiennea on bymnesà yua·
ire voix, des thèmesvariés pour violon, avec
pianoDUf;Mamor, ~«et~Msolos pourle méme
instrument avec orchestre ou quatuor, des
méloclieschoralesà quatre voix, qoetqttet)te-
tites compositionsiroar le piano, et plusieun
recueil..de chansonsallemanties il voixseule.

THAtJTHER (Jesa-Aaasas), organisteà
ltofmarktvorra (village de la Bavière 0&se
trouvait uneahbayede b4nédlctinl), à la tin
dit cllx-Imilièmftsiètle, a l'ublié de sa eomllO-
titiot) 1. Triopourclavecin, violonet violon-

celle, Nuremberg,)7)M. 2* Recueilde pièces
dive! pour le Illano,fbid. 80 Reeuelld'airs
et chorals.

TltriLTSCB(teP. UOItARD)1compositeur
de musiqlled'aise, aaquil eu Batiere, dans
1',ll1née1693,fit ses vseuxau couventde Mxe-·

dictins de'Iegernsée, et y mourut en 1702.JI
a laissé eu manuscrit beaucoup de meues,
gradtteb, offertoires,elc., et a IIIIbll4 Yat-

peru de Domialca ao B. 1~ Maria, cum
nsidtais paatmts per antium paastm ocour-

«t<f6«a, Augsbourg,1737, ln-foi. Toutesces

productionssont médiocres.

TB" VEl"40L(f.OI7lS),violon de l'Opéra
deParis, né danscette villevoi-s9898,eotfail
l'orchestredece théatre au mois d'avril 1739t
avec closall\lointemenude quatre cent ein.

iliiante livres, fut augmenté de cinquante
francs en 1750, et eut unegratification 10.
nuelle de cent francs qui fut convertie idus
tard en appointements,et qui jbortason trai.
tement à six cenls francs dans les dernières

année.. Retiré en 111S9avec la ltenslon, it
mourut ilParis,en 1783,âge de quatre-vingt.
cinil ans. Il a fait graver à Paris un oeuvrede

douzesonatespourle violon,où l'on remaniue
du mérite.

Esprit bizarreet tracassier, Travenoln'lIlail

peint aimé des autres artistes de l'Olitra it
fut mêlé dans qutloilles tnanvaiset affaires.

arecbeaiteoispde foin, et l'on y trouve cette

iascription

MU"
rautsn ooolàoàConti

ca.u: oulitioses
roovurettTttMtt,caror~ttcm,47 srrarraauu

oocro«if* ractrr
tailrrr

'1'10or srurrr~rtsttfttto Mtfott
nocvi.

LecomteGiordanoRiccati cite un clavecin

qui patte te nom de 7'M~MM~a~et 'lui est

daté de 1550 (Della corde ovvero /t6re elas-

Mtt, préface, p. 1111)il est vraisemblalbie

quecet Instrumenta étéconstruit lier un autre

faCI'lIrdumêmenom,l'hl8 ancien, el peut être

11èrede Vito; car ThomasGarzoniliarle (ilant
sa Plaesa univeraatedt tutte le pro jeaatoni

del mondoi-Di,corso 150)d'un Mearer6iulfo

Tratu»lt»o, qui fnt d'une rare hatailetédans

la construction desbatibleordes,manocordes,

e)ateein<,été.(Degli instrumeried da penna
ehanno le corde dt /erro, d'acctaro, et d'at·

tone tome sono arptcordi, ma»ocordt, cla-

ufcem6alt et etthare nella compositions de

qualt è atata eacetle»tellteaaer Giutto Tra.

<Ht)Mt)0.)
>rioravantine .tonne pas moins c!'t!Ioltes3

GuidoT.'a5l1ntlnoi est même plus explicite
dans son rltrofr de science tinîverselle

Dam l'art de la fabrication des barlelcol-flesp

adit-il, desclavecins,orgues et régales,Cetido

TrasunUnest homme de tant de connais.

Macet et d'eitpet'ienee,que lemondes'clmer-

a veille à l'audition de ses instrumentl, paree

que leur mêlodie et harmonie dépassent
a cellesde tous les autres, et il rend divins et

ib raresceux qui, faits par d'autres, sont de-

*pourvus de ces qualités, ainsi que cela se

r rolten plusieurslieux dans Venise (1). 1&

TRAUTMANN (!tMR<),cantor 3 Lindau,
au commencementdu dix-septième sièctel na-

quit Ulm. Il s'est faitcoanattre par un traité

élémentairedemU6iqueinlituld:Compendium

'MM~<a()'He-~enMa~cMMi» uaumscholo

Ittutavfe»aü matime accomodatum, Riptp.

ten,iC<8,in-4".
TRAUT'1HALYIY(ÉcoMM),né le 2 octobre

<7M, à Parebwitz, dans'la Silésie, apprit de
sonpère,cantor à CE)t,les premiers éléments

Ni6ei<)<Tntuatit)nell'o.led'a.pieardi,elavleem.
Aoli,10'18ni,et ngall,hatmedi taatr et dnurina
«tttttath, eheIl mondoti moravigliain udl,. de
tuoliMtrummti prreforbedi melodlaet armonia
fMM teni jMthrt t <tqtttti tttt dx attr!Mnep.sau tutti cil ettri t et quellielle do altri sono

rolllHOSOomaoi"SIi.1gleeoaeio,et gufattiilit-iniet
rari,comahtttt in Yettrtiati redc in dl..nl t<tP6'
(~pteckiadiyriratiaanicrttrfe,fol.i·t).
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LorsqueVoltaire tilt allnals('Académie fran- 1

çaise, beatttoup de libelist turent ibialiliés
contre lui Travonof,acculé de les avoir col-

pertéo, fut arrête, et par «ne injustice fla.

grante, ton père, 4a' dequalr.IDS18 ana, tut

aussi conduit au Por-t'Évtqae; mais on fut

obligéde le retaeber apr8a cinq Jours de dé.

lentlon. Cevieillard ayant demandéen justice

réparation du mal qui lui avait été fait, la

caisse fut portée ais parlement de Parie, et
Voltaire tilt condamné parer cinq cents
francsde dommageset intérêts. Cettecircon-

stance, favorable à Trateaot ttti-meme, la fit
mettre en liberté (1).Cette leçon ne le rendit

pas pins sage, car il eut d88 querelles très.
qlles avecses camarades, et publiacontre eux
un pamphiet intïtuié Les Entrepreneur* en.

treprfa, ou Complainte d'u" mnticten op-
primé par aescomarad" Durset s» prose,
lUifJi. 4'u" mémoira pour le sieur irrave-

noteetc., Paris, 1758, In.4-, Une satire qu'it
avait 1IIIIIltéeMut te voile de l'anonyme, fut

l'origine de ces discussions, elle avait pour
titre RequtEterrr<versd'un acteur de l'Opéra
au prév4t dei marchands (sans nomde lieu),
t7S8, !n.i2. C'est il lasuite de ces discussion.

que Travenot fut mis il la pension. Deux ans

après sa sortie de l'Opéra, 1/ fit paraltro une
autre hrochure, sous ce titre 06M))xï<foa<

da aieur Traveigoi, pensionnaire de!'dca-
dé»t!eroyale de musique, sar lesfYicoleamo.

tt~idu re~us que juille cali.
aier de ladite dcadémis, de lui payer sa

IIffl,ion, adrsaaéeâ fi lll. le cotitte de5'atnt-

Ploremin, ministre et secrétaire dlétat.

Sansnom de lieu (~tel'imprimcrie deDidot, à

Paris, 176!, in-80). Ses créanciers avaient
saisi sa pen810Dde quatre-vingt-solit 1191'.

dit tous par trimestre, il Invoqueensa faveur,
dans ce mémoire, un arrêt dn conseil, du

o aodt 1745, qui déclar.1t insaisissables les

peoslon8des aetsura,musiciens et employés
del'Opér.. II dit lu..1 qu'il était alon âgé de
soixante-trois ans, et que sa pensionétait la

Mutere8IOUI'C'qu'il eût pour son entretien et

celuide sa soeur,plusâgéeque lui.

Trn/llloi se montra un des pius ardents

défenseursde la musiquefrançaise toraqu·etio
futattaquée par la célèbre lettre de J.-J. Bout.

uau (voyssce nom).Il publia sur cesujet deux

pamphletsdontle premier a pourtitre ¿¡l'rIt

du conseild'Étatd'Apoüo», rendu enjaneur
de l'orchestre de l'Opéra, contra lo lIomm6

J.-l. ~touaaeau, capiate da maof~M, efe.,

Il) Vo~eaPaille!dew*"y flidoiredafatieet der
orarayeed~Voltaire,1.f, p.78-7~.

Paris, 1754, ttt.t9. ttlulre nt intitulé ln
Galerie da l'.Jcad6mie royale de mtNttqua,
contenant lesportrait# en vers de. prtnet-
paux *r~jetsgui la composenten la présente
année 11541dodtie à J.·J. Rousteaut Paris,
~S4, ln-11o.La plupart des pell18l!crll. eUt!8

précédemment ont 6t6 réunla par Traienoi
dana le recueil qui a paru aouace titre <?'<-
tire' tadidesdu lieu" ouvrage en vers et
enpro", etc., Amslerdamh prëitident Dorey
Cemusicienrut cbatgé par 1. IlréAidenlDarey
deNoinville(vOVIJce nom)de faire la coml)i.
lotiondesmotériauxde*oalliatotrr du thédgre
da t'Opdra,t il les tira en grandepartie d'une
blïatotre do 1'.doaddmis royale de musique,
et de Mtmolrva pour aeratr d l'histoire de
aetto .lcaddrtede,ouvrages d'un ompioyé <te

l'OPéra, qui sont restés en motouscrit,et le
trouventdana mablbllolhèque.ln8n Travenot
estauteur de plusieursécrits relatifsà la franc.

maçonnerie et de pamphletsoutre voltaire,
dont ontrouve les titres dans la eatice liggé-
raire deM.Quérard(tomeIX, page534).

TRAVERS (JM«), musicienanglais, 111
ses I"emièresélude. musicalesdansla chapelle
de8.<i))t-Ceo~es,~Wind3or,etacbevades'in.
stretireMM*la dtrectiua de Greeoe.Vers 1725
ilobtint la l'laced'organisteà$églisedeSaint-

Palll, puis n remplit les mêmes fonctions à

Falham, pcodant Ilneilluesannées. En 1737,
\1fut nomméotgaoitte de la chapelleroyale.
Il mouruten !'ilSB,et eut Boycepour aucces-
8Iur. Les livresde la chapelle royale d'Anett-
terre contiennent 1IIIIsieurlantiennes eom-

po.despar Trafert. Il a mta en musique toits
les ,ISlume., et lesa litibildssouset titre Tha
toholebook aj Paaima for 1, 9, S, 4 arrd

ü vof*ea~witk a <toMMj~-6<M<jor <Aatofp.
t~ord. Londres, )740,32 parties, )a-4*.

TRAVERSA (JOACII.),violoniste pit-

montais, fut élève de Pugnanl, et obtint le

titre de premierviolonduprincede Carignan,
tt 11brillaau concert spirituel de Paris, en
t!70. On admirait la bellequalitéde sonqu'il
tirait de l'instrument, l'expressionde sonjeu,

et aa facilité dan. les traits. Ona grlf' de sa

composition 1°Sixquatuors pour deuxvio-

10DS,alto et bassei op. 1, Pari., ûaet, 1710.

21Six .ooate. pourviolonseul et basse,op. f,
ibid. 3° Sixquatllor.d'airs connusvariés pour

violon, op. 4, ibld. 4° Concertopeur vlolooet

orchestre, op. 5, Paris, 8aiiletrx.

TMAXBORFF (II BilaI),un des lilus an-
1 elens facteurs d'orguea connus, vivait à

Mayence,vers le milieu du quinzièmesiècle.

la 1443, 11construisit"Numaberg trois
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txtttttmenttdonton n'a 1'18 con. Ilinglies.

tion. En 1489, Il fit l'ancien orgue de l'église
deSaint-Sebald, de la même ville,dont le cla.

vier montiolc'était compo.é'lue de deux 00.

ute4 et uote dami-t4ns, tttâtt qui avait un

cla,l,r de pédale d'une octave. Vers le méme

temps, JI lit aussi dans cette ville l'orgue de

1"/lIi.e de Noire-Dame,dont le clavier manuel

avait ta méme étendue, mais qui n'hait pas
de pédale. On cite dts m'me artiste t'aacien

orgue de 1',¡gII.e Salnte.lI.rie, à Gubeck,con-

slrult en 1499; mais il est Situedouteux qu'II

enait été l'auteur.

TKEBMN conseiller
de douaneRatihor. en Siféoletet amateurde

musique, naquit en 1751, et mOlll'Dtle12 dé-

cembre 1805. Ona gravé de sa composition:

1 0 Divertîssementsdedanse pour piano, Rati·

/101',chea l'auteur, 1799. 3*'Chansonsécos-

saises avec ouomliagnement de piaoe, lbld.r
180. 3,3 DanselllOul'le carnaval de t804, ttouf

pianoet atte, ibld., 1804.

TREIBER (Js4x-Faiedaic), recteur de

l'école d9àrnigatite né en 1641, Mourut en

<7<B.1\ a publié, pourl'usage del'école qu'il

dirigeait, un recueild'hymne. avecmélodieset

hassecontinue, SCIII.ce titre · PrecsaetAumn4

iyat Schsoartaburgt drnaladlenair, out»

atalodife st numertsmutîtit, etc. Tflll' Arn-

<t<dtee,N!c.BMhn<ann,)094,in-8°<teMiMnte.
dix-huit pages. On a aussi de Trelher un

l'rogramnae Intitulé De Murtea Daut·

diea, ite»tque dfaeurai6us per urbflmmu-

sfea nociurnis, Arnotadt, 1701, huit pages
ln-40.

TMETM!tt(J)tju)-Pe't.~M), /Ils duprécé-

dent, ad Arllsladll le 2 février 1075, fil! sa-

Mat jurisconsulte, avocat et bourgmestre à

Ertitrt. Il avait étudié la comtrositionà Arn-

stadt,chez le mettrede cball8l1eAdamDtcsen.
Il mourut AErtiart,te 9 août 1727,à t'age de

cinquante-deuxans. Lesouvragesdece savant

relatifsà la musiquesont lessniMaM 10 Son-

der6are Invention, elne etnziffe .lrts dU'

allen Tonen und 4ceord"l, etc. (Invention

remarqllable pour comlioser un air dans tous

les tous et arec les accordl, dans toutes les

mesures,etc.), Jéna, 170f, in -roi. Cette in-

tntioo est vraisemblablement de même es-

peeeque celles qui ont été repraiuites plus
tard par Kirnborger, Calegari et autrel. toDer

accurate Organist ln 6M<a!t<tM, des ist,
etru 'teu., deutlicheund vollslandlge dn-

twitung sum 6<a<M/t<M<,etc. (L'organiste
exacttiens la basse continue, contenant lino

Introduction nouiellee Claire et compote à ta

sciencede l'harmonie, etc.), Arneiadt, 1704,
In.fol. de88111reuille..

TIIEUBLEY (JMa), né à Conève,en1740,
Put avocat dan..a ville Dalal,. tllhe ,10
Ch. Bonnet, il outllra têt Ktenee<avecsucrés
et futcorretpondant de l'Académiode..ci.nce.
de Reeüa, â <«}«<))<il a fourni un grand
nombrede mémoires sur divers lujel8de fhi.
lo,ollhle et de mathématiques, entre suit-et
csiai-ci Observations sur la <AMr<«t«MM,
et sur lcs principes du inouvement des

iletides (Memoi)-e<de l'Académie de Berlin,
t80).)).3S).

TITENTIN!l'abbl!€ft~<m<)!),néAVeniso,
a intente, en 1820, un piano à tous soutenu$,
auquel donnait 188 nom. de uto/tsembttloott
de ptanojarte organlattcoy et qu'il mit il'lI'

positiondes produits de t'indosMie4Nit))n,en
1921.Une médaille lui fut décernée pour cette

invention qui n'était pas nouvelle, et qui,

d'ailleurs, ce donnaitIbasde résultats satisfai-

eanta; car, ainsi que le grand piano double
mis à l'o:position de Paris, en 1806, par
Tobie Scbmid (voyez ce nom), alD.1que le

Polgpleetron de Diett, le pranoviole de Lich-

tenthal, et d'aulrel, l'instrument de l'abb6

Trentin n'avait pas d'analogie avecle son des

instruments à cordes, mais avec la vielledans

les octaves mpërtettrM, et avec lessonod'un

violoncelle avec sourdine dans la basse. Les

essais qui furent faîte il Mitaude t'instrument

dont Il sagitn'eurent aucunsuccès.

TRENTO (VtTTeato),comliositeurdrama-

tique, néà Venise, en 1761, nt ses première.
élUdelmusicalesdant une église d. cetteville,

puis devint élève de Bertoni. D'abordattache

au thé8tre Saint-Samuel en 1IIIIIIIéd'aeoom-

pat;Mteur, il passa ensuite à celui de la Fe-

sslee, pour y remplir les mémes fonctions.

A t'tse de dit-neuf sas, il commençaà écrire

quelques ballets, tant il Venise que dans 1..

autres rliles de l'hat vénitien et de la Lom-

bardie. Son premier ouvrage en ce genre fut

Jllarttao della Scala, roprésenté 3 Ysnise,en

1783.11en composa ensuite beaucoupd'aulrea

au a nombredesquelson cite La Yfrttk rico.

noscivia, à Vérone,en 178H Er:rfehetta La

I'aleur, i Venise, en i7M; Sera,pltoollio

d'equtuoco in equiuooo, tbt't., 1788: la

Farxa deil' amore, lbid., 1789,qui fut Jouéà

Letitires,en t797,MU$le titre Thetriutnph of

loue; Demojoonta, ilPadoue,<7Ut ll Ftam.

tnt"glJ,lbld'l 1701; La Scoperta della~'<0*

rida, à Vonleet 1rt13. Tereaa vadoua fut le

premicr opéra de Trento représenté JiVenise

avec succès,cetouvragefut suivi de ?t:'uprtuto
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t n MH<Mo,Joueà Paticiie,à llatitomnetie 1791.

Trente alla ensllite écrire A Rome Andra·

rneda, on lieux actes, qui fia sutvi de <<<M

di Trento, opéra houffe. Florence, Parme,

Turia, Naples furent ensuite visiltses l,al'
Trente qui écrivit, pourttt tMatte<decesvilles

et pour celui de Venise,les ouvragesIU¡vautS:

l e Astasia di f<t&«<0! 1 reccld detuat; tl
C'ACIIocoprotutto; la J~`edettdnstle aetus; Ro-

t~tMcne«tMt<!e fwrMfatema'ta 7/<n<a

iu.lutide, jonéeaa théâtre Saint-Charles, Il'

4 novembre1804,et attribué par Gerber à un

Pietro Tre'llo Ilu'on ne connaît 113S.lndro-

nieda, opéra sérieux Joue au tM¡\lre Saint-

Cha)')M,deNap)e<,te30<oai 1805; la Foreata

di Nicolar,en un acte. Un0)'6ra italien ayant
été etahti à Amsterdam, eu iM0, Trente en

fut nommêdirecteur de musique, et y écrivit

la ~oMHa$<M<«e<,op<Mbouffe, et le Déluge,

oratorio qui fut exécutéavec pomMe,en 1808.

Aprés quelques années de séjour en cette ville,
il partit pour Lisbonne, où il prit aussi Iadi·

rection de la musique à %'Opéra.Uy donna,
en t8tB, ?*«Mop<rfnganrto,opéra bouffequi
el1tl'" suffl. De retour en Italie, il écrivit à

Rome, pendant le carnaval lie 1818, l'Bgui-
voeu di due anattf, et 7 Fratatti Waeeattf,

joué à Romesu priatemps de la même année.

Ait carnavalde1819, Il donna à ia Penioode

Venise l'opéra bouffeQua»ti casi in un '0'

gtomo, OM<0gti âtaaainl, considéré à Juste

titre comme la meilleure production tte cet

artiste, etstilvi, dansla même année, au même

théâtre, d'Il principe delta nuova China.

Aprê. le fI.OV6 ¿maJon"opéra joué à Rome,
au mol. de février 18!t, Trenlo tut rapt'eM
à Lishonne, où resta pendant trois an.,
chargé de la direction de ta musique de l'O.

pëfa. De retour en Italie, dans t'été de 104.
il écrivit i t!etopt9,dan< ta même année,1
6iuüa Sabino ln Langres. Après cette Epo.

que, \1disparait du moode musical: Il était

810rsâgé de 63 ans.

TRESTI (FMOMte),tomp<Mtteafdomusi.

que sacrée, né Il Lodi, en 1563, a publié

Coruxntusnesparttni (f doaum;Ni)ao,1BM,
tn-4*.a*~o<M(~4oceMnt; Francfort, 1610,
in-4.. Le cataloguede laBilbliothèquemusicale

du roi dePortugal, JeanIV,lodit¡ue aussi sous

son nom /!ffM<tt8 tlocum,lib. l, mais sans

date ni nomdeville.

TEEU (AtA~tt*),professeurde mathéma-

tiques AAI\orf,naqtoità Anstlach, le 22juillet
1597. Après avoir liai ses études, \1 remplit
les fonctionsdepmdieatette enptusieun lieux,
et en 1025, \1 obtint la ptacu de recteur de

l'école d'ADIPlch mais M'ayant pu rien

toucherdo son traitement pendanttrois am, à
eame de< matheuts de la guerre, il alla

prendro pouI!uion de la l,lace.10I)ror4.lteur
ail colléged'Atterf, en 1030,et oceotta cette

tiositionltltqttleu t669, épariuode sa mort. Ce
savant a lainé parmi ses ouvragesIluelque,
disterlations retat'svcaà lamusique,dontvoici
les titre* 1° Janttar Lycei MM<e<,tnft·
matto et opitunie, 1\otenbollrR,16115.Il y a
une deuxièmeédition de cet écrit en latin et
en allemand, ietitotee Lycet muatct intt-
matio et epitome,oder Kurus muatltaltaahea

Büchtetn. 2. Dtaputatto de augura muatcx,
lb35, g° Dtsputatto de cauats conaonantlar,
1043.40DJapntotio de natura aoni et au-

ditua, 1646.Ces ouvragessont vraisemblable.
ment Imprimé. à Altort. 5° Dtaaertatfo de
dtbistone monacftordl dedueandtsguetn so-

Momm coneinnorum apacfeAuaa a/fecti6ua
et taadem foie prao$ compoaftionta mu-

stcu, etc.; digorfi, 1002.In-4.. O. ~MMC~.

tfam matGamat#cum, ad cttfua ductum et

informationsin tota Natheaü et om~tea

efuadem parles, nominattm a''«h<)M<<to,

geomatrfa, a<<MMn<f<MCMpMe, opttca,

harmonica, meâonieu methodtce<t<M<)'<<(

facile diact poaaunt; Attorf,1657, )n-4°. Le

troisième livre contient un C<MtptM<MwHt
Harmonica sivocartoniear.

TREU compositeur

diatingné, naquit en <695,à Stuitgart, oùsois

père était imprimeur de la chancellerie. Un

ouvrier de l'imprimerie lui donna les pre-

mières leçonsde musique;plus tard il étudia

l'harmonie et le contrellolntions ta direction

de Cousser, musicien irlandais qui avait le

titre de maUrede chapelleduducde Wurtem·

berg. Dès l'âge de douze ans, Treu le mit A

comimer une Immensequantité de musique
Instrumentale et plusieurscibéras.Cependant
il atteignit l'âge de vingt et nn anssans avoir

pu donner une direction déterminéeà son ta-

lent; mais la tête du princelui ayant fourni

l'oeca.lon de se faire entendu 4 la cour dans

un solo de violon, et d'y faire exécuter un

morceau de sa pomibosition,le duc de Wur-

temberg lui fit don d'nne Mmmed'agent
assez considérablepour qu'il pât se rendre A

Veniseet y prendrede*leçonsdeVivaldi.Il y
étudia aussi ta langue italienne, et, prategé
par le comte de la Tour et Taxit, il ecritit,

dit-on, peu)' tefUMAO'Mde VenisedOllzeopéras
dont on n'a pas retenu les titrer, et qui ne

Ogurentpas dans le tableau quenous t'05sl!-
doo. desouvragesreltrésentésdanscette ville.
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htanhesonassure anvaique la place do diree.
teurrlu thé3irclieSont, .lnFelo lui fut ogerte

&VtntM,tnaittu'ttpreMt'atMiwe,atM)em~me
titre, t'ne société de chanteurs italiens (lui

81)311 et, Ilëndânt leç années
179S,1726 et 1127, il fit représenler sur le
lhé/tlredecelle ville quatreopérastic sa com.

potttton,savoir Aafarle, (.'orfolana, M/M<
e Meaxttco, et Don Chfacfotte. En 1740,on
considérait encore fe~ ouvrages comme tes
meilleursqu'on ed1enlendllg au ihé9lre de
Breslau. Airprié à P,'agne, en 1727, Treo y
dirigeales challelleg<telitilsieiit-sgrands spi-

uneura.En 1740,il était au servlee du comte
de Scha/fIJolsch.ii llit-seiblierg.Ce renseigne.
ment est le dernier qu'on a sur ta vie de cet
artiste et sur sestravaux. Outre les ouvMt{e<
cités précédemment,Tret) a laissé en manu-
~crlldellxtraités de musiqueen langtielatine.
te premierealilne lorte tic traité mystiquede
la musiqueIntitulé Palaltum harmonicum~
cOII"Otl'tribua portis t'rI dfvtafanf6uar etc.
Ce palais harmonique renferme trois cham-

hMt.tMisont aillantriodivisionsde l'ouvrage.
L'autre livre est un Traité de musiquespécu.
)atiMit)titt))e Traelatus in inusîca uttîuer-

aait. Il est d)vit<en deux parties, et chacune

de cellet-et en deux tomes. Nattheton, qui
cite tes onvragea(muafk. Bhrenpt·r lits.379
et 380),D'indiquepas où fi$ se trouvaient de

son temps.

TREUBLUTH facteur
d'orgueset de piano<de la cour de Saxe, na-

quit le 29 mai 1739,à Weilcldorf, dans la Lu.
Race supérieure. Fils Cl'IIDnotaire de cette

ville, 1\ montra 1'1'11de godt pour les études

littéraires, et lit voir de si heureusesdlsposi-
lionspour la mécaniqueet la facturetics in-

!H)'Mtneah,q)tesonirdrele ptaça,ent7S4,chet

Tamlllul, habile facteur d'orgiies à Zittao. Les

I,o/{I'IIIde Treuhiulh fllrent si rapides, que

larfutdeailtielirand fut aplielàa Hambourg,en

t7<!0,po<)ryee<)ttrt)iret'cr;!uedeSai!tt-M)chet,
l'onsld~récommeton ehef-If'œuvre, il se lit
aider par irti. Cefut aussi Tronbiuth qui ter-
mina lestravaux de ce grand facteur ilDresde
et qui lulluecérlaaprès si mort. Treublllll, se

mlistiliguapar la constructiondesharmonicasil

clavier, et par une invention mécaniquepour
le maintiende l'accorddu piano.

TRIAL (JMtt-CMBM),compositeur, né à

Avignon,le 15 décembre1732, apprit les été.
ments de la musiriuedans la maitrise de la

cathédrale de cette ville, et prit ensuite des

leçonsrieviolon.A,lmisil l'orchestre .111concert

d'Alinéa, 1 quitta ~Dsuile cette 110511ioll

pour aller à 1IJ0nlllell\er)où Il devintélèvedo
Garnier poursou inslrument. Il écrivit alors
des motet', et des morceauxdeviolonoo t'on
apercevait d'itevrcuses dispositions.Le déîir
'If,tonnattt'eRameaul'ayant amenéà Paris, il
y trouvades moyensd'existencedans la lrtarx.
de premierviolonde t'Opéra Commueet .'y Ot
connaltre par quehlllesouverturesqui eurent
du succès,Dan. le même temps, 1\entra chez
le lirinee deConti, en qualité de t< ton't wio-
ton mait hlenl61ce prince lui confiala place
de clu·f de son orchestre. La protectiondont
ce prince, ami des arts et des artistes, hono-
rait Trial, vafut à cetoi-et sa nominatoin de
direcleur de t'Oj'era, conjointement avec

Berton, en 1767. Il mourut subitement, le
23 juin ~77), à 1'A;rede trente-neuf ans. Les

Jlremlèns productiomde Trial furent des ou-
vertures pour t'0)'<)'a-C<nn)qt)e,des morceaux
de musique instrumentale, et des cantates
pour lesconcertsdu prixeede Conti.Il a donné
à t'Opéra 1"j't¡lute, en trois actes~705)! ta
mtisifittedu troitieme acte est de Berton.
3° y/tMtt~aMc Bertonet Garnier, en 1707.
3" La fête de Flore, en 1771. A la Comédie

Italienne, ila Pait représeaterktsopedCgthdre~
en 1766.

TRIAI. (AxTOtM),frère du précédent et
acteur du théâtre appelé 14
Caneédfe italienne, naquit à Avignon, en

t758, et (ttt d'abord enfantde theur à t'église
cathéttrale de sa ville natale. Après avoir
chante sur plusieurs théàtres de province, il
se rendit à Paris)en 1704,etdëbMHautheatn)

italien, le 4 juillet de la mémeannée, far le

rota de gattiest, dans le Soreier, dePhilidor.

lion musicien, acteur Intelligentet pieiu de

/lneue, il lut faire oublier les défautsde SI

voixtirete et nasillarde, et créa entranea,au)t

applaudissements du pubtie, l'emploi de

chanteurssansvoixauquel il a dennéaonnom,
dans l'opéra-comique.Cet emploi,qui appar-
tielit ait ténor, a été conservé dans pretque
toutesles pitees de cegenre de tpectacte, pen-
dant tdua de soixanteans. Dans sa carrière

dramathlue, dont la durée fut de trente ans,
Trial joua avecsuccèsle Grand.Coulln,dans
le Dëserteur; .llt, dans Zérntre et Axor;

(:rtsptn, dans la ~fetema~e; dndré, dans

l'É~reuueviltageoîse; Thomas,dans Àlexis

et juitilie, etc. On prétend que le désir de

conserver ta faveur populaira le jeta dans les

opinions exagérées des révolutionnaires, est

1703, et t'entratM à partager les excès de

cette délilorableépoque. Ala réactionqui .ul-

vit te0 thetmtdor, on l'obligea Ase mettre à
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genouxagir la scène et Achanter la Réveildu

peuple,au bruit des Iimets et des insultes dis

parterre. Le lendemaindecette teène scanda-

leuse,Triait qui avait le titre d'oftteiotmunt-

cillai, chargé des actes de l'état el vilde<0t)

se présenta pour remptirses

fonctions; mals repoussécomme indigne de

prononcerIlualoneonjiigale,1\rentMehe~tM)

flt!'I8~ré, n'en sortitplus, et nnit par l,rendre
du poisonqui lui donna la mort, le ü février

1795,t t'tjfe de cinquante-neufan..

TBIAI. (U..all-J.nItR MIL01V,femme

d'.tR10IItII,oqttit Paris, te 1" aotll 1740,
et débutaau théàtre italien, le 15janvier 1760,
sous1. nomdemademoiselleMandeva, par
les l'6lud.P,mtr,, danslea Dsts.xCAaeeeure,
et de Zaurette, daM<<Peintre araoarea~.

Bouded'unevoit légère, étendue, et d'une to-

calisationnalutelle et facile, elle Inspira eux

C:ODlposlteu.de10Dlem/lll'Ict~edesgrandsai.

aispelésd roatadee, et brilla liaI'ce talent dans

les rôlesde la 808Í~rede Saknoi, de laBePle

driéne, de Laeette dans la Fausse rnagfe,et
de Liotiort dansl'dmant fafott.x.8a mauvaise
santé l'obligeaà prendre sa retraite en 1788;
eepemhnt elle ne cesia ds vivreque trellte.

doit%ansaprès, te 13 février 1818.

TUAL fils des pré-

eM<oM,naquît il Paris, le 1" man 1711.

Baiséd'heureusesdispositionspourla musique,
Il se livra fort jeune A la composition,et 8t

représenterà Ilige de dix-septans, au Ihé3tre

Favart, l'opéra-comilillointitulé Jutten et

CateKt, ou la rl!'ilfca,en 1788. ln 1791,1\

donna ddélaïde et llliruat, et en 1192, les

Deusopstits aveugles.En t793, Il fit Joue)'au

mërnetbé8tre CEctleet Jaüan, oa la Stdgeda

MA, et l'année stilvante, les Caaaea et les

E'j)'ets,piècedecireon~lanceqnine réussitpas.
Il avait obtenu en 1707 la place d'ateempt-·

"na leur et de répétfteurau l'iano dn théâtre

Lyrique.Sageet rangé daM sa jeunesse,Trial

changeade conduite en avançant en Agelet

ilnit par se livrerà desdébauchesqui ealUlèrent
sa mort, le 9 seillemlire1803. Il avait épousé
Jeanne WgoneyMéon,actrice du théâtre Fa-

vart qui, tatiguée des mauvaistraitementsde
son mari,s'engageadans une troupedeMm<
dtem pourlescolonies,et mourut à la Guade-

loupe.
TRICAItICO (Josave},compositeurMa.

lien, néà lIau!oll8tdansla première moitiédu

dix·aepti8ms aiécte, a fait représenter, en

166'J, laGeoéerusîtèd'~fMMH<tyo,à Vienne,
et en 186.'S,à Ferrare, l'8ndimfone.

TRtCKHR (JM)t),vieloncetijite distin-

gué, naquit à Diloo,en It'S0. Destinéà l'état

ecelés/asti/lue,1\ entrafort jeuneau séminaire
de cette ville malaayant acqul. de l'habileté
sur le violoncelle, il prit un goût passionné
pour la musique,et dès t'axe do quime am,
Il renonça à cet état et le vouauniquementà
l'étude de l'art. Le d~ll, de perfectionnersali
talent l'ayant conduità manhettn, où vivaient
alors quelllues artistesde mérite, 1\ y liassa
trois années, occulté<<'<tMdetsérieuses, (mit
voyageaen Italie. Deretouren Atlemagne,au
mois de mari 1783, il entra ait service de
1'6/ecleurde Saxe,et vécutà Dresde.Il y mou-
rut 1029 noyembre1813.Tricklira eu,"rs la
Ondu dia:-buitiêmeaiecle,la réputationd'un
des premiers violoncellistesde sontemps. Il a
fait graver de sa composition 1° Concertos

pourvioloncetieetorchestre, n- 1, 2, 3, 4, 5, 0,
7, Paris,Siel)er. 9°Six sonatespourvioloncelle
et baase, ibid. Onattrihne à cet artiste l'in-

vention d'on lllierocasatomusical, destinéa

conserver l'accord du IIIItru11lenbà cordes

pendant les changements de température;
mais ce procédé, qui n'atteignait pas vrai.

.emblablemeot son but, 1n'a point eu de

succès.

TRIEBEL (J.-ff.), professeurde musique

b 5chaeptwthal, vers la Ondu dix-huitième

!.ieetf, a laissé de sa eomllOtltloo,aa manus.

crit 1 Une année entièrede musiqued'égliae

pour les dimancheset r.tes. to Undramede la

Passion. sa Vlngt-qllat,e eboeurs pour les

leçonsde ta Passion. 4° Soixanteet aaxemon-

ceaux illéglite pour lei principales tètes de

l'année. 50Concerto pour la viole avec or-

chestre.

TMKBEK8)ÉE (Jos.), virtuosesur le

hattthoh, naquit IlViennevers 1760.Filad'un

haulboT.tedu théAtraoatteeat, reçut de sois

père des leçonspoursonInstrument, et apprit

d'Albrechtsberger lesprincipesdel'harmonio

et du contrepoint. 10 1196, le prince de

Llebtensteln lui conna la directionde la mu-

~i'ttto,et<*entlt accompagaerdaassesvoyages.

Triebenséevécut tongtemptcbez ce prince, à

Felsborg. On Ignorequellea été la lin de sa

carrière. Les compositionsdecet artiste sont:

1 Der rothe Ge~atï» Dormerge6irg8(l'Es-

prft range dans la montagnedu Tonnerre),

opéra relirésenté en 1199,ait tbéàtreSthitfa-

netier composé en société avec Seyfiied.

2° Concerto pour hauthois,exécutépar l'au-

teur dans un concert au t6éAlrenational de

Vienne, en 17915.SeTrois quatuorspourbaul-

bols, violon, alto et hasae.(0 Grand quintette

1,ourpiano, clarinette, cor anglais, cordehar-
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#est*et basson, Vienne, Haulinger. 6* Deux

I¡nlnteui pour piano, hautbois, violon, alto et

ha..e.6081. varlationesur unair I,vrolien1.0111'

,,¡aoo, hautbois et guitare; Vienne, Diabclli.

7°Grande sonate pour piano et liaulbois ou

,lIon, Vienne, liaslinger. 80Douzevariations

.nr piano,tbld. J'ignotesi le chef d'orchetUf

qui remlitionit encore ses tout.

'"))« ait théâtre de Praline en 18.'Pti,et qui

;#%aitfait r<')t~<enter,en 18X9,un opéra fnti-

t"MDie Wilde 7o~<t(iaChaM<;),est le même

articte il aurait );(6<c<f<eMixante~tot'Mtrl

I"junle-seize an.; mai. il est plus vraisem-

t)t!tMe<)M'Hétait 1\te 3o4elib,eu xafemme

,liait, rtans le même temps, cantatrice au

(Matrede Pracoe.
TMEMSMT (CRARLa-LoIIIS),han0)chte

ft faclenr cl'inu,umenl. vent, né à Parisle

3) octobre1810, fut admlull Cqnservaloirede
cetteville, te 0 noventhre1826, et y fut élève

rieVopt pour le hauthols. Le premier prix de

cet InstrumentJlli Pntdécerné ait concoursde

182U.Il qnitta cette école an mois d'août de

l'annhesuivante. son instru·

mentcomme artiste, M.Tnehert se lit entendre

danx1re cnncerts,et pulrüa uno hanlatsie aute

rrrriaflona 1'11111'hat4eboiset p(ano sur un

fhdmede Narrtta, Paris, Rieballll; mais, ah

illtin faetpur d'Instrllments à vent, et ayant
travaillétui-meme clanstatelier de son 11ère,
Il t'MfMpaoliérialement du irerfeetionnement
flithauthoia,et ilnit ibarabandonner l'exercice

desontalent \lCIllrse livrer sans réserve il Ja

fahricatinnet à llimtitiot-ationde toits les In-

Slrllmenl1lqui composent la ramille du haut-

tels tlue te cor anglais, le 1111')101'1et le

liasçon,en y 3Plllil)IIaniie tyslème de pratror-
)ton<et de tuéconisme de rtoigté et de clefs

Imaginépar Bœhm. Son intelligence et les

solosminittietixdans la fabrication de ces ln-

sirtiments sontarrivés auxj'tmheut'cox ré!slIl.

tatx, ainsi que je l'al démontré dans mon

Rnpportsur lea trestrumentsde mualquo mis

àl'eXIIO.ilion«nivcMeUedePaT)<,en 1853(1).
Entrese. mains, la construction des halltboi.
ile différentes Mpëee~,du cor anglais, du ha-

ryon et du basson, a été eûmiblétementmodt-
lilleet ramenée à une théorie no'mate. Ses

inslnlments sont recherchés à S'étranger
rnmrneen France. Une médaille d'honneur a

étéddeornéeà M.Triebert par le jury de l'ex-

poxitionuniverselle de t835.

(ilvoysimonrapportsortes;n$ltulllllnt8do11.Trio-
Wri.f. Il.p. 060-M:,do1'6dltillnemetcHcclesr4ppara
surt'EtpMMienuniversellede<K3,et page464duIII"
tftt.

glosa. DIIIV.trtssunstctase. t. vut.

TMRMRK (Jssx-SkssEOS),violoncalliate
et comitositeur, t'a'))tità Weimar, dan. les

l'remièl'C8 années du dix-huitième .ièele.

E)'IN,slein,."alel de chambreet musir.iendu

due de Weimar, fut son malire .Iemusiqueet
de violoncelle, et le vlollxErbach lui donna

qaeiques leçons (le camliosition.Parvenu Aun
certain deSr§il*iàaljilelê,II voyageaen Atfe-

mayttte,goors-élaquellilletemps il Mam))OMrt[,
Ditil enlune place il l'orcheslre<t)<tt)<4<re,en
1725. Deuxans après, il serendit Paris pour

y égilitierla eoml,ositionsou. Boismortier.SO!I
<tH<te')terminées, il quïna la France en )73t),
l'areou,ulla ilollandc et s'établit a Alkmxar;
maisyaelqurs années alirèsil ahandonnacelle
ville))0t)raller sefixer irAmst~rrtam.lty mon-
rut en 1762.On a gravéde sa eOQlJlo-ilionsix
sonates poar vtotottt't-HeaveeIrassocOlltlnul'.
à Antstff'bm, en 1741.1.

TRIER (.1.1, organisieexcellent, né a

Themar, dans le tittelsédoSase-Gotha, vécigt
7.ittauvers 1760. JI enourtit'Ians cetteville

en 1789, taissant en manuscrit lieux années

entières de mnsiqnad'é¡¡lise,des cantate!, du

liolona1 sespour le clavecinet tics leiècesd'orgue.
Tit][EST (.), )n-MiMfet)fà Stettin, dans

les premièresannées dit dix-neuvièmesiècle,
a publiés dan. la l~asettanauticale de Leitr-

sick, IllIellllll!'articloo oit l'on remarque dit

mérita. Cesmorceauxonttattr titres 10Idées

d'urte espllcatiort »uitaphyaiguedela*4«ura

muaiaale (t. Ut, tr. 8). i" Iternai·gt<rasur !a
cultura de mttaigueemlilernague pendant le

dla-lmitiérne aiécle (t. TII,la. 223,241~2rl'

87!, 201, 32', SfiO,380, 405, 421 et 43i).
3° Srrr tea t~MMOtMvoyagaura (4" année,

p.73C,75Sft7(i!)).
TKtt.M LAKAnRE Y. t<ABAnKK

'fIUr.r.O (C4.'LL~),Il5cllllooyme.Voyez
StL'tRE (RenEKT.MjtMtttLE).

TRI:\CU, "£1.1.1 (JMere), comitositetir,
nI!vers la ait clu seizièmesiècleà Bugr~iaren
di ~aMttMXtjoht,eu Toseane,se rendit jeune

à Rome, où il nt les étudesmusicales.Il fait

chantre dc Saint-jMo-de-Latran vers 1020.

Ona ptiliiiétic sa COlnllOslUonr)luatcttaapt-
rituald a 3 Mc< ln Rama,per Luca Antonio

Sotdi,iti30, 10-4".

TRtPPENKACH (M~Tt~, récollet 1111

couventde Cobtenceet organiste,vers le mi.

lieutiti dix-huitième siècle,a fait lmlirimes,à

Nuremherg,en !7<0, an recueilde itiecasde sa

comllosilioptsour 10clavecin,tout ce titre

~M~Kt/~C/tMjFeo~q#4iigennacledam <?<MA'

»tack jrtstnar Zettan, 6ratehettd¡,.111 A<<t*

efer.orfA&tt.

i7-·
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TItITUIttIélS (Puaas), musicien,dont te

notr allemand étatt peut-4tre Oliembaum,

vécutt Augshourgdant les liremîèresannée*

du seizièmesiècle. Il n'est connuque par un

ouvrage sorti des presses d'Erhard Ogün

(Mfet OeMa~et dont les exemptaim 111)1'1'

aujourd'hui d'une rareté excessive. Ce vo-

lunie a pour titre ivelopoie aea harmortf.v

<<(<'<ttMt(~super XXlt gomra earmtnum

lrerofeur. elegiaaor.11/rdror.et K<M<MMc<'f.

hymnor. per Pet. Tritonlum et adiot doctoa

sodalttatia literurtm eroatrx AJaatcaafleun-

dam naturas et ternpora sr~lla6nrumet pe-
dam compoaitfet regnlati, dactu Chunrodi

Celtfi fa'lfciter impreaaa. Impressum Au-

grrala kindelicomm, fngento et ïnduslrda

Brhardt O~Itn, 1507, In.fol. lien quele titre

Indiqueque Tritonius eut ctescollaborateurs

muticienspour cet ouvrage, rien ne fait voir,
dans te volume, quelle a IIt4 leur part de tra-

val1.La musique de ebacque d81vingt-deux

,'laces de vers est à quatre voix imprimées
on regard. Une partie de ces vers, donnés

commeexemples,lont tirés des )më<)e<d'Ho-
Met. Tritoniua n'emploie dans cette musique

que deux valeurs de notes, répondant aux

longues et aux brèves de la quantité lyrique,
et fauter ses mesures, sauf un Mut exempte,
tenta tempsbinaires. Ilseeontormeaux règles
de la prosodie,et, par une conséquenceinévi-

table, il sacrifie le rbythme musical.

TRITTO (JACQOU)ou TRITTA, com-

posileur distingué, naquit en 2732, à Alta-

mura, dans la province de Bari, au royaume
deNaples.A )'age de onzeans, il fut conduit à

Naplespar son parent Jean Trlllo,prétve,qui
le ut entrer an Couservatolrede la Piotà de'

2'urcAltl'. Un goût prononcé twnr te violon-

celle lui flt commencer sa carrière musicale

par t'etudt decet Instrument; puis11reçutdes

leçonsd'barmonie et de contrepointde Cafaro,
alors professeur au Conservatoire. Bientôt

élevé an poste de répétiteur on de primo

»taeetrtno, Il femptact son maltre Cafaro

commeInstituteur agiConservatoireet comme

directear de musique au théitre royal de

Saint -Charles. Après la mort tfe Cal'aro,
Tritio semblait destiné à remplir ces emploll
en ittre, mail Paisiello, récemment revenllde

RnMte, les obtint. Tritio se livraalors A la

eampostuoiipour les t!gllsesde Naibleset pour

les principauxtbt!Atresdel'Italie. En 1770, tt

reçut sa nomination de mattre d'harmonieet

d'accompagnement au Conservatoire de la

Fletd, et l'emploide professeurdecontrepoint

et de comlicillion lui fut donné apria la mort

deSala (voy. ce nom).Parmisesélèves,on re.

marque son lits, Farinelli, Paganini (comtro-
siteur dramatique), Sllonlllll,Kaimondi,Or-

landl, NanfroM, Conti et qllehlll!!1atttfM

artistea connus. Le roi Ferdinand nomma

'~ritto mattM)te ta musiquede la ebamlrreet

de ta chapelto royale, et le vieuxmaitre con-

serva cet emploi JUS/IU'àla 111'1de sa vie. Il

mounit à Naplos,le17 881,I.mllre1824,Jt t'tge
de '1IIal,e.,ingl.douJeans. Se.meilleurescotii-

liositionssont

O,ta4': 1 Tl Prtnctperteanoscfuto,farce,
eu UteatreNuovode Noj'te!, )78C.2"la Va.

rtrulla, idem, 1780. 3" la Belinda, idem,
1781. 4*La Ytaggtatrttt df aptrtlo, opéra,

idem, 1781. 5" Don Procopio, idem, 1782.

0^~a~e«o<a~Momon«, idem, )78S.?"

Corteaiano janutfeo, Idem,1783. 8° Li dne

Gemelli, au th<atMd<!tf<oren«tt<,tT83.t! Il

Convttata di pietra, Idtm,1T83.10",GaScn/·

fara, idem, 1184. 11. La Spasa etramba,
ait théàtrelits ~'oM<te,<?M.)9" ~«Spota bl-

sarra, au t6ébtro Folie, à Rome,t7M. IS-Zo

~eaKro~NMM<t<f<<tw,au théAtrodesFioren·

ifnt, à Mailles,1785. 14. Arlenice,opéra sé-

rieux, ait lhé3tra Saint-Chartes,1T83.t5* Le

~t)«~< in amord, au théâtreNuouo, t7t<5.

JO. A'/Mpo«OM tmaithert4.a, idem, <78<

)7* ~n)t~<o, au tbé3trcArgentifla, Rome,

IT80.18^la Scaltra.luutnturtera, authéâtre

desFiorentini, a NaptM,i7M. 10"LeGeloaft,

au théâtre Falla, à Rome,1786.90' t Raggirt

M0p<ft<,idem, 1780. !1. La l'roua rect-

proca, aux Fiortnttni, à Naplcs,)787.33" le

Trame spirtiose, au théàtre Nuovo, 1T8T.

9S* Tl vBarom tn angusttc, idem, 1788.

94* 11 Giocatore rortunato, idem, 1788.

9''u L̂a Bella Selyapgta, ait tlléAtrtYarte, à

Rome, 1788. 96" Ja Ftntt l'adront, idem,

1789. 91° La )yloiiftarelt4, au théâtre do

Fondo, b Napiet, 178U.28. La Ytrgtne dei

Sate, idem, )790.20*LeNusse ln C«rt«~Mo,

an théâtre 6"ouo, 1700. M' La Canttrüra,
ait tbt!àtre Yalle, à Rome, 1100. 31" Cli

dmantl i» punttglto, au théâtre Nuol1o,à

Nai'iea, IT91. 320 L'lnganna jurtunata,

Idem, 1701.S5''Z'~oMfMeo,au~a~,t799.

34'' La Donna eenaibilt, idem, 1702.Ni'' Il

Dtatnganno, cantate Adeuxvoix et chreurs,

1102. 30" Tl Tempiodell' Ettrnttd, cantate

!wet!«BHra,i70:. S7*~af<<t<f<<)<r« ? «(M,

à Venise,en 1705. 3S.pelle. e Cnmpaape,à

Milan, 1706.A9°Ntcabam, ail thé5tre Saint-

Charles, IlNalbies,1708.<0<'Glnevra di Sen-

sfa, idem, tf<M.4t* Li Mrtfrimonffenairas-

talt, ax théâtre Faite, a tome, 1800.424Il
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yrfon/b AeitaGloria, eantale drematitltie,ait

rhdétrs 8ainbÇharlox,t3 a06t t80l. Cid

,lmrrlennl, ':Iem,4 neMOthre1809.4<*1,90.

m'!09~op<t<<oM~,h)etn,1805. 4a° Al6lnoin

Sirin. Gtem,t$10.

III"IOUIl)'tGL1S1 to ?4e%%eA 111111voix

W'')tf, avec deuxorclreatrex. 9" Trois messes

totennettettaqnatre voixet orchestre. 3'TfOtt

n)' brèrrs, Idem.4. MMM)M')<ori))f,Idem.
S"'4eq4ednRequtemil/fllall'evoixet orclle'lre.
il*IJirif cinqvoix%tirle irlain·cirant.7'Cio'l
antreeDislt, grinits et petit*. 8" Credololen-

nel à elofl roix. 4"Deux antres Credo lbrefsà

quatrevoix.10. Douzemotets il quatreet cinq
voix.11. Deux iifapnljtcat à tinaire voix.
18^<7oH~<~fil clnq voix. 1E° l3e~tfaavlr il

flualre volletorehestre. 14.Bsatut rir Acinq
voix.111°lnudats à cinq voix. 14°Te Deum
snlennelà eimivoixet orchestre. 170TeDrum
tirer il quatre voix. t8' Cinq Sotte Rer~inaà

trois, quatre et cinq voix. )0* ~eMdaSian t

qnatre voix. !OOfMtion, d'aprtx saint Mal-

tbi<tt,))vetCKhMt'-e.9<fat!)ion,d'apfè<Mi))t

Jean, idem. 22" Bem graduels aveecllll'urs.

9S''fa~< MttffMak deoxetà quatre voix,avec

piusieurs Tantum ergo pour .010 et chmsir.
9<' Plîterere à quatre voix et orchestre.
9X"Benedtefua, Idem. Une partie rie cette

1II".ltllle'se tronve ilans la Ilihllolllèque<))<

Conservatoire,ANal'Ies.
Trilto a écril irour l'enseignement ait Con-

sfrvalolrede Naplesnn recueil de bassescbïf-
Me<quta étépnbllésoit%ce titre Partimestid

s regalegerterali per r conoteerequatarrmerlca
rlnr Il deve a' vari moufmentl del basao,
111ilano,per 1'erdloln,lo Artarta, 189~ in-fot.
,1ftMiMnte-qMtre pages. On a aussi de 1111
desItrincipasdaeontrep61nt intittités Seuola
dt sontrappunto, osata Tearfa mmteals,
thtd., t89S,in·toi. de cinquante-deux pages.

TüI1'T'O (D08ItUQIII),fils /111précédent,
n"11I1Ià Napies,en1781,et nt ses étudesmuai.
talesSOIISta directionticson père. tls'est tait

ronnaitrecommetompottienr dramatiqttepar

les ollvragesslilvants t°7etlnda e Rodrlgo,
et). leml.serla, en deux ae)e!t. 9<' la Parola

d'ancre, en Meacte, au théâtre dit Fonda, le
27 septembre 18111.go Il Trionfo di Tra-

fanr, op. seria, en trois acte*, ait tlllàlre

MM-Chatte! le 30 mai 1818. Je n`ai pure-

rneillird'aulresrenseignementsstarcet artiste.

TRNKA. (1)(Wst4cuL&s-«Vitàit),compasi-

leur,ittsen Bohême,fut secrétaire du comtede

lI'ros, à Vienne, vers t825. Il a IIIIbli4110llr

(1\ et ttMMtt Ttotte.tn 1811'"behtett,
tn!<m faidantHnll,)'t tMt)pruqueposslbl8.

le piano 1· Marche"lnilhrll,I'IolOndre f, â
4natre mains Vienne, Weigi. io 1ltarche

(riomlibale à t'otMtion tiu f~tab)i«ement de
la santé de l'empereur François 1·rd`Autriche

OMC) Idem, «p. 14; ibt4. 30 Troî4 ,rlIlIIIlS
matent idem, ap. 10; Vienne, i.eiAesdoM.
4. Grande marelle oleparade du régimentci@
Giuiayidem, 0)'. 91 ibid. 150Deux grandes
lioloitaises(toor le piano tbtd. O. Plu,leu,.
cahiers de dan<et et rie valses.

T~OESaLEM (B""4RD), muticien aUe-

mand, 1114il Paris, ver. 1800, est mort dans
cetteville, en1828. Protesseilr ttlharmonit et
de composition, il a ptiligié1'°111'l'enseigue.
ment les ollvral:e. estivants :1 °Trattd gdndrat
et raisonné de ~:uaique, dédié d la mdmotre
d. Giuck, Hayd» et Dusick, Paris, e11ea

Ilatilestr, 1825, In.4. de eellt trento pages.
2. Traité d'harmonie et demodulation «??
les six mouvement#de la bain, Paris, Pseles
(Matdate), In.M. gravé.

TKOFEO tltoaxs), maltre de chtptttede
J'église de ta Scala, A Milan, vers la fin rio
seizième .iécle, a illiblié de sa composition
1 I:nnsnnettea ast voci, lit). J; in Ysnetia,
ISM, in -86. 2'e'a<ttOM<«a<Mt<«<eaM
dl Gloton DomentaoA'~xeMe; Ntfano,
1600.

TROJAKO (18,t~tro), mu4toien na1'1111-
tain, était au servicede l'élactetbrde Bavière,
étantla eliattelledirigée par Orten4ltte I..SlII.,
en 1568,lorilli'li iwbila chu Adam Berg,r1

14tinich,10.4., un reousilfintitulé pi$oor#i

dt trtom~l,gioatre.appGr41', edelle cOteytsl
»otabtle faite nelle Noue delt' flhutr, et

eccaite»t.. Stgnor~%4caGugitetmo, etc. 11

promet dans la pfëttee de cet ouvrage, pour
1`anndo.lIlvante, le qllalrlèmelivre desee vil-
lanellesà la nalbolitaisie,ainsi que desmadri-
galix à cinq voix réaait a quelques-uns de
Roland de Lassils et d'autres vouticient.Tro-
Jano ne ngure 1IIIIsdans le tableaudes muai-
tient de la chapelle deNontch,en 1 MS,pnhtM
lierDelmottetienssa lYottosbio,qraphigussur
Roland Delattre (p. 39). Je ne connais de
MassinoTro~anoqar Il lerso ltbro delle sue
Rime e Cansani alla Napoitta»a a tri vod
collaBattaglia della Gatta~ e la Oomachiu,
etuna dmaaeherata alla Turohllco a etnqus
voci, et una Moresta moumonte /atta; Pi-

tiegla, Gtrolama Scotto, 21568,petit In-4-
alrl.

TItOâANO (JEU), maltre de ob'llcllo de

Sainic-là-Irie-Z3Jettre,àRome, naquità Todi,
fiant lea Étatsde l'tgllse. Il stictéla à Aunilàai

Stahite, en MM, clansla dlrcclion du cbœul'

17.
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de ta /Juillque Uberienne (Sainte-Marie-

MajeaM),et conservecette placejusqu'en 160°.
et)il eutpour stiocet4ourPronçotsSoriane,qui
y rentrait pettr ta troisième (ait. On Ignore si
ce fut par son "~cèl ou par lia changement
de positionque TMjano cesse d'oèeullercette

piaca.teaeatataguea Aeagrandeabitrtioth8eiuea

n'indiquent aucun ouvrage de ce mallrel et
son nom ne se trouve dans etioin des grands
recueilsde motets ou de madrigsuxde divers

ailleurs te qui est d'autant moinseupMMbte,
#luedeux fragments do ses molols oonl.4I1

par Kitchef dans le premier. volumede sa

Jifusurgta univertalis (p. 001et01ü), comme

des modèles d'expression douloureuse et

plailàtivet font pour te

tempset cet arUstèa vécu III sonttous deux

à six voix.

TR(liAltlO (AMOlli), en latin TRO.

.JAN1.18,n'881mentionné par aucunhistorien
de ta musique ou biograpbe; it n'lit connu

<)))epar lemotet /«6<fa<t Deo omm. <<n'a,4à

'1IIalrevoix, qui se trouve dans le troisième
livre de la collection Ilubllée par Tylmon

$%liste,à Anven, en 1S4T,sont le titre Sa-
erarum tantionum quatuor vootm, vul~o
l~oteta vacant, ex opttmfs Fut6asquelruifua
artatia mustois sokotart4in Liber eto.

TROMBETA. (Anolxa). Le catalognede
la bibliothèquebarberine indiquetous ce nom

(p. 479)un ouvrage tottmte Barummusicn-

MwwmpMCwtMM:Strathoilrit, lm, in-tot.;
maisc'est une erreur de celui qui rédigé ce

catalogue, car le livre Intitulé Rerum tuusi-

carm opusontsm, 11111a été Impriméà Stras.

heur);, en 115JS5,ln-toi., est de JeMFMMh. Il
est vraisemblableque ce tivre s'est trouvérelié
à la Mite de quelque autre de Trombtt., au-

teur deplusieurs traités do phNoaophie,et cela
aura Induit en erreur te bibliothécaire.Aucun

bibliographe,que je sache, D'a remarquécette

bévue littéraire,

T1\ORBETTI (ASCAGIIII),compositeur,né

Bolope, vémit à Naples, dans la seconde
moitiéduseizièmesiècle. lia fait lmprimortrois
livres de Canisonialla lanpoistana a tre u4ci,
Venise,1579,1577 et tSR!. On connait allait
sou, son nom lllustca a ptei veet; Botogne,
Bossl, 1M! In-4°.

TRObiBETTI (A1IGUITIIt),célèbregetta-
rille bolonall, né au commencementdu dix-

.'I.lllIme Ilèelel a fait imprimer lainvola-
titra dt sonatenovame>ate'nv,ntal' sopra la
chifarra spagnuola, MM due, Bologne,
MSM,io.4*.

TMOMBONCtNO comilo.

iiiteur de Protiolo (gorgede chant* vénitien.

at)(fehH<enMMfje),na't)tttaVerMe,teftte
milieu rltt quinzième siècle, ««'un peu plue
tard. ConradGesnercite, dansses Par«ii-etoi

(foi. 841, lis,emtfreMot ce titre Frottole dl

~Mt)'F<M~t~OM«'T~OMtOHt~OtOXff~or~
et bond tabtitati, et con Mpmnt ln canto

~ttrato, par cantar at sonar col aanto;
l'e»ettia improsse par il Poirucci. Il est
vraisemblable tiue Gesnera commisqtit-ltiisfà
erreur dans ce titre et qu'il a confl)lIc/1Icet

o)tVM({*supposéavec un recueil de Frottai*
en tablature de luth, leuliliépar le Inthiatc

Pra»ataeo, surnommé Bondtionoîs, 1""0
qu'il était né probablementdans la partie de
ta Bo.nle (ouBatsinie, commeon disait au-

trefois), qui 9wi<iaet'Ad)'iati.)))e.Ce rCI:8I11
est intitulé Tenort et cl/1I'm6(1I"(1) irata-
btitati col sopran in cailla ~'gurato per
eatXaM et sonars col laula, Mtro prlmn.
FraneC,e' Bossioaentit opus, ttmpreaaum
4FOtwtiieper 0«ae(oa«tn Petrutturn Fore.

MmpfM<«M<m.Dfa 97 Vartij 1500. On y
trouve vingt-neuf frottole de Tromboncino,
avecri'autres dephilippedeLliprano,de,*4.,tmo
CaradeVérone,d'AntoineGasparodeBrescia,
et d'autres artistes Inconnus. Les neuf livres
de Prottok publiés par Petruccl (voyez ce

nom) depuis 1504 jusqu'en 1608, con-
tiennent toute. des piècesde ce genre com-

postSespar Tromboncino, ainsi que le rtna-
trième livre, dont le titre particulier est:

Strarnbottf, Od'a,F'rottolt, So»ettt, et inada
de ca»tar mrsi latini e eapttuli. Lfbrn

quarto. Le secondlivre des Lamentation-sde
Jérémie Itamentationum liber oteentius),
publié par le méme Octavien Petrucci, en

150, contient neuf Lamentationsà trois voix
et un Benedictu, de Barth. Tromboneino,
quatre de'Gaspard(tan Verheeke),alltsl ilIrois

voix, et une lamentationavecun Bonodictu
d'Irasme Laplclda.

TIïOAILITiG (lul'-Ga01lGu), attire,
compositeurpourson instrisment,et fahricant
de fl6tel, naquit Géra, en 1720. Il vécut à

Loipaick,s'y livrant particulièrementà l'en ·

Mignementde ta 0<Hepour lesélèvestic t'uni-
<reMit<ainsi qità la fabricationdecet il. rll-

ment.Pa)'VMn4t'agedeeinqt)a))teana,i) il

(1) 1.. mOI«ttfettttM.par 'HlD.1ondislognlitune
desMit. auxqnimitmeet ..I.I.m..i.I., ri pasde
nppor. l'i.I.Dm.P1'.16 toarrrbntrrdans1.
musiquemod. Il In4llfuol'alorsun '.nor grive.
dont14Portéegvoisinoitlab.It.u qui«aiteoarreIa
6. Voyez4 « Il'j.,I'mp'06 i aixraixduXIX'cite.
pitredu tterum0))«.Mf«Ote)!)tKt:t<Mt,dohlll rraeh
out'Mtth)))*.
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..eUI\de se faire entendre en publie, à cause

dola (--Iil)le$4ede ta Mnte. Tromtiti mont·utà

1,¡",¡rk, ail mois de février 180!S,a t'affede
soi an$. Cramer cite, dans ton

ltlat/rtrPn de ftlfl,lq1te,fe. ouvra¡¡es anivaots

compote par £et artiste 1°Sixpidcespourla

tldte. 2. Troisconcerlos ponrIIIUe,dCIIIvio-

font, allôet )M«' D'x aruvresde sonates

111111/'clavecinet ttûte. JI a (rubliéune collec-

li4bitde ebaulon. a))<'ft)3n<)e<avec accomita.

t;tt''ment<fee)avec:n,t.ei;Mic)f,io 8°. Tromlitz
n écrit aussisur 80n /nslrnmenl ~urxe aG-

6medlun,0von F%atenapfelen(Courte disser-
!:Ilion sur ta manière de jouer de la OMe);
''l'/I'siok, IJreilkollf, t781J, ln-4° de trente

Cette dissertalion l1ritenlultede grand.
1~·vr·tappementsentre ses mains, et devint

foriSine de l'oIlYrIt""'1111a liolirtitre: Aur-

f«/tr«cA«' und grïindltchrr 1lnterrteht dte

~7a'te«ttpMeH (Inslruction tomiamantale et
ftétàlllée iaur alpippentireil Jouerde la 8rlte);

Leiliglek,Bœhme, 17UI, )n-4" de troÍs cent

Mi<!)ttte-M)M1~1Relet XXIII" de préface.
2n L'r6er dit Flrnte» mit raehrern Klappen,
derere ~nttftt~MH~tfHd'tYmizef4(Surles <!t)te<
i 1"II<ielll'$elef',len, n, el leur~ul'ériorilé¡
Pistillécommedeuxièmeit.#rÀ!eilel'instrucllon

fondamentale,etc ); Leiiisick, flœbme, 1800,
in-4*<tecentquarante pages.Tromtita a t)tth)M
<))«)des artidlesconcernant la meilletirerlua.
lité dn tande ta Odtedans la Millième année

de la haselte mustcate d'e letpstck (tr. 301 et

31(\).

T110aIrF0 (Besotï), doctenr en méde-

fine, né enSardai~ne, et vivant à Turin, a

fitillié nn mémoiresur ta voixhumaine, inti-

lulé ltlemortn lulla voce cortaiderata rul

trtpltce rapportofitiologido-pratico, Turin,

Pomiba, 1829, in-81,de <)uarante-det)xpages.
TOIOLNCI(PnltlP.I l't AtTO)M),célèbres

constructeursd'orgues à Pistoie, dans la se-
conde moitiédit dix-hlliU¡'mp.siêelp.,ont I!l1

irour<!)cee!Mt)MTout$et genolt, filsde Phi-

lippe. Benoltvivait et travaillait encore en

)«9. On elle avec éloge l'orgue qu'ii à fait

paar l'églisedu Sacrement, à Pistole, et dans

)e.)ne)il a introduit de nouvelles Inventions,

uotamment,dit-on, les effets du piano et du

/'arte. J'ignore si le freeëde dont il sone.11a

')M''t<)MM)t))0ftnvrc cetni de Grenl6 (unyez
('0 nom). LesIlls de Benoit, Pictro, ARal!et

C'Moe, ont embr~ssé la Même prof<'«)ot),et
%()litmaintenantait nombre les meilleursrac-
tetu '¡'orllnesde Ille~llie.

'fUMPEA (GUCIJIIIO),musicien napatitain,
Il,;dam la seconclumoitiédu seixüme si~cla,a

1111bliéde sa comiloqillen t 'Vadrigau a

gualird) voct, eox due madrP~ali « ctnquo
uoci atei~nr; libro primo; in Napolt, per
Co~M~Mf~oYttalir 1lfp~, in-4°. 3a Atndr6·
gali a cinqae Met,-)))!<).,16\11,in-4.. S~Ma·
drigali a quattro ooci, libre "condo, ibid.,
1622, il.-4-,

'fltOS1' (&Mmc), organiste à Séna, ait
eomntencemcmdt)')ix.<e))t)èmeOÈc)e,a fait

tm(trtt)ft<H'deMcmBpot)Hoo1° Cbantrunèltl'C!
sur le texte 7eA«)MMdass mein Herr Jduar-

<Ar<«M<~qMtrevo))[; Jéna,1011. 2° Motet
denoces à huit voixi ibtd.r 1 a~S.

TROST (JuN-G4SPAIID),.urnomm~L'AN-

CIEN, rlll avocatde la régence et organisteil

.Halberstadt,vers 1600.Il a laissé en manu-
scrit les ouvragessuivants 1 Aduersarta

muataa~ ad thaortam et praaim~ in duaa

partea dtutaa. 2° prgeepla mustcx theore-

tie~ et practicar=tabulfa <yMopMe«tnclusx.

3° Organographta rediviva INichaelti Pro.
~tortg.4° Bxarnenargant pneumatict aontra

sycaphantai. 5*~llo#4ochordum.0° Unedes-

cription de qijelqitesorgiiesde l'Allemagneet
de la Uùllande. 1° Tractatus de faodît mu-
stcia vtndfcatua (1). 8° Treize préfaces des

ouvrages de Freweh~Mt,de Donati, de Ro-

vetta, de MaiKariniet atiti-esqtraduitesen et-
lemanti. Trost a laisséaussi en manitscrit des
traductionsdllirait\! dit contrepoint d'Artasir
da ?'ratt<Mpa't« de Dirsita, des Institutions

harmoniquesde Zartino,de la ëlegola jactla e
brell. de GaleazSaliltatini, de t'tntrodoction A
ta motif)oepraliguade Morley,et de lllaitltia-
Uonharmaaiyuede Salomonde Caua.

TIIOST (JB4II-GASWIIJ),If jeune, fils
(fil pfecedent, organistede la cotir fie Wels-

senteta, a 111111116ta description de l'orgue
construit de son temps dans cette ville, avec

de<ct)n~id6Mt)oMgen<ra)e«<trta facture du
inslrumenls de cetteespèce, leur aceont, la

qualité des jeux, et lesdevoirsde l'organiste
dans leur rllcelllion.Cet ouvragea irourtitre:

du4führtiche Beachretbung des tteue» Or-

geluxrka nu j 8er duguttenburgmuïYetiaen-

jela~ etc.; Nuremberg, Wolfgang Manrice

Endtef, t<!77, !n.t9de!o)Mnte-douM pages.
Trast dit datx cet apuscule(p. 3), qu'il avait
écrit précddemmrnt un attire ouvrage inti.

talé 7'r<te<a<M<de,furf6uset privileptit mu-

<(ton< mais il ne paralt lias qu'il l'ait fait

imlbrinier.

(1)Cetitre In~i'luesansdouteunedétanseduTroll4
dei motteimu.i~oulci.doott publid 1. mlmat)MnxxtMmotiMat<t<'Xttthmi,paMidt )t mfM)<
''pm)t)<et '1Uta 410rot.j..dequelquecritique
moinienatil¡ntOllnu~.
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TROST (CoDMM<B-MtMt),hon hoenf

d'or'lles à Altenbourg, dans la première
moitié du dix-huiti8me siècle, était fils de

Toltle-GoderroldTrott, 11111elerçait la même

profettten, et 9Ylit construitt'orK'tede Lait-

¡¡ensalla, composé de trenta-sapt jeMt. Les

princlpaux0))vraj:e<deG041et~oifi-ffenri sont

L'orgue de naittnttadt, dans te 'hKh< de

Gotha, eomposéd"in"tJeul, en 1709.!l"Ce.
1181de Waterahausen, prêt deGotha,de cio-

"liante-bill! Jeux, en t?!!C.$' celui de i'éRtise
et'' ohAleauà Altenbourg, ile tittarantejetax,
Mtomoneëen 1736et fini en 1739.Trosta est
1'0111'élèvesFriderici, de Géra, Gasparini, de

H'fn~hot:, Graleb et Nitter, oie layreiith.
TnOUPENAS (EoGÎII8),né ÎIParis, ea

17M, fit les éhulrs dant lin pensionnat de
cette ville, et s'y livre Ilartieullêrement'la
sciencedes matbémallql1l', jette ta direction
de 1/ot!lIé Wronski,qnly était professeur.Les
parents de Trotipenasdésil'al,nl qu'il entrit t
l'école polytechnique; mais Wronskl parvint
Ale faire renoncer ce projet en luidisant que
les professeursde cette Institution étaient det

Ignorants Incapahles d'apprkier la réfbrme

de<m<(the)aatttMe<entrettrhetH)'t))!,WMX!H.
Troupenas avait aussi entrepris 1'1111111.de la

musique,pour \aqne1leIl ent toojoursna goût
l,asslonnê.11s'était iberoilaitéquela th~or¡ede
cet art ne peul trouver de base que dans ta
sciencedu cateut it avait, à maintesreprises,
In,\lé Wrouski à s'en occoper, et toi-mêmey
l'entait sans ee~se. ne,rnu illiine

fotillnemocte!lle,at'rl~s ta mortde<e<paM<)«,
Il se fit éditenr de musique, devint l'ami

il'Aittier,deRossini, de 8criot, et publia leurs

ouvrages,tient 14vente lirofillilit desbénéfices
eonsldérahles. Sa constitutionn'élalt l'as ro.

h<ttte,et, ittndant prèsde dix Mt, ii fntatteint

d'ane affection de poitrine qui l'ohligealt
d'aller Passer tous leshivers Myeret.Le mal
finit par faire det progref, et Troupenas

"rllelgnit a Paris, le tt avril 1850.Totdotir3

ibrdocciiiidd'une théorie mathématiquede la

musique,Ilmten pariait souventet nOIl'"'me.
de longuesdiscussionsa ce sujet; je finis par
éhP8nlerd«couvietionset lui démantrerqu'nn
art éminemment Idéal ne peut avoir I,u'une
origine ibsychologiqiàe,et que cet art ne peut
nallreque de l'action réciproque dusentiment

sur l'intelligence et ela celle-ci *tir le senti-
ment. A la suite de ces discussions,il m'éerl-·

vit #feuxlettres qui hrrent publiées dans la
Revuemusicate (année ia33),'etM ces titres
Il Essaisu>' lathdortede famuatque~dédutte

<tu prtneipe mdtaphpetqueutrteriueisejonde

la rfaUt4 de oette Iefence. Première lettre à
If. 10rédacteurde la llavuemulicalt: publiée
ensuite 1 part, uns lieu d'impression et $ait$
date (tM9), in.19 de huit pages. 3~ Seconde
lettre i M.le rédacteurde ta Bout4ofauttenie.
tirée àpart,sans nomde lieuet tamdate()M9),
!n)9dedoMenage<.Bntr~d~meenou<re)ordre

d'idée*,uns renoncertoutefoisà unesynthtse
de deux principespsycliologitineet mathéma.

tique,Troullenast'octMp.tJtMqH'àses derniers
jours delà formationd'un corpl de doctriue
dei. Iciencede l'art baséestarcette synthèse;¡
mais Il ne l'Irait les qu'il ait achevé 'e livre

aUllllel1lil travaillaitd'allrel ceplan.
TROUSSEAU (Aowttto), irrofeaaeurle

matière médicaleet de titérapetitielueà la fa-

cul)éde médecinedeParis, membfede t'Ac.)

démle de médecine, né 4Tottr<, en 1801, a

publié beaucoupd'ouvragesrelatifs Ii la \11'0.

teasion,parmilesquels onremarque ceilli-ci,
qui a du rapports avecl'art du chant Traite

pratique de la phthtate laryngée, de la laryn-
fltleeA~tt~M, et dea rnnladtea il# ta voix,

Paris, 'Baillère,1831,un volumet')-8'.
TMHN illrectetir de

muaique à 8erlln,nt le 11octobre1$it, AàEl-

blog, se lit remafquer dêt Ion enfance, dans
l'école oh Il était placé, par la justesse de sa
voix et sonorganisation musicale.A l'ille de

dix ana,commença t'émdedela t)àle ses pro.
grès fttrcttt .1 rapides,qn*<)')'e<deux anWev

d'curdcet sur cet lattrucaent, il put dtl.c

admisdam)'orche)trede< concert. d'alroane-

ment et y eX4culel'det 1010..Après avoir at-
teint l'age de doute ans, il ajoute l'étude dll

violoneelle de la ddte et parvint en peu de

tempeà jouerstar cet Instrument, d'ttne ma-

nière satisfaisante,du compositionsde Rode

et de Nayseder. Cetpremiers succèséclairè-

rent sa famillestarsadestination naturelle, et
1\1111fait liertnis, dans l'été de 1831, de se
rendre 11Berlin pour y faire des éludes

rieuses de musique. Arrivédans cetteville, il

y reçut des leçon. deBernardKlein,ittils tt de.

tint élèvede Behn, et lendelisohn lui emei.

(Mapendantqtieicluesmol. le mécanismedela

coml1n8lUon.Sespremièresproductionsfurent

deslieder et des thantt a ptutteuri voixexé-
cuidq ))0))fles locl'14. chorales. En 187)3,
frttbn Ot son l'temler essai de eompoOtint)

dramatique dans le petit opéra Den vier-

ja·hrtga POile" (Le PMlede quatre année-,),

qui fait représentéau théâtre royal maia111'11
,.lIlrait de son ouvrage, \1 le retira et 1.

remplaçapar t'otréra·comiqaeTrtt6y, qui fut

jouéavectuccèà,le i2 mai t835. S'étantmarii.
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dans t'fmtofunede la même année, Il alla

ilétabeirà Dantrick,1111il se livreill'enseigne-
mentdit chant et de l'harmonie, Il y fut aurai

rlla'Rb de la direction de t'ertbettre 1111

Ih.`hterf;mai* la faillite dit directeur la ra-

menaà Berlin,en 1M7. Cetilt verecelte dimi-
que qn'II te 1\a d'amitié avec Schnmann II

teipclek, et f)tt'i)devint lin dei Odanieurs de

ta Nouvellegnselfe mUIÍCGI.fondéepar te

tompositetir.Ap, qlle 8chnmannse fut ro-

tir. de la dirpetion (te cette feuille, Trohn

ce'8Id', Iranillr, el fo"'nlt '1I81'1nelargiolt-o
rlla (;(11' générals de Mttt~Mt~ Mp~e*.
maIl cetlr-ci AyantcessEde paraltre il la On
de 1849, Il rlll ehatltédelarédactiondu ttuit·
lolon de la Nouvelle gosetls muafsats de

n"rU", Plit4lée par Bock,et n'a pa.re..r' j1r1'
qn'AcaJonr(iRb4lri'y Aannereacollaboration,
atnti qu'à la chronique herlinoixedans le

<'<M)teM<t«tttde ffambourg. Al'éjlOlfnede
la lirestation $litserment de PrEAéric·6nü-
bttme IV, Trnhn le ri.,TldltIlKœnilflherltet y
erplanisa lino fêle mustcale,dans laquelle Il
Ot exécrtterune cantate dont il avaitécrit les
t'ittrotetet la mM'iqttej ¡ puis1\ voyaReaen
Riiiitieet en ToteRnepour y donnerdes eon-
ilerts. Ses eompn'itlonl tarent applauritasà
Varsovieet à Cracovie.En '114:5,Il liarentirtit
If' I)anemark et la Suède avec te ptanista
Th. lkrhler. Sagrande ton))Kxtt!onpour voix

seis-if,chœt))-Ahuit voixellll'eheSlre,intitulée
~'Ilahartah,obtintde brillaniottmetet. en'114/1,
a tteftin, Bl'I'liau, Dresde,KmnlasherRet 81-
bing- t'atttamnt de 111411,Trishn retourna
ilant sa ville natal@et y vPru6quelquetemps
en dannant des leçon. de chant clanl t'<'en)o
'"))et.)f,.M des Olleset ttiriffeantune société
t'horaled'homme., nanx t'annec ,"Ivante, Mi
Iravauxet sonzèlefurent rdcompenaéxpar le
dlpl6me de directeur Myat de musique.En
1lmO,Ildirigea, à K.œnigtherlt,la secondefête
des chanteursprussien., et y lit exécuteravec
.llcd. sa eomjxxHXK)Intitulée Adisu, paésis
dit Uhland, pour dei voix seules, choeurs
d'hommeset o~hMife. Deretourh Berlin, en
<)t!!9,Il y a fonde la floutmileifederiajsl
)''<)-Moof«',placéecolis sa direction.An mois
ds janvier 185;.11 au théâtre royal sois
mottodramode C'leopdtre, comllOl~1'°111'ta
raniatrico Jeonns Jl~anrisr. Danl l'hiver de
11154,110 lit, avecle ptanitte distingitéHam de
111110w,isnetournéedans latittelleIlvitittrent

Bff«)aM,Pa!ten,Mantttettet R!¡ta.Arrivédans
cettedernière ville,Tmhn s'y arrêta pendant
quatre ans et veent en donnantdes1'-10n\de
cll40t et d'bnlnollic. En 1858,il est1-etourité

de nouvean a Xcfti-i, d'où il ne $est pli..
élolgn6del'"le lor~. Outre les opéras et les
grandes compositionsdont 1/a été parlé tiré-
cédemmeiit, cet artiste a écrit et pllblléune
quantité de Lîtderet quelqi4es1M¡ateU..¡lGur
le piano.

TRU8K.\ (Sraaa.dnseva), virtuosesur le
violonet ta bastedeviole,compositeuret fae-
leur d'instrumenls, naquit à ttaodnitt, en

Bohême,le 5 avril1734. Fils d`un ébéniste, il
apprit d'abord la I)roressionde son 1'ère, el
travailla à PralineJusqu'en 1757. ï.eti~ft'-
cette ville par l'armée prussienne l'obligea
s'en éloigner )t0)n'aller à Vienne; mais il re-
tourna, vers la Onde la même année, dans la
capitaledo laBohéme,et 1 énlra,le 8 flécorobre

17!!&,alleOl1ml' de Strabow, en qllalité de
frère tai. Il fil.. profession, le 1" janvier
1761. Dassonentrée an monastère, Il le livra
à la culture glela ml1Ahlul',(Ill'it avait apprise
flanssa jennesse, devint halrilesur le violon,
hl hlne de vlolpelle violoncelle,et eompoaa
beitueot)))deqtilnteties, 'llItlllllrl, triolet so-
natf<))0t)rhaAAede viole, violon, allo et vio.
tonfette, qui ont et$ de la réputation en
DoMIne,ainsique des clan%etqui ont étéexé-
cul¡le~dans leshattet redouter tiepragiie,avec
beaiseoilib.tesocce:, pendant les années1774,
)77S et 1170. La restauration de l'orgue do
steabowfournit !tTrotta l'occasiond'étudier
lesprinciliesde la eonltrllclion de cet Instru.
ment il enpronta pourfabriquerd'aliorti lin
petit °I1fI'lIllorlali',flllis un grand 1'Q5i1ifIIvec
liédaiequi fxt admtrecommeun ouvragepar'
fait. Iiirntiragé par ce succès, il selivra avec
ardeur a la faettirf,des pianos, viohms,altos,
viole%d'amollI'et t'aMetde tinte. Cesinstru-
ments ont été recherchés à l'étranger aussi
bien qll'en Bohême. Parvenu à l'9qe de
MiMMe-quime ans, ce moine lahorieux
mourut dans soncouvent,le 14 janvier1809.

THUTSCHEt. (.1.1.), or¡¡'lnlSlede
l'église Saint-Jacquet, à Rostock,n'ettfcnnu
que par ses OU"alt'el,dont Ies premiers ont
élé pnbli4. en 1834. Son oeuvrequatorzième
a parn en 1848. Cetartiste s'est Jeté dans
nnedirection Irès.rfll1'~renledit style deBacb
et de sonécole.Sonmodêleparalt être Fischer;
mais 1\'11'hasardedansdes associations bar-
maniqiies Inconnuesà cet excellentorganl.te,
et ses idée*n'ont pas le charmequ'on remar-
que dans 1es reuvresde celui-ci. On voitque
Tr"t!tchet s'et1'orcede donner à la musique
d'orgue un caractère dramatique, facheu$e
tendancequi a conduitAta décadenceactuelle
de la musiqueinstrumentale et religieuse.Ça
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1'1110:W.Triaiselletesaaiedet ent"ées <tefut;"e<;

mai<il y trlontrapett(t'habiter. Sesouvrages

)tf)n':tpat']tMnteeH)t<)ont voici lei titrer:

1QYorspleie sum Gebrnnch.belm ar j/"ent-

JIaAonliottesdienae (Prt'i'Kte*irour l'usage
r'e. fdtes solp/I111'11("),Il'uYl'eil0" et t0';¡

Guatraw, Fr. O.'itif. 2"Yorspieleüber dte ge-

6)'a«<'Aft'cA<Mtt.Ueluuüeender evangelischen

liFrcha /ür dfe Orgel, etc. (Phitu'tet pour

l'OPIIII8sur te<méloilielusitées clansl'église

<anf{<)itnf), op. 14; cinquième recueil do

pi8cesri`orRne;Rottoctt.C.BeumannetC.Top)).
3. Fantaisiev pour dos et lies

itnaies, op. 11 ibFd.Kerrnera extrait dece

ilernier ouvrage nne grande fantaisie qu'it a

insérée dans la troisièmepartie de son Post-

<t«f«M-Ft(cA trfllrt, (s. Il.),ln.4''ol1l.
TRTDELL (J141'), cwitien lrlanitais,

liroressetirBuhtin vers lemilieu ditdix-hai-

liéme siècle. a ))tt)))i6untraité élémentaire de

musique rive Lt'asagson the theory and

pructtce of Murie, MoMie,1766, In-8.. L.

premier de ces essais contientles élémentsde

la musique; le second est un traité abngt!
d'harmonie et de composition.

TSAI-YU, prince de la famille impériale
des Dffng, en Chine, récitefions la seconde

moitié du seizième sièclefi@l'ère <hr<')ienne.

Alitéde clueliiiieslettrés, il se livre, ainsi que

.Lg·Xoang-ty (,oyezce nom),a lie*recherche*

sur la théorie de la mmhftxchinoisesdans les

anciens traités de cet art; mal. il horna 1.0"-

jet de se' travaux aux piincilbesde la forma-

lion de l'échelle musicale,et aux proportions
des dOll1edemi-tonschromatlqllet, appelés Il#

en chinois. T.etitre <<«'!)écrivit $tir ce sujeta

lieur titre Lr~-tu-Tain,q-y(Expltcation etaim
de la théorie des lu)i il le termina en 1IU)6,

tf Ilro!Jenl1iil l'empereur OMCtt-y~,et le lit

Initbrimfr flansla mémeannée.

TSCKtRCME (W)MtM), mattre de cba-

''l'ile il Géra, est né AT.ichtenau,près de Llm-

t'an, le juin t8t8. Sonore, riai y était can-

thr, 1111nt commencer, en même tempaque
see frères, t'etude ditchant,de l'orgue et de la

rnmposilion.A l'3ge de telle ans, il entra au

··tminaire dovinatitncura é üunxtaa,et y roçnt
lIesIf-t4)ntdeKarow pour ilorgiteet la théorie

de ta mislitlise i 111111Ilalla continuer ses ditteles

à l'institution de la masiqueflléglite à Berlin,
nitA.-W.Ilacli achevade développerson talent

lanitis fineÇoellachevait da l'in-

sti-tiirettansta tboorle.1\ulIJ!enblf(ontitidonna

sittist det tètent de Compositionà l'Académie

Ae*beau!!-arts, et, enfin, il compiéta flOUin-

81tllCiionen suivant le coursdudocteur Mari,

t'université. iD 1MS, Wnbelm Tschircha

obtint ta place de caACorde "église Salnl-

Pierre et Sllnt. PautALiegultz, à ta'tMttte il

rcuttit bientôt cellede dèrectotirde <nM<i')"<!
de la sociétéde chant. Douéd'une t'ette QI'i"-
nisalitinmusicalo,Il imprima un mottvemext

d'activité et de 1IF0lltèldans l'art au sein as

la ville et de la protioee oNIl avait ilxd son

séjour. Cefut Ini ')Miorganisa et dirigoa t'-t

'lei musicales'Llel/nÎtl, an Gfœ'titzheffret Ii

Kamh, dans les années1845, 1840et 1847.La

j'tace demai'trede chapelleétant devenue va-

cante à Géra, en 1854, Tschirche fat appete
danl cetteville petit la remlilir. En 1847, il

avait fait un voyageà Leipsicket à Berlin, et

y avait donnédes concert!'Morgueoù il fil en-

tendre nnegrandehntaitieavecfttgxe, ('uMt~e
ensuiteparKœfne)',à Erfum.Parmi tes Ollyra-

ges de cet artiste, onremarque 10Moleillonr

quatre '°11 d'hommes,Grosaaited dit lI'er/te

des Herrtè (Les Cl!tl'l'resdu Seigneur sont

grandes). go Dan Berl' Í.e Gott (LeSeigneur
est Dieo),cantate pourdes voit mêlées avec

orchestre, op. 17; SthwtidoiM) Weismaa".
3* Yorxallm Ilimmeln tSat Dlr llarr (lt-4<

cieux vous gtorieent, Seigneur), motet vu

chmor avecorchestre,op. 17i fbtd. 4° Grlvbt

asf Gott (Dieusoit loué),chmur avec des lit.

strumentsa vent ou orgue,op. 20 tbid. 5" 1.

psaume 24 pour un chœ.rr d'hommes aveu

solo,' op. 27; gagdebourg, 1/elnrlchsbor"II.

eo Dtea9'armonie(L'Ilarmonie), hymno"11111'

quatre voixd'homme avec InslrumentsàYl'nl,
eséeulé Il l'Académiede chant, à Berlin; Bres-

tao, Leitekirt. 70 Plusieurs chants détachés,
idem. goDer ~'btt~~<r(ï.e Chanteur l'Ollu-

lalre), recueil de ehanls taciles ponr quatre
voix rl'homma Sehweidnits, Weigmann.

9* Beaucoupde Lieder en reclleih ou déla-

chés, pour voix seule avecpiano, ou polir des

chœurs. 10. Six préludes pour orgue à trois

claviers; Breslau,Schumann.11. Cinq lilèces

d'orgue, dont trois préludes et deux fugues,

op. 1; Bartin, Challlcr, ta" sonatine pouf

piano (en/a), illid.

TftCHÏMCH (lnnn), Mredit pt-eecdent
et protesseur de musiyueà Berlin, est né a

),Icblenlll le 3 jllillet 1819.Apr&savoir com-

menc61'éllldede la musiqueavec son père, Il

alla fréquenter le gymnase à Laxhan, 1111111\))

8e rendit à Berlinet y continuases étudesIIIU-

sicales il 1`insütulionpour la musillued'otite
et à t'to)edet'Acadt'mtedet))ean)[-arta. Eu

1 M5,il a fait on voyageÍIIl.1111holll'l\'et a T'

ris. Deretoura 1Ip.l'Iin,il s'y livraà l'enseigne-
ment jM«tn'en\8:;2, oïl Il tnt appete taStettin
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peM)')frefnp(trtMfonc')ot)<dtd)r''fteor<t't

"'1/J'1Itet dechetd'orcheslrI' dll théâtre. 1/ est
mortdans cette ville, te '° déeemhre1854, à

peinetgé de 31Sans. 1/avait, dit-on, dit talent
commecamliositeair sesouvragesransivient
endeuxopérav, le llollamlala volant et Prît.

lof, 1lllIslen,.contises, des ouvertures pour
)'0tthe«re et deslieder.

T8CllfnCU (RonotpM)!),comlll)Sl!eurA

B8I'lIn,et frère des ilrécétients,est néâ J.ic".

tenau. vers 1821. Il railcher ,fil chn')))-ait
théàtre Xroll de Berlin jiiiiiulen )XS4. En

f855.11grandemé.lailled'll'ltenlllli a t'lé dl!.
cernéeIlontsa compositionilllÏlllléeDie llu-
bertut Juqd (LaChassede S<int-)te)-t). On
toussaitanssi de cet artiste ta musiqurd'one

Ilièeede circonstance ingittitéeFine 7lraut-
tchan (La Ketherche Il'une ffmnte),pn trois

actes, qui fnt représentéeait théàti-eKrrni;çs-
IlarildeBeftin, te7 février '8118,ainsiqu4me
c3nlalecomposéepour lin ehaliitrede l'ordre
de l'Ai¡.:le-Nolr,I'"llIellefaitnclellléeail liatais
deSanl.Soucl,en t!!5! enftn, lin grandnom-
hre de compnsttiM!de eliaaçe.H. Rodolpho
T-ehirrh a polrtié 10 "ymne et marche de

jialbilé110..1'piano, op. Sj Berlin, Trantwein.
2" I.aCAaarede ~fn'ttf-~«6«'t, pour des in-
!)Mnx't)(!tde cuivre, op. 6¡ Berlin, Rock.
:f° Narefose, falltaisie caractéristigiiiepour

)').«!<), Br<-<).m,<MC.4''Ga)op<-«ttne<,idem,
ihid. 5. Différegtet pirces dn même genre,
rrp. 93et 24; Brettau, Teitekart.lie Chantsà

voix sPllh,31'ecpiano Bertin, Bock, Trallt-

wfnftChattier.

'fSCnOnTSCK (JuII-GEOnGEs»)prêtre
1-iltiégelt-i-et comilositeiir,il Sehwelz,dans le

Tyrot, vécutdans ta premitro moitiédit dix-
hultièmesiècle. Il a fait imprimerde sa com-

l'nsilion:1^ Sucerdosmuaicut coneertansaeu
eone.Litantax iOLaurelano-Alarfanaa,etc.,1
Atwm Vissitelicorism,1725, In.fol. 90 ln-

cenaummyaticumad ortita magn~ celorum

Regtnaadote~ndum.ilY 0/ertoria a 4 voc.,
t état. allo ofoht, 2 lttuft et lÿ. B.r Attjtt-

t>our$,~3<t, in-rol. 3. ~7f ~MM, saebat

elnen llequlemfür 4 Stlmmert,9 e., M. und

Geaeralbuas(9eptn)e$!<!<!tt!vtMd'un reqtrlem
il4 voix, 9 tintent, violoncelleet hassecon-

lictie), ihid., 1131, ln -roi.
T(i$AI. (A.),mM5;tienhe)~, véetitait mt-

lieudu seizièmesiècle. JI ne pent y avoir de

doute 1111'le l'a)'1 11111l'a tas siaitre,car ses

fampmitiont se trouvent dans deux granites
rfsilt-ellonsimprimées'~AAnvel'9et Lotivaint

4·ertnollesnecontiennenttliee des OIl\'r~e9I1el
1Il'' célèhresmaUresliéscnnelgititteet formés

dans leyérol~·ade ce p. La premièredeces
cottectiotxest Intitulée Saerorum contio.
num (vulyu/t0~<Mateta vocaat) qafnqueet
arx vocumad veram hormo»tam coittertum.

quo~abapttmiaqutbuaqueJlyuatctain philo-
mutorumgruttam aompotitarumrfbrt trea.

Antumrptx per Joannem Latium et Auber-
tum (siCIi~H~ondMm,t55<-tSSS, ¡n.4. obi.
Auenmmencemeutdutroisièmelivre setrouve
une '1,ltre dédicatoire à Marc Wesler, noble

hahitontd'AMgtbourx(adJNarcumWealarum

Auguatxl'indeltaarum l'atrictum 8ptatola)t
dans laquelleWaeh'ant dit qttlîl n'est pas seu,

lettientle typographe,niais l'éditeurdece re.
clicll d'ŒUVl'IlSde ses Quatre
motels à cinq voix de iubai sont dans cette

colleetioll,« savoir livre 1", page15, livre Il,

liages14et 19, et livre Ut, p. 18 de la partie
du ténor. Lesautres compositeursdont on y
trouve fies motets à cinq et A six voixsont

Créqllillon,Nicotif-Gosiu, Gombert, Hollan-

der, DeLatre(Petit Jean), De Latre (Olivier),

Maillot-1,Clément(non papa) et Zachtem.Ua

exemillairedece recueil est à la Bibliothèque

royalede Munich,sous le no 126. L'autre oot.

lection a pour titre. Cantionum Sacrarum

(ouiggAlotelavocanl) quinqteaet aaxvoaum

« oplfmfa quibuaque Hlusicfa .electR1'IIm.

Lovanii)albildPeIFl\1DPhalesium,t55&~8S8,
i))-4*oht.Elleestcomposéede huit livres,dont

le cinquièmene contient iguedes motetsde

Manehicaurt.Au troisième livre se trouve le

motet de Tubalà cinqvoix,~'p<r~MMM<M~
tous le n. tll. Unexemplaire des huit livres.

ciecette collectionest daus ma hihtiothèque.
Leshuit livresne contiennent que de. eon)))o-
,ilions de musiciensbelges.

TUI11:L (CIIIIÎTIIK-Tnto'B"II,musicien

allemand, vécutquelque%amiesfiAmsterclam,
vers le milieudit dix-huitième siècle, et a'y
livra 4 l'enseignementdu piano et tiela cem-

(tetttion,puïs Il retourne en Allemagne.Il a

publié une Instruction dlémesitaire isotirla

musique, le clavecinet la composftinn,en

hollandaiset en allemand,sottece titre: Xarle

OndrrrJgtlngeder Muaijk, met de dnar by-

gevoeyde77 Ilandatuckfea voor A«t'<at!<
6eneueaaeeukorlr behandrliny van het con-

(rapMM<,etc.,Amoerdam,17R7. Onconnalt9

aussi sousle nomde cet artiste lite, cantate

de Ramier, lîttlslléefi Brunswick,en !7<!8.

TtJCU (11£JRI-AGATno.-GuTT"oa),toisilin-

siteur, editcur dcmtisitittect librairefi Dessall,

nalillii en 1708,à en Saxe. A)'t-e!aveif

commencélételitede la milsj'lue ait gymitise

de cette ville, il suivit ses 11~I'enlsitSanger-
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~1111~Pn,et y devintélèvede Rolle puis il alla

à 1'.mlvertUéde Lelpslek,et étudia l'ilarmanie

< la composilionaotta la direction do Doles.

'Ualll;d'une bellevoit de hasae, il se livraau.

A l'tCllloIodu chant, et bientôt Il abandonna la

111#0101110irour le théâtre. Ingag~ dan. des

troupea amhulaatesd'opéra, 1\chanta sur les

theatrM de pluslelln villes, et en dernier lieu

à ))ex«Mt,depuia t700JM<t)M'en1800.410ts il

abandonna cettecarrière pour élahlir une li-

brairie et lin magasin de mligititieà Dessala.

Compositeuragréable, Il a écrit la mtisîqiiedu

petit opéra intitulé Der Glilcktichs ?'ag

<t.*ne«te)))tjour), clescbœurspour te drame de

lanaita, de*ballets,de. airs de danse et plu-
1Ileu" autres morcealllllOllrle théâtre et pour
tes concert*.Il fait Imprime,les ouvragea
111ivanltde sa composition 1° Desmenusts,
liotonaites et valse* tyotietteo pour )'or-

thestre. teipqlek, ¡oUmano. !o Pièces d'har-

monte de différents genres, tvuvrns 22, 35,

4t, etc., fbtd. So Petit« pièces ironr dlvert

Instruments, tels que 1. atte, te cor, la ptt-

tare, etc. 4° Symphoniepastorale pour piano,

01\10,,Iolon et violoncelle,op. 3:5,tbtd. 150So.

Pâles pour pianoà quatre malnl, op. 30, dbdd.

nOSollalt1l\IOlIrplallOlelll,op. S, 10,SI,, féid.
7° Ouvrages patte 1`ensefgnemantdn piano,

op. 30 il 47. ibdd. 80Despetites pièce. et des

daoles pour la piano. 9° Plusl'lIr. recueil. de

chanaons allemand", été.

TCCHER (te baron G.DE), conseillerau

tribunal militaire de Schweinfurt (Baylére),
né à Nuremher8 vers le commencementdu

11i1l-nel1Ylêmesiècle,fut, dès sa jeunesse,ama-

tour pasllonné de musique, partitutitfement

demusiquereligieuse.Il a recueilli nnegrande

quantité d'aeavresde ce genre, produits par

les anciens maltres )ta))en<,et a formé à Na-

rembtrg une sociétéde chant pour t'exécution

de cette musique éminemment clalslque. 00

doit à cet amateur distingué un recueil iDII-

t-Moantdemélodieschorales, dont la première

édition fait publiéesont ce titre Schats des

ttJnngfli,claen Rdrchengesangea, der lH`elodde

unrt l:rrrmnnie, noch aux den Queilea dea

XYl und XYII iahrhunderts ungeriehtet

(Trttor dit chant de l'église évangélique, mé-

lodie et harmonie,tiré des sourcesdesseizième

et (Mx'MptUmettMea); Stuttuart, 1840,
on volume in-< ta deuxième édition de ce

fcft«*Hest Intitulée:ScAatxdeseuangeltachert

JCirchenpesangesI»t eralen JaArhundertdei

Rejormntion (Trésorde chant del'église 6Y1n.

geil4litetlins les premiers siècles de la réfor-

mation) t.<;ip<itif,Breitko)'fet tlærlcl, 1848,

deuxparties in-40 deIIIu8deneuf centepage$,
non comprit les prllfac8I. Vesteution typo-

graphiquede cettedeuxièmeédition est d'une

grandebeauté.

TUCKER (GUIU4II1fI),prêtre et chanoine

deSaint-Pierre,danswestmiditerl à Loncires,

rutattaché la cballelledu roi Citariea If, et

mourut le 28 Pévrier1618. Il est aitteiii-de

qMetque<an))ennetqui sa trouvent dantl'Har.

lnarüa Merade Page.
TMCZEK (h4!l1¡OIS),directeur du eho-of

del'égliseparoissialetic SointPierre, àPrague,
en1771, (lit pendant quelqueaannéesaupara.

rant chef de musiquede la garde civiquede la

nouvelleville. Il mourat à Pragne, vers 1780,
laissant en manuscrit des sonatesdeclavecin

et de pelltea symphoniessibtbeléesParthfen.

Tueiiekavait écrit aussi dans sa Jellneue lie

petitsollllrasdecarnaval, en langue bohème.

TUCZKK (Paae§ats) (1 ), compositaurdri ·

matique, Oisdu ibrétéitent,naquit a Prague,

vers1755. Élèvede son père pour te chant et

ponr ta composition,Il entra d'abord en qua-

litéde ténor ait théàtre du comtede Schwerts,

à 1fraAue¡pllisil y remplitl'emlàloî d'aceamita-

guateur auclavecin,jusqu'en 1197,élioiiiieoù

Il entra ait servicedu due de Courtaude, en

qualitéde mallrede concerts,et alla demeurer

i SaRan.Il y restaJusqu'en 1800, puis alla di.

rf«er la musiquedu théâtre de Breslau. Vers

ia 8ude18011Il abantionnacette liositionIlour
alleràViennecommechef d'orchestre.fll fhtA-

Ire d8' Leolloldsladt,En dernier tien il se Oxa

à Pesthet y mouruten 1850.Cetartiste a écrit

pour les tbéâttes de Prague, de Breslatl, de

Vienneet de Pesth qaelquasopérasdont voici

les titres: 14 ffant glochet, à Prague, en

1797.9-'MeeMM, il Breslau,en 1801.3-' les

DeaxDaeheir. 40Dxmoaa la /rfptère, opéraa

Péerique,en trois actes, IlVienne.0" lNoïta ert

Égypte. 8°SIlIIIIOR.la Le Sultan Couradin.

8°~eG"kaperan<ttcAan(e,pantotnin)e.Un/(<<H

et tNarptrsa, opéra avecdes changements de

costumeset dedécorationsvue, à Prague,en

1808. 10- ïana:ea, graad opéra, coasidéré

commele meilletirouvragede 1'autear, parti.

culièrementilcause de la beauté des chœurs,

Tllcleka écrita))Mique)()MetOMto)-io<,parmi

lesquelson cite If Jugeaient derntcr, et dps

cantates, dent une pour célébrer ta convales-

cenee du roide Priasse,exéculéoa Sagan. Co

composteur excellait dan. ta musielue de

dansc.

(1)Gerbtraolémaltntormeendonnantt ttt ortlsle
lept<Mmde1';I«'fnllll.j) <Meopiéparlesautres10'0-

.ph.. tuusitient.
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~'liD'WAY ('l'ao.), mtnictet) anglais,

8i8vede Blow,dans la m.Uri'lI de la chapelle

royatc, fut condiaciptade 1'urner et de Pur-
0.11.Agimois d'avril 100·,Il fuiallmiseomme
1"6110rdan~ta chapelle de Windlor. Sept ana

après, la place d'organistedu coliégedu IRoià

Cambridge tut fut olr.rie, et il 1'accepta.En

1081,l'université l'admit au gratte de ttache.
11eren musique; plus tarifil skisccétiaan doc-

teur Staggins dans la placedo lirofoesourde

musiquede cette nntveMtM.Tudwaypassa lOI

dernièresannées de sa vieALetxtfet, occupé
par lecomte d'bxford t rassembler une col-
teetinn de muaique d'égliee des pliescélèbres

composilesirsanglais. Cettecollection, mile
en j'oftitien par Tlldway,el écrlle deliamain,
formesi* gros volumelIn-4"elle est dépose
au tttttëntn Britannique. '1'udwaya comlasé
plusieurs "rlodel antiennes '1111ont été exé-
ciliées pour des Geeallonlsolennelles, telles

que le voyage de ta reine Anneà Camibrifige.

TUERHKCK8(Co)))t):tn.<jM~.Jo!)!tn),
tlis d'an luthier elllmj\, naquit à Malines(Bel-

gique), le 3. mai 1183. Soninstractiomtana
la musique lui fil' donnée par le chanoine

Audi-éi organiste de la métropole de
Malin. Heotetxenxat organisé pour l'.r.,
Ttierlincksapprit avec facilitë le jouer de la

ptapart des inltrl1menlll particulièrement du

183910n,du halltbols et de la tlùte. Commeor.

,ranllte,1IremillaçaSOlivent sonaDelenrnaltre

detompottttonam églises de Saint-Rombassi
et deNotre-Dame au deld de la Dgle, il Ma-
lines. Il a écrit heaucoupdemorceaux tell que
marches, ouvertures, airs variéesfllltalsl.. et

lias reilotabléslioisr desInstrument@il tent,
dontquehll1e.-llnsont paru dans un journal
d'harmonie militaire (lislit publia pendant
quelque tempa, mais pourlequel tronta peo
ttlencouragespentdans son pays. Au nombre
de sesouvragesse trouveaussilisseMoue de

Reqa(sm. Numismate et botaniste distingué,
Tuerlincks a publié, en collaboration avec
M. le professeur Van 1e08l1oo,membre de
l'Acad'mle royale de Belgique,une IIIII!des

molluscluesdes environs de Matines. Il est
mort dans cette ville, te 29 décemhre 18150.
En 1898, tasseméilailled'or lui atait été dé-

cernée auconcours deeonpetttion ouvert par
la sociétéd'harmonie d'Anvers. Ses ouvrages
manllscrllsont été déport aux archives de la
ville de Haünes.

TULOU fils d'un cboriste
de lOpéra, Issu d'une famille attachée à ce

speclaclo depuis te commencement du dix-
huitièmesttetc, n:lllnità Paris, en <740,et fut

élève 010(.18«nierpour te baeton. Entré A
t'Opéra pour y Jouer cet inatrument, en 1786,
Il tut ensuite I"oresteur au Conearvatoire,a
l'époduele sa création, et mourpt APari., ou
moisCiedécembre <79a. Cet artiste a publié
eil duOl pour deux liaisons, AParia, chez

Steher,et douzeairs variés pourdeuxbattent,rera.
TULOU(jMtt.Ltcxt). ah du prérédent,

est né à Pâris, 1012 sapternbra 1786.Admis
an

Conservatoire commediète, Je8 novemhre

1100,il fut placé1'année suivante tous la di-
recllon de Wunderlich pour la fi0te, lnstris.
ment pourle'lnel la nature l'avait doué des
dl'llOlllIon. les 11111.heureuses. Au concours
cie1799,le tecen.)(«-))[tui futdécerné, et dam
celui de !'année sulvante il mérita la jetemier;
mais il~étaït ai je))n< que 10jury, voulartt
t'o)))i);erà travailler encore .ou..on mattre,
ne le lui accordapas, et, contre l'usageétabli,
lui en décerna on secondd'honneur, pour ré.

compensarles progrès 111I'iiavait faits depuis
l'année précédente. Enfin la aupériorité de
Tuian $tir ses riraux Sotmanifesta avec tant
d'eetat dant le concoursde 1801, qu'il fallut
irienlui décerner te premier prit, '1 lIolqu'lIne

'1\11119encore tgé de quinzeans. Dèslors, il
«ait déjà ¡ncootcstab¡emenl le plus habile
fldliata de France, et vraisemblablementde
tonte t'Europe. L'imperfection des fldtes do

cette époquen'empêchait lias qu'il JouAIarae

unejustuse parfaite,et avec un beauson(IU'iI
modUlaitdans tous lesdegrés d'inlensilé. Son
elftutloo se faisait remarquer par un brillant
et par âne verveauparavant ineonnn4innl ne
chantait avec '1,llIsd'axpreasian, de grAceet

de cléliC8tesge;en un mot, son talent offrait,
dansta réunion deles qualités, le modèlede ta

perfeetion.En 1804,ilétait entré il l'orchestrce
de i'Opéra italien, en qualité de premier<'
Note; il Yresta jusqu'en 1813, et rempht.)
alors son mattre Wundertich commepremière
Hâteà l'orchestra de l'Opéra. bansl'interratle

4lesdatist annéesécouléesdepuis qu'l\ avait
obtenu le premier prix du Con.ervalolre, il
Il'a'ait liascultivé son talent avec le soin 11111
.emblalt nécesaalrepourlé conserver. Homme
de plaisir, Il avait été compaenon assidu de

quelques oitih qui le recherchaient à cause
de sa gaieté intarigsalde.D'ailleurs, Ion gotlt
paasionné pour ta chasse, et la bizarre fan-

taisie, qui lui et négliger sa vocation de
musicienpour la peinture, danslaquelle ii ne
réussit jamais, semblaient devoir lui faire

pcrttreen peu de tempssa aupériorité sur ses
émules.S'it devait sc faire entendre en l'ultlic,
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il était <tt«))'p)efo)<obligé illemibrunterune

trille, ta sienneétant égarée. Cependant t.lle

était aanhenMt)<eorttanfMtiM,<tt'oo vill'

on concert demadamNCaialam,se pf<paMfà

jauar un mOl'("811dimeite sur un intlrearant

.lonll1ne de. pièeesétait tendue danstoutes

lantriieiir. Il ne,'en aper~utqu'au momentdo

commencer, et rajmta ea fltite comme il put

avec <t))e(qt)e<hOll14de 8t et de la eire, devant

le nombrefix andilolre qui encombrait la

vaetesalle l'e ,'0,1'8. Tous ses amis trémls-

soient d'inqitiétitite; mais lui, lilein d'aesu-

Mnfe, commesi touteût ~Iédans le meilleur

entre; joua avec tant de verve, de gràceet

vie perfection, I\lIedes transport~ d'enthoa-

liasme ee))tt')'<'ntde tolite part. Seul entre

10us les artistes qui s'étaient fait entendre

dans les concerts de la prodigieusecanÙl-

trice, il haiançasessuccès.

ceponglantnn talent nouveau, bien femâr-

mrairia1111..1dans son genre, se produlsit en

1814.Cetalent était celui de Drouetqui, plus

,i~nne, ayant IlOurlui le mérite de la DOU-

vaoté, et IIM'éciantune granite lbllitsânee

.l'eltr'clltion dans la 41imetIllévainelle, avait

"anrllul' de chancesde «)cce!t.Lesdeux ar-

tHe' anrant hicnl6tchacun telles ailmiratetirs

entitoitsiasseqet leursdétrocietirs. Depuisprès

ci#-ileiiians, la victoire demeuraitincertaine,

Ifl1an,dT.ehrllncampoaason opéra Intitulé 10

~oM~noi', ait lechantdn roi des oiseauxétait

tonnéà 1.%flûtedeToiott.Celle lulte devait étm

flécisive 1'.Itrilstele comprit et ontéleverson

talent à la hauteur de la Hitticulté.Dan. tolile

la durée de l'opéra 1\Aientendre des accent.

si notiveatil, sipitrs, ai tendres et si brillants

à ta fois, qilligneadmi,Ulln frinàiique sema-

nifestadans tomel'assemblée.1-es nombreuses

rtllrtllenlallnn. qui se siicedifèrentsans re-

iacho ajoxttrfnt chaque fois ait triomphede

Tllioll dits lors il n'y eut plus de lutte pas-

sihiP: Drolleta'éloignade Pari. et Mrendit en

Ane)')'
Dès les premiers jours de 1. mlatiration,

Ttthm Jetait rangé parmi IloroienteJeunette

~t~ntias sarensniespollrsulvalent le retonrde

rancienne dynastieet de sienpartisans. Cette

taute le 09 tomberen dtitfffate. Il ne fut pat

rnmpris an nombredes artistes allpeléd eom-

))<)e<')a))OMtet)echapettedttroi, et, '1IIelqll81

;années lelitetant, lorslllle son vieux mallre

Vt)nt)er)tch)a!<Mvacanteta ptaeede profet-

.uran Cnnservatolre,rt ne titi pli' 1nloll, mals

on artista ,1f¡1Qtalenllrès.lnf,!rlpllran sien,

qtblon choiait pour le remplir. trrllll de ce

qu'il ronsidérait if liondroit comnieulle in*

JustteelIldonna, dans un moment dbomar,

ist"44mistion de première acte de t'Opéra

(18ft),et ce fut encore le même tldtigle rtu'il

ttHtM~wlui HMfMM.Cinqannée. sepu.

'<4<~nt,pendaat lesquellesTuloune se rappeia

'M~<Meni)'detaftHte<etdapMMicque parte!

eompositions.Knnn une administrationm'eux

Inspiréele appétit à l'Opéra, en lui donnant

letllre depremière fldt..010 (on1826),et pou

<totem)M~f~,t9ptMe<epMfMMUFaHCon'M-
ntoire lui fut accordée.Depuislors jutqrt'8 sa

relralle, en 1856, Tulou a rempli ces emplois

conjointementaveccelui depremière flûtede

laSociétélits ceatet-tt. Unefabrique deft1\tet

qu'il avait établieet dirigée a ea longtempsIl

vogueet a produit de lion$instruments de

l'anciensystème. Jusqu'à ta Onde sa carrière

d'artiste et de professeur,1Tliiolla voiliiien-

server lancienne Nûtett ibestolbposéill'intro.

ductionde la tlate de Bœhmdans t'enseigne-

ment du Conservatoirede Paris. ta 1~1, \1

s'est tité i<Nantex,oit ISvitencore (18114).

tes compositionsde Tolou sont en grand

nomhre; danstelle classement on remuque

f Symphonieconcertante pourGâlel baulboll

et basson; Paris) H. lxtaotne. 20 Idem Pour

t11\le,hautbois, cor et ballon, no 9; Paris,

Pleyel.3° Concertos pour t1dleet orcbestre;

nO1 (enla), Paris)H. Lemolae; 0° 9 (enmi

mineur); Paris, Henta QOS (en ré); Paris,

1!chœnenbe'Re,;n° 4 (en mi mineur); Paris¡

Pleyel n-'55 (auré), 37; Paris, Pkyei.

4° Grandssalut pour Gdteet orchestre; ti4' t

et 9 Paris, chez l'aateut. go Fantalsle8)10111'

Htltc et orchestre, °11. 16; Part$, Pacini;

op. 54 (surun motifde la xtutte de Pot-«<:<);

Paris, Troupenas op. 00 (1eFo«?M<««6«<)!

t6td. 0° Airs variés pour Cote et urchestre,

op. 22; Paris, Pleyel;otr. âô, tbtd.; op. 8i1;

tbfd.; op. !s6;op. M.ia Airs variésavec qua-

I110r,op. 11,Paris, Paclnl; op. !S, 30) S6, SB,

60 Paris, Bonn, Mayenceet Berlin. 80Plu.

sieursairs ,a ri!lie deux ,Iolaus et buse.

0° Grandtrio pour trois ilotes, op. 94; Paris,

pleyel. !0"Potonaiso cie Tanat'ealt pourdeux

ftl\tes et piano, op. 32¡ Par)*, Schlesinger.

I Io Plusieurs fanllisies et airs variés avec

piano. 12oplusieurs morceaux de concours

pour le Conservatoire.13° Duos pour deux

ftl1le~,livres 2, si Pari., H. Lemoine;

op. 8; Paris, Sthœnénbefgef; dp. 14, fIS¡

Pari', pacini, np. 18, fOi Paris, Gambaro,

oit. si, 33, S4; Par! Pleyel. 140Beaucoup

d'airs variéset de fantaisies pour deux lltltes.

TUMA (FR4'~OIS),compositeur,né à Kos-

telccx,en soliéme, le 9 oetebM1704, lit ses
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dindesà Pragtte,ei faitentailleemployécomme
ténor ls PégliseSatnt-7acques de cette ville,
Aansle mêmetemps01.Seller. y était attire.
Toits <te))]tétaient élèvesdu P. BQllllsl;uzCier-

nottorsky(voyezcenom),qui t'lait alorsmallte

de ebal'~l1ede celle église,AlbrZ-9atoir Achevé

son cours de philovophie,Tuma se rendit à

Vienne, ot) tet'rincedeKinskydevint sontrro.

tecteur, elle eonflafaPaixponr tettiri~r'hnt
ses études deconirepoint. Bevean mattre de

chapelle de l'Iml"!rattieeÉIi"th, en 1741,
il en remplit le,%fonctionsjnsrtu`3la mort de
cette princesse, 11111.ACretira Aansun eloUre,
oùil mouruten 1774.Sesprinctpaies compo-.
litions consistent en motels, me"ICIet illiel-
que. moreeallx de nxMi'jne tn«n)tnent9)e,
Ilarmi lequel$ on cite particulièrement un
W<ttMMet tifs #Vatinesdes maria, des par.
fhtett pour divers instrumnnts. Tous les ou-

vraupsde cet artiste sont restés en mitnnto'it.
TtJK8TEDE (Sisoit) ou TUNSTED,

moine tranciscain anglais et ilocietiren thee.

109le,n~'11i1tà Norwich,ait commencementtiti
quatorzième siècle. 811nsavoir et sa IIIél6 le
firent élever ta dignité de 1II'O,Ineiaitic 1'0'.
tire enAngleterre. Il mourut Il Briard. lian.
lecotnté de Stiffolk,en 1309.Unmanuscrit de
la hthliothLqtte ~Mienne, /1Oxford, coté
no5 15,renferme~trttxtraités de musiquedont
1\est aitietir te premier a pour litre De Ww-
ricrt eonttnua et rlttrrrtu cum dtaqramma-
11611..per Sttnanem TUII8Iedeonn. Dom.
1351.te secondtraité est intitulé:De quatuor
principalibut in OM<6t«tottua f4uster radi-
rearonstsfHnl.

T(11\Bn1:- né
a Paris, le 27 ieptenthre 17911(1), foi admis
rn 18f! ait Conservatoirede cetteville, comme
élèvede vtolon,daas la elassedeGrasset.Alirès
y être resté environdeuxans, il dlsparllt, sans
Qu'onen eonndlla came. Onvottdans l'alma-
nachdes thd9trea,intilutu ..4n#tu«iredrama-
tlque pont- 1817, qu'il était entré quelques
maisItllilaravantdans )'o)-chettM<!uTMatre-

Ilallen, commcun dessetolllisviolons. Il )-ep.
tra au Conservatoirele 7 décembre de cette
mêmeannée 18t7, ttoof y etttdief l'harmonie,
toitsla directionAeûonrlen, AontIl devint en
$alliete répétiteur-, mai!) Il dlspMnt encore
toletà eollpde cette eeoteet de l'orchestre où

(1)Dans1.premiêreéditiondr 'l'lte biol1'8pltl.il fat
ditqueTtttbtjraaqnïtATMtmwj ¡ ..neerreurestiei
netiliéed'oprisifsrf-piiiresdoCansennralrèdaParis.
A, mIe il .~II,I..d'tII.II.dedéterminerte lieuet ).
driede lonal&,o" decet artiste,mr le naiara drs
orandeeontoursdel'Instlrutpnrre:7' (fhmfoft.
Lsanat-lltbrr~),atd.tfer:'< t5 moftt7m.

tétait attaché; personnene Savait ce au'!)
était devenu, lorsqu'on apprit qll'il «ait à
Toillotise,ou il publiaun .lbrdpi du dit(ion-
!latro de rausfqus de J. J. ROII"eall,Ton-

loitse, imprimerie de Bellegar(le,1821,iu-12
decent rtnarante paj<e<.De retour à Paru en

1112'1,il entra à l'orchestredu th6ttre ditGyn·
hUIedramatique et n'y resta <)H'oaeaunée.
Eu18.'50,il obtint d'entrer à comme
alto;mais sesabsencesrrélluenlcsriel'orches.
tro tel! flretit donner son coligérlans l'allll(.\1

suivante, pepuis lors ü n'a piua étë attacta5
auxorcheslres, et n'a été Conseilfine comme

profesqeur de violon et d'harmonie. Esprit

lilzarl-e,inconstant, sans ordre dans les idées
commedan. sa htodHite, il ne oeilpasmettre
à pront son heureuseorganisationd'aréitte, et
finit Ilar tomber dans la misèreet dans ta ,II!-

gradation qui en est souvent la compagne.il
avait écrit un Cours d'harmonie transce»-
dante (!), qui fut al'llrouViIpar )a elasse des
lttatix-arts de l'Instilut deFrance; maisil ne

le
lillibliâiras.Il avait enmpns~uneSymphnnlo

fantastique qui fut exécrée aux concert):.)«

Vah!nti110pois il écrivit, dans te Cnurrien

des thëdtres,srn 10nRarticle contre le, comibo.
&[Leursfini ne savent past,oliver d'/d6esdane

les conditions des cativresclassiqucs, Pour
faire connallre la nature de cet esprit ma-

lade, je erois deroir Calbierici telle annonce

que Ttirliry avait fait lithogralittier, et fils'il
dlall'ibualt 11I1-m(\1118slip les Imlrievarlts
F. L. Il. Tanaav, etc., donne des leçonsde

M)f<;t{e, de violon, tilibarmouleilsiielle et
d'harmonie transcendante, de mélodie,de

fretude, ct'improvisatienet de composilloll

dran)ath)tte; ilet leconsfiecléclama(ionmit-
As¡caleparticulièrement 'III.Uquéesà l'inter-

prctation des sonates de Beethoven110111'te

t'iano, dont il rait travailler le mécanisme
ct,1nsle système de t,iMt. Secharge il(!

corl'I~er, rectifier, écrire, tnstrumenteret
r orchcxtrer toute eslittecdemH!if)ne.–t'ri<
If ries leçons 5 franco 27, rue des Martyr-t.
t Paris. Cet artiste infortunc' est nMttt
dans cette ville, ta 9!! deeemhrc !!tS9. an a
11li1I1I!!de sa compositien < Ouvertureisoler
les concerts, Paris, Frey. 2° Grand quatuor
polircieuxvlolons, allo et Irasse,011.7, Parie,
Pacinj. 30&rantltrio ponrtio)on.a)toetha«e,
alr.14, ibid. 4. Air tyrntirn varié lxbtst-violnn,
avrctritaitior.~cM.t!" Ditespourlieuxtiotom,
livresler el 2°, ibid. 6^Grandduo pour tHat.0
ettioton; Paris, Pacini. 11avait compost!un

grand opéra intitulé Jirusatem déJiurât, 11111
n'a pas été t-cprewntë.
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'ru RCA8(JO.II-'ltUçOIS,Cllnlon08.),
né à Marseille, te t7 novembre1T88,mort¡\

Pari* le iOdéeembre18" Entre fort jeuneau

aerviee mililaire, il .uj,11 le mexvementdes

armées en Altemalfne.Son intelligenceet Ion

'1,litucfumralhlt'el te ntenlbielllôl remarquer
de ses suliérietirt.En 1806,.4 peineâgé dedix-

Ililit an',11rempliliait déj;!¡ lei fonelionldel'-
crétaire dit commandantde la place,à Minden.

Après l'organisationduroyaMMtdeWeMphatie,

Il est successivementles emploisde chef (les

litireatixde la cavalerieet despensionsmill-

taires au ministère delaguerre deceroqaume.

»eretour en France en 1810,ilaervit pendant

deux anl dan. le 3'2. régimentd'infanterie de

ligne, 1'1111Ait attaché, commesecrétaire, au

gosnéraiIiiillin, commandant de la ville de

Pari, En l8lS Il obtint le gratte de commis-

Mirede<guerresadjoint plustard \1eut celut

de .on.-Intendant militaire de ))re)nièftda<M
et tilt décoréde la croix d'omeierde la Légion

d'honneur. JI occupait cette positionan mo.

ment de sondécès. Un godt Ilauionné pour la

musiqne, qu'il avait toujours ettitivée,le Ha

avecquelquescnml,o.illlUPIcélèbres,particu-
lièrement avec Cherubini, dont 1\ devint le

pendre. Bienquo ses études musicaieselilSent

été ineomlilètes,Il écrivait avec facilité des

cpuvresinstrumentales. On a de lui quelque.

qelaitiors et quintettes pour Instrument. à

corde, qui ont été exécutés par Baillotet par
Haheneettdeux symphoniesgrand orchestre,
dont rune a été entendue danslu eoncertt de

Valenfino, et dont la troisième partie a été

exécutéepar l'orchestre de la Sociétédescars-

cerfs dn Conservatoirede 'Paris, le 33 avril

~M8, enfin, quelques airi de halletl, parmi

le4queigon remarque un pas de trois dans le

ballet de ta Sy(phtds, qui fui dansé par ma-

demoiselleTagllonl, p.rrot, etc. Peu de jours

avant se mort, Ttirus travaillait encoreà la

musiquedu hallet La /oH<<'< de Gand, que

M.de Saint-Georgeslui avaitConfiéeo colia-

IrorationavecAlloll,heAdam.

TURCO (Giovimit, DEr.), gentilhomme

florentin, chevalier de 8aiat-Btienue, naquit

dans ta secondemoitié du seizièmesiècle. 11

ftttttva la mllsillueavec#%accèset fit ttnprim'.r
denx livres de madrigaux Acinq voix de sa

<'«))t)))Mit)en.Le delllième livre a pour titre

!t secolldolibre de' Madridalt a ein~as voci

di Gtou. del Turco, canalfere di S.SISjano.

!ra Ftre»se, per 2'asiobi Ptgaaal s Compa-

ct, 1614,tn.4".

1'URIl'U (Ga~NOtae),hallile chanteur et

virtuose sur le cornet, naquit à Brescia, vers

1!iIlO,SMtatetttt le firent recbercherpar plu-
*i'-)tMprince*d'ttftie, au service desquelsil

pasaa successivement,sa réputatioa e'étant

élonoliteJto'jx'en Allemagne, tlemlberesirRo-

detphe tt t'apptta à Pr.guII, où était alors sa

cour i) t'y rendit et excita l'admirationgénè-

raie, comme chanteur et commelustrumen-

li.le. te monarquel'attacha à sa mu,¡qlleisar-
tleuli8ro et le récompenea mogniOq'tement
mais il ne jouit lias longtemllede ta faveur,

est Il mourut à Prague, jeune encore, vers

1600. Ona lie sa composition 10Conttanes

admodum devota cumaliquot Psatmü Da

vtdicis, i» Bectosia Det decantat4dis, ad

~Me<«or.)'t«a/Mwo<M. <M<«<t,<tp«d~M~e-

tum6ardanuae,1580, In-4° 0111.9*Il primo

Mtrc ~eonMMMea4 focf, NuMmhera;,)S97,
in.4°.SoTell'.c/II' lteder tlacAArt der uxt-

.cllen riflanelle" mit i Stimmen (Chansons

allemandes,<taMle '1,le des villanellesda-

mandeset françaises,à quatre voix).

TUMNt <tBt)t~), fils du précétiont,n6

AHreeaia,en 1500(1), tut élèYOde son l'ère.
Il jouait fort bien de plusiaura Instruments,

particulièrementde l'orgue. La bienveillanco

de l'emperenr BodotpheIl t'ëteadn sur lui

commesur son pere.Tortnt <t9iteneoMen-

fant lorsquece làrisicele nomma orgallilledo

sa chapelle.Plus tard, \1 obtint ta permission

d'aller à Veniseet à Rome perfectionner..s

talentsde chanteur, itloi-ganisteet de comilo-

siteur.Deretourà pragup, « y reprltsoDler-

viceel jouit en liait clilfruil cie 1.tr.YlIII.

Celiendanglarantétéalblleléàt)tut)e))MKp)'t<K:*

par leschanoinesde la cathédrale de Bres81a

pour romplirles tonelionsellorgenistedecette

église,Il finit par se retaira à leursvoeux,et

retourna dont sa ville natate. Il mourut à

Brescia,e1l16!S6,à làge de soixante-sixans,

et foi iahntnedans l'édlisn de Sairit-Clément,

ohl'on voitencore Ma tombeauavecuneépi.

taphehonorahie. Les ouvragesconnus de sa

compositionlont If. suivants 10 Jllisae a

t'«t<(t'o«fn9W<)M<,Veatise,Garviane,in-4°.

C'estle premieroEUVrade I#artloit il led4t1la

aux chanoinesde Brescia. 1" Moietti a voee

toia, da poteratcatttare in soprano, tn con-

traüo, ts tonorest tnEuaso,Breseta, perGio.

BaltGta Baasola, ftimprtmet Venhe par

AlexandreVineenti,en 1699.30ïlJadrtgali a

ctnque,ciOt:SSooet, S vfalint a chtlarone, lt-

bro lerso. ~<nMfa, ~<M<.rlncenti, )099,

in-4*.4* ~ad~oMa una, due, tre voct,cou

(1)TintiOMtt)s'esttrompéenletai~antRollreA)1.
Jdne(Bi6/itlh.JM~w, 1.Vt.p.Mtt).
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alcnne sanale a 9' 3, ~~6Mprimo r tibro

secondo, Veniao, $artolomaol8sgni, ~3<.
!S~Miete a caj»ua a 4 uoet, Venise, 1643.

0~Jilotet tf camodttrt OgnipareupVenise,Bart.

Idonni.On trouvaquelques Motett de Tttrini
«tant le ~<~<t)n. x'arnaatua t»uaic~ra. l.e
P. Paotttccia donnéen partition un canon in.

géoleuxà einalrevaix,tiré du premier livre de
rnesaeade ce compositeur,dan* le deuxième
volumede sonArte prattea dt egatrappunio
(¡1.g..1et ouilr,),avecdesobservationscri.

tiquea.

TURIPfI (Paaam~aaj, organiste et compo-

$ite)<)-,nayuit en )y<0,43 8alo,au territoire de
Brescia.1/ reputdé. son enfancedes leçonsde

musiquede lilissielirsmaltresà8reacia,Padono
et Venise.Nevetide Ferdinand Bertonl (voyez
ce nom), 1\ Ot,<eut .a direction, des études
d'harmonieet d'o~e. Senoncle lui ayant fait

obtenir ta piacedaccompagnaletir dans un

des théâtre* de V"nlse, 1\y écrivit plusieurs
opéra$bouffes,etcomposeall. des morceaux
de mu.hlue religieusepour de. couvent.. En

1772,T4#s-inieut te malheur de perdre la rne,
à t'age de vingt-troisans. Ce funeste événe-
ment le mit dansla nécessitéde renoncer à la

compoaition dramatique, et d'itecepter une

l'lace,l'organiste)'egtitede~<m<a-Cft«MHO,
à Padone. Pendant plus de vlngl-clnq ans il

oecopa cette placeavec honneur. tes événe-
mentade la guerrel'obligèrent81'abandonner
en1800, et ilse tthtftter ilBrescia, où il vivait
encore en 1812du faible produit de q1lelques
leçon$.Il ni exécuteren 1808un lit'ttarere de
as compolltlondont 00 a fait l'éloge.

TU9%K(D41t1IL-TlltoPltLB),savant Imlgçi.

rien, lIa(luitle10aotlt 17Zi8,Cla1lssnllz, prêt
lie Chemnila,enSaxe.Sonpère, musicien au
K-ftite du tenue deSc))n'n))Ot)rg,tôt en<et){na
rrrvice dn comlela musiqueet cils violonlors.le. principeade lamusique et du violon lora-
1111'11était encoreenfant, et d'autre!*maIll'CS
1111apprirent Jouer de iduaieurainstruments
fivent. DoMed'heareaM~dbpoOtiom,il t1t de
rapidea progrès et fila l'attention d'nomllius
lorsqu'II fut admit commeélèveà lécole de ta

Croix,de Dreade.Cemaltre d¡.\lnsué ,si fit
faire de honneséludesd'harmonie et de con-

trepoint. En 1772,Tllrk fréquente 1'4sniveroité
de Leipaick,el y Irouva, sur la recommanda-
tion d'llomitiua, un zt!lé protecteur dans

Mitter, (lui le nt entrer comme violoniste à
l'orcbeslru des concertoet de t'Opéra, et qui
t'aida de ses lumièresdans ses travaux. Les
premiérea Composition%do Tttrk datent de
cette époque :il lit exécuterdans les concerts
de I.ellllieklieuxaymphoaieaet une cantate

qui ohthtcent enbfMbntauece*.La projection
tle Hiller lui lit avoir, en 1770, les )laces de
M<tMfarei;iiteSat)tt-t)t)-icbde Haileetd"in.
alitlltellr au gymnaselutinrïea de cetteville.
/1 écrivlt encoreà cette époque quatre sym-
phaniea, lin grand chœttf, '1IIalreceatatet, et
des 10nalf'sde piana qui furent considérées
commeexcellentes. te mérite de cea ouvrages
le IIInommerdirecteur de musiqueà l'univer-
sitédeliatle, en 1779.La Illaeed'organistedcr
i'église Notre-Bameétant tleveniseVacanteon

)787,TN)-)<('obtintet donnasa démissionde
l'emilloi d'instituteur fin gymnase tuthérfen,
ann de se liner avec 1IIIIsrieM)t<rt<il 8aal'a-
vauxsur ta musique.Considéréeommeun S.-
tant nxxieien, 1IIIIIIIIIade".ds 101'8plusieurt
ouvrages qui étendirent sa répatation dana
toute l'Allemagne. En 1808, l'université de
113118tu) aecorda le gratte de Ilocteuren phi-
1010l'hlll,et tenomma professeurde théoriede
la mllslollleet d'acoustique en celle facilité.
Vers la fin de ta laborieuse carrière, Toi-Jc

<)'rot)vade vifsehagrins 'toi alirégèrentsa vie
et triomtelièrent de sa robuste constitution.
Let malbeurs de l'Allemaglle, depuis 1800,
l'amlAllrent d'autant plus que l'unirersHéde
Ilatie était devenuepresqueciéserte.La moi-t
de sa femme,en 1808, acbeva d'abattre IOU

courage. Sa santé salléra par degrés, et, 10
ta aeot !8<3, il mourut à t'agede cinquante.
sept ont.

Les Mmttotittont de Turlt qui ont été pu-
bliéessont cellesdontles titres suivent 10Dîe
Btrfen bet der grippe fn IietA(egm(LesBer-

gers à la erèche de Bethléem), oratlltlo,
deuxième édition Halle, Bemmerde et

Sebwelscbk., ia-tol. t. Six sonates polir le

t'iano, premier recueil dont la troisièmeet
dernière édition a paru en 1798; ibid. 3° Six

idem, deuxième et dernière édition; ibid.,
)780. 4° Six idem, troisième r.cllcll;<6M.,r
1789. 5° Six sonate. facile. j'eu)- le 1,lallo,
premier et eleuxiémereelleils, ~tM., 1i8:
deuxième édition. 1796. 60 Six lielites sib.

sales pour le piano, premier recueil, tr<ti-

siéma édition; ib3J., 1793. 7° Six idenc~
iletaxièmerecueil, deuxième éditian; ~6«/
179~. 8* Six idem, troisième recueil, ibici.,
f793. 9° Soixantemorceauxde piano pourles

commençalits, premierrecueil, troiaiémeédi-
lion; <tM., M0e;det)x)èmerecueil, deuxiéme

édition, 1708. 104 Trente morceaux depiano
àquatre mains, premièreet deuxièmeparties;

ibtd.r 1801 tK<it!eMeet<(<Mtri4merecueils;

tbtd., 1808. f10ChansonsIte Siegwart,mises

en tutitifitteavecaCeoml'3gnrmeniliepiano;¡
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~M.00 Tttrtt a laisséaussien manuscritsix

motets avec orehestre, vingt Matait, qaeb

q1l8.morceauxd'église, sept tymfheniet, un

livre dochorals, des ehofxr) et de1 sonates

d'orgnaet' ("âne. liais c'est surtout comme

<<rivai«dhtwti'tMeqxete savantmasicienest

alljollr1l'blllconnu, hienqu'il y ait un mérite

ineolllesiahledans,es coml'lIlltillnc, Le pre-
mier eowrajtequi le tUcennattre comme titté·

ralellr musiciena 1101.,titre 1'on den «'fe~-

tlnaten yJltaAterieJnei Organtaten. ~`inRet·

grog SIIr Perbesterung der musikalischeu

1 itllr."te (Desprincipaux dewirt d'un nrgs.
nute. Ecssipolir l'amélioration de la litorgie
mtxiMte); Leipsick et lialle, 17~7. In-8. de
111'1111cent quarante pages.Turk traite dans ce
titre fh)cboral et de sonaccompagnement,de
la fnrme dns préludesd'ortme, de la tonalité
et de la connaissancede la construction de

l'orgue. Il ne laiaen rien 11d~slre.11' ces

obje«. AI'ris cet ouvrage,il ,lIlbliasa grande
ectttede1.la nn,avec des réflexfonaerltiques
)'nM<-le. maltres et 11011\'les étèvet, tous ce
titre Ciavürrchule, oder.lntoeitung sum

Clovierapielen /ür lehrar ,11 dernende,
mlt krttiachemlrtmerkungen; Halleet Leip.

!')f)f, t7M,In-4° de quatre cent huit pt~et.
Unedeuxièmeédition .n"mtnl~e a paru, non

en 1900,comme te disent la plupart des bio.

gralibes,mais en 180!, à Leipticket à Halle,
on volume in.4* de gillatre cent soixante

pages.TtH'tta donnénn ahr"J¡'t\decet aitvrette,
intitulé :7tTeittrsl.eAr6urAyar ~K/~M.~f

<?h))~~ef<tt; Italie, 1709, In-8". Il en a

filililléune douzième édition, à Leilmicket

Italie, en 1805, in 80. AI..i~ la méthodede

piano,TUrkptiblia son lnimltiction ahl'i!Rée
à l'arcompagnement de la baise contlnlle

f JCur:eAfatretaunganmfienerat5aarapleten);
1Ia\leet Leipllck, 1'191,un M)umein-8"de

trois cent sept pages.Allcllnautre ollvrageslll'

le mêmesujet n'a ell autant de ,uccès, car les

éditionsen ont été multipliées. I.a deuxième

parut, avecde grandes allf(mentaUans,à 1Ialle

et à t.ejlKlck, en 1800, un volume in-8"de

trois cent quatre-vingt-dix pages. Après la

mort de raoteur, Wane,son eteve et suecet-

lieur, en pitlilla une troisilme (Halle, 18182
in-8'*)')"<est la reproductionexactede la se-

conde, et en donna une quatrième dans la

même ville, en 1824. Il en a paru line ein-

1iIIIiImeà Vienne, chezNasiinger (sans date,
un volume in-80 de trois cent trente-cinq

Ibage4)tet récemment MN. Breit):opf et

liertel, de teillslckl enont mis une alterne

au jour. Lelivre deTUrkne se fait remarquer

par aucune viseoriginale concernant la syt-
térae rte 1'harmoaie;Hirnber~r est prévue
constamment le guide fin t'auteof. Mat* les

alliblieatiossipratic4ttetqtilonytrotiveen «rand

nombre, et qui rendent l'élude tacite pour la

lir3litteO,ont noutiréla voguede t'ot~ragt.
Turk a truhlié tui-meme sar son livre une

t'etitebroch))re()et)<')Hf)'t)i)ttt, sans date ni
nomdeliell, intitulée Btleuchtung etaerRe.
telui<mde. Bite4es Kurse inteeisutig sum

C«xra~aM-<e<t (Éclaircissemenl 1'0111'
une ana)y<e titi livre intitulé 1n'r0414.:lIoII

abrigie à J'accompagnement de la baaae

/:011("'1110),Ledernier ouvragedeTUt't:est sali

Insirtictiot) pour les calculs du ternibérametit

(.4nieiiwn,q sa 7'ewpe~tMf ttftcAw~M,
jfJrdt®jenigen; uretcheindemarftümrtlschen
Thrttr der Jffuatkkeinesbmitndtfrhert Vitter-

rlcAt Ae6<M*o'MMM,etc.); flatte, 1808, un
totume ln-8° de cinll cent soixante-douze

Itlges, non compris une lalile de logarithmes
et un indexdesmath\r88.Q)[<)'))tMa!temp)aiM<

parurent en t8ü0; mais la ((lierre de Prusse

ayant empêché que l'ouvrage se répa,IIIIlt
Tartf le reprodllisitdeux ana alrés, avec un

nouveaufrontispice.Il s'était proposéd'épuiser

la matière dans ce gros volume mais il l'a

t'emptid'inuti)it<'<,et n'a liasatteint le but do

la science,qui doit être la simplicité et la gé-
néralisation des priacipes. 1\ .'f prononce
contre le tempérament égal, le seulcependant

quillul..e satisfaire il 1011leslesconelitions,et

adol'te celui de Kirnberger, dont le générât

Temllelbolf(voiles ce nom) avait précédem·
ment démontre1". impertectioas.

TURtMOMARCS (JM«). Gesner indi-joe
sous ce nom ( Bibt.iit Epttam, red., p. 5051
un livre intitulé Rudimenta musicar, mais

sans aucun détail, 111\1iodtcattonde ville, et

sans date.

TURLEY (Jt*t-ToB«t), excellent facteur

d'orgues, naquit le 4 août <7M, il Tretien-

britMn, preste Pomtam. fit* d'un traysan, il

rutobligé d'entrer en aipprentisiage chet un

boulanger et d'embrasser plus tarif cet état,

quoique ses dispositions naturelles le j'ortat-
sent vers la musique et vers ta méca1l\llue.
Danssesheures de loisir, Il fabriquaitdes fla-

geoletset des horlogesà carillon. Ayant fait

l'acquisition d'un ancien orgue tiers de ser-

vice, il en étudia le système et toutes les

pièces séparément,puis Il construisit un la-

sirtiment comlloséde huit jeuxqui '0 trouve

encore dans l'église de Bracttwiti, l'rés de

Trauenhritaan. Itucouragi- par le s\lcet.. da

cet otivragetit entrepritta réparation de l'lu-
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8ierlrSorgttes, et '"iIl3, en t8t4, sa préfet.
tinn courte tareraà la culture d'un art qu'il
avait apprit tan* antre mattre que son in-

8Iln'l. t.;)régeneede Polsdam 10chargea, en

<ft)0,de la cooslrnctlon Il'110nouvel orgueà

H"tt<'nhr«ehtet cetontrace obtint l'aiprolra-
tien 9-omlb)èledt) <<)rfttt)r(<e)n)tti<)tX,Wi))<e,
de Not.RM))))))),ettargé de le recevoit. Vingt
autres instrtimentq firent confiés ensuite a

Ttit-leyet firent ton* rélissis par ses sent et
son Intel/Jllenae.t.'ttn de fiesoruues lesIiiiis
remariiiielbiessetrouve 11Joacbimsthal. Dellx
!)t)H-e<Instrumenlsde ce genre lui avaientdie
demandé. pourlet "Ises do Perlolierget do

Pritawalki mais il neplatles achever, la mort

l'ayant rrappé«thitement, )eO!)vriH899.
TU11:Y)QiJi.L(JEU), miisicien ~co5lals,

directeurdu cbœurlll'diso Saiut-Goorgesde

Gtascowrde Mas 11184!, est auteur d'nn re-
cllel) de cbanl. ,réll1ile à quatre parties, à

l'usalle descongrdgalions pre.h,ltlrlenne. de

tonlel'Angleterre, jmNtë toit$ ce tttft ~lSe-
leetian of ortgtnat totred liluata in fllllr
Parts, adapted '0 tAetari«s metreaused fn

PrM6y<<oa Churchea and Chapelt etc.,
tAroxQhoutfhe JCin~rdom; Gtaseow, 1833,
in-8~obl. grave. C'est une deuxième édition.
L'auteur drslinall Ion ouvrage il rormer le
sixième volumede ta collection de mmtttue

sacrée publiéepar R.-J: S..ytevera, ou Ste-

uerts, laquelleestaussi destinée ait clllledo la
«'été prethytfrtenne. Cequi distingue parti-
tlllli'ement le ebant en usage dans leséglises
du rit presbytérien,liotir les psaumeschantés
enchoeur,eest quele léll1lt, ouque)')Mantre

voix,chante alternativementcertaines phrases
senl, puisenchenr avec les autres voix.

'>fUIt:VEI!(GOILL4VDII),mus'clen anglais,
élèvedu docteurBlow, naquit à Londres, en
llist. 8abellevoixde ténor lut At obtenir,en

f0601 111'10placedansla cballellll l'Oyale.Plus

tant, Il futvicairede Saint-Paul et de Mthaye
do "4VestmiDater.En109tl, 1\ obtint le Ri'ade
de doctenren musiqueà l'université deCam.

!)~i.tKe.Il mournt à Londres, le 13 janvier

t74<t, il rage de quatre-vlnltt.lI1111ans. En

.<7!0, il 8treprésenter ait Ibl!4(roanglais un

lntermètte de sa composition intitulé Pre-

totnpiuouo loue (L'amour présompt4eiax).Ce

musicienn'est aujourd'hui connu que liar 1111

livre liaita pourtitre Sound artatnmt:ed in

a p/«7«Mp~ca<e<Mtfon ~yustc;,tDhBIYttiia

Mp~tfMtdtl~eualure of soand, boihin fta

'tIee aièd regtilation, etc. (Le son analysé
dans un essai 111I1I0lolllI"lnestar la musi-

que, etc.); toM<!ott,fftM<Mt6~«M<tm
OMH.O!ll\ DESatUâlClïxB.T. Yltt.

l'enrson, 1724, in·4~ de <oiMnte~i<.t)Mit
liages, avec Moeplanche gravde. On trouveA
la linde l'ouvrage une saliroen prosede sept
paqoschitr,'ées séparément,On tlte a6uae oj
Muafc(Sur les abus de la musique).Unepre-
mière édition de ce livre a iraru sans nom
d'aoteor, sous le titre suiraat 4 phFioao-
phica! Faaay oj~Uuaick,dFrectedtoa jrtoud
(Essaiogir la mUliclne,adresséAi
un ami); Lon4ires,1677, in-4~. L'éditeur de
lunllcluèJ. Waiaht'uMieuae troisièmeédi-

tion, <aM claie, sous le même titre, dlP.
l'année de la mort de Turner. hoaoirslaatson
1il repompeul,le livre deTurner.n'offre rien
de nouveau ni de remarquahlo,si ce n'est un

it)t<'f'{)tdu M)))'ortdes douzooonstellatioasdu

X041jallueavec les flouze demi-tons de l'oc-

taM, et de la semaineftanetaire avecles sepl
flegrésde la gamme(liage15);litéedont l'aidré

J\ollS1ler("oyesce nom)s'ostemparéptmtant.
Gerher cite (Neuea AM. Dïog.Lextkatader

Touküreatler, t. IV, Si. 407) lissedeuxième
édition do titre deTurner, sansdate.

TUMtHOtJT (GtMM'DE), célèbreeom.

positettrdu seizièmesiècle,ainsi nomméde la
ville où \1tit 10Jour, naquit au lilisitard en
1520oit 1521, car, suivant les recherchesde
M. de tturbure dans les 3Pcbitesde l'église
Notre. Damed'Anvers, Gérarti, déjà lirétre,
détint mattre de musiquea ta eonfrét'Iede la

Vierge, dans cette cathédrale, en 1502. On
verra d'ailleul'llllu8 Ma que desouvragesde
sa comt'Mttion étalent déjà Imprimés en

1544. Danst'année suivante,!<obtintunecha-

pellessiedevenuevacante et prit placedans te

groulle de chanteurs du c6iêdroit du graud
chn't'r. Enlln, ce fut dans cetteannée I!!C3,
que G<'raHtdeTnfntteutfutappeM,à caissedo

son mérite éminent, à la positionde maltre

de mlllhinc (maigre de chapelle)de la catir~-

drale, dans laquelleïl succédaà Antoine 5

(voiles ce nom). Les soins qu'il donnait à
l'eserclco de ses fonctionsfureut trowMet,en

1SOO,j'et' lesdévastationsdes icenecta!)es;)e<

grandes orguesde 1'ttglisefurentdétruites, et

toute ta collectionde musiquepourle service
rin chœuret dei chaireitesrut livrée augilltage
ou hratee. On voit, par lesregistresde asca-

thédrale, que Gérant deTurnhontempioyales

années tS67 et 11i08a réparer cesdéaaarea;i
(11I'iIRItranscrire un grand nombredemesles,
de motets,de ~/a~t<M< et d'autrcsmorceaux;

enfin, qM'Hprésida la commissionde l'essai

tiuï rllt fait des nouvellesorguesavecpédales

constntiteg par mallre GillesBi-elior,factetir

de Hallnes) tM'tueMMfurent jotiées par

18
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mettre LoitlaBroomane,organiste aveuglede

]3r*xelleo,par l'organiste de roi d'8apagae,

par Se"ale Vandermeilleu, orgalli. de la

cllb4clrale, et par Gérard de Turnhout '"i.

même. Bnj<ag4alb service du roi d'llpaRl1t

Philippe Il, en 1572, pour quemier à Jean

'Donmarch6commemettre le chapelle,Ilcessa

ses touctiogri la cathédrale d'An'e,. le

f5 mars do ta meate année, et le 20 juinfui-

rant, il résigna sa eboitellenlede t'AM«)'te ta

Vierge. Dansrejette renonciationet béné-

«ce, Gérard est quatl0é de honarabilia vir

Dominua et magister Congrdut T'urnhoat,

,t non de Turrtleotrt. Onvoit par 108COInI"fI

de la cballf!Uero7alede.adrldqueeematttten

célèbreeat quslitiéde mattre decette ebapell.

au moisde novemhrede ta m8nisannée tS79.

On voit auul, par cie. pl6cHauthentiquesde.

archives fin royaume de 8elgiqoo, qu'il eut

enatitte le titre de tasttae des enfantsde chœur.

Il en rempüt let fonctionsjusqu'à sondécès,

qui eut lieu le 15 Selbt*MlbrO1iS$0(1). "ra'"

d. TurnhollljOIIl..ail, ait momentde Mmort,
de deux prébendes,ABdthuneet Tournai.

ouvrages connu. de ce mettre sont

Liber prllr"U Sacraram CI4"'ionumquw
tuaret qutnquevooum ituno primum in lu-

eemxdtt. Lovaaif, apudPetrum hAalsaium

<MM9~.y<tM<M'a,1>SOti,in-<2*~aeran<m

et allarum tantfonum trium vooum, tam

viva vocequam inatrumentta eon' com-

mndiaaimarurraatqu jam prtmum i» iucam

arcft,arum liber anuar. AuthoreM. Cerardo

a Turnhout lnalgrtia Eccieais Beatar lllarl,v

.lntvarpieruü PAoruraco Louani! es·cude.

bat Pe<nttfAa!M<<My!~eantp&M~t<Mtt«.

AnnoflS60,iH.4*ebt. 8·Pr~rtautdaaimarum

dtuinar tnusieu auetorum misse <<<tem,~«a-

tuor, quinqua et aea vooum,aute Anenue-

quam eareuaut.Louariti, eteuddant P. Ma.

loiriuset 7ot. latiua; anno 1570, In-fol. ta

sixième moite de ce recueil (ïlfaria Yernaaa

roan), à cinq *oh, est deGérarddeTiarnhotal.

On trouve des eompoaiüoasdece mattre dans

les recueil. inUMMit 4" Recueilde. /r<rura

yrodutctea de la divine muaicqued troia pan

tics, par ClémentflORpapa, Thomaa Crie.

quiilon et aultrea ejM<M<K<<0«MM<tM.

«d Lavain (sie) de t'tmpfttnefie de Pierre

Plla".e, libraire juré. Te tiers livre. L'an

fli68, In-4. 0111.15°Le qtudriumetilort du

ekanaona d quafre parNet, auquel sont con-

tenua X XXlY t~OMeMMMtM~t./<!<pf<m<

(t) CelleIIIIU.,18' 'ou,nieJI"HTincdart,

d'aprtsles rrtis(edaduscomptesdeia watwnduroi

t'LIItppeil.

€? ~MMM,par Tylraaa âtraato,1!idd, In-4.,

Les auteur. dent 1\y a des l'ièeesdans ce livre

sont Nicola. Gombert,Pierre Llteornel, Cor-

neille Canis 1 Pbitit" de Vlllhlfe, iGo4ttlart,
7eatttM<Callws (4rcocci), Antoine laribé,
Pierre Cefton, Jean Bassiron, TylmanSutato,
"lrlen Wiltart (<ie),Petro).do mancblecibri,

Gérard, Th. Crl1:IIUlllonlClaudinet Seitediettit

(Benott es le .rll· livre ennta»

<t«M( JT~~chansons amoureuse$d cinqpar.

tiea par dicera outhmrs. /K<< )SS8,In-4".

Gérard de Turnhout est ait nombre desdouze

auleunt dont il y a des chansonsdansMfe-

ct)ei).7'~M tta~M~M~'MoM-t, daerinne

bfgrepen aff n voleschectu Liedekent met 4,
met 5 onde 0 partijun (Livre de musique
namandeoitsnnt conlenuesbeaucoupdebelles

chanson* It qnatre, cinq et six parties). yot

Loven by Peatar Phaiea6ua enda0dJan Bet-

krua 91.4n$t«rpen, <M3, In.4° abl. On

trouve dans ce recueil 'uall'o thallson, na-

ntto<tet4<)tHitteeteinqMh'te6<f!)ftt<teT)t)'tt-

hont, pages 4, i8, !O et 118 in.8°. Le recueil

101111111la Flaua daa<Aa'Mo<ttil trois par-

««, oOl.'mant un recueilproduit de la di-

vine #musiquede Jean Caat ro, Severin Cor-

»et, Noé Faigrunt et 4t.lIItelien'.

aueteura, mis a» ordra eo»venabk autva»t

leur. Ion.1 Louvain, eh. Fierre Phatèaa,
a» dnveri, cAas Jean Bellera, 151", In-

obI. On trouve dans cerecueil neurebansons

Il trois voix tie Gérant de TUtllboul. go Livre

de musique contenant plualeara axaetkntaa

oha»aona et <Me<<!«d deu~parttea. louvain,

par Pierre PbalèS8~et 4 Anver" chet Jean

Bellere, 1571, Si%-4#91)1.Sept motets à deux
voixde Gérard sont flousce recueil.

TU1\NHOU'.r (JIU) au IIIul61DE

T1Jl\l'4BOUT, ainsi nomméparcequ'il était

né dans cette ville de la province d'Anvers,
vers i595. On ignore ,'u était de la mêmefa.

mille que le l'récéclenl.Valère An~ird(Bibliu-
tttttt Batgiea), copié)'ar Yoppens(1),qui m'a

Induit en erreur dam la ibremièreéditiondo

cette biographie, a confonduce musicienavec

Jean Fia»ua ou Pyen, médecin cluseizième

siècle, apJlelé 7'ttfat<K<<<MMM,parca qn'iI
était né aussi à Turnhout il a efu quele mé-

decin et l'artiste dont il s'agiln'étaient qu'une
seule et mêmePersonne.l)npassagedoi`.ftbe·
fi. Balgio~ de FrançoisSweert, ait Swertius,

Il lieJen'aval, pas sous la main, rectilie calte

erreur (S),et fait voir qu'IIn'y a pas d'identité

(1)Bi6liollu<CIBeigien.1.11,p.6M.

(i) M.leolinolle,Ltio"daa",bll,r."tr qorftll dois

la tonnai~aanee,m`orerii,ltlSoctobroiByY,unoaarante
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pnirpIfimégleeinet te mnaieistt dc'1'urnbottt.

CIMtfttt,en elfet, t'eut te démontrer, de remar-

querttuoJean IrYenuatiti enterré à Dordrecht

le 9 Mtt t5H5, ainsi que te itrouveson eiiri-

taphe 1""I.1é1l ltar 8werlilll, et que Jean do

Tlltlll,olltl'IlI'lIlIitAAnver<<te!ouvragesile.a

eom()0t)tienen 1588 et U'89;entln,'llle de.

1.lreeeatilhegttititiesproufent '11I'iIvivait en

1505(1).QlloictllCaucun documentconnu jus.

qM'4ce jour ne frotte qoe Jean ,le Turnbout

a fait lei éttifleomusicalesà Anvcra,la l'rod-
mité desdeux villes, et ta grande renommée

litint jouissaient les aslistes formés soue les

savants maitros attachés ail cherurde l'église

Notre-Dame,ne laissent lias de doute à cet

égarti.DevenumaUre de ohapeilsd'Alexandre

Farnê88, dise tie Parme et gouvernenr des

Pays-Ung,it vécot à Br't)te))«, oùétait la cour.

En 1594, 1/ aellllmilagna llarcliiiiiioItrnest,
noaveaugouverneur général des Pays-Bas, à

saJOftllle entrée à An,ers, et tous le titre de

~llaHreda ci~apsifade Son aueaae, 1/dédia

ait magistrat de cette ville une messe tom.

liondepar lui en sativeair de cette ci l'1I0n-

stancesolennelle.La ville l'en rkompental'ar
le donde cinquantelivres, monnaie d'~rto~.
Destitres ))M)heOt)quet1111donnent, ir la date
de1505, le doubletitre de mallra de cAapsile
de M tour et de maftre des cAatttrst de cette

aAapelle(t), C/JquI.emhle indtquer den em-

l'loisdistincts. On ignore la date de la mort
decet artiste, mai$ on sait qu'il vivait encore
f )6<M,et lit imprimer un de sesouvrages.

Cerher1 niliqueiin cptivrede lNadri~aux(dta-
drtpalt a sinqu wet), imprimée à Dooai
an 1559 c'eat une taute d'<otpteM<<ta,<<<tles
t-làiffmoet 9 ont étib tMm)M<<<;il tout /Ira

1506.A t'egard d08 Jlladrtgalt a sei voci,
qu'it dit avoirété imprimés à Anreraen t380,
et qu'oo troove, ilit-il, Ala Blhliotbèqueroyale
de MttBtch,c'est une erreur matérielle, t'ott-

vragequiestà cette bibliothèquea pour titre
l'rfmo ft6ro été Dl'adrtgalt a aet vocf dl

~iana» n4r$ihout, fIUU,'ro de capella del
aerondaa.Duca di Parma et di l'ta0.e~txa,

dnaeraa, appreuo Pietro Pbaleaio et 6io-
nanrai Dellero, 1589, In-4'. Cetouvrage fut
suivi de. ~lladrigait a cI'lc¡u8voci; Douai,

el 10ft" lettre dans'aCfu.lle1\dll.ult.Ie CfUIl8.loA
être unelogiquepnlllnle qui d.monl,. l'erreurde
\'ald,."l1li"

(1) CM*b<Rt){!<tKt<t<hCour4«tompt#tVVtet
F <79,auxarchivesdeLille(Jéporterdentdu Nord),
boutla datede IKIIS,Jean Turnhoutett <))tt)i6<du
moilreIl'l''lIe de10Cour,etdemaîtrede*e4ontrea

l,dlloel18ptlt..
S) Voyezci-dessus,aettt

1liO:J,et de la collectiondes motets do méme,

auteur, intitulé. Socromm ea»4ouum quim

gerr.,,et» et oetovocum loAunttia 2urnbout

~j7~~MJ?~OMaw<M<rpr<mM.~t«!c<
to o~'Icina Joo»»ta JPagurdt, Typ.jarliti,
¡ 1600..1'.1 vu aussi cet ouvrago cité SOUSla

da<Nde<50<.

TUI1R$CUMIDT (Caansas),virtuoseoxf

le cor, naqtiit à Wallerstain,le 24révrier 1753.
t.i~ 't'amitié avect<)<a (wyez ce nom),attire

corniste dluinllllé, il devint son second, et
tout deux voyagèrent dans leur dix-huitième

année pour se faire entendre dans les IIIIY'

étrangers.
On petit voir A la noticede Polia

4litelsfurent les pfitteiptox événements de
vie tic ces deuxartistea. Türrachmidt, entré en

)?8! da ni la cbapelle du roi de Prusae, sur- ·

vécut environ cin'I ans IOn ami, oar \1 ne

moiorsil,à Berlin, qlle le les novembre 1797.

Jlllqu'à oes derniers jours i1resta au service
tlit roi de Prlllte, et fut le eecondcorde Le-

brun, qui avait ancaédéilPâlie. Ttirrscbmidt
a Ilultlléatee Palsa, à Parle, ahexSieber, deui

reeuell. ¿le duospollrdeulcor@. Ona aussisous

son nom selll Cinquanteduosliour deuxcors,
op. !f,à Berlin, en 1795.Cetartiste eut 111101"
né à Paris le 90 ootobre~76, qui fut élèvede

son père, et qui, après la mort de celui-ci,

rerail des leçonsdis virtuose 'eI"lIn (uaytx ce

nom). Ce teeentdtt tiftoote Mtmnnommé

Chnri'es-Nfootaa, fut prol'esseul' demusiqueà

Bertin, mal. ne paratt pas avolt été attaché t
la cour de Prisite. Il avait épousé dtsgttata

llrau»~ Otied'un mnsiciende la chambro,néo
le 20novembre 1800, et qui fut unecantatrice

remarquable de l'AcadémiedecbaQ~deBerlin.
Dece mariage est11111.illlf'tohf 7'Urr'cAm(dt,
né a Bertin te la mai 1821, élève de Me père
et de Metigebouer,et qui a'eat fait oonaaltro
commecompositeurpar plusieurs recueilsde

Lieder.

TWI1~IDIG (1ÙO.")1 écrivain anglais, né
en 1734, étudia 3 l'Univeeshéde Cambridge,
où Il dirigeait les concertsdes séancesacadé-

mirilles. 1/ était égalementverté dan. ta théo-
rie et dans ta pratititte deta musique, et joi.
finait ia connaissancedes langues modernesà
celit-dtt latin et dit grec. Sa première pOlltlon
fut celle du recteur AWhite-Notley, dans le
comtéd'Essex; puis il obtint en 17iO.}epas-
lorat de Sainte-Marieà Colchesler,ail il. mon.
rut le Gaodt IS04. Ona de ce savant une tra-

duction anglallO do la poétique 4'Aristelit,

aecompacneede noteset dedeuxdl..ertation~
la première sur l'imilaiion poétique, t'antre

sur llimiiation musicale. Cette tradiactiosi,

li.
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etttnttt en Angleterre, 8 potir titre dristo-

teles poettes, -'A notes oa the translations

and on theoriginal, and NO disssrtation!
on poetioal and <nw<<e<~<M~M«OtM.Uxtor<I,
1781, in-46.

TYE (Ceaisireipas),no Westminlter ait

tômméneemedtdll1eftlème,I4cJe, fut d'ahord
enfant du ch~eurdans ia cbapalte royale, puis
eut le titre de maltre do mtisitfise#litprince
ttlettarit et de: autres enfants tituenri VIII.
En )!!45 il obtint te grado de docteur en mu·

8101118à l'Universitéde Cambridga,et Mit ana

après it l'litnomme Ilrol'esseurcette d'Oxtbrtt.
J.a reine ttxtbeth lui avait accordé te litre

d'organiste da sa chapelle: Il le conservajus-
qu'à sa mort, qui furaltétre arrivée vers1310.

D'aprës une anecdote raPllOrtéepar Wood,
Tye paratt avoir été dans sa vieillesse d'un
caracièrellourru et demallY8isehumoarqai ne

aeapoclait guère tes convenances*,ear É)iM.

heth, Osli$14»tira Jour l'omce divin danssa

etapene, pendant qu'il Jouait de l'orgue, lui
Ilt dire qu'il ne jouait ,tas daus te ton des
cbsatres Dites d Sa li'Tqfssté, réliondit-ili
9u«Cdsont seaOreilles qui<te sont pas dans
le toits.TyeestconsidéréenAngleterre comme
na grand musicien, et comme le mattre de
tous les compositeurs anglais qui se dbttn*

getrentaprèt titi. L'antienne From tA«!<p<A
called CMMM, o iord, illilon trouve dans
1'Xarmonica sasra de rage, et cettequicom.
menee par ces mota 1 wül ea·all tA. que
Beyce a Inséréedans sa CatAodral»sutia, jus.
liftent cetteopinlon.Le plus grandouvragede
Tye est la Collectiondes Aclesdes apÓlrelqu'il
commençaAmettre en musique, mais dont Il
n'a pubtié que les quatorze premiers cba.

pitres, 1011.ce titre, en vieux anglais: TAe

a<<MO/<A«tp<M<tM~)-a<M~e<«H(o~t~~e
metrs, and dedfpaud to tke liynge'a Me<(
e~celtannte ï~aiestge, toydi, notes to eoAe

eAapter, to ~"9'. artd (1110to pïtsya wpo»
tAelule, etc., tendon, 15531In-4°.

TYMtAK 8U8A.TO, et quelquefois

TÏE~MAK, imprimeat de musique, lnstru.
mentiate et compositeur,naqait dans les der-
nières années du quinzième siècle. Soa nom
de tamltle n'était pas Susato, car un acte dé-
couvert part. de BttWtMre,t'appette Tylman
Su:dto, /<bae 7~liman. lM, l'anaée 1599, il
était étaldi il Anvers,car Il figure alors dans
les comptes de la chapelle de la Vierge à la
aalhédrale decette ville.Calligraisbeet copfatc
habite, 1/ avait écrit pour cette chapelle un

grand recueil de mllsillue it.en écrivit an
autre dans l'année suivante. Cependant Il

n'était paa né A An,ers, car 1/ elt appelé
Thitiman de Cologne (Ticlman van Citent
dansles comptesde la ville. Cette flélignation
prollY8seulement qu'il avait demeuré daue

l'ancienne ,ille ,h4"an. avant il,, t'établir a

Anvert, maiselle ne fournil pas orfaplication
du nont de Sntatd.1)aae nne Idagrid lettre iltée
m'écrivait Ilelur, rid ttertia, le ler selitemibre d
Idz")41il dirait 1 Me*recherclàemsur ce cé.

p
)4br« mtiticiestet imprimeur ne m'ont pas l'

donné de rdanitat la¡"failant; Je croit ce-

pendant qu'il était lié à Soest, Isetite tittt t
de la Westilheile, dent te nom latin est Srr·

o .alttl)', d'oit Il t'était donné le nom de
a Sutato 01135rsatas. » Cette conjecture
est doutant plus vraisemhlable, fille $0111', 1
ou Suit, eSII18uéloigné de Coiwine, où Tyl. I-
man a pu faireson étiiication musicale. Quoi
IIU'iIen soit, les rp.cberch.s de .19.Léon de
Burbureont été plus fructueusesque celles de

Dehn, commeon peut le voir leurcequi suit.
En liSâfy Tylmon 1101rait comme Instrumen-
liste dans lei comptes de la chapelle de la

Viergedont Il a été IIa,I6 liréuéflemmeul il
est payé pour avoir Joué dix-neuf fois de la

trompette aux messes et aux saluta solennel$
lit "année. Ala même date, 1\est mentionné,
dans les comptesde la ville, aa nombre des

cinq musiciensinstrumentistesentretenu. par
lemagistrat d'Anvers.Uncataloguedes Inslru-
ments à vent qui appartiennent à ta ville, en

11532,porto glueTylman avait, devers lui, Delit
t16lesrentermêesdans un étui. deux trom-

ibettesi une trompetto de cantfagne (Yeft
trompet), et un ténor de il4ta (r«Mt<).
En 1541,on Voit,dans lescornlltesde la ville,
que Tylman recevait, outre ses gages, un sllb.
aide aitutiel lieuravoir axé sa demeure à An-

vers, 4 l'e/J'etd'Y exercer ta projeasto» de
musicien. Dansla même année, il rend agi

maglslrat une tremitette lénor et une trom-

t'ette bassedestinéesà accomtiagnerlesvoix à

l'église et dans les prote<!ion<. ln 1543, il
élahlil une Imprimeriede musique,et te pre-
mier ouvrage qui sort de ses itresses a <)0ttr
titre <A<tM9<ttd quatre parties, nuae-

queue$sont Contenue$XXXI t4ouuelk#ohan-

dons, convenable*tant à la voix commeauac
~«rMMeM«.Z<eraI. Impriméesemt»verr,
par Tjlma»Suaato, correeteur de musique1
1543, in-4". En 1547, Il acheta un terrain sur

lequel il battt une maison dans laquelle il

transporte son Imprimerie Il donna à cette
maisonrenseigne du Cromorae (1). En1549,

(t) Instrumentà ventde moyenbue,enbois,d'un
seulmorteou,courbésa partie.intérieure,quit'et.-



TïLMA?t an

qlailra jours#pré$ l'entréesolonneiltiilopiti

!l1111tIl AAnven,Tylman Oustiofat démis

fioanede ses tobctionsdo musiciendu magis-

trat, ainsi que sel comp4gnotit,à l'exception
d'IIO«ut. te niotit decet actede .1II,4rll'nest

pas expliqué; on voit seulementquecesmll-
ileleDIrentrèrent l'luI tard en grAce, mais

Tylmacetta définitivementd'ètre aux gages
dela ville.

T,Iman Sotitte continua d'Imprimer de ta

musiquejusqu'en 1if80, car Il puhtia dans
cetteméme année le XlY· livre d quatre

parties, contenant XYlll attanaortr ita.

/<WOM,~7~eA<tMMM(rançat'tea et YI tno.
loispar Orlando de Laaates.En Anvers,par
Tltfeltman(.Ic) Stualo. C'ett te dernier pro-
ilibitconnude ses presses. On n'a pas la dato
deIl mort; mais Il estvraisemblablequ'ellea

flr4eU4l'année 15/14,car te premier livredes

chanson.d'Orlando de Lassuetu1 I)ublid dans

toile mémeannée, par /Mt9M<tSaaato, qui
Paraltavolrété m. de Tylman,et qui mottrigt
lili-mêmete t9 auto novembre1564.te lire-
mierlivre(le chaDlon. à quatre voix, dont il

et%parléci-flessils,ne itaratt pas avoir été le

pfemiefe<Miforttdet'itntt<-tmetiedeTy)m.tn,
car \1existe à la Bibliothèquede ilianiversité

d'Ulllal(Suéele)un recllell, sans date, dont

voicile titre: Yinqt et six chanaana ntugi-
cale(lie) et nouv.l/eI d ciricq parties, «w-

vena6la(aic)tant d la voix comouautipro-
pies d jouer de dluera instruments, nouasl-
tementimpriiitées en .4n"8" par Tfatma»

Suaote, corrocifur et imprimeur deutuaiqua,
llelltln-4°obI.Dans uneépltre dedicatoifeen
versadresséeA Marie, reine de lIongrle et

gouvemantecles Pay'-Ba", Tyiman s81J1hlo
diraqu'il s'est mis ta recherche de procédés
nouveauxpour l'impression de la musique
eaMiti teMOtnencetnent

Li Dans .'1\111,MUM ET

B<)EJU6)J!MC'ttO!<6)H<

t~)t)tt<)))<a, "4,.illa'lrePtheMM,
o Qu.monteateif t J<m«i<Princesse,reaeQuemonvouloirà jâmaioD'apriascesse
Dt t'tmphtytt à tf*'41«1.ptMttqat
Et ta moyend"imprimerlamusiqae.
Or<'<tteittti, qtt'tpt<temntd))!j{<'nte.
HMttM tra'ttt.MaMmM!t(m4t)M<tt~<n<t,PtrKno aniaattchttfdemonentelite.
r iM»ttontetfotaeacornemecontente.0

I.a prétution e1Il"im.'o ici liar Tylman,

notiveauliottr la ty.

faitunpeu.aitavillon,Ilfwmaitunefamillecompas,·r
dntoporius,det'<Ue,<)<ttenoretdth tHM<;rhaem,
d'eutetilt percéRasixtrous,on*clef.rl xrjausitA\t<I
aile.nobe.t.<MttdeCelInllrulUclIlrI.il routine.

irograpbiomupleale,n·est paatoudér,car, aiaai
que t'a fort bien remarquéAntoineichmld (1),
il s'est servi de. caractères gravé. et tondu.
par Pierre Haotin ou Haultin(tlOllfSce nom).
On recoonalt en .fret '111'11.sont exactement
semblablesà ceuxdont s'était serviavant lui

l'imprimeur François-PierreAttaingnant. Le
dernier morceaudu recueildontil vient d'titre

parlé est un canoa énigmatique IIcinq voix,
dont l'explication, en mauvaisvers français,
est elle-même une énigme. La résolution de
ce canonn'a pu être trouvéeJusqu'à ce Jour,
parce que )a cinquième voix (qutnta part)
manqueIlt'exemplaire d'C~a), le seul connu

aujourd'hui. Indépendammentde ce recueil,
et des quatorze livresde chansons françaises
ilubliésdepuis11$43jusqu'en 1560,onconnait,
commeproduitsdespresse.de Trlman8118110,
les collection#suivantes überprimna Sa.
crarum contlouum, quinque vocum, vulgo

A/ot.ltJ1locant, exoptimta qufbwqua bujua
artatis muaicis telectarum. Antoerpixaprrd
Titemannum Su,ato, anrto 1546,gr. in-4".
Liber aeeonduaSacrarum cantioitum quin-
que vocum, etc.; ibîct., 1540. liber ter.

ttua, eM.;<fMd.,lG4i. xfberquartuaJ etc.;
ibfd.i ltf4~.Je possèdeun lII.gnlll'lll8elem-

illairecompletdesquatre livres de cette col-
tecüotaqui renfermesollante-doutemotelSde

Castelatf, Crequillon,Pierre deNanehicoort,
Clémentnp» papa, Jean Lecocqou GalJua,
Cadeac,180011d'Allll8ozel,Jean Luisi Lupus
lteiünek, CorneilleCanll, Nicol.. Payen, No-
ral8x,Tylman Susato,AntoineTrojaoi, 1\ou-

court, Adrien Willaert, Petit Jan (Delattre),
Betditt, Jean Courtois,Jean Mouton,Conll-

tittm, Jean Larchirr et Nicolas6eMn. Une

autre collectionde motet. à quatre,cinq et six

voit a été impriméeen quinze livres par Tyl-
man Susaloaousce titre ~eclesiastica· can-

tiones quatuor et qutnque vocum, vatgo mo-

teta vacant, tain es vaterty quam e.x ttovo

Taatamento~ ab optimës qutbu:qne Jrujees
xtalts muatets comj2uitg. Autea «wttOwoM
e.2:CN,æ.dntucrpiaa etc., )S5S.iNS7, petit
in-4*obi. les sept premiers livres seulement
de cette collection sont A la Bitfiiothêque

royalede Munich;lesbibliothèquesdeVienne

et deBertia n'en ont rien. tt n'en existevrai-

semhtabtementpas d'exemplaire complet. t.e

fliainziènielivre selll contient d8$motetsAsix

voix.On a aussi linrecueilintitulé ?Iladrir~ali
a M)t:on< fmneeai d 5 1Iocl,imprimés par

Tylman Sttsatu,en 1SS8,petit in.4~oht.

(1)OtraeiauodeiJ'etruetidaJ'ouowbro~r,p Si3.



TYLHANTZWEJCEL<t9

Comme eompnaileut, fe tylmoraphemuai.

rien n'eta!tpa<Mn<mérite, it écrivait d'une
manière correcte dant le tlyle de son égeoiltie.
On trouve des chanlonl françaises 11qüatre
<fei)t,de M compo'ilion, dans les llremi.
deuxième, qilatpième, tixteme, onilème et
treizième livres desa collectionpubliéedepuis
1i4:f jietiliten t500. Se. S"fJræ "QIUione.
qnfnqrta t'OfJumetc. (l!I4n-47) contiennent
trois de les motets, et 1\a publié un livre en-
11erl'e sesouvrages,sollsoeetitre le ,'emle,.
ltore risa chantant d deux et d trois parties
contenant trante at rtne nouoelleacA,ul,on"
convena6l" tant et la vorx commenlt.1l in-

49redment,$,compo.if',11 dnuera par Thi!-
rrran (lie) suaato, correetererda mt«~M«(<
weMMMten ladiet®ntlfeaupriado la nottwile
&ollrC8l1nla rue deaDouzemois; 1544, in-4*
oht. Dans la Iltc!tacode cet onvrage (.lu
nmatPUra de la noble ae:entd da <M«~).
Tjfttnan dit <¡!l'Ua composéces chansonspour
1III'OR1$dtles chanterde deuxmanières, à sa-
voir il tien%patilest Ilut sont Je 'periu, et te
te»Or, en laissant le te<MM,e)tàtt'e)<, avec
eilite dernièrevoix. Alontes ies pagexdu au-
lierisiset du ténor, on lit endeuxvers s

r.1I.nl..6douxIl bonlotit'.lIIbl.,
puisobont'I008 troisM«mMt.

chaque page'h' 6<!M«<,on lit eem-tt 1

V..Is-11Ieboniel,parhtttadrisp
Alltod,qu.ta enselsrotfais.

titeM rectieilsde moleltet dechansonsPo.
bliolsen Franeeet en Attendue renferment
desmOreeall11de Illmen Sasato.

1`7C1'll.icR(WILl.U..),et non TYt.tEN,
tomme écrivent Hdnenthtt (t) et C.-f. Bec.
ter (9), est un lilléralear anglais, iiiii ml/luit
Aitlimbou!'ff,en11ft. rll..I'lIn pracureur, il
fut ot,\I"1Id'embralSer la Ilrotession de son
père. apret avoir aclleté ses études, ce qui
ne l'empêcba1101deelllUvrrlaphito~ophte,ta
1100$1t',ta mlloirillePt ta pcintllra. La société
'les anticluaires (t'Écossel'admit agi notnbfe
de ses membres,et le nomma Mnprésident,
1/ mourut Ettinthom-g, le t2Mpten)bfet?99.
'l'yUel'a fait Insérer'tans te premier voillme
liesM6moiresdecelle socMtf(p. 400 et M<if)
troe dsxscrtation.111'laMissifltieécossaise,'1111
a été ensuite réimllrimde dans t'hiïtoita

r. (11ta~.nteziorario
t BiitiogroRaditictdtarita, 1. III,

(i) :3ytteenatiaeAeAroaofotitcAtDartteflaxpderaraxia
441-iitemiursp.$1.

d't'MtntwMr)tpMAt'Mt(tdtmt)<M)~,<7M,
t'~4'). Dèus10me<netourne "te Tr/J"'tI~UOII'
de la .oei~'é de~ antlquairea d'licouo
(p. "\XI),\1a donnd lin. luire dissertation iiie
les MMtextentt et le. Plaisirs 4 la mode à

Bditn)M)))-gpendant le dix-IleI'lIèmesiècle,
avecle ptand'un grand concert de murique le

jour de 9afnte·Cécile, en)6C5. EnOnTytieraa
examiné ta irart filleJacquet lot, roi d'keste,
a eue à ta muaistuedei anciennes chaolon1

«OI,al'et, dans une diasertation qui fait
partis do Soncurieux recueil intitulé Poe-
tical rematns d/' James the IsYrst,~M
Seoitand, &)imtMMfg,i?M, )n.8'.

TZAMEN ('faor4s), moiteten de ta prc·
mlère moitié(lu seizièmesiècle,naquit IlAix.
la.Cball8l1e.Il n'c'I connu que par un motet
i trois (Domine Jeru.Chtlate), Mp)t0ft<
parClaréandans aonDodecachordon ()<.9M).

TZWFJOEL (1'O»Olllt), moine alle-

toatid, dit DEIIIOINTEGAUDIO(probable.
ment Paranilgenberg, dans le tyrot) tëcot
dans Un Monastère de liktitriche ci, de la Ba-
vière,Yen la findu quinzième<Mc)eet au com.
meacenxnt du seigième.Dent opusculesd'one
rareté exe..el" et à llellllrèe inconnusde. hi-
bllogral,he.ontdté puhlieaparee religieux le
premier poup titre: .4ritllmeCic8Opttscula
duo Theodorict Tstoejoet numtro'"m pro--i

(Quadatgorithmi dïcuntur)unumdeintepris
P#P#19#drgrutn(MOM<)M<m<MM)<t~<e<~M~f
dJttturat de proportionibm cyus uaaa /n.
4utni !n murfcam harmorücam Severini

Boetij.7Honasterff(aarudatej, uat 1"eufI Ie petit
ln. On'toit quece petitouvrageété imibritné
dans le couventoù vivait son auteur; cepen.
liant 1/ el! elbte anexemplaire6 la bibllllthè-o
que Impérialede Vienne, à la Ondllllllei on
lit

Quinttit ittrato dtatt»ttnariprocuravit.
Anno mDVîï, une feuille petit in-4~. lleuri
gillutel était nn tmpri»ttur de Cologne,doot
les Ilresseaont mil au jouir, en 1501,L'Opas
aurenm <tM«fMeasttgatfmtmum de Wottick.
Le secondotmaculedo 'l'swejoeiest ~Htute
Introductorfum musiciv praclle" tm pro-
tatft scriptortbus per?'AeodoricumTsu>rjuri
de iv-ta toyagdioea~cet~ptum,eollectam,inor.

dinemgite redactu»4. Prir»a hujaa opuacnli
eclttto. Impres~a fotoKfo in UQicina. tite-
Mfttt laptnutru~t Iibroru»: Quürteil. elnrro
Dômini lSt3. Une teuille petit ln-4°. Un

exemplaire dece petit ottV)'a<;e,teMt)tco))n')
jusyu`3ce Jourt est i la Bibilot6dqueroyale
(10Bertiu,dam t'ancien fOlld..



M!At.M(CMMM), ne à Mitan,vers1180,
.4t4Sprofesseurdesottige au Conservatoirede

musique de cette ville. Élèvede ses cnmpa.
Irlole. Poligni et ci.Dallloll,1/a écrit t'opéra
Strotr re di Perstay yui a été joué laTurin

arrc <))te4<,et les cantates~ro e Leoredroet

8lotaa e4 Abolordo, que Gerta80nl dit dire

forl belles. Uhittdia écrit tutti de la mtisititie
instrismentaleestimée,entre ant, deux lias-
lorales pour l'orgue, publfées1IIlIan. chez

Rlco,dl.

UBtîH avocat et com.
missaire de justice 8 Breiliti, naquit dans

t'elle ville le 20 solitembrei746. Aprêsavoir
fait les études itelérairesau toitile d'8lisa-

heth, 1/alla suivre lescours de droit Il l'Uni-
venll6 deUalie, en )700. DerelollrBrettao,
Ily fil' nommé référendaireen1172,et avocat
lieux ans après. Amateurde mtssiqtsedistin-

<<, /1te détaxait de aeatr'YlIII du barreau

par les jouissances que lui procurait cet art.

Chaquesemalpe il y avait chea fui denx con.

cert$ dans le premier,on exécutaitdessym.

phonies; lesecond61aitcon sn"" aux qllalllo",

''HtM)nteue<.C)Mt'mot)n)taBfM)<Men 1819.
Onconnalt de sa composition 1~ Ciartase~
ou la Servante inoounue, op6ra·comique,
gravé en partition pour le piaao, à brestatil
en 1772. 2004siniettesposercinq Instruments

Acordes, VM<t.,<779.SASérénadepourpiano,

ibid., <77! <*Troislonates pour piano avec

violonet violoncelleobligés et deuxeors ad

libitum, Mp!t)ek,W)eabfactt. 5- Neufeliver-

lilsementsSboisrlilono,dégelviolon, deuxcors,
alto et haase, ~6M.,1777. 0° Sonates poser

plaao, violon et violoncelle,I1reslau, <7TO.
ro Six sonates facilespour lilauo seul, Loip-

slck, Wionhrack. 8~Deucalion et f~n-ta,
cantate.DeOnzeconcertinos114111.piano, Otite,

atte, deux cors et basse. Breslau, 1135.TotM

les Instruments sont concertanll dans ces

morceaux.

110ER (Fni!ntlllc-Cnllt':TIEII.l1la.I!I),/Ils

du lirécédotit,Mh')t)UaBreslal1,le22avril1781.

Lesoccasions ri-équenlesqu'il eut d'cntcM'tfe

de la ml1t\l¡IICdans la maison de son IlI1re

dlweloppërenten fillede* son enfance, 1111

godtpaasionn~1I0Il.cet art. Cepenelant,t~our

obéir Ason 11ère,Il alla suivre des court de
droit à l'Universitéde Halle;mal. lesconseils
de Tttrtt(VOl/IIce nom) achetèrent te déve.

loppementde sesfacilitéspourla comirosttioa,
et décidèrentde son avenir. Tork lui avait

abandonnéla direction deseoneertsd'hl"" à

Dalle il y lit e)t<entef «t premiers ouvrages,
~infconsistaienten un concertottoor le violon
et une calliaie. L'accneil favorable'1111fui fall

à ce. production$décida Oter AealrrprenAra
la emnposillond'un opéraintitulé j;er llutnes
de Portiat; mai$il ne Itachevapas. itoliver.

lure et ynelqaeaairs decet opéra furent seuls
connaisvers1803.De retour il Dreelaudaas Ia

mêmeannée, il devait s'y préparer à ta car.

ri8re filivotal, mais se$ inttaneet auprès de
"dupère et le .nccês d'une secondecantate (le

7"rtompAsde l'amour) décidèrent celui-ci à

liai laisser suivre son penchant. A la On de

l'année 1804,1\nccompagriale prince1\arlzi.·

willà ~erlia, et entra en qualité de violoniste

tête au servicedo prince lie

Prnane, sur la recommandation de Bernard

Romberg;mais lesé,én.nnenl. de 1806le pri.
vêrent de cette position. Il avait donné, ait

commencementde cette année, an grand con-

cert à Berlin,et y avait faitadmirer ton calent

sur te violon.ta chapette de 8rnnxaick lui

offrit en 1801léqitivalent de ce 1III'iIavait

liertilsABerlln mai$ il quittacelte110&111011ait

moisaiedécembre1808, poor entrer lits .er.

viceda roideWeslphaliecommepremier tio-

lon et directeuraie('Opéraallemand.Il écrivit

à C.s'l.'ll.hl'iellP8concertos, l'inlermèllealle-

mandJP«*J°aficlis1l~erber(LefauicenrAteur),
ta musiquedaAtoüa, drame de tHingemann;
le Plongeur, de Schiller, ainsi que plusieurs

oliéras-comiqtteseançait, dont on ne connalt

aMjOMrd'boiIllIelr.slllarfat. Ladissolutiondu

royaumede Wettphatieayant laisséVber sans

r.mhlai, en 1814, il accepta dans le cours de

l'année suivantela placede directeur de mu.

xiyuednthé3trcïlc Mayenee,etnt représenter

damcette villele petit opéraDer (roll. Tag (le

Jour hexreMi).Devenu direataur demusique

dc la troapede8econtta,à Dresde,en 1816, il

y écrivit la mllsilluede A'<ta'ea<«,1.lêceallégo.

ti')t)e. On ignore cc qui lui ttt quitfer celle

u



UttEtt i:iLSCfL'1l.Km

lictition pour aller Leipsick titre t)fad:mt

'tuelque temps du predfut de leçon. particn-

Il'es; mal. 1\ n'y resta pal fongteinsbo,ta

Illicode cantorr.t de directeor domll4Í1luede

l'~j(!isede h Croix lui ayant été ol1'erteà

breiiie en t811. Se<tltrllleit'IIIeteompo'lIIo".
(,cellesdans celleville furent uneeantale poser

10jt8ibilédesfoi tic Saxe, en '818, line alllro

initilde la ~Alede la Ae««'M<Mt, la mie-

Ilqueduclrame0.1' eUJI'ue/tede(leJulfertallt),
et l'oratorio Ufe letasn lf ârfede~ F, rlar.rerr

(1« dernièresparolesdu Sativetir),1.*altération

de la tanté, dont les prourès lie faj'aienl re-

marquer chaqueannée, le conduisit an tom-

heau, te 2 mars 1822, an momentméme ott

1`onexéeutaitpourlapremière roissonoratorio

ill'tllIll8ede la Croix.Chef était un violoniste

"I.lin¡cué; 11111prenvede (aienttiansses com.

Iln.illons.On n'a «rIVé(/ll'un petitnombre de

se- ouvrages, savoir 1" OIl981'11I1'fIdu Juif
erwnt A grand orchestre, Leiptick,Brellknpf
et Mtefttt. 9* <<<CMdes juarlas, OVenbach,
André. 3° Premier concerto pour violon (en

fit' minelll')op. 3, Leipsick,Breitkopfetllier.

tel. 4" Romanarset Chansonstrançaises, Leip.
sick,Peters.

BBER (Ar.8I4lfDft&),deuxième1\1.deChJ'é..

tien-Benjamin, né Breslau, en 170X,lit se.

études ait colléged'lilisalteth, puisfnt élèvede

JanlUek pour le violon,de 8ehnabe) pour la

compoaition,et enfinde Juger poserle violon

celle, qui devintson instrument de pftsdifec.
tion. Ses relations avee Cliarles-Marit de

Weber, Berner et Ktinxohr eonlrlhll<6rentà

dêvelollllersontalent.Sa Ill'8mièrecomposition
Aituneouvertureque Derperlll elécllter dao.

1111concert. En 1804, il entreprit un granit

voyageest Allemagne,et selit entendre avec

succèsdans plusieursvilles. Aprèsavoir rem-

pli les fonctionsdedirecteur de musiquedans

1IIIIIiellrschapelles, JI @'établitIi Bâle et s'y
maria en 1820 maisclan%l'année luh'anle il

retînirnaà Brestau.En 1823, ildevint mahre

dit ehaftftte clefcomle de Schtenairh et cils

prineede Karalalh. Unemort pn!malllréel'en.

levaa t'art et à ICIami., en J 824.Ona \lIIbll6
de la compositionde cet artiotit 1" Premier

concerto tronrvioloncelle,op. 19, Ol1'enbacb.
André. 2° Variations pour te même instru-

ment avecqllalilorou ereheMre.ap. t4, ibid.

15"Six caprices pour violoncelle, 41\ 10,

elayence, Schott. 4" Sei2esrariations sur un

air allemand,11l'l'lIn,Seliletin-er..50 Septuor

pnttrclarinette, cor, violon, rirllxaltoset cieux

violoncelles,op. 17,André, Ol1'omh¡¡rh.(10Des

thèmes variés l'vaIrdl11't1rontsInstrumcntl à

vont.10 Pitisletors reeeteils çto chanteà iiiii-
oeort voix avec piano, OtfoMhach, An'tre;¡

Maytnce,S<hott. S"Chanta A voix seule avec

piano, liv. 1, 2, Augsbourg, Gonthoft, CI$.18,

Mayene",Schott.

1.1Dt:lt'rl (Rt)«M))«),pt'ofp'Mt)'dc (Imll i
Ceieoedans le dix·septi~me siècle, est cirApar
A))a(;cicommea"tem'(<'ttnhv)'et<)ti'"te:

6'oM<roi(oMtMf«'~tM<fep<tf«<«efM,Ron).),
LouisCtignano, 1(I.;o,ln-So.

)LCC)EM<t(MmlallleC*n"t)!<t), née P:17-

7111'111.rI'une famille honorable dr Florence,
dans les trrrmie~resannées titi dix-neuvi~me

ciiltiva d'ahont la misçititiecommeama-

ttMr,tt en filsa proCesRïonallrh la mort 'te son

mari,proreptetirdeIUtél'atureà Phe. t.e9)j""<

1830selle fit représenter an th<tre da la Yer-

goltt, à Vlol'ence, unol'él'a intitulé Sai4t, qui
hrt Pavocalriementacclleilli par le put'tic elle

en avait aussi eomp"6 le libretto. En 183t,
elle écrivit 8ujemfo di li't'eastna, qui ne fut

pas rel,résent~,et Emma di Ret6urgo, Slir10

poème mis précédemment en mllsl'Iue par

Meyerheer l'ouvrage de madame ïJceelti fui

joué à Naples, avec qnelque succès, en 1839.

L'ouverture4'jFM~m~ di 7U<M<t<attrt exëcu-

teedans un concertANitan, en 1835.En 11143,
madameUccelll se rendit à Paris avec sa nUe,

jeune cantatrice qui reçut des leçons de Bor-

dogni, puis elles voyagèrent toutes lieux pour
donnerdes concerls, et visitèrent la Betffit'te,
ta Hollande,les villes rhénanos et la Siiisçe.
Onn'a pasde renseignements sur la suite de

la carrièrelie cesartistes.

UCCEI.LINI (001 mnc),ma)tMdecha.

pelleParme, vers le milletstiti dix-huitième

siècle,y a rait représenter les opéras 10 le

Nave d'Enta, 1673, to Front$ dt Fîlandro

ed Rdeata, 1075. 3* Giove dt Elide fulmt·

ttato, tM7. Il a a))Mi pMMM1,IIIsIeursaeuvres

de musiqlleinstrumentale tous les titres sui-

vants 1°Sonate, atn/`onio e correntt a 9, 3

e 4 «MtHen«, tih. 1 t't 2. 2" Sonate a 2 e

:i ulnllut,e altrt «fomeH~.tih. 3.3" ~oMate,
carrenlf ed arie a 1, 2 e 3 <<t'aM<M«,Iill.4.

Tous ces ouvrages ont parn depuis t050 jus-

qu'en 1060environ.

UDAT.qC~IAI.><I-LT·1lIAIgtl~At. ahhé
de Saint-Ulrich,à AIIIIsbourll'\rlllélevrl à celte

dignité en t<9<t)tt)0))fut en 1151. Les

hymnes en l'honncur de saint Ulrlc" et <te

saint Afre, dont il a composéles paroles et la

niuililtie,se chantent encore dans les tI~lIs~s
de cettetittet On cite aussi sous lenom de cet

airtv nn ttaité De mtulca, qu'il a laissé en

tuaauscrit,
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UML pieni4le et eompott-

le-sir,né vert <9<3,8 Waraulin, en liongrie,
fut itrotessetirde son instrument dans cette

tille il y vivait eu 1840. Ii s'est fait con-

nailre par les ouvreoes suivants leVaria-

lions {'«or piano sur on thème leoiègrois(en

ré), Wara~dln, Werner. 2. Variation idem

(en t<f),<~t.2; ibid. 3. Variationa idm (en

sot mineur),o;r. 3; <6M.4n Variations (dora

(en ré;, op. 4; fbtd.
UCHG11I (PoB.ia), virtuosesur la harpe

double(à detix rangs de corde.), et ttattre de

danse il Milan, "écut au commencement do

clh¡-.epliêmesiècle. 1\ a pnblié un ouvragede

sa compositionIntitulé J?oM<«~gagltarda a

correntf a 3, etod2 eeM«, e il banodonpar.

tf<M''a;~<ano,t027.

UGOLI141 (~tMMT~, compositeur de

l'écOleromaine, naquit à Pérouse,dans la se-

eonde moitié du seizième siècle. Conduit à

Rouledans Il jeunette, il y devint élèvede

Bernardinl~tanini,etfiaiune d88gloirel deson

~eole.LeIlremleremploiqu'il MtBpHtfut celui

demaltrede chapelledeSainte-Marfe-MaJeoM,

A Rome il y fut appelé en 1003; mais une

longuemaladie, dont Il fut atteint en 1604,
lui Ot interrompre son senlce, et le laissa va-

létudinalre pour le l'elle de sesjoli. Toute-

fois, son rare mérite lui Ilt conserver aa

position Jusqu'en <600, où des propositione

avantageuseslui turent taitos pour la placede

mattre de chapelle de la cathédrale de Béné-

vent; il tes accepta et u fendit dans cette

ville, eu il demeurajusqu'en 1015. Deretour

IiRome, Ilyfatélu malt. do Salut.LouIHC8-

Français, l'vII appete, en 1620, tola placede

maUre de chapelle de Saint-Pierre du Va-

tican. Lemauvais état de sa santé l'obligea 1

donner sa démission de cet emploi, au mol.

de février 1MO; il mourut dam la même

année. Ugolini fait Ineonttltablement lm des

plussavants musiciensde la grande école ro-

maine. Parmi ses meilleursélèves, on remar-

que le célèbreHoraceBenetoti. Ona publiéde

.a comllo.illon 1° Deux Jlvres de motets à

huit raix; Nome, Zannetti, 1614. 16 Deux

livres demadrigatixa etn') votx Venise,Vin-

centi, 1615, ln-4°. 3° Quatre livres de motets

isour une, deux, trois et quatre '°11 avec

liesse continue pour l'orgue; fbfd., 1616,

1617. 1618 et 1019. In-4.. 40 Deuxlivres de

psaumes huit voix fbtd.~ 1020. Se Deux

livres de messes et de motet* à huit voix

et à douze; Rome, So\tli, 1622. 0' Salmi

~etmotettl ot <9oot<:Venise,Vincenti, tti34,
10-4"

ttUOMM ou UGOMNO, auraommé

D'ORVIETO, paréequ'il était nll dam cetta

ville, vécut dans le quatorzième siècle, et

écririt un traité Deiffualca men~urata, qui
te trouvaiten manuscrit dan. la b't)t!otMqne
de l'abbé Baini,maltre de la chapelle pontiti-
cale à Rome,et quiest aujourd'hui dent la

bibliothèquet:aaanatenta de la même ville.

UGOLIINI (Hi.nst), prêtre vénitien, vêellt

au milieudu dix-huitième siècle. On lui doit
la plus ample collectiond'écrits relatifs aux

antiquités hébraïquesquiait étépubliéci elle

a pour titre y/XMWfttt artttqtritatum M-

crapum, cumplectena atlectisaima clartaat-

»~orumopuscula, én quibus ".t.mm He-

br.orum Moroselegs$, inattlula, rilua:acrt

e<c<).-««~M«MtKxf; Yenettts, 1744-!76!)',

trente-quatre volumes in-fol. Le trente-

deuxièmevolume est entièrement rotatif Ala

musique desHébreux, et l'on y trouve qus-
rante dissertai ionsou extraits sur cette ma-

tière. Cesmorceaux10Dlllrécédéade dix cira-

pitres du SeMite Naggiborïm, concernant

toutes les l'arlies de la musique des Hébreux,
traduil. de l'hébreu en latin par Ugolinl. J'ai
fait eonaaltrodans cette Btogra~rhfe ttttfMf-

tells des mualcienatoits les auteu rs dont les

dissertations sontrenfermé.. dans la colleclloo

d'Ugolini.
UJMVE (jBAN-OMos),conseiller du tri-

banal crimineletjiare à la cour deBerlin, na-

quit le 12 mai 1725, à lt)tterbourg, dans la

Lithuanie.Dèsson enfanceil se voua à la eut-

ture des Iclencel et desarts, particulièrement
de la musique. Le triotonélalt l'instrument

qu'II avait choisi. Ayant suivi son père à

Bertte, à l'âge de quatorze ans, il reçut des

leçons du violonisteSimonelti, et apprit le

clavecinet la comliositionsous la direction de

Scbafralh.Pendant sonstijotirà l'université de

:Franefort.sut-l'Oder,occupa ses ioisin par
la continuation de SOIéludes musicales. De

retour Befttn, en 1740, il écrivit dcs con-

certos pour te violon,des symphonies, det

canlale., et l'opéra Thémistocle,dont la par-
tition autographeest à la Bibliothèque royale
de Berlin, et dont quelquesairs ont été pu.

bllll. Cetamateur distingué mourut subite-

meat, le 20 décembre1760.

VHL1IIANN (JBt!t.Ae*w), directeur de

musique de ta cour, à Bantherg, naquit eu

17321AKronaeh,en Bavière.Pendant un asse,

long séjour qu'il fit Il Munich, il écrivit ses

premières compositions, dont le succès lai

Ilroellrason emploi â ta cour de Damberl!.Il

n'a rien l'I1bll!! dese. ouvrages.(;et artisteillu-
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derte mourus4 samlàorg, tell octobre 180t.

ULBftICH (I.SI8"111I), amateur de tau-

il4iiie, naquit AVit"ne, en <79a. Son père,

tromhottitte'te la chapelle Impériale,et chao-

leur au service de t'impératrice Marie-Thé-

ràoel le iii élever au séminaire des Jésuites.

Wagenseil luidonna des ICÇGoSde clavecin et

de basse continue, et Reuler acbevaMa étlu-

callon pour la composition. Placé la cour,

Ulbriebrut admitaux concert%particuliers de

l'empereur Joeeph 11, danl lesquels le mo-

narque lui-même jouait tootent la partte de

violoncelle. Il écrivit det messes, motett, Ta

/)'14" litaniea, etc.; des s,.mphoDI8I,eon-

teWM,MOttet;MnOMtM~tmit"K laa Itroë·

lieea dans le déaert, et les opéras suivants,

'lui Purent repréaentésau théltre de la cour

1 · Frilhlingtrnd xle6e (te printemps et

l'amour). 9' Der Maw SaAmetterling (tee

italilllon bleu).Se Vie ~HW<f~««t< (Let

litaisirs de la moisson).te cataloguedeTraeg

10.l/quesix tymphonietilgrand orchestrecom-

poséespar cet amateur, qalmourutàVienne le

t4 sel'tembre 1814.

ULICH (JM~, co<t<o)~,directeur de mu-

aiqae, organiste et compositeurà Wlttehberg,
vers la fin dit dix-seibilèmesiècle, naquit A

t.eipsick. On eonnatt tous son Dom an petit

traité dit chaot rédigé en tailleaux, tous ce

titre Kuritinloitund sar Singekn»at, in

einer Tabelle abyeraut, Wittenberg, 1678,

trQII feuilles In-Pol. La deuxièmeédition de

cet ouvrage a paru dans la même ville, en

1M3, In-4'. Dans la lirétace decet opuscule,
Uifch dit 110'11a compote 1° Des concerts

1'11111'unpetit Mmbtede voixetdlinstruments.

9* DeI concert, potr des voixet des inalru-

tncnta enptus grandnombre. 10Un recueil de

Sanetua. 40 Qoehtoet motets. !5· Quelques

M<0<.

CLUB (11.),organiste et premier profes-

se(~rde l'école évangélique de Grass-$(relit#

(Silésie)actuellement vivant (1804),$est fait

conxattre par une méthode élémentaire de

piano Intitulée Lekrgang <))t <'hte(tr-t~t-

ferrkhe uder Inordaung and i'er(i~eil&ny
der Uteterriohtato/j'et/ürden Xlanfer.Unter-

richt; Wo)f<!n)<tHtet,1857,tn-a".

~)LHMCER.(AoeMTM), muaicicnde 1.

Bavière, dans la féconde moitiédu dix-hiii-

tième siècle, vécut Iluellllll temps A Munich,1
et dhldia le tentrepotnt sous ta direction dtt

mattre de chapetteCamcrlaher.Après la mort

de ce maUre, il lut sisecédadans la (~laceda

mettrede chapsilaà Freysing. Il mourutdans

edle ville cil 1780.Ulliogcr a compoteà Mu-

aiob fiesliléditatioha floue1`igliee,auxquels*$
on feptoebtit aa style trop dramatique. il
écrivit aussi à FreygingUQopéra Intitulé

qui rut repmenlf en <?!7.

1JLL04. (,al), jésuite etptgoot, vécut

au IOmmencemontdudll-bultlêmeslècle, A1.-
drid. Il publl6 ua traité de musiqueIntltulf
~?fmiea <~<MMO<,0 prtnerptoa uHiver.aff,
de la muite, matirici, Il 11, ln-fol.

ULRICH(J' .1\000"'118), b'Ulbolstodl,-

ilogué, fol attaché au due do W..rtember/fl
fiant la secondemot<)ë<ttnt~.hNtt)4<ne<itcte,
poh allé se fixeren Suine, vers 1780. Il laina
en manuscritquelqueecouefttos pourle haut-

hots, et mourutA~urieh, le$8 férrier1795.
ULRICI3 (~ooett)t), ad A Weimar, en

1795, a reçu,dans sa jeunes», dei leçon' du
violoncellisteRusse. Plus tard, Il te rendit à
Berlin et y Otquelques études de contrepoint.
De retour àWeimar, Il entra, eo l811, dans la

chapelle de la cour en qualité de violoncel-

liste, Al'Agede seize aa.. Il t'y trouvaitencore

en 1843. Parmi let prodmtions de cet artiste,
on remarque ilolbéra qui a pour titre. Der

trma lekard (Le ndèle Bella""), et !'JCrm~,

représenté Woimar, en 1841. Oa .gr"6 de

et competttten 10 Premier et douxidmocoa-

certinos pourcar et orcheatre; LelllsleJe,lrelt-

kopt et ilortel. 9* Qllelqutl solospour le vie-

tsncelle et le basson.

VLRICH (CttABtM.1.r.lf.a.). par-
tetir è Sprottallen Sitdrie, n6 te 9t février

i?95, à Mtenhata (Bas.e-SII6.le), reçut la

promidrc InstrucUonmusicale de ladelbach,
tantor tattntttion Ce maltre lui enseigna leeoH<M'de ee t!eu. Ce matice tu) emefen* te

piano, l'orgueet le tioten, et le musiciende

ville mornionnlui apprit jouer de plusieurs
instrumonts à vent. Pendant qn'Uirich fré-

quentait le gymnase de 8trsehharg, Il reçut
anlsilles leçonsde l'organilte Kabl. Se desti-

nant au ministère évangélique, \1alla suivre

les cours de théologieet de II1111olophieAt'Uni-

""sU6 deBrulaa, et, pendant quatre ant, il

fut élèvede Berner et de Scbnabel ("Of/IIces

noms) pourle piano, l'orgue et la composition.
Commelong10.dtitillants desuniversitésd'AI-

temagne, Il lit contrela France lee campaqaa
de t~tSM t8t4. De retour dans la Site<)c,il

rcprit ses Illisibles étude.. Bn 18M, Il fut

nommé pattear à Sprottau. Il est auteur de

tttte[clue4dissertations relatives au chant re-

ligienx et populaire, 'ttt'tt a fait Insérer dans

1`Eutote(~t,écrit periodi'tuc publié à Breslau.

ces morceauxont pour titres 10 Riaige
7Fôrfe Nter die tlotAW6t1digeYerbeuerung

de. l3egrtbnfm-~esan;Pet(Qaciqaeemotscuu~
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f<rnM<)'<mettotaUonneettM'Md)) chant

funeMife),année <«9tt,t. Il, )'. M.76.9'Ua-

ber C"an9 und AI'aaikbei Trafarngen (Sur te

fhat)teH.)mM<ttMeden«te),t.V,t'.140iSt.
8e V,6fr (:eaang ~d ~fytf ~Jer·

~otttMtOt~ und G'onJirmatfo» ISnrlo Chant

et le jeude l'orgllll dans la communlonet la

confirmation), t. Vt, p. 13.39. On connall

111"11eont le mfme nom 1 °liClefneLied,

aarnmlungsuranopnehtnen lind pesetlseha/t~

lichen Unterdattung (Petit recueil de ils-

dur, etc.),Bfethtt, Geuae.SaYeraueheelniget

glavùr und Gesangogigche('8esaidequehl""

1,lrice.))0t)fle irianoet le chant), troissuites;

J.ei,'liek, Bre'!tt!0t'fe(sterlet. 8~ lYattd ~Gfe-

drrtajefen, colleclion de J,jede, à deux, trois

)'<')))<tra)'ott,etdeehant<thoM)t&trt'tt

voir, k l'magedes écoles ¡ Cal8el,1,11l1ekllarl.

Vlrlchvivaitencore â 5prottan en 1841.

UI;RIC13 (flIIClO),compOtUellrlnIte 30no-

vembre 1837,à Oppein (SUé.le),ollIon ibére

était professeurdu gymnase, a,ll'rit les ~Ié-

me')ttd<hntu<)q))edaMMt!))eMt!t)e.A)~e<
la mort de ses parent', Il alla éanllnllerses

études au 1IJ'lftnasedo treslais. bruig, orga-
tthte de la cathédrale, lui donna des leçons

d'or"I8, et titi enseigna let principesde Itbar-

monte. En1840, Il alla acheversesétudes lit-

téraires au gymnase de Gloj!alf,pu)* il se

rendit à terlin pour attitré les MMMde l'unl-

Y8rsll4!.SUtta tecommandalloftde VelOrbe0r,

Ilehn t'afeeptapolir son élève et lui en.ell(n.

le contrepoint. Aprè. lieux années d'élildes

toits la directionde ce msilre, titieb se llyrt

3r1scomposition.L'Acgdémte royalede lel-

giqile ayantouvert un concoura Ilollrla com-

isatition dolinesympbonietrlolJll,haleeIl18!1S,

i )'oee<n)ottdela majorité du ducde Btab\1nt,

l'ouvrage en\'orll par Otfteh (lit cantonné, et

sa ')'Qllilionieexéclitéepar Ilorclleslredit Con-

servatoirede DI'IIUlles,dans la séance Inl'

hlique de 1'A~adémie,le 27 septembrede la

méme année,et le même honnenr luifut fait

isorilorebestrede taehapette royalede Berlin,

en l854. An mois de septembre 18.K.K,Utricla

entteprit un vop8aeen 11.lIeet visitaVenise,

rurin, Gtiiies,Romeet Milanoù Il fitnn long

~Je«< Deretour à $erlin, Il t'ot Ilittéà 1.00-

aei8nementainsi yu`8la composition.Pendant

Illn séjouren Italie, Il écrivit anoiléraen trois

actes, intitulé DertPand de Born, qui n'a

III' été représentéjusqu'à ce jnttf (l8tl4); Une

deuxièmeet loue troisièmesyniphanie.Onpu·

blié de sa eom"osillondesLieder; un trio l'°l¡r

IIÍ,IQO,violon et violoncelle(en «<), ap. 1;¡

Bt'f)in,TM)ttwein; chansonnette 110111'l'iano,

op. I¡ Mpttetf, 1Jotm.itCer; âcMrsa pour

piano, op. 3; Berlin, Troutivela, .d,60a".

pour t·iana, op. 4; Ibtd.; sonate Pour piano

et ,IClloncelle,°11,Ii; <e<<t.fOIMI$bO«40II/Iul'

t'ot'efK'ttre(en <tmineu,), op. DiBerlin,Bock

quatuor pour deux ,iolons. alto et violoncelle

(en fil' b6mol),0)'. 7; Kertin, Traulwolnf

symplignie triemphate (en t«), couronnée,

op. 9; Mayenee,Scbouj I"ière et nocturne

pour piano, op. 13; Breslau, l.ellcklrarl;trois

Piècespour piano,op. 14; Ebfd.; ouverturede

fête pour orchestre, ap. 1ü; 16til.; Selllrs/1

ilour piano, op. 16; ibfd.: trois pièceslieur

1 1,Iano,01', 17; lbtd.; Trauerildages, ouver-
ture de concert, op. 18; fbid.

tJMBUEtT orgo-
nlile ofittingiié, naquit le 9 juin 1763, la

Ileblledl, prAsde Catha. Après avoir apprit
les éléments de ta mlllicllledans l'écolede ce

tithpe, Il serendit àErfnrt, y reçut desleçont
du e61èhreorganisteKittel, et lit toussedirec.

tion de rapides' progrès. En 1785, ta place

d'orgaitittudant le riche riHagede8annehora,

prêt do Gotba, lui fut on'erte \1l'aeCel'laet

se livra dé. ce momentà 410profondesétudes

sur toutesles partiesde son art. 11 formaaussi

pluaieurt bons élèves parmi lesquelson M-

marquequeliguesorganistes dislill/f1l6s.Après

lrente-clnq années de séjour pal.ibleà Senne'

born, et d'uneexistencetout entière eon.acrie

à fart, nne discussionavec le Cantor de ce

t)ettoMi({eaOmbreiti donner sa démissionde

saplaced'organiste, et i se retirer dans le lieu

de /litnaissance$où \1moiiraptte Il avril 1829,

à l'il' de10;Ullte-.ls ans. Umbreit avaitdej)

01'1'114l'esllme des artistes par la pulslica-

tion de quelqu88recueils de piècesd'orgioei

lorsqu'il nt t'arattre un livre de mélodiescho-

rales à l'usage dei église. protestantes de la

Baie, contenant trois cent trente-tien%mélo-

diesà quatre voix, tous ce ti tre .lllprmeinra

Choral-Bush für dte pro'e.tonUsclt, Xtrche,

t~r<«mm~e avoyaietze ~nit elner Finlet·

tung über drn JCirchengesang urtd derten

Begieitun~durth dts Orgef; Gotha,R.Z. Bec-

ker, 1811, in-4'* de Cent qtsatr"îngt.iiix

pages.Le roide PrttaseFrédéric-Guillaume111

rtcotnpeaMte mérite de cet ollvragepar l'en..

vol41'isnemédailleillorcoinménioralive61'an·

leur. Chorona iiiibliénnedeuxième édition dit

recueild'Umbreit, mit ce tU,-e C6anta clio-

rala d quatre parties avec basse e<w«Mt<ead

libietim, et. utage dans les égli:rt d'.llla~

tnagne,init doit*ut&tiot4velordre, Paris (sans

dittc),)n.4°. On a IIIIISId'Umbreilllo autre

recueilde mélodieschorales8 implei, avecline
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bonnepref-tceconcernantle portoetionnemeut

foisehallt,lnlilll16 Die evaagei.ICireAen-~lle·

Iedfen sur Yerbeaxtrung dei kirckl. und

haftll'. Cesanges; mit tine f'ortoorte iïher die

suverbestomdonMxnge!deafordrargs reli-

<y~jMrCfMMjj'ouorr ~M<<eAft'<(er;Cotha,1

Heckta, 1817, gr. in-8°. Les piéces d'orl(ue

que cet artiste a littbliéej.ont les suivantes:

1°Prétndesfacilestiourdeschorals, première,

'tfmMmeet troisièmetuiles; Gotha, Becker.

go Cinquaatemélodieschorales à quatre par-

lies arrangéespourl'orgue, <tM., <8<M. Six

recueil* de douze pièces d'orgue de diffé-

rentes formée;ibid.,1708 à 1800. 4' Vingt-

IIU811'1'piècesd'orgue Bon<t,Simro<-t:.S"Douae

mélodieschorat88pourl'orgueaveedifférentel

liasses; Gotha, Becker, 1817. o. Démente

suite idM, tbid. 1418.70Qualae mélodies

choralesavecvariations; ibid., 11Z31.

1JDLAUPF (1&11408),comilositelir i

Vienne, naquit dans cette ville, en 1152.

A l'àge devingt ans, 0 fat admis commese-

rond violonà l'orchestrede la cour. Plus tard

(1178), jemllerelir Joseph Il te nomma di-

recteur de musiquede l'Opéraallemand qu'il

venait d'inttimer, et dans '88occasionsoù Sa-

lieri ne II0u\l3it remplir ses fonelion. de

mettre dechapellede la cour, ce fut Umllllll'

filaite remlllaça.lnftn,1IIleut1. titre de maltre

depiano dei jeunes archiduc. d'Autriche. Il

mourut Vienne, dans un àge peu avancé,

vers 1199.Compositestrélégantet graelesix,ft

a écrit plusieurs opéras dont quelques-uns

ont obtenMdei succèsparlettre mélotllesfâ

rites et cattirelin. Parmi ces OMYrajtet,on

distingnoeeax-ei 1'<<Ne~M<!p))<M<Le<

tMincor-!).te Dte Apolherte(La Pharmacie).

S" ~MIrrlicht (Leteufollet). 4' Dis glück·

ticleertJxr~er (Les beairetix chasseura), en

17M. 5° Der Ring dar Llebs (La traguede

l'amour), slille de Zdmirs et .lsor, 17113.

11°Diepüce~urbtnenSchuheoder die MA<!M<

Sahuxttrtn (Les~olliiersmordorés,ou la bette

cordonnière),1795.Umlalllf est aussiJ'autoitr

de la romancecharmantequi eut on succès

)m)'Mtait-een Attenugue Zu Sieffon sproch

tm yraxme (A Steffenparle en rêve). Il a

laissé en mantigefit plusieurs concertos de

pianoet desquintetteapourles In.trument. à

archet.

UMLAUFF (N)CM~,RIs dit précédcnt,

est né àVienne, le 0 aodt 1781. Allr.s avoir

remplipendantqaelquesannées une irlacede

piétonà l'orcbeatrt del'Olll1taallemand, it fut

choisi par Weif(1commeson adjoint pour la

directioaac t'Opéra. Aprèsla retraite de ce

Maigre,il liaisuccéda,ci donnade$preuvesde

Ion rare méete tisai cette nouveitepo~iHoo.

Lorsquel'Opéra aliemall.1ces.. d'êtresoutenu

par la cour et devint une elUfellril8parti-

eutï8ra, UmiauffJC retira avecla pensionac-

quise par sesservices. 1\ est mortAVienne,le

10 Juin 1842.Onconnalt de sa composition:
1" /J,erGrenadier (Legrenadicrl,patit olidi-a.

9~ Rnàed Carthage, ballet. 39 les Tribute

des enreemfi, hlenl. 4' lodoFika, Idem.liola

Tonnelier, Idem. O' La Yend'ange, islem.

7° Paul et Rasette, Itiem. 8' l'It'Gtclferie de

Grenade, petit opéra, dont la partition pour

piano àétépubliéekà Vienne,chez )!«!«)«€

9° La rengeanee de1'dmaur, ballel,arrasigé

pour !a piano; Viennos~Velgl. 10° le G'Aar·

tatan, idem; ibfd. 110 La Poyeaane caprt-

ciel" idem; ibid. Vmlalllfaécrit aussiplu-
aïaurs moroeauxdo musiqued'église el a fait

graver 10 Grande IODatepourpianoet vio.

Ion, op. 4; Vienne, Welgl. 20 Grande.onate

(on ut milleur), pour l,lanDà quatre mains;

fbtd. 3' Quelquespetites l,ièc8l1IOurle m4me

instrument; des graduels et desoffertoires.

UMSTADT ~ootfw), maltrede chapelle

du comtede $rühl, t Dreadasvers le milieudu

dix-huitième siècle, a publié tienscelleville

six petites symphonies (Parthien) pour le

clavecin. Il a la ils' ea manuscrit six .onatel

pour le mêmeInllrument, et des symphonlet

pour deux dotant, alto, basse,deuxhautbois

et deul cars.

UNGEn né à Brunswick,

en 1710, fut d9abordtiourgmestrea ïinbeek,

dans le Ilanovre, puissecrétaireIntimeda duc

(leBrisatwick,etconseîllordeJisotice-11mottriat

à artanswick,te 9 février1781.L'Acaclémiedes

acienceadcB8I'IInl'avaitnommé1111desosmem-

hrd- Pendant sonséjour à Einimck,/1inventif,

en 174i), unemachinede*tin<eaetMa)'pti')m'e
au clavecinibotirnoter les Imp,ovlsalionsde<

compositcurs.En 1152, Mohtfetd,habiletne-

canicien de Bertin, exécute, à la demaii4le

d'!5t)!e(',t)tMnMcMneM)aMaMe,dont'[))<')'t'tM

parties furent xlbprouvéespar l'Académiede

Bertin, bienflu'elle ne résoll\1pas evmpléte-

ment le ibrobisime,et dont les journaux ,/rI

temps rendirent compte (tl°lld tlORU£LIJ\.

Sur t'indication deces jOllrnaul, Unger ré-

clama ta priorité d'intention dansunecorres-

ponditnte avecBuler, alorsdlrecl!mrde l'Ae.

clémiede Berlin, affirmant que la pfen"

idéede cetteinvention lui était venueen1145,

et démontrant qu'il en avait été fait mention

daM ietJoernatudeHartem, de n9n)ho"rK.

d'A.lluuaet de Francforl. Longtemisaf~s, il
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pMMiatadetertptionde)'iMtrt)n)eot')M'if
avait inventé, sous ce titre Ft)(t<'wr/'efner

Maiehirie toodurah ailes uraa au/dem Cla.

w~r~Mp<e«fM)M,ifcAtronsel6ea in Nuten

aefst (Projet d'une machine au moyende la-

qiwlletout et que extjexetttr tcctateeittMt
noté par lui-méme); Brunswick, 1774, 10-4-

de cinyuante·douxpager, avechuitt'ianthet,
dontles trois premièresreprésentent les dispo.
aitiontde ta machine, et lesautres les signes

lemluitspar elle dans l'eaéculloo de certaines

Ilhrase.de musiquede clavecin, avec la tra-

duetloaen notation ordinaire. La description
du systèmede la machine remplit les ~ini:tet
unepremières Irages viennentensuite la cor-

retitondanceavec Buter, les extraits de jour-
nauxet autres l''éees justincolives.Le méca-

ntonetoventé par Ungereonsille en tringles
allacb~e' aux loucbeadu clavier, et obliquant
vers le centre de l'instrument; à leur extré-
mité sont ttteet dea tiges droites qui partent
chaeuaûua crayoadestiné Atracer des pointa
où des lignes plusou moinsallongéeesur un

papier préparé qui se déroute d'un cylindre
sur unautre. Cepapiere<tdi<riteen lignes qui
correspondentaux touchesut, mi, sol, st, ré,

fa, la, etc. Les IlOlntson les traits allongés
que lescrayons marquent %tirces lignes ou
dans lesIntervallescorrespondent 4 tontettea
notesdel'éehelle chromatique,et la longueur
des Ir.lt. est proportionnelle il la durée des
Mat. Matale plus léger d6plaçemenldit pa.
litersur les cylindres,et la dimeulté de régler
la rotation de ceux-ci, peuvent causer beau-

coupdedéronire dans te placementdes signet
et dan. leurs dimensions, ce qui rend à peu
pris illusoiresles résllitaisde l'opération.

UNGER (C*aMM)!),appoléeUNGHER
en 1IIIIe,est née à Vienne,en t800, et y com-

mençases étudesde chant; mais sontalent se

développasurtout dans l'école de Dominlqste
Rcncent, à Bilan. Le débat de sa carrière
thettrateaeat à Vienne, en 1819, par la rôle
de Chérubin dans les Noue di Figaro, de
1I1011rl.Barhaja, entrepreneurdes théâtres de

Naples,de Mitan et de Turin, l'ayant est-

tendue,en 1825, fut saUsf~1tde set disposi.
tions, et t'emmena en Italie. Ille se lit en.
tendre avec succésil Naples, poia il Milan,à

Turin, et enfin à Rome.Grandeet belle,clouée
d'un sentiment iltamatitlue vrai, d·accenla

pathétiqueset de beaucoupd'intelligence, Il
lie lui manqua qoe de l'égalité dans la voix,
pour être comptée parmi les grandes canta-
trlees de t'Opéra Italien. Le médium et te
gravede son organe avaient tic t'amittelir et

de la l.ui5$.nce; mais il y avait quelolueet)"
de striffent tiant les soo. aigu.. qui faisaiunt
éprouver une ¡ml"'e18lon'Iénible, particuliè-

remenld¡nlle.lrIlÎl8fllliexÍlfentde t'énergie.
Ce défaut a ttorné la carrière thëatrate de
matiomeiielle Ungher IInpelit nonthro
d'année.. Aumoisd'oclohre 11133,elle parxt
llclir la première fois au Thé~treItalien de
Paris et y fait1Illlllalltlle:tl.lulefoi.elle n'y fit

1"1, d'llIle manièredécldée,laconquêtedo ft).
lille, et glatiminiiitrationne juges '1011'11A
proposde renouvelerson engagemeut pour la
saison suivante.De Paris, elle alla chanter A

Florence, où elle eut un triomphe complet;
puisà Venise,Rome,Trieste, Vienne,Dresde

(en 1839),et en(ta de nouveau il Triesteet A
PlOP8tlce,Io 1840,cette cantatricedistingtiée
S'est retirée du théâtre, filtrés un mariage
aVO0189euxavecM.Sahatier, et a fixé sonsé.
jour 3 Florence.On a pnhlïé star cellecanta-
trleellnp<'t)t6<:rit)nt)Ht)é:Trionftmolodram-
matfet dl C. Ungher 14 1'tmnQ; Vienne,
MSO,tn-8".

<JNGtU8 (P'ORt.J8AIf), auteur 'ncnnnu
d'un élogedelamtislqiie(Encomiummusicg)3
Im"rlmUà Upial,en 1631, in-4".

1JNZELMANN ( F<t<c~~)<!C)!Aoecn-t.

Ce:)MBME),cantatrice distinxuée du lhédtre

allemand,naquità Gotha, en 116U,Lenom de
sa ramille était Fifttner, mais elle prit celui
de sonpère adoptif Grosimann, directenr do

lbéâlrel tonqu'elle se vouaà la carrière dra-

matique.En 17M, elleparut pourla première
feit au théâtre National de Berlin; elle y état
un brillant snecaset devinthtentott'idote du

Inrirüe.Cefut dans cette ville qu'elle épouta
te comédien Unlelmann. Elle chantait avec
une égalehabiletéropéra-eomitot et l'opéra
sérieux, portant dans Je premier autant de
lincasaque de noble simplicité dans l'autre.
En 1800,elle chantaau théâtre de Vienneet y
fut vivementapidaudie. Séparéede son mari

par on divorce, en lt108, elle seremaria ave~

t'at)tenrBethmona,etde< toMcessade chaniet
dans l'opéra pour jouer dans la comédie,ail
elle brilla Il,.sd'lm.nd.1!.lIe monruttrà Berlin,
en 1817,coo.ld~réecomme Ja meilleure ac-
tricequ'il y ait eu au théâtre allemand.

UNZEtt docteur enmftte-

cine aAttena, naquità Balle, le 29avril 1721.
et meiurutà Altnna, le 2 avril 1790.Dans le
sixit-me volume du journal hebdomadaire

qu'il pMhttasous le titre Der drta (Le me'.

decin),a Insdré une dissertation sur la rail.

<t')ne, considéréedans ses rapport avec la
médlltlnc.Ulller t'a donnée en extraits dans
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ass lYctfesr hsDdomadafrei rur la mvstque
(aitnde)77~ page<3W.S!t,a~.9t9,et3aS-
M5).i.

CPUAIRK(4.), savant111I!do¡I,llrore.seu.
a l'université 4'tTiisal,ait commencementdu
dia-huitième «Acte,a pulrliéune iii4soitation

acarlémiquo iulltlllt!l! Vtuîca prïtnaru?n
gentium, UpM),<70S,In-

t:ItBAi'tlr. CRa4.stseyétédalberqi conseiller
et mllljcientic ville à libing, ou il naqoit, le
16 octobre t7?)t, )«)!<a été aislietéà Befttn,
en <8M,etennn à Btnttiett, commedirecteur
de musique.Il est auteur d'un hon livreInll-
tul8 Thearie der Mwik nach rsin Ma<«t'~e-
m.HR Grundsetzen (Théorieoiela musique
\lIli.éedans ticsprincipespaireconformesaux
lois de la na/lire); ~nif;*befjf, Hartung,
18~4, un f'ttxmt in-8e de «tv et deuxcent

soixante-quatorze pages. Cet ouvrage a été
rcprodnitavec un notiveait'rontbpice, 11 Dant-
tick, chea Iwert, en 1826. Précésiemment
tlrban avait IIIIhli4allie introduction ce

Imrr.,tous ce %lire Ue6er dts MralA,derert
Theorie und den Mmfk~Untsrrfeht, etc!.

(Snr la musititte, sa ttiéorie et ton enseigne-
ment, etc.) Etb~j!, 1895, in~*de centdouze
¡laites.On trouve l'analyse de ces deux on-
f''9{{Mdans le premier volume de l'oferitlié.
riathiue intitntë $utonia. On conaall auaai
anusle nom d't1rhanun opéra Intitulé Der
Gotdsne lY(dder(La laiton d'or), et la mis-

qu'il a écrUe 1IIIIIrla Fiansés deNes-

slne; de 9chitter. te xyatéme1111,.101'1111pitf
Urhan,dan. sa Tlréortede la musique, le re-
commandePar l'ordre loglitite. Après avoir
étaliii que toutes 181parties de cet art sont
inlimenteotIlé8l1l111101.etelatonalité,1/ s'at-

lacheà démontrercettesbèçe dans Itharraonie,
dans la mlliodle, qui M caractérise aussi ibar
te ,bytfuae.II pjM«àla compositionqui a -est,
à l'élCard de l'art d'écrire, que la mise
« l1li, et la combinaisonde ces diverses

pamet, toujours dominées par le sentiment
tonat. Puis il traite des impressionsproduites
par l'art, à t'aide dia colori. des nllances, et
termine par de. considérations sur les effets
de la diversitédes timbt-et,et surilietteumen.
tatien en général. Cette méthode este..en-

tlellemeCl1llbilesoll"Iollle.Blesséde l'illditr.-
reucoqucle. proteaaeuraet lesartistes avaient

menthe peMrMdMtt-ine.Urban~outMteMayer
d'éclairer l'opinion publique sur sa valeuret,
dans ce dessein, il publia un tetume de ses

ourragea, $fui ce titre .~titMMh~w~
anetrue allgdmeim?4 Nuaik Unierriottes-

Sgatem,und der Ma Mît t«t6«cA~w HO".

niaten Jlltutkacbt~letavertittement sur mon

systèmeil'enquignement général tic la mu-
<i't"e,et<ut-ie)'<t)ntdetMeno)')noidem.t
méthodo mlllicale)¡ Berlin, 'aus., 1825,
seizepaxes in-8'

1J11B~111(.j, eotntxxittMritaiien, alla
t*éiatifieà tiiitobotirg, en 1770, et y liublia
plilsiettrirecueil4de mtiOtiiMeeoMaiM',avec

aeoom¡.agnemenlde piano,entre autres ettui

qui a pourtitre: Focal
<7M,et les Scotchaangaand <<«<«,premier,
'<<')ti4fneet troisième MtomM; t.ot«)M<,
Clementi.Il en imitait Iui-mr!mele slyle avec
)'<)MCM)))))'itdfeMe,a)n!<iqMle prouvolabal.
ladequia pour titre 7'IIered RUle.ln 1184,
UrtfantM axa à BtthHn,cty écrivit le. opéras
Ilrielll Patient Il ~'arnaoe, at Jt trton/o di
Clal6a.Il moigrittsienscette ville, en1818.

URBANO, frère minoriteet facteur d#or-
<tt)M,connu sous te nom d'UMANO DA

VEIVEi'iA, travailla dan. les dernière.
années dis quatorzième sièeloet aucommen-
cementfinftttiMiefne.t.'ct~Mede la catbdtlrale
de Trévise, qui fut conaidéré longteralis
commeun ouvrage partait, tut construitpar
et moine, en 1420(w~ R)cc*M, dellecorde
ovvero /<6tt elaattoke~ dans la préface,
Il. IIY). Urbano eonllruilll all..I, au clllln-
si8mesiècle, nn orgue dans la cathédralede

Saint.Ha)-e,àVen)<e,<tquetexistait encoreen

)M4,et «))' lequel on lisait alors cette Inscrill.
tion rapportée par Ilannallite Strtnsp Orua
soa a.RIII18118URIUUSVieutrui.Cet In.ll'lI-
menltut reml'lacet, en 1671, par lia autre qui
avait été fait par Jacques et Charles DeBenl,
facteurs d'orgues de Vérone,et malheureuse-
menton n'a rien contera de fancicn. L'orgae
d'Urbanoavait êteeMedepeiaUtre*t'af~'fen-
yia rae~Mt, de Vérone,et lioriait ta dated)t
94 mai 1400; mai<cette date était celle du
travail fin peintre, et non celle dela facture
de Iliinsirtiment,healtcOUl1pins ancienne (1),

UItEIYA (Pteaas ))0),moineespagnol,né
dans la seconde moitié du seizième <Me)<
était aveuglede naissance,et fit sel veux dan.
un couventd'B~ina. 11composaun traité de

musique, en 1690, qui paratt lire M'te'en

manu.erlt, et dans lequel Il propo.ad'aban-
donner 10 système de saimisation lier les

mnaoeet,atttibtte à Guidotl'Areizo, en ajou.
tant aux noms des ait première. note. de la

gamme, ta septième syllabe»i. Nousne con-
naissons l'ouvrage de Pierre d'Urena que par

(t) 'Voyezt. Cote.Storiaddta htama.11.
!liaCappetladaiafediS..fforro« Y~aeaio,Llt,p- 121,
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l'abrégé qu'en à voilbliéC.rlDlu.1de t.ohio-

wll. (voyescOllom).Toitsles alll.llrs de bio-

graphies de mu.le/en. onl confoudu Pierre

(t'OMnaavec ce dernier, en disant qu'il fut

M'jtte de Vigevano,en Lomhardie.

t)RFEt (Twaks D'), célèbreelunteur de

sabletous le règnede 4:harlet Il, roid'Angle-

terre, paara ta platsgrande partie de tt vie

Il.n. tes la,etn.. de Lonclreo,oh 1/ehantait

sesproprest0tnt'<'<i<ton<avect)Mt)f<t))t'd'i)at-
malion et de gaieté. Il molittit dans cette

ville,le 26 février <?93,Aun Agefort avancé.

Il a liablié 18 recueil de ses chansonset de

plusieursautres10111te titre singulier lYit

and MtrtA, or Pilli lo purgc mslaasholy,

8edrga collectione/<Ae baseme,1'1JBallada

and tuaga, old and ft81D.pited to all "UA

maurs, Aaving sacA tkdir proptr lune for
etther uotee or instrument (Esprit et gaieté,
oupilules pour guérir la mélancolie,confit-

tant en unecollection 4e. meilleuresballades

et chan.on. jOJeuee., anciennes et mo-

dernes, etc.)j~eodfe<, 1719. te (lOtirait de

Ilaitteisrest entête de ee recueil.

111RHAPP(CaetTtM), ci ABentjûte, pr6a

d'A))[-<<'Chitpe))e,le 10 février 1700,montra
tidsses t'MMièfe*années d'hetereusesdisposi-
Ilonapour la musique. Son ptre luidonnades

leçonsde Tteten mais 11apprit seul à jouer

titi pianoet de plusieurs autres Illstrumeata.

Sansattire guide que son In.llne', 1\caropors
desVIl'iation,cieviolon, des vais4t et d'autru

petiteapièces avant d'avoir atteint Il dou-

zièmeannée. Dattsun voyage quelit à AIs.la-

Chapellel'impératrice ~oaéphins,en 1805,on

luipréaeata le jeune Urban fluleileentendit

avecbeaucoupde plaisir elle le prit soussa

proteeliou,le fit conduire à Paris, et te eott6<t

alll soins de Lesueur, qui dirigea ses études

decomposition.Perfectionnant lui-mêmeMa

talent de violoniste par les occasionsfré-

qaealea qu'il eut d'entendre lei artistes les

plus habiles, Urhan se Ot hioat0t remarquer

dansles concerto,par « manièreélégante et

gracieused'exécuter les compoattioasde Nay-

secler.qu'il mit en vogueAParla. Il elltreptit

ausside tirer de l'ollbll ta violed'amourqui,

)pf4<avoirété de moite tiepuis la an du dit-

«ptitme siècle jusque \'ers t180, avait 1!t4

abandonnée.C'elt t)0)))'lait fine Meyerbeera

écritle solode cet instrument dans le premier
actedes Etiquet4o#g.Urhan a exécutéau..1

des%tartiesde viole d'amour dans Illu$i8Ors
morceauxdes Cancerta hiatortqae: donaéa

payVaut«r de cette notice. A l'imitation de

lYoidemar(1IeJUt'1ce nom), il lit entendre

!)))st)flans let concerto da Conservatoire 'te

Paris (les suioade trtoion-aiiv, monté de cinq
corde. (ut, sot, ré, la, mi), dont il tiraitdes

etlirta eharmanls.BMOefnpaffatt, grandilec-
leur et homme de goOtTil a été longtcmps
rcconntt commet'at'titte le p)0t habile pour
jouer la partie d'alto dans les yuatnors et

qtttotette~; Baillot Dernaitilitait jamais de te

choisir pour ton aMom)'a)4na)eMr<)a<Mdes

délicieuse$séances m<)ttM)e<.Vrball, entré

commealto à l'orchestre de l'Opéra, en 111t6.

devint, en 1823, ion 4lespremiers ,iulolll,
puia enan violon solo du même orchestre.

I,onllleml'i aussi il remiblil,à l'église Salnl-

Vincent-de-Paibl, les fointiolta d'organiste.
Commecompositeur, il s'est fait retetariltipr
lier des idées originale$, et même par )e)t

formel excentriques de ses ouvrages. On a

gravé de comitosition lePremier et

deuxièmequintettes romantielisespour deux

,Iolon., dettit altos et violoncelle; Paris, Ri-

chault. Quintettes pour trois ailes, violon-

telle, contrebasse et timbales ad! MM<t<myr
ibid. 8° ~lle at moi, due romantique quatre
malnl pourle piano, 01'. ibid. 4*Detttiet))e

duol'OmaDtlqlleà qllatre main.;ibid. 6° la

salutatioa sagéli4tueeIII,mlll1l1l, 0- ~ea Jia·

greu, pièce pour piano seul tt6id. 7° ~es

Lettres, idem; ibid. 8° Plusieurs l'Oman!:8I.ù

voit seule ou deux 'dois.Urban est mort à

Belleville,prêt deParis, le Ilnovembre 184'f.

UBIO(/i'IICjOIS-AlI7OIlIe),mettre de cha.

pellede l'église desFrères dela doctrine chré.

tienne, ilVenise, vers la tin du iiii-seiiiibnie

siècle, a fait imprimer de sa comlaosition
Saimt conourtati a 3 tloci convioliniy op. 2;

Betosne, )<M7,In-4".

tJI\SENBECH..E.JlA8811t11 (Le comte

D'), chambellanet Inspecteurde la chaitellede

grand-duc de Darmstadt, vers le milieu du

dix-huitièmesiècle, a fait graY8\!data eomtto-

sition, fi Liège, en <7M 1° Six trio. (IOllr
deux ,Iolonl et basse, op. et 9* lix lonates

pour tioton et violoncelle.

üRBIL)GO (F AlIO),cét8hre jaueurd`arcbi-

tuth, naquit à Rome, au commencementdit

dilt-huitièmesiècle.Sestalentsne se tmrnaitnt

pet à jouer avecun rare habileté de l'instru-

ment dimeile )tp)t)e archiletth, il était aussi

bon violoniste, jouaitde la attte, de la guitare

et com1bosaitde henné mU5hluepour ces in-

strtiments. Ona gravé fiAmMet'dam.cntM8,

trois oeuvresde trios jbourctçijxtiotoo* et vio-

loncelle,de sa campositioa, et deux oeuvresde

sonatespourta Oùte.II a écritaussi trot-!con-

oerti Froart pour t'afehituttt, des rantai3ite



URSILLO UTT1NI9M

JHlllr cel Inlt'Ilmenl, 01 "n concertol'Qur ta

IIlIlt" Cel ounlle88onl"114. en manulcrit.
Ursillo«ait plusconnu de son tempstous son

prénomdeFabfo que sous 10Dnom de famille.

L`11$Iiql (JO\C8'.), compositeur itatien,
116à Pontrtmoil, dans la Toscane, vécut vers

lemilieu du Mizitmetiecte. On connait 10111

son nom deux livres de madrigaux à quatre

toll, Imprimés4 Venise, en 1550.

USPER (P'a4NÇOIl),ibretre vénitien et or-

ganiste distingué, vécut dans la première

rnoitid Audix·septiAmasi8cle, pendaatia ma-
ladie de Joaa-8aptista Grillo, organiste du

itremierorguede la cbapelle itue'alede Saint-

Mare,à Venise, Usper le remplaça, en 10311¡
mals,après la mort de Grille, il ne fut pasap.
peléà occupersa place. ce rut Charle.Fillalo
~iuiobtint cet emploi,le1"" malt.6". Onnecite
ilela con)pe<!ttoad'C<perqu'un graduel et un

Traetusebaatésdsasla aolenaité tunëraire qni
eut lieu dansl'église Saint-Jean etSaint-Paul,
deVeoite,te9Snul 1621,à l'occasiondelamort
du grand-ducdeToMMe,CosmeIl deMédicis.

UTTEINDAL, ou UTTEIlID~IL~It, ou
enfinU'n'ENTBAt.(AM]hmeat), musicien

allemand,était chanteur dans la chapelle Im-

t'értate de Ferdinand ler, antérieurement à.

lue, et contlaua d'être attaché à cette cha-

pttt«oMtett6M de llulmlUeu 11. 11vivait
eaeoredanscette position, en l58S. Les trois

Orthographesde son nom, qu'on vient devoir,
satrouventsur les diverses édition. de sesou-

vrages.SenouvragesImprimés sont ceuxdont

lestitre$$clivent 1°Septem Psalmi peniten-
tfalasemprophotarum seriplit aratfonibua

ejuidem argumetici, qulnque ad dadeca-
chordi modu duottecim tam vfua voei,
quant diver,i, muaicoru", tnstrumentarum

9M)<r<bMharmoibict accomodati; Nori-

hergasin officina Tasod. Goriationi, 1570.
in-4* obi. 9* Saerarua: cœnlionum, quaa
vulgo Motetas vocaat, antea in taeem un-

qnam editaruin rtunc recoinsadmodum
t«nt<na<ntm<H«aM<Mfc<<,quam vivr me-
Jodla qut»qae~ tem et piurEumvocumattem-

peratart4m liber prtmm; idem,tiG. 9 et a
ibid., 07t.<577, In.40 obi. 3DTrea Miu,s

quiuque et aex Me«M. Item magnincotper
acto lO/lG8,quatuor vocibua;ibid., <S7S,tn'4*

ob). 4" FwaiicAenous toulocheund /'ranam-
soche Lieder, iie0licA su singea utid au/'
altertey 1"rl4l118nl. tu SraBrauci4en,~aeh
tonderer drt der Nutik conaponfort,mit 4, 5

und luhr Seimmetè (NouYtllet chanlons

joyeuse. allomandet et rrançaises,agréablesil

chanter ou jouer sur toute eapéced'In.lrll-

monts, etc., à quatre, cinq et un plus grand
nombre de partie!); t<)))'etnbef)(,Bi<H')cht

Gerlach, 1574t in.4~ obI. Unefteuttème édi-
tion dece recueila été publiéedanacetteville,
puCatberlne Gerlach, en t!S8!S,10-4"obI. Il

y en a une autre publiée à Praactort, che.
Stein (sansdate), in-4". On trouvehuitmotets
à quatre, cinq, six et huit voit d'Uttendaldans
le 7VovusTkaaaurus muaicut de PierreJoan-

nelli, Venise,Antoine Gardons, t!S68,In.4..

Jacques Paix a traité'pour l'orgue quelques
morceauxdece mattre daas Me Orge!7'abs-
latur-Duch.

UTTINI (Fa*)t~oM),compositeuritalien,
né à Be)ot(ae,vers 1120, fut élèvedeSarniani
et dePerti. Ba1143, l'Académiedesplàitlgar-

moniquesdeBolognel'admit au nombrede ses

membres; Il f) fut prince en 1751. Il téeut

q"etq))etemt't&)L<)ndMa,<ty publie, en 1110,
sis tries pour deux violons et basse$ un
oeuvrede .0Dlilespour le sioloacelte,et deux
eeutret de sonates pour le clavecin. Arrivé à

Stoetthotm,en 17741Il entra au testée du roi
de Suéde,et obtint, après avoir rempli pen-
dant vlDilans les t~aotioaade maltrede cha-

pelle, une pensionde cinq cent. écus,en1795.
Il composa,pendant son séjour àStockholm,
tes o)t<Mtsuédois stilvanfâ 1" ..litne, t'cine
de 6olcortds, en 1755. j. Ënee d Carthage.
3D Tkétit at Pélée, en 1790. 4" Cbreun pour
la tragédie d'Athalie, traduite en suédois.
Daett sa jeunesse, Uttini avait écrit en Italie

quelquesopéras italiens, entre lulrel Il Re

pa<toM. L'époquede sa mort est ignore.



VACCA(JMSFoM~M), mutteteo Il,1I.n,
veext dans les dernières Ion" du seizième

siècle. Il dit cllé par Gar,oal (t), quien parle
en cet termes ..luant pau de moü,on poarra
rotr le. 014vresmuskales d. 7<att.fMMee~
l'occo, inuifoista a»tt:er~et dont la thloHe
et dat4i la pratique, lesquelles ne MMtt<

dëaagréalrleani aux sattants, fil sua ar·
tiatea (!), J'ignore si cesoutrage&ont été Ilu.
bliés eneffet, a))0)t<)desnombreuxcatalogues
11118j'alconsultésne m'enayant Iburnll'iadl-
cation.

VACCAJ (!<tcem)t compositeurdrama-

lirlll! est né en <70!, à Tolentino, dans les
États romains.A l'Agede trois ou quatre aas,
il suivitAPesaroson père, qui venait d'y être

.pelé pour remplir un emploi publie. Le

jeune Vaccajy commençatu etodet. A t'age
ciedoue am, Il lui bit permit d'appreadre à

jouer du clavecin, pourICIdélasserde cet tra.
vaux. 0"<'t')"e! annéesaitr8s, 1/ alla à Rome

pour suivre un court dedroit; mal. le dégoût
que geaiinsliiraitcette Mteoee,et son peaebaat
ifrestttittte stottr la mustquelui Orent aban.
donner la première lionese dévouer entière.
ment' eet art. Il prit des leçonsde chant, et

devint élèvedejanacconi pour le conireltoint.
Vers la On de iatl, )) Mrendit à Naples et y
reçut des leçonsde Poisiellottour la composi-

ttoa, dans le style dramatique.Il écrivit sous

les yeux de ce mettre sa première cantate in-

tiullée Z'Ou,apg(o della gratitudins, ~fa.

droaieda, autre cantate, et quelquel composi.
lionspour l'église. En Mt4,ii lit représenter
si#théâtre Nuovo1'Solltart d( Scoa(a, opdra

semi-aeria; puis il se rendit à Venise pour y
écrire ~<th~M,eptr< en na acte qui futjoué
ait théâtre San-Benedetto, en 1815. Cet ou-

,(rage fut suividu ballet deComma, rogiua
dl Galtista, représente au théâtre de la Pe.

faîte, en 1811,de t'opera 7<Zwpe<t'0«en<!a,
au théâtre San.Benedeuo, en 1818, de Tt-

(i) La Piasss eniaerratr0/1'"111G)tM!~<tM«dot
Ad@,ventlie,t~Y,oist«to 4t

(Il Fr.. po.MIII".pOIf8l1nOftdorUl'opee(sie)mq-
titaildi Gio.Franeeteovaeaa,mUII.univers4jeth«.
ettott pmtt!te.lequalisporenondororeeuereingrate
altoutorsiodedotiotiet tittmMi.

DIOGR.t~ttt. Dis dl6âtC18,Ya.T.OH.

inurkat4, battit, pur la Fsafee, m 1810, et
'les deuxballet. ~lleasapdra ip lfa0llopta et

100$bfa ~Iulide, au même théâtre, en
<8M. Belote de la carrière de compositeur
dramatique, par te peude 'MC<e<dequetqMOt.
onedecet otivrage$,Yoee4 résolut4e selivrer
à l'enteigaemeat du chant, d'abord. à Venise,
pais à Trieste, en f8tf, et AVienne,en 1823.
Arrivl!à Milon, en )M4, il y repntupoagage.
ment pOlir écrire à Parme l'opéra boulfe
l~fetroIl Grapde, osefa Il Gs?asaalla tor-
tura. Danl la mêmeannée, 1/nt représenter à
Turin la Patteraita foudaierm. Appelé à

Naples, en 1825, il compose,pour le théâtre

Saiot-Chartet, 8adtg od .tetartea; puis il re-
tournaà Bilan et fit représenter Gtultstta e

lloauo, son meilleur outrage, iwlsIf ~)Mc<<te
df Norvegfa. Ce dernier ouvrage fut suivide
Gfiouaavaad'.lrco, à Venise, de Biama di

M,"IRU, Turin, de Saladino, à Florence,
et deSâulls, t Mitan. Le désir de connaltre

Pâtit te cenduitit dans cette ville, en1899. ï)

s'y livra à Ilenteignement de l'art du chant,
et tut considéré commeun des maltreaItaliens
les plus hahitee dans cette partie de l'art.

Après deux années de séjour dans cette

ville, /1 allé à Londres, et 11forma aussi

quelquesélèves pour te chant. Deretour en

Italie, après que l'agitation produite par la
révolutionde 1830 eut été calmée, Voeeajre-

prit 181tr"aux pour le théâtre, et eempoM
lesopArasIl ivarao Yissopti, la <KeMaM

Gray, pour ta eetebracantatrice notibran, 'fi

Spora di Jileasipa, et eD dernier lieu Yir-

glnta. Aprèa le départ de Basilj pour Rome,
Vaeeajlui a .uceédé, en 1138, dans la place
de censeurdu Couservalc4rede Mfao, et de

premier maltre de composition daaa cette
IIcole Il ocellpa cette position juaqu`3 sa

mort, arrivée en 1840. Il avait renoncé <
écrire pour Je théâtre, et ne compoasit11111.
que pour l'église. On eonnalt auni quelques
reeueih de canlonel&lI Italienne$do Vaceaj,
publiAsIllIan, chezI¡corell,

VACCAIR~ (Fi.4aqois), violoniste dis-

11°11"'1est né 6 Neuene,en <77S.Dea1`9gede

cinq ans, il apprit 4 Jouerdu tieton, et lies

1"'Ggl'clfisrositti l'31'ide'Jque deuxses at))-et
10

v



VACCAtUVA(;1101N~90

il ell!elltalL,1é}1ItOlilet.I'~eorie mllll'lllIl ¡\

pfemiefe vole,PxgMtti, qui l'enlemlit 11311.

son enhnee, fut Prappdde sa hardiessedexé-

rotion. Vert sa dixième année, il alla 11Flo-

rence pour prentire des le'ça". de tfantini.

A trei2o ans, il se rentiètA MatXooepour y

donner des concerts le t)<t)o)ti~ePiett),q"t

l'y rencontra, lui présenta un concerto ')')')t

exéctita devant te litaibticIl l'remière vite.

Parmc, Plaisance, Vérone, ParlnilciVenise,

furent ensuite visitée$ par Vaccari lia 1'101"il

M ni entendre avec tt<t<e'.Albrésavoir ,tell

Itttitieurs annéesà mitan,il (tit attiteld enBi-

lingue,et y entra au Renieedu roi, en 1804.

Cette position était aussi agréable 1,a\'8nlll-

t{e))M;mais tes événements 'lui troublèrent

la Péninuite, en t80S, h firent %aerdreà Vac-

caW.Ob)!{(e<)ewya)! polir donner des con-

certs, Il arriva à Paris, en 1809, mais n'y

reste que lieu ,le temps, et pareollrutensuite

t'Antn):t)tne.En 18t5, H MMnditLisbonne,

Pilleretourna Ilmaitrid, où il entra au service

fin roi ?erdtM))d. Les didnementsde 1825lui

Orenteneore perdre cetteplace, et le l'amen"

rent à Parit; puis il retolll'naen Porlugal. On

a grande <acomposition 1° Duospour delll

\'Iolon., op. 1 et 2 paris, Louis. 2"Cod' *aoe

tllel't.ar14 pour violonavec piano;Paris,

Janet et Cotelle. 3° hot-ianrri varié sur le

Fand4ttgo et Robin ddufr, avec aceompa-

gnementde piano Paris, Mac. 4° L'~eot-

«t~e, noctnrne dialogue polit '111.noet ,10100

(avecKarr); Paris, 8th<BaMbe)'s<

VACCHETTI (le P. Jsaa-8ar~ts~), mi-

petit conventuelet organiste de son couvent,

né à lubiera, daD9te duchéde l8oddae,vivait

a Modène,vers te milieu du dix-septième

slèete. Il était membre de t'Académiede la

Morte, sous te nom d'il Nautradante. On

a pubiidde sa compmltlon 1°° Mottettta due,
ira 6 qttottro #iooi cm ébatte tn Yenetia,
Fart. ~a~<, «40, in-4". ~°Blottattia tioe-4

sola lib.1, op. in i'enetïa, Frane. lHay»t,

111114,in-4". 3° ~e«<<« concartati a una,

due, tre e quattro ean eiotini e .G, lib. 9,

op. 5; &etaatK<t,t<M!7,tn-4*.
VACHER (Pruaas-Jrt~e), ou LEVA-

Cif>ri:R,violonisle,né à Paria, le aeaH77a,
ent pmvrpremier maltre AndréMonin,et reçut
ensuite <)0th)a« 1eçons deVtom. At'Agede

dix-neuf ans, i) t'étoigaade Paris pendantles

orages de la r.!voluUonpouraller àBordeaux,
ci)il rutadmisà t'orchestre, en qualité de pi-c.
mler violon-, mais il l'i'' resta que peu de

temlll,et feinta Part* vers le milieude 1104.

11entra alors à l'orchestredit tht3trc duVau-

devllte, et commençaAae Mre eonnaltrepar

ta ton!)'0!)ititn«<ei~atitwairs et de romances

Intercalés danslet Ilièceisdo ce tbdàtre.Oucl-

qllC\'UI1\(le ces morteaisi détinrent 11111111-
taiaea. Vacherentra ensube à l'orche8tredu

théàtre Feyileaib,pisïsà celui de t'0))<fa. Il

mourut APâtit, en 1819. On a gravé de sa

conipmition le Trios pour dell1lviolonset

basse,op. E; l'aris, Naderman.9° AiM<f«F«!< n

110111'violonet violoncelle;ïi3dd.3' Ditespolir
<teM)tviolons, Ii,. 1 et 2; Parie, Caveaux.

4" beaucoup Il'ai. variée imtir violonsaisi;
Paris, Janet, Preir, Omont.50 QNetqMMt'oit-

1IOIlrrisidem; tbi't.6° Ptusieurs romancesfort

jolies, qui onteubeaucoupde succès.

VACHON (P)MM), né Ar)M,em73t,

apprit la mllll'iueet leviolondanscette ville,

))ui<se rendit à Paris,à l'8go de vingtans, et

y devint élèvedochabronpour cet Instrument.
En 1758, \1 se fit entendre an concert<)tift-
tuet dana un concertode ta comlwsition,et y
olrtintun brillant succèsdoat le Mereure de

France de cette~llO<luea rendu compte. 1.&

Ibortiedit (E~aaatsur la inaestqur,tome Ut,

p. 488)que le talent deV.ehon était particu-
fièrement remarquabledan. les trieset fins-
taiors de violon.En 1701, Il entra au service

du prince deConti,en quotitéde premier ,10'

lon de sa musique.Peu de temin apt~t, Il lit

parasite ses premières Compositionsiastru.

mentaleset commençaAécrire pourle tbdàtre.

En 1784, 11111un voyageen Allemagne et

t'arrêta à Berlin,où il eut l'honneur de jouer
devant le roiqui,charméde sonjeu, te nomma

maltre de concertode sa cour.Vachoo,devenu

vieux, fut mista liension,en 1198.Il mourut

Il Berlin. eu 1802,t'age de ,olxaale et onso

a os. Il avaitfait représenter dans sa,jeunesse
les opéras suivants de sa composition ·

At'0)me*.t'~pe)a<M<(~«)<ea<e, en un

acte, 1769. A Ranaud

d'flaty en uo acte, 176!i. 3" La Belln.ier,
17/J5. 4" Aopt d Cythdra (en société avec

Triai) 1766. go Za: Femmeset 1e&c,
1107. 0" $ara, 1783.Lescompositions10.1,

mentatetdeeet artiste IOnt:1 0 TroIu:oncertos

pour violonet orchestre,o)r.1; Paris, Venier.

to Six trios pour deuxviolonset basse,01'. 2;¡
IbI4.a"Slx sonatespeut violonet basse,011.3¡

<6M. 4* ûeus concertos polir violon et or-

eliestre, op. 4; Paris, La Chevardière.50 Six

sonates pourviolonet basse; Londres,1770.

6" Six qualuors.(IOUI'deux violent, allo et

basse, ois. 7 Parts, La <:bevarlllêre.1uSix

quaitiori pourdotisviofonssattoet bail', °1'. !Ii

D~rtin?1797,



VAEI.RANTVAET

vACtnAriT(R08ml.~a~rsWAM..
nANT.

VAET (J<t«M), musicien beige, vécut

clan. la première moitiéditleilii!me siècle, et

hn chanteurde lathapeil« lmi-4ri*letVt«mo,
soullel rAaneaa ile FortfinanitIl,

ct llaximilirn 11. 1\ était ecclésiastique.Cet

arliale a été souvent confondu avec rratehs

an larques da W«'t, son eomll;¡lr¡oleet con.

temilorain(M~tWMT) mointttae J'ai par·

la"' celle erreur oient )&)'retn'AM~di Houde

rette biographie de. mtttfttent, et le savane

Antoine gehmîd n', pas mis en doute l'II/en-

1116,dans son livre '1' Potrticelde Possom-

hronf, qllolque sa posilion t la Hihiloth8qua

Iml,r'rlalll de Vienne eAtpt) lui fournir le

moyen déclaircir le rait dans les arc!llv"

d"la ch'llflle. I.es rengelituemeutt enthonti.

Il"11'ont manqllésur Pet <fti<tetJ))<f)H'at))no*
ment où cette notlee est écrite (181\4),et t'en

n'a trotta aucun document concernant les

lieu%et dates de leur naissance, les cbapelle.
où ils ont fait leurs étudesmusicalss, et les

))0!<i))on")n't)tont d'abord OCCUI14",Le1Vo·

rus theaourus rnuetctu de Pierre Joann.1Iide

Gandino,publié à Veaiso,ch.. Antoine Gar.

dane,en1508,e.lla lellie sOllrceolt J'allllli.1I
les renseignements qui permettent dt4galilir

ftthtttet faits certains. Onsait qoecelle col-

lectionest forméede eompoailionsqlll toutes

appartiennent Adei ebanleurt de la cba¡18110

imp<'fit)eosaseizième lléele; or, on y trouve

(p. 49!!)un motet 4 <)ï voix 11la !ottanRedo

1!~rcbiduaFerdinand d'Autriche (In laudenè

Serenlea. 1''rtacipü Ftrdinaudi ~M<t<<<.

daatrte), qui devint roide Bohèmeet de lion-

Kfie, en t997, et ne fui empereur,tous le nom

de Ferdtnand qu'on mois de septeml~re

<5)M,après la renonciationde Charies·Quini,
son frère. Antérienrement A1M7, Vaet était

donc chanteur'et compositeur11la chapello

impériale, tous le règne de Cborleà.Qsiint,

collronlliemperenr le 13 Ottobre1II!O,Ibitit-

')ne Penlinand n'était encore qu'archiduc.
On trouve, dansta même collection(Isp. 4 13,

415et 411),trois motetsde Vael, le premier11

quatre voixelles deuxautres à six voix, à la

loua, deMaximilienIl (ln lauafom lt4vie-

ttit. NoM.lmp. 1N'aa~.Il), qui ne succddaA

l'I'mlllrequ'au moi. de juillet 1S64, après la

morlde Ferdinand. Unautre motet ilsix voix
tle Vaet, 11 la louangedes arthMxtt Ra.

etoisblieet Hrnest,III.deMaximilien,le trouve
à ta page435.Il est Ilonaaident queVaetétait

encore attaché à h chapelle tmpéfiateaprès
te mois,Ic Ju:llet 1564, ettMiMtnMaMtMMt

p)'<ttard; mais il DOVivaitplll8en 15M,lors-
rinc Joannelli publia son Novus TJ~esanrut

<att~c<tt,Mf on y trouve(p. <5S)Mnmol.1 a

septvoix,composépar JacquesAegnart, lIOn'
let ob5ê~IUet(In Obttutn Jaoobi Pasf). Or,
JactiiiesdeWert gelapet vécuen Antrfcboet a
étéaisservicedes Coursde Ferrare et de 11lan.
loue. JI nepeutdonc y ayoir confusionanttr
ce, deux artistes. On l'ubli6 de Vaet
~0~«!<MM< quinque vomm (vufgo mo-

tecta)nuneupatx; Yenettts,apud,Autonlum

<?a~<!aM«m,2561, tt)-4*. Un exemplaire
tomptet de cetouvrage est à la 811)liothètiiie

royale de Berlin. Le Nouru Thuaartts mu-

sicue, 01141précédemmtlet, contient six ma.

1.1. de Vaet à quatre voix, sapt motets à

ci n", hait motels i six, lin motet A sept, et

trois motels à ituit, en tout vingt-cinq tom.

potitxm*,entre lesquelles on remarque aspt
Salve ttegfna à qnatre, cinq, six et buit voix,
et tanTe Deumà buit. La collectionIntitulée

Eeetssiaatiea Cantionea quatuor et qutnque

vocumtvulgo moteta vooant, tam em vatert

quom eavnooo Testamento, ab optimis qut·

busque hyut a~tatts musitit composite, etc.

(.lnttoerpia per TelemannumSusato, t55S,
tib. 1-1), renferme cinq motels Il quatre voix
de Vaet (lib.Il, p. 21, Mb.Ill, p. 11, 17, 19,
et llb. IV, p.18). La rare et précleuse collee,

tion qui a pour titre Beangalia Dominl.

corum et jestorum Diomm, musicis numsrfs

pulcherrfme comprehenta et correota qua-

tuor, qainque, semet pturium vocum. Tomi

sea, été. (Noribtrpx, irt olflctno Jo4nnis
Jllontanr et ïllrici Neubtrl, i!i54-IIS56,ID-4G

oh).), ooalieat des Sentsntia püe à quatre
voix. tome11, n" 18, 10; III, 39 i IV, 16,

V, 14. Une c6anaoa française à quatre vois,
du mêmemasicien(rlmourtdat etc.),se trouve

dont le Iardin tautîoal, contenant phuieura
belles peurs de chantons d qtratre parties

(1i1l.I, p. 5I4)¡Anvers, obeI Hubert Waetrant

et Jean Laet (sansdate), !n-4* obi. La grande
collection Inlltulllt Thosoumi artustcus (1),
eotdlnen. seteettssi»tas 00'0, septem, sea;,

qutnque et quatuor vocum6'armonias tam

a veteribusguam recenliariby '1ImpAonl,lI.

eoMp<M~<M,«a<!omnisgenarts itutrumdista

musica aocomodatas. Tomi Y (Nortberga,

par Joannem Afontanua el Ulrloum Neu.

berum, l!!04,)n-4'' obl.), contient desmotets

de Jacques Vaet à eltittre, cinq, six et bllit

voixqui se trouvent tome 1, n" 6,7, 8, 9;
tome 111,&la<0,17, 18, m, SOI tome IV,

(t) Il netaat pd e08fondre.,10 tettttttet) eveele
/1'0. T4.'CllII'"waaiewd*MMi.

19.
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au 9, 10, tt, M, M, ra, 1~, tG, 17 18; et

tomt V, a- le, $7, le, 29. Vaet fui, tant au-

ctt)tdo<tte,nn<)e<))ta<teteMte<p)Mdittin(t"<'<

de10Dlempl;lJue1IJuesplèctld41la eomllOlilion,

queJ'ai mis« en partition, m'OD'démontré

qu'II écrivait bien, que la musique est em-

proiuted'un caractère religieux, enf)n,q)t<sa

notation eat simple, et qu'il n'y met lias,
commela phtpart d.881 eontemjWMin~,uxe
afytctationp&t9att«tM«terechcrcbesiantllea.

VAGUE prot«setir de musique,né
à l9araeüla,dans lesdernières années du dll-

septième liècle, ae 1111il Paris, et ylitililla
uae méthode élémentaire de tnusiqiiequi a

pour titre L'drt d'apprmdre la musigue,
«*Ué d'"nt matlfi. <Mt<W«<et tntellïgi6le~
par lune suite de <tfOMqui se Mfpmt sue-
oeaslvement de préparatfon; Paris, t7!3,
in-foi.de trente-deux pagesgravée), noncom-

prl8 la préface. Vue deuxième 4diCllloQde
cette méthodea paru en 1750, à Paris.

VMLLA14T né
il Paris, le 19 juin lri8, apprit dans son
eafatlce jouer de plusieurs Instruments.Le

violonfut celui atilluel 1\ t'attacha de préfé-
reace. Áprês avoir été emptoyé commeebo-
riste au Thëitre IlIlIen, il entra à l'Opéra,
en 1817,et fut égalementadmis à la chapelle
du roi, comme ténor. La révolution de 1 s:so
lui 8t lierdm celte ptaee, et n je retira de

l-op'r., avec la pealloa, en f95r. Cet ar-

Il8te a arrangé beaucoup de musique I\OUf'
divers Instruments,particulièrementpourbar-

moult, pour .,10100,flûte, clarinette, lageo-
let, et a publié des méthodesjtour ces In.tru-

matité, à Paris, chezP. Petit, et chezJanet.

Toutes ces productionssont de peude Mteor.

Valllam avait ee manuscrit un traité d'har-

monie,et nn recueil de aoifégea.
VAI88EbIU8 (W rretau)..Yayes

W AlSSELIV8.

VAt-ABnÈCHUE fit
d'un interprète pour ta langue hébraiyuede ta

Bibliothèqueroyale, est né à Paris, en 1777.
Entré au lervlce militaire fort jeune, il lit

quelques campagnes en Italie, et parvint au

gradedeMBttatMdehMMrdt. Devenuaidede

campdu générât Junot, il le suivit à l'ambas-

lade de L¡sboaae.Cefut danscetteqilletiulil1

emant madameCatalaniet devint Ion <)'ou)t.
la 1807, il donna sa c\éml.sloa et se rendit

en Angleterre avecla célèbrecantatrice, dont
il dirigea depuis tort les affaires et lessuccès

(tlo,e. Après l'anéantissement dit
Thettre IIa1leDdont elle avait eu le 1)rivilége
arec de grands avantages, de vivesréclama-

lions s'élevèrent eontreelle, et Vahhr~M
t'obtia pour « ileronseun opuseulo1111111116
État do Thédireroyal Italien tous lis dtrra-
tton de ntadamel.'atatanf, Par)<, 1818,in se
de seizepotrel.M<" mMtdantnne ritaisonde

caml'agnefret de Florence,en t83!

VAJ,DEnft.VAI'40 (?. K!.m~f, et.

NMttt), musicienespagnol, naquit à Pena.

Cerratioldansltroyaumelief.éon)ail commen.
cement duteitiente siècle. Il rait lml>rimer
un traité de la viole avecune collection de

pièces pourcet inrtrument, toits le till" de

Muaiadtcatum. xibro llamado Stlua da Sf-
rrnaa. Compmstopor el ea;cellenternuafeo

.tRrl9118Slit Ualderauano.Dirsoido al illus.
trfaafmo sanrtor don Branctacode Cu»»tga

eondt de Miranda, etc. A la Do du volume,
on lit. ~'tM<mpM«eM<amt<y<M~M<yMoth
villa daYaitadolfdPtncta tn otro tfampolia-
skada. PorFrancftsa f<"7«w~<d'<Cordaca

improor, 1547, in-foi. Ce volume confient
une collectionde motets, 'ilhancle08, ro.

mance., chansons,fantaisies et sonates, mis
en tablature pour la viole,et Ilrécéol6sd'ittie
Instructionsurla .Ignlnealiontics signesde la

tablatureet sur la manière(le les rendreclans
l'elécullon. On a aussi du même alllellrstn
traité généralde musiquequi coacerne la ta-
blature de l'épinette(<M<a),du la harpe, de
la viele, le plain-chant, IIIchant figuréet le

contrepoint.Cetouvragea pour titre Tra-

tado da cf jra tèmevapara trcla, arpa y

tltllurla, catito-liano, de otgann y <eat'«'

pttM«'; Alcaladegenares, t3!i7,i)t.fo).
VALENTE (AfTO)))))),surnommé Cteco,

parea qu'il était aveugle,fut un organiste na-

liolitain, dans la secondemoitié du seizième
siècle. Il a Publié une collection de 1.lèces

d'orgue loUluh!e i'erat apirtluatf aopra
tutte le aota, eondtvarat eaprtecfper auonar

neglf organt, NatMlf,1580,

VALE14T£ (4wnnto), rompoaitenrntpe-
Ii'ain, vécutdans la secondemoitié dit dix-
huitième siècle. Il ni sesêttliiesmusicalesait
conservatoire de la Pitid, et fut maHrede

chapelle de l'égliseS. Franu,co Saperio, de
cette ,Ille, et lirogessetirail méme Conserva-

toire, puisait eollégemusicalrle S'aaPielro a

lifafeita. Labibliolhèquedu Conservatoirede

Naplcs leosiècleen manuscritde ce maUre
10 Improperf a 4 voct pal vanerdi tenta.
3" Dlessaa 4 vocie ptt7atromerrtt.3° Attisa
a 5 oacf e ptùatramentt. 4" Trattt delletra

?<'<)<? dal aabatn,a,&to.5"Peaperodel sn-
6ttfOMnfoa<M<<M<6<MMtM<~<HO.O''Cf«<0

a 4 MoefeeHer~<t))o.7''Ota(o)'«)p<'r«A'.A'u-
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tntr a ?? vurt p/li <tfoH)<Hf<.8° Exercice4

de Mtf~e a '11I311'evois. Oncoanaft atisside

cet artiste fin recueil de Partigwolé et uue

méthodedocontrepoint.

tompositeur pape-

né vers 11125,fit leséludes au collége

royalde muairinede .S'anPirtro a Dlofetlo,et

reçu' dei leçons tic comleolitionde Merea-

danle. Dansl'été de t 844,tl tü représenter au

thAAtreNuotlt) un opéra Intitulé l'Invitato

ad una frata di inatchera, quelques mor-

ceaux de cet ouvrage furent applaudis. le

12julliet 1840, Il donnaau mtme théAtreIl

Sarto da donna, qui n'eut tneettte seule re-

présentation. Delluislors, le nom de 1'11,Va-

lente a disl'art' du mondemusical.

VALEINT11411(J8~1I),musicien rmairi,
nédans la secondemoitiédu seizièmesiècle,

entra au testée de'aeout impériale,à Vienne,
en qualité d'organiste, vert )0)S. On a im-

primé de sa composition 10 JN'otettta aet

voct, Venise, 101t, in-4'.9'~t«~cA<WMt'-

tale a 6, 1, 8, 9 e 10voet outa Iatromentf,

Venise, 1619, ln-fol. 30Muafchea 2 voofool

bassoperorgano, Venls.16i2. 4° Sacrison-

eerti <t9, 3, 4 <S Mor,Venise,1625, tn.4'

5' Nu:lche da camera a t, 3, 4, 5 et 6 vocfr

parle ooncertata con veet aott rt par<< con

vocfed Iltromrntt, netfequol4ti eoa<<M~M9

Dladrt~alf ed attrt varie compoeizieni. Li-

bro quarto. Yenetfa, app. dfaaa. Ytncrnti,

10il, In.4°. 0° ~Cfbrogutrtto. fe ~f<MfcA«ta

camera et<<ta<d«eooe<M'<6<'MoeoM«M«o;

llbid.,162t, in-4'. Volentitila laisséaussi en

manuacritdes messes,magailneatet llsanmlll

à vlngl-'1"all'ovoix en six chasurs. L'atthe

Santlni liossèdedece mahre on Stabat matar

àIluatre voix,et na rllagniJt4atàvingt-quatre

voix,daté de 1620:Ses comibotitiontle trou-

vent au château de Prague, dans la bïbUo·

theque des manuscrits. SuivantGerber, 1..

messeset DIapMJ~ioatont été imprimer8 Ve-

ni!l4!,eh 16t1. On trouveaussiquelques mor.

ceauxde ce musiciendans leParnattas mu-

lic". Fordinand*uo de Bergameao(Ycniae,

!<U5).
VALE1V1"iDli né à

Romedans la secondemoitiédu seizième .Iè.

été, deteeadait d'une noble famille de cette

ville.1111&se. étudesmusicalesdansl'école de

Jean-Marte Naaini, el deriat un des "tltl.a.
vantsmttaicienad41'excellent4écoleromaine.

11mourut à Rome,en t<)54.Lesproductions
de cet homme dilllngu6 sont toutes dignes

d'intérêt; enveictta titte: t°Canonadt Pfer

Francesco Yataattnt Romaao tepra lupa-

rote del SalveRegina 11/01lttormlserlcordes

6Clliosadno. cooverte, Mt laaua risotutlant

a 2, 3,4 e 6 f<w~etc., Roma, fiatoici, 1639.

Cecanonest susceptiblede l,lu, de deux mille

rétotutiMM.On en troisve le thème dans la

ftimourgiadu P. Kircher (1.1. p. 40i), avec

les prfnciiraloa,par mouve-

ments contraire, rétrograde, et rétrograde
contraire. 2° Canotu Rel nodo di Salomone

a 96 Met, RMM, 1681, In.fol. Kircher a

iadlquillet pftoctt'atM "ollllions des qua-

tre-vingt-seizevoix (Musurgia, t.I,I'. 404et

auir.), et l'a etendao par des entrées à temlll

divers et par dltr6renls mouvements, 1,N!lep,
daot qu`il peuteue chante!par cent quarante-

quatre mille voixdilTérentes,par analogie aux

MntqntraoM-qMatt-emille ebantret de l'Apo-

calypae. 3° Canone a 0,10, SOcoDl, Roma,
<64S.4°La Nitra. Favola #rota versîilcata
condat intermedtt, il primo rapprsaanta»tc
la ~ec~foM<f«?r/!to;<«<MM)<<oJ"««~oM~
cht rttrova la mustca. Poeata dl Pier Fra#4-

ataco Yaknttnt Rornana, muafcadelt't*taato,

Boma, I1l1cardl, 1654. Se la Traajortna-
stone dt Da/'Me. Favole morale CORdue

<tt«fM«t«, ü prtmo emtfetw il Ratto dt Pro-

surpina, ed ltlecondo la Cattivffd di 1'

e dt Narta tulle rate dt Yuicana, Roma,

.18oardl. 1654. Par Ma testament, Valentlni

Imposaà ses b6rltlersl'obllgatioQ defaire im-

primer les ouvrages de ta composition qu'il
laissait en manoMt-H; ils parurent tout les

lltres suivants 60 lRadrtgatt a S voct, mu-

aiea e potafa del Yalenttnt. Deux livret,

Rome, UalC8rdl, 1654. 70 Moteftt ad «Ma

voctcon tatromtntt. Deuxlivres, <6M.8· Mo-

tettd9, 3, 4 voci. Deux livres, #6#4., 16SS.

90 Cautenotts ."fsitua" a voce sola. Deux

livres, Rome, t65S. 10°Canont muatcalt, la

Roma, apprestoMaurilio Belmonll, )CS5, tn-

M.de<SSpa~et.~<'C<MMMMK«pM<tMMa9à

e 311oei.Deux)ivre<M., 16116.ft. Canso-

nette <~r««<tK a-g, 3, 4 vati. Deux titre*,

ibid., 1656. 18" NwicJba <pM<tMMpar la

M<M<d N. S. <?M&-<*r~<oa 1, t voci.

Deu'1lÍnlS, Rome, Belmonti, 16&7.<4*Can-

:ont, am~ettied arie a voaeaola. Deux livres,

tbid., f657. 130 Canaonatte ad arib a 1,
9 voot. Olla£1'livres, tbtd., )6M. !8° Ltta-

nfe, et motetti a a, 3, 4 tlod. Deux livres,

tbtd., 1657.

Valontinia été non-seulementcompositeur

habite, maisencore écrivaiaaurlatüéoriedeia

tOMXtne.tar oneditpotttion de Mntestament,
it alaisséen manuserittrols traités didactiques

aur cet art Ala bibliothèque de l'illustre fa-
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mitte airberini, oie lit se trouvent encore,

folie les nllméros5'187et 5388. En voici le.

titres puplttoafo W~«t. JM)M«''<t<f<"M<M

Pfer Hrancrico Yale»tint Romano, par la

quale appare li teni, Ifmodi muaicait aaee»·

desyrai oumoro di veaHqrattro, done dodiei

#ai comuaemente

<t<

aono atimati. <towanco

etonne figure dimosimtive dtaleunf generi
muaicatf anttcht sd oltra teortche euHoattd.

'3°Trattnto del tempo,det modo,e detlapro-
lnsiont di Pter .leranceaco Yate»ctinf Ao-

w<tMO,fil' quai@ampiamente si dtmoatro

enta sfa tempo, modo, protasiona, e eopto-
samente ai dtfeorre dette Pymre e propor-
stent masicalt, de' seyni delle parfesiorif,
della a«eM~o<~ delle diviafoni, dette fm·

))~«tt<, dei prentf, delta '.gah.7'8, a di

rititeun aitro accidente, a cut dette Jigure
eano MMepM~<.3* Trattato delta hICuta

trruaicale. In gueato af vedone deserttedgli

raempt per f quali s'faeegs:a ft modo 0 la

ma»iera dl giustamente prolbrire ki contare

le nate, ed aapettare !e pause tante aotto fl

tempodell' eguale,quanto dolil inoguaisbat·

««a.

VALENTI1'4I(.1011'11), violonisteet com-

pottttttc, naquit jt Florence, vers 1000. On

voit par le titreile eea concerto, qu'il était

attaché ait servieecilsgrand disede Toscane)
en t73S. Le. productions connue%de cet ar-

ligiesont 1°R11 Sin~onfe a 2 violiaî e uto-

<ooMMo,op.t,A)mttf<tam,RogeF.9'f~<

sarris per eamaraa 9 etot. e c<o!oM,op. 3,
f6id. ~dXll Fa»taaia a Broiol. et vioto»o.y

op.3. Pllf [des da camera a violi» Mht

e utoloneetio, op. 4, ibtd. 5" XII *osate n

9<t<ot.et utolotte, op. 5. a*G'osreertta 4 vtot.

alto viola, violono.e basse oorutnuo, otr, 1,

lits. t e 9, fbid. 70 Sonate a vtolino aoia <

batao contimo, op. 0, ibtd. 8< X <otte«'«,

op. 9, t6M. On 18IIor. 814t)nuedo la mort de

cet artiste.

VÀMSNTtNÏ (Jt*s), compositeurnapo-

'Italn, vécut dansla seconde partie da dix-hui-

tième siècle. On connalt de lui tes ouvrages

suivante to JE<Noxsfein contratto, opéra

))0t)<ft,AMilan, en 1780.SoI Castelta»i bur-

~M, ep<M hosiffe,à Parme, en 1780. 30 la

Statua matamaitca, à Pesaro, en 1180.

4ol'Impreaarto fa rouina, à Crémone, en

lies.

'VAt.E7<T'ÏNÏ(CtttatM), MtnpM)tex)'dr<-

mal101lie, né t.ne<)Me<,vers 1790, a donné

sur divers tMAtfMtt'ttatte: 1 Il Capricoio
drnmmattco. 5°.lminn, op6Mseini-seria,en

deux actes. 5° Il Flgifodei slgnor padre,

opéra houtte, en deux actes. 4* do Speftro

parlante, opéra "nUI-seria, en lieux actes.

G·~'Of~tM<«ad1CttMore, h 3 oetuhte<89X,
au thtalro NuolJo,à Naplea,En 1RU,Valen-
tin) Ait engagécommedirecteur de m4iiiî(ttte
an theatfe-de lIIe88!n. il occupait encore

cette position en 1835. En 1838, il a tait

reprhentor Nal'II" ~lmina, en troll acte*,

qui ne félissit Il'1,11httj'tt't heureuxARome,
où Il lit rel)ré4enieravec succès,à la Onde la

Inême apnée, CMAragoneet in Napoli. En

l8ôt, donna au théilre Nuoeo do Il

Niglto dei siflnor padre, operaboutre'1111tut

bien accueilli,et lo Spettre parlante. Dere-

interà tlirçlueo,oùil s'est fixévers la Onde la

carrière, Vatenttn)a donné dans cetteville 11

.1'o»na»6uto,en 1834,et Gtï 4J)u.ntKrt,ri,

en <M7.On ne eonn.11 qu'un seul oun'lfe,

lldegondo, joné pendant 800lêJollreilSicile,
au thé9trede Palerme,en ~99.

VAMaKOB (l'allbéM~))tt-B'«)) BE),
chanoine dll thoigtre noble de Saint-carlin

d'Aine ttf t t.yen, en 1104,fllt membrede

l'Académiede cette ville et monrllteo 1778.

Il lut à 1'Acaddmleune Noutlelle mlthade

pour noter le pht<tt-~ant, tant tarrM et

ia»s eleji. Cet ouvrage se trouva patml les

manuscritade la Bibliothèquede Lyon, Soit$

le nO90.i' in-fol.

'VALESt chanteur ha-

bile dontle nom allemand était WAi,LI:9-

HAU6Ellt, naquit le t8 avril <7<S,AUnter-

hauenboten, en Bavière. Fils d'un papsan,il

tilt adoptépar Jepasteur de Gin'elbotell,11111

lui fit taire ses amdexatt colldgede Mmtieh.

Les Il'1I061Sque lui lit dpraurer un protcs-

seur l'engagèrent à eenfilir de ce collège,

et à le fairegarçon de ferme cheaun cnitiva-

tearqut demeuraitprés deLand<herg; mais

recoonll ,1"IOnr"re, pendan1lJII'1I1rav.illalt

1 all1 <:tMM)M,II (lit fteolllhiit eh« son lwoloc-

tetir. Décidéà neptm retourner an collège,Il

demanda la permission de se livrer à l'éllule

de ta musique, et Ait conné aux sains du

maitre liechapelleCamerloh.r(lJoflescenom),

à Frepaïng.Scshellrell88.dl'llOIitionlllollreet

art, partientièrement pour le chant, furent

ctthit<e* avec méthode par ce savant mersi-

cien. et ifs "1'111' de l'élève tlltenlll ropidet,

qu'il fut, à l'a88dedix-ueut allA,lIomllléchan-

teur de la courdu ptînee-urdinfilet arcbevêqOll

de Freyslng. Apll8l. à Amderdam,en J7!j:i,

pour y chanter dans des concerto, it p com·

mença sa réputation, puis se tendit 3 biégo,

dont son prince était éte'ttte. De ta il allase

tairc entendreil ttaocy, i Francfort, ohrc-
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'Mllta son mnll,eCaatefteher, twie retourna

a Froysing. Enl780, ililulua cette courpour
entrer 14 service de i'électaur de Bavière,et

clansl'annéeSuivante,tt dëbttta1111'le tbé41te
de la cotir, dans BoINrophof4.Le oI~.¡,de

perfectionnerson «tent lui fit enluiie lie-

mander l'autorisation d'aller en Italio ello

1111fil' accord". Aprèsavoir entenduquelques

liant chante4irs,il clients IlPadoueavecsuccès

dtMt'))Hi6MMopéras,puisratourna à finalch.

ln 1770, te nouveauduc de BaYlérelui ac-

eordato titre de chanteurde ta musiquelier-
ticillière. AppeléIlell de temps après Il 110.

rence, Va,1 y brilla, puis at admirer son

talent Sienne, Milan, Parme,Gén.11Turin,
Romeet Ventie. De retour à titanich aibrès

plusieurs annéesd'absence, en1718, Il chante
avec.od. dan. les opéras de la cour. Il y
forma1.II,llIllellr. bonsé/6,e., dont le leitte
célèbrefut Aderaberger(voyezce nom).AI"è.

"uarante.deuxann4.. cie ler,I. Vale.1obtint
ra retraite avecla pension,en 1708. Il mourut

t ""nlch,en 1&U.

V ALGVLIO(Ce*nt.M),«vantbellénlste,
d'une anciennefamilledeBrescia,naquitdans

telle ville,vers t440. 1\ Aitsecrétaire citacar-

dinal César Borgia,et m01l1'1I1à Brescia,en

1498,de la frayeurquelui cette* oaevhton.

Sa Y8l'1loQlaUne4uTraité de musiquede Ptu-

tarqueest écrite avecélégance elle a été !tn ·

Ilrlméopour lapremièrefait lonKteml1lal,rè8
sa mort, dan. la collectiondes opusculesde

Pht)af<ta<,intitulée e Plutarchi Chlerond

philosophi htstorieiqae e/<trfM(m<opuseulo

(que quidam extant) ouinia, u,ldeqUGqU41
collectaiet diligentissime jam prtdam reco-

pnifa. i'snattti par Ja. Ant. et Fratres de

Sa6io,aumptuat rcquisfliereaD. NlelcNiaria

Sessa. rlaaa Do»ttni JPDXXXIl, )0-8-

Jean Coriurius rejn-cdottcette versiondans

son édition du ouvra moralesde Plutarque

(aile, 1553,ln-fol. p. tC-9K W). ta version
latine plus moderne de Xihndef (voyezce

nom),bienqu'elle ait été reltrocluiteplusieurs
fois,est Intérieureà cellede Valgillio.

TAm~DOMB ('WC¡C¡'IBE), mattre

de chapelle du séminaire archfépiscopatde

t.hbontM,naquit à Fuachat, daM 1`ücrle Na-

f)cM, vers 1M0, et mourut à l.ishonne, le

10juillet 1700.Son premier maUre lie mttitf-

titte avaitétéManuelFernaadLs; il appriten-
'<€ le cantrepointà Llshonne,tout tadirec-

tion de Jean Altares1'1'0'°. Ses««Mj'MttiotM,
restées en manuscrit, consistent en messca,

lisatimes,lamentations, réllOns, moteM,JM(-

screre, ctc.

IVALLA (GIUA"'S).médecin, né APlal.

sance, versle milieu du quia:iàme tiecte, fit
set étudesi Pavie; il fut appelé, vers la an de

tavie, AVenilettouryy professer les hmnanttët,
et 100111'111dans la même ville quelques mois
avant J'an1500. Ona de lui une collection~Ie
traités tof toutes les sciences, intitulée De

M~<M)<<t«<t<tt<«<~tM; Venise, 1497-

i~01, deuxvolumesin-tel. ma<. Cet.ouvrage,
dont l'exécutiontypographie est fort belle.
contient un rraité De ltluaica, llb. Y..Sbd

primo de inuenltone et contmoditaie rjus.
OUlreeet<t)ttt-age,6eer{{e*Va))a<l'IIblié¡¡us~i
unevertion latine de )'~<)'odMe<~oakararo·

nigtosd'8rulide, sous te aora de C'leontdea
ellea pour litre C<tOM<<t.tAsrmontcumtn

troductorium interpreta Georgrio~'alla Pla-

MHMM.Cepetit ouvrage est réuni au traité
de l'architecture de Vitruve, à celui desaquu-
ducsde Frontin et Adeux olbuscialesd'Aux'*

Politien,dan5Unvolumequi a (tour titre Ilac

in volumim kac opera eonf~MMttM' Clea~

fiidaharmenicum ialrodnelortum ittterpre'e

C«)~<0~«M<tP~t<H«MO. YttruvttPol-

itontade drckitectara librt deeew. sextt
Jutü Proi4lini de aquxductFbua liberunus.

rlnqrlt Polfetani oputeulam quod faM-

epfttemon~MWttfwf– ~<s'e« Pottctoaf ill

priora analyttea proloctio, cul ligulus tit

lamta. Le lieu, la datede l'imibrestion et le

nomde t'imprimeur ne sont pat à la Ru du

POlume,malson les trouveà la dernière page
de l'Architecture de Vitruve, de cette ma-

ni5re lmpressum Yenattia par Slmouem

Paptenaem ddctum ~<t<~M<tM. ~<M a6

tncarnatione rlYCC!'C.LXXX.Y. ~'ll. Dît

tertto.lnguttt, in-Pol. Unedeuxième \Ii!inl1

de la versiondel'opascule d'EllcJjclerUlllubl1~1!
l'année tuivante, à Venise, avec quetques

oimsculetdo"Ÿaltasur 411verssujets. La))ib)i<t-

thèque Imp6rlale, AParis, en liossècleni.

exemplaireia-fot. qui portela date de Venise,
tM4.

mit-
sicien dont l'origine est vraisemblahlement

française,fut organllt. à Meadotf, vers le mi-

lieu du dix-huitièmesiècle. 11a a publidde sa

compoaitianles ouvragesdont les titrel oui-

Mnt 1°Oregjaekea mustkaltscdea j~oieref

tium au/' der prpei, oder FI Prrambubi

M'<d/'M~<K,etc. (1'roil suites d'exercices nita-

SIr:.1I1XI,ourl'orgue, contenant six préhillesct

h~nes), A.u1!OIlI' 1'151,in-M. 20 dfuatka-

lfaehe Gern.th Brgaetsung il. 6 Elauitr

Partien. 1~· ?'hefl (Divertissement musical

consistanten Cliariien (S1'ml.bonles)peut te

lu.
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rlateeln. Preinière Muremberg,in-fol.

:J. Dellll:i"mepartie du m«tmeouvrage renfer-

mantseize fuguespour "orgue¡ ibtd. 4. P'f-

tadfrendei' Orpanfst, odrr nIVe Pf.ftt«<f<tt

WICICatl,nlen, etc. (Lorganiste préititiant,
nit nouveau' iii-iiiiiieset cadences pour l'or-

gae, etc.); AU3'bollrg,1757, in-foi. 5° li·

tur~far a66reafdfa Urbi et Orbi aeeommo-

rtatm, id esf ti nsbrro a 4 voc. Pf inafrum.,

op. t tbid.

VAHAPERTA (JOS1I'1I),compositeur
,le mustqued`égiise, naqul ANetM, près de

IIIlIan,le 18 mars 1 155.SesbeuMMe*(<b))o<i-
tions pour la musique lui nrent faire de l'a-

loidesprogrès dans cet art, quolqu'Up'.1t été

i nstruitquepardes maitresmédiocres.D'abord

snaterede clavecinVenite, Il,publia trois

Motte* pour cet instrument. Ea 1180, Il alla

s'établir à Dresde et y itt parattre, chez Ilils-

cher, un concerto trour lo créent avec or-

chestre; mais il ne resta pas longtemps en

Aliemagae, ayant été appelé Parme, en

1790e pont. I1crl" lice cantate, à l'occasion

dlitue ascensionaèrostatique ralle par un cet-

tain capitaine £eonarcU.En t7M, ~Oaptrta
fut nommé maltre de chaitette d'une église

.Aqull., dan. let Abruzzes. Il' y M(0t)o«

heaucoupde musique d'égüse et Irol. orato-

tios, s"olr 8sechta; Il THon~o dl Da-

bfde,et J1voto di ¡,(f.,qui furent considérés

comme de bons ouvrages. De retour à IIllan,
en 1803, Vallaperta composapour les dgthes
no cetteville tics morceauxde musique reil-

giedie qui jouissaielit de beaucoup d'estime;
entre autres, trois me.ses de Requiem, des

leçon. des raorts, et six Miserers. Cet artiste

est mortà Milan, 4 t'age de soixante-quatorze

ans, en )89&.

VAHARA (LeP.l'.AlIiOIl.M.u,), eafme

du couventde ~aataac, nalluit IlPatme, vers

1070.Il vivait encoredalll son monastère en

1124. Cemoine estauteur de hall$ ]Ivrescon.

cernant le ptatn-ehant, Intitulé$ t* âcuota

corale rrrtla quale s'tnsegnana 9tondamenit

ptsl neeessarit alla Voie togntztane del

eantor~regariana.Jnàlodena,per.lnt.Cap·

pend, 1107, In-4- de cent q<tatre-v)agt-<!i![-
huit pages. 2o Primisit dl eango J"ermo~ln

Modena,Cappent, 1713, 111-41.La daaxi8me
Mitioa de ce livre a ibur tigre Primisis di
ennlo fermo, riatampate, dnrsblfe~e rtdotte

in tt<~Mer/<!)'maM<t<~<f«t<<d~oM<<Mne-

eessitd d ctu pra~esra, e deitdera la vera

cagnistonedi tuttt t prtnciptt g /ondarnentt
di quülo angeltco canlor ln Parma, per

GiusePlleRosall, 1724,la-40 decent six pages.

S. 1''rattato teorico.prat>;eoGéante grega·

Wono, ta t'armat per Gll1.ellpeRosati, 1721.

In.4' de cent trente-trois )?(;«. j'femtef tit-

têt ouvragesseulement a élé ronnu eleshihtio

graphes et historiens de ta miisieltie.
VALLE (PtwsaaDEMA), chevilier, içoit

d'une noble famille, naquit ARome,le 2 avrili)

1586, et cultiva avec snccàs les Jellrel et 1.

aMt.S<n)pfemtM)<HMM<tee)aMC(o,<<et<o~))e,

d'accompagnementet de contrepointfutQuiu-
tie SoIlI1I,organistelie la Madonadet fropo(o
puis il devint ISla,. dePetit Quallali(voue.-ce

nom). Entré au service militaire, Ilcombattit

à bordd'un vaisseauespagnol, en 1011,<tan<

une expédttioa contre les puissantesbarha-

resques. De retour en Italie, Il prit nlemet

'1' la rII.olulionde visiter en pèlerinJéru-

salem et l'Orient; s'embarcluaà Venite, en

1614.si aprèsavoirvuConsllnllnOltle,l'ÈgYJlle
et ta Syrie, gagna la Perse, et servit dans la

guerre des Persans contre les Turo. Allrh.
mille aventures pérMteHMt,Il revit Rome, te

t8 mars1626,et présents au1111'0UrhainVII f
unenollce site sus voqages et sur la tttuatiutt
despopulations chrétiennes tient J'Orient,Est

1640.Della Va)te écrivit une dillerlalion lis-

IIlu/ée Detle mu,j't711dell' eld incotra, cite

non d puntoIfI(e"iorl, anxt d taigliore di

quelladalt' el$ passala, al Signor lelto Gui-
dtcctoni. Les éditeurs des ouvres de Jean-

baptiste Dontoat InséréceCletll.sertaliondall1

It deuxièmevolume de leur collection(p. 249

et suiv.). Cet opuscule, oit i'auteur se montre

hommede godt et d'instruction, renterme des

détailsintéressants concernantl'histoire de fi

musiquedans les seizièmeet Ilix-sell1l6mesié-

e/es.Oncoanait aussi de DettaValleun l'an-

tum orgo Il doute voix, qui se trouralt en

manuscrit dans le magasin de musique de

1I.el"lah.Il 1II0llrlltà Rome, le 90 avril 10;33.

VALLE (LeP. GvtttruatuDELL~1) grand
conteller, et secrétaire général de son oriti-e,

M()«)tSienne, vers 2740. JI nt se. voeuxail
couventde cette ville, puis fut envoyéà celui

dt Bologne, et il devint t'ami du P. Marllni,

AI'S la mort de ce soient musicien,ilill'o,

nonça son élogequi fat lmilriméfois$cetitre

Ilogio del Padre Ciaarbalttata Martiui,

0)tt)are
COlllle1lhldle.letto il 24 noueat6re

1784,Batogna, 1784, ia-4~. Cet élogea 0.:

rilmpl'lmllclans l'.lntologia rontarta (t. 7L1.,

Il,1110,501, S09,2ty, aa5, m. 94<),et.)..n<4

le Giornale de' lettarati dt Piaa~(17>y,

t. LVII,p. 170.305). Il a été traduit enaile-
maneldan. la correilianciance musicale 'te

Sitire(17fl1,f. tl7 et EnvoyéNal"c~1
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en 17811,lielléy visiter le couventde sonordre,
te P.Delta Vatte ibielitiadans cette ville de.

mémoireshislorlques starlemêmeP. Mautni,
.OU5ce titre iI/ernorie .toricAe del P. rll.

4larnbattiafa tilartlnf, minor conventaale
di I?olegno, celebrentautro dl capella. lYa.

polf,1786, ntllaatamperia b'tmoniaraa, i()-8<
de cent cinquante-deux Ilo/{t8.Le P. Beth
Valseest avanta8eersementconnu par les toi.
tereSaneat «)jM-o?batitarti (Veniseet Rome,

<7)'2.t78< trois volumes in.4"), et par une
édition de la vie des peintreado Vatatf, pu.
h)i<!e4Sienne en 1791.

VAt.t.ERtU8 (GIOIl6£S).YoyesWAL-
~Kntus.

VALLESI (Le P. FULGlIfCE),moine de
l'ordre deCiseaux,vécut aucommencementdu

'tix-Mptfetmf<)ee)eet eut la réputation d'un

t)'è<-hah))emettre dans l'art titicontrepoint.
Le P. Hanehiericite «Iartulla musicale, troi.
sièmeédition, l'. 234) on livredo contrepoints
en canons sils-le ptain-chant, commeune 1'1'0-
ductiondu plu. grand mérite, dont te P. Val.
lesllliail auteur.

VAHËT (N,coLAs),luthiste français,vé.
cilsà Paris au cotqmeneementdu dlx-_elltième
siècle. Il "est fait eonuallre par un livre qui
a pour titre Le Mefet des muses, auquel est
liaïvement montrle la vraie manière de bien
et jaoilament apprendrc d yowr du luth,
Amstenlam, 1618, 1019, deux litriles In-4-,
avec1eportrait det'auteur. Une édition aote.
rielire avait été pu"liée ilParis.

VAtMËnE (Loms-CésanLi, btuxo 1,3

BLA!If.rdue deLA) Poyez LAVALLIÈRE.
VAJLUSKtERÏ (ANM)!(e),célèbre natu-

raliste et médecin, né te 3 mai 1601,au eba.

teaude Tresllico) dans le duché de Modène,
nt ses études à Bologneet à Reggio, et fut

appelé A protester la médecine S)ratitltieà

)'Un)M)-!)têdePadot)ea)) moisdilaoùt 1700.Il

mourutclanscette ville, le 18janvier 1730. On

trouve,dansseaOpere /!<<M.m«tfeA<(Veuise,

1733, trois totomet des lettres qui
avaient dl!jà paru en latin quelques années

avaibtla iblitilicationde celle colleetlon,etqui
ont été tfadnitet en françal. dans la Biblfo·

thèque ttatlgue, de Genève,en 1130, tous le
titre de ïattrea aur la tiotiodes etWt«o<Mt.
Ceslettres sontadresaéea Jacques Vernet, de

Genève, qui lui avait posé cette question
Qutlles sontlvs raisons que les caatrnta con-

servent to roix claire; qu'il. restent /'atbtea
de nerfs et de ntuaclea, et 9«'Ht sont plus
portEaque leaautres hommesà la cruauté et
rt la mElaNCOlie?Lcs réponsesde Vallisnierl

sont peusatisfaisantes, car eltu ne concluent

que par le fait et non par la cause.

VALLO (DoMtttt~cB),Napotittio, étudia
d'abord la jurisprudence pour embrasser la

carrure du barreau, mais (ai ensuite obligé
de t'eïpatrier, et d'enseigner pour vivre la

rnusiquequ'it n'avait apprise quecommeart

d'agrément. De retour à Napie<,vers 1803,il

y pobliaun traita élément.lre Intitulé Com-

Pf1ldio elementan di mutita apecnlatfvo-
pwattcat Naples, 1804, un volume ia-8~.
VeJJodit, dans la préface do ce livre, queson
dessein n'est pas de s'oeeuper de 1"111101'1'

chimériques entre la musique et les autre.

sciences, de rechercher le principe physique
fie ta résonnancedescorps sonoi-et,ni l'origine

métapbyslyue du sentiment de l'barmonie,
mail )))ende fournir aux commençants une
connaissancestimsante de la théorie de t'art

imtarlesguider dans la pratique. Cetabrège
écrit nec clarté, eel Mades meilleursouvrages
de eettenre.

VALLOTTt savant

musicien, naquit à Verceil, dansle Piémont,
le 11juin1697.Trop panvret pourfournir aux

frats de sonédueatiort, <e9parent*durent à la

bienfaisancedeqtselqtae*-unsde leurs compa-
triolet l'avantage de le faire entrer au Ic!mi.

naire, obil esdistingue particulièrementdans

la musique, toits la direction d'un maitre

rrolJRD4Brfitot~s. Aprè' la sortie du temi-

naire, vallotti se rendit à CbamMryet entva

ait couventdes Cordeliers pour y embrasserla

règle de saint François. De retour Vereeit,
aprea trois ans d'absence, il fat envoyéait

coisirentdeCuneo, et y continua ses etudet

puis il allailMilan pour acheter son coursde

théologie.Sa vocation pour ia musiquese ma-

uitestant de plus en plus, ses sUllérielll'sl'eu-

voyèreiit Padoue, et te confièrent aux soli).4

de P. Ca1cgari(uoyes ce nom), mallre de oha-

peilc de la eathedrate de cette ville. Vatiotii

avait alorsatteint l'age de vingt-cinqans. Ill

étudia la nouvelle théorie d'harmonie de Mu

maitre et en adopta les principes. Unvoyage

qu'il rit Rome, en 1728, ne changea passes

ollinionsil l'égardde cette théorie, et ne le ra-

mena pointaà la doctrine de l'ancienne école

romaine. De retour à Padooe, il fut nommé

organistede l'église de Saint-Antoine, et y lit

preuved'un rare talent d'exécutionet decoin·

position.Tartini le considérait comme le pius

grand organisteltallèDde 800 temps. Aprdsia
retraite deCalegarl, Vallotti toi toeeedadam

ta piacedomattrede chapelle, et en reml'lit
les fonctionsjusqu'àta mort, arrivéele 1 Gjau.
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vier <7<M, l'1ge de quatre-,inal-Iroi. ans.

Burney, qui le "DontIl Padoue, 8111770,dit

qu'il 6tall d'une bonté si parfaite, qu'ii était

lmimoiblede le connaltre .aa. l'aimer.Sar6-

condhe, dans 1. eoml108U1oade la musique

religieuse,tint du pro<tiee,qa<iq<t'ttmttbeau-

coupde soin à écrire tes ouvrages, et qu'ita
fiiuent remplis de fugues et d'nUnc.. de

eotttret~et. Il «ait considéré, dal 1'JÔO,
commeon des plu. habiles composilestrsde

l'Italie ea cegenre de musique. Il Ot voit à

Burneydeuxgr.nd.moINl. remlouesde ses

masses, psaumes, niotels et vélem. Presque
toutecette musique est restée en mantiscrit

011la conserve, dit-on, dans les archivesde

ta catbédrale, à Pedone. L'abbé Santini, à

Rome,poMMe,de ce maltre, plueieurvmesses

fiquatre voixet orchestre, tonSaiue RaptaaA

flou%chceurt, une mesl. 4galement à deux

rhaeureet orchestre,un Diea tr~ à quatre,un

Domlu,uadjN1laMumèqualNl,le psaume

8,0'tI' vir à qU;1lrc,tugué, et un De pro-

fandis à quatre.0a a gra'6 de la omposition

t)e Vattotti l' Reaponaoria IfI Pareueeve

4 eM~ttM dantanda eomitanta ciavtoeaw·

baie; Mayence, Scbett. 29 Reaponroria i»
aabbato 4ando idem i fbid. 50 Regon.
aoria fn <7<KMDomind 4 vocibua, avec

dt)))taot!aaaM~qMtMwh,d'Or)af)det~<M;
ibid.

Unegrande partie de la vie de Vatiotti fut

rempliepar desrechercheset des travauxcon-

cernant la théoriede llhormonreet du contre-

point. IMI)raosant la science dont son en-

semble,suivent la doctrine qu'il avait pultée
tiensle. leçonsde Categaft et qu'il avait com-

platée,II en avait formé quatre di,I,'olI. dont

t))aeMeeta!t)'ohJetd'uat)'a!)epaft)cH)i<r.])ta)-
heureusemeotsonafjeétait trop avancéquand
Il entreprit la publlealion de ces ouvrages
il mourut jteude mois .pril que l'impression
du promiervolumeeut été achevée.Cetitre a

pourtitre Deila saitibsa toorita e eratica
d~lbmoderne muatoa, M6reprimo; IR Pa-

dova, approgo Giovanni ~onjr6, 1770,un
volumein*4* décentsoixante-sept pageaavec

selllplalM:bes.Unfragment d'une lettre écrite

par le P. gartinit le 13 avril t7M, rapporté

par le P. Della Valle (~lfemorieatortclre dei

P. Glamb. Martini, p. 113), oous apprend
quelétait le contenudesmanuscrits desattires

ouvrages. Lepremierqui devait suivre le vo-
lamsImpriméétait untraitédes tonsoumodes,
aucluellllarliniaccordebeaucoupd'éloges. Le

second,eUt-il,eatun traité rompt! dedoctrine

el el'6tudltlon,mais sur tequet Il se proposait

de conférer aveoun ami de 1"II~eu' (II.
Nul doute qu'II ne Mit question d'lia traité

de t'hwmottit<t6Voisoitidéveloppaitla doc-

trine singulièrequititi faisait nier que les dit-

MMMMde secondeet de septièmefussent le

renversementl'nue de t'autre, par"quel'fine

ajoutée Il l'autre n'est quole complément da

l'octave tonditque,suivantla théorie, Il n'y
de renversementque d'uae octaveclansuna

'111" en sorteque la dissonancede la sait-

lièmeest le renversementde la neuvième, et

quo celle-cipeut devenirla note grave dette.

eofdtdont elle e'lllA des Intervalles,lorsque
cet accords sont renienée. Doc~rlnemon.-

trl18US',relictisséepar le sentiment Musical,
et que le puristeMartini lit pouvaitpas plus

admettre quelesautres ma)tM<;doctrine enfin

quia soulev8contreelle tous les mllslcien.de

t'ttatie, tonqMele P. Sabbottat, cllèYedeVal-

10tU, et Ma 3=edoeur dont t'emploi da

inialtredechapelledeSaint-Auloine,4 Podette,
en lit un exposépratique dans son livre Inti-

tule! La vara MMdetlemurtcatt ~umerfche

signature (vOlielSion4irsitt).Des autres lta-

piersde Vallolll, dont parle Marllnl dans sa

lettre, Sahbatio) a tiré fin grand nomhre

d'exemplespourletraité dufuguestoustritl tes
suivant la doctrinede ce mattro, et les a 1111-
bliésdans I eTrattatosopra fsfughe mu*faalt
df Fra Gufgt dnt. SaDbatfaf M. C. Corre-

date dé eopio*t saggf det suo aateeessore

Padre Francesco inionic Pelloiti (vogex

S*M<ï)M).J"I analysele systèmedu P. Val-

10111dans monBsqutssedet'btitofredel'Aar-

'Mtt<<(3),et surtoutdans mon7Vof« complet

Il. tA4rmoni,(3) je ne crois pas devoirré-

itéter Ici cette analyse qu'on peut lire dans

ces ouvrages,et quiest beaucoupplnl étendue

qu'elle ne irourrait l'AIreIci.Ona deuxoput.
culot du P. taniogo, lesquelsont pour titres:

Or<M~<MMM<*raae:ratt dtlt. l°. Fraae..lnt.

Yallottfi Padoue, 1180, in.4°, et Blogf dt

7'at'~<t<~aKe<K<eos.t~;Padoue,1780,in.4'.
V ALL8 ,ra"~I$), pr.'re et mettre de

cbapelle de la cathédrale de Barcelone, au

(1)Preantemanteb eadaoatüMttuttho 1'8,,1018
hotompoisieongrandesopru1 tuotil,eoagramleI118HI,¡e.I'¡°IJO,erudi,'ona
"p,.1 lllOhl,01110111181111.,11.Llbro.he..e,lI.dle.se,

ptt))bf!Mto,te)Mfmtge4ad'onortoll'aulore.VI è1111pabblieato,ecberarigraad'unoreall'aatore.YIdea
tttre tnttetopianodidOllrinaIldieradlalollf,mata-

prodl'1"1 pnrierolOIP. MMttMTfMtt.Qin-dré

gll111,11-,1111,a culotquelliabesaranaoeompieti,e in
¡'Io di pubbli-anlsotta8&alllpa,01proporréil mio
d.bol.lenllm.o'o.

Ii) Paria,18$O,la-80(pas.138-1.),etGaartteatrri·
tvtt,d~"on.(1.Vil,031.G63).

(3)Paris,crandus,Idtt, t volumagrandin-8·

;tm~iranir)
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commencementdis dil-bllltlèm..1..1., na-

quiaTees1065, Il eest fait connattre par un

écrit polémiqueintitulé fleapaeataalacen-
aara de D. 7Met<M~aM<oM, ordanteta de

Pa~e~(Repoa«&t4erittqMde D. Joachim

14&rtinej,etc.), Harcelone,1111, Le P. Mar-

tini, qui Ilo..êd,lt un etemptatfe de cet

écrit, et qui J'a ell. dans la falile desaatenn
dllpremier rolomadoson filstoire de la I1IU.

olqtte,ne fait pas connattre t'omet de fa polé.
mlqlle.AI,£$lave (uayes ce nom) dllqll'au
nombredtl écritsde cemoxtcten se trouveta

~MtMdM WMMMMttft <0 Àffiàaeecetela
Orofina(04ren.. du 1N'i~ererade la messeut,
~.m<ie'<Mt,fo); mal.111.Ibl8Yanedonne
ni te titre entttr de l'ouvrage, ni la date de

1·impression(1) toutefois, Il n'ert l'as dou-

teux quecet écrit .olt te mémedont lartlnl
n'a donnéetissique leUtre tronqué. Lamesse

dontil a'agit araSt6tEeanadoutecomposéepar
Valls. M. Halara cite aussi an ouvrage de
VoilàIntitulé Mapa armonlea (Carteharmo.

nique),fi oeuvredidactique,dtt-it, qufa couru
de main en main parmi les compositeur$
sitidieux (9). On peutConcluredecespa-
roles,que loutrage n'a pas été Imprimé.Le
mêmeauteur ajoute que 'palle a écrit on
grand aombre de eot!)))û<)Hoatreligieiint de
touteespèce, losquelleasont Ñllanduesdans
leséglisesde Mspagne. Vall. mourulABar-

celone,en1143,dans un A«8avancé,

"AI.8A.I.VA médecin
célèbre, né 16 Il Janvier1 M,fut le disciple
41014811819bi.Professeurvl'anatomie t'Uni-
verslléde Bologneet ebi1'\1rglel!de )1)Ap!M)
clesIncurablesde celle ville, Il remplit avec
tête et batilleidses fonctions pendant vingt-
cinq en$, et mourut d'apoptenie, le 2 février
17!3. L'analomlede l'organe de t'oule a fait
entresesmains de grands progrès, et lelivre

qu'il a talaid sur cette matière eat devina

classique¡ apotiftttfe De aure Aumana

grattatut, ln quo intogra ef tudemaarfe fa.

brtca, multfanouli invarettaet lao»lbai auta

lituatruta, deacrl6tturam>riumqueefuapar.
tfum wne lndagatur, etc.; Bologne, 1704,
io.4". Il y a )))n))9uM*titres éditions de cc

livte mailla meilleure88tcene qui a étédon-
néepar Morg'R1II,élèvecieValsalva, sois$ce

tUre Ylrf cale6errtml.lntonit MarfxYal-

.al".oJMI't.II,Aocdit traetatva de aura Au-

(1)vo,"l,. AJ'IIII'" 6i~tlU.oucommeneement
automdu 801ll.IIIIUI dodis-hallim.sieth (t.
.1#1.deLaLimtaemhioffl.

'y~ld~w.lae.r:p

ntana Venetüa, <?4C,<te))tvotumesIn.4-
avec haaacoupde figures.

VAKBOO.W(JM!<.JE..6.),viKo<)Maa<tMe,
né i Utrecirt, le 11 avril 1783, 6t le. études
musicalesdans cetteville et IlAmsterdam.La
distinction de son talent le filnommer,à t'ajte
de *tB)<t.deuitau., liCItesolo de la musiquedu
roi deHottande, gouleNapolion.lII.VanBoom
fut ensuite un des membresde la sociétéFelim

m"m" d'Amsterdam. Il ,'ullli6 txauecttt'
de 11111.1«1118pourson instrument.Aunombre
de ses cedvras, on remarque: 10sonatesbolir
Hâte et piano, op. 1; Amsterdam, Steup.
2' Attente varié pour Ctte et piano, op. 5.
Polonaise pour déte et orchestre, op. 4.
Thème original varid pourla 11111'1avec:qlla-
inor, op. 5. 5oPlulieurs airs "rl4. pour fiOle
et piana. 6' En,lrons IItl œunesde duOlCOQ-
eo'ttntit pour deux fJOtes. Trois trioa pour
demi attet et guitare. M.Van Booma formé
plusieurs bons élèvespour sonInstrllment.

VAN BOOM (JMn), de la mémefamille
que le précédent, est néà Utrechtle15octobre
1801. Pianiste et compositeur distingué, il
Jouissait dans se patrie d'uoe réputationhono.

MbtetWtqo'i)ttt un voyaged'artiste ensuéde,
à la suite duquel il s'est fixéà Stoctthotmvers
1840. En 1844, il lit représenter dans cette
ville un opéra en trois actesiutitulé: Neckeu

op het atuenapeed,écrit d'abordenhollandais,
IlIIil traduit en suédois. La célèbrecoiitatrica

JfenayLiod y cbanta le premierrtte. Aprésla

représentation de cet ouvrage,M. Van Boom
fat nommé membrede J'Académieroyalede
Suède. DepMitt8SC,Il estprofesseurdel'Aca-
démie royale demusiquedestockholm.Noiniiié
chevalier de L'ordrede Wasa par le roi de
Suède en 1850, il a été décote de t'ordre de

Danebrogpar le roi de Dannemark,le i9 oc-
tobre l8Ut et le roi des Paps-8asfa fait om-·

cier de ta CouronnedeChêne,le 1etaoût 1800.

Parmi le. compositionsiàublieusdecet artiste

on remarque Grand coneettopourpiano et

orchestre, op. 24; grand quatuorpourpiano,

,Iolon, alto et Violoncellesop. 6; trio pour

piano, violonet violoncelle,op.14; tntro')uc.

tïoa et variations sur untbe<neot!gina),op.7;
Beautés musicalesde '0 &MMt<tmm)<~neuf

f.lQtalsle.sur desai.u4doi. ¡le Salon, etode

ttonr le piano, op. 45.

VAN BREE; voiles BREË (je4te-Baa-
l'D VA-N).

VAN )aUGGF.1%BOUT(ga ttt), elarinci-
lisle et composileur, né il Bruxellesen t89S,
a fait ses études musteileoauConservatoiremie

Culteville, et y a obtmtt le prcmier prix da
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clarinette an concours de 1841;puis il devint
<~etre<te)'aMte)trde cette biographie,pourla
comllollition. AI\r/ avoir été pendant ptu-
sieur< années iraemi8reclarinette solociela
musiqne .Ie la maisonmilitaire duroi, 51.Van
éit ttfvftttt llll'e.I(>"1'ciemitiiittee
'te 10Sociétél'hilharlQonifllle'4 Arlon(province
'te 1.l\umbolll'1!),et ¡nsl,celeur des socil1l<'s
musicales ileepite liroviiice. parmi.es ibredtic-
lions, un remarque '0 ~llar7uertte, ol,~raen
<Mi<acte<.2°Ce))Meintitulée l.e vingt·cin·

quièmeanniutraaire, exéclltéeen1850,etpour

la'1l1elle le 1'011111a accordlliagrandoml1daillo
d'or. 30 Environ cent morceauxde concertà
grand orchestre et )'ouf instrumentsvent,
entre antre* ceux liait ont pourlilroslnker-
mont# et le ns4trilrd, qui ont été.foliésdans
tolite la Beljl"III/ 4"1)"choeurspourliesvoix
,t'hommes. Bepuis)OS2.M. VanBIIUf{enholll
piolitietin jonrnalde mMti'fued'harmoniett de
fanhros, intitulé le iliétronome.

VAN DEN ACKER violoniste 11
AMers, né dans cette ville vers 1898,y a fait
représenter an lVatiureatl Tonneel,en 1850,
t'opéra flamand intitulé Eon auantatr van
J!'<YMfKaret (Une aventure de l'emperellr
CI'8riel-Ql'Ïnt), sur le livret de M.N. lleatan-

berg. En 1XH7,il a donné sur la mêmescène
et avec le mêmeColialloraielip pt :<t))tt<oe«
Yan Ostade (Van Ostaile l'inSensé),et dans
la même année Tacot tellamy. CesOuvrages
ont reçu tan accueil favorable de$Concitoyens
de M. VandenAcker.

VAKDKKRKOECK (011Io~roslPn),

)ror!Kinehotba.ta)M,naqn)teni75&,aYt)re.<,
en Flandre, Dèsson enrance, it itpprttlamu-
ttiqoeet montra d'heareuses diapoeitioaspour
le cor. F. Bftnnexx,premier cor delamusique
du prince Charles de t.0)'aine, faitson lire.
miermaltre pour cet loslrllmenl; poiail alla
perfectionner son lalimlà I.a llayee$sansla di.
rection de Spandeau, premier cor de lamu-
sique du priace d'orange, et tras-habilo
artiste- Fuchs, directeur de la mllsiqllodece

prince, lui enseigna les éittmenli de t'Garmo-
nie 11hlstant il reçut quelques leçonsdeton.
trepeint de Sehmidt, musicien allemand, il
Amsterdam. Arrivéà Paris, en 1188,se lit
entendre avec s'accèsaux conccrtsde la loge
Otympfqxe, alors Ilorissanis, et lit reprttsen-
ter au théâtre de Beaujolais les petits°lll1tas
49-titillés-~aNt«em6~Mee<MppMM,Colinet
Colette, et la Codicille. En 1M9, il entra il
l'orchestre du théâtre de l'OlléraI,ouIToitalien
at't"-tc Thddtrt de 610tl,(el(. il y roata ji,4.
'1,cl1 1-1015»puis entra à tc'ui de )'0).<'ra,oit

Il '-Mtaj)~f)u'e(tt8t6. Retiréila nocette$allée
avec la iletision,il est mort à Paîsy, en 183~.
AltlleléMntme)ttofeMCt)tau C'bis, b

1'c!I,ocluellela fClrmalion1Ip.celle"Ie, il fut
comptit clansla réforme,101'SII"'OIleat prie ia
résolution 1"C!l1r6tlulrele rorps enseigilang,En
)77(!, il donna, au théâtre Louvois,la Fille
ermite, prtit opéraen lin acte; en 1107,au
th~trede la Citt, les Incaa or~leaEspagnals
darta la FTnride,m~to.tMtne,et 1'annéesul-
vente, le Ceuff 4'OU(, ait méme thébtre.
JI a écrit aussi pour l'Amt)igt$-Comi(ittela
musiquedes mélodramesleDiabta, 01114Bo.

hemlertrta, et la Fontatne mervetlleuae,Le,
œuvresinSiruRlenlaleade Vandenbl'08eksonl
les <Kitante< toSymphoniecottcertftntepaur

denxcars, Parfs, Hadorman.2°Deuxlémeident,
(Iourclarinetto,coret basson, ibld. 3"Pt'entie)'
concerto pour clarinette, ibid. 4wCbncel'tos
t'oor cor, no' 1 et 2, tbld, 1).Trois duoscon-
certantt poor clarinetteet cor; paris, lielitz.
6. Trois qalatuorgponr cor, violon, allo et

basse; Paris, Leduc.7° Duospour deux cors,
0)~.) et 9; Paris, Naderman. 8° Six qnatuors
t'ouf n.)te, viofen, alto et fiasse, Paris, Go-
veaux. 0° tlléthodade cor avec taleth oit
petet apprendre et connattre parfaitement

<'<!<e~Me(~e<t<MtrM)t)et)<Pâtit,Ntdefmat).
10° T'raité général de toualra fnatrumartts d
vent~ d l'usage deaeompotfttMt't,Ibhl.

VAKBE~BMESSCHH (A.-F.), insti-
tuteur et

secrétaire opmmtin4biildette-Gansho-
ren (Brabant), s'est fait connaltre Ilarun écrit
inlilulé Plnslructiotè Musical# dans les

campagnes cotuldéréeau point de unemoral
et religi4etim;Bruxellea,tMt, tn.8*.

VAN DEN GUEl"¡t4 orga-
niste, carillonneuret comp.)sileurdi.lingllé,
né te 7 avril t7SJ, 4 Tirlemont(Brabantméri-

dional), était litsd'n.lré Vanden GbeYII;fou-
deur de cloche., né à Solnt-Trmd (1). Ses
parents ayant transportéleur induïtfte à Lon.
vain, en 1725,ce fut dans cette ville queVan
den Gheyn fit son éducalion musicale. On
ignore quels forent les malires qui tedifigA.
reat dans ses6\1l1le.¡sou biograpbe, ù1. Xavier
Van Etewyctt (voyezce nom), présume que
l'abbé Raick, alorsorganiste à l'église Saint.
Pierre de LouYlln(voyezR.ucl.h et Peane-

CI)OntrouvedestmmtjttMtmnn«tt lesnoedirade
retartistedanslattft-tmtttnOlicopubliéeparsl.Xt-
vier VanEtt-ytk.M. te titre. INaubiatVinde%
6A'yn, leVit$yraadergoni"1(f mf.'MttttMtt)'4rtgrdax*.t..si~rlretlesctlitreejoadearsdrefurberderr aoar
depuisl4Süjaega'd110'joart. ILoI'l8in.Ch.reel.n.
1862,in-gode79pogu.)J'ai 811.alldeestouvrageles
roll.dela présenteMÛM.
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mtn, mattrc de ehalrrllo tic ta mfmf c1lfll~e,
durent être ses guides, tant pour l'orguo que

iraiir/a com/,o.lIIon i) n'est pas invraisem-

lli3ille,en elfel, que Roick, artiste ric talent,
ait en'1IIelqllepart dans l'instructiondo l'or-

caniite qui fut son <!Htce«<))';à "éj.!3I'" de

Penneman,hommechscur, 'font 00neconnalt

rien, je ne sais ce qu'il a pis lui enseigner.

yrni qu'fi ensoli, l'ahhd Ralek, ayant aban-

donné,en 1141,sa lilaeed'oraanistede Saint-

Pierrepottf une posillonsemblableà la calh6-

drale de Gand, Van den Gheyn, alors 1gd de

r/ogt ans, fut appelé A lui siletélierdan* la

mêmeannée. Blenlc\taprês,le bruitde son ha.

hiletése répandit dans te pays. Le94 février*

)745, il épouse Marle-CatberlaeLints, qui le

rendit père de dll-Iept enfants. Dansl'année

fieson mariage, au mois de Juin, la place de

l'arillonaellrde la ville devint vacantestar la

mortde CliarlesPeelers, et Van denGheyn la

demanda maisle magistrat de Louvaindécida

ilit'elle seraitraite au concoursM.1,8 victoire

de l'org.nlste de Saint-Pierre sur ,es compé-

titeitri ne fui lits un instant douteuse,car le

P31blbortdujury dll concoursconstatesa tttpe-

rlorllllen termes précis (Dat Ayverre exce-

t<M~<6ewa<t'aa<t<M).Il paratten effet que

le talent de VandenGheyn sur lecarillon ne

An pas moins remartiusble que sonbabitete

sur l'orgue, capil existeà Lotivelndes copfes
depréludesde sa compositionpouflecarillon,

tesllnels contiennent des dlmenUésconsidé-

rableset sontd'un très-bon styte,Tous les di-

manches, Il Improvisait pendant sine demi-

heuresur son carillon,et le charmede son jeu

était tel sllr Ses concitoyen., ~rehmclreurc

avant "11 commençAI,la placeSaint-Pierre

et les rites adjacentesétaient encombréespar
la peputatfon. Pendant quarante ans il rem-

plit ses fonctionsd'organiste et de carillon-

neur Il mournt Louvatu, te99j"tnt 178S.

M.Van Elewyck s'est livré avec ardeur a ta

recherchede<oeuvresde cetartistedisti ngtot'et

enréllolllll grand nomht-e,parmi)e«t«e)te<
ily a des chosesd'ungrand mérite; mais tout

n'est pas égal. Quelques-unes tic Cel comllO-

sitionsont été pulitiéespendant la vie de leur

auteur; mais le pills grand nombreest resté

enmanuscrit. Les ouvrages Rravésont pour
titres 1° Fondements de la 6aste continue,

avecles eaplicaltonr en jrarepuiset en fla.

mand, deux leçonaet douze pt<«M MMo<M,

fort uttlet auxd~efffMpo'<opr«t<fre (sic)

d acoompagnerla baaae continue, composés

(t) La notietdo %1.V3nRlcwyekfourn,1d'iniples
renseignements.l'inl#rêlloeallurcecolICours,

par Alatthias ~!tH<<<ttC~<t,O~OH<t«a<
l'églite cattégiulsdeb'ufnt-Pisrre,d l.our;ain.
Grauéd ~Goueral»par~ FJ~gberachta.AT.Yan
Elewyck rcmar',ue que le graveur Miche)

WytMfechUétant mort le 9 juillet 1164, la

ttttbtieationest antérieureà cettedate. Letitre

l'arliclliier des sonate$est Mtui-ci .Y11pe-
#Île#sonate$ pour l'orgue ou le elaaectn «

vtolan, fort utfle pour en auttts dea préditte
réglea cerrired la pratique ou uaanu del'ne-

eompaipnement de la Gaaescontfnuepar ete.

Les rattif d'orlhograllhede ce titre <0t)tcette!)
de t'cr~K'a). dtSia`diuertlsaemsntdpearcfü·
e<-e<M compo, par Alutlhia: ï'anden

Gheyn, orr~anfate d. l'égltas co1(Epïalsde

Safnt-hierrs, d louuaiu; londres, Weleker,
Cerrard Sijwt St..lrtna (Soho).3" il exhte

vi-~liteniblablementdes jneeet gravées pour

caritton, composée:par VandenGheyn, car
l'annonce du décèsde cet artiste dansle jour.
nai ))t)hti<'par Slaes, sotie te titre Loventeh

~ttt'M (Nouvellesde Louvain),est faitences

lermes <'M, Mattbias '4'andenGheyn,earil-

lénnelir très-renommédecettevilleet orga.
niste de l'église et titi cliaisitrede Salnl-

Pierre, tfèt-connt) par sta publications

pour orgue et pour carilloi4, est tioediléà

» Louvaintmercredidernier, 99dece n)eit(!).e
Un recueil de Ilréhules,fugues, rondot, etc.,

composéspar cet artiste et restésinédits,a été

donné par M. Van Ilewyck à la Bilbliathètitie

du Conservatoirede Briiielles et y existe ac-

1 tllellemenhYandcnGheyna lalslé en manus-

crit un ?t<!M<<'not'mon~efd'<tompM<<foM,
écrit en flamandet datéde 17M il estbean-

cottp pins déveioppéque l'abrégé gravépar

Miche)Wyhsrcchts.
VAKDER DIRT (IiIA9Tta),né 3 Anvers

dans la seconde moitiédu seizièmesiècle,se

fixaà ta Rochelle, oil il exerçaitla ju-efMsion

de marchand, en 1022.Il paralt t'être réfugie
dans cette ville, à caissede la religionprotes-
tante qu'it prnPessait.Il avait fait sans1I01lle

dehenné* études Mllslcalestient sa ville na-

tale, car il est auteur d'un trés-hon ouvrage

restéert manuscrit,et 1'1/1a iroartitre: Tratetâ

de musique divisé eu trois parties, ta pre-
midre contenant les principes,/'oudernentart

reigle, de la praclique musicale; t!aIIIc/II/(/e

eott<~M«'a)'(d!Meotf<H'po<ne<,pr<MCt'p<t</bM-
dement en la théurique musfcale; la troi-

(t) n'h'*MMotthi~Vead<nCh<y)t.<MrbMf)<'m

(1) n'I.r sIolllliaien ttgttittvan !5t-P<tM*-Ktr)tlxyoerderdrserxtadtrn orgtlixtvanSI.rnl.t
en Kapht'')alisier,smrtttttxtontsyntt))'ftt«t nist.

8i..k ..orkon,so. v oororarlalsbey3«d,il overleletb

opwentut-t tidesrr (Jutet78~J.
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atdame tonsient les /~fM«MMt, borne# et

ltmttea des modea ou toits muliclllt1:, 011

sont adioufax douce paaumea composespar
divers autlseara, en tablature de t'eapirtétte,
aur les douse wodet tnuticeuw. Paie$ par
Mortîn fonder Wot dldnvers, marchanit,
dsmaesrant à la Rochells.Anno M.DC.IXII.

?4*nusçrit10.4° de cent dix pages, apparte-
nant à M. DeGlimes(voyeroe oom).

VAKDEHBORUHT (2iasat.rs-Caa~nsa),

organiste et catitionneiirde l'abbayede Sainte-

Gertrude, à Louvain,naquit dans cetteville, le

11)MfHembfe)730, et y mourut te 14 novem-
hre 17815.06 a gravd de sa comtwaition
1~ Simsuites fottf <<«Me<«,op. 1; Lou-

vain, W"berecbts to ~~<t<«M~ idem,op. 9;

Loorein, J.-F. Mas"lens. Le mérite de ce.

ouvragea démontre que Vaadarüorgüttut ua
artialo de tateat.

VANDER DOES (CIr4UU), pianiste et

compoatteue,ni AAmsterdamle6 man '8il,

commenga l'dtude de la musiqueet du piano
"anISa v)0e natale; puis il atta les conUnuel'

à Bieherieh, Mut la direction de Rummel,
mattre de chaîne duducdeNoueu. Deretour

en Hettande, M. Vandet Donsa été nommé

tttaattte dit roi des Pays-Bas et de ta reine

tnére.l.et artiste s'est parUculièremeotattaché

à ta eomlmsitiondramatique eta fait repfeten-
ter au thé"NI deLa Raye )* t'~M~tM~e du

(,'amant, opéra-comiqueen on acte. !a Zam·
bert Sfrnned, apefa-eomtttte en trois acte*.

E· ZeTrompetta ds saonsteurls Prince, Idem,
eo un acte. 4° La Yesadstta, en deux acte..

5* le roide BohAme,°1.4ra-comlqlleeo 11'Oi.

actes.6. Ze v¡eua;. CAdteow,idem en UDacte.
1° l'dmant etts Frère, idemen tic acte, te-

présentéle 1n mars <8Nt. Il. Vander Due est

chenller de. ordres du Lion Néerlandais, de

la Couronnede chérie et de Uopold.

'V Al'IDEI\DOODT(JulI-B! ''fIS.I), orga-
allaiset protessattr d'harmonie, né en 1880,à

Anderlecht, pris de Brllxelles, étudia l'har-

mollie sou la direction de M. Bosaelet,au

Conservatoirede cette ,Ille, et devint élèvede
l'auteur de cette biographie pour te contre-

point. En 1850, le premier prix d'harmonie
lui fut décerné auconcool'S,et Iloütiat le pre-
mier prix de comisositionen 1861.On a de liai
uo traité d'harmonie a l'uaage de. erganhtM,
en langue flamande, souecetitra Ilarmotaie.

lier, te»gebruike der organliten, en die sieh

op de eompoaftte tosteggan samengeusldt

Bruesel, t8S3, un volumegrand ïn·8·, litbo-

grophid, chez l'auteur.

VAMBEKHACËN (AMM-jE~-ra~-

çora·Josxea),elJrinellls¡e et eOMpoliteur,04-
4uit d Anvars,en 1753. Dés "AR8de dil au.,
il fut placé comme enfant 410elleur à la Ca«

tbddrale de cette ville, pnit Il devintdtlre de
son oncle,A. Vanderbagen, premier hauthei~
de Il musiquedll prince Charte*de Lorraine,
a 8I'IIIU'lIes,et reçlltdei leçonsde composition
de Pierre VIn Makler(vayet ce nom). Arrivé
il Paris, en 1786, il entra comme première
elarinette dans la musique dea gardes fran-

çaises, et se lU colinattre avantageusement
par quelquesmarches qu'il comiasa 1'°11r ce
corpe. Troi. anl après, la protectiondu prince
cieGudmaudlui fit obtenir le gradede chef do
cette musique.L8Illremlera événementsde la
révolutionluiayant fait p.rdl'e cet emploi, It
fut un des quarante-cinq n)t)t)oieo<que8af-
rète réunit pour en former le corp. de ta garde
nationale de Part*, puis 1'dcoledetthlée à
fournir le grand nombre de MHticiem1l1Ieu-
eaira laourlesquatorze armdesde la réponi-
que école qui fut l'origina du Conserva.
toire de Paris. Enl1'6clans la musiquede ta

garde du Directoire, en i7M, Vaadarbagea
paua ensuitedans celle desCeotub, el devint
easa sous-chef de musiquedet 8\"8aadl.n da
la garde Imllêrlale. Après ta campagne de
Pru.s. de 1806et 1807, Napol40lllulaccorda
la décoration de la légion d'honneur. La
ebutede l'empire, en 1815, le faim saaum-

11101.Il entra alors Il lorchestre du Thdltra.

Français, et resta JlIlllll'au moisde juillet
181St,llpoquede sa mort. Dablle, pour son

temp., dans l'arrangement de toute espècede

musiqueea aafmente militaire, Il ena publié
plusleun rQOUeilsparmi lcaquels on remar-

que MexeUt d'harmonie militaire A ditque <" SMitead'harmonie mXitatM & dix

partie,. op. t4,1?, 20 et 21 Paris, '1'6,
20 Deuxsuites de pas riuloulaids idem,Paris,
Mac. S. Pot-pourri à huit parties; Paris,
Jtaoet.4*6r<n(te<ymphonie militaire tbtd.
5*Autre idem (la Naissancedu roi de Rome);
tbtd. 6a Trois suilet d'airs d'optlraa Italiens

peu)'cieuxclarinettes, deux cors et deux bas-

sons; tbtd. 7a Quarante tantares pour quatre
trompettes et timbales¡Paris, Pleyel. On con-
nalt aussi de Vaaderbagea go Pot-pourrià

graad orcbeatre; Paria, Pleyel. go Concertos

pouradte, 0""1, SI; Parle, Leduc.100Vingt-

huit ceuvresde duospourdeux 0<ttM,Paris,

Sieber, Pleyel, P. Petit. Ile Une mulUtude
d'airs varida pour te même Instrument.
t i° (b1a)Concertospour ta clatlnette. n**t, 3,

3; tbtd. 120Dix-sept couvrosde duo< pour
deux clarinettes, à Paris, chez tous les Mt-

tcnrt. 13. Beaucoupd'airs variés et de trots-
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pourrit pour Je même Instrument, ibdd.
144M'ifhodeetaiMet facile pour apprendre à
Jouer 1111tr8s.you de tempsde la ft4le; Porto,
Pleyel. Vanderbagen refondit cet ouvraqe et

J'augmenlaheaucoup dans une deuxièmeédi
lion qui a pour titre Nouvetlemétkndo de

lidis dtuf~ée en deua; partdea contenant
touslosprtncipea cuneernant cetja8tru»wnt;
Pari., Pteyel. 8a8n il en "Inn ouvrage nou-
veufsdansune autre l"'llion Inliluide Grande
et derntdre mdtkodo de odle, Paris, Janet.
15° M6tkodenouvelle et raisonnée pour te

hautbois, dtudaM en doulJ1partie#; Paris,
Mixto-man.160 Nouvelle méthode de clarf-

flelI., eontenant las premderaélément# de la

mwtque et tea prdnetpeapour bien jouer de
eet dnatrumentt Paris, Pleyel. 110 Nouvelle
méthodepour la elordnette moderne d douse

cle/'a,avecleur applfoatdan ausc~otcaeaasn-

etc.; Pariât Pleyel et N&41erman.

V ANDERNEUt.EN(SMVtt6),mutte!en
flamand,vécut dans la secondemoitié dusol-
ziéme.Iècle. Il n'ait connuqno par un .euJ
recueilde chansons 04mandes à quatre, cinfi
et 81%«oit, publié sous ce titre Ben .1/"c4
MU'iJ"f'JOfAdaer insu ~MpW <~ vele
sekoone itedakmu met M« <M<!e

M«)j~ partyen. Nanieuxtgk met groote
tlllI1'ic!ley' gheeolldgaert enâa vergaort.
Gceomponaertbp adverackecarcetrentemoe.-
tera. Zeer tusddehomsinobea .mIe ""1. op
atte 'rumen'.n. lot Zoven, by Peeter

fAofMfM, endosTundtaetpen, by Jean (sic)
B'ellerua,<S79, tn 4* obi. autre les ebansons
de Vaader Meulen,on en trouve dans ce re-
cuell de Jean Wintelroy, de Clement non

papa, de JeanVo tatrede Gérard nrnhout,
d'Adrien ~<e<t<Mf~de £omislévdgus (Et')-

MOjttut),de Jean Beite, de Lupus J9'elldrick,
de N04Fadgndent, et de 7'A~ol" ~M~«.

VAKfDENMONDE (.), savant géo.
m6tre,Aisd'ua médecin de tandroclel, n.qult
à Pari$, en 1735. i'êve de Fontaine et de

1)[ouis-dis-Séjour,il se fit connattre par des
mémoiresconcernant ta résolution des étitia-
tient, qui lui ouvrirent 10. portesde l'Acadd-
mie royale des sciences de Paris. En 1795, il
eatra à l'écolenormale en qualité de lirofes.
tour d'économiepolltlqlle, et, dans ta même

année, il fut appelé, comme membre de la
classedes sciences physiques et malhém.tI-

ques, dans ta formation de l'III.Ulut de
J'rance. It mourut le 1- janvier 1796, t'age
de aoi:ante et un ans. Au mofsde novembre

1778. il avait lu il l'Académio royale des
sciencesun mémoire sur un nouveauSystème

d'harmoreteuppdtca6lad l'état actuel de la

muatque,une critique a..el'
rudode ce nouveausystèmeJaas le troisième-
yolllnillfie l'Baaaf aur la musique de La
lPorde(t. III, ibib.690et il lui repro-
ehail, entre atthet choses,de ne pas laisser
a('er«voir te prinope de son système. Cette
critique fot l'occasion de, second mémoire
Il,il "Académiede. sciences, te 15 novembre
1786. Vanilermeoittey anisonçait1111IIlInalfe
completsur le mémeslljel,'Illi n'a lroinlparu.
Quoi t)u'en 8Îtl)t dit Roiissier et pias tard

Choron,dans le Dtctiouuaire ',i,'o/'ique des
MM<<cf<H<.le système de Vandermonde o'a
pas l'olrsearité qu'ils lui ))r6tent. Ce $^Vent
rerUIe.1I1phénomène$a~tt'ti'toetjet cotisé-
quencesque Rameau et Tartini lirglenclaielit
en tirer 11011rce faire le Ilrincl, de t'har-

monie,et dit avec beaiseoitibde raisonque la
justesseobsolitedes Intervallesmoauréssur le
monocordene fournît Il la musique que de.
Intervallesf.1I1selonleSentimentde l'oreille;
il Pausequeta hale del'harmonie est dans la

toaattte, fille les cordes essentielles de cette
<ena!it<Mntta toniqueet ladominante, et que
textesuccessionharmooiquetend Alaire1ellOs
t)a)-t'e<con<parfait sur ces notes. Il est vrai

qu'it ne donne pas de démonstration didac-

tiquede ces IlI"0positlon.maie telles qu'elles
sont pl'C!seot6espar lui, elles prollvent '11I'ii
avait entrevu te vrai principe de l'harmonie.
Sonerreur consiste à avoirdit qu'il y a dans
la musiqnEun mode majeoret quatre molles
mineurs. Ceux-ci, dit-il, sont 'e modemineuf

proprement dit, lemineuren montant, le mi·
»tir en descendanl, et ealin, ceilai où J'on
altère la quarto. D'abord, on ne sait ce que
peut être le mode mineurpropreroentdit,sé-
pare de .e. 9&Mmetascendante et deacea-

dante; ensuite, Ii l'on prend pour un mode

particulier l'altératioa ascendante da qua-
trièmedegré dit modemineur(originede l'ac.
cord de tierce diminuée et quinte,et de celui
de tixte augmentée),Ilaura autant demodes

majeur. et miaeuraqn''ïl y a d'altérationaac-
cideaielioede notes. Cetteerreur fondantentate

n'empécbepas qu'il yait dansles mémoiresde
Vandermonde non un eyslèroe d'harmonie,
malsdes aperçus vrais concernant 1. base de
cette science. Les exemples do successions

harmoniques qu'it a JointsAson second mé-
moire prouvent qu'il était lion musicien et

qu'it connaissait la pratiquede l'art. Son pre-
mier mémoire, imprimé sans claieni nom de

lieu, forme unit lta¡e. in.4"adeux colonnes;
te «cond a dix-huit pages, et quatre IIage5
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d'exempte* de successionsharmoniques.9ni·

MOt \II.Qnkrard (la Franc# lditérafre, t. X,

p. 49), ce second Mémoireaurait été im-

primé à Parts, en<7M, In.40;'maiue savant

bibliographe a été indisit en errcor, car ce

mémoire ne fin la ¡ l'Académieraystte-des

sciences qu'au mol. de novembre1780. Ces

pièces sont fort rares, llentetirn'ox ayant fait

tirer que qnpiqaesexemplaireslioursesamis.

VAINDEIR PLANCKEN (CM~tK), vio-

Jonille et clarinettiste di.llnIl1l6, né Il

ltt-tiiettes, le fi OOloIlNl177'1,tut élève d'Bu-

gêne Godeeharle(VOl/esce nom), et acquit un
talent remarquahla sur le violon.Albrè6l'avoir

ententh), Viotti lui adressa des Mtieimioa*
chaleuraoses. Chaquefoisquecegrand artiste

passa à Bruxelles, tt t'y arreta pour faire de
ta musique avec Vander Planeken. En 1101,
celtii-ci fut nommé premier violon solo tics

grand théàtre de Brttxeltts il occupa cette

pétition pendant vingt an. environ. Le roi

Gitillatime d'orangele choisitpolirremplir la

l'lace de premier violonde .a ehapette.Dans

la direction clés orchestresde la Société du

grand concert et de plusieursantres, Il ttt

lbrel%4ed'amant d'intelligencequede fermeté.
Aussi lion professenrque violonistehabile, Il
a eu ponr élèves1Iteerts,Wehbefeehtt,SueJ

(vOf/esces nom), et plusieursautros. Vande,
Plancken avait écrit pllt,leurs concertos de
violon et un concerto de clarinette avecor-

chaire, lesquel. sont restés en manligeril.

Queiquea anndes avant sa mort, 1\ nt une
ehille et se cacsa la Jamhe Il rail ut faire

1'lampulation,maissa vigoureuseconstitution
et Ma IInerglemorale le Orent trlompberdes
dan" de cette opération. JI est mort a
Briaxelles,ao moit de Janvier1849.

VA1VDEItBTRAET (10110110),né à Au-
denahte (Plandre orientale), en 18tO,a fait
ses premières études musicaleset ses hama-
nllés au collégedesjéouitesdocetteville; pnir
Il entra dans leur .oelélll et portala soulanei
mais n'ayant 1'88parisà sessupérieursréunir
toutes les qualité. nécessaires,Il fut renvoyéA
sa famille. Livré.à lul-même, et sans guide
stimsant, it ttquetqaeaessais de compositions
Particulièrement dans ta musiquedltsglise.
Son11°\\111011'cet art te poussaAtal'8 desre-
cherches dans les arebl,es de sa ville natate,
clansl'espoird'y découvrirdescuriosités surla
culture de la musiquedans les tempsanciens.
Les comptesde la ville lui fournirontun eor-
tain nombre de raits concernantdes artistes

lieu eonnns oa de. usagesde localité.Sespre-
mlères découvertes bicgraphi'faetet liillori-

CIIIO'forent l'objet des notes intérêt clansles

dnrtplee dt ta ~C0~<iroyal# deabcau~-arta

et de littérature de Carui. Parmi cet mor-

eeaux, on remarque lino Notice tur lot ca-

rtllone d'Audenarde(1853), et uneattire fur

CAarlea-Fdtf~Deholiondre, oompatiteur de

m«t<t)<t<a<!f<<(1854).H.Vaaderttraet ilten.

suite parattre, dans les Annatba de <M'

démted'~lreAéotogtedeBetpiqu®,unmémoire

Intitulé Reellerc"" sur la IIIN,i'l"' d Au-

denarde avant /< X1X°af~ele, tlont il y a

des ti<<t-t-(M)t (Ativers, Imprimerie cie

Blischmann,18:10,}))-8<de vingtc)t)') j'a~e)).
L'auteur de ces op)t<eu)e<aie posabtlaitlia'
alors les connaissancesteehnhlueset hittox-

qUelnécessairespour le travail qu'il avait en-

trepri'j ainti, tnouvant, clans une note aa-

man«lerelative à une indemnitéaccordéeaux

musiciensde la vilie, en 1!j32,polir fâchât de

leurs lnttrumenttlieisphraieti Renci4dttytiche

eoteM~My<ett,e'Mt-a-<tireanftttt dsflAtestia-

mandes,!)11Gillesà bee(I),et Bnnenba:contre

va» hueren eromhoorene, ce qui signineune

6aaas de cromorne (t) pour aeeompagner,
M.VandtMtraetdit (p. y, noteS) A'ouafpno.
t'On. quatle eapt:ced'tnatrumettti le scribe

des comptesde la ville aura voulu désigner

par CetüPnea.

Arrl,UBnlselles,en 1851, 19.Vaaderstraet

solimilles eom)'M)tien<à monexamen,et me

prlllde l'aider il trouver un 811111101danscette

ville, &onqu'il 111\1y tester et continuer près
de moises étude" musicales.N'ayantpas alors.
d'occasionpour le placer, je lui 1'1'0110$11de

l'attacher à mon cabinet en qllalit6de secré-

taire, cequ'il accepta avec empressement. tt

y resta pendant deux an. et demi envitrou.

Bamcttinterva))e,)trecot, aisCODserfal.olrt.,
desleçonsd'harmonie detl. Hoaselet,Je1 ui en
'8lgollles élc!meDlscili contrepoint, et sufrit

pendatitquelqu4temptictoursdepaléogratibie
musicalequa j'avais ouvert poar quelques-uns
de mesélèvesde composition.Il désirait titre

(1)AumoyanAge.elJII"1v'oat0)at!)me«))t«tdu dix.
httitHmttiteh,lesInstruments~4ront,telsI\II.OÚI.
hautbois,.b.lalll..ux,torisetset oromorna,farmEnnt
<!M))ormon!«<e)))pMtMtompoidesdutoprçuooadu-
ttnibttM)«tarht qattreteiit de th*qMduIOpr..oou
naltormepourlesqurtrevoixdeehoqtieespllee,l.miam
mtititien'11.1'10'' les jouertoits, suivantInairaon-
".0_,OeI4 1'ulâgequi$*étaitdtablidemeurelespiéres
d'mOllI".dn quotreiuetrumeatadoo.unMtou6&Ui.
Onpeutvoir.lion.1. "li« do TrlmonS«MM,qt.'i<il
..011Dtvl04leidans110dtui.

(9)Loera.fllll ".11uneespècedegrogtlÎolumfDu
tourbegiaisedivisaiten auperim,ol,u, ftaoratbwre.
Ilétaitpereddettit,septouhtttt tMtt!et « jouaitarar
unesnobs.C'aatl'origineduaord~barrsete.t.abasxetin
craraorae:erraitSOIl"QI11011.10musiquedehautbuis.
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attachétttte)ftuej!Mn<t journal, pour y faire

1.. ,.mlllelonsde mlitillige mademande, il

fnt admis dam la l'éddclion titi journal !e

Nord. Ven la lin rie)8M, je lui lis ohteair IICI

empioiil la Bil)liotlàéqtieroyale, parmiles rd-

tièclotiredit/lIt3101l1le,Depuislottlje n'ai pius

revu M. Vanrlenlrael. Il est aujourd'hui

(1804) employéaux archives du foyatone, et

fMifje le feuilleton musical de t'~EeAodu

parkmmt.
OnadeM. Vanrlerstraetptusieursaatices de

Musicien., Particellière mentsur le comlloli.

ieibtlanssens d'AMfert(vayes l"nus), et

sllr Jaequea de CeNj;,l'ondes alllellrsr¡lIiont

mi. en <n"tt'<Melespuutnes de 6<ntetu. De-

Il"'11son entrée anx archivesdu royaume de

Delpique,Il a bit ç6et là de petites décou-

vergesrelatives à la mUlique,doQIIl fait grandi

lirisitdans les note%410ulellsesde les travaux

qu'il fournil à d¡,ersJournalll¡it n'imitegilège
en cela son collègue, M.Pinchart, boaucoup

1,llIsriche en trouvaillesde ce genre, et qui,
modestepeut-dtre à l'excès, ne t'en sert que

pour être titile. sonoenparler tut-mente.

VAN ELEWYCK (le chevalier XAYlln),

tempottteur amateur et écrivain sur la must-

que, docteur en sciencespolitiques et admi-

ehtf'ttMt.t Louvain,memhre de l'Académie

deSainte-Cécileà Romeet de 1IIIIslellrsautres

Institutions musicales. est né à belles, III'S

de Triiielles, en 18'!5.Dès ses1\I'cmlèresan-

néescommença sonéducationmusicale Lau-

rent Betttmy(vol/es ce nom) lui enseigna le

piano,sur lequel il Btdes progl'4sAi rapides,

qu'il potse faire entendreà 1'4gedesept ans

clans un concert de ta Sociétéd'harmonie

illixalles. Kim, violoniste titi tbé'lte de

Bra:elles, tilt son mattre de violon.Son pro-
fe<MU)'d'bannoniet)<tM. Bosselet (vollel ce

nom),at unjésuita, nomméle père C<M<MO,
luienseignala composition.Apr.88voirachevé

sesbumaoll4s, M.Var#Elewycktut envoyéà

Louvainiboury faire:es étudesuniversitaires,

qui Pureat briguât«, car Il paasa tous ses

Mameaotvee la plusgrande dttttnctton ce

fil!Alamêmediboquequ'ildirigea la première
section chorale de l'Académiede muaiquede

l.wrvain.A t'Age dedix-neufans, tt puhtiaaes

('re)niete«Mmp<MM<MMpour te piano,ait nom-

liredesquelleson remarquedegrandes valses

brillantes intitulées Noaead'htuer, 1'.dibeim

ntusFcaiet '8 T'ournoi, grande Calltaisle,gra-
vée il Gand, chez Gevaert.M. Van Elewyck
111exeeute)'t.0stende,att pro6t des cll1'éliells

d'Orient, un dut verum, antienne à grand

oreheslre,la',lIelie rut suivie d'un .Ive ttearis

DrOGI.111111'.DuDUSlcrl' t. tm

alella, tient les111'II111Ie.s'c'lacUh:nt;r1lf:rll~li.

vertientdans le Ilyle ancicn, avec orgue '1'1111,
et fiant le style moderne, avec1011181101res.

9-)tircf.~#ci..1'1tlrllmrl1l;,Hf)n,I'III~i~I/I"atiti-es

to))))'<'<))io)xentre 1(!itliitlicici&

<iistin;:ur1111eaitit compft't,ont succ",lc~aux

Ollfl"a¡:e.dU1I1Il vientI.e 7,atitui;l

ergo, étroit de ceotttt, tt' litiltlié il Gdlul,
cheaGevaert.Plein de t<:)t'ct<t'Mt))0))!tO!'nc

polir t'art, N. Vau Eletvlckfrit «ne large

ibartamt'f0j{fè<du goûtde la mu.~tifilieà Leu-

vaitt. Ancien secrétaire, Plli. lirésitient de

)'AM<)<!m)e<)emusiquede cetteville, il est de

t'ui<)))t)<i)ettftannéexpr5sideat de la nOllvelle

liOCi4ul4<Stiate.Mti)e, viuiiui duit sa fohtta-

tion. Soient il est appclé faire Ilartie dit

jlll'f don$les coneollrsdechant d'ensemhlede

la Belgique; il est aussi lin des memlrweadu

jufy ))cuf les concoursd'orgue titi Conserva-
toire royalde muaiqaedeDrlllellel.

Il. VanElewyckn'a liasborné ses travaux
à 1. compoeitioaet Il l'exécution;delllliliong-
temps il se livre Il l'dIndede 1'histoire et de

l'esthétique de la m)'~q"f, jnuttottièrement
en cequiconcerneson appticatioa reugieule.
Son premisr travail sur cesujet est unegis.

loir$* l'orguer Illiblideenune xuïted'aftietet

1 nsérdsdanslet Petitet a~teket ~ieLouvaln.

Beaucoupd'autres morceauxcléllt"é., ditsIl

la plume de eet amateur cJislingtlt!,.lOtpara
fiant oI¡versJournall1lde la Bet~i'jue.Rai1800,
il représente têt six diocèsesde ce pays ait

congrèsde muslrillereligieusetellesIlparis, et

y proaonça un di't'OII\ dans luqisciïl rolra-

çait la situation liela miisigitereligiettre dans

sa patrie. Atilliatidipar la nonrtrreuseassem.

Idée devant laquelle il fut froneact, ce

ci lseollrsa paru #tant les procès-verjàauxdit

concret, et a été réimprimé 10111CQ,titre

Diaeoara sur ta muxigue rsliAfeuaeen Bel-

gique, Loitvain, t86t; brochure In.8.. D.n.

ce méme congrès, ob 'If" de deux cents

savants français,allemand.et anglais étaient

tenait, une prosmttion avait été for.ulft

lieur ibrucarodu cultecalbolittuet'emptei des

instrument. d'orchestre tt Va.. Etewyot
la coinbattit avec force et la lit rejeter
101'1du volesur l'ensembledes questions. Au

retour de ta mission, N. Van Elewyrk reçut
les remoctmonn desétaqaet belges, de la ta.

mille royale et du gouvernement.Un grand
travail l'occupe depuis plusieurs années

c'est <f«o<fe de la musique religteuao
au dfs·axuufdma a(dels. son «prit de re-

cherche, lei soins minutieuxqu'il porte dans

ses Investigations,sonactivitéet ses connais-
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&;IIIC'"'1'ci~lc. clnsujel,lie 1".lrRl/lltelit,.as
de doute sur ta valent de ce livre, lorsqu'il
sera termin6.

Un des travauxles plus récentsde M. Van

Elewyettest la noticeintitt)ldo:tltuttAiaa1··aN

de,u ~heyn, le ptw grand Qf9<mH<eet eu-

rilfonneur belgedu dtx-hu6tiameaiècie, et

lescélèbrea(ondellrs de clochesde ce Mont

rlrpuia 1450 jusqu'à hoa juura; Paris,
L'rtiielles et t.M)t9in, t869, gr. in-8* lie

MiMnte-dix-aeufttagGi.Celietit ouvrigeren.

Permeune multitude de renseiKnrmentseu-

ritiii, non·seulement sur le sujet principal,
mal. sur heaueollpde cbosesd'inl.éréllocat,

'111'01'1chercherait vainement ailleurs (voyez

DEll Gun).

VAN (4u4ly~~

un ,les pl". anciensfacleurs d'OfH"U.Ie la

111'lgl'lne,vécusagimilieutiti quinzièmesi~cle.

Il est mentionné, dans les eomptesde la ville

comme Dyanl rellouveli en-

tidrement lea orguea de t'Abat lVotre·

¡lame, dans cette ville,en 1438.Laconstrtie-

tion de l'InUl'umenlquecetaclellr renollvelait

entièrement, ta 1458, devait remonter aux

liremièresannées du ctuinxiamesi8eie.
VAN UHMHGMEM (gtysa, on 811':18).

;,OyezG!i!%I?GHE9i.

VATVIiA1.LlJ e,t:rl. Yoye:`Y.11VIIA11.
VAl'II on VA:'4.~CK (.), ),

nnltre de guitare et de chanf, Paris, vers

1780, inventa nn instrumentà cortiesplacées

:)jt)'etet(MM',Acontedlillombredeses cordes

(cfouse,on deux foissix).La tahleressemiblail

Ilceltede la guitare, et le clos<<tt'i)Mht))nent

était Mute commeceillifin luth. Le manche,
diviséen vingt cases, portaitcinficorttes ac-

cordéescommecellesdola guitareles autres

eorttet,1 gatiebetsepinçaientitvideendehors

lit%manche. L'étenduetotale, deinttala conte

la plusgrave jusqu'à la note la plusaignéide

la cbanlerefle, était de cindioctaves.Lebissel,
conslruitpar Nadetinan(voyezce nom),n'ettt

point de succèset fut bientôtottlillé,quelque
Van liecke en donnAtdes leçonset qu'il eût

publié une méthodedan!ia'jHttte il en eitptt-

'1lIallle mécanisme. Ona aussi decet artiste

fineïHéthodede violon, gravéeParis, chez
Frère.

VAN BULST (FtLIX-ALEX4SDII&)¡avocat
à la cotir royale de Ue~ né a Fleurus(11"1-

nam),tet9fetric)-)799,apttbM,At'occa.
sionde l'inauguration de la slalilede Grétry
(topez ce nom) sur la placede 1'unives-i;itède

l.tége, en )8<9, une manogeaidrieintitulée

sintplement CMMttT;l.iu;e, 1I11~,gr. in 8"

de lisses, ornée fils

1'01'1rai! dl! "arlinee~lêhre,

VA~t MALHKMMKW (ReMt)T.~nK<),
<'<en M)0,i)!teute''({hetn,titta~{<deb
f).tt)<)re<K'c)<i<:))ti))e,tilt admis ail COII$8ry¡.'
loire. n'yxt de mitiigim de 'rllullol, est

1835,et apprit l'harmonie et te contreiroint
10tu la clirecliollde lalliviii- de cette Bin.

Hraphte. D'une inlellilfl!lIt'ooséifinereen lié.

nérai, il ne cornprenait fille la mnsiyue. Eu

<M7,itobtint 8UcOnGOllrlle sm::ol1l1prix de

compositionen partage avec 7o<tp/<t?alla;
en 111a8,10 premier 111"11lui fUI détente.

DeaucO"I'I,It" habileque lui dans 101choses
III!la vie, son frèr", protesaeur lie hlUlfll1!8à

Bruxelles,sechargea alorsde te diriger. De-
voot)orqaniste à elégliseSalnt-Jacyuea·aur-

Cattdenberg,RohertVan Mahteghen)mOllira

peudecaIlaeilédans cettepétition et s'en re-
tira bitnttt après. Il s'ost livré 1"111tard à des
reelberellessurl'anciennemusique et a runeilli

deadocumonlsintéressants ponr l'bistoire de
cet art en Italie.

VAN MALDEME (Pianat) (1)1composi-
tenr et violoniste,naquità Bruxelles,le li mai

1724. Ayantété admis parmi têt enfants de
thxur de la chairelieroyale,Ily "1, les leçons
de violonet de compoaitiondu maitre decha-

lielleCroes, puia Il reçut sa nomination de
secondviolonde la musiquedtt princeCharles
de Lorraine, gouverneur des Pays-Bat. Ce

prince, 'lui aimait le talent de Van itialderc,
le nomma premier violon de sa clrapelle, te
13aodt <7SS,et celui-el reçlll dans le même

temps un engagement de premier violonà
l'orchestre du théâtre royal, consklird alors
commeun desmeilleursdel'Europe. Ilobtint,
au moisde novembre1758,le titre devalet de
chambredu prince Charles, donna sa démis-
$Ionde ta ptace de premier violonde la cha-

lw.lltet I%ttremillacédans cet emploiparl1li)
frère 4104GuillaumeVanMaldere.Bn 116/, il
eut ua eongédu prince etnt un voyageà parlg,
où tt pttbtiadeaaymphonieset fit repréaonter,
le18février11112,au tbé4tre d.la Comédieita-

)ienne,Ma9<trr<,opëM.eetahtM<tqui nullas-
Iii pas,41uolclucrla musiqueett été applaudia.
Deretourà Bruxellesdans ta mémeannée,tty
reprit ses emploiset lesconeer,. jitiqiilà sa

mort, arrivée le 3 novembreM08. Le prince
Clierlesde torraine lui lit faire des obsèques
magniftfll1es,te 16 du même mois, à Saint-

(t)Gerberet touaaeaeopiatesdOIlIlI",16tort1.pN.
nnnrdePaulAVanMoidert.Tou. roilade1111notiee
5-batpuisésdanaIcsregistresde""tel.MI deCrnsellra
tt mt!ttcM<Mduroyaume.
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Vau maittere a litablié

.iB)-M)!e))<ex<7!!7,'i)t quatuor pour d';M

tlotons, alto ei hasse,rtunt tc troiaèmr.enfn)

<Ue<:«)<ttt)f.mo(en<-<')<!Ot)tr<-n)ar'j)).t)))<-<,
,'nllr 1~lIrteml".l'al' 1'¡$.I~I!I)Dce.II!' lit mrlln.'ir.

Et)t7!!9,i)t!t)))fattre<ht)~tan~ttte~iH'').i]t

'irm~HonfetSentir,feux violent, alla, hatse,
IltllllbatHhoisetttoncort. Pendantson 5~jollr

lt l'a ris Il fil 1'3talll'o SixSYIIII,honie,t'.

rNér.sa11ducd'Ilntin;Parlx,tic
Sixs}'mphonle$(sam111.,lir~ôlr. °1\, t\ l'a ris,

Venief,8t)[eymphe)H<'<,<)<'dx'e!:tH)'rin<'<'
Cliarlesde Lorraine; paris, Ycnier, Spiao-
flniea tre, due violftrf e IIaJ50, rlrsciltveil

Njifle (tuede Montmorency;Paris, de la eh..

vgrttière, \J'livre d'un grand mérite siplit,
Plrtro Yan Illnldere. Ces syml,honif!s,d'"11

la 11II1111caliona I.rét'Mt!celle deio))yr:<jL!<<tf!

tht'ttn, ont cu lieaiicotil)de s-épittailoilflot,.

seulementa Bmitettet et à Paris, maiset) AI.

lemagne. La l'I'emiêre fin seconil a')'<re{cn

Mfm}nem')et(remp)iedetra)tshettf<!t)xqu'o))
etigendrait encoreavecttbtittr.

A)'fe<la mort decemusiciendistingué, son
frèrelisiititeéqiaen qualité de premier violon

""IIIIII\ll'ernYll1,
VAN~ACCI fP<t)tn~, né i Livoitrne,en

)T77,)'eft)tde<t'.t!;e<)e!!t'))tan«t<'<)efon«te
Clierubini,AFlorence, liotir t<'chant et ))on).
<j'iano; GIII'I,'olfut son mallre deviolon.De
t,eloilrà Livnttrne, 1\éttiollales de l'ae-

conilbagnementet du conlrpllIl!nl sont le
mettrede elialielleCheccbi. Il vivaitencore il

Hmurne, en 1810, commo ttrofMMKfdo
chant et de piano, et s'était fait connatlre

auntogeU50mel1tt,al' HeSsonates pour piano
et riolon,ct pour lilanosetil, ainsi que par des
mnrccauxde milsittabeil'église, des cantates,
et t'ottet-aittgelica e nlclloro.

~`A1VNAItIs'CTI(leP. FottM)!), moine
de Mont.Ca<xit),naquità Naibles, et vécut à

RIIII1.,vers le milieu du dix-Mptieme slèdc,
en qualité de mallre de cbapelte dacardinat

RallllaccioH.IIS'e&1tailcoflna\lrepar1IIIIslelltS
Wtretde musique d'église, au nemhfe des.
fitiplieion t-emafttte 10 Alesaee Salmi cort-
certofi a tra. t-oci, op. S i Naf" J. Ricci,
~0. Lflnnte dellaDeatn, i'ir~ine con le

arttl(ane Ci3, 4, ri, 11,7 e 8 voci; no»4«,
dmatleo l?elmartfe·loi;8, in-4".

~A?i?!I;0 moisie de l'nttlre de

Saiot.AogttsOn,au cOIII'elllll'4C:OIi,naquit le

"pcanali, dans la Harelled'lIc60e, en 1493,
rat'ü a terminé son traité demo'iiqttcpar ces
mots CMH<MpMMCf<liGerIrrtius firlicJtrr
r.rptlrtt, -·ltctrlFr die 20 llIen,i.t1l!J"$!

CUUIIIsu/ulis 1a~l, .talls lullnAfIIl!MlIlIlII'
~j~t/MtO nctaeo, ad Ut,Foloriam, amen.

flans la altisiqiie le
lireut n~rmmerm~tircdechattette (G'Gnrtnto-

~W''f-)t))'mnM))t'Kt.V.<nneoec)ititen
1.1I1: ":tlienneuxtraite de m'~i'tue rn trois

Irrrea qui Pnt aclrevE, commeou vient da IC

"en1S9t,ct')))eY)))M))tReMettideV<
""t<-t)a.)).hit en latin. Cette tradllctlonItlile
a )'!<:¡mill'inl~esousce litre singulier l1.ea-
de Rittita aurra a i1J'aglatra S!e-

pteano l ~tnuenRtetnenat r.remFta au~uatt-
reiana fn .larutana ecttesia C~0)'/M'!)~<!M<0<'

iiiijur edfturu(1), el toierti studio epliterets-

terrn, l'incentio Itosseto i~erortenaf inter-

7'l'etp; nom~a apud Polerium Portoum

Brtsiensom, anno Yirntnti parlus tS53,
lit- rt-iiillets chlll'rés.
Cetouvrage,un des 111111t'<M<de sonespèce,
est aussiun desmeilleurs Il'ailés de musique
de1'EiwqneoùIl parut. Vanneoy traite decet

art sous1e rapportde la pratipue, et a'y lfato
beaucoupmoinsque ses contemporain! à des
spéculationsde théorie. Lepremier livre est
relatif auplalo-chant,à la solroiaatioa, et la

tenante; te second,où l'on trouve un traité

completde t'ancien système de musiqueme-

5t1t.Íe,renfermedestables bien faites despro-
t'ortiom, proiationset modes. Le troisième

est, pourle tentpsoù 1'ouvragefui écrit, un
bon tt-aitedocontrepoint.Les chapitres 99et
37 de ce troisième livre tont très-cufiext; Ils
tolirnissentla preuvede l'erreur de quelque-
masiriensqui le persuadent que l'emploi dit
diète dans le ptain-ehant ne s'est introduit
qui-par corruptiondans los tcmla modernel.

V A~IUN1(Le P. B''t-Mfd)ao), moine do
J'ordredesComaititiles,vécutait milieudu dll-

septièmesiècle,et fut maltretie chapcllode la
cathédraledeViterbe,,lans l'État romain. On
conuatt fie sa Composition ïllotsalt! a ollo
t'oci ed allche tCifartfefier ti processioat;
nom*, AmadeoBrimnntr, 1066, in-4'

'V AN1'llNI(Eu)!),né d'nne famille Jul".
nt abjurationdans sa jeunesse, et entra flous
t'ordre dei carmes au couvent de Bolognti,
flans la seconflemoitiédu di)t-)epti4(n<siècle.
A nombredesescompositions,on remarque:
1 ètani'edeitaBeata~~<ttea 4,So6o~,
op. 2 BotosM, Pierre lionti, 1602, 10-(..
2° S<tlmidi ranlptttd « 2, Il e 4 vocîGon·

(t) Lo.motsaaptrrditaatarmDlentindiqâeruno
p'tMkttiM.onlo dulivreoriginti,caclitcetouvnge
pnbllcatianrirentrpensequ'il<Kn<!thtepu.d'édilion
imprima.rt mons'oppliqu'1 unadoul.1111I",allimprimfe,r:rcmuNs'appliqucutuaadoulaou teo~ait
manuscritdeVunnt-0. 1

20.
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cerlati sofa rtofini· op. 5 8oloqaa, Marine

Si)tan),<e~,t')-4'.

VAN OS ("81In')1taCICUI'd'arques bollan-

dais, vécut et travaittaIlFte4singue(Man'te)

vers la f1ndudix-sellllèmesiècle. En 'l'levant

I..illil orglll!de1'~IIIi'I!S.lnt.!fi('otald'UtHe"
il trouvasur logranil soramierla date de 1 iSO.

Cet Grotteavaiton clavierde )t<date<;ce qui
l'rollve que l'invention attribuée 4 Bernard

f4iiredest beaucoupplus ancienne(voyezMet!,
Xorte acMtava,. de ailerestte uilvinding en

ueMere oaortparegder orydon, p. 94. 1'01/'1
aussi la noticeLoMBjx).

VAN PETECMEM (1), familte flamande
de facteurs d'orguesdont les ouvrages ont été
estimé$danadi:t.bllilième siècle et au coin.

mencementdu dix-nenvi8me.

Vm PtT)!6)t«(PlEn8l¡'eettefamille,
naquit 4 Weller!'11(Fendre orientale), vers

1690. En 1702,1'0re",lIIe, le meilleur tac-
leur belge de cette époque, étant aIt.! con-
~I,uire lin nouvelInstrument dans ce boitrg,
Pierre Van Peteshem encore enfant, suivit
ses travaux avecattention et t'attacha à lui.
Conduita Bruielles,il travailla peadaat 1'111-
sieurs années dansles atetieftde ce facteur,
etapprit de luice qu'on .ppel.llt alors les se-
crets du mètier. Alitas la mort de Forceville,
Van Petegbemcontinua de travainer pour le

comptede sa reuve,puisalla <i)ab))fdératé.
lier* à Gand.Il habita cette ville depuis 1733

jlHfJU'en1787,oit mourut à 1'Aqed·easiroa

'1Ifltre-'Jn"t-dlx.sept ont. Le nombre des

instrameats «il construisit daas sa longue
carrière est C8l1sldfrab'

ËatMtFa*tt<~MVau '1'IIG.18, ah alaé du

précédent, naquit Il Gand postérieurement à

< 7M,et IDOIIrut.U 1798.Il prtt une grande
tbartaux travauxde son père, ainsi que Lam-
Asrt-Bsno~tYas PetegAestt,deuxièmeflis de

Pierre, qui mourutà Ganden 1801.

PI.lIAIÇOIS V411Pmell. 6h d'~Me.
~'MM<m<$,ne à Gandle 1" aotlt t7M, t'at-
lach. d'.1JOre!Il facture dea orgue$ et s'p
tilstingtia ju.qu'eu 1797; Mai*t'étant marié

alors, il se livraaux affaires d'un autre geore
de commerce.

!'tMM-Cnjn).KVA:tPKM.tt)!w.fil, alné de

ilombort-Boncit, naquit à Gand et y mourut

célibataire, sanslaisser de traces de ses tra-
Yaill. Il en fut de mêmede Laategas-Con-

IIIILLE,dllllxi~meOh de Lambert-Beaotl, né
à Gand en 1779.

(t) yeauixredenbteAl'oLligeaneede H.leehevalinr
XMtftfVttngtayelAc~tn-nMttMtncMtd'.tptf.tic<qt.t)<
cettenotlcea~nnr"Ii¡;;e,

1"81111"VANP)!T69MKW,troisième fflx dll

même, né AG8II"le 15 janvior )7!)9,en"ça
la hrofession de facteur eloi-gliesJM«jtt'en

fR.'i7;puis il céclala colllhlllationde ses at-

fairevlAAonDISMaximilien.

NtittOMM Peruenau, n6 à Gand le

Il décembre< 8 H,tommen;aten x~pfentiMage
de la faelllreflèsorgue. en <83G,sou. la dlrec-

lion de son père, et travailla d'alité. l'ancien

système ellliavait été celllide tout les lustrii-

menl8conslrllltspar le. membresde la famille,

ln 1849, Il 61allillilLille une suecllrtaledeM

maison, qu'il transporta à Silnt-Omei (Pas-

de-Calais) en 1857. Depuia celle dernière

t!1'O'III.,M.Van Peleghema molliRéxeapro-

e<d<tftehet)t<'e)ttfllimitationde quelques-uns
des perfectionnementsmodernes. Il s'occupe

spécialementde la réparation tics ancien. ln.

atrumenta.

VA?4AWIETEN (GoB<MO)e,baron), 1110
de Cirant Van Swielf'n, commentateur de

Doerhave,nayuit à Leyde,en t7S4, et litses
éttufesà l'Universitéde cette ville.Ayantsuivi
son père à Vienne,il y obtint les titres de con.

teiltor et de conservateur de.la Biblioihëque
Impériale. Il mottrilt Vienne, te 29 mars
18011,Lorsqu'il l'rit le gratte de docteur 11
l'Universitéde Leyde, 1I¡llIbliaune thèseInti-
ati~e Dts:ertatto stitensmuricx îjt inedici-
nom fn/Insum et utilttatem, LugdnniBata-

vorum, ~?7S, )n.4°. Amateur de mxttqne
distingué, liaà laissé enmanuscrit dftt7érentes
compositionscounuoaenAllemagne.

VAIREIVIUS (A~M), écrivain ne 4 Mon-

tauban, dans la secondemoitiédit quinzième
siècle, s'est fait tennattre par un livre devenu
fort rare, qui a pour Utre DtaloPntrde gar-
monta ej'9ue ~<MM«<,parisüs, apudRo.
bertom Stephanttm,1!!<M{,In-8-.

VAn F.8E directeur du cbaeurde
l'église de la Passion, Milan, vécut versla
ftn du seizièmosiècle..11a fall Imprimerde
saCOMPOsitiOnCansonette tl 5 vxt, Milan,
1SM.

VARGAS (D.-Unetit DE) fut mattro de

chapelledet'egthe métropolitainedeValence.
Le20 juin 1651, il Ment sa nominationpour
cecislierle même emploi à la cathédrale de

Burgos, avec le eanonleatqui 4taU aitachts.
On ne trouve l'as, dans les actes capitulaires
de cette église, ladatedeta mortde ce mattre.
mais Il est vraitemblatiteqn'il décédaen 1054,
cu, <taMcette mêmeannée, B. FrançoisSa.

maniego fut son sticceisetir. Vargas a écrit

I1C:\IICOIII\de musiqued'églisequi setrouveen

manuscrit dans les églises de Valence et de
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M. I;~idvaen a tiré fe psaume l'oee

meuad Uominum,à huit voix,qu'il a publié
daM la Lira sacra Aidpaaa (tome la de la

prv~miaresériedes camliasitetirsdu dix-sep-
tiéme siècle).Cesavantéditeur et coingbatitelir
~4tqu'ontrotive dans1f18archivesde 1. Seude

Saragosse le inaume ~nicunque, de la eom-

trosition de Vargas, accomiragnéd'une lettre

imibriméerestremementcllrieuse,d.nslaquelle
<ont elilliflllél le Illao et la structure de cet

ouvrage. N. 8slava ajoute que la musiquede

Var/(as révèlele génieet la facilité d'écrire.

VAMKEY né
à Paris le 1" décembre 1811,étudia, dès son

enfance, 1. mu.lqueet le violon. Le 1"fil.

vrier 1M9, il fat admis au Conservatoirade

cetteville el (ti, (tendant trait ans, ,le. études

d" comllO.itloll,sous la direction de Reicha. Il

fOrUlde cette écolele22 mal 1835 pOllrseren-

dre à Gand, eh it était appelé comme chef

d'orcbeslre du ibéitre. Alifès avoir remlilices

fonctinns pondantdeuxana, it dttattaché àdi-

vers Iht'Alresdes départements. De retour à

Paris, 1\fui nomméchef d'orcllestre du Théd-

tre A~«or~M,4 t'époque de sa création, et

resta Iblissieur2annéesdan-icette situation. En

1851 il patte M ?'Mf<'e-Zt/<«. Le chan-

jttt~ent de direction de ce théâtre, en 1852,
fut eau., queM.V.rue, en sortit pour retour-

ner il Gand, oitIl dirigea l'orchestre pendant
Cannée théâtrale<te 185S. Bn 1855, il était A

te Haye, oit Il remplissait tes mêmes fone-

tions. De ta, il passa aa ,éAire des Arts, à

Rouen, en t8!l6, et dans t'annee suivante,
Otrenlllfchlui confiala direction de l'orchestre

du Ihêlltredes bouffes-Parisiens, il Paris. In-

Rn,111.Varney est devenului-mimedirecteur

de ce théâtre au mois de février tM9. tes

compositionsdramatiquesde cet artiste sont

celles-cI: 1~ dfala, sorte d'oratorlo.canl.te

avecchrsurs, exécutéait Théd, historique,
au moisd'aott 1848. Le Moeeli»fott, opéra

comiqueen un acte,au TAddtrede la Gaieté,
en septembre 1849. IJOLa Qutttance de mi-

nuft, opéra comiqueen lin acte, ait ?'Aidtre

dee YoHétéy janvier 185t. 4. la Ferme de

fiflmoor, opéra comique en deux aCles, ait

1'héd'LflrifUs, octobre 181S!.Se 1.'Opéra
ait camp, en lin acte, ait tbéitre de t'Opéra

Comique,13 80011854. 6° La Polka des sa-

bols, opérette en un acte. au TAédtre des

Ratites, 28 octobre1859. 7' UneJin de bail,

opéretteen un aelo, au même théâtre, 28 fe-

vrier 1862.

VAIROTI (mieniEL),compositeur, né ANo.

tat-e, dans la première moitié du sclzli:me

siècle,a écrit particulièrement pour l'église.
Se<productionsconnuesiong eettet-et t. W<<M
a 6 oeef,Venise,11165,<n.4*.i" Mitsede Tri-

~ateaawoef, ihid., 11165,In.4.. 3°(,'an/l'o.
$lesM<fj)f<Morfrneaatlni ~<<ft)<'<a<M,ilcid.,
t!il)9. 4° Himnia 5 voci,lbltt., 1568.S° Missa
a t1 ot 8 voel,dJbropWMo,'it'id., <S03,)a-4'
0°mît$#CI!, 5 6 0 voct, milanc, 1588,in-4".

VATER 08R'or Crœlpa, pm de

Sa4)f<'M,<ett)eHementvivent(1864)etd'lllI6¡¡e

avancé, s'esl tait connaltre ibarJes ollnages
'1Ilvanla :1 ° ÂlethOdfaCl:-Jlr(tktfJehBAntaftrlnfJ
aamNotertslngen/'ur ~ehraru»dSchftler frr

fur
dan Mvabuterrieht (Introduction mélho-

diqaeet pratique ail chant noté, etc.), Erfurt,
lteyter,18!1, tn-8'<e<OMante.cia<tpages;ou-

vragemaJcli8*rII qui ne jusUnel'" SOftépm.ê,.
deraéthodtgae.9'fM<-<~c*e~<MtM(<tMet«<<
dea Cdavteri und poropianols, etc. (tcole
élémentaire et pratique du clavecin et dit

piano, etc.), lbid., ~837, in*4< S*3on<mne

pourpianoseul. Erfurt, 8Ul'IIIII,"° Sixvaria-
tions Pour piano,fbfd. 6° Six eh.nls faciles
avecaccompagnementde piano, fbtd.

VATM (Ralli) cacluit à Reimt,te SIoc-

tobre 1601.Aprèsavoir commencéses études

aitcollégede sa ville natale, et lesavoirache-

véesdans unséminaire de Paris, Il obtintun
canonicat 4 Sttnt-Étienae-det-Gftt, puis fut

prineipaldu collégede Reiras Pari., Ndac-

teur du Journal des savants, et membrede

l'Académiedes inscriptions et belles-lettres.

Ftappéd"llOplnle, en f7iï4, Il perdit80Sfa-
cuités Inielleelllelles,languit liendant seize

allaées, et mourut le 16 décembre 1160, i

l'Agede SOlllal.rel18 ans. Au nombredes

aurrages dece aavant,ODremarquedeuxmé-

moiresSur les avantages que la tragédie an-

cienne f'6t1rdilde ses caeturs, et sur la récl-

tatton destragédleaanci"8I, lnaérésdans

la collectionde l'Acad6mie des luserlibtions
et belles-lettres(t. VIII, p. tM-994).

VA8(~UEZ. <M~MVAZQtJEZ
TACCAHSON (J,U:QIIISDE), célèbre

mécanicien, naquit Grenoble, le 14 février

fy0p. ArrivdjeaaeParis, iI"'Ilivra 4)'etM.te

des sciences,puis fixa sur lui l'attention pti-

litiquepar despiècesde mécaniqueoùlegénie
d'invontlon brillait au pins haut degré, telles

qu'un automatequijouait de la tll\le,des ça

nard. qui mangeaientet digéraient, des ma-

chines à tisser la soie,la ehalne sansha con-

nue sonssonnom,etc. Le tardlnaJ de Fleury
le nomma Inspecteurdes imanufaellire-tde

t.yot), et l'Académie roysie des sciencesde
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Paris llatlitiitiii nombre (§,-cesmt-n~'f. Il

moorut te3t novembre)78: 4 fi't-ilvii-ou
soixante-quatorzeans. L'atitumate 1!¡)leufrtc

Vaucanson fanait résoliner l'instrument par
10 'Ot)0!equi gléellappaitde ses 11\11', 11il

jbtibiié la cleterilbiiontiti ml'e3l1i~metic cette

ingénieuse machineacouatirtan,aousce titre
le rnicaniams du INteur eMtOMftt~aveclo

<lcterlp<tortd,t6n canard artt jiciet, et aussi
celled'une figure jouant du <am6oKr~M«
in /t4M: Paris, Guérin, UM, in-4' rie ringt-
':lI:lIre ()i)~c~.Cette clescrilitiona ét~Ereirru-
riuite dans lie d'Aleml)ct- et de

Diclerol, fll'arlicle -'ndrogyne.Elle a été tri-
dllile en anglais pif Desaguliers,challelain(lit

prince de Galles,avecce titre Arr account of
the 1Ilfcmu'smalan it4tomaton, or fnrar~e

ptrr,ryirrgon the {F<rMoa-t«~; t.ondM' 1
T. l'arker, in. tic vingt-quatre l'ages, Ouen
ttouve aussi une trafilictionullemande clansle

magisisi de lIamllolll'K(t. Il,11, l~2dj.

VAUP)L'U.A.U<K, moticien francait ou

beige, fut vraisemlriahlementcirantre ciequei-
fttteéglise ait comuleileementdu seizièmeshi.
cie. Son nom ne se trouvedam attenn desre-
etteil4 imprimés par Tylman 9«<at&, trar )<
antres iiiiierimaitrslie mtnxftted'Anto-t, ))a)'
Attainguant et par Jacstues1\10110roe.Il n'est
connit (tue par lissemesseà quatre voix, inti-
alliée9lirisitis re4tirgent, qui existe dans un
mannccrit (t)°5, in-Pal.an*)de la Bibliothèque
tlt- C.1111111-ai,et ilontN <teCot)S!:emaher<)p))-
hlié le Sanctua en partitiaa (Notice sur les
catlectiana musicates de la btbllotlr~quede

Gnrnbraf, n. 1).

VAfQUET né vers le millets
4lit'qei2ièmesiècle, fut mallre de* entant,4de
chaeur de l'églisecollégialede Salnt-Benoll, à
Paria. En Ui88. il obtint ail concours du put#
do nautique d'tuellx, en Normandie, te pre-
mier prix de l'orgue d'agent, pour ta compo.
sition du molet Dumaurora, ctu'il traita du
detexlèmetan par 6<fe<tt'<.Il eull'our callCllr-
rent DanielGuichert(voyezce nom}. 1IIII,sllr
le mêmechant, écridit sonmotetdu deusilme
ton par bénral.

V AU88ENVILLE, i`oyez RODER-
GER DE VAUSSERIVILLE (LE).

VAVASSEUIR (NICOLASLE), maitregles
enfants de chrettrde l'églisecalhédrale deLi-

aiellx, et en 'nUeorgallitle de l'rrglise Saint-
Pierre de Caen,vers le milieu(litdix soirti8me
<i'cte, a fait imlirimer des Car:ont à deux,
trois, quatre, cinq et six votx; Paris, Bal.

lard, 1043, in-4o.

~AYER (LA MOTTE LE), !JOlie:

M<H ME f~n. V A YER(FI\4!I~o"nI. t.~

VAX~mZ (D. Juhal, mahre 4e cii4l;4».Iit?
de la 1;,1Ibl!olrÓllede Bidrges,dan<te* (tfen)i<M<
aunées d'tsejj~fneoecte, a lainéellmantxcht

Il#a4beaitilde tnesses, de motets, et «ne ttfaode
'1IIailliléde i'ilAoneieo~ ou clients de N'tf).
Utt en trouve <)uetqtte<-M)«dans la Silua de

Sirenaa, de l1enri de Valderavano,imprimdo
ABurgos, par Bidier-fernandez de Contoot,
1542, in·fat.

VHCCtH (1Iol\cl) (1). Suivant la thro.

nirtue ~le81)accini,Vecchi était 9~é de tin-

uni lorsqu'il mottrot en 1005,
d'oit il suit clu'il était né en tS5). On n'a
aucun renseignementalilhenliclucsur les lire"
mièresannées"e la viede cet artiste on sait

seulement IIU'iIétait eeelé8iastÍllu.et consé.

'I"emmenl 4lit1ilavait étuUié dans on aéml-

uaire. Onsait aussi queson maitrede mllsillue
fut on moine servile de bloigène,nomméSal.
valtor Essenga,dont il existe unlivre de àla-

(t'«M à quatre voix, Impriméà Venise l'al'

AntoineGamlane,en 1566.Danseemêmelivre
se trouve ()'. 7)un matirigatde Vecchi,'lui est
vraisemblablementsa première MmjMtitien.
Tiraboschï a t4ré des actes du chapitra de

Correggio ta preuve 'tue Vecchiobllnt un
canonicat le 15 octobre 1586 dans ta callié.
drale lie cette ville, el ilulil fut élevé illa di-

guite el'arcbidiaerele a!)jui))et)50t. ttjotth.
sait Mj" alors d'line grande «tinte 110111'ses
coonaittance dans le gilain-eliasil,car An<:et«

Garflatio, étittetir du Gratitieiromain jmhtieIl

Veuise, en 151)1dit, dans la pfefitce, yue le
chant decetteédition aété revttet mrt-igépar
une commissionimtimée par l'autorllé eccte.

eiastïqueet comttoteedeGahtiell(Jean), 01'1(8'
niste de Saint-MarcdeVenitte,demaigreLotais

Balbi, directeur du chœuf da l'é¡¡lisQSaint-

Antoine, à Padone, et d'Horaee Yeccht do

Nodeae, chanoiatsde Correggio(2). Le désir

(1)3t. AnRetoCattlani(voyezet nom)a donné,dans
la<!«tMM<tt)tttMb.<t~t;<m<t,u<)<Mm))e))ttntentjjn.
phi)!d'ttoraseVttthi,dont)' ya destirés4 partinlitu-
lesIlai(aVil.."1/, Ope»di OnuioVterAi.mil4ta,&.
y.te.di Gio-Recordi(1 d.); In-80de'JBpaaes,arre3
).<);«in-4·dt maxiqae.pourla nattesde..110"'¡Ii.a
dela Itie~ruphieunietrmilrdesmtttte.tM,J'aipniadoux
mdmmsourcesqtto14.Calelonl;maisleeadredewu*
""HMélum-8pasp<'r..ti,<j.)r.r.t.tt.<lesdr,r.aasiuasrt
les .1~lopp.m.a.q.,I.1I )) t M)livré.J'o'
pront64 tt. catpicintles litr.l..1.. ",oe. ,le
VMeht."n. Je n'avaittrouvésqu'o. abrégédansles
easolugues.

(t) QuodqoldtmGrodnaleRomanam4 moisisprn-
,I"nli¡'1 et primarüsIl.lit, 'Iris mtit-etprmditii,in
r~nti6asipM!))hnntra.)!tM)miit,miMmfMit,etin.
lirtmila !t. n.C<!)<rtfkh)<M)«i:)Il,atatelVecanorum
M);tM!<-<),a Il.Il. 1/I'l><Io.¡.o hlbo ta E«:k'M



\'ECf:1II agit
demettre ton talent en é,idence dans tonmi.

MexptMtvaste et ptnsanimé que ia ptitevitlc
de Cavregyo décida Vecchi A s')t;jttfr de

celle.ci, allrès qu'il eut été hl~·v6à la llilluilé

d'arrhirllacreelA,e ilxer é !tiadimo.Iiésle com·

meneemtnlde 1111)!»,i1 élait riéjà <t<)))idant

cette capitateduttttfhf, t.tt-Spaecittirapporte
que le 5 févrierde la mêmeaooee, ilPatfrappf
d'un l'.oulldo stylet par lie)inronnti mais,93-

ranlillar ses vélemeiiis,il fil.(IIIIIIIShlessé(1).
ta causede cet ëtdoefneut n'a liaitété 'lie. Il

parait au surplus que Yecchi était d'humeur

yuereileusei car la même chronique nom ap-

prsud qu'il eut dans la rnémeannée une vive

contestationaveccertain personnagequi cour.

tisait la femme deson frère, GfrolamoYecchi,

atdtnttachxteMfdettttitpMte, 1\ reçuttlel\l

coulisde couteau 4 ta «te, dont il gtiérit lieu-

l'eutement, Plus hizarreet ,llalsantefut taeon-

teslationqu'it 11111le 31 mai 1IlOOavec t'or~-

niste de l'église Saint At))tt«tin, à Modène,

pendant qu'on célélerait la messesolennelle-

ment. Vecehi Chantait aecompagné par l'or-

(tue: dans un certain endroit, il prétendit
chanter seul et que l'orgue fit silence; l'orga-

nisle,au contraire, voulait quece fût te chan-

leur qui se tût et le lais!! jouer. Alorscoin,

mença une lutte ridicule entre eux; car

Veeehiéleva de ptoi en plus la voixIroorfaire

dominer son chant, tandis que t'organhue

ajoatait à ohaqae inslanl de nouveauxjeux

peur I!lollft'erla sonorité de,l'organedit ehan-

leur. Cette illite devintà la Ausi grotesque,

rlue les Mttet éclatèrent de rire, eequicama

lin grand Mandate.

1.1longue ahsence de Veccblfat cause que

le vice-roide Reggio lui Ata son canonicat,
tuivant unacte authentiquedit 27 avril 1505,
cité ligrfiral)o4cbl maisil en trouva bientôt

la eompensatton dans la piace de mattre de

l'ba,lIUede la cathédrale,qu'il obtint te 26oc-

10bNl1500, après la mort de GuidoFerarri.

1)ansl'année suivante, il lit nu voyageà Ve-

niasavecte comleMo~tecllculli,pour,y litiblier

')ttetqMe<.)tncade ses c:om,u)sltions,notam.

tricot i'~lm~purrtotso, dont il serapartdtlillS
loin. En t!)II8,)) ftjeutaaux aunlages dont il

jouissait la place de maUre de chapeile de la

cour et de profcssettrde musiquedes jeunes

n. Antonlipat4,tinimttd«smoderatore,etIlR.0. Ko-
ratiodeVeekhiiiMulintagis,anonieoCorrigirnsi,a

quihasomnibusteojtXttUmtt M)<!tM)imtttmme««die
Mditistatitetirreaumfuit et emendsttim.

Ci)' hor<9t.te dataunaxdlrladraliuratiotrtcido,
musieodi questitttnpi,lion""&OJlu,1orhi,
et aonrhhrmale.

111-inces,àvecun traitement annueldequatre-·

viligis éctit. On Voitdans la Chronique dt

Spacein) que, le 1 Mttier et te 9 du même
moix t60!t, il y eut de grande*mascarade,#
imîgiftdes par tui et pour tctqoettet il avait

composdfie la mutique. En 160~, glambatiki-
'teur de J'emieureur, qui étiii alors AModéne,
clitint ~)otlrVccchi finconseilde la cfnnt0')t)0

"nep..t)!!jt)n<tcceat tivres par an, wusla col,-

dilion1111';1continuorait rterésiderdans la ville

et (l'Y exercersesMent!).!) est vraisemblable

yne ce fnt au même amhassadelll'qu'il fut te
deval>leoie l'honneur ()tt'itcttt d'dlreappelé à
la cour de t`empereur Rodoiphe,ainsi qll'on le
voit par son 1II';tlll'be,dans laquelle on voit
aussi loge le prince OctaveFarnèse, due de

Parme, et l'archietllePentiiiand lui donnèrent

de<témoignages de haute considération. Sur
la demande du roi de Poigne, Veecbl écrivit

ilise)qtéeoàpièces de mtisioltie1111'111111envoya,

et i-eçtiten récompense une bellemédaill. dit

poidsde vingt-deux ëewt '111'11légua par son

testament à un ami nomméJean A~ttoiaeZa-
Mtti. Au mois d'octobre 10«, il eut le désa-

grément de se voir enlever la ptacede mettre

dechapelle d.f3 calhédralell8t les intrigues et

l'ingratitude de son élèveGeauntanaCit~ih))'
8 yui elle tut donnée (uede! CAPILI1PI).Le

chagrin flueVecchi en eut Il8raltavoir été la

cause utiocifate de sa mort. Il décéda le

<0<e)'temhrel604,&t'age de cinquante ans,
laissant ce qu'il twssdciaità ses rrérot J4!r6me
et touis Veccbl, à )'e)ttt))heMde ses livres,
tableaux précieuxet donnecollectionde l'or-

traits de musiciens célèbresde son temibsqu'il
avait fait feindre par d'hahila artistes et gtilli
laissa à son aeveuPlorra-,teau ingone sous

la conrtitionqu'il doaaerari8 ses enfautste nom
illfforace et teur ferait étudier la musique,
L'dvdquode Hodène envoyacomlitimenter la

famille de Vocchià l'occasiondo sa mort, eu

annonçlmt son intention de faire au défunt

(les obsèquesmagai(t')uet à ses dépens; mait

elles n'eurent pas tieu, paréequeVecebi avait

ordonné par son testament qu'on Pinhumàt

sans pompe. Deux ans après, on lui éleva un

beau monumentqui avait été faità Reggiopar
le sculpteur Pacchioni, et t'en y mit cette

épïlaphe

D. O. M.

Hot'atitcs Veech~tes, (lui noais tum

tMttJMCM,ttlm poetfcis rebus i~eueuiendit

ita Iloruit. zetamtila

Otttttittllt <<'tMpO<ittr~ertia(nci

la 4')<~t't'<< lioclmuttla



~r~~CCIi1ait

Qttiexcerts excitatricem ex-

~ectat tubam.

tlic Octavio Farnesio, arch~dstci Q.

Fe~rtti~ianftoAlisteite carissimtta,

ciine armorriam primics t·omic~ ja-

t~nltati cnnjmixiasct, tolui7gter-

rarttm orbem in xui a<<MM'a<<o)t<'m

truait tarrriem, pturibtta in ec-

ctesüx sact·is ewis tnoejectus, et

a Itudttlju imp. accersitttx, lur~ra-
t'escefite jattt otati recluato

"Ul1IerS,8t'1""i ttteci ea;sari etteri-

si. proffia in patria inaerviettx,

angel4eïs coneer:tibus prfeR-

eien~lua deeessiE.

.4itgo M. DC.v.<«eJM.)MM.

februari.

Comme tons le. mattres de son femps,

Vecchiécrivit desmettet, dei motels, de. ma.

firigatixAcinqet six voix, dea cansonottetet

ili-ilo-gues"imitation de Cfoce et de Gal-

totdt mais l'ouvrage ilisi a rendu sa réputa-
tion polintait-eest nne sorte de comédie en

musiqueintitulée ~lmJPparnasao, comme-

dia Aarrnentca, qui Pat repréaentée à No-

dène, en 1594, et )"th)MeVenise trois ana

après. Suivant Muratori (1), les premiers es-

saisde Vcechlallraienl'II'écél14à Vooisoceux

qui furent faits à Florenee vers le méme

te'ml" pour ta création de l'opéra sérieux

(cllyes1ICI\1et C4CCI!II),et cette inventionlm.

mortaliseraità jamais son nom. L'opinionde

ce savant n'a pour baie fluoun paltage de

l'épitaphe Mppfrtee tt.de!t!))t, On y tit Qui
6armoniam primus comtes fircuttatl con-

~x)M:ff,et totum terrarum orbont tn tut ad-

mlNlIlIJlemtramtt. Vecchi dit aussidan. la

~rét3eltde Ion ouvrage a Cette réunionde

eomedie et de mU!l1111UIn'ayant pat été faite

partfaotre~, qne je sache, nt peut-être ja.

mais Imaginée, il sera facile d'y ajouter

a beaucoupde cbosospolir )ni donner la per-

0 ft-etion; si Je ne ania pa. loué de l'inven.

tien an moins n'en pourrai-Je être

ltlàmé (3). f.1I"lul13rlde$ulltellrs,ll'Ompé.

(;.))'l'es amenions, ont agité la priorité d'in-

venlion titi slyle dramatlql1e entre Vcecillet

lesmusiciensde Florence et de Rome.Il y a

(n /)#U.l'"rfl18l'HII..L.m. C. 6,1. 3L
CI)Net)MK))')eqo'tt<'MMpi<tm<nteditenxdttttti

InosteaplUvenofatm.ch inmisappia,du.~tn,<torse

uunimmaginnto,sar~t,cileogtiua~rrrmoltoen, pet
""RUperte:ione;ed Io dourbrsccrrse1101\Ioda. al-
raono"enttiMim.tto<teU'intention*.

ici deux chosesâ examiner, savoir, 10fait 1'0

hti même,et la nature de l'ouvragedu mallre

de chapetlede lietlène. ln ce qui touchel'alr·

jbticationdo la musique i la comédie,oasis

parier du Sacripzîo de Deceari, mis en mu-

ttqxe paf AiphorraeDettaViota, et MpreMot~
"fi 1555,dont te genre n'est ¡lU talondéter-

miné, on voit dans la Dramufurgfa d'AI-

'acei que la comédie pastorale en muaiqua
1Ptraai amantt fut relerdientéedan. le lialils
do prince Grimani, i Venise, te 9S avril

1500(1).Veochts'est #louetromlllliorsqll'ila

cru avoir été le premier qui lit l'allillieation
de la musique à la comédie. A l'égard du

style, 1\ n'y aucun rapport entre la muslqtv
lie 1'~1m/lparaarao et celle des drame. de

Peri, de Caccini, ni mémed'Emilio deiCave-

lIere. Ceux.ciparaissent véritablementles la-

venteursdu Il,le récitatif, Lanfelsque Vuecll'

n'a tait qu'une application du genre madri-

gal«que à l'action comique. On peut coin,

prendre quelle est la conception de cet

ouvrage par l'aoalyse d'une scèneoùte tient

Pantalon querelle son valet Pirotia (petit

Pierre), en patois bergamasque. Ce valet

gourmand, au lieu de se rendre à l'appelde

aoa mattro, lui ,611Onclde loin avecla bouche

pleine des larcins qu'il a faits i la cuisine.

Pantaloll a beau crier Nota, Pirolin eu

» es-tu? Pirolln! Pirolln! Plrolla 1 als 1ve-

11teur! que fais-tu il la cuisine? –Piretin

répond 41Je m'emplis l'eatomac avec des

r e)Mau]tqu)ehaata!e))tnagtt4M: Piripipi~
cuoarueul Eh bien, au tien de deuxInler.

locuteurs 1'011'chanter cette scène beatfonne,
Vecchise sert, commedans tout le restede la

pièce, d'un ehame composé de voix de te-

prano, de contralto,de ténor et de basse,qui
dit alternativement lesparoles des deux per-

sonnages. Lors mémequ'un seul personnage
est en scène,ce n'est ni un air, ni ua recttatir

qu'il chante, c9estun morceauà cinq voixqui
se fait entendre sur les parolesque le poètea

mises dans sa boucbe. Il y a loin de cette

absurde conception, née de l'habitude du

chant d'enscmble aitité depuis 1,Iusieurs

siècles, à la véritable création du chanl dra.·

matique, dont l'origine se trouve daaa l'Eu-

ridfce et dans la Darne. G'Ara/Pparnaaso
n'est pas une véritable comédie; cette vériré

me paratt tiers de contestation; mais on aie

peut meeonaahrele caractèrecomiquede plat-

sieurs situations; caractère qui disllaraltIlar
le chant collectlrdeVecehl.Dou4cieliar(glesse

dans quelques-unesde seseoncepiions,ce mu-

(1)HSItlionJeYcniM.)7K),p.GIU.
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.¡cl.n dittingué en a manqué ici, et n'a com-

prit Je perloQPa/Jecomique que comme le

chmur de la tragédie du anciens. M.Catelani

a employédix-sept pages de son inléreasanle

uotice 81adiaeuvaionde la nature de l'~lm~-
Parnasse je regrette de ne pouvoir repro-
duiee ici ton érudite étude.

Les premières édition* des compotitiom
d'Horace Vecchi n'ent t'otnt été connuesjus-
'lu'iIce jour; têt plus ancienne. indiquentdes

réimpressions. En voici la liste Can-
aonette Oratie l'eeehi da Atodane. Lîbro

prtmo, a quat~ro .,ooi. lVouamantortttam·

page,,n i'eaetta, OM't-MM~tt~o6«r<<atM~

1580, in-40. Ce recueil contient vingt-deux
pièces. Ceticéditionest la deuxième ladédl-
cace 811comte lIIario Betttaequa n'est pas
datée, Il y a des exemplaires qui portent la
date de Venise, 1581, et dont la memededi-
caceest datée du ZOseptembre je ne croi.

paa à ta réalité d'une édition nouvelledanl
ceseseml.lalres suivant mon opiaian, il n'y
a en qu'un changementde frontispice sorte
d'artifice très-commun a'on. Lédition sortie
des presses du même éditeur en 11S85consi.
déréeparM.Catolani commela quatriéme,me
paralt être la Irolslème. 2° Cansanet(edt etc.
Ltbro secondo, a quattro voct. Novamerete

poste în 'lice; Ibid., 1580, In.4°. Ce recueil
contient vingt et une pièces. Lasecondeédi.

lion, pobiiéepar le méme, estdatéede <B<9

j'en connais une autre de 1586.30Can3otielle
dl etc. libre terso, a quattro 1IOCI.Noua.

t»84t#Peste in lifte; ibid., IS85,in.4'.C'e<t
la première édition. La deuxième a paru i

Milan, chez SimonZini, en 1588, et Gardane
en a donné une troisième à Venise, en 1593,
4°Canzonette di etc. Libro quarto a 4 veci,

Novamentepoato !n <<tM;ibid.. 1590, in-4".
Il y en a une autre édition de Nuremberg,
chez Certach, en lô94, et une troisième de

Venise, 1008, in-4*. Leaquatre livres de ces
canzonettesont été réunit et publiésà tforem-

hert;, chez CatherineGeriaeh, en 1601.Pierre

Phaiete, d'Anvers,en a donnéaussi une édl.
tion tous ce titre Cansoatet(e a 4 tact dt
t?raxio Yecchi, con aggiunta dt aitri a 5, 4

t 3 "ocl del medeatrnn, nuovameate rtatam.

pata ed ln un corpo f~ottt, <en, in.4*oM.
Il y quatre-vingt-sept pièce. dansce recueil;
ellessont suiviesd'une aggiunta qui contient
onftepièces,et d'une fanlalsieà quatreinstru.
menu par le méme auteur. Valentin liens-
mann a donné une collection choisie des

chansons a quatre voix de Vecebl, avecdes

1'81'olesallelilandc.; ce recueil est intitulé

ürep Claatea der biertttmmfgen ransa.

nrtten, mit lJnterlegan,q teuttobsr Text in
Truck ~<-6ttt; Nuremberg, i60!, ta-4".
PierreNCl4ander,conter a6tfa, adonnéaurai
une traduction allemandedu dernières cbn-
50111de Veeehi, sous ce titre XXIY aut·
serie" e~MftMtM~e Canzonglien mit
gelienen teuttchen Sprsehsri und y<jB«tt:
Géra, 1614, In.4.. 50 Consonélie a aî voci
d'Boratiu V"chi novamentesiompate. Gtbro

primo; inYanettaappreuo.lnpeloGardana,
<S87,ia-4*. Il y a vingt et une 1111\"1dans ce
recueil t'fpttre dédicataireà Marc-Antoine

Goaaaga, primicierde baatoue, est datée de

Correggio,leUSoctobredecettean»ka.8sI~`a-

drtgali a aei 1)od d'soratio Yeecht nova-
insitte scampold. ~<&<~fWaM;ihid. f085,
in-4' Une secondeédition de ce recueil, qui
contient dix-sept madrigaux, a élit liublideit

Milan, chez Tint, en 1588,et Gardaneen a
donné une troisième' Venise, en 11191.
7. rlfadrtgali a ctrrquevoct dt <<t.MOMtn<M<e

nampatt. Lïbro prima; ibid., 1589, in.4..

8° Madrlgalta ,ei 1)oc.dtetc. Libro aeeondo,
ton aleur4îa selle, agio, MAOet détoi nous.
meral.stampatt ihid., <SO),in-4*.O.~'el,
dt varie ricreatione dt etc. nella quale 41

cantingorto vurij aoggettt, a 3, a 4, a 5, a 0,
a 7, « 8, a >l,et a 10 voct, cioè Aladrlgali,
Capricci, Dailt, ~f~e, ytM<tmfa<t<,Canso-

natte, Fautaaie, SEre»ate, Diaioghi, un

Latto-ameroto, con tista Battaglia a diece

(sic)fiel~<M,et aecomoda'olll la In'allo14-
tura dt ltuto aile ~frie, ai Balli, « aile

cansonette; Nouamente sompotts, et dois

in luce; O'id., 1~40. 100Cantonstte a tre
0<M<di Boratto Yeaaht et dt Geminiano

Cop(-«p< da Modona. Novâmentepoete in

lnce; Ibid., 1597.Ces canzonettesont été 1-4·

impriméesdanslamême aDnée,à Nuremberg,
1n-40,chez Gerlach.ValentinHauttnaan en a

donné une traduction allemande, dans la

neme ville, en 1608,10-4..11. Carisonettea

&toci, IIb. 9; Venise, Angelo&afdane,)S9C,
In.4'. Il y a uneédition de ce livrepubliéeà

Milan,en 1611. Ite Boratti Ysssbii Mutt-

»sutia, G'anonfet Corigienaia, Lama»ta-

tionea, cum quattuor (sic) partbua votibut;
YemUiaapud dngaium CantaMMOt,1MT.
130 Atotecla Xoratü Yeeehti lHutt»e»sta,
Canonici Corigte»ais, quoternta, 9MfMf<,
mis st octortfa rooctbua,nunc pr.mum i»

lflcem ,dito. Sorenissîmo Prtncipi Gu·

glietmoPalatt»o Rhend comiti, et virliaque
Bavari.v buct etc. dicata; ibid., U¡OO.

l'icrrv rhatete a dutind une e:drüoude ces
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motet4b linrcrs, en <0<M,rn-4· 0111.14' Sa.

eranan f.'antiannm If, 6,1et ti vucum,lib. 2;

~ft!f< nprul dn,qeltern6«~<tMtM,)S97,

)n-4*.1:1" G'antionstaacrx 0 uocibuaconci-

'luu[æ¡ltn,1rÍ, 1004, )n-4' On ne iteut douter

"lie fo recueil ne soit une féimPreulOn-
1G"l'oltl'o Alnaicate di etc. a tre, quattru,

ei4(jefe,aei, sette, « aile vact. lVavamente

MmpotM,et d'atoin luce. ~ll A~<t<M.Fer-

<«MMn'<edrcidttea d'A'teatria, "(1.; in Ys-

rrstin nirpresso dngela Gardano, tiSOi.

Il* O fmnlqrei prr tatum arennnt ilf l'eele-

aiaRmnanacnacïwuntur·. P"r,im brtvi stifo

snper plnno cnnlu, pofffm proprtum attd,

nt Xnrntla Yeechin Alrtlinsnal, lïlualees

moderalort, apud Cxsarsm Ettetuem h1a-

tinx Ducom,nuper elaborati. 6'MMquotuar

t'oetbttt lVana in tuesm«M<; ÀVO-

aetlü, apud .ln,gelum Gurdanum, 1604.

1S°Le ~éqliede 5"fsnaouueroIvarij hu»torl

dellam.eo ~taderrta a 3, 4, !) 0 0 voei;in

Yenstia, app. ~n~. (:ardaua, 1604, in-4".

Uneantre dtlitionde ces pièces a 416publiée à

tfMMmhtft!,en 1605, in-4", sont le titre de

~ot<t<<«<tferjf.<0'M/?p«~aMo,<em«<<'a
~<tr<M~M<<'0)'<t<<'t)Yecchi dë~19'odena;in

Ysnetia, oppressa 4#49eloCardano, 1591.

Unesscondeédition le cet o"n;II.{Oa été leu-

bliéeà Venise,apprsssa Au~eln Gardano et

fratelli, 101°,Lditdppartiatio est çilvité en

troisacte<,)tr<e<*tt<!<d'on ibralogite,et chaqne

acte en 1Iitisieursscènes. 1-et POrs0ungUOS

sont: 1°Paittaloite: 2. Pedl'olill,son valet;

3· lforlensta, caurtisane;4" Ltlto, amoureux

deNiai; 5'3Nisa; 6" le dncteur Gratiuno:

lucio, amouretii d't<afM')ta 84 ~M6<Ka;

0' <eeap«<te <~r<<< elib.1glial,10° Zane

(Jean), Bergama"ll1e; 1 la pruuap valet de

LtMie;t2' Fraucalrippa, valet de Pantalone;

~3'<:))o'))f't)ejuifs, tiens tine maisonvoisine.

J'ai mit en partition to:rt `i'lm~parnassa,

cI'allrèst'~xemllt3irede1507,fit'!appartient A

la royale(le Berlin. III.Catelani

ajuttttail 5anatice la partition de la première

scènetttt dexititmeacte, et Kiesewettera pis-

làtitilat'hffur des jllirsll'aYaillelirsTik~Tak,

Tok,dans SOlilivre da la Destlradset nuture

deln ransiqnemondaine, etc. (Seblekialesind

BMchaffenhGitd<!)-welllillb~11GcsllmgOl,etc.),

n°3). 20' Horaail Yeccleti~tft~M~ Nu

sicx prnjrssorïa cslaberrimi Alisaarumscnie·

et octonisvotib»3.Liber pri»tus. Per Pau-e(ettotn< tM)&M<.~.fter pftMMt. Pef Patt-

ltst?i BrautînmJ71ulitions0mejasdiscipulum
amantiaslntnm. Nunc priutum i» lucem

«<«Mt:1'endli" aptid Angeltim Gardanum

« ri-Cell-es,100i Pierre t'lt31èsca l'êlml'imé

de ces measesdans le loeileil

Iligsr ..nis « octo»iti 1I0oib.

e~ celeberrtnaïaauctorïbut Horatto Yecchta

o«~t«eo«ft!<~? dntuerpt~, 161t, in-

ohl. Lesmessrsde Vecchi,lui lietroavent dans

selle colleettensont ofetitelar me, etTu et

Potrus, à six, In Reaurrecttone Dorntnt, fi

huit, et Pro da(urtetti, à huit. Cet ouvrage,

ainsi que 10suivant,oat 6h~isiiibliés,après la

mort de V,cc!li, d'aprèl ea volonté exprimée

dans son testament braytisi, son élève, fat

chargé de ee soin. Il dldia ces ouvrageseu

conseilde la communedelodène. Il dit, dans

sa Ibrétace,qU'IIest fi regretter quo la mortde

Vecchi l'ait emlléch6de terminer un livre

considérablequ'il avait entropria et auquel Il

tionnait le litre de Poetlca mtratcaltx. Il y ex-

j'ti'jmit avecclartd, dit Bl'avusl,tous les 1'1'0-

cédésde l'art de la composition, les forme»

nouvellespar lui·mtmotntent<:e<,l'usage l'é-

gnücodes consonnalleeseldesflissonances,les

licences,etc. Bravusidit aussi fille Veechta

laisséen manuscrit des messe., des lotanmes,

dra chants sacrés et profanes; mais, de10lit

cela, 1'6dilt:.irn'a )'M))tiefille le premierlivrn

des messes, et l'ouvrageMitant.3t* DtalogAt

a soit#et otto voci. Delatgnor ilorutto l'eccAi

da jtMotM. cantartt, et concertarii con

opni sorte dl stromenli. Con la ~orWxt'a

dcllt Bwat contilèguti. Nouomento )<aM*

patt, et datt in luce; in Yanetta~ appreao

~t~ 6ef<<<tHe e< (ratelli.1H08.
Laplupart des collectionspuisées dans les

(ouvresdes musicienslesplus cetebret, et pu-

1,li~esà la iln du seizièmesiècle ou au com.

mencementdu dix-septième,contiennentdes

chansonsou desmadrigauxde Vecchi J'en ai

trouvé parlienllbrementdans legracueilstul-

finIS: 1° She(unta angeitea, dl diverti

ectelknlîgsimi muatcta a4,tS e0voct,t4uova-

ment@raccolla per Faterto Waetrant edata

in lues; Anvers, P. Phalèse, )6M, i))-4'.

9· 111riudiaOlimpteadt dtuertt eccailentta-

simdmusici, etc.; i6id. 1594, In-4- oh). 3- 11

lauro verde, madrtgaü a 0 voct, campoati

da <!ft)<r~<'eMM<t«M<M<<t))M~~etc.;,6"d.,

0!<t, itl-4· obi. 4° Il ?'rton(v di Dori, des-

critto rla dtuerii et poato in musita da al-

<)'<'<MK((autort a 0 Met; Venise,G-11-lià4be,

tBt)0.ia-4': Anvers, P. phaièàe, t60t,(a 4'

obi.; ibi~l., 1614, iii-46o''t. 5' AJaaluigalt

pastorali a 0 voci drtcritti da dtrertt, <

partt trt madisa da attrettrai4li )H«afc~An-

vers, Pliiièse, 1604, in-4"obi. 0" De~loridt

virtuosi di'/<e<f'<ttt tersalibro di ittadrigail

« a coct ~tuouaruenla cumpos:et duti <
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luee; ViI!nÎ"I,G,VillcQnli,11ÍKI\,in-4".f le

ïNute dn direrat rtutorf a 5 <:<)<:<1"IIlUte tin-

rtoidme tortt'j Vf'nite.G.-èrilane,1!i75. 8' /<

?'rlnn fn dl ri/rrrf~rsa 6 noe<. Lit).1 Venise,

5"11110,<S70 o. ~ft .lmnraat nrdnrt 5 5 voci,

VNlh. Gardane, 1585.10° Spo~lïa arnaroaa
<<w~ihi<)..tM9.

VECCMf (Oartal, prégre, et mallre de

ft)0)n')t'' lIe1'I'I(liceSlIllIlp-MarietteXaSr.ala,à

Milan, naryaitdans celle ville, vcrs 1540, et

mnllrlll en 10!. Il a leiiibliévinl!l-fllllllre"'11-

vrpc fie meççeç,moto,1,4,I,.allmf" pI<'h)tn<en!t

tt<*p')J<f)))!)t)'ejiiçqiilàhuit voix, On a (tesa

eampnettian, ImllriméAnt'fr< 1° <'anf<o-

net ancrx sr.x t'otttm. lih, 3, 1t103,in·4°.

9* <'<tH~~nMtne~nrqtrfnqrret'oenm, lib~1,
t(t<0. in 4", S° Snlnt tnltert a cinque <'ne~,

ehe sf MM~naaMt't'Mprf nelle solennftd de

ttttta Ilanna, ton doui(tic) .110#lpiprat,Falat

Ilnrdont st fequnttro dntifone par la t'am-

pteld~. Nunonmente rtatampatt, ln ~<7/f<t0

nppresso Irtlippo lamazza, 11114,In-4".

4· h!'nteetorumqrer tn commlml Sanctortim

~tMfMort'MMmeonc~t.~rpf~mut. )Vedia-

lanl, par .1119,Trnbatfnn, 1003.Le- archt-

vas de mt)!ti<)uedela calbéilrale dey4ilani-on-

tiennent les ottvragéod'Orfl'o ~Mctti Jant

voici la liste 1° lilotetsIlDllrle cnmmun()e<

~ain", quatre voixavec partitïan; 9'cinq

litre. de motets à cinq vnix avec partition;
3" choix de madrigaiixarrangéa en motetsà

cinq voix; 4' trois livresrie molats4 aix voix,

rlont le troisième avec partition, 5* sept

psaumes à six voixavecirasxacontinue ¡1\.nn

livre de me~tttqMtre voix; 1° on idem 4

clnll voix ¡11°deuxidemà cinrivoix avecbasse

continue-, 0*m<'<M<,motet<,)H!H)tn<'t,maqnl-

Heatet faux bourdon*à bult i 10.v~llI'esen-

tièi-es à cinq voix avec basse continue;

1t^ llfagnfftcat fiel bilit tons et 11ver.Polsavec

t)!tMeeon)tn))e;t9°t!")X-hour<)on!tA'tMtH'e,c!nq
et huit voix avecJlagniflcat à quatre et cinq,

et 7e Deumavec basse continue; 150 llymnes
suivant l'usage romainavec le. coml,lIe5,les

antiennes et les litaniesà quatre avecbasse;

1«° llymncs stilvant le rit ambrosien avec

basse.

VECCIII (t.ottMM), I,rêlre attaché à

l'éltllsc métropolitaineda Botopne, et mat-

Ire (le chapelle, naquit clans cette ville, en

t!i06. Il a txthtit ibitisictirsœllvrt's demotets et

do mt's~es, qui ont été imibrimés à Venise,

chez Gariline, en 1605et 1607, In-4., Je ne

cnnnais fine l'œllVt!!hui a j't'n* titM Altaseaa

atfn vaet lfbrv Venise, :\1I¡¡cloGardane,

1G051in-4".

VRCOU(PtMM), eom~HtMf, 1\1\6 tiàe.

')ue<,tert)e ntihtxdoteiotmetieete, Cil' .11..

cb~a)a<;hape))e))etd))c<deSaM)e.O)tt Il

Imprimd de sa composition Madrtgali CI

cinq"e racf, Turin,1JiIlI.in-4*.

THCOLt(Rt6e).o),co)«poiitet)rnapotitain,
né dans la premièremoitié 'tu seizièmesiècle,
l'ara avoir vécu '11101'1110Iemps il Lyon. Il
a iiiiiiiié 1 Cansoneltealla nnpolefona a 9,
4, 5 et 0 tacl, Venisr.,1t!t09, in ·d^.8" Aladrt ·

gali a 5 floci, Lyon, Clément Baudin, 1~,7i,
ÍII-4"..hl,

VE)-:8K?<MEYK)t(GMB6K). théologien

a))ema<)()f't «mnUitMratetu) es!mort 4 tJtm,
te 0 avrü 1833.Ait nombre de ses t!cril4,ait

remarqtseiine dissertagionintitulée Per#uc4
einer ~M<«c/<« dea dttatschen lYtrchenge.
lnnpes in der UlmitahanXfrche (Essaid'line
tilitoîà-educhant êtanuêticiiie allemanddans

l'église d'Ulm). Ulm, 1798, )a-4'' de douze

pagoq.

VEGGIO iCcaanr:),contrapaintisteitallen,
.vertile milieu titi seizièmesiècle, a publiéIl

primo librc ~li madrigali a 4 voct, con la

gionta deMfalirt diArchudelt ctellainitura
a 6reca; Venise, Jérôme Scotto, 1540, réim.

prima dans ta mêmevilleen 1545,in·é° oi4.
VmCHTNEtt (Ftt*!<~«M-ADAB),,1010-

nisteallemandef compusiteur,naquitvraisem.
htahtemettt en Prussa,Vers1745, et fat élève
de Français Benfia,à Poisdam. Ayant été
nommé maitre deehai~elledisdite de Conr-

onde, il etttmt eotoiteuii cons<1'0111'voyager
est [galle,et irrilla dansles concertsde Mitan.
Doretour à Mittait.il fvécllt jilleleilàl'd110f11l1t
de la dissolutionde la eb'l'elie du duc, 111115ta
rentlll à Pt$tei-sl)ourg,oh il mourut. On a im-

primé de sa eOQlI'OIilion10 Oiiaire itympho.
nies pour deuxvicions,allo, basse,(lets%haut.

bois, deux hassonset deux cors, ait. 1, Leip.

sick, Sommer ~?70). 2" Symphoniet tussesà

huit parties, Leürsick,Harllilloeh.3° Concel'lo

pour violonprincipal,violons,atto, bassecon.

tinnc et hasscde rlpieno, ¡h. (1771). 4° Trwis

<tM.HuoM110111"deuxdotons, viole et 1>axse,

ol. 3, Ptterslwurg (1802). 50 Vingt-yuatre
Tantaisiaspour violonet halle, op. 7, lib. 1

et 2, t.eitHMf. Breilkopfat Hzrtet. O. Vingt-

qu:ura sonates pour vieton et hasse, op. 8,

)iv. 1, 2, 3,4, i6td. 7* Air russe varié, suivi

d'un capricc,op.0,ibid. Veieblnera laloidon

manuscrit 1 La Trana~'gnratto»de J"éatta·

CAr<«, oratorio t quatre voix et orchestre.

2° Hymne à Dieu,idem. Se C6phate« Pro·

crir, eanlale. 4° Deuxdivertissements pou)'
errhrslrv comptât.
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VRIT comibosiletir de

l'époquo actuelle, ostnéta t9 janvier 1800,à

KMt'ni«, village de ta Boladme.A six ans il

reçut têt premièresleçonstic t"ao<n<Mnt<t)tfe
d'école du village; peu de tempsalm}s,1fte-

quenta tes cotir#du gymnasede t~itmwiw, et,
continua en méll)J1ton))'!avectête l'élude de

tamMi<tue.Bttt82),«mpere"eMoya4 8
t'université fie Prague mais ayant pardu ses

ptrenx, le jeune Veit se,il dans la nécessité

#1,abantlonnorset études et cie donner des

leçon. de musique pour titre. Plus 1011'11ce)*en'
daut il raprit ses cours dedroit, et après avoir
subi les tIameDl, "enlra dans la maglstra-

tore, en t831. En 1841,s'est fixéà Aix-là-

Chapelleet y est detenu ilirecteurtte musique
d'une société de ebæur. Oaa gravé de sa com-

poaition, è Prague to Quintettes pour deux

<'i9)o))<,a)to<!<det)]ttf)<))et)oe))e<,of.<eta.
9" Quatuon Siens-deux violonset deux violon.

celles,oie.5, 4, S, 7, liS. d°Nocturne pour le

piano, op. 6. Polonoise ldam, op. 11,1
N° Aremaris atella, à troisvoixet orohcstre,
011.9. 60 Sixeluatilorspourquatrevoixd'hom-

mes, op. i~. 7. Plusieurscahiers de clients

avec accompagnement.Uneouverture decon-

cert de sa comimition a éléexécutée4 Prague

tadivtMeteiMOMtan<M,4Leiptkk,MlM~
et à Cologneen1844.

VELASCO (D. f)tt)ta«M), mllslcien es-

pagnol du Mbième siècle, fat nommé mat-

tre deehafette de la ealbédralede Santiago,
en 11)78.Mais Il ne jouit pas longtemps4lei

avantages de celte position,car il mourut ait

commencementde 1570. Cemaigrea laissé en

manuscrit des messes,des motels et des vib-

Itancieoaou chante de NOI/I.

VELASCO (Nu:OL.u-DI4a),misticieti au

service du roi d*E<)'ttgnePMMpt)eIV, vers le

milieu du dix·eepti8me siècle, a publié un

.ystème de tablature pour la gullare, IOUSce

titra Ntteua v»odo de ofrra parn tarter la

guitarra coa variedad 11per('eata=onietc.,

1qalbles,ÉgideLongo, )64$, in.4*.

VELLA (P. DA), violonisteet compasi..

teur, né à Natte, vécut i Paris vers le milieu

du dix-huitième siècle, et y publia )' SII

trios pourdeux violon$et basse,op. 1 (1768).
9*Sixquatuora pour trois violonset basse.

VELLUTI (JulI-Bo\P'lIUB),le dernier so-

praniste célèbre de l'Italie, na(luit à Monte-

mue,flous la Marche ,l'Anc6nelen 178t. Il

était A!féde quatorze anstersquel'abbé Calpi,
mettre de chant à Ravenne,se chargea de son

édecation musicale et le prit danssa maison

trour surveiller ses études. Apràs six années

trexercicesde soitégeet de Meatitatton, Vel-
loti commença sa carrière tbettfate, dant

t`automae (le 1800, à Furli, et la eontinua

(tendant deux vit trois ans sur les petits
lhéâlres de la Romagne.Arrivé Rome, .If

camaval de1805, il y ntadmirer ta beauté,to
sa iroit et l'expressionde son chant dans Ics

Settioggia, deNicoüni.Deuxan*apf&t,il re-

tourné dont la mémeville et se Ot la réputa
tion de premier chanteur de son élmque
dans le Trojarro, du mémecompositeur. A

l'automue,le J807, il fut apibeldau 'bi4tNl
Saiat-Charlesde !)<)'te<,et y fit une viveson-
tatiex. Pendant le carnaval et le carkme de

t 800, il brilla à la ,Seala de Milan, darra le

Coriolano, de Iitcolini,et dans 1'/ "niGIA
~««de, de 'edericl. ».1- Il allaà Turin, puis
retourne à Jllan, en 1810,et tut engagepour
le thk3tre de Vienne, en )8<a. De retour en

Ilalle, il chantaà Venisearac un succèspro-

digieux,puisre\laru,Ulllaol en1814,daat le

Quinto Fa6io de Nlcollnl, avec la Corren et
David.Danslesannées 1825et )89e, cbanta

eu théâtre du Bol, Il Londres,et eut, pour

chaque saisonde cinqmois,.un traitement de

3,!M livres sterling(environ51 millefraMa).
ln 1819, il fit un seeond voyage'en Aegte-

terre; mals sa vois ayant perdu son 6el.t, Il

n'y trouva pas d'engagemaat; depuis lors il

s'est retiré danssa patrie, oit il est.mort dan.

les tnemiersJoursde février1881,à l'àga de

qaatrs.riagts aas.

VEHECA8 (LOUIS),né à HtnettfMa,dans

la Castille,a écrit un traité de tablature et de

composition, intitulé Trattado de Cifra
fluell4 para teeto, harpa y uigttela~ doute

Manu,da orpana, fi 00"0; AI0818de

Henare¡,11S!S7,ln-rol.
VENEM (SatMtM), compositeur, né t

Rome,tort lemilieudu seizième.ièc' 8t se.

études musicalesdans cette ville. Il a"8\ fait

connattre parun cetivrequi a pour litre 4,

»tonta dl Yenerro.Aiadrtgait a g voci, eâ lA

prie due, ton un Beo a 8 UOfi;Braeeianoj

per Andrea Fat (sensdate).
YEI~IPiII (l'abbé '.AIIÇlJI8),né en 1118,

sur les burdsdu lac de Cerne, pria de catte

ville. entra d'aborddans ta congrégation des

frères de ta doctrine chrlltlenoo, et enseigne
les mathématiquesa Parme dansteur institut;
mals Il en sortit ensuite, et se rendit AAix,
où Il fut attaché4 1'érkché,en qualité d'abbi

séculier. Les événements de ta révolution

ayaut obligéVentnià retourneren Italie, it se

fixa à Mitan, et y fut nommé membre de

l'Aead!!mledes sciences de l'Institut dit.



v~nt~~ VENTO an

ropaumed'Italie. Il mourutdan. cette ville,
en )<t30,à i'Agede qtMtfevingt-<<<tMans. On

adecesavant tonécrit intitulé: /~Mtf(<M<oM

oui prfnctpü dslt' armonia ma~icate e

pocttça, e sutla loro appUea.io1411aua tooria
« alla prafica delta vtrtipeasiona ilalfana; ¡

parllfi, lüolini, )M4, gr. in-8. de cent

soixante-cinq 'Iges. Le méme libraire a pu.
11116une danxième édition dé cet écrit, en

1708,sans nom de fieu et sansdate, Rf. ia~9°.

Ce hoa ouvrage est divisé en vinti chapitre$;¡
ter deuxpremiers ont été réimprimés daasles

OpM«)MM<M<<<f~tetM(t.Il, p. 1It-'50),
sousle Ill Fe Dell' armonla mustcate.

VENOUOE (le prince de). Voyez GE-
SUALDO (CttttUM).

VEl'I8KY (6)tM6M),doctenr en théologie
et recteur à Banalau, naquit Il Gommern

(Saxe), au commencement du dix-huitième
siècle. Amateur de musiqueillatiogisé, il fut
Membre de la aoollllllde mitler ("Of/ISce

nom),el rournlt à l'écrit périodique de celui-

ci, Intitulé Bibliothèque musicale (Wnttka-
lisch 81611othek),deux dissertations concer-
nanl la musique et la notation des Hébreux
t. m, p. 000-094).

VENTO(1Y0 DE), mitticlen espagnol, fut
attaché an service du dac Guillaume de Ba-

vière, et vécut A Munieb, dans la seconde
Moitiédu 'elzlème siècle. Ilstelmo TroJano
dit (1)que cet artiste était troisième organiste
de la courde Bavl4re,en '508, et qu'il alter-
nait Par semaine, pour son service, avec ses

cotlëgaer Gtusappe, de Lucques, et Jean-

BaptlsleIl'I'8CIlloo, Il nul,alt plus en 1593,
on Il avait obtenu Si retraite, car il ne ligur$
lilas dans l'état des artistesde chapelle dit.
cale deltunicb dressé dans cette mêmeannée.
Sa dfrnière publicationet) de1 SM.Les 4%uvr«
COnnu..d'Ivo de Venlo sont 10 Canttones
Meft <«t Mottectarquatuar vocum;1$unfcb,
AdamBerg, 11S89,in-4° ohl. to Latt»aa Cati-

tfo»es, quaa ott~e Afot#4tavooa:zt, qutnque
vacam, navîuîma melodta, etfam înetru-
fII.n'i, mustcts <tM«Mtww«ff»unc prtmurn
i» («MMeaf«; llfonachtf, per Adnmam

Berg, 11S10,In.4" obi. S5°Netne teutache
Lieder mit 4, Sund Il Slimnten: Munich,
AdamBerg, H70,!n.4*eh).S<'(tt<) TeatseGe
ltedlf'lIon 4 Sttmmen,ne6st swcy Dia·o,qis,
estent von8 und den andera tota 7 Stfmmen

(Chansons allemanclts é ~tnatro vnix, avec

dellldialogues dont un à huit voix et l'allire à

il) Dfu°rrFcM/itftex~tMh't,"1'1'orali,etc..p.CE,
Voye:x.uu~o.

aelrl; ?«., )t7t, in 4"ah" 4' IYeuetetttache

~teder

mft dreu in..to0111,4°ttebfich au<«

singea, und auj allerteP 7f)«ft<M<M<fMzu

gebrauohen (Nouyttieschantona allemandesà
trois voix, agféab)ei à chanter et il jouer snr

toute espèce d'instruments); tbtd., 1572,
m-4" ohl. 6* Naue teutacbe ~(e~f mtt drey
Stimmeneoetehe ttebltch su afngen und au/
allerteg inatru»Eenten ate gebranchan (Nou-
veil.. chansons ,\lemandes à trois voix, tes.

quelles soatagréables ilchanter et à jouer sur
toutessortesd'instruments); <Md.,1S73,In-4.
obl. 7'ft«<f~ at~tMttaerx tt«t<«ef~oe«m,
que cum vivar vocl, tum om»ttgerteria in»
atrumentta muaiefacommodistimeapplicari
paaaunt; ibift., 1574, ttt-4'' obl.8° Tsutache
~iedtetn mit drey Stimmen sraatnyen und
su ~6M«< auf allartey dustrumenten
(Petites chansonsallemandestfei<voixeMJ;
<6M., 1516,ln. obi. 9< Cinq motets, deux

ma~irigaux,deuxchansonsfrançaiseset quatre
chansonsallemandes, à cinq et t boit voix;i
~M. B76,in.4. old. 10'-Neut toutiche9etat-
liche und ioetttiche Lieder mit fürt/ Stim·

me», tu singen, etc. (Kouvelles chantons

allemandes, spirituelles et mondaines, pour
chanter cinq voix, elc,); ~M.,iS89, in-4*
obi. 11° Nenre teutache Lieder mit droy
Stimmen (Nouvelleschansons allemandes à
trois voix);ibid., 1591, ia-4-'eb).

VENTO (X4TTHI.U),comisotlteur, né à

Naples, en 111S9,fit ses études musicalesait

(;onsenlto!re de toreto, et commellça sa ré-

pxtatien par tesopéras suivants: 1°11Baeio.
9*Zo Conquista dal ~'esateo.3°Danwroonta.
4° ~o/b<t< et 15.La Yeitat®. Appelé à

Londres,en 1763, Il y publiede la musiquede
clavecinet ticsconzonettes Italiennes qui eu-
rent dusuccès.En i77t, il écrivit .lrtaaorae,
pour la sociétébarmonitlite (Rannonic mee-

«K~ établie en oppositiaa à l'Opéra et di-

rigée par Gierdini cet ouvrage ne réussit

pas.Ventegagnait heallcoup'd'argentet vivait
avec beaueoullde parcimonie,ce qui fit croire

gn'il était riche; cepoaetant10rsqu'lImou,ut,
en 1777, on ne put rien trouver de ce qu'il
avait amassé,et sa femme aixt) que sa mère
n'eurent d'autre ressource,pour vivre, que le
travail de leursmains. On a gravé de la coin-

positioade Venteà Paris et à Londres: 10Six

Il'10$1'0111'deuxviolonsel bail', 0\1.1. te Six
trio.. 1'0111'clavecin, ep, 9. 3. Sixsonatesliotir

clavccin, op, d. 4° Six trios ))eu)'clavecin,
triotonet violoncelle,op. 5,5" Sixident, op.6.
0" Sixidem, op. 7. 7"Six idem, ep. 8.8" Six

tdeut, ott. 9.0°Six idelll, op. 0. 16"Sixcall-



1,1.*n.%(IINIIaia

10Delle'IMIÍ~lIn~~1I0llr IIlIe et \Ii

op. 3. 1f^ Six édem.np. (0.
VENTUKKLH (J~eptt), et

organlate, ns"uil!là Rubier;llialis le attaché(le

Modene, en 171t, el moarut a maggène,le

51, mai1775. t t'ase de ,0il3l1le"I""trp. sns.

Riccardo Breachi(voyeace nom) avait été son

matlrll de contretioint. bévepu bahile daM

l'art d'4!erll'f~Venlurellicompoo, il t'age de

vingt-deux ana, une messeà quatre voix avale

instruments,qui fait exécutvoon 1733 dans la

cathédrale aieModèneet commençasa réputa-

tion. Toxtefoit,plussavantmusiclenqu'homme

de génie, il échouabienlbt après dans l'entre-

prise d'un Stabat Matar 4 tMh voix avec

instruments, qu'il croyait tiestindà balancer

la renommée de eelui de Pergolèseet qlli ne

réussit pas ce qui n`emplcha pas que le allie

Rinaldo te chargea de mettre en miisiiiiie

ta Pa**lone di Ceaa 6'~<o, de Néfaste, il

quatre voit et instromenta. Cet on" tilt

exécuté à la cour en 1735. ln 1741, Venln-

relli fit reprhanter ait théâtre de Xofiène

1'opéra t'ettte Intitulé Il nfatrimonfo dis-

grastato. Il y donna aussi, en la -Ve-

düe alla moda, lntertnèiteà deuxpertonnasm

dans la forme ttox en vogue. Cet artiste a

laissé en manuscrit lin grand nomtere rI'"ÍI"

écrits pour étre intro(iiiit4clansttivi-renpdras,

beaucolllille psaumes, Hymnel,7'ft<t<t<m<~o,

motets, messes,cantates, symphnnies et con-

certos ('o'tt' divers instremcnls. En t774, au

an avant sa mort, it voulut tetrter un nouvel

essai de lutte avec le iténie de P<'rgo)fM,el

écrivit un second ~M&of~/<!(tr à troisvoix et

Instruments, qui fut plus malheureux encore

que le premier.

violo.
niste etcompositetir, né Paris en t7MK,tt'xne
famille italienne, commene.4t'etmtede la mit-

sique liés ses premières aunées. En 1800, Il

fut admis au Conservatoire de cette ville

commeélèvede Baillot,pottr le vinion. t.ette.

part de cet artiste célèbrepour la Rexaieayant
laissé son élève abandonné à lui même, les

iborentsde M. VenllaI)rotltérent ciel re'allolls

rétablies entre la Franceet l'Angleterre par la

courte paix d'Amiens, et altèrent se lIul' à

Lontires en 1803. Leur fils y reçut des leçons
de composition de son compatriote Lanza

(trat/ea ce nom), et ent riuehioca conseilsde

Winter. Devenuchefd'orchestre pour lesbal-

lets au théâtre du Roi, il Londres, H. Venna

fut chargé de ta compositionde la miisitlitede!

pièces de ce genre et resta en possessionde

eut cmliloi pendantune tonguetHited'autteM.

AM"<')tU<t'<'<to<e<0)tvr:tj;M,<tntetMa)t)«e)e

hatlr.t dr. F7rereet 7, rphtreiaeI)idr.lol), qa't tat

jow3~i 1*01~érafin P~11-1%en 1141(\,1,1oibtii~t%in

<net<<)e)'o~))0))<')t~:tt)tt't<ttie«t't années,
M.Vrnna n'a ctM<'d'))ahitfr1.0Iltl"1'1pendant
t'o,iron sotxanta ans et y a joui ,il:huueour'
rt'rei i me.

VM'SY(AP<}MT<),né )e30tf).x'mf'M 1801

a M<'n)(département da l'Ois.), ritt atlmilagi

Con<enateire<«Pa)-)e 12 avril 1810,
commet'lévBde bl. Vogt pour te haxthoit, et

8t, sous la rtirertion de M. Barberc-au,41tes

itiides do contrepointet de fugur. En 1818,H

obtint ait concours le secondprix de haut-

t'oit le premier ne Illifutpasdécerné, einoi-

'Ill'il soit resté dans la classe lie son ))rc.
fesscur ju.qu'en 1893. En 1810, il entra Ir

l'orchestre de t'Ocra italien en qualité de

lecon" haotbott, et en 1829il passaà celui de

)'0)'<ra dans la mêmeposition Il il yrectajlll.

<t)t'fnt84~,<H)!)))r)t<aMH-a!te.C<'t<'ft"te

!'e<) ))artic))))&rementd~tin);)<6)taf)amanttn'

dejoMerteeo)'anf!:ta)!<,do))ti)aMttfait)tHe
étudespéciale. Ona de1111deuxlivres de me-

langes l\Our balllhois et piano concertants,
Mu<!le titre de Souvenirs des Bouffes; Part*,
ltenri l.emaine. Il a tpiabliéaussiune Fantat~

sie JJOllrhautbois et pttttto sur destAdmesde

Richarrfi i hid.; Fantat~iesurle Rofd'Yuetot;

Paris, !!ei<mnni<'t';tt~t!K<<!MepOMfhaut

bois ou cor arrUlals et ptrrna aur lea lAdmet

da lié?fne Paris, Brandus.

VER.o\.CIl'U(AM'OIIl1!},vlolonlsle,né il Flo-

ftoce,MMtemi)ieM<todiMepU4me<i&c)e,aa

istilbliditesa composition:1. Sortatea t rer due

uiolini eviolone, o aroiliuto eol basta MHM-

nue par l'organo, op. 1, Florrnce, t<!(!9;cet

ouvragea été réiinprimda Amsterdam citez

Roger,In-4' obi. 20Sanate da Chiela a vie.

lino s violoncelle 0 bucvnconttrtuar 0)). Si

Amsterdam,Roger. 3" 5'unote da camera a

duo vloltni e utotoner o aroittuto col baisse

canetnuoper combalo,op. 3, ihid.

VEMACï~ft (FRANÇOIS.D14RIS),neull fttt

1lI't!cédentet son élève, fut coniifiéréen Ilalio

commeleptus habite violonistede son temlis,

aisi-i-1la mort de Corelli. Il naqliit4 FtoMnee

vers ¡'année 1685. A1`9gedevingt-neuf ans,
1\se.rrndit à Veniseet s'y fit entendre avec un

si hrittant succès,que Tartini, ilésespérant de

lutter contre lui avec quelque avantage, se
retira à Ancône, pour s'y livrerà de nouvelle.

étllcles(voyezTA.'I11"').Dan. la mêmeannée

(1714),Veracini fit un premier voyageALon-

dres et yjouadans les entractes de 1`Upéra.JI

y Otla 1'111'1.vive sensation,et y vécutpendant



t'la;Ctl~t t~l~,ijrsi.i,0'F a~e

deux ans M))tt<Mf<commeun prodiged'itabi.

jeté. Arrivé il Dresde en 1120, il obtint les

titres de conpotiteor et devititioieaie la mai-

81(léle1»8l'licllliêfl!du roi de Poiogoc.Matheu-

reusement son ürgueü, égal 11son tatent,l
blessedans plusieursoreaslons1'30111111"111'11111'1'
desartistes de cette musique,portx utit) ement

de Pitendel, mallre de concerlsdu roi. Celui-

ci résolut de se venger, et fit étudier avec M)in
on de ses concertospar un oiespius médiocre,
violonistesde l'orchestre, J))!t'(n'Ace qu'il le

j«Mt<parfaitement; ¡IlIIls,tuimnt l'usagelie
celle époque, Il porta, devant le roi, le d,tl1A
Veracinide jouer ce concertoà liremière tue.

Le viritioçe se lire hooot'ahtement ,le cette

Epreuve,mais le riltiéniste te joua a)'t-è<lui

avec la sdrelé et te lini ')))'onne peut avcir
tient un soloqU"I,rh l'avoir tuhtif, L'httmi-

liationque Veraeiaien<'j')-o~af))t)!itive,titilil
tomhasérieusement malade.Dans finIIrrèl$de

fièvrechitttde,il sejeta par la fenttre de sa

rhambre,1e 13 «eût t722, et Putassezheurcux

t'ottfne se casse&-alliela jambe. Apréssa fme-

rÎsoo, il "éloigna de Ctt't'te, et se rendtt à

Prague, où Il entra au service du comte de

Rlasky. Aibrèîun long séjour en Bohème,il
alla de nouveau en Angleterre, ilt clonna des

roncerts à Londres, en1736; mals 1111')'eut
plus le mêmesuccès. On lui trouve le slyle

tiett)t, et la comllaraison de son talent avec

<e)u!de6emi)))<n)ne lui fut lias favorahle.
)le retourenItalie, en 1747, il se retira l,ré.
dePise, dans unemodestedemeure,et y mon-
rutvers 1750. Ona gravé à Dreadeet à Ams-
tentam deux recueil$ de flouze sonates 110111'
violonet basse de sa composition. Il a lalss6

aassi en manuscrit quelquescoucertos,et tics

symphonies pour deux violons,viole, violon-

celleet hasac continuepour le clavecin.

VEMBONNET, musicienvraisemblemcnt

hetge,de la 110dll quinzièmesiècle et docom.

mencement du seizième, fait élève dc Jean

Okeghem, ainsi que nom l'apprennent cet
vers de Guillallme Crétin (eoyex 0&£681111l,
dontGuillaumeCresllela fait une dépioratlon
nnmusique

Agrieoig,Verbonnet,Pfieth,
~<n)<)t<«0«~t<t,(!MpM,gmmet,Comptie,
Neparlesplusdejoyeuxf))tttttnefit,
biais eompmaunsNet«er)h<t'<,
teer txaxnteraortremai. et bonpère.

Le nomdeVerhonnelne seraitconnuquepar
closvers, et l'on ne saurait rien de son méritc,
si na morceau de sa camposltion, à '1IUIII'c
toix, n'hait t'lé conservé dans Il! t-a<t'in)''
recueil '1111a pour IIll'c 3'elrclisslrrrarrcc

non falllilitlri18imæ <7oK«M)Mttitra un-

1'111/1,
etc. d aex uarlue art duaa uotas; .lu·

i rJrtsf,xl'indetleorrtm, Alelcl~ior~rteattetn

ercodefirrt.1540, pctit i))'8'ob).

t:Iil)%I~~I' (ÎslIICIpP8l,ramitaai(ellr
t)ergfl>né Vel-1la Ondu '1lIlIIzièmosiècle, avait

d<'jade la célébrité en ttalie, dès )C96, poia-
qur, dans ci-litt mélne anliée, parut Anome,
e))MJac'Illes Junto, un recueil dont il sera

t'otë plus loin, lotlllelcontient un motet 11

quatret0!)( de cet artiste. En Franne, il était

également reoomm'; avant 1!J:'SO,car Pierre

Att~igl~,18)antmit s crtle p)'o<)t)ecillellllllll-line.
desrnmpositionsde Verclllioldans ses recaeila
demotrteet de chansonsdes tlillScélèbresmii-

siciensqui vécurent aoas le règne de Fran-

çois t' On n'a fille des renseignements
iusui4lsantasur les emploisde ce maaioien,
Jn)')))'at)moment ou cette notice est écrite.
M.Cam (Storia dellrt tnustea aacra ~elfa

gid Cappella<<<tMh<K~<MtJ/<trec,etc., 1. 11,
.31) dit 1111'1\a trouvéson nomdans la liste

des simplea chanlellrs de la eatbédrale de

Venise. Suivant Vasari (Vie desIleinlres),
Verdplotaurait été mallre de cbal'elle de la

seignellriede Venise;mais Il ne le fui jamais.
Glliceiarlli/lile place,ilans sa Descriptiondu
Poyr.Bas, au tgilomtireticsahiitet belges tiui
avaienteesséde vivreen t507. Verdetota vécu
à Ftoreoce, au moins pendant un certain

temils,rar Cosme Bartoli dit de tui, dans ses

Itagionamestt aoademtcisopra afct:nt fuoghi
di#îciti di Dati<te(iih. ln, fol. ISO) < Et

il fléjàvaussavexqu`3FlorenceVerdelotétait

mon grand ami. Je déSirerai.dire de 101,'1
je n'élals retenu par l'amitié quinousBett-

11sali, qu'il y eut, comme véritablement il
» y a, une inllailé de sesCoolicaillonsdemio.

tique qui, attjourd'htti encore, font nattre
t'admiration des Cttmnoiiteut'tlesplu. expé-

rimenlés(1). » Mai!!si le séjourde Vertie-

lot Ftorence, vers itfé0-1a60, n'est pas don-

toits, il n'en est pas de iiittmeAl'égard lie la

poshien ttu'il y occupa.On ne trouveatténue
mention de luï <tan<les litres de Pocciatiti
et deNegri <)trtes tlerivains florentins. Zar-

lino, Pierre Ponzio et Vloeenl Galileo ne

partent de Verdelot qu'avec la plus grande

estime; ce def-nier lui donne la qualification

d'«MtK<M<,dan<soa Fro»tmo, et y repmdiait
deux moreeaux tirés de ses mitvres et or.

(t).):tf!i4 sapelecha in 1'1"0' ""d.lonoét.1
miea",i.j..imodel qualeio.1.01 didire,10ion~n
oressirbpeltuoU.omttitia,ebeliatevonoiaaiome,rur
ti fattine,<e<ncinvetoetsono,iliriaiticomposisionidi
muslea..b.0' hO\l11ftaaeminvigliatei piugiudi.
tiueirwurusiturirhr~isleno.
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rangés en lablatum de tttth; mais aucun

de ces auteursna fournit de renseignements

sur la situation danslaquelle vécut en Italie
te célèbre mitticionbelge.

Let recueils de coMf'etitiont de cet artiste

sontdevenuefort rares, et ce qu'on en trouve

est presque toujours incomplet de quelque

voix,quoiqu'N en ait été fait du nombreuses

IIdlllunl quiprouventla voguedont ces ouvra-

ges ont joui, et l'usage universelqu'on en a

fait. It existe, sans aacmt doute,dei éditions

des madrigaux il quatre ou cinq voix de Ver-

delot antérieures à 111&6,mais on n'en trouve

de tracedans auctincataloguevenu à macon-

naissance. L'uittence de ces 'dltion. est dé-

montrée parue livre de tablature de luth qui
se trouveAlaBlhllolbèquelIap6,i.le deVienne

et qui a pour titre infavolaivra deHMadri·

golf dt Pordolotta da tantare et tonan nat

«W<0,<tt«MOta«p«'W<M«'Aàrtarto, noua.

«M<t<e«a«<tt<t<e<uns nomdeville, maisavec

la date de 15K et les Initiales0. S. M.(Octa-
vim kato de~onsa, imprimeurdemusique
à Veaite. Folles Seono). Il est évident que
cette tablature n'< été faite qu'après la ppbil-
cation du atadrigaa: de Verdelot, pour les

vois. ta plusancieaaoaéditionsconnuesau-

jourd'bui sontcelles-ci 1· ~fd~eMo, Ma-

drigali A4 voot. Jn Yenetia, par Ottavfano

Soottoa tSS7, in-40 obI. (on en trouve un

exemplaireil labibliothèquedu Conservatoire

deBologne).to Il tecandoltbro deJilaârtpalt
dt Yerdelotto<M<<mecouaictdt4ialtrt 6eitfe-

afmi Nadrtgatt di .4drliJno (Willaert) et di

t;otutantto J'eata. Sansnomde lieu, )3S?. Ce

recueilcontient viro-cinq madrigaux.Il est l~

ta Bibliothèqueroyale de Munich.31 Il terso

ltDro dt ~lladrigaft dt Perdolotto. Sans nom

de tien, 11'31(àla mêmebibliothèque).40 ~t

Nadrtpatt di Forblotto et d'aitri «tord

a cinffl voet ltôro saondo. Sans nom de

lieu, f>S5i!(vingt-deuxmadrigaux.Ala méme

bibliothèque).bienqutees rocttotlssoient tant

nom de ,i lie, lesearaotèm de musique sont

évidemmentceuxdont .'est servi 4 Venite

OttavianoSeolkl,et l'on ne peut douterqu'ils
ne .oient sortit de ses presses. 50 Yerdelot.

La piu clivlne et pfu lrcila mw{,a, été

Il uditte ptamat detli preaantt llladrigali a

tet loci. Campartf par 10 eccellenttx~tmo

r'ardelot, et altri musici, non più «ampoM,
et CORoyni difigulia corrrttf. Novametite

puti in tues. 1541.Pemtiii, apud 4n.. Gar.

dat», petit In-4" obi. (trente et un madri.

ga)it).0*Le dotte et eeeellentiatfmocompo,
ttont det ~U'adrigaltdi Yerdelotsa cfnque

voei, et da dtverstper(etüssimimusiet (atte.
Novamenteristampage, et con ognt dittgen.
tia eorrotte.8~cudebat Yenettie, apud.fnt.

Gardant, 1~4i, petit tn-4'* obi. (quarante-
trois madrigaux). 1° Dé Yerdatot tutti li

~htdM~a)M<MpW'M<t'Illondo tibro, a qunt.
tro voté. Nouamente ri-siompolé, et du

molti errorl emendati. (.'on la giunta dei

ïlladrtgatt a cinque vact det medeximoau-

tore. logit4ntoui aneora altrt Madrfgatt
novanwate tompo.1I da liletser ddrtarto

(~VIIIaer1);et do attrt eecellentüsbai mu..

tici. Ytnetiie, apud dntanëum Cardans,

1541. Petit in. obl. (soixante-huit madri-

gaux). Une entre édition de. deux pre-
mier. livres de nudrigaux il quatre vois de

Verdelotavecles madrigauxà cinq voixavait

été publiéeen 1540chezMrtnte Scotto,IlVe.

aise, wus on titre exactement semblable.

80 rerddo.. d quattro voei. Yenettie, apud
dnt. Gardane, 11U1.Petit in-40obi. (trente-
six madrigaux; c'est un choix de l'lice. des
deux premiers livres à quatre voix).\10Ma-

drigali di diversi autort. Yenetia appr.o
Antunio Gardane, t1l46, petit in-4*obl. Ce

recueil n'est qu'une nouvelleéditiondu na5,

quoiquet'imptimeuf n'allills mis au fronti-

spice nuovamente rtetampatt. Le mémeédi-

teuren adonnéune troisièmeéditionen tl56l,
in-4. oM.AntoineGardane a donné aussi de

nouvelleséditionsdesdeux premierslivres de

madrigaux8quatre'°11 deVerdelot,en1SUet

tlS60.Il y a enfla uneéditiondesmeaxt tttm

réunis sonoce titre net$ Il Madrigalt dei

Yerdelot a 4 vool, eornttt de Claudio da

Corregio. Yenttia, presao ClaudiodaCor-

M~<o,<S6a, In-4.. tOaPhiltpp( yerdelatt

Bleetior~dtveriorumlEtottettarumdtettaetx

quatuor ,,00i6u., nuna prim"m 'n lu«m

mùaar. ~t qnarundaru muateanttam oMa-

rua Moditationes tituirkes eulafttime.rum iII.ditalloDl. filIl' du/oisal"

Yenetti:,apud Antantum6«<~ht<mm,)S49,
!n<4"obi. Cerecueilde motetsde Verdelo'.sr

te .eul que je connaisse,quoiqu`ilenait écrit

un grand nombre répandusdansles recueil..

publiés en l'rance, en Bef81que,en Italie et

en Allemagne.Parmicelrecueil., on remarque
ceuxci: t. Matetttdetlriore. PNmusLibar

cum quatuor oMf6M. Imprissum Z<~<t«o<

perlacobum lHoâernumde Pingraento,1~85,
in.4.. !O Idem. Ltbtr ."undu, quatuor
t'od61U.Sansnom de lieu et sansdate (Lyon,

Jacques Moderne,1535). 3. Liber primus,

aM<<t9M«<utgintt nruticalea ,t,,or VOOllm

rôfotetoacomplectttur.Partsfta, apudPatrum

dtlatrrgnant, <S3< 4. Liber ttemadus.
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~o«(o<A<t&<(;t)m<<M<5" Afh-rff-rtw

Alotetoaha6et:ü>iri.,iS34.a°Gi4rrtrrtina i

0~<HMmM<<e<t~~Mfn~tM~f.t!<:e<of<ot:ocmn

1moteloahabel; ihid t5S4. p, /i6er quar.
<«< XXlX rnuaienleaquatuor tel 'l"i/'9"11

parlrfrrtvoaummodulnahaGet; tbtd., )5S4.
7u Lt6er <<M~)t)«t.Paasiareea Dominice in
Ramia ,almarum,t.n,ri. 'GlIcle; nec non

leclionesferiarum qutnte, aexte ac ta6aati

hebdomade8antit; ))))<)., )534.–8'' liber

«Hdeet'MMt.XXY! me~siealeahabet ittodulos

quatuor et quinque cori6ua edifus; ¡hill"
1534.-De HOllum" inatgnr opus msaicum
M.t,quinque et ~<<<<tt0fvoeuni, etc. Nari-

bergx, arte Ilieronymi GrapAei, t337.

10·Setectts*imarumAlutetarurnparttraqutn·

que,partim quatuor OMMM.7*OMt«pt~mue.
D. Georgio !'aratero aelectore hnprlmr.6al
Petreius ~of<m6ers~ 1540. -11" lsvan-

gelïa Dominteoruna/eslorum dlerum muatcis

ttMMr~ pulekrrrime Mmpre~tnM « vrnata.

9omi aex. Nort6argx in ojJ3cinalohannia

Nontant el L'lrici Neuberi, 1554, in-4°ohl.

-719<' Psalmorum stieutorut» a prestan.

4(sàîmâhujusnostritemporis inarcuIIII,ic4

nrtiJicibusfn harmonia gualuor, quinque
et aex vocumredactorum; ibid., )S53,Tomf

qualuur. 13" Le fllllf(uidmelivre auquel
Mt<teoa<tMMMtrenlrel Auytchansonsniusî-

enteaà quatre parties nouvellement impri-

MeM,dParis, par ffet~ .~Ka~H<mf, 099,
111.8.obl. La collectionde musiqued'anciens

nibteursen partition qui le trouve à la biblio.

thèquedu ConservatoiredeParis, sotie le nom
de CollectionEler, renrermeun motet à cinq
voixdu mêmeauteur (Si bona <XMqp<MM<),
et lecanon à huit voit Qui dira la peine.
On trouve des messesdo Verllolot dans le

volumeS8' des archivesde la chapeileponüil·

ealedeRome,en manuscrit.Unmoteta quatre

voi<dece)!tMai<')eo(y<t)t(o(t)ttfOMtabitouin)
est contenu dans uo beau manuscrit de ta

bibliothèquedeCambrai,coté 124. On trouve
aussile netadeVerdetetaveeson prénomdans
l'lie collectionqui a pour titre !.e dioiesme

Mt)M<tMtAaaMtMdtt«t<Mp<trMMee)t<Ma)tt
la bntatlta de Clément 7atttM~«~, auecq da

r,inquïeamspartie de Philippe lrérdelot ai

placet, et <t<Mechassesde fièvre d quatre
parties et" chant desatsenuacd trois. ttnpri-
ini-esà Anverspar TilmanSosato, tm(rrimeur
et correcteur de musiqae, demeurant aupris
de la NouvelleBourse,l'an 1545, in-4". Une
muse de 'Venlclot à quatre voix, intitisifte

l'hilomena, se trouve dans un recueil qui a

('QUI'titre: t Mtsaarumquïnqueliber pt-tumt.
<)0':)t.l'XIV,liES.IISICU;~S,T. "111,

cumquutuorvacfbus ex diverata vutkvrtb»aa

axeetfentfaalmiatlouiter ire uaaue COII,'$4'
l enetifa, a pud IliGrortgmumSeutsau, liit4,

VKRM (Joaztt)),compositeurdramatique,
est n~ le 9 octobre 1814,à Huasoto,1IOIII'Ud't
dud,. de Parme, à etx lieurs envirun decette

ville, et autant de Plallane,. Uoorganistede

cette localité,nommé Proooaf, lui donna les

première. leçons de musique et "lnlUa aux
éléments de t'harmonie. Après quelques
annéesemployéesenessaisde comikositiontoù
sonInstinct avait taiusdepart que t'tMuttttfttt

enseignementde son professeur, Verdicom-

prit la nécessitéd'uae in'll'Uctionplu..ollde,
dont Il n'espérait trouver la source quedans
Me grande ville; mais né d'une famillepeu
aisée,Il ne('eNMitc))teB)td'e))e)et)'Mt<M)reM
nécitssairespour y vivre pendant le temps de

sese-iiiiies.Cependantil touchaitil sa dix,08l1-
,illme année, et il M'yavait pas de temps à

perdre poar attetadre .un but. Cefut star»

qu'un de ses concitoyeot, M.Antoniobareggl,
persuadéqu'il y avait dans ce jeune homme

unecélébrité future, lui offrit de pourvoirA

Ion entretien jusqu'au moment où tui-méme
secréerait des moyensdexlttence ()or sonta-
leut. Touché de cette offre généreuse, Vordi

accepta avec et se rendit Il

'itititt),où il arriva dans l'étéde <833.t) optait

propose d'entrer agiConservatoire de cette

1 ville; mais il n'y fut pas admis, Oc apris plu4
tard oecatioade cette circonstance irourfaire
unedeces sorties tiMqManteocontretet con-

servatoireset lesécoles;car cette niaiserieest
un des lieux communade ta crithtue vul-

gaire. Ceuxqui ont intenté ce procè. auCon-

servaloiredeMilanignorent qne«)<t<hofétait
alors Francesco nasili, un des derniers
maitres produits par la grande écoledu dix-
biaitièmesiêde, et artiste de grnndc valt'ilt

(voyezD,UII.I).Il est peu pt'4<certain que
basiti chercha dans faspevt de Verdiquelque

indication de ses facultésd'artiste; car c'est

4luarlà qu'un chef d'écolepeut, dans la plupart
des cas, apprécier les chances d'avenir d'an
élèveaspirant or IlOurquiconquea vu l'au-
teurde Rfgotettoet d'il ?Yaucatore,ou seule-

ment son portralt, il est chutent que Jamal8

phyitionomiede compositearne fut moinsré-

vélatricedu talent. Cet extérieur glacé,celte

imliassilbilitédes traits et de l'attituda, ces
lèvres minces, cet ensembled'acier, peuvent
bien indiquer t'intelligence; un diplomate
pourrait étrecaché là-dessous; mais personne
n'y pourrait d<fMtWirces mouvementspas-
siutitiésde l'à mequi, iteuh, président à la

21
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créationdes belles(Bttvm vin 1.luI émoarant

desarts. N'ayant pa. été reçu dan, les classes

d'harmonie et de composition du Conserva-

toire, Verdi choisit pour maltre Livigna

(vain ce nom), alors maestro al cembalodu

théâtre de la Soala. Comme la plupart des

nrattrea.de cette époque, Larlgna avait une

m6thoded`eautgnement toute pratique,.il fai-

sait écrirepar sonélèvedesmorceauxsur divers

sujets, et Il seWoolt on eorriger tes railles.

Apik trois annéesd'étude. de cegenrel Verdi
derivitde ta musiquede piano, des marcheset

pas rtdoitbidspour musique militaire, desou.

W()M'M(<<<t/!MM'e),detHréaades,des cantalea,
du morceauxde chant, nu Stabat Nater et

Cflleilluesautres morceaux de musique reli-

gleule touteeia est resté tnedit.

Le débutde sa carrière de eomllosllellr dra-
matiquese fit le 17 novembre 1830,ait théâtre
de 1. ScaladeBilan, pa)'C6<r<oMn« dt San

Boni/asio, opéraMtBp))de réminiscencesdes

naaragea de Bellini, particulièrement de la

il'orma, et en général malécrit, malsoù Il y
avait quelques bonnes chosesempreintes de

caractère dramaUque, entre autre) un

quatuorao secondacte, qui décida le succèsde

t'oavnge. Dan. ce morceau même, Il y a blea
des maladressesdécolier, par exempledes

aucceaeioned'accords llal'taits majeurs mon-
tant d'un degré, 018setrouvent réunie. toute)
lu fautesde tonatité qu'on puisse acetionter;i
mais le sentiment est énergique et l'effet scé.

niqueen,tnant il n'en ta lit pu davantage

pottrtepMbticq))) n'entend rien aux fincsses
de fart. Un Giorno d t rtgno,traduit du Mu-
flevillefrançais le faur Staniaiaa, fut le

second opéra écrit par Verdi. Représenté
au théâtre de la Scala, au mois de clé.
cembre1840, il tomba et ne fut donnéqu'une
roi.. Le correaiwndaat de ta Gaxttte gr?ne-
rale da mudlJ8fe d. Ztfp:tck, rendant un

comptesommairedecet ouvrage, le définitun
64.41"de r8mtxit:cenoea.Allrh le naufrage

de celle partition, Verdiéprouvaun moment
de découragement; cependant Il acceptadu

pouteSolera le livret de W«6Meo<to<M<o)',qui
venait d'être refusé par Nfcafaï, de Berlin,
dont leTempiario avait obtcnu récemmentde
!trillantl succèsa Toi-in, à 6ene<et t Bilan.

Repréaeatéait moiade mars 184:1,Nabucodo-
flosor répara brillamment "ebec d'Un
Giornodi ragno Il fut le premier fondement
de 14renomméede l'artiste. Uncertain caraco
16N1grandiosese fait t cmarquerdans cetou·

vrage.Quand je t'entendiit AParis, où Ron-
coni .e montrait excellent dans le rôle

irrincü,:J, jo crua â i'avenis· da fonnEcarnpo.

sileur, endépit des t'<)0)tmceMMttef<Mn«!<tt

d'hMesprisesçà et H, «trtout ditnt Rossiniet

Donlzclli,et de certaines vtilgat-ilésdaliSles

<tba)et[<'<.t.f'<chfn<tortgiMt''<,veritat')'

menttrouvées, n'y 101l1\laSatmnttantes i mara

j'y trouvaitaISe¡¡d'heureux elfeh d'oppati.
tion de rhYlbmelet de coloris, pour espérer
d'un eotttfMiteurde vingt-huit IIIScles enn-

eeplion'I'iu. eomptttft, 'orll1l1e1txliérieiice
aurait fléieloppé, fort)n< 10. (litalitésperaon-
nette). Après le ~a6t<eodoM<nervint 1'01"'1'"
1 LambardEalla prima Crottata, re(')-<stM<
à llilan au moisde février 1843.Le sticcèseut

encoreplusd'éclat tlue celuide 1'01l"8I1eliré-
cédant.Lesmêmesqllalités,les mémesdéfauts

s'y trottent peu l'l'ès dans les mémes

t'roportiOM.cepeadtamyadanttet~em-

bardi quelques morceaux d'une touche Illus
ferme quedans l'autre, purttcu118rementle

trio final Quai voluild trartcorrera, qui a

toujours fait nattre l'enthousiasmedes specta-

teurs 1lllIens. L'Ernanip qui luccéda aux

Gomôardt, fut reprdienté à Venise, dans le

mois de mars 1844.C'est titi des ollYra¡es du

mettre travaillé$ aveclessoins les plus mtau-

tleax etdaaslesquelsson tnlelllgencede t'etfet

scénique s'est manifestéede la manièrelapills
évidente. Lecharmey est absent, commedans

ses prodaetiom précédentes, mals la force

dramatliluen'y falll,as défaut; elle y tombe
mêmedans l'exagération qui est Inhérenteil

sa manière, et l'on y sent une certaine ten-

dance violenteet révolutionnairequi réllol\llà

la dispositiondes esprit* en Italle à l'époquo
ob fonvrage fut produit. De1àle succèsgéné-
rai d'Ernat4i sur les scènesde la Peatmwtt;

succèsquecette partition ne trouva pas alors

dans le reflede t'Europe.
Inférieur à lernani, te drame musical

1 dueivottari, représenté au théâtre ~lrgen-
ttna deRomeau moisde novembre~84<,htt
froidementaccueilli. 11se relevapins tard et

fnt joue out la plupart des scènes italiennes,
mais sans faire nattre jamais de bien vives

sympathies.Cetopéra fut, l'out Verdi,te coin.

mencementd'une l'hase peu fortunéedans sa

carrière dramatique, car Il fut suivido Gto-

vanna 8'Arco, joué à Mitan, an moisde K-

Trier 1845, et 'lui tomba; de 1'¿/I£,.a, joué
san8 succès ait théâtre San Carlo de lVapies,
dan* la même année de l'dtli(a, faible

l'rodllcllondonnée à Veni5c,au moisde mars

t84< et qui c'eut qu'une courte existenceà la

scène; de Placbeth, mauvais ouvrage écrit

pour Florence, rel'résel1léau mois de mars
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1841, et presque .1I.sU6t oliblié; enfin,

<t'tMtMd<<f<,pattiti<n hérite1I0\lrtondre!
oùelle (litmite en scène sans steccès,anmoi.

de jillitat 1841. Après cette dernière clvate,
Ver4lie Mndità Paht,o<t ilétait enfiagé110111'

arranger Il partition flet Lom6ardi en opéra

fMneah; travailmallieitretix')Mia dannépour

vé*ultatJérusalem,joué à t'Ocra an moi.de

novembrede 1. même année, et dans lequel,
dénaturant une dosesnnillettres productions,

tran8\lOriantles morceaux«te latituation pourl'

laquelle lis avaientété faits dans d'axtret où

il. perdent lellr signigeoilon, le eoml,O\ilellr

a Intercalé des choses prises dans d'aataea

parlltlon., au des morceaux nonveaott.Ait

nombre de ceschoses nouvelles est la scène

monstruoisseet révoltante de la dégradation
de Gistoo par ta main du beufrean, où se

trouve fin air mal fait, dépourvu elort, dans

lequel uae longuephrase de peude valeurest

répétée trois fois de la même manière, en

montant chaquefois d'un ton. Cette pauvreté
de conception,condamnéedans tes anciennes

<M<«d'ÏM)te, était dé.lgné..utre'ols par te

nom de raaatie. Le profe.nr A.Baseri. qui
C'onn.1tl'art et dont on ne peut méconnattre

la bieaveiitancepour Vent), a dit de cet011-

vraae (Sludto sulla eperedi GtnaeppeI'srrli,

p. <3t) e asaisila forme de Jirruafem, les

a Lom6ordi sont à peine reconnaissables,

ayant lierclaleur tratehana et leur tmaote.

Il en devait être ainsi quand on réfiéchit

que, par la transformation opérlle, 188

ptMeet et les meilleures scènes sont

ebanf{eea et altérées; qaelaction est irons-

portée d'un climat taas un autre que

heaMtoopde lionsmorceauxont disparuou

Mat mutilés que quelques-uns ont été

u privés de la vieet de l'oer<<i\!'Illi MtMMtn

a dans d'autres;de telle 80l'tequ'il en résulte

n un tMM!)tx)t)M, décousu,et privé du co-

torit, qui est un des plusgrands méritesdes

Zemt<tf<« (1). 9 En dépit deces déPautsr

auxquels j'ea pourrait ajouter )'tutt<:urt

Mitres, l'administration de l'Opéra fit tic

succès momentané à la triste conceptionde

(1)SolloIl l.mbll..11Mtt irraeatrm.· 1..M6«l'di

8OAol,pI..afitteettibittparla pan/UIIloroff«ehMt<
ed tivoubest.E_1 do, outeed-requendoIlr¡a.1I1

ettt, petlaopentotràsrormâtlone,muteronoedatle-
reroce1,.a.lerl a le atoutmlaitorivenuetrasportate
l'atiom, souoenaigreeielo11110111baolllpeatldiapar·
aaro"1'1111""0malU,1I<0<t)eaattaroaoprtrattdi

quellevitatd eaordlaehetrovosin..11altri:di modo
rha tMttt4on lararot<tttt<,4cottattio,e tenteqael
<a<tf<Mteb.formaIlprrgtomaeqiorode' tombard:.

/<'n<M<cnt.et Verdi relatiroii en tlalie. Il

n'avait iras fini avecsa mlllvaiseveine thk9·

traie; car Il Cortaro, joué il Triestean mois
d'octobre1848, fit un flatte; la Batfaglta de

Legncino, représentée il Rome, ait mois de

janvier 1849,n'eut <))t'))nmomentd'existence
et tombadans lesautre) ville'i enfinSlij/`Ptto,
joué à Triesteau moisde notemibre1850,ne

réussit pas. Avant ce dernier Ot)yM{:e,Verdi
avait donné il ttptet, an moit de décembre

1849, Lui*a Nilfer, ttrottuctiensupérieurt à
10lltescelles '111'il avait misesen scènedepuis
1844. On y trollve %inquintetta, ta Ondu

premier acte, fini est une (les meilleures

chosesécrites parle compositeur.Lapartition
de Luise !ilttter est restée au nombrede set
toccètenttttie.

L'année 1851 marqna une transformation
dans la manièretic Verdiet commental'époque

de<t))tj)Mtafit< hCMde« j'atWt. CefMta" moit
demarsdeeette annëeq))'))denMtonRigoletto
4 Ven! It ya dans cetouvragedestraits de

méloile mieuxsentis queetanssesproductiona

~recedentet je dis de* tratt* parceque le

sentiment de la mélodiepureolestiotiventque
fugititdans ses partitions; jamais it n'eo fait
ta basad'un morceauentier. Saphrase, en gé-

nérai, estcourte elle se complètepar des pro·
ctlclésde facture ou par des lieux communs.
Dans iligolette se rencontrent çà et ià des

phrases d'un bon sentiment. L'air de Rigo.
letto au secondacteet le duo qui le suit ont le

Caractèredramatique,ainsi quele quatuar du
troisièmeacte. AprèsRigolettorint il Troua-

tore, représenté Rome,dansle moisde jaariar
1853. La scène du Uittrere a fait la fortune

de cet opf'ra; non que te Miserere en lui-

mêmeail beaucoupde nouveauté,mais le ca-

ractère de la cantilène est touchant,et tan-

I!ollle deLéonoreest bien exprimée.Dan. son

ensemble, cette partition est fort inégale et

1'ou y sent des réminiscencesdeBettioiet de

Dogilletti.la Trauiata, jouée à Venise, au

mois de mars 185- tomha le premiersoir, se

releva ensuiteet Ouitpar devenirenItalie un

tics ouvrages les ptus Iloimlalresde Verdi.

A t'étranser, il a moinsréussi.Le. Jvdpru

,cil(ennes.écritespour t'OpéradeParis,et re-

présentées le 15 juin 1855,furentassezfroi-

dement acetieillies.La partition est mieux

écrite Il"0 la pluparl des puvrageadu tnem-

auteur; l'Instrumentation est brillante, mais

i'iosittratian manque presque partout. Du

reste, en écrivant pour Paris, Vordi no

change.) fat sa mallière Les ~n't sid.

tt.'
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tiennca ne sont qu'un médiocreopéra italien

irortésur la eceae francité.
Deretour en Itatio atirès la ,eprllseolaUol\

des VEpres1i11i'li.,rmea,Verdiécrivit pour Ve-

niseSimone Boccanegra, dansleiluel il tenta

no essai de m'oiqoe de J'avenir, à la manière

alleman4ede 1'8pof'4' actuelle, autant qu'en

t'eut faire UP Italien cette fantaisie ne lui

rt!usaitpas, car l'ouvrage tombaau thé41'11de

)afea<M,te 12 mars t8!i6¡ il ne (lit pasmieux

accueilliailleurs, lal'exception de N.tj)te!,ou

Il eut quektuoa représentations. Verdi relit

ensuite 1011Sti/felv pour ta foirede Rimini,
sousle titre d'¿,o14o. Du prélre (Stiffetie),
son irotltelit un guerrier (~ruMo), et la mu-

siquefaite pour le premier t'adopta tout aussi

bien t l'autre. Quelquesmorceauxde la pre-
mièreforme disibortirent,d'autres furent mo-

dliflés,etle quatrièmeactefut refait enentier.

L'ouvrageainsi façonné fut Joué au mois

d'août1857. La présence du comibslteut à la

première représenla'ioa procura des appiau-'
dlssemeQuà cette deuxième édition de son

ouvre maia droldo ne parut dan. aucune

autre ville de t'ttatte. Un Ballo in rnaiehera,
écrit polir Naples, en 1 lu, ne pttty être re-

présenté, parles empêCbementsde 1. censure.

Cet ouvragene fut joué qu'en 1859,à Rome,
au Ibéâtre dpolIo.IIa manière ducompositeur

t'y rapproche de la ?'raviata. En somme. la

musique de cet opéra est inférieureà cellede

Rigolotio et du Trouaterd. Le dernier ou-

vragede Verdi, Jusqu'au momentoù cetteDOa

ticeest écrite ( 8M),est la Fnraa del de:ttno,

composépour Pélersbourg, et représentésans

succès80 1865. La cour deRussie se montra

bienveillante et gracieuse pour te composi-

teur; mais Il n'en fut pas de mêmedu public
et surtout des artistes, irrités par les brus-

querleset le ton dédaigneuxqui sont dans les

habitudesda mattre.

Quelleque Mtt t'optnioo qu'on ait du talent

deVerdiet de ta valeurde ses productions,ou

ne peut méconnattre la popularité dont 1\

jouit. Les circonstanceslui ont été favorables,
car, dans Pesltace de vingt-cinq ans, Il n'a

pasrencontré dans sa patrie un artiste de mé-
rite avec qui 1\eut quelque lutte à Mutenif.

M. Base,1a fait, dans son livre sur l'œuv,. de

Verdi, le compte des opéras écrits et repré-
aeatés en ItaUe dcpais 1842 jns(,u'en 1851,

c'est-à-dIre, dans t'espace de quinze ans il

s'élève à six ca>atquaranteet un dont au-

eun n'a pu vivre et dont on ne sait plusmême

les titres. Verdi a triomphe sans combattre,
si ce a'est contre l'opiaioa "1:5connaissettrit

qui ne titi était pas favorable. lianime d'iotet.

ligence, il ne le mit fm an ,Ieille fie t'oppo-
sitionqu'il ',oll,a do ce côté, et se dit que têt

gens de t{<"ttsont toujoura en si itetit nombre,

qu'ils ne peuvent ni faire, xi empécher le

<uct<!<.Il avait Jugé ton et)<M)tMtetMnpays

(car c'est un penseur), et il comprit que 10

temps des conditions dit heau dans l'art

était passé. Celui '<Mémotions nervetites était

vent) ce fut à elles {IU'iIS'affresta. Lexamer)

attentif de ses partitions ne permet pas olt!

doute à cet égard. Tout y est combiné 110111'

l'effet, et presque toujours pourl'effet exagérè,

violent, exubérant-, l'uniacion de. voix, le

staccatode t'orchestre; la fréquencedes mu-

lallons de mouvements, Ias rhythmeapresséa
et persistants, les voix vilrraatas et jelées dana

leurs régions les ptus élevées, les contrastes

de coloris Incessants, tout, dans cette musi-

que, s'adresse aux sens. Rarement on y trouve

Iluelqllealiment pour l'élclvatlonde la pensée;

plus rarement encore pour le sentiment et la

,6ritable expression. Verdi n'a <te ta~eetettr

ni par l'idée, ai par ta forme son originalité
consistedan. l'excès des moyelU}lequel arrive

au but qu'il se propose et souvent eolével'au-

diteiM.

Balnll critique consciencieux,bienveillant,
et dontios expressionslaudatives pour l'auteur

de. lombardi et du Trovature sont souvent

trop aecentuées,dl.1ioguequatre manlires dan.

foeuvre du compositeur, et, A propos de la

quatrième, Il arriveà cette singulière conclu-

tion Quant à ce qui est de l'art, je crois

que si Verdt, avecson quatrième style, t'ef-

fotptttdeoe pas sacrifier ta mélodie, mais,
t'aMoeiant mieux à t'harmonie, l'adaptant
a avec plul de clreonapecllop à ta voix hu-

matne, et faisant un meilleur emploi des dl.

»vers instruments de l'orchestre, la rendait

»plus agréable et expresatve; si, outre cela, il

t'attachait élargir les formes musicales,
» sansnégliger, mais cuitivaat avec amour le

»l'ctellallr, il couronnerait dignemeat son

J œuvre(t).oS'UmanquetolU "la pour couron-
ner cette oeuvre,on voit ce qui reste, c'est ce

(1)QuwA6 tiraru, Io tengothe » il V«di, ton(t) QulllO6 *II'*m,10t.1'l1Oelt. se non9Grdi,soa

queatorao qt«rto 1111.,aitfonmtt*aeln «tMiB«M<

pumo1.melocll.,maastoeiandola18..110.11'.rlllOlIl..
admit2ftdOlgoonPIÙttf«M)«ti«MallaroceooMM,ta-
eendometilospitente1..rj .1.lllII.nlldell' eMh«tMt
10rendait*piùgractitaedesprmiva 0 eht oltreaei8

ponesseogniinostudioadIngrandireigaadrt.r4U,
senracontmore il rseieorieo,
t~tiartxbbecoroisato't*g"ammtt1'operason.(Studio
'l'i anebb.eorona'o'.II"am.n. t8~39,t 'et. ttt.ft.(R.01""diCi.}' Verdi,Fi,eolf,IQ9.t oal.ln.I'l.

p.R93.)
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que J'ai dit de. sibte d'excitalioa nerveuse.

Denotre temps, la popatariteae va guère
tapota fortune Verdiest un desMemptet de

celte aotociatiea il possède aujourd'hui de

grands revenus et"une propriété que son édi-

teur etami, M.I,éoa Bscudiar,estïmeavoir une
dtenduede deuxlieues (1). Outrecela, Verdi a

enr'tchl les entrepreneurs de théàtreset ses

tdttewra.Nesoyonsdoncpas étaonés si ceux-

ci se sont crus ohügda de me maudire et de

mlinstilterquand jen'oi pas ibartagé leur en-
thouaiasme leur reconnaissanceoc ))0)tf!Ht
moins faire. Verdi est membrede la chambre

4lesdéputésdit royaumed'Italie Il est décoré

cie plusieurs ordres. L'Académiedes beaux-

arts del'Ios'IIUI de France l'a nommél'un de

ses membres associés, en remplacement de

t4eyerbeer,dée&ié.
VERDIGIUTEIR (JMx), ne à Paris, Je

11 awi) t778, entra aisConservatoirede cette

ville à 1`dpoguede sa création. et y devint

élève deGavfni8spostele violon. Le premier

Itrl'1decet imtntment lui fut décernéaucon-

coursdet'aa vit (llgt)}.Admisà t'orchestrede

l'Opéraen 1804, Il s'est retiré en 1830, après

vingt-cinq ans de service. Ona gravé80USson

nom la Trois due* concertants pour deux

violons,op. 1 Paris, Gambaro. it Trois so-

nates pourle violonavec bam, op.2; Pari.)
Sieber.

VERBONCK (COI\IIIr.I1JS),compositeur

belge, né 4 Turnhout, dans ta l:ampiae, en

<M4, tilt pour maUrede contrepoint Severin

Cornet,deValenciennes.Douéd'un génieheu-

roux pour la musique, sa réputation égala
htentotcelle das l'hls bailli.. eompositeursde

son temps. II passa la plus grande partie de

sa vie AMert,<t'a))ord au servicedeCorneille

de prun, magistrat et trésorier de laville,puis
à celut de Jean-Chariotde Cordes, gouverneur
de Wichetenet de Cerscamp.Asa mort, ar-

rivée le 4 juillet ~635, il fut enterré au cou-

vent de. Carmélites$et son dernier protecteur
lui érigeaun tombeauavecuneépitaphehono-

rahte. Leacompositionsqu'on conoalt de lui

4ont l' lifagaf jicnt 5 vocum;Anvers,1585.
20 Poésies f;on9f1ise. de diuera a~teurf,
mttet en musique d cinq parties avec une

chanson d dt~;ibid f!S09,tn-4'. S' Madri.

!ir<tHe6M<~ ihid., 1003, in-4*. i° lftadrt-

galî ew<f,M6.9, i).id., f604, in 40, réim-

t'fitxta dans la mêmeaanceaCo)0!e, in-4".
t~°Madrîgali a 9 tondi Anvers,1004, in.4°.

VERBVEK actuelle-
mrat (1864)capitâtne au 1 Imerégimentd'in-

ti .Vtt&Mmt'rt.Paris,)0a. i~.'!N.

lanterie belge, né a LouY8io.le 5 mai 1827,
a eommeoc6ses études musicales au Conser-
vatoire deLiégeet les a ttrminées au Coasar-
V&Wirede lIfulolle8, Cet amateur a écrit la

musiquedes ot~éras intitulés Royal régi.
<Ma(, ~laura Pancrace, joué à Ypres, le

11 Janvier1801;« Fou du t'ol, représentéeu
théàtre deLiège,le 29 mars 1858, Fa<Mtet<<M

Fraa-da.fer, en trois actes et cinq tableaux.
On connatt aussi du capitaine Verdrea uae
mene solennelleà six VOil, chœuret orchestre
et des cantatesde cirCOlIstaace.11a heaucoul'
contribué à la culture du chantea ehoturdans
son régiment.

VERGILE (Pottoem), hl.torlen, né est

1470,3 Urbiao, embrasaal'état ecclé.I,stique,
et enseignalesbelles-lettresàBologne.Cbargé
d'une mission en Angleterre par le pape
AlexandreVI, Il s'y rendit, et fut en grande
faveurprêt des rois Henri VII et HenriVIII.

qui lui accordèrentdes bénéfices.Ilatfaiblis-
sement de sa sanidt après cincluanteans de

séjour en Angleterre, lui 8t désirer de re-

tourner en Italie; II en obtint la permission,
en 15110.et se fixadana .a ville natale, et) il
mourut le 18 avril 1555. Dans son traité De
inveuloribut t'8t't&fR,dont les trois premier.
livres parurent à Venise, en 1490, In-4., et
dont la )'ren)i4reédition complète, en huit

¡¡vre., fut publiée à Bâte, en 1511, In-folio,
Polydore Vergnetraite (chapitres ïtv et xv dis

premier tlfre) del'inventionde la musiqueet
dequelques Instrument., entre autres de l'or-

gue; ruait ce qu'n en dit est de peu fàutiiiid

pour l'histoirede l'art.

VERHETEM (Pisaas) compositeur,
né IlGand, en t7SO,était filsd'un chantre de

l'égflseSaint.Bavon.Monard Boutmy(uoyes
ce ootn),atOM46and,)utdet)na les premières

leçons demusique.Placé ensuite par sonpère
dana une écoleà llaestrleht pour y faire ses

étadca, son penchantdécidé pour fart les lui
fit négliger. De retour à Gand, il y reprit eu

étudesmusicales,pul. il fut employé comme

premier ténor à la eathedratede Bruget,on Il
lit ses premlert essaisdausla compositionde

plusieurs psaumaaet d'une messe.Douéd'une
hoane voix de ténor, il prit la résolution
d'abandonner sa positionpeu avantageusede
ta cathédrale de Bruges, pour suivre 1. car.

rière du théâtre comme chanteur et comme

compositeur.AibrèsavoirI,arcourlila Flandre,
le Nordde ta France et la Hollande,il fut at-

(t) JelUisredora6le4 t'eM~MMtd. ft.X.yl.,V.n
E)e*yt)tdes quiont..ni 4 hK<t.t«Km
decdl..>nQliclJ.
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tachd par Wilithumb su ibettre deBruxelles.
Cofut sou. la direction de ce maltrequ'il lit
des c!tl,desrégulière#d'harmonie et de eont-

position, qu'il termina pitx tard près de
F. Anattt iucyaa ca nom), maltre de chapelle
de la calhédrale deGand, lortiiiie cet artiste
cél~hre l'eut fait engagercommeténor solode
cette église.Verheyeaoccupait cette positions
Cil<7M,et avait aevasite titre de compositeur
ol'dinairll ciela mlls¡'lue1111prince do Lobko-
witz, 6)f~t)ede Gand, ainsi 1III'onle voit par
te titre d'une espèce de cantate dont il avait
composéla musique, pour la profeasiond'une
religieuse du couvent de t'hopitat d'Aude-
narde. Vert le même temps, il 10 maeia et

accyta la place%lechef d'orchestre à Vies-
tricitt. Revenuà Gal..1vers1790, il y obtint 1.

I\lace de maltre de chapelle de t'église
5ainte-l'harallde. Il ne jouit l'as longtemps
des avantages de cette position, car les

,églises turent fermée* après l'invasion de la

Beigiquopar lesarméesfrançaises, Ilembrassa
alors avecardeurles opinionsrévolutionnaires
et se nI nommer,en 1791.organistedu temple
dit la Ration. Ce fait en cette qualité qu'n
composaet dirigeal'exécution d'un Hymne d

<tM<Mp)~<M. CependantIl connut blent6t
les itorretrrsde la misère et fut obligéde solli-
citer un modesteemploià la direction générale
du déliartement de l'Escaut ce fut à cette

ettoquequ'il écrivit la musiquedlll'Op6ra da.
mand DeJagdt party van nftndrrek rY(l.a
partie dechassede BenrlIV), lopdra-comique
franeatt lelordin d'amour, des pantomimes
en plusieurs actes, qui furent représentéesau
théàtre de Gand, cinq quatuors pour des in.
struments 1 cercle$, et environ cinquante ro-

mancc*,doat sixont ûl61111bliéesenun cahier.
Après que les églises eureut été renduesait
CulteCattioliqueeVerbe,.en se remtt à la com-
pétition de la ibtisiiiiie sacréset ydentoyaune

prodigieuseactivité.Unde sespinsbeaul ou-

vrages en ce genre est la messe tic ïtequiem
qu'il écrivit à la demande de ta Société des
beaux-arts de Gand, 110111'le service funèbre
que cette Société lit célébrer, en 1810, à 10
mémoirede Joscph Maydn.ln 1816, la même

Société ayant fait au concoursla composition
d'une cantate sur la bataille de Waterloo, le
premier prix fut d!!e"rnc!et»4I'fjuoASuremont
d'Anvers et à Verheyen.Malheureusementles

grands travaux de musiqued'églisede cetar-
tiste ne lui rapportaient aucune indemnité; il
languissait dans te besoinet les secoursqu'il
recevait de la Sociétédes beaux-arts étaient à
peu prés sa Mute ressource,Lechagrin qu'il

eut d'une position1'1"0.1", et "IIII1UI4'llde
que1IIIIn'I.lralt révouit de ses<t)faot<,itai-
rent par porter atteinteaMtante, et le eolldul.
.Ii'enl au tombeau,le 11janvier 1810. Ce ra
encore la 8ftidt4 dts beaux-artsqui ttt renibt
Ditdernier hommage,en faisant célébrer go.
lennellement lesob.èquesà l'église 8aint·Jac·

ques. AuoemhM'tMœNYfe*de Verhefed, on

compte« massa da lteqatem,quinzemessesà

grand orchestre, douzemeaea avec orgue et
petit orchestre, tH ~audate puarf, quatre
Dixit, trois Conplebor,doux Beattea vt,
Irai. Te Det<srt(tM(MM<œutfe<sont Ilgrand
orchestre),ainsi quaquoiredudite eetil, trente

élévations, neuf Lamentationsde Jérémie, un
SastctafiCructs, un Yeacifta regte, qnatre
Saive Regtna, eloqdima, trois 4Jn Regtna,
trois Regina eœli,I'ora'orlo de la mort dis

Chriat, Stabat Daur, 0 eruas au. 'pes
unica, Illusieurslllesiesen faux-bourdon,etc,
Telleest "œuvre immensed'un artiste de mu-
rite dont l'existencefut.1peu torlunée.

VEItHUL8T le plus remer.
qual)le compositeurbollandals de t'épate
actuelle, est né à LaHaye, te 10 mars 1816.
Dès ses premières Mneet, son penchant peut
la musique se manifesteet son déllr de se
livrer à l'étude decol. persista malgréloolb.

poailioa da sa famiile.Vaiacusen8atsar sa iwr·
sévérance, ses parentsconsentirent il le lUs.
ter entr" .u Coutryttotre de sa ville Mtate
en '826, dans l'annéemême de la fondation
de cette inatïtutioa. Il était alors Agéde dix
ans. A treize aat, Il était grand lecteur de
musiolueet il Irassadansla classe d'harmonie,
dontle Professeurétait F. Vo'eke (voyes ce

nom), qui croyait avoir aimpUBéi'étude de
cette science en la réduisantà la connaissance
de Celle ¡I030116"
timpUeitent, pendanlqlleillue lemps,leddles.·

Iloir deVe~httttt.LedeeoKragementeotnnxn-
çalt à s'emparer de son esprit, quand les
Traité, d'harmonie et de haute aompattNo»
deRelcba lomb6l'On'dans ses gn&1»0.Il les lut

ral'iclemenl, et 1. mélhod.toole prallquedéve.
101'.1110dans ces ouvragesdiMipa ses locer1l-
lutte$ tt ne fut plusquestion des quarante-
deux accords de Voicke.Un peu plus tard,
lorsque son talent do violoniste fut a'lc!%

avance!IIGurqn'i)t))4t prendre place dan41"or·
chestre, Il troava dans Chartet-Loob Hanl.
sent, qui on étaiH<~ef. nn gttideqot rectilla
'tMetque9*Moe<deses(le théorie. Une
intime liaison S'établitentre les deuxartistes.
Verhulst était né de parente catholiques, qui
t'avaient élevé cid"'la 11I"icluoet dans la fut
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de cette religion. ses I,remière..sl,ir.llons
eurent IIOUI'otjet la musique religieuse, iil

écrivitdent messes, un Te Deumet un Yent
Crtator. La mustctueinttrsmentaie fixa aussi
sonattention, et il camposaun quatuor pour
11I11;umcnlsà eordes,"ont ilexécutala l'a Nie
depremier violon dant un des concertsde la

sociétéde Tooftkunat,et 'lui ehUntttn 1)1-ileant
succès. Un peu plus tard, cette société cet,.

ronna et publia uo 0 aalatarta hoalirs de .a

«tmfM'Oon, pour des vois d'hommes, un

?1tH<«m"'0, pour cbœur et orchestre, et sa

première Ouverture (en ai b6mol). Un peu

11111.tard encore, cette mêmesociété mit dit

concours uneautre ouverture avecdesenteac-

tes et des abaturs, pour une t)'9g<die:eeft)t
oacore l'ouvragede Verhuhl qut fut couronné

et publié. Lorsque Mendelssohnalla prendre
les bains de mer de Scheveningen,en t8XO,

L'tbMtf,directet))' du Con<efMtoiredeLathye,
mit tout ses yeux quelques-unesde. compost-
tiontdtt jeune artiste, et ce mallre, frappédas

qua))te<qu'i) y découvrit, ameriMLutieckà lui

envoyeril Leiptich l'élève de son école.

Au moisde mai 1837, Vcrhulsl, alors 9gé
de 21 ans, se mit en toute peur l'A.llemagne,
le caur ému i l'idée de ses rapports futurs
avec Mende)«obn mais, arrivé à Cologne,il

apprit avec un profondchagrin que ce maltre
venait de s'éloigner do Leilisick pour aller
se marier il Francfort,et que son absence se

prolongerait jusqu'à I`htver. Incertain du

parti qu'il avait à 1)rendre en cette cir-

cunatance, Varhulst hésitait, lorsque Iules

Beeber("OU-'lce nom)lui donna le conseilde

resler a Cologne et d'y attendre le retour de

Mendelssohnà Leipsiclt. 111111thfaire ta con-

naissance de Josepb Klein (voya ce nom),
qui toi propotade lui faire recommencerses

Euutosde contrepoint d'après la méthodede
son frère, Bernard Klein. Verhutit se laissa

l'et.u.der d'abord; mais cent méthode tente,
qui commence par les premiers ttémenta,
marcheà pasde tortue, et ne laisseapercevoir
le 1101qu'aprèa plusieurs annéesde patience et
,le travail, cette méthode, dis-je, n'était paa
ci" son1001;Il n'était pas d'ailleurs dansles
eondllion. o6 lea étude! de cegenre peuvent
être )tti)e<. Il avait déjà produit, ses travaux
avaient été couronné., et le désir de produire
de nouveauet d'élargir sa 'l'hère d'action le

préoccupaitseul. Apre*quelquesmoisd"enaui
de Mgenre de travail, il t'enfuit à La Haye.
tl y reçut bientôt après une lettre de son ami,
M.Ilaibssf-03,qui l'engageait à se rendre à
t'arit et lui n!fral! une placcdans l'orchestre

dn Coalno.Poga,dni, dont il él.1t le cbat.
ilésirenxde of retrouverprêt de lui, Yorhulst
partit aU5.ilÓIet ).rit « route par Bruxelles.
Arrivé dans cette ville, il y aliprit que le

Catine-Paganini avait cette d'exister. Une
nouvellelettre de HaDISe".vint l'engager Il

l'attendre à .'lIxelies mandant ce moment

même,la guerre .emblaltprès déclater entre
la Belgiqtteet la Hollande. Vefhttttt était à

peinedepuisune oemainedans ta capitalede
'a Beigitille, lorsque le directeur de la police
tilt signine <iua,s'il n'avait i~asquitté cette
ville avant la Ondu jour, Il le ferait conduire
i la frontière liaI' les gendarmes.Il l'informait
en même tompsqu'il trouverait un 1bassailort
à Quiévrain. Verhuistse mit immédiatement
en route poufParis, où 1\resta quelquesmois,
étudiant ta situationde 1. musique françal.
dans les théAtreaet dans tes concerts. Une
lettre de sa famille vint lui donner le connil
de se rendre sansdélai à teiptictf, ou Il con-
tinuerait de recevoirle 8ub.idequi lai était
aUoue.It partit au..ilÓlpour cette ville, et il

arriva le tt janvier 1838.

La, toutchangead'aspect pourlui. Nea<te)<.

sohn, chezqui Ilse rendit d8ste jourmêmede
son arrivée, lui fit le meilleur accueil.Après
avoir prit connaissancedes comp«ltionodu

jeune artiste, il lui demanded9écrireunirpris
à quatre voix,plli. un autre ehoeotsur le texte

Incline, Domine, qui, plus tant, est devenu
t'otTertoirede sa messe,oeuvre20. Frappa de
la facilité avec laquelle ces morceauxfurent

composésainsi quede leur mérite, lIend.lI.
sohn lui dit ces parolesremarquabtet Voue
» teavezlifus rienIlapprendre. Si vous\'Ou'"
1 rester ici et sivousaveztant deeoatanee en
» s moï,je verrai vu ouvrage. et Je 'OUfeI1

diraimoa opinion.Voulmedlrel6galemellt
a la votre sur mes eomposUlolIl..Traité
ainsi en véritable artiste par un hommede
si grande valeur, Verhuist prit CM)9aneeet
se mit au travail avec ardeur. C'est à cette

époque qu'apparllenaeat les deux Mmar-

quables quatuors qu'il dédiaA J1ellclelssohol
sa troisième ouverture et son intermexxo

d'orehe<tre)at)t))MCMM<t<M<<M')r<M.Ua

nouveautémoignagede baule estime lui fut
aussidonnépar la taeieted'6u, de 18ill-
lick. Blainèsson règlement, cette teetett élit

chaqueannée.00 chefd'orchestre, pourun an

seulement mais, lorsqueson choixn fixa sur

Vetllulstpour ces fonctions,Il fut décidéqu'il
les remplirait pendant tout le tempo de sop

séjoisi,à t.ei)Mic)[.

Offoit('t'jiiitteiiit ans,Vol-liclitétnit Ooigtt~
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de sa famille; elle le p~easa~tde Matrer dans

son Illfs lui-mémeen epromait un yi' délitj
vert la fin do 1842, il donna, à Leip~iet!,un

coaeert d'adiau, et, au moi. de uovcullhrede

la mêmeannée, il rentra à La Haye. Apprlé

nientotapreta la cour par le roi, GuillaumeIl,
ii y nt exécuterquetquet-unetde ses eompoti-

tions, et le monarque, en témoignagede sa

satisfaction, le décorade l'ordre du Lionoeer-

landais et te nommadirecteur de sa mn<i<tMe.

Delluls cette époque, Verbillst a été iàme

aetiv. de la musique sérieuse en Hollande.

ChePd'orchestre d'un rare mérite, il dirige

depuis longtemps les concerts de ta société

polir l'encouragementdo la musiqueà Rotter-

dam, et ceux de la société Diffge~tlla,à La

Maya,de plus, la nouvelleassociatlondescoa·

certs pet'u)«ire«t'Ato<terdam,<tah)ietn1803,
a compris que te meilleur moyen do succès

imiir cette entreprise était d'en cenlier ta di-

rection à cet excellentartiste. Tous les !tamls
festivalsde musiqueclassiquedonné. eo Hol-

lande, depuis1850eniiron, ont été organisés

par Verhnlst,qui y a déployéautant de lalolll

que d'activité.La listede ses compositionsleu-
biléesse composed'environeiaqMantec6uvre<;
mais Il en a beaucoupd'autres en manuscrit.

Peu soigneuxdesa renommée,Il n'a rien fait

pour répandre dans les pays étrangers ses

ouvrages, qui ne sontconnusqu'en üotlande
et ea Allemagne. La Belgique n'avait rien

entendu des productionsde cet artiste remar-

quabla, avant que l'auteur de cette notice edt

fait exécuter, par l'orchestredu Conservatoire
de Braxelles, en 1861, sa aymphoaieen mi

mineur (œuvre 46), couronnéepar la société

de Toonkunat. Le mérite de cette oeuvrea été

hautement apprécie par les connaisseurs.Les

compositions pllbllées de Vcrbulat sont
1° Ouverture à grand orchestre, nOt (en si

bemot);Rotterdam,Pating etC*.2" Ouverture

idem, n. t (en ut mineur) <M<t.3' Ouverture

id=, cog,op. 8 (enrdmineur);Leipsick, Droit-

koptet Hmrtet.40 Cronaus der Perne (Grand
dansléloignement), intermèdepourtorches.

tre (en la), op.7; ibfd. 5· Deuxqitatuorsponr
deuxviolons,alto et .joloncelle, dédieà Men-

delasoba,op. 6 (ne1 en ré mineur;netl en ta

bémol)¡Leipoick, Moftneitter. O. Troisième

quatuor idem, op. '1 (en mi bémol) i i6ld.
7* Symphonieil grand orchestre (en ml mi-

neur), op. 46 Mayence,Schott. 80 Tanturn

ergo, pour eboeuret orchestre (ouvragecou.

KMme);La Haye, Weygaad. go Clemena est

2?omt<MM,hymneà deuxchællrset orchestre,
ef. 1~?;1(aycncr,Schott. 10- Mc'.smtourqua-

lloevoix seules,chxar et ordle8\re, op. 90

tbfd. 11° YentCreator,hymnepourua chrnur
d'I!omme,avecorgue,op. 47 iblJ. 120dette

pour des voixd'hommesavec orgue, ol. !!0

Amsterdam,Thoune.130Requtem,lrlitaapra

<<f/'M~c<))Ot)rdetvoixd'homm'aveea<;eom-

1h1f:¡nemcnld'orgue, deux trompettes, deux

cors, trois tromt)oneottuha et timhalas,0)'. S)i
fbfd. <4' 8 Liedervoix seule avec piano,

o)' 9 i <6<d.15° Quatre chant. pour soprano
et téi)or~ci). 14,ibid. f6°Xoninp en Yader-

land (Roi et Patrie), hymne pour un cbrrur à

quatre voixd'hommesavecpiano,enpartition,

op. t1; 1.a ilaye, Weygaad.17° 9ix~«<<f

à voixseule avecpiano, op. 16; ibid. ISo Six

Lteder à quatre voix (solbrano,alto, ténor et

baue),op.17¡ ~d. t O' ~MMade. J~ ~eat

<<'0«K<;deuxchants pour un choeor d'hom-
mes àquatre voix,op. 18; <oM.30*Snptchants

spirituelsà voixseule avecpiano, op. 32; ibtd.
9!' ° Flortadevtf fde(Florent V), etc., poème,
1'0111'!I!noUIehŒllr,en "arlilion l'ollr'e piano,

op. 2S; Amsterdam,Roothaan. 22- Air de

concert poursopranoet orchestre,en partition
IIOUI'le piano,op. 24¡ La liaye, Weygand.
23° Douze lieder à voix seule avec piano,
op. 26 i ibid.24°Ztederkrans, poème,à voix
seule pour piano;op. 27; ibfd. 9! Chants et

psaame pour unevoixde contraltoavee piano,
op. 28t'oM. 9<Si!t l.ieder fivoix seule avec

piano, op. 29; Rotterdam,deV)ettet-.97<M.
derteeen (La viedesenfant<), quarantechanta
à une et 1IIIIsieursvoix, avec ou sans accom-

pagnetaent de piano, op. 30; Amsterdam,
Theune. 28° Vingt-cinq chmort pour les

grandes et les petites sociétés de chant;¡

cbants, Lieder, psaumes et thofais pour
soprano, contralto, ténor et hasse, op. 32;
Rotterdam, de Vietter. 29' Yorga»keltjkAetd
(Instabilité), duo pour sopranoet ténor avec

piano, op. S:; <6M.30" AetGraj(PrBsdc
la tombe), lieuxclitelirspour des voix d'bom-

mes avec instruments de cuivre, op. 34; la

Haye, Woygand.31. Ploggelied (Chansonde

mâtiné, idem" op. 35; ibîd. Sa" Hymne à

quatre voix(Mprano,contralto, tenoret hasse),
avec accompagnementd'harmor;tum, op. 30i
Rotlerdam,deVlctter.33. Chant pourdes vnlx

ti'hommes,sotoet chaears,op.37 Amsterdam,
Roothaan.34*DoMKehant)tipiriH)ehà quatre
voix, op. 38;Rotterd.tm,deVtette<3S''jr<H-

<fe<'tooM«t,doute Lieder d'enfanta a voix
seule avec piano,op. 30 i ibtd.30°Six cismts

pour des voixd'hommes,soloetchœur, op. 40;
Amsterdam, Rootliaan.37° Deuxièmesuite 'te
six chant:, pour des voix d'hommes,solo et
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tbour, op. 4i; i ibid, 38. 1'roisballades trour

soprano, coWr~lto, ténor et basse, op. 4!;¡

Rotterdam, .10 VIeUer, 30. Vieilles petites
fbansont avecune musiquenouvelle,à l'usage
dessoctétéade cbant de ta llollantisatop.,44;
1.&Haye, Wey~nft. 40° Chant de la féte de

Rembrandt, cour un chaeurd'hommeset or-

cbestre, 01'. 48 f6id.

VERI'fOPHlLI pseudonyme. Yoyea
BAUPACH.

VERMtGM (Pissas), surnommé Ptecat

MtMttt, naquit à Florence,d'unefamilledis-

110""4e,le 8 seibienibre1500,Ayant embrassé

la règle de Saînt-Atigustin, au couvent de

Fieaole,il rut envoyé Padoue pour y conti.

nuer ses études. Plus tard, son mérite le fit

parvenir aux charges imporlantes de son

ordre, maisayant été séduit par les opinions
desréformés, qui commençaientà se répandre

en Italie, Il se retira àZurich, puis à Bâteet

enfinà Strasbourg,où lise maria et enseigna

la théologieprotestante. Appeléen Angleterre
en 1547, il y eut un emploide professeur à

l'université"'Oxford; maisaprèsque la reine

Marieeut rétabli l'exercicedela religioncatho.

lique dans ses tlats, Vermigli retourna A

Strasbourg,y obtint de nouveaula chaire de

th40loRle,puis .e reUra'Zu,'lcb, oùil mourut9

le 12novembre1503.Aunombredes ouvrages
de cesavants.0 trouve celuiqui a pour titre

Looorum comm1lnium thsodogtcarumtami

trei, Publié aprèssa mort à Bâte (tSM-tS85,
5 vêt. ln-fol.) i y tratte De tnutita et caayrtf-

ilibu (t. l, p. 675).
VEMMONT (Passez), ou TEMKMfD,

est on des muaicienscélèbresde France cités

par Rabelaisdans le QOllYeauprologue duse-

condlivre de Pantagrrui. Par un compte de

la chapellede Français 1ft dressépar BIInigne

Sivré,receveurgénéral desfinancesen la gé-

néralité du Languedoc, pour l'année 153!,

qui exille en manuscrit à la bibliothèque

impér,de Paris (1), on voit queVermont était

alorsténor dans cette chapelle. J'ai publié un

autre compte des dépenses faites pour les

ohaBqaeadaFraocoi<ï"(2),ou l'on voit que

Vermontétait, en 1547, cbapelalndes baule.

messes,e'eat-à-dtre chantre au lutrin dans les

messessolennelles.Jen'ai pu trouver d'autre.

renseignementssur la viede ce mtaicien. Le

(t) c<«tmpt<a !td pthm pa Cautt-6lasedons

(1) Ce eomplea ~(. pl1blWpif Callil-Blatl!dallSsonlivreintitulé CII4,II.i911f desroi.del'ta,

povio4Poullp,t833,in-tt.

(t) Reeherrhetsur la IIulli4"'drt t'oitdapraueret
de,1I.14u.ri1l' depuitJ~hitippeteRei(l'~) jvtqu6
lu/ra dwrig»edr Luuix%lV,<t*MmaRevuelJIu,itaI4.
l, \)t.)*<t3tttuitt.

premier livredemotetalmprllll'par8. Attain-
gnantsousle titre ~<t<t-pr<MtM91,n91f..t
vlgiatt ~nuxfeafeaqualuur vocum <HO(«<)<

eotnplettitur IPari4,1534),contientdeux me-
tet' 4eVermodi.Onen trouveun dans le qua.
trièmelivrede la mêmecotiection, <omle nom
de armant prtmux. Dans le septième (3),
dans le neuvièmeet dans le onzièmelivre de
ta mêmecollection(4), ODtrouve trois mo-
tets deVermont, 10premier, Ytrgo flagella-
tur) à quatrevoix,~IveItfader,à quatre voix,
et li'tcordare Domiat, à cinq. Cesemposi-
tiens ne sont pas dépourvaesdemérite.

VERMOOTKK (GUILLLU"¡'néà llirlem

(PaY%-1)80)dans la premi8re moitié du dix-

huitièmesiecle, fut chantre de l'égliseprinci-
pagedecette ville,Il vivaitencoreen t77t. Il
a composé le chant des poésies religieuses
de Mater,qui a été publiésous ce titre Go-
oert van lliater`x graislezangen op het

Ztjden van «Son BeidaadJexua CAr<«M,
Mte<M~t«n<<otrr~tt< dooretc. (Chantede
doulearaurla Passiondenotre rédempteurJe-

<))t-C))ritt,avec)tmusiquecomposéeparete~,
Darlem, Hulkenroy, t7S9, In-4., Cette édi-
tion est la troisième. On a aussi du même

artiste, encollabotallonavecChartesKattwen-

herg, autre musicienhollandais, né aussi â

Harlem, ta musique descanllqllesdeNoet,de

Jean Van Etttand, Imprimé sousce titre

Dartlr6aare fmgedachem en 6e6oM-«Ce-

xangen; op de btyda en Nellryke verxcAy-
n6nga voté 't ltcAt der Genaade, Je:w

6'Af~<<M;ojde Caboortevan eajtm ~0~af«<

en Zaligmaker, tot B~thttern, etc.; Harlem,
Bulkeoroy (s, d.), In-4.. Cetteédition ea~la

quatrième. Indu Vermootena publié,pour

soprano ou ténor avec basse continue, des

chansonsamoureuseset allégoriquessur 'es

%*Miesde GuillaumeHess, sous ce titre

Ztnxpteienda LlejdenxGeaa»ytrt, etc.; Bar-

lem, IsaakVan Bulkenroy(s. d.), In-4".

VERNIER (Jean-Ars), né a Paris, le

ta août 1760, apprit la mutique et le \'10100

dès t'âse dequatre aDS à sept, Il commença
l'étude de'a harpe. Il n'était âgé quede enze

ans 'orsqu'iI joua au concert spirituel, avec

succès, unconcertode violon.Eu 1781,il exé-

cuta au mêmeconcertune sonate deharpede

(3)GtbtrrepltmwXXlVtrian, '11141_,qainqaeeret
res 00.oI'wu. "iR..i "'01"1" Nllli.i.
<<M,neraattoram« t~mporsMMn'«tn))<tAabet.Pari-
rïir ia oteoCydmmspadNtrramdtlaiagaaat.t!i33,
tn-4-,obl.gotbiqua.

(4)Li6lrundttimuiXXVt mariralubabdme~)th<.

quatuortet)ti«ft Mf<4<utoillO',/'«f)tt«,inai6",
l'etriAtraiagnant,ek.,t53',Ih.4-obi.



\1~I\NIEI\ VER!tt.q3o

sa composition. Nommébatpisle du théâtre

i'e)'dean, on1195,il occupacettepositionjus.
qu'en 1813,'1'011116de ton entrée 3 l'oraheatro
de t'Opéra, comme8ueU'IIelll'de balvisnart.

Retiré en tBSil,après vingt-cinti ans de ser-

vicece théâtre,Verniera liasidses dernières
années dans le repos acquispar de longs tra-

valix.1111:) ))ub))<de sa composition t. 50'

nates potii-barIl(!et violon,ep. 5, Parl8, Coup

sinoao; op. 10, Parh,6ovMMi[, op. t3, IB,
Parle, Na<te<t)Ma.9' Sonale. pouf harpe

seule; ¡ °1',1;Parl8, Nadermait op. 4, Paria,
6t<featt!t,op. 18, 28, 3!, 54, 42, Paris, Na-

derman; i op,ln, Paris,3anet, 8° Qaatuorpour

harpe, piano, batitlioit et co., 011.33; ibid,

4°Deux l.i08 pour harpe, flôte et violoncelle,
op. 20; ibtd. 5° Duospour harpe et piano,

np. 19, 23, 48, S3 ibid. 13dDuo. pour deux

harpes, op. 2), 50; ibid. 9r Airs variés pour
la harpe, op 3; Paris, Naderman; op. 8,

Paris, S. Gayeaut; op. tt, Paris, Naderman;i

ois. 14,Paris, Gaveaux op.40, 49, Paris, Na~

derman. 8° POls-,lOurrispour harpe seule,

n" ), 9;P«t-it,Gaveaux;n° 8, Paria, Naderman;

e*'4,Parl8, Pleyel;n°~5, 0, Paris,Sieherin°7,

P.ri.tPleyel, 0*Fantaisies,op.E9,Paris,Nader.

man; idem snr les airs de Cendrillon, Paris,
Troislienas-,idem sur la romanced*~f<o<<a<t<,
Paris, Janet. 100Préludes,rondeaux,et pièce.

diverses,op. 3,97,4t ibtd.11° 0))e)qt<etro-

mances.Verniera donnéa)) théâtredu ciryue
du Palais-Royal, en 1198, un opéra en deux

'Clet, Intitulé Lajolfe 6ouvarnante.

VEIiPiI7xI. (Oc:T4VIElf),organiste de

t'dgtlsaSaint-Plltrone,il Bologne,au commen.
cement dit dix-septièmesiegle, naqnit dans
cetteville vers 1580.Onconnatt de lui 'es 011'

vrages intituXt 1. Armonia rccle:iattiea
oa:Ea Nuttelli a due, tre et qualtro vocï,

0;t.9; tn Yenetta,appre:aa.lleaa. ~t'Me<H«,

1004, in-4*. 9" ¿I/Utllef coneentuaaeu Afo-

(M«3, 3 et 4 »ncum, op. 3, ibld., t1f11,
io-4~.I1 ya nneantre'.lilinn decolaeuvre1111'
lititi en 1031, in·4^i°!.`crtesltsapptaruus atu
illottecti plur. encum,op. 4; fbid. 4. àlaiettî
« dite Ire et qICclllrouoct,op. 6; ibid., )048,
i') 4*.C'est uneréimprenion. Vernizzia écrit
en 1023la mttçlsltted'undes premiers inter-
mèclesrepr<t<'nt<!tdans cette t'itte, sous ce
titre lntrrmeasf della eoronoaione dl

dpolta per Da(ne cOIUJ8rti'ain lauro.
VEKOCAJT (JM!<),violoniste Italien et

tomt'otHcMr,se rendit II Breslau,en 1727.
avecune compagniadechanteurapouryjouer
''opéra; tnriail atta il Dresde,où il entra au
aorcicede l'électeur Augu-te Il, l'ollIe 1'0-

lo~ne, Ce prince le cédaensuite avecquelqu8
arUstes à l'Íml'~ratrlee Anne.doaussle, IIOUI'
ta chapelle.Veroeaj arriva ¡\ 1IIoscou,ent799.
Da. l'annéesuivante, taeour Impériale qniUa
Moscoupour t'établir à Saint-Pétersbourg. Ve.
roeal y éliotisa fa fille du célèbrecotnpotttenr

Keitel' (vol/tace nom),cantatrice. Aprèt'tuet-
(Ities annéespassées en Russie, il retourna en

Allemagneet se llxa à tiombourg en 1734.
A)'f6* la mortde I:ei' Il obtint du due de

Bfuntwichtajttaoede mettre de concerto. 11
lit relorésenler la cotir de ce t'tinM,ent7<S,
sesop'ras deDemofoonte et tte Coteiniltica.
Ona gravé de la compositionde cet artiste un
trio pour deuxviolant et basse,Intitulé Laby.
ri»tke mNalcal,Vienne, Steiner.

VËItOn(pssans-Aanai), luthier det<ti<,
qui vivait vers la fin du règne de Louis XIII,
s'est ditt!n){')6jtaf la raeture de ses violons,
qui «aient encore t-echerehët par quelque,
curieux ait commencement du dix.aeuvi8me
siècle. Véron était contemporain et rival de
BoctjttayetdePierfet.

VI:DU~1 (.), harpiMeparia, \"l'Sla On
du dix-htalilîme siècle, a publié de se compo-
sition, en 1788,un aeuvrede quatre .on8les
pour barpeet violon, op.1, Paria. On D'a
pas d'autre renseignement sur cet artiste.

VEnoV][0(M<CNet.AMB),ReaM)n,eoann
sous le nom de ltIICHELA.1VGEL0 BEL

VIOLILVO, vécut dans les premières années
dit dix -septième siècle et fut renommê
comme tandes plus babiles violonistes de son

temps. Ptetro della Valle en parle avec éloge
flans son Discorto dalla muaioo dell' «<)
nostra, inséré dana le deuxième volume des
aeuvreade Jean-BaptisteBoni(p.9S<). Arteaga
(Le Rfooluatone del Taotra tausitais ita-

Mano, t. l, p. 345) met Verovioau nombre
des artistes quilutrothilsirent dans la musique
instrumentale les nouveaux agrémenta dit

fritte, des mordenu, du tremolo et de beau-
coup d'alltres choses que cet écrivain consi-
,1èrecommeune des causesde la corruption de
l'art Il ne sait pas que ces prélendus Mu-
veaux agréments ont existé dans la musique
de 1`Orientdes milliers dannéesavant ceux a
'lui Il lesattribue.

VEITIRI (le comte PI..R8). savant littéra-
tersr, naqisit Nttan, le 12 décembre 17R8,tit
ses études aux colle"e, de Monza,de Parme et
de Rome, et occupa plusieurs charges impor-
tantes dans sa patrie, Il fut frappé daliolitexte
et mourut à t'hotet de ville de Milan, te 28juin
tifl7. Le comteVerri a pui>tï8un discours aur
la nature et l'usagede la musitluestous le titi a
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ttmptt de la Maaiea, dans une sutle de jour-
nat qu'it rédigeait avec eluehllll!4 de ses

amis et qui avait pour titt-f llrevf e vari

diaeora# dfatributt tn fogli ptrîodîci dal

giugna 1705 par un atinq «ff«en«. Brescia,
1760, n', 8. Ce recueila été réimprimé AMi-

ton, en 1804, it)-4' et le dilcours du comte
Verri s'y trouve 113Kes89-04.

vlm I\IM8T (VIC1'OR.FlliDilllC),contre.

bassiste et Coml108Ueur,est né il Paris, le
9$ novembre 1825ed'un père belge, natif de
Lokeren (Flandre orientale). Admit comme
élève au Conservatoirescet artiste y a fait
loulesseaétudes masicatea.ÉlèvedeChalt pour
la contrebasse, de Il. Etwtft pour l'harmonie
et de Il. Leborne pourle contrepolat, il a ob-
tetttt les ttrentief) prix aux concoure de cha-

cunede tes parties de l'art. Après avoir été

attaché,pendant 1,Iulieurs .nnées,a l'orchestre
de l'Opéra-Comique,Il est entré il celui de

1'01)éraet bit égalementpartie de celui de ta
société des concerta du Conservatoireet de la

musique particulière de l'empereur Nape-
léon111. lit.Verrlms\.6\11mettre de chapelle
de l'église S.lnl-Tboma. d'Aquin et occupe
aujourd'bulla mêmepositionil l'Igli.e Saint-
Bernard. tt a publié de sa composition.
to Promenade, réverle pour piano, op. 1 i

Parle, B. lemoine. to Uns Nuit au Cap,
fantaisie pour piano, op. 9i paris, alchault.
3. Grande fantaisie pour trombone et or.

cheatro,op. 5; <6M.4° ¡Ruiola'a, à quatre

voix, op. 4; ibid. 15°,rlve ~rxm, à quatre

voir, op. 5; ibid. 6- 0 Salutaria, pour ténor

seul,op. 6; #bld. 7- 4ue Marie, 3°~ 0 Solu.

taris, Regina Cmlt, à quatre voix, Saive

Reg#rta, 15""0 Salutariay Tota puichra est

(op. 7 il14); ~M. 8' liesse breweil trois voix

égales,op.Ils 1Paris,Lebeau.g- Messesolen-

nette il trois voix, op. 16; <M< 10~ ]liessede

:aqufem, op. 17; Paris, Rlchau1t. 1 le Heto-
dies à voix seule avec accompagnement de

111.no(op. 18 à !4); i6h1.
VEBROU8T (toota-9mtascAa-X~men),

hautboTSteet compositeur, naquit à Haae-

)'rouc!t(Nord),te 10 mai1814.Fils d'un musi.
cien de profession domiciliédans cette petite

vilie, mais né à Saiat-Omcr, il apprit de son

111-reles principes élémentairesde lamusique,
et se fil admirer tommeenfant de chœur par ta

justessede ses inlonalionset lesentiment qll'il
mettait ilans les solos(le chant <luilui étaient

tonnet. Né pour l'art, Il pertatt, dans l'élude

qu'il en faisait, unefacilité merveilleuse.C'est
ainsi que, .ana travail, Il parvint il jouer du

'ioton, de la Oùtesdu hautbois, ducor anglais

et de la musstte. Arrivé à tartt vers la on
de 18'J', il fut admiscommeélève aa Conter.
yaloiredecetteville,le 2 novembrede lamême
année. 8t rare organisation musicale lui fil
taire. de raieides progr4ttop le huttbeta, »ut
la directionde sonmaltre, M.Vogt.Lesecond

prix de cet instrument luifut décernéau con-
courade 1835,et il enlevabrillammenlle pre-
mier en t834. M.IlwI.IIIII enseilJaal'harmo-
nie dans la mêmeécole,et il suivit le cours de

contreimintde M. LeIIO.ne.Pendant le tours
de 88Sétoiles au CotxenwtofM,il élait entré
comme second violon au thé9tre du Palal.-

Royal; 1,plustard, il un tour tOUI' lIalltbo1.te
de l'orchestre du tbé4tre de la Porte-Saint-

Maftin, de celui de la l;eaatuaace et de

l'Opéraitalien. Devenulirofestour dogymnue
de mittliluemilitaire, il ,formadehoo.41th.
dont 1,Iullell1'8sontdevenu.de véritables vir-
tuoses.Aprèsla mort deBrod(eoy« ce nom),
Verrousllullucc6c1acommepremier hautbois
à l'orebestrecie l'Opéra, et, aibrésla retraite
de son professeur,M.Vogt,fut Gommél'm-
fesseur dehautboisau Coolervatoire,le1'" de!-
eembre18'S5.Untalent an, délicat, expressif,
un beau&onet unegrande séreté dans l'u'cu-
tion des chosesles plus dltftcllu, lui falsaiellt
obtenir de beaux .ueeèl chaque tels qu'il se
faisait entendre, et lui avaient fait conquérir
les emplois honorables dont Il vient d'être

parlé et auxquels il ajouta, en 1848, la ptaco
de chef do musique d'une des légionsde la

garde nationale de Paris. Malheureusement
un penchant Invinciblepour Je fia finit par
entralner Vermtxtdaatdet excèsd'lntempd-

raneequi port8rent attsiatei aa cooaiddratioas
lui lll'ent perdrer 1'\lIIe<p)-etl'autre, toutea
sesposilions,et ruinèrentsa santé.Pardegr4'1

1 ses facultés .'altérc\NlntJusqu'àletaire tomber
dans une atonle absolue. On voulutlui faire

iessayer de t'airnttat, et il ibartitde Paris pour

1Jaaehrouck,le 1) avril 1803 mai$â iMiae en

eut-il 1011ela\!le '01, qu'it s'éteignit le 9 du

même mois. Ses obsèqueseurent 11011deux

jours aibrès.
Aussi remarquablepar le godt, ta grAceet

l'élégance dan. ses eOlll\lOlllloolpouf' sac

instrumentqu'il l'liait parson taleot d'exécu-

tion, Vsrrouata pubilé un grand nombre de
morceauxqui sont ilevenuole répertoire babi-

luel tics lIaUlhoTslesde tatent.Quelquele plus

grand nombrede sesouvragesconsisteen va-

riations et ranlaisiessur des thèmesd'opérait
le cboix de ces thèmesest fait avec tant de

godt, et la manière dontil$ sont traités est si

gracieuse,si élégante, qu'on peut considérer
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cettemU81quecomme,p'rl.ureà àcequiavait

été composéprécédammentpour le bautbois.

te nombrede sesoeuvresdece genre est d'en.

viron soixante, lesclucit ont M publiés à

Paris, chox îtiobatsit, Brandus, Mayaud et

Schoaeahtrg.

VERMTM organiste à

Rotterdam, vers le milieu du dix-septième

siècle, est COQnuparquehllles ceuvresde mu-

tique sacrée, parmi lesquels en remarque

l~lammardialns, 6<H<<,tel'fti'9t11Jvocibaa

conci'nendareumbaraogeneralt adorganum.

Anvert,~649,in*4'. Le cataloguede ta biblio-

thèque musicaledu roi de Porttagal,Jean IV,

i ndiquedeM)footrafiMdecet auteur to Con-

sont atnorosi a 3, itb.1. 9' Canso>,t snaoroet

a 4. Kt.9.
VERSO (An-roinx,,), eompatiteur,D.qult

le Plaza, en Sicile, ,eM 1SM, et fut élève de

Pierre Vinci. Sesouvragesconnus sont ceux-

et 10Il primo ttbrode'madrtgalt a S voci.

Pxhnnc, ~N90.9*Sacondolibro di motettt dt

Pietro Yirtct, eon aleuni rtcercaft dl .lnt.

i'erto, ,ua dis«polo. ta Venetia, 1501.3° Jl

primo ifbro di ntadrtgalt a 8 uoel. Venise,

1S9! in-46. 4<'Setttmo ltbrnde' madrtgal! a

11t!oci,intftolato I toaefafmt ardott. Ibi,

lti0n, in-4*. 50 Nono libro dt' madrigalt a

n iost, eoa <t~M~«'oweM<<e<<o~pa~MMo<a.

Palerme, 1608. 6. Dcdmoterso libro de' ma-

drtgalt a 5 oaci.Palerme,161', In-4., 7.lJf.

éimquat-to libre de' madrîgaiî a 5 voct.

Palerme, f612, In-4..

~ERSOCQ (En'), inalire de chapelle à

l'é/tUs.Sainte-Walburged'Audenarde,depuis

tS99 Jusqu'en 1887, époquede Mmort, est

menttonnt dans les comptes de cette ville,

ent6iOetannëMMiMnte<,peurawi)'fa)tdo«

Al'égliseparoissialedesoeuvresde sacomposi-

tion. Cesouvragesfiguraientencore ail rëjtef-

loir@det'édite Sainte-Walburgeen 1734.

VERVUITTI"s (CtMMM-JfMM),d'or).

gine belge, né en 18t!, à Aire, sur la 1,'1,

montra, dis ses premièresanaéea,d'heureuses

dispositionspour ta musique.Cependant, ses

parents se montraientpeudispoaéaà lui faire

étudier cet art, et la petite 'VilleoÙil avait vu

lejour lui offrait peu de ressourcespour son

4.dueationmusicale.Nonobstantcet ob<tac)''t,
le jeune Vervoittelit de rapidesprollrês dans

tes études, prace aux leçons d'un très-bon

mllsieien,matirelt f3~aprlleASaint-Omer, et

!5i:l'organiste de ta mêmeéglise.Apeinesorti

ae t'enfance, il prit part a un concoursouvert

àBoulogne-itit-Iderpour une plaee de mattre

de chapclte, et obtint cette posllion, maigrf

son ettréme jeunesse. Entré en fonctionr, Il

fut blent6t après nomraddirecteur de musiqui-

de J'importante In8l1l1l1l0ntondéeel dlrl¡!!el'al'

Ni. H.R'reinlllle, et obtint vers cette époque

la place de directeurde l'tcole Municipalede

cirant,qui venaitd'atre miceau concours.tt no-

fait
8te que de20ana lorqaaM.Daajonluillnaill

comme un rllaoyateur dea meilleures t'<f)i.

j tiont,
dans l'dcrll qu'il publia en 1842,

sous le titre de ¿vlni" du ehetn! «eM~a<-

ttque en France. Le méme Ocrivala dontlli

aussi des éloges <htteoMM<é)et au dévoue-

ment
et au taient deM.Vervoltte,dans le pre-

mier volumede sa Revuede la mwsiqu reli-

gitute (Paris, 1845).Pendantqu'il travail4ait

ainsi i étendre l'instruction musicaleautour

de lui, M. Vervoitte ne a'occupait pas avec

moins d'ardeur il accroltra ses connalllantes

dans ton art il étudiait la composition avec

Théodore Laharre, élève de l'auteur de cette

notice, et recevait des conseils de Jean-B.p-

liste Cramer. 1.a place de maitte de chapelle

de l'église Saint-VincentdePaul lui fut otferte

lorsqu'il eutalteiat l'Age de vingt-cinq an. i

mais, ta même époque, l'archevêque de

Rouen (Mjtt Blanquart de Bailleut) lui ayant

proposé d'établir une malttlie dans la ealhé-

tIt.te et de fonder descours de cbant au petit

et an grand séminaire, M. Vervoitte préféra

cette position et entra en fonctions de mettre

de endette de la cathédrale de Rouen, le

te mars 1841.Peu de temp. après, Il organisa,

dans le lia laisde t'tMhevethe et sans la prési-

dencedet'aMhe~eqae.dettoaeeMt bistorlquel

de mosique religieusequi eurent beaucoupde

retentissement. L'Académiede 101lendéeerna

/19. Vervoitteen 1849, unem'd.ille4egranrl

module,pour ses travaux ta catbédraie, ses

compositionset leharmoultadonde toutle chant

liturgique du diocèse de Rouen.Dansl'année

suivante, ttfamo)nme,&t't)oaoimtt6, membre

dela mêmeAcadémie.

Au concours fondé à Paris, par la Société

de Sainte-Ceette,pour lesjeunes compositeurs,

11. Vervoitte fut un des sept bureau, arec

1SN.Goanod, Geraert, W''tfef)tn, etc. Sa can-

tate les Moissonneura rut exécutéeiauconcert

dismois de janvier 1851, et la critique muri-

calede cette époqueen cemtatateméhte. Ce

succi!.llIiprocurata domanded'une messepour

la fête patronale de saint loch; elle fut exé-

clltée.1I mois d'aoot t8B9, t'<g)he Saint-

Roeh, de Parb. Appelépar le Conseilgénéral
de la Seine-Inférieure ta diriger ta musique

pendanlle s6Jourde l'empereur Louls-Nallo'

léonà Dieppe,au moisd'aott t8S3, Il dirigea-
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lea messes et les eOdCertt pendant toute 1.

durée de ce séjour, et as entendre plusieurs

n)orM«t!tde<aeon)pe<Hio<t.Avantde quitter

Dieppe,l'empereurle lit appeler,le félicitasur

<t;t0t<)'raj!e<,)eqttet(ionnasur 1.. m.llrlles,
leur but, leurutilité, Il lu' remit une médaille
d'or depremièreclasse.Laf3ociétéd'~mulation
de la Seine.Intérieure lui en décerna une

antre,en 1854,pourMtMtnpMtttnnt. Versle
mèmetemps,la questionde la substitutiondu

chant romain aux chantl particuliers des
dl'ere diocèsesde 'rance ayant été agitée,
M. Vervoitted6tendU avec ardeur l'ancien
étant de léglise de Rouen et rédigea, â ce

sujot,un écrit qui tut publiédan. 1" Mémoires
del'Académiede cette ville, et dont tt y des
tlréaApart. Lesconclusion$de cet écrit ayant
étéadoptéesparune comml88lonIpéclalenom.
méepar Ilanimégue, M.Verroitto futchargé
par lui de revoir tout 'e chant du diocèseet
de le rétablir dans son Int6grltll,d'après les
anciens ManoMt-iM.CeIon, travaUétait à peu
pré. terminé, lorsque te Mauvais état de ta
Mate de 1If8rBlanquart de Baitteu) tôt lit
prendre la résolutiondese retirer. Sonsucces-

asurs ne partageant passes opinionsâ l'égard
de la conservationdu chant local, se montra
farorable a l'adoptiond'un autre chant; cette
Clroustance détermina M.Vervoittoà accep-
ter, au moisdemal 1850, la placede mattre
de chapelle de t'édite Saint-Roch, de Paris,
qui lui était oft'erte il eo prit Imlll6dialemenl

Possession-Nomme,en t8M, prétident-direc.
teur d'aoe société de chant d'eosemble qui
venait de se formerParia, sous le titre de
Socttét6aoeddtniqw do "p. reilgteuss et

slaatyue, Il. Vtttoitte a fait prospérer cette
Institution par .a grande activité, sors zèle
dévoué et lOI connaissances.pllelalet. Cette
IOcl6tédonne, chaqueannée, dea concertsoù
l'on entend les aeurrsa dei granils I»altres
chol.leIdont 'a riche bihlioth8yuodcM.Ver-
voitte.Lesoeuvrespubliésde cet artiste, chez

Regnier.Caaaux,à Paris, consistenten moieist
taanmea avecet tant orchestre, mette solen-
cette pour voix seules, elimur et orchestre,

t][etu:)'"at'€gtiMSatttt.RMh,te99aoat!8S9,
otfertoires avec orchestre, antienne* de la

Vierge,PlusieursTantum erg`aà Mit Mateoa

Plusieursvoix, plusieurs0 Salttlaria, VlQgl
salllll !lol.nael. pour voix seules et choeur,
avetsaccompagnementd'orgue, chantés t'6-

glise 8aint-Roch de Paris. Ces morceaux,
d'un bon caractère, sont purement éOt\ts;
environ trente morceaux,avec yaroies fran-

~aisti, l'usage des concerll et "1'5Plaisons

d'édileâtion deux YOIUIDIIdo taux-bourdon.
en usagedansle dioeèsedeRoueadepuia 1847;
mette à trois voix et plusieurs moteti, MU*

presse (1865).M. Voroitte a publié aussi un
recueil de messes et motets des mallres les

plua célèbres, depuitle treizittile siècle ju..
qu'à l'époqueactuelle, sou. le Iilre d' ¿reAi""
dei M<Mra~; dix-huitvolumasont paru, 9

Paris, chu Girod; unecollectiond'airs, duo.,
trios et cheurs d'anciens mattrea, intitulée

Nutée claa*tque; Pari., Gérard; Nouveau

répertoire de mutique sacrée; Pari., Repos.
VESI (S«o)t), né à Forli, dans les États

Romains, au commencementdu dix-septième

siècle, fut mettre de chapelle Il Padoue,
vers 1650. Onconoatt<e'Mson nom les ou.

tfaRMtu)Mat< 1- Salmt a 4 e g vocf. Ve-

nise, 1650,in-R°.!t°JiJenaIl$AIMÎ004«r$4$i

a 6 tJod con vtoltnt. Ibld.90 Moisild 0 SAIMÎ

a vote galaconcortati cor. iatromertti e tito·

stie a 4 voct. l6id.

VESPA (Jtnô)t)t),compositeurnapolitain,
fut moinede l'ordre des grand. cordeliers on

mineurs conventuels,et vécutdaM la seconde

moitié dit seiilème siècle. It a fait ImPrIMer:
1 ° Jd`adrfgalt a 5 voci, libro prtmo.la Ve-

netla, app. Ii figlitiolid'Aut. Gardano. 1570,
In- 9<Nadrfgait a 4 voci, lib. 2. In Vox-

tia, fti7b, In.4., 3DSalmi per i Yeaprt in

ogrEt«topo deü' anuo a 4 e 5 vod, co'l Te

Deunt.Veaetia, app.RiceiardoAmadlno,11189,
in.4*.

VE8PERMANN (Ca~tas),dont le nomde
famille était iRETZGER, naquit à Mueieh,
en 1800.ÉlèvedeWiater,elte devint une eau-

tatrice dllllnguée,et chantaavec succès sur le

théâtre de Munichpendantitlusieurs années;
mais ta mort t'eateva la Oeur de t'hge, le
6 mars 1817.Ellearait Il épousél'acteur de la
cour Veepermaanet fut sa première femme.

~E8PEI\ItIAl'4N (CAnnln SIGL), se-

ceadefeeMtedet'acteurdettMurVetpenMM,
est néeà Munleb,en1809.Al'Agede seizeaus,
elle fit un voyageàBerlinety parut avecéclal,
comme eaatatrice, clans quelques concerts.
Élèvede Wioter, elle avait une bonne rocalt.
sation et l'intonation fort juste. ID 1820, elle
fut engage au théâtre de la cour de Manieh,
et depuislors elle y est restésattaettet, n'ayant
fait que de petit*Y01.gesen Allemagne et en
France. ArrivéePari. en 1831,t ellejouaavec

quelque succèsau théâtre italien dana Tan-

eredi et surtoutdaM~<M7<«tt,où elle chanta
le rôle de Dona dana. Deretour à Munich,
elle y fut atteinte du choiera, et sa voix en

Moffrit Mnnotable dommagequi l'obligea à
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Mn<HtMfMth<atM.Ce'"fHt<(u'entM7q)t'e))e
ee 8t entendre encoredansdet concerta; mais

elle D'était1'\1'8que"ombred'eile.m6tne.

VE8QME BEPUTTUNCENfJ ) ~M
DOVEN.

VETTER (Ntt0t.*<),né à Kœllig.é., te

SO octobre 1060, étudia le clavecin tout la

direction de Ceerget'Ca))M)'<tWecker, à NII-

Kmherg, en 1681,et derint élève du célèbre

organistePachelbel,à Bfhtft, en 1688. Deux

Mt)t)tfe<,lorsquece mallrefut appeléil Stutt-

prd, Vetter lui oumidedansla placed'orga-
niste de l'êgllSl'des Prédicateu. mais il ne

gardepas longtemps cetteposilien,car ilie-

cepta la placed'orgsaistede la cour à Rudol-

ilidt, ea 1691.Plustarif, ileut le titre <t'a<M9t

de1. t~geneedecette~Mente. Il vivait encore

en 1130. Je possèdeen manuscrit de bonnes

piècesd'orpe de cemusiciendistingué.
VETTER organiste deSaint-Ni.

celui, à Leiptick,al! dansla secoademollléIlu

dh-teptieme 'iêele, est auteurd'un recueil de

cent trois mélodieaeborales,dont la première

partie est en banaenit plaquéeà quatre par-

titi, et la secondeenharmonieftgutée pourle

clavecin.Cet ouvragepour titM ~M<<iht-

tfacke XlrcA- und Batua 8rg~atzliclutett.

Leilbolek,1116, ln-40 obi. Vetter mourut à

M('t)ek vers1730.

VETTER harpiste, né à

Autitach, vers la Ondu dix-septième siècle,
demeorait à Nuremberg,vers t7!!0,et y la-

venta, dit-on, la harlle Apédales mais cette

inflation parait lui avoir été contestée avec

M)Mn,e<)'!teehht))e)fe)',)M)hie)'deBot)awtfth,
.taU déjà tait en t790 des Instruments de

cetteeslskr.
VETTER pasteur i111Iaur-

fex-tm-BMh, près de Kothtnbonrg, dans le

Hanovre, véclit vers la fin du dll-Iulltltlme

siècle. Il est auteur d'un écrit intitulé Von

demGe6raucAund gulzen der 6eM'n~e und

Orgrhoerke6etrn Cottesdienste. $ine Rrde

(Discoursconcernant l'usage et l'utilité dt)

chant et tics orgues dans le service divin).

Anspach,1183, ln 80delillarante pages.
VETTER (Bayai-Louis),mattre de con-

cargodu prince d'Anhalt, ver4 1790, fui

4'!the)-dhauthotate dans lin régiment. En

1800,tt ,¡,ail, AHanau,<9Mem)')oi.Il a écrit

quatresymphoniesgrand orchestre,<<ont)<-<
lI\tm6ros3 et 4 ont été gravésà OITenllach,
chu André,en )7M. Onaussi publié desa

eompotittot)trois quintettesponr deux RaIe.,
denx violons et tintoncctte, ASpire, chez

1Io"lel'

VEZZA1'4A(LucaicBOB81l'4A.),religlelise
au couvent de Sanla"Crisllna, Bologne,
vécut ail commencement dn dix-toibtiéme
aièele.Ona tmprime de sa compositionun ~m·

vr~igeluliluM Cornponimenti "I"licoli df
.M"tf<«fcotleerlatl a una et pfu vocf, Vc-

<< G.)r'ia))e,!6M,in-4'

VIAUA~tA (Lotit), moine de l'étroite

obaerrance, naquit à Lo4il,vers1505(l). Da",
la gbréfaced'un de sesouvrages, Il nons ait.

Ilrend qu'il se trouvait à Romeen 1597.Plut

tard, Il occupala lblâcede maitredecirapeliade
la cathédrale de Fano, petite villedesdiiclié

d'Urbin d'oll il Irais* à cette de la Con-

cordia, dans l'Élit de Venlte, et en dernier
lien à Manxme, oh 1\vivait encore en 10i4,
'tant on âge trët-avaftee, suivantl'avertisse-

ment de la troisième édition de sesPsaumesà

huit voix, Imprimée ù Venisedans la même

année (2). 1.1' nomde Viadana est devenuce-·

lèbre par l'invention de ta basae contfnue

pour Iloccomieagnoinentdes voixpar l'orgue,
qu'on lui a longtemps attribuée et que des

écrivalhetic nosjosirs lui ilisibutentavec tant

d'apparence de raison, qu'il eSt devenu né-
cessaired'examincr à fond cette questionlits-

torirille. J'ai satisfait à cette no!cesslléclan.

mon 6aquiaae de l'htstofre de l'Aarmortie(3).
Je croisdevoir ajouter ici quelques nouveaux

renseignements ir ce qne J'ai dit sur ce sujet.
On sait que te nom de baaae continue dé-

ligne tellebasse cI'accollllla«nemenldi"4Irenl'

de ta basse vocaleoies anciennestomlbositions,
en ce que celle-ci était souvent interrompue,

(t} 8al"lI&1'opiaiondt ilaini (~<«ttWe9<erie<Mf..
ttr6e,été.,1.1..n.38R),ViadaneseraitEspagnol*taon
italien(Bdartsrircoill¡¡ru,.AdlPiadaaafnSpognrolo,
M«f<t<Mft<))maisil n'appuieoettenturtiondatienne

preuve.Lescontemporainstlé'Vi4dana,quiontparléd.
lai etde ses travaux.nehmmett0anrhiarl,dansIon

prgaaotaoaarino(Venise,ltieo.Am4tltno,1«)aidant
unCorllliomaaieabaetcamoltptrrato(p.9t1),nedl,1
rienqui.0nOrmol.hit ttttttt pa,8I1n1.Il ouvraique
ThomasdeYri4ru,pa,IoIIId'nacertainYi_ull.l811
"110.1, daaa«<MM<sur 1. trol'e ebelltd. son

poëmesur la mu.lq. dit Mati4sJv4*Ytoaaqae
patapo,iaoentardei5asotoatiaao(1Iathl.w1l1lVllu,
qui passepourinventeurdela mais
vindeunne$'Appellepa4-Vothimou~«M«~m«.-son

prénomestLouis(f odootar)anxtitttt detonsus ou-

vrage.
(1)L'zt.bd)!)! dit.danssesM'molmsurla vieet

lesouvragesde J P. de1'ol.ln., queViadsnsfat
d'abordmaitredethapetla6Mantoue.poil6ConeardL3
tt m dernier(iets AFmo(o %$,il maiss ttn'yapoint
d'erreurdanscesfaiIl, cemaitrea dûretournerIlIlta-
lou. )<finde ta .1., d'.p" J.rdSRmenl.ild
ei-detsus.

1:\)l' 194%1.ln-R4de \18"111'6 Ulh..m.
p) 'ifr<, « HMt<«tC<n<Mtwt*tM~'/< ~.tftt (tm.<9M').



VIADANA 836

Candi$41tei·autre ne s'arrdte Il'1. La bassede
relie derniéte espèceadOnaltre dès qu'il y a

en dei choisitilvoix <ea)e, <OMtenuepar l'ac.

corapagitementd'un illU,umellt. 8uln, Dont

(Tratfafo deliamusica scondea, in op., t. Il,

p. ta), te premier e.1 de la musiquede ce

genre fHU'tpttodedu comteUgolin, composé
Il8rVlo«nt Galilée,pour voixteille, avecac.

compagnemetitde vioiea,vers t 1)80.Quoique
ce morceaune lolt par jurvena jusqu'à août,
troue pouvonsprendre une idée de sa strue.

titre dans la récitatif de l'Burfdtce de Cac-

cini, dans le mémeouvrage mis en musique

pal' JacqlletPeri, et dans les drames d'Emilio
del Cavallere (voyez ces noms). Le premier

ouvrage docegenre composépar ce'ul-ci fut

exllculé en )S88, aux noces de la grand'.
duchesse de Toscane;mais il était écrit dans

l'ancien .1.lemadrigaleaque,ainsi que la plu-
part d« compositionsdecette époque.t) n'en

es$pas de lIIêmedel'cspiced'opêraI\lêgorique
Intitulé ftappresmcalÍ01II di anima e lU

00"0, publié par Gaidatti, en 1600. LAse
trouvent plusieun trait. de féritable chant

rhythméà voixseule,accompagnésd'une basse

continue dont l'harmonie d'aceomll8jtnemen\
est ondiqudepar deschiffres,avecplus deMin

et de détail quecequ'on voit dans des comtto-
SIUOIIIpostérieuror. Tell sont te chant de

l'anima t
vorretripoao0 pue,
vomi ditetio810)"
lliroyoa'anao° noJa¡tEtroroethoM acjt

celui-ci

<t<a<)<t<t)'tt.ttA.<
Noa0' ond' 10,te a8SI.rorir'iugaaa'to~o.
lie.

etp)at!eNM)tn()'e<.
L'/iurldice de listes Cacciniparut dans 1.

mêmeannée (1); on y trouveaussi le chantà

vois seule accompagnéd'une basse continue

dont l'harmonied'accompagnement est indi.

qudepar quelquesehurret, maisce chant est

plus vaguequecelui d'Emiliode) Cavallore,et
lient p'us dl récitatif la basse en est plus
1000rdeet moins rhytbmée. Ces productions
sontle. p'u, anciennes eh t'on peut con.taler
d'unemanière authentiquel'existence demé.
lodleaà voixseule acwmpagodesde ta liasse
continue lisserles instruments. Cependantla

priorit6 d'invention de la manque à voix

sel1l', on deux on trois voix, expressément
eomposéopourêtre accompagnéepar l'orgue,
paraitappartenir tant contestationà Vladana,

(!)t.'A'M'tWt'MMtt~ttMfatttWM,f« KttoM~rMm-
(t) 4'h'aridirrraarportoie naeirn, inFiMHM.t.it.f-tuivodoGiatiaCraiaidrttaRomono,in"ll'fo' f ior.
1'°)t!tnM<ttH,!tOC.ia·folio.

ait moinspour ica mes.es et motéli, d'aprê.
« qu'il en rapporteJul-m'me dans la préface
d'une collectionde motels Inlilulée !ento
eonee,U etcigliattici a utia, a due, a '4 e

quallro ooef, con il 6as:o continuo pet-
MnafMeK'o~otta. Nunnïitucnatona cotrtedn

rrer ogni sorte di eantort e per yli orDanfstt.
fn Venoiia '11\'rU'O Giacomo Vincenti
1003, cinq petite volumesio-4'' ('). Le ein-

quitme volume contient la l'ortie de basse
continue Intitulée: Dasao per aonor ttell' or-

~etto. Yiadaoadit, dan, son au

lecteur, qu'il a étéconduità imaginerun non-
veau genre de motets à globe,dellXou trois

voix, avec accompagnementde l'orgue, en

voyantcerlains chantres obligésd'exéeuler à
trois voix, à deuxcolà une seule, aveccet in-

strllmenl,des metelsà cinq, six, ou mémehuit

118I'lIes, nanobslantles longs rel'os des voix,
occasionnés par têt imitations ou Pngoaarles
défauls decadences,de mélodie, etc., et que
c'est ce nouveaugenrede musiqueconcertant

qu'il offre au public pat le conseil de ses
.mi. (2). Il ajoute que cette Inventiona reçu
beaucoup d'a,'pllmllllementa tonqu'il la lit

Manatn-e,4R<n)M,<n~t)'on~ix a111,ul!8ravant
(vers)5«0oul597),tt qu'il a trouvé Aeaurnutt
d'imitateura. Parmi ces imitateurs, Il compte

pelll-être Emiliodei CavaUere,Peri et Caccini,
bien qne le style de leurs mélodiessoit dlffll-
rent du sien et queces artistes se soientpro-
pOSéun autre but. Peut-être aussi avait-il en
vueun oeuvrede motetsà cinq voix avecbasse
continue que Richard Deerlng, comliositelir

anglais, avait pialilidèAnvera,en 1597,à son
retour de Rome. le style fflodique do Via-

(t) Il y<t d«exemplairesdecelteeoliaatioaquipor-
tentledatedeltül3,bitoquedelam'm8édition.

(211101lesono$laitleeoilloni(00'1.111."°'1)ehemi
banno10do~lo.a comportequeitssorte,ditoutertl fra
le qU811que" d$têteaisedellep,loel,'8Ii,Il redae
010',OUvolendoallevoilequolebecouturecoutureln
un organo° .OniraMe),° ton due,a conunesolo,
pa.llo 10'0 .oppl,lIa"1 addt duo, a tApro-

.11Puilletore<'tppttt<tn)adann.e due,e trepo-tt.di
motleltia claque,0 soi,a dette,ed tache ad0110,le
quelspart'uaïonaehtderonohavetoconl'allerpotll
oom.IIbbll8aloallerughe,allooad~II' ti'tMtMpaat!,
et ahrl modldi sotteIIconte,sonopleutdl panse
txnjtht,oreplicote.priveMd<nM, sent,cela.8nal-
mentetont'oeh)!ttt)))tetIntlpld.seguenta.ohrtxr In-
terrempîme-ntidoit*p.rol.loir arain portetacintr,et
altovalseencoreeonditmnMMmt!intMpMftio))!dis-
patte,tequattMaibiem d.1cantonImpu-
relia.0 noiora,od Infesta,et potegrata 0quelll..he
stavanoocludiret tentathéVIeroOHMincosnedogran-
dlso/mode' eontoriIneantarle.L6do. hwxdnpo<
tottt nonpoe4.ontlcff.llon.sopr2tali dll1leollô.mi
i"')a3tfh!' portéeperlevestigartil mododlluppli,G
Il,-tu3lr!topa"o0ectinnllbil.ma..am'olo,.1ere"o
b !lianitre~ait' ultimerhrntato,t)<
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dana a una"supériorit6incontestablesur celui

de les contemporainsde1'6<:010romaine,dans

la mueiyuod'églito concertée.

La partie de bassecontinue des moletsde

Viadana n'a pointdechiffres d'accords; Il ne

dit rien sur cestijetdant l'instruction queton-

tient l'avertissement.Il n'y est pat non plus

questiondo ciassiôcationd'accords en consotl-

nanta et dissonants. Vinitruction a pour

objet ta manière d'exécuter 1°' différentes

pièeescontenues'tant t'teuvfe, tant de la part

des chanteursquede cellede l'organiste. Via-

dana conseilleà celui-ci Il>dejouer simple-

ment la partition; 9* de ne point couvrir le

cb.nt dans l'ornement des cadence.; 30 de

donnerue coupdloeilà1`easambtodumorceau,

ayant de lexécuter; 4' de ne point attompa-

gner trop baut les voixatgutt, ni trop basles

voixgraves i 1)0de jouer a tatto solo, C'lIt-

dire laPSaccords,lesentréesde stylefugué,été.

Cruger, coatemporalnde Viedanal paralt

dire ua des plus ancien*auteurs qui ont dit

positivementqne ce musicien fut l'inventeur

de la botte continue (1). Voici ses paroles

Bamus gansralü seu cotttît4uw, $0von /6r

treJJlieAet~italianitchera Nusico Lud01l(co

Yfaàarta eritlicb sr(undera (La basaagéné-

rale ou continue fut premièrement Inventée

parItalien LouisYladana).

Il existeen faveurdeVtadana un témoignage

encoreplus rapprochédutemps de l'invention,
dans la préfaceque Gaspard Vincent, orga-

niste ilSpire,amiseen tigedu Promptuarfum

OMMtetMMd'AbrahitmSthad,publié en 1611.

Parlant de Viadanaet de la bassecontinue,

dont Il leconsidèrecommeInventeur, il dit

?"sritfsttrnua ~M* «<<?«< <n'«/e<, prt-

musqusht4fsutabulaturxauior.AprèsCruger,1

Printa t'est exprimésur te aujet d'une manière

non moins positive,dans son Histoire do la

musique (t). Brossardparait avoir puiséses

renseignementsà cet égard dans 10livre de ce

dernier; maisje ne sait sur quelle autorité il

a dit, à larticle Basse continuo de son Dic-

tionnairodemusique,queViadanaa puhiféun

traité de la basse continue.J.-J. Rousseaua

copiéBrossard,et a cit6sans examencepré-

tendit traité. On a vu précédemment que la

bassedesmoletsdeViadanan'a point dechif-

fresd'accords,et qu'il n'a rien dit sur ce sujet

dansl'avertissementau lecteur de ta première

(t)Dt«tt'<<))tx<dt<t<<tBe<MtOttreft<«t«ttKtne.4(1)Oans('Aypeadierde~aarotrneraü '0.'1..0, 3

lawllede101\livre11\11\1.,s,.flJlai.MUMM,8erl~n,

1694,la-tS.

(11,RittaritehRUfAr.i6..gder edtieaSi.')- aad

lii'If]. t).).. XO. Il.

édition de ces motets. CellendalllG'tutotti

(voges ce nom), éditeur de la Happre:ertta-
siune dt anima e di corpo tf'Emiliotle.1Cava.

liere, 1111biléeen 1600, avaitdonné,danslet

.4t-vertimentf partfeofwrt per cht canard

reeitando e per cht imonord, quelques lit-

structions concernant l'usage de cos chi<T)'t

ainsi que des signes acce4toires,et les avait

marqués sur la partie de basse Jules Caeeini

avait aussi employéles mémes siRn..dans son

Burtdfce, publiée la mêmeannée. Il est vrai.

semblable quedes ohservatloosfurentraites,à

ce sujel, à Viadana par ses amis,cardansl'in-

struction pour la seconde éditionde sesCenta

concorti dcclsàîattîci, rilli parat en 1000, il

parle de l'usage des chiffres sur la basse en

termes à peu près semblables àcem de Gui-

dotti c'est sansdoute cette circonstancequia

fait considérer Viaitana par quelquesauteurs
commei'invonteur de la bassechiffrée.Suivaat

l'abbé Baini (1), on faisait, versle milieudu

seizièmesiècle,un contrepoint improviseavec

les instrumenta sur la basse des eomposilion.

vocales, et pour éviter les discordancesfini

pouvaient réaultor du mélangedu contrepoint

10llrumenlal improvise avecles partiesvocales

écrites, on maryuait sur ta bassedes chiffres

et des signes qui 1011i(fllalenllanaturede. in-

tervalles. Les aulorilés citées par le savant

Batni ne me semblent pas prouverces asser-

tions; j'ai même la certitude, parla multitude

de coml,osltionspubliées dansla secondemoi.·

\Ié du seizièmesiècle, avec cesntch Da can-

gare e da suonare, que les Instrumentsexé.

clltaient les mêmesparties que lesvoix.Quatit

aux ebiffres piacésau-dessus de la basse, on

n'en aperçoitpoint de traces antérieurementà

l'année 2600. J'ai traité historiquement et

avec beaucoup de détail ce qui concerne la

basse chiffrée, dans te d<:rniwchapitredu se-

cond livre de mon ?'ratté eotnptet del't~er-

won<< (Paris, Schlesinger, 1844,gr. i<)-8",
dont ta huitièmeédition vientdeparaitre chez

Brandus et Dufour(<864), à Paris.

En résumantce qui précède,onvolt: 1" Que

l'idée d'une bassod'accompagnementcontinu

est née avecles premiers essaisdecbant à voix

MuteMMtteonepar un instrument, vers fl\80;
3* que celle balle,devenue plusaniméeet Ilhls
<art<«taM ses formes, fut appliquéeà l'orgue

par Viadana, pourt'accompagnementdtichant

rf'IIRieux.mélodi'IUCet concerté, etreçut de lui

le nom de baate continue, vers tS90; 8° que,

vers le méme tempt, l'usage des ellitrres ei

(1)Dln' 'n1llÔlllOirrs'UI'1. ,1.etsurle. OUYI'1lSe,
del,ij tbneP!))M)fiM.sur la 149etsurlea onrragasdr p. dePalcslrins,t. 1,p. 1rUettljü,notaltSé~.
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bi8neaaccessoiresau-dessus de la basse fut

imaginépar Emitiodei Cavaliere,oupar Gui.

IIulll, oucnflnI,ar '1lmlfllmmlhicieninCQ11I1II

jusqu'àceJoor. 1. 'ahlléVoûteresllllme 1/llIIlJé

ftaxt Mneerreur évideoterclins .0111II3uu"I.'u

la sciencede et de la tta~eccnH-

t)Mt,)ort'tu'i)at'efu<<5àViadana<'it)veutiet)
de la baISefiguréesans interruption, la corisi-

dérantcommeplu. ancienne que lui, et ajutt-

tant: « LouisViadana, maigrede eliattellede
a la cathédralede Mantoue, proposa linale.

t ment, dans les premières années dit dix-

Mjttietne siècle, de ebiffrer la basse pour

il désignerles accordsqui doivent accuml'3-

tiner la note fondamentale (1). C'est

elattementle contraire de cet usîtrilons ~ioi
est le vrai.

t.ra ouvragesconnus de Viadana sontreox

dontles litre@ suivent 1 ° lHadriyalia qreat-

tronoal,lib.1. In Veneïta,~M«,tn~9'jWa-

drtgati a 0 1Jod, op. 5. Ibid., 1503, in-4".
3' Canxonettsa tre tsocida Godovfco Yia-

dana, maulro dt cappella xtel Duomo di

7Hanlova,ltbraprimo. ln Venetia, appresao
Riettardo Amadino, 1594. Ce titre prouve
l'assertionde BainlqueViadanaavait été mal-
tre de eh'ltelle à Mantoueavant de t'être à

Fanoet aConeofd:!). 4. Il primo libro

Mtmta 5 1Jod, thid., 1707,In-4'. 5' Jlles.e

a guatiroIroct, llbro prtmo,lbi~t., tS9<in-4'.
ce Fesport.omnium solomnitatun p3almo-

dia guinque 1Joc{lJlf,.ln Venetta, per Vin-

cenli, 1S!)7.C'est la quatrième édition, la

Mptièmea paru glatis la mêmeville, en 161t.
T· Soimie ~hlagul~cada quattro voci. Ibid,

)S!)8,in.4°. Il y a une autre édition de ce re-

cueilllllhliéeàà Francrort,en 161', in-40.8ôIl
seeandolibro de' SaimrCa ü voei. Ihid.60I,
in.4°.0°jfM<M!oMp<f«~88 vocîbuscottoîn.

Ve<)ttt)sat)t)dV)nceatium,)OOa,tn-4'.J'igMre
enquelleannée la deuxièmeédition dece re-

cueila l'arll la troisièmea étépubliéeivenise,
en 1044,itt.4'. 10- Centoooncerti ecclesfas-
tict a una, a due, tre e quattro ooci cvn il
baisoconttnuoper sonar nelt' organo. Noua
inwnzionecrmtodapor agni sorte dî cantort

e per gü arganlstd. ln Venexia,appmso Gla-
oemoViacenti,1602 et t60S, in-4*. La troi.
slèmeéditiondece recueila été publiéepar le
mémeimprimeuren 1M9. Unequatrièmeérti-
tiona paru à Venise, citezVinccnti, en 1011,

Il)tlandbarA:ur //armonirtshrenndf~irC«tfM<.

6axx,et°.Pngue,t8t13,m.ttr(p.""¡ifT.rn.111111dadure"
°:ruluarndilelmorden9oia:abexill'ern,muldadurclr
adieAborde-die=amGeundtonundtur nanienIlar.

taomtttgntret)wcrdensoh.o,4nautgit-rLt-n.

)mt6)t.t;0):!]tMtCt)iM.ir.<)tt.

Ip-4., Unexemplairede cettee!tli:iollse trouve
illa Bibliotbll',ueduLycéemuncahtt-Bologne.

ii y a aussi uncédition intilulCe: Opuarrtuxi·
cum sacrorum concentatmn, qui ex ttnica

voee,rtec rto»duabua,triLusetquatuor uoci-
brta varrotia eocecirïentur, una eum baaao
continue ad organum appfieato. Franeforts
1012, i)t-4<Enfinuneédition complètede tous
les molelset concerts eeclésiaitiiiiiesde Via-

glana, aunombrede cent quarante-six, a été

))'t))tMeatEc)'ia!(tttCtion1'0111'tetchantreiet

organistes,en italien, lalin el aliemand,avec

le titre suivant Opera am?4ia sacrorumcon-

eent«ttw 1,2,3et 4 ooeMW~cumhasro conti-

nuo et generati organo applicalo, novaque
inventiont pro umnigenereei 'orte eantorum

et organtatarumaccommodato.rlJjuncta in-

super fn 6aaaogeneralt Imjaa rwua inven-

tionia inatructtufte, lntine, itafiee et uerma-
nie@.Francfort,1020,in-4°. I.'édiliollcie10tgt
citée lier Gerber, est supposée c'est celle
de 161! qu'on a confondue avecla dernière,
d'aprèsle cataloguede Dl'audlus,j 1IoOfficiunt
acDlitssde junctorumqui nquevocum,oq.15.
in Venetia,app. Viocent:, t004. ta" ltespon.
sort et lamentasïoni per la ,etlilllfllla santa
a 4 voel, op. 23. Ibid, 1609, ill-4Q,1ÕQIl
terto libre de concorti eccleaiattici a due, a
tre et a quattro voeï con il 6aMopet sonare

nei orga»ada GodovicoYiadana, maestrodl

capella txfta catedrate di Concordia; sisova-
utente rlatampatt et corretti, 01"94. Ibid.~
1011, in-4'. t4*' ~MMeoMeeWoMptrMtt~o

due, osata '1"0vote eo» ft basaocontinuo )Mf
l'orga»o. In Venuia, albliressoGiacomoVin-

centi, 1605,In-4.. La Messedominicalepour
(i-norseulet orgue,dont tethèmeettprtt dans
le l'iain-ebaotdecette messe,a étéextraite de
cerecueil et publiéedans la Coroflaasuatea
de boarrid, AStraibourg, en t698. tü~ Con-

certi saeri a 2 voci col baaso continue per

l'orgarto. Ibid.,1808, in-4*.Lesmorceauxqui
se trouvent danscette collectionontété réim-

primés dans l'édition liubtiée à Francfort,
en 1620.160Falaf 6ardortt a quattro e otto

0«,.pmwste le regolepar il botte par t'or-
gano. Rome,101g.17. Completortumrortsa-
Aum8 voetbuadaeonlandum, tib. t, op. 16.

Venise,Vlncentl,1608, ip-4-. 18° Yeiperi et
JIIagrd/ieota quattra e einque voci. Ibid.,
1000.Je croisque les recueils précédentsont

fourni les c!lémenlsde la collectionpubliée
ensuite sousce titre t éspertt»a ornnittm

<0<<ttM«at«Wpaaimodia, cum duobteslNa·

g»i~rcatet /ataëa 6ardorets, cuin 5 voeibus.

francfort-sur-ie-Net)), !6!0, in 4' Une1131'lie
w~
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lie cettecottectionaOt!ensuite repra<initeavec

les motets if deux,(rois et yuatre voixIIan,1111

autra recueilIntitulé Cortceaetuurneccleaias·

ticorum 2, 3 et 4 Mc<tx.t. opus completum,
«on autemndtoti omnium t'espertillarum.

O'i't.i 11615,ta-4*. <9°Satmdat quafll"Oeort,

op. 27; t» Yt»etia, app. r.llee, 151~.

nu° lieanis ellesi contarto ilef(USQ14t«ce"

ft S,4, 5, 0, 1, 8 et 12 t'oc~f 3- impresaiona;

<!)))! 1C!S,in-4". 21' 0~e)')t'M)h'/Mnct<M'Mm

~'<a<t<0fvoctbuaconcin., Venise, Vincenti,

1614,tn-4" Sfn/onie mteaicaüaotto vocï,

°1',18, ibid., 1017,iu.4". C'est #tuertlimpres-

aion.

YtADA~fA (JAcqvBS.lIORUS),Il existeà la

BthtiothtqMeroyale de Bertitt un recueilde

motetsIntitulé Jacobd lilori l'tadana con-

eerti ecoteataat(ct1, i, 3, 4 vocnmcum baaso

continuo ad organant, nunc primum in

lucem editi. dntuerpix e~cudebat Petreta

Phateafua, lot3, iu-4". Je n'ai pas trouvé

ailleurs de renseignementssur t'auteuf de cet

ouvrage,si toutefoisa a exiaté, et ,'1\ Il'yaa

point Ici une fraudecommerciale.

VIAL (.), awufttt <K)!oni4ttLeclair, nd
à Pari4, vers t7!0, a fait graver un Arbre

généalogiquede t'itarmonie, '<'9t')'~ )e))y).
Mmede Rameau; Paris, 1707, 3 feuileain-

piaao. La première feuille contient l'arbre

généalogiquede. accorda, et les deuxaU'I

es exiilications.

VIALARDO (B4LTn4ua), organiste de

1'égliaeS'anClnuanni alla conca, il Ilion, au
comroencementtiti dix-septiL~mosiècle, s'est

fait connattre par un ouvrage intitulé: lllfas.~

dnarquinque et aex ioci6taacurn ptalmivea-

pertint, lftanlft Beatat Martdr r'trgfntt

quinqueuocum,op. 1; )tedio)ant,per Geor-

gium Ralla, 1624. A la Onde ce recueil, on

trouve un Xagnifle« à cinq voix d'Iloraee

Vecchi.

VIANA (){ATrIl14S-JUl'h011 VEÂ.L~

eomposHeurde musique d'église, né en Es-

l'agne, vers te mîlielldu seizième siècle, fot

mattre de chapellede t'église de l'Inearua-

cfon,Madrid, Il estpeu connu bol'$de sa pa-
lrle. Le cataloguede la bibliothèque musicale

du roi de Portugal Jean IV indique de sa

compositionde01lIi,m de motets à quatre et

cinqvoix,et troislivresdeFilhansitot a cinq
et .Ix voix,maissans date et sans nomd'im-

primeur. Yriarte (voyez ce nom) est tombé

dansune erreur singlllièreà "égard decemu-

sicien, en te confondantavec Viadana(voyez
cenom), dans les notes relath-es au troisième

iitrade son potmesur la musi'jue, où Il dit

lllatiaa Juan Ydaaa quepata par drtveator
del 60JM enntdrsuo, etc. (page xv, Mil. de

Mad"id, 1789, in-8'). bf. Eslavaa puhtid en

partition %saYdlharecdeoà six voix,de Yians,
dans la deuxième série de la Lira ~acro-

Xdapartor:
VICENTE Y CEII~VERA (B. PII4"~OIS)

était organisle de la cathédrale tic Ilitesca,an

commencement du dix-huitième tiMe. !.e

3 novembre 171', Il fut nommé organttte de

l'église du collége royal du Corpu, Chriatï

de Valence, et, plus tard, mallre de la même

chapelle. It a composé beaucoup de psaumes
et de messes' huit et à doue voix, selon

,l'usage de cette église, et dans le style de

l'écolede Valence, qui était, t t'egardde l'E,.

pagne, ce qu'était l'école vénitienne pour

l'Italie, à la fla du seizièmesiècleet au com-

me<)een)entdudi<-M))tieme.YicentoyCet'vefa
a joui de la réputation d'un des meilieurs

compositeursespagnols,pour la musiqueecli-

eeule.
VICENTINO (XtMm), prétre, né à Vi-

cence, en 1511 (1), lit ses études musicales
sousla direction d'A'trteo Willaert, suivantle

litre énigmatiqued'onde ses ouvrages,lequel
a faiterolre, au contraire, à )1, eam,llueVleen-
lino avait été malIre du compositeurflamand.

ttfutmattredechape))eàtacourdeFet'fafe,et

enseigneaux princeset princessesdela tamille
d'Esteà jouer des instrumentsà clavier, sur

lesquelsil paratt avoir eu beaucoupd'habileté

pourson temps. Protégé par eux et ibartieu-
lièremeiatpar le cardinal Bippotytedlbte, il
suivit celui-CIàRome, et vécut danaaonpa-
lais vers le milieu du seizièmesiècle. Préoe-

cupétte la pensée de faire renattre lesgenres
chromatique et enbarmonlqtte des Grecs,en
leur appti'juant l'harmonie consonnante de

son tempt, il écrivit des madrigaux à cinq
voix dans ce '1slèmo, et les pubtia sousce
titre bizarre, IIIIali1\6avecraison d'amllblbo-
logiquepar l'abM Baioi Detl'unfcoddrtaao
Yi1laert discepolo D. Ndcoto ncmUno

Madrigali a 5 voat per teorica e per pralica
da lui 00011'0'" al nuevo modo del cetaber-
rdmoauo rnaettro rdtrovati~ Mb.1 Venezia,
1546,in-4<'oblong. Cet ouvrage,«¡It'IIcroyait
destinéa Iitoduire une vivesensation sur l'es-

(f)Choranet"701l00nl I,.bl.. fttMrq<t<(B<'ff«'
MMer.du mttttftott) que Gerberdes%trempéentoistat
naitre Yiceatinoà Rem* maiseux-mémessont tombés
dansuae autre erreur en 0.nll'4po,\u. de « MiiNaM
à Mtt, car au-dessous de sonportrait placéen 1'11de
sonlivre,on I,ou,e en moIS: W<e<<t<Virrntiaaxaaao
.i. 0,1. line. 4" publl" en Is:I:S:iI.1I ",¡-

dettt quet'!tut!'t)radji naitra au plus larden 1311.
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prit desmusicieaa, tut cepe4dant ptt) remar-

quéà Rome. J/ e..afa dedonner une demon-

siralionde ta réalité IWson système par fin.

Mnttond'un claveein, auquel il donna le nom
é'orefeembafo et qui avait plusieursclaviers
ditités de telle sorte qu'on pouvait,selonVi.

eenllno.appliquer par leur moyen les genre.
diatoulque,chromatique et onhormoniquedes

anciens4 t'harmonie de la muaiquemoderne,
avouantque la dlMeult. des IntonllioDspoil-
Mit être un obstacle peur cette application
dansla musiquevocale. Toutefoisne croyait

pa. cetobstacle Invincible, car il ouvrit un
cours pour enseigner à chauler à tH et4<«

choisis,.0llSle accaudu secret, les intervalles
destrois genres. Oncommençaalors à se pré.·

accuperde cette école mystérieuse; mais Vi-
cctttinorépondait à ceux iliii cherchaient il

Iténétrersonsecret, qu'il nepohtierait ses dé-
couvertes<)tt'9tttet111I~iIaurait obtenuunepo-
sllion tottvenattte liatir sel talents; par
Mempte,cellede chantre, ou mêmede mettre
de la chalielle ponti0cale. Leschosel étaient
encet état, 10rsIIII(",vers la un de mai <65t,
VicentinoetVincent Lusïtano(vogesce nom),
sortant d'lino maisonoù ils avaient entendu
exécuterun morceau de musiqueà plusieurs
voixcomposésur le ptaia-cbant du itegiria
Carlttse mirent à discillersur cette compast-
lion. Lualtanoayant dit qu'elle était dans le

genredlalollique, Vicentino soutint que ni
titi ni aucun mUlicien ne savaient I,Féc/sll-
menten quel genre était un morceaude mu-

siquo.La dissitagedevint fort viveà ce proposs
et les antagonistesparièrent ehmxéell. d'or,
choisissantpour Jugesde leur différendBar-
tholcmé EscOI)e'10et 6h)*e)it) Dankers
chantresde la eholielle pontineile. On peut

veir,à)'ar)ictedeLm!tano,quetf"t le résultat
decette contestation, et comment Vleenlino
tut condamnéà payer les lieux écusd'or à son
adversaire.Le cardinal de Ferrare considéra
leJugementcomme une Insulte personnelle
quilui était faite; nul doute qu'it n'on edt

IlOIIrsul'Îla réparation, l'il n'était parti pour
Ferrarequeiqueajours aprèset si son absence
de Romen'avait été de prêt de quatre années.
Vicenllnol'avait suivi, et ptein de ressenti.
mentcontre ses jugea, il s'était immédiate.
Mentoccupéde la rédacllon d'an Rrandon.
vrageconcernant tes trois genres diatonique,
chfomatiqueet enliarmonique, ainsi que leur
applicationà ta musique moderne. Il y rend
eumpteeiela dispute etde sel résultats; mais,
faisant prendre le change sur l'état de la

IllIcrtlon,il Subs\Ïlueune discussionde théorie

J'objet.pllclal qni donna liait au jugement.
Sontitre a donc induit en erreur tous ceuxqut
onllerit sur ce sujet. De Mtoxr à Rome, VI-
centtHOfit imprimer Son livreaux dépensdu
cardinal de Ferrare, sousce titre i'entica
<M<M<Mridotta alla moderna preatica,con 10
diedfaratione e eon pdt eaemp/ det tro
generldot: le lnro $patte, con spinvemione
di une tUMoestromento, nel qtcatasi con-
tiens (utta la per(.utI. muntca con motti «.

~reti muateali. In Roma, apprassoAnt. Barré,
lg5tr, 10-fOl-de cent qu.raDtHI. feuillets,
avec unetabledes malièresetdes plaaoboa(1).
Cet ouvrageest diviséen tit )iwt le premier
traite de la théorfa de la Musique; les cinc,
autresde la pratique, conformément aux vue.
de l'au leur.

tildèliendammentde la ,,1I.relleJlersonnl'ile
qu'il y eut entre Vicentino et V.Lusitano, on
voitdam leurs ouvrages que teofdoett-ineétait

difiérenie, en ce quele Ilremier 6oulenalaquo
la musiquede son tempi était un mélangeciel
genres diatonique, chromatique et enhMmo-
nique (voyez1'.Jnticca Muaiea rid. alla nto-
derna prat., ttb. 4, cap. 43, fol. 95), taudis
'I"e V.Lusitanola croyait du genrediatonique
pur. HawMM,Gerber et ICIauteurs du Die-
tïonnaire hiatorï?ue .des mttsieîcnse disent
que V. Lusitano parut, qnetqae lem¡1Iaprès,
abandonner son opinion et adopter celle de
son adversaire,dans le livre intillité lq1ro-
dulUone jacilissïnta et nauiaatma di canto

fermo, jigurata, contrapunto sampltceet ia

cortcerto,etc. (Rome, 1553, Venl.e, "58, et

Venise, )S6t, in-4'-). Je troove, au contraire,
la conclusioatuante, il la lin du chapitre
J~ei tre generi de cet ouvrage (fol. 9o ver-in,
dilig.de 1501) Onde si moitra i atrontenti
J'atti a ~Jnedi aonar il genere armoiticciemer
(alti in uano. Chacundes tieux syst8meaa en
ses l'artisans parmi les anciensibéoriciens de
la musiquemais ceux mémeaqui ont cru à la

(t) Forktiplat*ta lm tadatedele publicationde
livrede VietatinotA4#wiw £Î4eNIIIrder ?«<
p.8ti9)¡ maildsat4vldllD_otor*eantuqu'(taoopl.
dans1. 1I11I1I0Ih4.italiennede voigénial,avec1..
tMfteth'md'ApostoloZeno,t, ri. 4te.Cette,r,.u,

ell4'aullnlplauI1l8ulil!re.tfnJIOIHdo¡,unOlealpl.
decetoutrageindiquéavecla datedeimdauteeéte-
10. sabibitothéque(p. 4). tt a ttt mpttparUth-
tendtal(pisiawarioBi6'iog..¡r. deila*uaiao,t. IV,
p, l7Rj.M.Fard.O.e" se consent t'tMttitxdt
habituellede Forkel,n'apasmisendoute1'.IIIf-
d<)«<t<tttit<tp«t'lui; maisayantvuvraisemblable-
mentonexemplairedx livrede vietaiinearee<t)t<
de1553,il 4 supposédu Hütians(Sycerrn. ..11,
Doraulfanqder uaaiAat.ttttmtttf, p.416),bienque
celledc159toit laseuler..III!.

22.
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poaai6ifitédes genres chromatiqueet enhar-

monfqxeappliqué, à t'harmoniecoaaoaaante,
ont reprochéavec raison 4 Vicentined'avoir
confonducequ'il appelle de Cetnom. avec les

ttenrot chromatique et eaoarmooique des

Crée*. Zar"oo1.) et Donl fI) disent même

<)"'itn'avait pat lu les théoriciensgrecs, et (lue
oon-teutement Il ne savait ce qu'étaient les
Véritablessoutes chromatique atenharmoai-

nique de ceux,cl,mai' qu'il n'avaitpas même

une idée biennette du genre diatonique. Bot-

trigari partagea 'et idées de Vitentino con-

cernant la possibilité de "emploides genres

chromatiqueet enharmoniqae, mais dans le

système mixteet tempéré appelépar les lia-
lien. partaotpato (voyez Il melon$, p. 16et

C'est aussi dans ce systèmeque Boni a

traité de la régénération de resgenres dans ta

musique moderne (Aggtunta al eompelldio

del Trattato de' ge»eri e de' modtdetla mwtca

(p. 1ü8 et .ulv.). Artibsta réfutéles erreurs de

Vlceotino dans son livre Otite imperfexto»t
dstta rnoder»a musica (pag. 28 et ouiv.). Aua

snrplas, celui-ci n'eut glasmêmele mérite de

l'originalité dan. la Mine entreprise do faire

revivretes genreschromatique et enhartttoat-

quedes Grecs, en les appliquant à l'harmonie

eomonnante; car Aaron nous apprend (De
7M«t«t. Aarmo». tnterpreta Jo. dnt. Fia-

ntt»to, lib t) cap. 9) tfue Spataroavait fait ta

mém.. tentative dans l'école de Bologae, au

commencementdu seizième siècle. J'ai ana-

lysé, dans mon ?'rait6 complet del'harmonie

(tiv.3), un det81lemptesd'harmoaie prétendue

ebromatiqueet enbarmonlque donnés par Vi-

centiao dans le troisièmetivre de sonoutrage,
et J'ai fait voirque les sucoestioosauxquelles
il donne ces nom9 sont compl61ementlIIu-

aoirea.J'ai d'rnonlrll eo outre, que te chroma-

tique et l'enbarmonlque dans t'harmonie con-

sonnantesont un non-seas, et queces genres
ne prennent de réalitéque par les attractions

des dissonancesnaturelles et par les relations

muttiptotdes altérations d'iQleryaliet.

Le P. Harttnt (3)et Forkel (4)Indlqtlent un

livre deVttentino Intitulé Descrlsione dell'

arctarga»o, r4el qualeIl 1'011000eaegutra i

tre deaert delta muxtca diatonica, croma-
tica ed enarmonica. Venise, 1561.La des-

cription de t'oMtorpono est une ffume

volanteImprlméod'un seul côtédansla forme

CI)luftas.ara~o>tie.,p*tt. 4,e.3.
(9)Cowprndtodel 9rottatode gmeri,r dd m~

1, p. 4.
!9)SM).:<n<fth.W~irn,t. 1.p.4~.7.
(1)AIlyrm~i4et. m'MfJe".1I",i£,p.236.

d'une attteheou plaeard.L'auteury est appelé
Don Niceolo Ytcenttno lit' 1'i~1Ù4nj.On y
voit que 1"arctorqanoétait destiné 4 exécuter
dans la perfeetiott les trois genresde musique
diatonique, chromatique et anharmonfqus.
Vieentftto~tt <)M<*~MKrYincsnsoColombo,
oteettentiittme factettr d'orgup, 1 Venise, a
exécuté cet instrument d'après ses lnstrite.
tiens. Au bas do la Peuitle,on trouve cette

Inscription e itt Yenetia, appresto Niccolo

~xt'~aegMa~SOt,ad) 35M<t)tr~. M. Ga<)Mri
(voyes ce nom),de Bologne,qu) possèdecette

pièce rarissime, a bien voulu m'en envoyer
une copie(t). Ladercriptionde l'arcicem6alo
est dans 1'4ngtea OMtfM ridotta alla mo-
derna pratica, et l'on grotiteà la fin du vo-
filmetrois planchesfini représentent les dis-

positionset l'ëtenduedeqeselaviem.

lIIalJ:tr.tles ennemisnombreux qu'il $*était
faits par son orguell,Vicentinofut considéré
comme un savant musicien. Deuxmédailles
ont été frappéesen son honneur.La première,
en bronzede grand module,représente, d'un

côté, son emgie avecces mots /ytcotaus Yi-

CfnMMMt;au revers, on voit un orgue avec
cette légende: Perfectietnusie~7divislonisq.
~MM<0)'. L'autre est semblable, mais plus
petite leP. Cologerala cite dans son cata-

logue des médailles dit comte !I1azzuehelli

(<'a<a~~w< MMM~matMmvirit doctrind
prastantiôua pr.tcipue ltalta eu.orum, que
servangur Britin apud N. N.). On ne
trouve pasd'indicationde compositionsde Vi.
centino dans les ancienscatalogues.

VICQ-D'AZYR iloctetir-régentite
la Faculté de médecinede Paris, protesseur

d'anatomie, membredes Académie.françaile
et des sciences, secrétaire de la Sociétéroyale
de médecineet dethtmrgte,na'tuit à Yatoguea,
le a3 avril 1748,et mourut à Paris, te jO juin
1794. Au nombre de. ouvragesde cesavant,
on trouvean Mémoiresur la volx; ds tastruc-
ture des orr~an~ qui servent Ii la formation
de la uot.xr eonsidirée dans l'hornnteet dans
les dify'érenteaslasass d'animauo (Voyezles

ri) Voicïl'introdnettaa<i<la descriptionfaitepar
Vtttntino I.rendo eoi4nianifeilaadogn'nnoeheil
» lenernuseimeynolleeosocleepossanoaio,1 al
motufe. sortiedi I,auiultno blatmo,il reverenda
don sittolo YI.enll.ode YtmMini,non.otendo

ttxerttre )« qutMtermM,<«pmteptMmXem*))!-v inaornte ln quostoe.ro. dettep..10pHlltnte"Inl-
teste, perbeneliciouniversaledeUa"USIOl,eo.11
con tnnthtxfmor8l1.0eoontianostudioharitmuto

epatte1I0IIDlllenl.ln pratleouneoretarganodimi-
MbtMMfMetrtifttioet armonie,1/quaisivedemani-

resl3monlebottersuplitoamolliimperfettioniehesi
o ritroianoneait organiordinarij,et hauerrate*l'or-
u ginepertetio.



6'ICQ-ü'AlYit VICI'UttÎNGS 34t

Mémoiresde l'Académieroyaledessciences
detParb,ano.n79,p.<?8).

VICTORIA (Tnaxsa-LootaDE), appelé
en ltaUe VITTORIA, compositeur,né à

Atiia, en ESI'a~ne,vers 11\,(0,te rendit en

ttatie, dans sa jeunesse, et y détint élève
<t'E<cobedoet de Noratef, ses compatriotes,
chantres de la thottellepontiftcaie.Plus tard,
t) tttxtia avecsoinlesouvrage.de Palestrina,
ft l'imita souventavecbonheur; en tomme, il
fut un des c:omllosileursde musiqued'église
lei IIIu8distinguéset un de ceuxqui Brant te

plus d'honneur !lI'I')lagoe.En 1573,Victoria
obtint la placedemalIre de ebapelledu Col-

lége germaniqueà Rome,et, deuxans après,
il fut nommémaltrede l'église Saint-Apelli-
naire. De retouren Efpagne,il eut le titre de

ehapetatn du roi. Il vivait encore à Madrid
en 1605,car Il fitImprimer,danscette année,
lmomee desmortsà .il voix,composépour ta
mort de t'Impératrice.On croit qu'il elt mort
en t 1108,Lesoeuvresconnues4le ce compositeur
sont celles dont les titres suivent: f. Liber

prfmua, qui 9111"0',1"0191101,~M~M<,<!<!
utrginem Det rllatramSaiutattonea, aliaque
eompleetftur 4, B, 6, 8 noe. Venetils apud
Angelum Gaydanem,1576. Cet ouvrage est
dédié au due Brossede Bavière. !t Cantica
B. Yfrginta vulgo~a~<a< 4 voc. una
cum quatuor 4nllp/lll1ll.B. Yirgtnfa, per
annum 5 et 8 vos.Romte,IIXtyp.Dom.Basse

apudFranc. Zancettum,1581,fn-M.5<Mtt<
totfus anni aeclfndun¡S. B. E. conmtudt-

»em, 4 voc. una cum quatuor Inaimis pro
prrctpuit ~«e«a«o)M 8 vue. Ibld., 1!18f,
in-foi. Il y en a uneautre éditionavecJetitre
Italien /Mn<p<r<K«o<'anMaoMa«Mooe<.

Venetta, apprtttoCiae. VincenU,1600,in-4*.
Cetouvrage ait dédiéau pape GrégoireXIII.
Victoriafut le premiercomtwsiteurqulmit en

musiqueles hymne$de tolite"année. Sonstyle
fut critiqué par lesmailresitelleuset flamands
deaoa temps maisil n'en est pasmoinsvrai

quece style a plusd'originalltéque celui de

beaucoup de compositeursdu même temps.
d° Jtltraarum ttber ,rlmus 4, 5, 6 vos. ad

1'htltppum «e«x<t«m~paa&n-MM regem
cartholtoum.Ibid., 1583, in-foi. Le second
livre des mes. de Victoria parut il Rome,
dans la mêmeannée,et les deux livra furent
réunis immédiatementaprès, tous ce titre:
ThorreaeLudoulci4 Fictorie Abutenai:Mft<-
aarum Mort duoqaerparttmquaternfs, par
<fMqufnis, parttm aentaconctnuntur uocf-
6us. Rome, ex typographtaDominiciBaste,
RULXXXIII,in-toi. m.. A la nn du dernier

feuillet,onlit Ront.v,apud.llexandrumCar·
danutn, 1583. Je possède un bel exemplaire
de co rare volume,qui contient neut mette$,
dont cinq Il quatre voix,deux cinq et d,lIS à
six. 11est eotn)'ott<tea9< pages.59 (ijjtctan~
Ae6domadaesomete. Berne, ap. AngehMtStf-

danum, 1585. 6'~o<M<a /0«M-«)Mtotfua
enaî cum communi sanctorum S, 6, 8 1100.

tbid.,<S8S.UnedMiiAt)')eMit!oodetereeMet)
a paru sousceIl ire t5M, tn-4*. Ce 5, G,
8 vooum. Dillingen, 1588, In-4-. Ce recllell
fut Himl"lm', avec l'addition de quelclue.
motetsdouze voixdu même auteur, sousce
titre: Motecta 5, 6) 8, tt 1I1IC.qux OMNe«t<-
itua excuaaa, alfta quam plurimis adjunetta,
»ovtter aurit împtetta. luedialani, ap. Franc.
et haered.SimonisTinl, <S8!t.Uneautre édi-
lion a paru aussi à billingen, en 1590,souste
titre deCantionea wcrr S,C,8,)9oM.,tn.4'
Unetroisième a étépubliéeà FMt)çfeft-<t)t-t<t-

Idein, en 1602, )))-4<. 7. Jlltaaaram li-
Itcundu, 4,0, 0,8ooe.,<MMt«tn<mM~eMft
.l'fJfrUfI, et imidi aquaaa, tottua aant.

Rome, ex typ. AscanllDoftaogell, op. franc.

Coaitiniim, 1395. 8. Olflcium defu1lctorvm
tex vocum.Ilotritit Joacbln Velasques,<6CS,
ln-fol. M. Eslava a publiéde Victoria la meue
Ave Dlaria Stella, la messe de RequiemSUI'
le ptaitt ehantet cinqmotets en partition, dans
le premier volume de la Lira MCt-o-h~MtMt
(<" série).

VMTOMKU8 (6BOB6M),né à Buld-

schcenten B)tvi4fe,vers le milieu du seizième

siècle, fut mettre de cbapelle de l'église des

Jésuites, à Munich, etmourut dans cetteville,
en 1024. Il écrivit lamusique du drame iati-
tulé Le Combat de ï'arebaape satnt JlUcAe.
avec Lucfjer, qui fat représenté un plein air,
le 30 septembre 1597,par les étudiants, avec
un chieurde neutceDl1 chaateun. Oneoonlte
ausside Ytet0)r:nat: f TheaaatruaLXX Itta-
taiartim 4-10 vocam. Munich, Adam Berg,
t596, io-4*. 10 Phîlomela caleatfa due 00,
«OHCt«Mffcum (a4ta 6ef<to~tM, Magni-
ficat, «e., t, 3 et 4 vooum.monacbli,apud
Nichoi. Ileuricum, 1694, 10" Une partie
seulementde cette collectionde Motetsappar-
tient à Vtetohnut lis sontau nombrede cent.
Outre Victorinus, tes auleu. de ces motets
sont. Rodolphe et Ferdinand de Laaaua,Jean
SchUlz(en latin Sagittariu), COI'l18IJonl.
Jean Priuli, André Imporiali, Jacques Perla

(Iutblsle), Guillaume Krumper, Cbristopbe

Perekbauer, Gaspard Toptariua, Jean Sladl-

mayr, Jean Basltr, Jean Peldtmayri Jean

6nrainser, Adam Weittmann, Jean Alch-
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mUllet, BarlholoDléBarllD4DD,Élleone Weieb,
~ean stupporiss, 6rdgotre Aichinger et Chré-

lieD Brbaeb. Plusieursde ces Dom. ne sont

connusque par ce recueil.

YIDAL (B.),professeurde guitare à Paria,

commença à « faire connalue vers 1778.11

mourut IlParie, on moisde février 1800.Ona

gravéde sa compositionenviron quarante aeu-

vroe,parmi lesquelson remarque: 1° Concerto

110111'ta auil'NI, avecdeuxviolonset basse(en

ré). Paris, lmbault.te Sonatespour guitare et

violoncelle,op. 6. Pari., lailleux. 3° Sonates

pou"uitareet violon,op. 7, 8,12 et 1$. lDïd.

4° Six crnvras de sonatespour guitare seule.

Paris, Leduc et caveaux. IS-Despots-pourris
et al,. variés. 6'* Desrecueilsd'ai.. d'opéras.

7* Nouuetteméthodede guitare, dédiii aux

amateurs. Parts, 8. Gaveaux.

VIDAL (J)M*J<Mtfa), violoniste dittin-

qud, ne à Sordae,en 1780,entra au Conserva-

toire de Pari. en 1805,eosqmeélèvede Redet-

pba Kreutzer, pourle violon, et de Gossec,

pour la eomt-oOtion.En 1808, le second grand

prix de composi(loDlui fut décerné au con-

cours de l'institut. Dis t'anaee suivante, il

obtint, au coucou,. du Conservatoire, te pre-
mier prix de violon.Il brilla dans les contera

donnésà Paris ea 1810 et 18t1. Plus tard, il

devint te second violonde Battlot, dans tes

sbnets de mu.lqlle dechambre de cet artiste

célèbre. Pendant prèsde vingt ans t) conserva

cetteposition. Vidal fat l'un de. lerotesseurs

les plusestimes poursoninstrument. 11n'a pas

publiéde compositionspour te violon.

VIDAL (ÉttMXt-T.-T.), sténograibbelest

auteur d'un petit écrit intitulé Système do

<MM<!t<Maténographique. Teuton, de l'im-

primeriede Beaume,!83B,Ip-S- de 32 pages,
avec un tableau.

VIDAL (P.-J.). On a sous ce nomun écrit

laUtu": Phystologte de l'organe de l'ouïe

des l'hoMme. Paris, de l'imprimerie de Mots-

Mrd, tM6, ia-8° de88 pages.

VtEMA(AttTe)t)B), compuiteur, naquit à

"1II..lclol8, en Portugal, vers la fin du sei-

xiemesiècle, et étudiala musiqueet le contre-

poidt Ma* la direction de 1$aauei Rebelle,

puis se rendit en tftaiieet obtint la place de

maitre de chapelle i Lorette. Après quelques
aaadesdeséjour en ceUe,I\1e, il retourna dans

sa patrie et tut nommé mattre de chapelle à

ïrato. Il y mourutau1650,laissant enmaou.

seritles ouvragessuivants,que le roide Portu-

gaI, Jean IV, fit piacerdans sa bibliothèque:
fa Messedu premier tonIldouze voix.2- A(f·

MMM~h<titvot!<,dt)hMiH4meton.3° Dtstt

~ootttttM,Ahuit vois, du premier ton, avec

instruments.40 Beattu 1~'ir,Ildoute voix,tlit

premier ton. 5" fat«fa Nisrusalam, à huit

voix,du huitièmeton.0° Plusieursmoisis.

'VIEIRA(Aarona), moineportugais, n6à

Lisbonne,entra dansson0011.& en te. et

devintpar ta suiteun des argentoteg les \llut

distinguésdesonpays.Il rnourutle 37jaavier

1707, laissant en manuscrit un recueil de

pièces d'arguadésignépar Maehtdo sous ce

titre Diseraaa <)6ra«<ee~<toparaM<eH-

gedarea diate <M<r«M<M<0(Oguyretdiverses

d'orgue it "u"ge de ceux qui jouent decet

Instrument).

VIDAME DE CHAnTKES Yayex
FUETEVAt. (Sancteu DE).

VIELARSII14I1),I'otle et musicienfran-

çais, néACorirle, petiteville de fa PIcardie,
vivait vers 1960, On trouve deux chansons

notéesde sa compositiondans un manuscrit

de taBibliothèqueiml.é'iale,coté 65(fondsde

Cange).
VIERDANCK (Jaxa), compostteuraile.

mand, tut organisteà l'égliseSainte-Martede

Stfatotnd, vers le milieu du dix-septième
siècle. Il iblibliédes concerts111¡rituelsa plu-
sieurs voix,sousce titre GeiallteheConcerte

mit 2, 3 und 4 ,yttmmen,nsbal Baa*oeonti-

HMC.FMMfTheil. Greifswald,1042, in-4'.

La dellxièmepartie decetouvre Il8rulà Ros-

tock en 1043, Ill-rol.j elle contient vingt

messe" motets, DfagnifJCatet llialogues il

huit voix avec accompagnementd'orgue.
M¡-lIhesonaccordedes 410llelà cet ouvrage

(Gritndfage einer ~Ar<n-f/bfM, page38'),
La Bihtiotbe'tueroyalede Berlin possècleun

exemplairedesdeuxpartiesauquelmanquela

partie dehassecontinue.Les autres pratac-
tion* de Vierdancksont 1· LFrster Thtü:

newer PaudneR, Gagttarden, Ballellsn und

Correntrn, mtt xeaeyf'taltnerr, rrnd etnenr

Cof)-<<t<M(,Mttdem Baaso conttnaa. Fou~ataH, M<<)<tMtd<mZ'MM eon«MMO.~b<t

Johons ~ef~M<A,~tr~«6Mt«tet O,rga-
ataten su St-Iffarian in seraalgum (Pre-
mi8ropartie de nouvellespacanet, galigrdeq,
ballelset courantespour deux vlolonl, basle

de violéet basse continue, par Jean Vier-

danck, un des meilleurs organistes de ce

lempl, à Saiote-MariedeSlraisuad); Rostock,

1641, In-4". La deuxièmepartie de cet ou-

vrage, Impriméedansla même année, con-

tient des caprices, chansonset sonates imtir

deux, trois, quatreet cinq Instruments,avre
ou sans basle continue. 2' I~ralet 9'7eetl,
gsëatftaber Corusrtan, arit 2, Z und vter

5tirnrnen nabenatdem Rasso Conttnno,ch',



VJEIU>ANCKVtERtJNG 3~
llOSlock,10UG,¡n-4-,J'ignore aic'est nne se-

candeéditioa du premier outrée cité ci-

delluseu unautre tsuvre.

YLF.ItLIPit3organiste
l'église évotigéloilitede Schmalkalde,en

'fhnrtnRe, Mquitte !II janvier t1no, à Met-

sels, prés de Metnungen.Devenuélève de

l'organiste'i.eber, danscette ville,t'age de

quatorzepna,il Otdes progrès al ra"lde. sont

la direction de cet artiste, qu'il fut nommé,
quatre ont après, adjointde son mettre. Ce-

pendant te désir d'augmenter ses connais-

saneeslui lit demanderun congé pour aller à

Hambourg continuer ses études près de

l;barlea-philippe-8mmaauelBacb puis Il se
rendit à Berlin,où Il reçutde Kirnbergerd..

leçonsde eontrepoint. De retour à Schmal-

taMe, Il succédaà Fischerdans la placed'or-

ganiatede l'égli8t principale,et conservacet

emploi modestejusqu'au 22 novembre18/3,
époque de sa met-t. Les 1)ièceod'orgue de

Vierling $ontd'un bon style, quoiquemoins

sévèresdans leurs formesquecellesdesorga-
1IIIIesallemandsdeépoque preeedeme.Ona

Impriméde sa composition 1° Deux trios

pourclavecin,violonet balle,01'. 1,Mayence,
f78t. 2" Six sonates pour clavecin. op. 2.

Leipaick,1782. 3' Vingt-deux1,lècesd'orgue
tacllespourun oudeuxclavier.et pédale,dont

i)aetefaitdeMedt(ioMaï.eiptic)f,et)ez
Breittfopf.4' Recueildepiècesd'orgue faciles,
avecune Instructionconcernantles prdludos
de chorals.Ouvragediviséen quatre parties,
ibld. 5-Quarante-buitpréludesdechoral, en
trois suites formant cent quarante-quatre

pièces,<eM., 1794. 0° Quarante-bullpièces

d'orgue courtes et faciles, ibid., 1795.
7*Trente piècesd'orguefaciles à troispartiet,
Leipaiek,Peters. 80 Centpetite versotspour

l'orgue; Offenbach,André.9. Quatuor peur

clavecin,viotoo,alto et basse, op. 4 <oM.,
1786.100Vingt-quatrepiècesd'orguefaciles.

Ouvrageposthismepubli6 par Heckel;Bonn,
9imrock.Viorlfaga tahte en manuscrit deux
années comp14telde morceaux de musique

aI'é8l1seet dix-huit motetaquatre voix.Oa
aattsside cet .rtlsle f Yersuch eïner·dn-

(dtun, stim Praludtrea für M~<m6t<rw,
antt Bayaptalencrlarutera(gotai d'une Intro-

iltictionà l'art de préluderavecdesexeml,les);
).eipoi<:)t,Breïlkopfet Illertel, grand tn*8°de

trente pages. I!o Aflgemein faaattoher tin-

terric'" tm Coneralbass, etc. (Instruction

compote pour la basse continue, éclaircie

par de. exempiea); Leiptich, E. Richter,

1805,ln- 4"de cent huit pages. 13° Choral-

buch auf oter sttmmsn s!lm Ge6raucls6ei
dene m/jerrtlfchenund I'rtuat·Gottesdtenst
(Livre choral à quatre voix pour l'usage du
service divin publie et privé); Cassel, <78!),
in .4'. On trouveen tête doce recueil un petit
traité de ta bassecontinue.

VtERUNG (Gaoaou), tosHiateuret di-

recteur de musiquede la Sociétéde Bach, à

Berlin, est né le 5 .eplembre ~30, à Frxn-

kenthal, dans le Palatinat, où son père était

Instituteur et organiste. Vierling reçut de titi

les premières leçons de piano, d'orgue 6t

d'harmonie. Destinédès l'enfanceà la carrière

de l'enseignement, il fit sel premières études

latines dans l'école de Frankenthai, puis Il

entra en *eeoudeau Gymnase de Ftanefot't'

sar-le-9lelu.Lettrequentet occasionsqu'il eut,
dans cette ville,d'entendre de la musique,lui

grent prendre la ré.ollllÍon d'abandonner

toute autre étudepour se tivrer à celle de cet

art. Des motetsà huit voixde dean·Séhastien

Bachfirent sur lui une Impressioasiprofonde,

que son penchantpourles oeuvresdecegrand
artiste est devenucbe2 lui une passionexclu-

sive. Les ressoureespécunlatresde sa famille

étaient trop limitées pour qu'il put payer
les leçons d'un maltre de composition; et

d'abord il n'eut d'autre guide que lui-même,

jusqu'à ce que le célèbreorganiste aine/(, ami

de son père, eùt offert de te prendre prêt de

lui et decompléterson instruction. Cettepro-

position tut acceptée avec empressement,et

Vierling alla passer dix-hutt mois dans la

maisonde cemattre, qui lui donna desleçons

d'orgue et corrigea ses compositions, mais

sans lui enseigner l'art d'écrire d'une ma-

nière méthodique; car Kinc):, dont l'èdu-

cation musicale avait été toute pratique, ne

connaissait pasd'autre moded'enseignement.
Cette méthode empirique ne satisfaisait pa,

Vierling il comprenait qu'il devait y avoir

d'autres études à faire mais déseolidrantde

trouver, dans le cercte de ses relations, quel-

qu'un qui put lediriger; il retournadans laso-

ittude de sa petiteville insiste. Enf!n,des cir-

constances plus favorableslui permirent, au

moh de septembre '8~S, d'aller s'établir à

Berlin, où il lit un couri .-ompietde composi-

tion, sous la directiondu professeurBars. Au

mois de janvier 1847,il fut appelé, enqualité

d'organISte,il Francfort-sul'.I'Oder,où il eut

iuasi la direction de l'Académiede chant. Au

moisde novembre1852, il obtint une place de
directeur de musiqueà Mayence,mais il no

conservacettepositionque pendantuneannée,

parceque la mat "3 t'eu frivolede inusititte
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~tuirégnait dae) cette ville lui était atitipaltii-

que. Il entreprit alors un voyageen Italie,
mais Il fut contraint de t'interrompre, t~ar

une gravemaladiequi t'atteignit a Vienne.Du

retourà Martin,après sa guérisan, il 80livra

Al'eQsei¡nomeut, ta comimsitioci,et dirii4ea,

pendantplusieursannées, la société de chant

de Potsdam, appeléeSociété d'opéra. Son

goût passionna pour la musique de Bach fut

enfin satisfait, au mois de janvier 1857, t'af
la société de chant qui prit le nom de co

yrand homme, et il put, chaque année, en-

tendre hien exécuterses œuvre*. Dequinzeen

quinze jours, il va aussi diriger une lionneet

nomhreu~esociétéde chant à Francfort.!Ut'-

l'Otier. En 1859, Vlorling a été nommé di-

recteur de musique royale (?). Parmi les

ouvragesde cet artiste, on rema",ue l' Le

Psallme 127. lieurvoix eoïo, cheur et or-

chestre, op. 22; Breslau, Leuckhardi, 18!S!t.

20 Motet à deux ebœllrs, en partition pour
I.ianoou orgue, op. 25, <oM., IItI~O,30Un

grand nombre de Lieder, en recueill etdé-

tachés, pour voixseule et piano, et de chants

liourplusieurs voix.A6Ouverture pourla Tem-

pige de Shakespeare,op. 6; Berlin, Traut-
weln. be Ouvertttre pour la tragédie de

Marie-Stuart, exécutée à Berlin, en 1854;¡

Beftin, Schlesinger. 6- lm Prühltng (Au

Printemps), ouverture pour l'orchestre,

op. 24; Breslau, touckbardt. 70 Queiques

pièces pour piano.

VtEtJXTEMP8(BB!tBt), violonistecélè-

lire, est né à Verviers,te 20 février1820.Fils

d'un ancien militairequi, retiré 4111service,
s'était lifté Ala professionde luthier et d'ac-

rordeur d'inetrumeats, il Bt pressentir sa des-

tination naturelle dès ses premières années,

par te plaisir outt manifestait t'auclitïon du

violonde son père. Adeux ans, Il passait des

heures entières à frotter les crins d'un archet

sur lescordesd'on petit instrument. Aquatre
ans et demi, il commençait à déchiffrer la

musique. Cbarmé de ses heureuses disposi-

tions, un amateur télé voulut faire les fraisde

son éducationmusicale,et te confiaaux soins

deLecteur, bonprofesseurde violon,qui pré-

para par ses tecoasles talents du jeune viold-

niste, devenu depuislors un des artistes les

plus remarquablesdeson époque. Sesprogrès
furent si rapides,qu'il put entreprendre avec

son mattre un premiervoyage à de huit

ans, pour donner desconcerts danstes princi-

palesvilles de laBelgique.Arrivé àBruxelles,
il y rencontra le célèbre violoniste31.de Bé-

t'iot, qui, frapp~.5de sa précoce habileté lui

donna gratuitementdMieeoM pendanlquel-

que$mois.Auprintempsde 1830,vint avec

sonnouveaumaltreà Pari., et joua dans m)

concert donnéAla salle de la rue de Cléry.
L'auteurclocette notice, qui l'entendit alors,

dans sa Revue de l'ar.

tiste enfant.Deretour ilVervierspeude teintes

It'rèS, Vieux'empsy rellt\t $8sétlldo..En1833,
il entrepritavecson père un voyageen Aile-

maRne,.pendant 11II11Ip.1il 8evinit,par l'babl-

ludedeseraireentendre en tMthtic,l'assurance

nécessaireIl la libre manifestationda talent.
Ce Aità Vienneciti*ilobllnt.es premierssuc-
cès de quelque importance, Il y prit aussi

quelquesleçonsd'harmonie deSimonSechter,

organistede la cour, puis revint à Bruxelles,
où il ne restaque quelques mois. Aumoisde

décembre1834, Il partit pour Paris neput

parvenir à s'y fairo entendre, et se renditIl

Londres,où son talent n'excita pas t'intéret

qu'il avaitospéré.Deretour à Parisdansl'été

de 1835,Il prit la résolutionde compléterses

connaissancesen faisant, sous ta directionde

Reicha,desétudesdecompétition, la méthode

superficielle,maisexpéditivede ce professeur,
était cellequi convenaitle mieuxIlun instru-

mentiste peu soucieuxd'acquérir un proPomi
savoir des formes du contrepoint, qu'il ne

considéraitpascommeétant à son usage.Peu

de tempsaprès, Il commençaà écrire sespre-
mièrescompositions,et les fit entendredans

son voyageen Holisndo, entreprit en <M6;

puis Il retourna à Vienne et y pubtia se~

ouvrages.En 1838, il joua avec snecés*ta

thé3tre de Broxellea,ainsi que dans on con-

cert qui futdonnéà 1'gUse des Augustinlpar
la Sociétéphitanthreptque, et y lit entendre
desfantaisieset desfragments de concertosoù

t'on remarquaitquelques idées heureusesme-

Idesà des Incohérences.Immédiatementaprès,

Il partit 1"0111'¡a1\ul$le,donnant des concerts

à Prague, Dresde,Leipticket Berlin.Partide

cette dernière ville pouf Pétersbourg, Il Cul

arrêté par une grave maladiedans unepetite

villede laRussie,et y fut retenu pendantplus
de deux mois.Arrivé à Pétersbourg, il y eut
debrillants succèsqui ne se démentirentpoint
à Moscou.Cefutdans ce paysqu'il écrivitun

nouveauconcertodeviolonet unegrande fan-

taisie avec orchestre dont la suliériorité,

l'égard de le. productionsl'récédeutes,estsi

marquée,quelamalveillancos'est emparéede

ce fait, il Pariscommeà Bruxelles,pourluien

conteaterla propriété,quoiqu'onne pat nom-

mer l'artiste distingué qui aurait l'rélé sa

plume à VleU1!cmll5.Depuis lors, le graiiil
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méritede ses antres compositinnsa flémotiti-t-<i

(tM'it<'taitbien)<'v<)ttah)eaut<;ttr<f<!c'-t)o-):)-

Alltét un5rjonl'.le l'Ins "'uneanlléeenRussie,

Vienxteurh )cv)ntàB'M]n'))';$,ail moisdejuin

)M4t),<'f,)t'7juiHetfttH!ant,))j<)ua!iont)Ott-
reliaiCQllcerlo'en. '11_)et la fantaisie (CMta.y
dans un "l'all'' concertdonné ait héllé6cedes

tnn'cicien! de "ol'ebeslredu théâtre, sous la
direction de iloiltetirdecette notiee. Cesmof-

''e)t)t]t,<)(t)'artitte<«p)oyale 1,IIIshealltalent

d'eléelllioo,eleiléronl des IransI10,1&d'enlhou-
siasme.Vleuxtempsles8teateadrede nouveau
aux concertsdonnésà Anversr au gnait4laoût

suivant,à l'occasiondel'inaugurationde lasta-
tue de 1\ubens,et l'admiration fut telle,qu'un
miuislre lui accordaimmédiatementla déco-
ration de l'ordre deLéopold.

Il lie mallqualllilu. à Vieultemps que la
sanctionde l'intelligentepopulationdeparis

baeléme sans lequelun artiste n'ose croire à
M ({foire.U t'ebUnt <taH<t'bivef MhMt, etsa gloire. Il l'obtint dans l'hiver Suivant et
o'ueila glasmoinsd'intérêt par lemérite de
ses dernières producllon.que par son talent

d'instrumentiste. Depuislors, Il a fait un se.
condvoyageen Hollande,puis a visitédenou-
veao l'Allemagne, et a revu Vienne pour la
troisièmefois enfin,il a parcourula Pologne
et n'est revenuà Bruxellesqu'au moisde juin

1843 puisIl a fait unpremiefvoyageenamé-

rique,pendantles années 1844 et 1845.

Deretour en Europe, dans l'été de 1845,

Vieuxtempsparcourut lesprovince* rhénane~
joua à Coblence,chez Ic roi de Prusse, Fré-

deric-GuittautneIV, a t'epoquedes félespour

l'inauguration de la stattie de Beethoven à

Bonn. A t'automne de la même année, II se

maria >i FrancPort-sur·1e-Alrin pnis il se
rendit de nouveauà Pétersbourg, oill'emlle-
reur Nicolasle nommaviolou-solode sa mu-

stque, avecun engagementde dix ans, dont

unedes ciausesimtiosaità l'artiste l'obligation
de former quelques élèves. Cet engagement

commençait en 1840.Vieuxtemps lyassa,en

etret, plusieurs années en Russie; mais, soit

que 'e climat ne fat pasfavorableà sa santé;
soit qu'il éprouvât le besoinde produireson

talent chezdes populationsplussympathiques
à son sentiment artiste elillu. avancéesdans

la tuttttre de l'arl, n'acheva pas jusqu'au
terme l'en¡t3I(ementqu'ilavait pris, et préféra
renonccr à la Ilcnsionstipulée dans son con-

trat. Eu 1852, il reparut en Allemagne,en

Angtetcrrc, en Francc, en Belgique, y 11011-

natit lissemultitudeinnombrablede COIICCI'I"

jll51111'CII'857,oil il entrepritun secondvoyage
0) Atiiés-ielite,dontte produit a été con.idd-

rable, Dans l'hiver de1858, le céléhra artiste

donna,aParis, une série deséancesdemusique

de chambre,dans lesquellesil obtintdes iuccei

d'enthousiasme. Il serait impossiblede le tui.
vredcpuisce momentdans ses IQcessanlesll~'

rdgrinalionad',uoboutirt'autredel'Rllrope,1'1118
imi)OMih)eencored'enumererles coricertsetles
solennitésmusieale5dans lesquellest'est pro-
duit son talent. Aumomentou cette noticeest

complétée(juillet 181W),Vielixtemlisjulliid'un
momentde reposdans la propriété ilulil Iros-
sèdo à Dreïeheahain près de Francfort;¡
mais Il ne tardera pas sans doute à reprendre
son volvers les contrées ou son archet frappe
monnaie.

Vieuttemps n'est pas seulement un violo-
niste de premien ordre, car ses compositions
paurson instrument tiennent un rang éminent
dam la musique modernede violon. Ses prin-
cipales productions publlées sont le Grand
concerto, (en mf), pour violon et orchestre,
op. 10;Paris, Braadus. 20Deuxièmeconcçrlo,
idem~op. 8; Ibid. Cettecompositiona précédé
lloeuvre10, et n'a pas été considérée comme
le véritable deuxième concerto de l'auteur.
3" Deuxièmeconcerto (en fa dièse mineur),
op. 19; tiambonrg, Schuhertb. 4" Grand con-

certo(en la), op. 25; Paris, Brandus, et Leip-

sick, Klslner. 5° Quatrième grand concerto

(en ré mineur), ibid, II y a d'autres concertos
de Vïeuxtempsstarlesquelsje manquede ren-

seignements. 0* Grandefantaisie (en la) pour
violon et orchestre; Paris, Brandus. 7. Air
varié sur les motifs du Pirate, op. 6 ibtd.
8" Romanees sans paroles avec accompagne-
ment de piano, op. 7, en deux 111110$;ibid.
9" Hommage à E'aganfnf, caprice avec or-

chestre ou piano, op. 9; ibid. 10. Fantaisie

caprice pour violon et orchestre ou piano,
op. 11; fbld. Il. Granclesonlleenqualre par-
lies (en ré) pour piano et violon, op. 12;

Mayence,Schott. <9*losdrpéges, capriceavec

accompagnementde violoncelle obligé et de

piano ou orchestre, op. 15; Paris, BrandllS,
18~Six études de concert avec accompagne-
ment de piano, op. 16, en deux suites; ibfd.

14°Souvenir d'Amérique, air varié sur S'air

américain Yankee doodiopavec quatuor ou

piano,op. 17 ibid. 11)0La Norma, fantaisie

sur la quatrième corde du violon, avec or-

eliestreou piano, op. 18j ibfd. 10- Duocote

ecrtant sur Ztott Juan, pour violon et ptaao,
atec Edouard lYuiff, ap. 20; Bertin, Schle-

sitt(;et'. t7"~(tt<))eHtf<<<~tM<fe,fanlalsie pour
violon et orchestre ou piaao, op. 21; Paris,
Brandus. HloSix morceauxbrillants de saluu
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pour riotoa et piano,op. 22; ibid. 'DoGrand

duo brillant sur le Camp deSileeie>'lql8eyor.

heer, pour violonet taano, avec TtiéciloreKu-

tatf, op. 24; Berlin, Schlesinger. 200 Grande

fantaisie sur des thèmes.Iaves pour violonet

orchestra ou piano, ep. 37 Paris, brandus.
Sue Introduction et rondopour violonet or-

chestre ois piano, op. 19 tbid. Il existe belli-

coup d'autres compe.ition. de Vieustemp.,
dont une grande poleDaîseavecorchestre,11110

élégie (en /a mineure pour violon et insttu-

mems â vent, des Contea pour violon, avec

ilisattiorou piano, beaucoupde pelilesllicices
de digrcsi-entigenres, trois cadences pour le

concerto de Beethoven,01'. 61, des dllo. et

fantaisies pour violonet piano, avec tlouard

WolIT,oir. 70et 80, destranscriibtions.etc.

Vieaxtemps est membre de l'Académie

royale de Belgiiiiiedepuis 1846. Il est omeier

de l'ordre de Léopoldet décoré de plusieurs
autres ordres.

MadameVieaxtempt, nee7<'«p~~MJM<~ à

Vienne, estune pianiste de talent. Elle accom-

pagne son mari3dans ses morceaux desalon,
avec autant de précisinnque de délicatesse.

NademoiMtteEdtf se nt entendre pour la pre.
mièretois dans un coneeJ.t donn6à Vienne,te

7 Mptetnbfe 1829.En 1833,elle entreprit un

voyage pour donner des concerto, et visita

Prague, Dresde, Bcrlïn,Leiptick et Francfort.

Dans l'année suivante, elle était à Stultgard.
Suivant t'~«o<tHtftK Mut~nf~cn~eZeitung
de Leipsick, cette dame est la même que
maclemohellnEder, <)nientra au théâtre de

LeopultistzicitVienne, commecantatrice, et

joua Ier0le du pageChérubindans le Mariage
deFigaro, de Mozart,en 1836. Dansl'année

suivante, elle passaan théâtre deJosephstadt,
de ta même witte.Elle y était encore en 1838et

y chanta le rote d'Adalgisa dans la Norma.

En 1842, mademoiselle Eller était au théâtre

de Nanhcitn, où elle joua le rote du pagedans

les Ilugeeenota.Dans les années 1843,1844et

1845,elle resta attachéeau théâtre deCassel,
et y chanta avee succèsà la Mené et dans 'es

concerts.

VIGANONI (Jostpa), eetebre ténor, né à

Bergame, en 1754,fil ses premières étudesde

musique (tans cette ville,1IIIIsreçut desleçons
de chant de Ferdinand Bertonl, à Venise.

En 1777, il débuta à Brescia en qualité de

second ténor, et y eut assezde succèspourêtre

engagé en qualitéde premier ténor au théâtre

de Padoue, pendant te carêmede 1778. Après
avoir chanté ilModène,à Parme, Bologne et
à Rome, il fut engage au théâtre italien de

Londres, en <789,et 1\" réussit que médiocre.

ment. En t78û, il était à Vienne, où Pai.

aieliu écrivit paur lui le role de Sandrfno,
dans Il Rr Teodoro. Engagéau théàtre Saint-
Charles deNapttt, au printempt de M8?, il y

brilla au premier rang, particulièrementdan.

la 7tfod<«aPougirairite, du m'me composi-
teur. La grande réputation de Viganonidata
de cette époque,i ellereçut la plus honorable

sanction à Paris, lonqu'it partagea avecMan-

dini l'emilloi de premier ténor, jMN'tantte*
années )M9a )793. La <atattf0))hede t7!)S

ayant diolierséles excellents chanteurs du

l!lé4tre italien, Viganoniretourna en Italie et

chanta Milan, pendant le caréme de cette

année, puis18III entendre sur les principaux
théAlresdesapatrie. AhpeléàLondres,en1705,
il y fut accueillicette fois par de vire api)tau-
dissements et y demeura lirès de sixans. Ait

moisde Juillet 1801, it nt un voyageà Paris,
oit il retrouva son ancien ami Patsietlo i ITi'is
il résolut de vivre dans le reposb Bcrllamuet

d'y Jouir do l'aisance (julit avait acquisepar
ses travaux. Il y acceptala place de premier
ténor de la basiliquedeSainte-Marie-Blejeure
et se nt entendre chaqueannée Acette église,
dans les grandes solennités. Il mourutdans

cette ville, au mois d'avril 1823, à l'âge de

soixante-neurant.

VIGIriALI (6aeutgc), compositeur véni-

tien, vécut dansta aecondemoitié du dix·aep-
tivmesiècle. Il a fait imprimer un recueilde

motets intitulé ~acr< NfmtomKdt pacee di

gitttrra, a 2, 3,4 4 voef,eduno a otto colbasse

per orgeno.Venise, lC6N,tn-4".UnedeM)tième
édition de cet ouvrage a été publiée à Ueber-

tinjjen, enAllemagne,sousce titre:~<!er~eo<t-

cetlt", a 2,3, 4etunoab8voc(bus,adacclostar

fnilitentisitatum stylo selecttore appMMtf;

1071, in.4., L'abbé Sanlini, de Rome, pos-
!4dedu même auteur, en manuscrit Kyrie,
Gloria e Credo, a 4 cor¡ atromantt. On lit

dans la série chronologiquedes membresde

l'AcadémiedeSatnte-Cetiteque cet artiste fut

eMtedeJ.-N.Cafetth c'est é,ldemmentune

erreur, car Vignati naquitenviron quarante
ansavantce mettre.

VIGNATI (Joasru), compositeur, né à

Botogne, véellt dans la première moitié dit

dix-huitièmeslèele. Il a écrit la musiquede

l'opéra intitulé 1 Rtuatt ,e".ro.l, qui fut

représentéau tMatre~aH Samula deVenise,
en t 726.

VIGnOLA (J05"8), compositeur, né en

Sicile,dans la secondemoitiédH<<i]t-Mptieme

siècle, a écrit, en 11011la natisitluede l'ora-
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lorio Debore, pro/este puerriera, poéaie du

docteur AndreaPerrucci, dePalerme.

VtGUEMte (BMftac), ptefes~ur et mer-

chandde musique,naquit, en 1701,à Carcas~

sonne, dans le Languedoc. Alirès avoir été

enfant de cho-uri la cathédrale, il devint élève

deLaguna,organistedecette église, t'8ge de

dix-huit ans; quatre ans après, il se rendit fi

Paris avecune lettretic recommandationpour

Charpentier,organistede Saint-Paul, qui lui

nt aeb8fer ses ditides musicales. En t79S,

Viguerie,devenulirefetteur de piano à Paris,
ouvrit une maisonde commerceironr la musi-

que. II mourut dans cette ville, au mois de

mars 1810, 3 l'ége de ainq;eautc-Iruit ana.JI

avait fait graver de sa compétition 1. Troit

sonalespourelancinet violon,011.1. 2. Trois

tdemt~récédéesdepréiudesou exercices, op.9.

SaTrois idem,op. 4.4<'Premier concertopour

pianoet orchestre, 01',5. 5° Deuxièmeidem,

op. 7. t3° Ifatatltede Marengo,pidcemititaire
et historique pour le piano, avec violon et

bassetop. 8. O.(biajDeuxsonates pour piano
et violoncelle,op. O.7. Sillnouvellessonatines

progressivespour te piano,op. 10. goSix duos

pour deux violons. liv. 1, 2, S, 90 Trois duos

pour deuxclarinettes,d'une dillicultéprogres-

sive,liv. 1. 100 Airs et romancesavec accom-

pagnement de piano, 1« et it recueil$.

11° L'art de toucher te piano-forte, ou

méthode tocile pour cet instrument, divisés

en quatre suites. Paris, citez t'auteur, t7!

in-fol. II est pen d'ouvragesplus médiocreset

d'une utilité 1IIIIscontestalyleque cette préten-

due méthode, i enest peucependantqui aient

obtenuplusde succèset donton ait fait %inplus

grand nombre(S'éditions.Lesprores.eu,'slnha-

biles qui se trouvaientautrefois dans la plu-

part des villesde France, ont seuls fait ce

succèshonteux'fi s'estarrété depuis les der-

niersprogrèsde l'art dejouerdtt piano.

VIiIiI, célèbrecantatricede l'Il indoustan,

vivait à Dehli, vers 1820. Reginalti Heber,

évéquede Calcutta,en parleavecenthonsiasme

dan<ta relationde son voyagedansles provinces

de l'Inde ml!rldlonate(1). Il l'entendit dans

une féto qui lui fut donnée à Dehli ene y

chanta de. méfodieshindonatanes, accompa-

gnées, dit-il, par un miséra6le orcheatre

d'instruments de t'Inde, dont tea gammes

,on, essenHettementfauased. En dépit de cet

accompagnement,la voixde Vilklle charma

par sasuavité,sa ftu..ibilUúdanslesornements

duehantetsm étendueextraordinaire. Comme

(I) Il"'1'1'' trtroagh UPMProuinrerof i~utio.

I,ondres,18'18,3fol.¡0.8,

la plupart des bayadère., apr8a avoirému les

aMntant~par<oncbact,ette<etran<)'a)'ta

grâce de sa danse.

ŸILBACK (AtPaexM-Zot-CaottM ME

KtAtUDLl~, organiste et compolitoier,néà

Montpellier(Héraull),le juin 1820,est ni.
d'un capitaineau corps royal d'état-major. Il

montra, dèa set premières années, de rares

dispositionspour la musiqueet lit de rapides

larogrésdans l''tude decet art. Arrivéà Paris,
Ill'àgede douteans, il futt'fe<enM,parHat<*y,
au comité desétudesdu Contervatoire, et de-

mandépar ce professeurcomme élèvede son

tours decomimitlon.Cettedemandefutaccueii.

lie,et lejeuneRenauddeVilbackfut admisdanss

cette écolele 14juin1842.Devenuélèvede 3. De-

noist IlOurl'orgue, le 14 février18415,il obtint

Je secondprixdecet instrument danslamême

année, et le premier lui fut décernéen 1844.

Il venait alors de prendre part au concoursde

compositionde l'Institut de Franceet y avait

remportélesecondpremier grand prix.Devenu

pensionnairedu gouvernement français à ce

titre, il partit pourRomeau moisdodécembre

Suivant, et, après y avoir séjourné environ

deux ans, 1\ visitaune partie de Illtalletpuis
se rendit à Vienneet parcourut une partie de

l'Allemagne. Au mois d'octobre 1847, une

ouverturede sacompositiona été exécutésà la

séancepubliquede l'Académiedes beallx-arls

de1'xnstitnt,àParis. Deretour â Pal'i" M.Re-

naud,deVithaeifse livra 11 l'enseignementet fi

la compositionpoor le piano. En 1856,il fut

nommé organiste de la paroi$M de Saint-

Eugène,et prit uneplacehonorable parmiles

meilleurs organistes français. JI se distingue

particulièrementpar Jemérite de ses improvi-
sationset par 1'art de varierles effetsde l'or-

guemoderne. Le 4 septembre 1857, \1a fait

représenter, au théâtre des Bouffes-Parisiens,
Icpetit opéradu clair de la lune, dont ta dis.

tinctionde la musiquea été itipnatte pardivers

journaux. Cetouvrage fut suivi d'dlrnaazor,

opéra-comiqueen un acte, Joué auThéàtre

Lyrique, Je <6avrt) t8M, et qui n'eut qu'un

.lIce.8 medtocre.Parmi les compositionsde

1. RenauddeVllbaek,on remarque: 10 Deux

rond08pour plana seul, op. 4. Paris, II. Le-

moine.20 Impres8donsdlrtatie,detixeapriceç

tdamrop.5.lbid.3a Fantaisie hrillante .nr la

Soitnanbula, np. CI,Ibid. 4°Rondocspagnol,

op. 7. 76M. 5" Deux morceaux earacltll'is-

tiques, op. 8. /eM. O. Nocturne,op.0. /&M.

7o Grandevalsebrillante, op. 10. Ibid.

Vtt.MAt.VA. (Axrot:vr-Ranatauej,ender·

nier lien ntaXrcde cVaiullcde l'églisc caillé-
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dfith- d'Evora,aaquit à Vilhalva (,l'où il prit

vraiumblablement le nom sous lequel il est

sonna), prè,4~feta ville-te Fnatetra, dans la

)K-«yineed'Ateo~jo, ça Portugai. Il eut une

belle voixfinit%la jeMne«e,et étudia la mu'

tique, ter< 1025,sous la direction de llaauel

R"))<))o.Deyenumaltregle ellaiefil6dût'hopi.

ta (;<'m<M)<teLishontre,il ibassaensuite en la

même qitalitéà la eathédralede cette ville. Ce

eompositeur a laissé en manuscrit beaucoup

de trsaumes,messes,bymnes et motpls qui se

trouvaient autrefois dans la bibliothèque du

roi de Porttigal. Son chef-d'ouvre est une

messe huit voix, tre<-d6te)Cj')~eet divi.6e

en quatre parties.

VïMEM.t (DIIOO-UI.\IDE), mattre de

chapelle à £vota,enPortugal, né vers le mi-

lieu du seizièmesiècle,lit sesétudes musicales

sous la direction du célèbre maltre Antoine

Plnbeiro. VilhenafutMades plushabites COQ.

trepoiatistosdesa nation. Il mourut en 1617,
et laissa en manuscrit, outre beaucoup de

compositions pour t'église, qui se trouvent

daos ta bibliothèqueroyale de Lisbonne, un

ouvrage Intitulé ¿rIe de canto cAdapara

pr.ncipl4ntu (Art du plain-chant pour les

commençants).
'VILLA1I (G4spàx9),né à Plaisance, fut

organitte de l'église de cette ville, dans les

premières année*du dix-septièmesiècle. Il a

j)uh)ié dosa composition 1°~Iliasa,Psalmi

ad Yeaperaa16 0 vooibuacoactttuntur,lib. t.

Venetiit, apuit Ang.et P. F. Gardanttm,i6!t,
)t)-4". 9'Maaee nToria gracîoâa 20 va.

CIlI1l,liber 4; tbid., tOX.3* Mitae e

pere a 4, 5 6 voci. Vaniae,1611, tn-4*.

4° Saimt a 5, 0 e 8 vociton ba#8ocontinua

per l' orpasto.Venise, 1617,In.4..5. Paalmi

omnes ad Yeaperaa5 vocum,op. 7. VeneUa,

31'1'.Bart.Magni,in-4°, 0" Salmt par tutti <

~'Mpf<1141"anno a 13voci~lib. 3. Venetia,

al'l'. Ang.Gardano,t610.

VILLEBL~1~1CDE (AM*M DE), né à

Paris, en 17Sa,d'une famillenoble, suivit ses

l,a,'eolS dan. l'émigration à Londres, et,
après avoirreçu les premières leçonsde mu-

sique et de pianode madame Lavai-Lécuyero
devint élèvede J. B. Cramer. Il. de Marin

(uoyénce nom), son parent, célèbre harpiste
et vtofoniste,lui donnaquelquesleçonsd'bar.

monie. Deretour à Paris, Il continua l'étude
de cette science sous la direction de l'abbé

Roze, puisdevint élèvedia c6lè~rcpianiste et

compositeur \VœJIl.Ayant été nomméaudi-

teur ail tonseild'État, il fut chargé de porter
des d''p<<!KS11l'empereur Napoléonfendant

l'oCCUl13tloDde Dioacou,et périt dans la re-

traïtede cette désastreuse campagne,au mois
de décea~lrret8t9. Cet amateur dl"ingu' tU

att th6dt)-<*Feydeau, en )M9, la

Nègrepar aueour, optira eomi'jween un acte,
qui ne réussit pas. JI avait écrit.ausslLa Co-

tdrâ d'~tAWe, grand opéra en trois actes,
qui n'a point etëjor. On a gravédesa com-

,Iosation 1. Quatre sonates pour(naooseul,

op. 1 Paris, Porro. 2° Trois sonates pour
piano et violon, op. 9; Paris, P. Leduc.

3. Deuxtrio. pour piano, hautboiset violon-

celle, op. S, 0441,2; llarls, Irard, 4. Trois
grandessonates pour piano seul,op. 4; ibtd.

VILLEDJ\REST (Catatst-34xist DE),
néà Paris, le 99 avril 1785,a faitses 4Wdes

au collégede Vendômeet au Prytanéefrao-

çals. successivement employéau cabinet du

ministrede t'intérieur, secrétairegénéral des

départementsau delàdes Alpes,puisécrivain

polltiqtiotIl a publié des mémoires et des

pamphlets.C'est à tui qu'est due la rédaction

des Mémoiresdu compositeurBlangloi, pu-
bliés sousle titre de Souventrt de Blangtni
(1797à 1834); Paris, Alardtn, 1835, la-4o.

Il, de Villemarett n'a pi, mis sonnom à ce

livre. Il est mort à Belleville, prèsde Paris,
au moisd'aodt 1852.

VILLENEUVE (AnD~-jACQeM),mallre

de musiquede l'église cathédraleilarles, au

commencementdu dix-huitiémesiècle,fait

imprimerde sa coml'ositloo le Concertfran.

çats, traduit du psaume Dominus"9I1alli,

Paris, Ballard, 1711 ta-lol. 9" Neufleçons
des Tenttu-ea, avec basse continue, Paris,

Boy,in, in-40 oblong.30Stt motetaet un Xt-

serere, idem; ibtd.

VILLEINT (JOSIPD).1'01/.1WILLENT.

VILLERS (CLi81I'CIIDE), demoisello

attachée il )a<tucheMed'Or)eaa<,vers 1770,
est auteur d'unécrit de peu de voleur,inti-

tuté Dialogues sur la mu,iqu., adressésà

son amie, et dédiés d S. d. S. ~onaetgnsur
le duc de Chartres. Paris, 1774,:n-8'' de

soixante-quatrepages.
VILLIERS (PIBlDa DE) on VUIL.

LIERS, musicien françaisdu seizième.Iêcle,
n'est connuque par quelques morceauxde sa

composition,rdpandus dans les recueil$de

son temps, et parmi lesquels on remarque
1° XIY livre, cattienalèt XXIX cbansorta

nouveilerd quatrepart tes. Paris, Attalagnaat,

1543,petit in.4°. 2' jflolettt del ptore.Tertttu

ttber oumquatuor nor.lbut. Imprettum Lug-
duai per Jaeohum lIIode,numde Pingtiente.
Anno Dominl t55*), tn-4" obi, 8" Quintur
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tiber ~/0<<<orMMquinqrea et aex vocum.

Operaet totereta~acobiModerni (atiat dicet
Grand Jaques) in tinumcoaeiorum, et Ltig-
duoi ab eodem impreaaorum )343, in-4'.

4° Mer decem Atîsgarum, a praelar(a et
ma«'m< tlomll1i, mustcia eOIl'11/11.,etc.
Jacobue Modernm il Pinglienio ellclldebat

tiogillani.Anno pu1>licta.alutis, 1540, petit
tn-fot.On tronve la messeilquatre voixde

P. de Villiers, Intitulée De Beata l'trgine.
50 Coneentua oeto, tex, qutnqua et quatuor
OMMMomfttum jucundiaatmi, ttuspium
angeat~ejfdM. AugusteVindelieorum,Phi-

tipptxOhtbardMeKudeh.tt, 1545, in-4· olrl.

SigismondSalbllnger,d'Allgshoury,est l'édi.

teur de cette collection,qui contient trente-

six motets, dont deux de P. de Villiers.

O. Olmart MoMde chansons composées ti

quatre parties par bons et excellents mu.t-

ctana. Imprimé en quatre tlolumea, Paris,
AdrianLe Royet RobertBalla,d, 1553,IIelit
In-4. obi. 7*Cinquiesmellure de eAaneona

nouuIIllemmtcompoaéeae»muatquad quatre

parttea, par plasteure aulheurs, Imprimé en

quatre e('<«m«.ïhid., 1556. Ony trotte troit
chansonsà quatre voixparde ViIIl!rs, 8^Sc.

condlivre du fter.ueildea ,geli. composéd

quatre parttea, de ptusieuraautheurs. Ihid.,

1504, In.4°, On y trouve trois chansonsde

P. deVilliers. DePrMt<M'«u<t de chausoaa

d dmoparties composéespar plusieurs au-

teuri. Ihid., 1578, ivotit10-40obl. Ce recueil

renfermedouzechansonsde P. deVilliers,

VILLUTF:AU (GUILr.U8..AKoai), fils

d'un instituteur, naquit le 0 septembre 1150,
à Belléme (département de l'Orne). Ayant

perduson père il l'Agedetroisans et demi, il

rut admis, quelque temps après, en qualité
d'enfant de eboir, à la collégialedu blant,et

fit ses premièresétuileslittéraires et musicales

danscette maitrise. A Pase de onzeans, fut

tonsuréet pettttt d'un bénéficeecclésiastique

simple,qui lui fournitles moyensd'entrer au

collégeduMans,dirigé par les Pères tic l'Ora-

toire. A peine elit-il acbevé ses humaaitla

que, persécuté par les obsessionsde sespa-
rentspour qu'it entrât au séminaire eue tIt

prette, Ii prit la résolutionde s'enfuir et de

voyager commemusiciend'église amlmlant,
cequi .'appelait alors etear~f; mais, bientôt

fatiguéde cegenre de vie, il s'engagea dans

un régimentde dragons.Cependantpersonne
n'était moins faitque Villoteaupour ta viede

soldat; d'ailleurs, il avaitappris que sa mère

ét3it profondémentimiép de sonabsenceet

qucdesdémarche: étmclIl1.lIlesl'r diverses

personnes pouf lui enleversonbénéfice Il oc.

9 gocia son congéavec son colonel, et devenu

libre, il retournaà ses élude.. 11reprit alors

sa 1.laceaucIlIJ.IIIr de la colf(.gialeduMails;
mais il y resta pet)de tempo,ayant accepte
une placede ténor qui Illitilt otfertf anehtftx-
de la cathedfaiede la Rochelle.Ledésir d'ac-

quérir de j'instructilln tecondoisit eMuiteau

collége de Montai! Ilotsty suivre, pendant

deuxan!uncour<de))))iiosophie;pui<a à

Parlî, où il fréquenta, pendant trois autres

annéps, les leçonsdes docteursde La itogueet

Asseline, à la Sorhonne.Aprèsavoir reçules

ordres, il fut attaché auchwurde la cathédrale
de Paris, à la recommandationde I.e.uellr, et
une fiche prébende allait lui être donnée,
quand lesoragesde la révolutionéclatèrenl(1).
J.e peu de gont qu'it avait toujourseu pour
t'état ecclésiastiquele lui nt alorsabandonner

pour entrer, en 17f1~,dam les cbœdrs de
t'Opéra, où il fut ensuite coryphée. C'estun
fait dignede remarqueque lesdeuxmusiciens
érudits qui font le plusd'honneurà la littéra-
tare musicalede la France, à savoirPerce et

Villoteau, furent tous deuxeboristesà l'Opéra
dans temême temps.Tousdeuueconsolalent,
par l'élude, des ennuis d'un emploipoud'ac-
cord avec lours pencbants. Villoteallquitta
cette position, en t'an VI de la républiquor
pour faire partie du corps de savantsemmené
en tgYllte j'or le général Bonaparte.

Une nouvelle carrière venait de s'ouvrir

pour lui, carrière honorabledont il se montra

digne par sei patientes investigationset par
son noble caractère. Sa destinationétait de

recueillir des faits et desmatériauxconcernant
la musiquedes divers peuples orientaux qui
sont m416sSUl'lesol de l'Égn'tea particulière-
ment les Arabes, lesColites,les moinesgrecs
et les Arméniens. Muni d'une abondanteré-
colte de notes, de traités de musiqueet d'In-

struments, Il revint à Paris dansl'au YIII, et
se mit il travailler avecardeur il la part qu'U
devait foirnir au grand ouvragedelaDatcrip-
tion de l'Égypte. Pendant plusieursannées,it

.'occupa il rechercher, danslesgraadesbihlio-
thèques de Paris, les documentspropres à
combler les lacunes de ses recherches en

(1)DansunenotedeVillotesupubliéeparM.Lcoeomll
(Catcttemtuietted,Parir,enn.1839,p. itJ6),il estdit
quepaura~chapperà la bocherévolutionnaire.en17t11,
ilfa(tMi6t<it<)))ittttt)tHi't)MMtttMtMthttrt-DMtt,
et d'allerprendrean apportemenldans1. faubanrg
Montmattre,enqualitddeprofesseurdemusiyueet de
littérature,etc.)tjf!'MM<)<Mtt'«m<'rft<)r<)t<ht<'daM
cettenote,13Vil n'y avaitt<nat'ithM))ttt<thnim-
a~uaunli9t.
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txyptt, et à obtenir de l'amili6 des orienla-

Ji.te, Sylvestre de Sacy,Herhin et Sedillotdes

traitioc lions iges traitésoriginauxlie la miisiq4e
orientale. Je le connus, pendant les années
1804 à 1807,occupéde cet recherchesdont les
résultats patueeat successivement dam les

votumesde la Deacription de t'~a~pte. Les

diversespartiet du travail de Villoteausont
i· Dissertation sur la mtuiqut dea anofena

~~p~tHt. 9* Disurtation sur les divertes

Mp<ttt dlînstrments de mtatique que !'on

f'lmllrqlleparmi les aculpturta qui décorent
les anttquea monutuents de t'p<e, et sur
lesnoms que leur donntre»t, en leur langue
propre, les prtmiera peuple,%de ce pays.Ces
deuxdhserlations sontcontenuesdans lesvolu-
mesqui concernent l'état ancien de t'É)tyj't)'.
Michaëlisa traduit la premièreen allemand,
tous ce titre ~lbhandtung fi6tr die 11/uaik
deralten Egyptent. Leipsick,1821, ¡n,S' de
190pages. 30 De t'état actuel del'art muat-
cat e»~ypf~ ou relation historique tt dta-

cripttve des rechercheset abstrvatto»a/attea
sur la musique en ce pays. Cette partie, qui
forme240 I,ages(11ellt)a-fo)io)(t'tmt))eMion,
fait partie Unquatrième volumede l'étpt mo-

derne,dans t'ëdition orig)na)e.4" /)Mcr<pt~tt
historique, tfChniqueectittératre de, tatfrx-
ment$de musiquedesOrtenlnu~e.Cettequa.
trlèmeetdernlère fartiedu travail deVilloteau
se trouve daos le septième volumede l'état
moderneet forme 170pajïet. Quoiquete plus
grand soin ait présidé aux recherches dece
savanl sur ta musique desanciens paupicsde

l'Égypte,quoiqu'on y remarque une érudition

rare, ql10ÏlIIIO,eol\n,Il y ait portélaeonscienee

littéraire d'lin honnête homme, l'absencede
donnéespositivesl'a obligéà se réfugier sou-
ventsur le terrain des conjectures et à pren-
dre pourguides Jablonsky,Kireheret d'autres
savantsqui, dans le toursde*sièclesderniers,
ont essayéd'éclaircir l'histoire desmoeurs,des
arts et de la littérature d'un peuplechezqui
toutétait mystérieux.Lesconjecturesde Villa.
teau paraissent souvent heureuses et sont

accompagnéesdes textesantiques qui étaient
à la dispositionde l'auteur, et qui po,alent
lui servirde preuves;mats, enfin, et sont des

conjectures,et ce ne pollVaitêtre autre chose
en l'état des connaissancesqu'on avait sur

FÊgyptele "époque oü l'auteur rédigea son
travail. Les diverses colleetionsd'antiquités,
recueilliesdepuis tort dansles lombeauxdece

payset apportées en Europe, ont mis à notre

<fit))o<itiondes instruments dont on n'avait

istirefoisqtàedesreprésentation!plusou moins

grolliès-el,ptu! ou moinsInfidèleset qui jet.·

lent UAgrand jour sur cette matière. Les
autre) parties du travail de Villoteau, ayant
pourobjet l'exposéde l'étatactuel de la must-

quedesdifférentspouplesquibabltelit l'6gYptes
UIIIl'avantagede reposersur desfaits patent;
et,commel'auteur unissait desconnaissances

très-étenduesdansl'art uneérudition profonde
et variée, comme Il était, d'ailleurs, animd
dansses recherchesd'un .èle Infatigablequi

DerMtttaitdeMntaxcanedimeMMe,Il nousa
donné sur la musiquedesOrientauxdei ren-

ieigccmenls précieuxquirectifientles notions

incomplètesou faussesquenousavionsreçues
deKircher,de Laborde,dePockoke,deNorden
et ticsautres écrivainset voyageurs. Sontra-
vail concernantle chant de /'Église grecqueest
particulièrementdigne d'éloges. J'ai donne,
dam la Reclle musicale, uneanalyse des tra-
vaulile Villoteau(t.1, p.370.381, 389-402,et
t. Il, p. 1-0).Cesavantavaitpréparé unautre
mémoireourla natureeUecaractèretiradlvera

genres de chant et de poésie en usage dans

l'ancienne tgnlle; mais il ne put en obtenir

l'insertion dans la nescription de ce pays,
parcequ'il fut considèrecommetrop conjec-

ttx-tt parla commissionchargéede la puhtica-·

tion decegrand ouvrage.PolircompMterenBa
la tachequ'il avait entreprise:1 t'égartl de la

musiquedes Orientaux, il s'était préparé à la
rédactiond'un dictionnairede tout cequi eon.
cernelathéorieet la ptatiqnedecettemusqué,
avec la traduction et l'explicationdes termea

techniquesde la musqué arabe, turque, per-

sane, éthiopienne,arménienneet grecquemo-

tterne, cependant il n'a laissé que le recueil
des matériauxde cetouvrage.

Villoteauavait lu, 31aSociétéIibredeaacien.
ces et arts de Paris, un Mémotresur la posat-
biltt6 et l'utilité d'mu rdéorta exacte des

principe. naturels de la MtM<<o«e;ce petit

ouvrage, qui n'était que la prélude d'un tra-
vail beaucoup pluscOQsidérab/eet dont il sera

parlé tout à l'heure, parut à Paris (derimpri-
merie Impériale), en 1807, grand io.S. de

88liages(1). Lelirre, dontil n'étaitquel'Inlro-

dacllon, fut ensuite Ilubllésous ce titre

ReeAercheasur l'anaiogtede ta »tuatq~ueauee

les cris qui ont pour objetl'imttation dis

langage pour serafr d'Introduction à

l'étude des principes rtatareta fte CIl' art.

(1) Cemémoi..donnati<att'<erit~<'t.. Il. Raymond,
(toy.00nom)tatitut'' Lettred.Il.Vtlioteaa,toarAnnt
tesunessur lapotti6ilitid'antthéorieexactedrrprix-
elprr'0" ~<<<tmtM~M,et< Pâtit,,~ocl'""1',ill-
ie-Y~
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Paris (de t'ia)p)i<ne(ieit<)p'=fiate),iM7,9w).,
grand in-8', le f do S30 pages, avec une

préfacede ICft p., le 2"* de ¡j\)8"a¡:es,avec

quatre grands talMaus, Il y avait si peude
lecteursen France pour les livressur la mu-

sique,1 t'epoqtteoitcelul-ci parut, qu"i1ne se
vendit pas. Renollardrapporte à cesujet une
anecdotesingulière, dans le Cataloguede la

bib~iothdqued'unamateur(paris,1810, 4 vol.

in-8a), Lo gouvernement français accoi-ilail

alorsdes licences à des négociantspolitaller

chercher, dans les port<de l'Angleterre,des

ebargemenlsdo marchandisescoloniales,sous
lacondition qu'ils exporteraient desproduits
de l'industrie française pour une valeur11\'0-
Imrtionnelleà l'imporlation. Or,les négociants
choisissaientordinairement desmarcbandisM
tombéesdans le gliscrétiltet (Ill'ils IlOlIYltlent
seprocurerau rabais,parce 'Iu'ils étaientoliti·

Q4sde lesjeter à la mer avant d'ahontef les
ec\lesd'Angleterre. La plus grande Partiede
l'éditiondu livrede Villoteati fut choisiepour
compléter un chargement de navire, et fut
ainsi détruite. JI ne faut pas, toetefnis,attei·
huer le mauvais succès do cet ouvrageà la
seuleindigence qui régnait parminouspour
la littérature musicale,l'él)olJtle où ilparut;
car on n'a pasvu qu'il ait été rocherchédepuis
que le goûtde cette littérature s'en dêveloPIIc!
chexlesFrançais. Lesujet du livreet saforme
ont été les eauses premières de l'oublidans

lequel 11est tombé. te titre ludique claire-
mentqueVilloteaus'est proposéde ressusciter
lesvieilleserreurs de Batteuxet deChabanon,
maisen leurdonnant un développementselen.
ti8qoe pour lequel il avait des connaissances

techniquesqui avaient manque à ses devan-
eio-t. Singularitéremarquable!Villateau,pas
plusque ceuxqui l'avaient précédédanscette

doctrine,ne s'est aperçu queréduire la musi-
ailleadprincipedcl'imitation, c'est lui enlever
le sublimede 14i(léalpour la réduireà l'enipi-
1-lime,c'est la rabaisser en voulantl'élever;
c'esten rétrécir le domaine qu'on se propose
d'agrandir. Le chant déclamé est sansdoute
unepartie de cet art, et ta vérité d'accentest
un des éléments de son esthethtMe,maisce

n'ost qu'unpoint dans son immensité.Villa-
teaucite souventPlatondans les détails,mais
Il D'a pas saisi le sens de ta doctrinedo et

grand hommedanscequ'elle a de feintélevéà

l'égardde la musique.Platon donneà la mil

slqtteun princit~etoat'sdéai ct n'a jamaissong8
à en raire un art d'imilation. Vittotcaun'y a
pointrélléchi, d'ailleurs les rapportsait ta

musiqueavecle langageetissent-ilsta réalité

<i')'ft icurttoppose, pourraientbien Indique,Il
destination, mais ne seraientpas sonprincipe.
Il y a un atttme entre la vague théoriede ce

Itrptendu principe d'imitation déreloppédans
ta prenxefepartie de son turm, ta formation
de la technique tic l'arl, qui fait l'olyetde10
seconde tous les efforts de l'auteur pourle
combleront élé infructueux, Unede Selidées
favorites est de réformer la musiquepouren
faire la gardienne des mœurs: cette Idéeest
empruntée à 1'antiyuité; mais,là enrore,il se

trompe, car la musique ne règle pas 109

mœurs ses divers carat(èresen sonl,aueon-

tt'aire, le produit, et ses transformationssuc-
cessivessont en relation n~eessaireaV8eICI
tMnsfotmations de la société. pjoutonsque
la marche du livre de Villoteau est lente,
embarrassée,peu 10gh,ul!,quel'obJrt princi-
l'al est souvent perdu de vuepar des digres-
sions inutileset quele stylemanquede nerfet
de précision.

Villoteall avait été nommé membre de
l'Institut d't8fl'IC et' de la commissionpour
la formation du grand ouvrage concernant
cette contrée, décrélée par le gouvernement.
Danssesrapportsavecses collègues,lisetroaiva
hieut6t mal à l'aise. La plupart decessavants
étaient des hommes du monde, habilesaux
affaires et adroits à proliter de teur position.
L'habitudede ta solilmle et l'igaoraaeecom-

Illêtedu monderendaient Villoteaupeupropre
à symilalbiser avec eux. L'absencede toute
faveur du gouvernement à son égard, taudis

que ses eollèguesen étaient comblés,agit par
lui donner de l'humeur. Ici (dit M.Lecomle,
» auteur d'une notice sur Villoteau insérée
n dans la Gasette metsfealede Paris) coin-
meneeta plus triste période de sa vie; itil
devient soupçonneux, injuste envers Illu- o
n sieurs de ses collègues iblushenreuxet plus
n habiles; Il les accuse de son malheur,et
cette idée le poursuit Jusllu'au tentheao.»
L'ennui croissant qu'il épourait du déleisse-
mentouen l'avait laisse lui litprendreta réso-
lution de se retirer a la campagne.Duproduit
de son patrimoine et de ses écouomies,Il
acheta une propriété 11 Savonnlères,commune
de la Touraine,où il se tin-a31'agriculture,y
exerçant les fonctions de maire, et oubliant

fart, ta scieneeet les travauxdesa viepassée.
Hais de nouveaux malheurs lui étaient ré-
-.tt-te! Le notaire de Paris, <t6pMit.tirede

l'argent nécessaire pour payer Juprixde son

t'engloutit dans tme haBllueroute,
rt Vilioteau tiépotailié,exproprie, se vit roa.
traint de se retirer dans une inaituti(lui lui



VU.t,fjTE.\U369
rettait à Tour., et d'y vivre d'une mo<li~iec

peniiori, Souleuu par la puliii-
que (dit ta biographe cité précédemment),

exerçant diverscs fonction*gratuites, et con-

couranl avec zèleau succès de l'enseignement
populaire. -Là rMOmmfmeê,ellt ses travalit
sur la tttmhjMe.f.esrnégnelidéesriui l'avaient

dirigé dans la conception cie set /techerohes
dur l'anilogit de la musique avec les a,

qui ont pour objet l'fmilatiora du langage,
10t!ent dans la réHactioad'lin nouveau

livre, atxjtte) il a dOlln6le titre de Traité de

phocnrthéaie. Voici ce qu'il m'en rüsait, dant
une lettre écrite de Tours, le 9 clécembre
1825 a Je M'occulteen ce momentd'lin Ira-
fai) qui est le fruit des recherches et ,les

a mdditations les plus suivies pendantla Illus
t;)'an<te partie de ma vie, et le résultat(tliine

n expérience dephxde cinquante ans. C'est
un traité OÙJe démontre la propriété ex.

pretSlve des SOOIet des loftesiollt de la

VOIX humaine, d'après des faits quel'expé-
s rionco journalière permet à chacun de

» vérifier et de constater sans peineet à cha-

que instant; ce qui me donne lieu d'établir

une théorie de la propriété expressive des
à sont et des divers intervallesdont secom.

pote l'étendue de la voix, et des diverses

qualités que son timbre reçoit dans lesdit-

s térentea affection&de joie ou de douleur. e

C'est toujours, commeon voit, l'idée de l'iml-

talion du langage par la musique; ee sont

loujours les mémeserreurs, toujours la même

impossibilité de formuler des apMtiMtiaM
utiles4 fart réel. Cet ouvrage fut un desder.
niers chagrins de Vittoteau, car t'ayant
sou1011à l'examen de "Académie des inscrip.
tlon. et belles-lettres de t'tnttitttt de France,
celle-cirenvoya le manuscrit à la sectionde

musique,disant que l'objet du livre ta eoncer.

natt; une discussion s'établit à ce sujet, et le
résultat fut que t'auteur n'obtint pas le re-
port qll'II aUendait pour livrer l'ouvrage à

l'Impression. Le chagrin qu'il en éprouva
hâta peut-être Mttn. It mourut le 95 avril

1839, à l'âge de quatre-vingts ans. Il s'était

marié,dans un âge avancé, à une femmedont
il eut unfils, et qui lui donna destémoignages
de tendre affectionjusqu'à la finde ses jours.

A la demande du ministre de l'Intérieur, il

traduisit en français, dansses dernièresannées,
les sept auteurs grecs sur ta musiquepubliés
par Meibom,et y ajouta des commentaires:
\1eut le tempsd'achever cet immense travail,
,I.esmanuscrits des textes grecs, de la version
latine et de la traduction française avecles

notes ont été actitiit par 13bihliolhèque du

Coaservatoireil(?Pal'il, Une copie de ce tra-

vail eitdepotee a la bibtioth&'juede Tours, Il

ne faut pas croire toutefoisque VIUoteauait
fait sa traduction d'après te teste grec si an

voulait la puhlier, il faudraitla revoir 'l'al,r0\9
ce texte, car il u'y laitsuivreque la versian
latine. Voici, à ce sujet, les raisseignt-melite
certains que je puis fournir. Étonné de tire,
dans la l~rance littéraira de M. Quérard

(tomeIi page 7), queN.Achaintre, savant hel-
lduiste et l'bllologll6,avait traduit cilsgrec te

traité du chant ecclbimlque attribué à saint

Jean Damascène, et qui .e trouve interca'é

dans le travail de Villoteausur la musiquedes

orientaux, j'écrivis au traducteurdeDiclysaie
Crète, pour m'informerdu fait, et j'en reçus
cette ré,u.nse

6tMB)t,te 'il arrtt tesl.

monsieur,
Je n'ai reçu qu'hier, 11 de ee mois, la

Il lettre allie vous m'avez a<tt'('M<esous la

date du 1"; en conséquence,je n'ai pu vous
a répondre plus fat.

Il est bien vraiquej'ai fait ta traductioa
Il de l'ouvrage inédit de saint Jean Damas.

cèae sur la musiquegrecque en usage de
son temps, et ')Mia été jndl'of par extraits

n dans l'article de la musiquedes peupleaqui
D hahitaieat l'Égyltodanateapremiers siècles
e de )'ÉstiM,artie)e publiépar M. Villoteau
Il dans la Descrfpttonde i'Bgypta, que, par
a erreur, M. Quérard appetle Collection des
a monume»ts de l'6gypte. II. Vüloteau, mat-
Il .Ielen et compositeurestiméalors, avait fait

les brillantes campagnesde "Égypte, et,
comme membre de l'Institut établi par

goaaparte, il avait rapporléde cepays latin
» les monuments relatifa à son art, entre

autres le petit ms. en (ilirstion. Rentré en
France et faisant liartiucie ta commlsalon

1 d'Ésypte, il fut apéctalementchargé de co

1
qui concernait la musique. M. Villoteau,

a sur le refus de plusieurs$avant$,mêmede

l'Institut, me fat adressé,et j'acceptai ce
Dqu'il me proposait. Le ms. était assez
» lisible, mais sans accent.et sans points,ce
» qui en rendait la traductionas!lez dinteite,
t surtout pour le premieressaiet pour moi,
a qut ne connatsaata pas plus la musfquo
1 que J/. ~'<'Mo<eat<~e eo)MM(<M«le grec.
0. Il fut convenu queje traduirais mot pour
1 » mot,ïntertïnéairement, et que, tous les
1 huit jours, nous noas réunirions pourra.

1-
mettre en bon français,suivant les règles

de l'art musical, cet ouvrage qui devait
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être inséré en entier, mais qui ne le fat que

1'.rlieUemellt, faute d'estioce. Voilà la vé-

ttte. ~`ignore pOllrqlloi Il. Villoteau n'a

»pas fait mcntlon de moi dans sontravail i
r mais le fait de ma coopération était asse:l

connualors, pour que M. Quérant méfait

aattlîbu6 avec 'I"clque raison. Commeje
n'attachait pas une grande importanceilce

travail, queje n'avalsfait que l'ar romplai-

a aance,Je n'y ai guère pensé depuis.

VoUII,monsieur, tout ce dueje puisvous
dire à cet égard. Je désire que ces rcnsei-

caementtpuittent vousêtre ulllet, et je me

fd"cite queeettecireonstanee m'ait procure
l'honneur d'avoir que correspondance avec
TOMt.Je sul~, monsieur$ avec la plus par-
faite estime,

Il Votre très-humbleet

obéissant iervltcur,

a ACR'iIITI\IItlêre,
Be<e<))t<!<i<nrM,4~tKtm(Baft).«

Cette lettre prouve Jusqu'à féwidénoe()"'
Villoteaun'a 1111faire la traduction frange
closauteurt de la collection de Meibomd'a·

prêt le texte grec, et qu'il a dd se scrvirde

la versionlatine.Si le gouvernement français

voulait faire publiercette traduction, il serait
donc nécessaire qu'elle tût revue et colla-
tionnéeavecsoin.

VBL8KCKEK liratessetir
de plain-chant au séminaire de Passa (Ba-

vière), .'elt fait connattre par un livreinti-

tnlé: xeAravamromachen Charalgesanpe,
sum Gebrauche für Seminarisn, gelatttchs
SchulteArerund Choraifsta» (Science dit

plain-cbant romain, à Ilissige des séminaires,
des l'roresseurs d'écoles religieuses et des

clt,2ngros).Passati,1841, In-8".

VIMERCATI (PMTeo), virtuose sur ta

mandoline,néen t?!r0,eut une brillanterépu-

tation,en Italie, pour son remarquable talent

sur cet instrument. Ses compatriotes l'appe-
laient'le Pagatttni de la mandoline. Il était

âge d'environvingt-huit ans lorsqu'il lit admi-

rer sonhabileté extraordinaire à ttorenee, au
moisde décembre1808. Bientôt sa renommée

s'étendit dam toute i'ttatie. Partout il donna
des concerto. Cinq ou six fois Il retexrna è

Milanet joua authéâtre Ne,<!aMtei entractes.

Il voyageaaussien Allemagneet sefit entendre
AVienne, en 1820 et 1840, A Berlin et 4 Wei.

mar, en i8S< Deretour en Ilalie, il mourutA

Genêt, le 27 juillet 1850, à l'Agede 71ans,

peude jours a przsy avoir donné 1111concert.

La femme de cet artiste, née 2M<!t)tA<,fut

II0Gn,t'!f)v.DESncsicirxlç. T. uu.

tan4a~riet-et chanta au lb~âu"t de 14atltune"
en 1834,a Berlill et a Weimar, en )8SC.

Vt~fACESt (BMOtr), chevalier, na il

Brescia, vers t67C,fMtmaUrcde chatte))*')"

prince François 4oaaague de Ca~L~Uune.
Le 7 septembre 1704, il obtint, au coucours,
la place d'organiste du secondorgue de l'église

Saint-Marc, de Venise, aux appaintemenu de

200ducats, qui furent t'ortee à 300, en 1714.
Vinacesitilt aUS8imaitre ftochœu) des orphe-
lines du Conservatoire appelé <'0~«!<!<e«<
fi moitriit la fin de1719. tt'a beaucoupttrit

IlOlIrl'église et pouf le théâtre. Parmi ses

nibéras,on remarque: Gli S%'ughidi gtu-

bilo, sérénade ¡ quatre voix, composéepour
de France à Venise,à t'occatiou

tle la naissance du duc de Bretagne. 2. Su-

Mona, oratorio écrit à Bcescia, en 1694,

3' Il Cuornello acrigno, oratorio, à Crémone,

~90. 4° L'lnaucanxn giuati/icata, :·ctrré-
xentéan théâtre S. Satvatoe, à VeniM,1099.
Pr°Gtf rlma»ti ~en<rot<,an théâtre S. Augelo,
de Venise, en 1703, Onconnall de )ni 5'(ere
armonlche orvero sonate da clriesa a due

vfoltai eo« vialanceilo e parle per l'organo.

Venise, t6!)C, in-4". On a aussi imprimédesa

composition lilotlellia 3 voci. Venezi', apil.

Gitis. Sala, 1714.

~t?iC~T DE BEAUVAIS, en ta-

tin VI11CE:YTIUë BELLOVACEN8ÏS,

moine de Contre de Saint-Deminifille,naquit
dans tes dernières années dit douzièmesiecte

ait au commencement du suivant. Quelques
auteurs ont dit qu'il fut ëvtquc de Beauvais;
mais le contraire paratt aujourd'hui prouvé.

Quoiqu'il en soit, Il fnt certainementeuhaute

faveur près du roi de Ft-anceLouis IX,qui lui
contia l'éducation de ses enfants. Vincent de

Beallvais mourut, suivant quelques auteurs,
en 1350, et, selon d'autres, en 1264; Catintir

Ondin retarde même l't!l,oqlle de son dee4<

jusl/u'en 1280, On a de ce moine une aorte

d'encyclopédie par ordre de matières, intitn-

lée Speculum quadruplez, ttotttfah, doc-

trtnalt, morale et lristorfale,nont la Première
édition a été Imprimée il Strathourg, chez

Mentellin,en 147ô, 90vol.In.fol. le Spaculum

doclrt»ale,dont le dix-septième livrecontiettt
un traité de musique divisé en vingt-sixcha.

(titrer, a été rttimprimé à Baie, en 1476,à Na-

remherg, en 1480, et à Venise, en 1489,1494
et 1501. Toutes ceséditions sont in-folio.

VtNCEKT (W)t.UtH)),savant auteur du

ivoyagede Néarque, dea 6o«eAMde <ttdM

Jusqu'à t'MpAMtc, naquit 4 Londrc., en

!75~, tit scs etudesà t~'aivo-tité de t;amhridge
23
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et devint chapetain~dt roi d'Angleterre, puis

deyende Westminster. Il mourutle 31décem-

bre 1815,Agéde plus de soixante-seizeans.

Au nombre des écrits de ce savant, on re-

tnafftte :eiui quia pour titre Cansfderaltotra

un paraeAta6 MURO(CoMtdcMtten*ter ta

infisiflilede paroisse). touffres, 1787,)e.8<

Vf~ICEr1'I"(Awsx.txans-Joasrn-IIYUasrns),
ancien I"orenellr demaibémaliq4sesan Collége

SaÍllt-foOul.,A Paris, membrede l'Académie

des ïnscriptions et halies-Iettros de l'inslitut

deFrance, membrede laSociétédes antiquaires
de France, conservateur de la bibliothèlluedes
sociétés savantes an ministèretie l'instruction

IIIIblit,we,est né à Ilesdin (Pas-de-Calais),
le 20 novembre 1707. On a de ce savant des

tilt-es et des mémoires de mathématiques

étrangers à l'objet de ce 6101l0r"I'8 biogra-

t'biqoe il n'est cité lei que pour ses travaux

concernant lathéorie et l'histoire delàmusique.
Sonpremier écrit relatif à cesmatièresettune

lVotesurune%rmulegéneraledemodulatiorr,

rlui hrt ptthiféedansteaMAmoit~rsdelaSactélé

royafe de, scietscea, de I'agrtcalture et des
arll de ïtlle, et dont il a été tiré desexem-

1,lalrespart; Lille, imprimerie lie1..Danel,

1839, i(t-8''de huit page*,avecdem tahleaux.

Depuisl'époque oit parut ce morceau,M.Vin-

cent a rempii les jourllallsliUéraires de ses

opuscuies sur toutes sortes de sujets,notam-

ment.IIr la mllsiql.e ancienneet ,"r le rhylhme
de la- poésiegrecque et )<Une.Je ne connais

pas tout ces petitsécrits, maisje puis indiquer
ceux-eï 1° Dtasertatton sur le rhythmachex
le, anatena (1845, In-8°), 9' De la mustqua
dans ln grayddis grecque, d l'occasionde ta

tragédted'dntigone (dans la Journaldet'in-

straelton pu6ltque). go De la oeteKeM

<<t«<fMhde l'éeala d'.lfaxandrfe (Revue

archéologique, 3. année). 4° Analyse du

traité de métri(illeet de rhythmiquede saint

AugustineIntitulé De Ittustca. Nouvellescon-

jectures sur la poésie lyrique, tMO,!n-8'.
5° NeoMiremf la systèmede 8ehetMtr(()o«r
l'accord des instruments), Inséré daas les
dtrnalea de chimie et de physique(3' sérte.
t. XXVI, t84&). 0° Qaetyues mois sur la

musique et la poésie ancienne, à proposete
t'ouvrasede Il. B. Julllen, loliluill Dequ®l-

ques potnts des sciences dans l'antiqutlé
(Entrain du Correapondarxt, 25 septembreet

25 oetolrre 181S4).Pari., Ch. BeMniot,i8S4,
Crand))<-8*deq)tarante-h)t)tpagcs.T°Bmpiot
desqtrtrrlsde ton dnnsle chantgrégoriencon.
staté sur t'anliphortaire de Alantpellier(Ex-
trait de la Rettre arcitiolagiqttc, douzième

année). Paris, A. Lelous, 1854, in-8°. s. De

la notationmusicale attribue A Boeee,etde

quelqueschante anciens qui se trouvent dans

le manuscrit latin n° 089 de la Bibtiot))è'()te

imperiate.Nouvellesconsiitérations ourla mu.

aiqtte et anr ta fertieeattot) dtt moyen 9Se

(Extrait duCorreapondant,do 25 juin 1855),

tiré à part.O.Do lamiiiiiiusde$aoeieR<6ree<.

Discoursprononcéau Congrèsscientioque tic

Franee (~O.session tenue AArras), dans la

séancegénéraledu 30 août t855. Arl'a., 1854,
ln-HI de vingt-quatre t'a~et, avec quatre

planches. 100Sur la tonalité ecclésiastiquede

la musiquedu quinzième siècle (Extraitde la

Revue archéologfque, quatorzième année).

Paris, A. Loleux, 1858, in-8- de vingt-trois

pages, avectiotize1)agesticmtisiqeie.11°Rat)-

l'ort sur un manuscr,it musical du quiazièmc
siècle. Imprimerie Impériale, Juillet 1858,
i)f)-8*de dix pages,avechuit pagesde musique.

12. llistoire de l'harmonie au moyen age.paf
E. De Coussemaker(analyse d'une partie de

cet ouvrage).De la valeur et de la lecture des

neumes dansla musiquedu moyen8ge(Rxtrait
da Cor)'Mj)OM(<aH~()t)25 juin et du !¡!5Juillet

tM9), tiréà part, In-80detrenle-cluatrel'ages.
t3° Sur la théorie de la gammeet des accords

(Extrait desComplet rendus des #doutes de

l'rJcadémie des acfencea, tome XLI), tird à

part de vingt-quatrepagesIn04°.

La musiquede l'antiquité grecqueet latinea

particulièrement¡huirattentten de M. Vincent

et été l'oi~el pri ncipaldesestravaux. L'emploi
du quart de ton, dans le genroenbarmonique
des Grecs, est devenu pour lui i'ohjet d'une

véritable passion.Penuadé qu'il y attrait une

régénération de la musique moderne, <t t'en

y introduisait l'usage de cet Intervalle, en le

faisant intervenir dans l'harmonie, il s'est

attaché cette idée, a fait construire un har-

monium dont le clavier est divisé d'après co

système ethannoxiqne, et, charme de cette

musique barbare,en a fait des expériencesqui
ont fait boucher les oreilles aux assistants.

Partageant l'erreur de quelques érudits, il

s'est liersuadéque les Grecs et les Romains

ont connul'harmonie simultanée des son. (les

accords)et enont fait usagedans tearmtttique.
C'est sousl'emptredocette idéeet de plusieurs

Ilfé,illgtls,ence qui concerne la musique des

anciens, qu'il a rédigé un ouvrage intitule

Nottce sur trois manuaertta grecs relaiffi Il

la tnutîquo, avec une traductiott rrangatae
et du commentaires. Ce volumineux tranil,
dont l'impressionne forme liasmoins de six

ccutsfuageatn·4·, a été ltiséré ttam k aelzièmo
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volumedes Nottces et estratta des manu-

«'W<«te~~t6KoM~tdMNo~ etc, (Paria,
Imprimerieroyale, 1847),et en est la seconde

partie. M.Vincenty toucheà tontes les ques-
tient depuis longtemps,Ctalravendes sur la

musique dans t'antiquite. Quelques années

idus tard, parut te livre de M. blareel-8er-
nardJullien, D. qustgueapotrua deaaefences
<<aMtJ'antiquité (phpttque, mdtrlque, mu-

stqua). Les opinionsfmll's dans cet ouvrage,

«)rqt«!qMe<-um<te<peiatttM)'tUttmt'eft!(nM
de la métrique et de la musiquedes anciens,
étant OPPOséesà celles de14.Vincent (et fon-
déesen fait commeen raison),cet académi-
clcnattaqua avec violencele livre de M. lui-

tien, dans ses articles du Correapondant
tnttttttet Quatqueamort sur la muatqueat la
poéste ancienne. J'ai dit ailleurs (voyezJt1L-

t)M) ce qui advint de ta polémiquesoulevée
entre cet deux savants et comment M. Vin-
cent en estsorti tout meurtri. Dans uneocca-
sionsemblable,j'al égalementex.clll!sacolère:
JeveuxparlerdomonNdmotresur l'harmonie
stmuitunés des aons ehea lee Grecs « les

Romains, etc. (Extrait du tome XXXI de!
Mémoiresde l'Aeadémieroyate de Belgique).
Bruxelles, 1858,in-4°. Mathèse étant encon-

tradictton ahaolueavectetCjttntoMde M.Vin-

cent, je crut devoirlui envoyerun oxemplaire
de mon mémoire, et je rquo de lui une lettree
datée du 10 mars 18593laquelle commençait
i~arcesmois e 3*81reçuhier le beau mimolrq
r dont vousavez bien voulu me graütier, et,
» aprta en avoir pris oas coanalssaneesom·

maire, je m'empressedetous en remercier,
en attendant que je jllIlssey faire une ré-

o POnte Convenable.osQuelquesmois après
.ut lirochiste intitulée Reponl8 d
Df. P6tfs et réntation dt Mtt mémoire sur
celtequestion. lat <?)'€«et lesRomains ont-
il$ connu l'harmonie simultanée deaaonaP
en ant-ita jatt usage dans leur mu.ique P

(Entrait.des Mémoiresde ta Sociél6impériate
des sciences, etc. de Lille).Lille, imprimerie
de L. Danct, )8SO, ln-8* de quatre-vingts
pagea,avec cinq planches.Lesespressloll. les

ptusblessantesse trouventchaque pagedans
cet écrit c'est ce que M. Vincent appeiieune

réponse convenable. Du reste,Ici commedans

les discussionsavecM. Jullien, se. objections
ne vont point anx chosesdontIl s'agiti le seu"
desphrases qu'il critique est détourné,lesrails
sontdènaturtis, présentés sousun fanx aspect,
lestextes sont Interprétésaveclieud'exactitade
et les assertions contestablespour ta ptopart.

Cng!énérai,dit M.Juttien, W.Ytncenl auppose

trop ~MMttHMfttMM9tt'<««< faut GCC,

mentporer aathdta «). Je pourrai. citer vingt

exempies1 l'appui de ces protêt; mais ua
seul suffirapourte cadre de cette notice, J'ai
dénidtai Greent aux Romainsla cortnaissance

gt l'usagede l'harmonie: M.Vincent °l'l'ole à
mon opinion,dam sa lettrecitéeci-dessus, un

Passage du traité de musique de Piutan
que (IIX), dans lequel Il voit que les Grec.
.'abltenalent de l'usage de certaine. note.

danstechant, maisqa'ih )e<emptoyaientdana

l'accompagnement. Or, le mot xpo~t du
texte dePlutarque n'a jamais eu la significa-
tion tl'occompagn8ment son sens 11I'0preest
l'aettoa de jmor d'un <Mt<ntM<Mt.C'est
celui dela version laUneda traité de musique
de Plislarque (Puisalîo chordaram); c'est
celui dela traduction françaisedeBurette {!>
c'est égalementcelui de l'excellent commen-
taire de M. Volkmann, dans son édition <ta
même traité de Plutarque(5); c'est ie sensdes

teslqlles enfin, Clavier
et M. Dabner ont entendu ce passage de ta
même manière. L'oldection de M. Vincent,
puiséedansune rausseInterprétationdu texte,
est donc sans valeur. A t'égard des mots de

contotinanceset de disaonaneu, dont Piu-

tarlille se sert dan. te méme passage et qui

paraissent, à 14. Vincent,avoir unesignifica
tlon si positived'harmonie, je crois avoir
démontréeullieammeat, dalls mon mémoire,
que les Grec. entendaient, par ces mots, les
relattonsdesont meestirs et non simultanés.
Stallblum a exprimé la même opinion, dont
sa dissertationsur le célèbrepassage relatif
la musiquedu septiéme livre des Lottx de
Platon (4). M. 'Voikmanarqui partage les
mêmes convictions,les appuiede ce passage
(C.XIX,p.105), et 19.Trinkler, dans ses an-

notatioascoatroBceckb(fra8arm.,c.XRXIIf),
n'est ni moins fort, ni moins eililleite i ce

sujet.

(t) PotisigaaW)tt<ft<M<)X()tt<e4*ttriqne<t))<t'«tt~
pas.a.

(t).Or, ODepreuveévidentsquees toastpoint par
ianoramrque1.atlens.. sont011118110.de totritv

1." ehontent1.mode'pe<t<0<~M,o'astqu'ils ontrem
eettecord.doarIf ¡esdsaOMtMMMtttt.1Il tantlire

lesnotes119à 935delturettesurte peasagadu trait*
demusiquedefteto~M.

(1)PtMtKttdealraiea,Llpslte,tM6.in4>(p.lOIS),
(~)1 1'10111qUlmnostrivoeuresoient!wr*omiam,b""

est loclllllet eoaaramrompturinmeon.hllII un*
e«ttm<)Mtemporeatiribusmeeldenten,onmGreri
dhtmmpotia* rywphoaiam,hnr*mtia*,quippein-

1 ullle.nl"optamronrinnomqusrariaramaonwratio-
» nomtoteindamtonoramgenenrsartia tegt6asfortume.
<tBa)itiomt<)<i<mTn!tat<3f)tti<eMPt*tM)<'«)t<t<txt
lotum Lrpy.,Yil.p,71'f;Liptie,t8t6,in-4',p.it)..a

'2:
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si J'avaitpris ta pelnode répondreau pam-

pblet de M. Vincent, J'aurais ainsi réduit à

leur juste valeur toutesses objection*, toutes

M<pretenft«e*d~nMMtraticn*,tenter Mtat-

taques: si je nel'ai pal fait, c'estqueJ'éprollve
un dejtcat Itivinciblepourson trente de dis-

cussion; .,st6me tracassier qui manque de

droitureet dans lequelInterviennent toujours
des personnalités. Jo IlOlIrr.I" suite doute,

répéterà Il. Vincentceque lui dit M. Jullien

(TM<MtxppMMMtoffM de métrtque « de

»tusique a,lmRe, etc., p, fS0) Sorel

modeste,1. Vincent,et poli, si vousJe l'ou-
s VOl.Redoute&les gens qui examlnenCles

chosesde près C'o.t ta qu'est le péril pour

'OU'ogloire. Mals à quoi bon? je ne le

convertiraispas.Etpuls,qu'lmporl88.critique?

QuandàI. Vincent etmoidiseoitrousde la mu-

sique,de sa nature, de sa théorie, de son bis-

toire, je parle de ce queje sats, lui, de ce qu'il

ignore, et même de ce qu'il ne peut com-

,'rendre, car 11n'a pasle sens musical 1cequi

n'empêchepas qu'it nepuisseavoirbeaucoup
de mérite dans les cbosesqui ne sont pasde
ma comliétence.

VMCENT (N)t!t)n-Josz)'n),amateur de

musique à Vienne, né à litrmaonstatit, en

Transylvanie, a fait sesétude. musicales<eM

ta direction de François Zenker, organiste
tilunedes égtiaesde cetteville, et élèvede To-

mascbeck.M. Vincents'est fait connaltre l'ar
lin traité d'harmonie ïatitulé Neueatrnut!-

iwliasAssSyatem. Dte Btaheit in der Tare-

aoeft.Ba~»JCurzgejaaatet LaArbuchfUr SJ'u-

aiher und Diltettaatea sum Sslbatatudtum

(Nouveausystème musical. L'unité dans te

mondedes sons. Livre,concisde science pour
J'Instruction personnelledu musicienset des

amateurs). Leipsick, Henri Natthet, 1862,
in-4"decent quarayaie-quairel,all88.Le nou-

veausystèmedéveloppddans cetouvragecon-

siste à expliquerlesrapportsharmoniquesdes

tous par t'aoalogle aveccertaines figures de

géométrie eest une des mille Idéescreuset

par lesquelles on a prétendu faire de t'har-

monie un corps de doctrine.Il existequelques

compositionsgravéesdeM.Vincent.

ViIVCEIVTIU8 (<t*M*ae), ou VIN-

CENZ, organiste à léglise 9aiat·Aadr6 de

'Worm., dans les premières années du dix-

septième siècle, devint ensuite organiste 4

Spire. n a publié de sa eomllOsltlondes motets

à liait voix, tatituids Caattausa tacra ocia

vosibug dont te lieuet la date d'Impressionne

sont pas Indiquéspar Walther. Cefut ce mu-

ttoen qu) fut chargépar AibrabamSchad du

soin lie revoir et depublierla basse continue

pourt'orgue de ta collectionintitulée fremy'
<M<tr«nnMMMcro<harmonicoi, etc., à la-

quelle Il ajouta une tMtrMCtioftsur la bas..

Motianf, en langue latine.

VntCMtOMt (Ctasso),mettre dechapelle
:1

de lée4tbédrale de'Viterbe.dantles premidrev

annéesdu dix- huitièmesiècle, a écrit la mu-

oiqttedu drame sacré Il lllarttrio de' Santi

i'anctutlt Gtwto PG"ore, qui fut chant6,
en 1708, dans l'oratoire de Sa»- Girolamo

deila earttd, à Rome.
VINCI (Pillant), compositeur, 116à Ni.

eojtia,en Sicile, vers 1540,nit mettre de cha-

pelle à $ai nte-14arle-Jiajeiire de Bergame.Il

mourut Paltrme, en 1584,danl un Agepeu
avancé. 11a puhtié le fi secondeübro de'

illottettla cinqus voci; Venelia, apud Rloro-

nymum 8OOllum,<5?9, petit In-4- oblong.

J'ignore quelle est la date du premier livre.

20 Il primeItbro de' madrtgatt a sel voci,

Veniie, 1574, 10,4.. 3. Il secondo libro de'

madrtgaii a 6 voct oot4un dtaloga a dodicf,

VeoiM,<N70,In.4". 4<'Nadrtgait a û voci;

Venise, 1583. 50 Notectorum, quar qUOIIIOI'

vocibusdecantanda .unt, liber primu~.lVunc

primun in lucem edlt" VeneUit, apth)

hteredss Hteronymi Scoti, 1578, In-

6. Primo, secondo, terzo, quarto, qufnto,
".to et tottimo itbrt de'madrigali a e<«9'«
voci. Venise,1583-1580,ln-4°. La première

édition du premier livre de eel Madrtgalt a

paru à Venise,chezAntoineGartiasie,en 1504.

Une despremièret éditionsdu second livre a

été publiéesous ce titra Il aecandolibro de'

lilodrtgait a 5 voet. Venetia, app. Fr Ram.

pazetti, 1567, In-4-. 7* JU"arum quinque,

reac et aeto vocum liber prtmue. Venellis,

apttdHierenymMmScettun,11575,)o-4'8*Je-

condo librode' mot.tU dt Pietro Ytnct, eott

atcune rtcercate di dntonio Il Perso Mo dia·

Mpoto.Palerme, <SM,in-4',et Venise, 1591,
In.4-. go 11 terso libro de' motettt a 4 et

0 ooef, con a'euRi oltrt dl ~t<. Ysrao.

Palerme, 1588, in-4'. 100 Quattordtct ao-

tM«ftp(W<«a«. Vouisoe1580,in .4'.

VINCI (t.<io!)j)M),compositeur dramati-

que, naquit à Strongoli,ville de la Calabre,

dans le royaume de Naples,en 1690. Admis

au Conle"atoire Dei Pouert dl Ceat;Crtstu,

it y fit le. étude., .ou. la direction degaelaiio

Greco, et fut condisciplede Pergolèse. Les

premiersouvragesdeVincise Mcc<d4rentdas<

cet ordre Lo Crealo tauzo, opéra bouffe,rn

dialecte napolitain, au theltre des Floren-

tini, en 1710.~< ~t Me~ idem, 17t&c
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.<r«~n~ee, avec4et Intermède@noun'«, pour
temêmeth"4tre, ent7?*).~o~MMMp, endia.

)M(enapotitain,attmemethe)tre,<720.Z.
la galera, Mon, en Iftl. Dans la même

année, te Feata napolitano,'en trois aclet.
Silla dtttatore~ reprenento an Palais-Royal,
pnor le Jour de naissance de t'empereur
Charle.Vt, iruisgAtéavec,desscènes bouffes.
ta araml'o réputation dont il a ~ouien Italie

eommençapar le brillant succès de ta Semi-
rrtmide rfcanosctuta, qu'il nt jouer ARome,
en1723.Cet011"alfefut sitivi de la Notera

/M~ composéedans ta même année. En

1724, il donna Parnate à Venise, antvt

')'J?M)etM,au Ifll!âtreSa» Bartoiomso de la
mêmeville, 1124, de Don Ciccio, at) théâtre
titi Florentini, 17t4, et de Turno dritiqap
a))thea)M.f«MNorMomM, 1724. Au eom.
ineneementde m5, Hécrivit 1'°111'te théâtre
San Bartolomeo l'dalianatfa, un Cieses pin.
liliauxouyraltes,et dans la méme année, il fit

représenter, il yenise,1'l'/fpenta tn Tauride,
considéré comme Mn chef-dloeitvi-e son
succèsfut universel. De retour ANaples, il y
donna l'Attsrta, en 1726, Siroe, VcniMt
1726,puis alla écrire AFlorence Ernettnda,
opéra en trois actes, représente en 179t0,et
dansla mêmeannée à Ni1111es,En 1727, il fut

appeléâ Tllrin pour écrire 11StDixmondo,re
di hotonta. Dansla même année, Il donna il

Rome, Catone tn iittoa, au théâtre delle

Dame, puis à Nal.les,et ? Cadutü de' De-

cemvtrt, avecdes scènes boulfes, ail théâtre
San Bartolomeo, 1727.l~lauio Atttcto Ofi·

brio, avecdesintermèdes, fui joUI!au même

théâtre, en 1728. Semtramtde fui joué au
théàtre delleDame, à Rome, en 1729; puia
Vinciécrivit, dan. la menteville, la cantate de
MlltastlJleLa CÕrUII4de' Numt pour le car-
dinalde Polignac, ministre deFrance, à l'oc-
cationde ta naissance du Dauphin. Au com-
mencementde < 730,))donna, an théâtre delle

Dame,4Zome, l'dteamndrottstt' rt«tf<:puis,
àt'antomnedetamêmeannée,Dtdone abban-

danataipourlacél8hre chanfoup Gizaietla, qui
Jota aussi le rôle principaldan. t'Artaaertrsr
dumémecomitoaitenr. L'l'mpreaartodigeatm

fut jouéau thfitre Nuevode N.ple., en 1711;
Il1\lsH y une lacunedansles ibroductionsde

eetomno<itearja<qa~en)7S4,où n donna son

~/4t«, il tfaptet, lultl de r~r<aMrM, écrit
l'OUtle théitre San ~ytoto<Me; mais ta
mort Inopinéede Vinci ne lui permit pa. de
voirla miseen scène decet ouvrage. On rap.
portequ'ayant en des relations Intimes avec
matdame romaine de la pluahaute naissance,

il eut l'imprudencede divulguerce tectet, et

qu'un desparents decette dame, se trouvant
i Naptes,ta vengeade cette indiscrétion en
faisant empoisonner l'artiste avec une tasse
de eboeotat.Je n'ai paf [retiré dam les parti.
tiomde Vinciqu'il col rien ajouté au< formes

inventées par AieMndreScafiatti;mai, ptu-
sleun de ses air. m'ont paru remarquables
par l'expressiontendre et pathétiquede leurs
mélodiea.

Vinci fut un de, mattres de la chapelle
royale. Il était itieuxet attaché à la congré.
gationdu Rosaire, dont le siégeétait au cou-

ventdeSainie-Catharinea Ji'orntello,dépen-
daat desPP. DominicainsLombards,il écrivit

pOlircettecongrégation une grande quantité
de musiqued'église, dont on connalt LaPro.
teaterte dei Rosario, oratorio, daté de 1?9~,
lit Yergtne addolarata, autre oratorio, en

17b1,ICprteà cinqvoix,avecorchestre, deux
messescomplètes,ilcinq voixet orchestre, et
de. motets. Toutefois,suivant les moeursdn

temps, la dévotionde Vinci ne t'empêchait
pas d'aimPrbeaucouples femme..

VÏMOKHA (FR4If~01S),luthiste itatiea,
veextversle milieudu seizièmetiecte. Il s'est
fait connaürepar un recueit de pièces inti.
ttilé 7ntauofatura df ltulo. Venise, 1~50,
In- Onvoitpar le frontispice4ecet ouvrage
Il lieVintlellaétait né àModène.

VI1VDE1i8(JÍR681), compositeurbelge,
vécut ditO!la première moitié du seizième
siècle. Il est connu par une lamentation à

septvoillUI'la mort de Josquin Deprel,qlli.e
trouve dans le recueil intitulé te septième

Iture, eontanant vingt-quatre c/um,on. d 5
et 6 paf««, par (eu de 6oHMmémoire et
en muatque7b<~M~des Prêt,
awe trota épttapAat dudlct Jo:quia, coin.

patéaapardioeri auteurs. Anvers, T,Iman

Susato,1545, in-4*obI.On trouveaussi, dans
un manuscritde la Bibliothèquede Cambrai

(<t*M4),te motet Domine et terra, à quatre

voix, sous10nomde Vinders. Cemusicienest
10mémedont le nomest écritfordu Fonder,
damte recueilIntitulé SelectfrttmarMe non

jamtttartaslmar Canifonn ultra antum
varie idtomatevocum,etc. (AugnatasVinde.

lieorolll,lIelchlorItrlesstelo, 1 1S4O),ainsi que
dans le recueildemotetspubliépar Sigismond

Salblinger,sousle titre Canttonea teptem,
'et et qutnquetlocum,èlc. (Augualle Vinde-

licorum,NeleblorKrietitela exendebot,'545).
VtNELA (LeMM). On a publié sous ce

nom un abrégé de la vie de ',ganini par

SetMtttty(MUMcenom),intimMŸapaHfni':
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~rbrr: turd Chigrahierenath Sehattku dar.

gestelf. H3mbollr~, Campe, ta-0~, avec le

pef«'ait<teP.t!{aaint.
VtMET (Eux),pé vers )S<9, dans on vit.

)~et'r6tdeBat'hM)etHt,OtMt))ren)iere<
étudesdaoa ef3tieville, fait alla le. contielier
à Poitiers. Aprèsavoir été, pendant plusieurs

années, régent du coliége de Bordeaux,Il eo
ftu noattnélo princfpai. Il mourut daIII cette

ville,le 14mai )5<7.Parmi les travaux litté-
raires de ce savant,on remarque une traduc-

lionlatine des traités d'arithmétique, do mu-

tique et de géométrie de PseUus (voyez ce

nom),publiée A Parts, en t5S7, to-8' et un

traité singulier qui a ilour IHr. Dfatoura
non plus mAlanealique que divers de

choses Mdimoment qui appartiennent d

ilostre France, et d la tU la manfère de
bienet justement antoucker let luca et gui-
ternes (tuth)etgM)taM<),PcitteK, Inguilbert

de lernef, 1S57,ia-4*, rare.

'~I1VEE1t8 (GI1ILLI.(J1I1LE), poèteet muai-
ttcn français du trelJii:mosiècle, a laissé un

¡¡rand nombredeeban.oosnotées. Le manu-

«rit de la 8ihttoWèyueImpériale de Parts,
rbté 7m, encontienttrente.

VIOCCA (PIIAII), musicien italien, fut
attaché au théâtre de Hambourg, vers 1720.

Il '1fit représenter, en 1722,une sorte d'opéra
ex internièd6 Inlllul6 Die grrenunp Cud-

itigrrJf~ ~'oH~ itt FrartkraiaA(~e couron-

Rimentde LouisXV,roide France),Le mattre

dechapettc Relchardt pooséclaîtles partitions
det'oratorio Le tre Marie a pi8 della CfOM,
et de La Partensa amoroaa, opéra de cet

arliste.

VIOLA (Atm!<DM DELLA). Foyez
nO]f,\NO (AMMittmE).

VIOLA (AtMeMB),ouDELLA'1~IOLA,

eomlàooiteur, né à Ferrare, vraisemblable.

ment ait commencement du seizième siècle,
entra ait service du duc Bercule dEste 11,en

qualitéde mallre dechapelle. J'ai dit, dans la

llremière édition qu'if est vraisemblable

tilek1phonseViolamournt en )HS5ou 1557,
ayanteu pour suaceaseurCyprien Rore d'las

cette derntêre année; mais i:lrethuaa de

1.01110,pour laquelleil écrivit de. choeurs, et

loS(artrrrtato, d'Agostfno dr~rnti, pour la-

quelleJI composaaussi de la musique, prou.
vent qu'il vivait encoreen 1567. Alphonsede

la Violaest un des plusanciens musiciensqui
ontajouté de la inusitliierégulière à une ae'-

tiondramatique. Sonpremier ouvrage en ce

genrefut ta musiquequ'il écrivit pour la tra-

6Mit de Jdan-Baptitte Giraldi Ciathio, de

Ferrare, 1'Or6eehe,qui tu, reffetcntee dan<

la maisonil@t'ameuf, en 1541.B<)tMt'XMrt)<'

sement (te cette pièce, rapporté par Allacci

(~r<tma<t<r~<a,(t. S?7), on lit quecette pièce
fut jOlléeen présencedu duc de fefface lier-

cuit II et da cantinat do Ravenne 14&Wiatk~

L'avertissement ajoute 4vocela muatca

llteaaer.llfonao delta ~t<o<o ju )'ereAt*

tatto, et il dipitttrredatla seana MeaaerGi·

miama G'arpi di Ferrar·a.1.a deuxièmeIliêee

pour laquelleAlphonsedelaViolatttde lamu.

aillue,a trour titre Il ~aer<<fe.Bi)nt l'aver-

liasement de ta première édition (publiée à

Ferrare, par Fr. Rosai,en 1555, In.SO)1Il est

dit que cette pièce fat jouée dam le palal. du

dueFrançoisd'Este, te Il février 1554, eUt

secondefois, le4 mars suivant.Il y estdit aussi

que NeaaerAI jonodelta Yiuota r,e. la mu-

ska, et qtte Meater Andraaauo jrutelio rap-

preaentb il sacerdote colla lira. AII,bonao

ViolaoudellaViola écrivitaussila musiquede

plusieurscbœurl (wur 1'.drethum, pastorale
de lonio, Jouée en tNC3, devant le duc de

Ferrare Alpboase Il et le cardinal tonit, son

frère. Cette représentation fut donnée ait%

frais desétudianteendroit de l'université(1).

Le titre de la pièce lmlirimée est celui-ci

L'dretuaa, commedia paitorale rappreaen·
tala nef Palaxso dt Schtvanofa, l'anrto

1503,e<e.La rappreae»tb M. lodou. MM,

(u, la mtmica M,.4/(on.o ~we<e; jus jar.

chltetto o diptntor della scena Dt. Rtnaldu

Coata6tlt, etc. In tefrara, per Valent! Pa-

nixxaMansonno,1SM,ta 8". Cefut de même

i leurs frais, et avec la musique du même

mattre, que fut représentée, en 1551,la pasto.
pâle d`~lgoatino drgoitti, gentilhomme de

Ferrare, ¡olitnléo loS(urtunato(H).Cinguené

remarque qu'on ne voit pas quelle musique

Alphonse de la Viola y pot faire, car la pièce

est tout entière en vers endécalytiabes non

rimés,et Il n'y a point de cbœurs entre les

scènes (3). La musique de ces deuxouvrages
n'est pas connue aujourd'hui, mais on ne

peut douterqu'elle n'ait été écrite danslestyle

madrigalesque d'AlpbonsedetaYtoia:Aladrt-

#ail a einque voel. Ferrara nella stampa di

6iuvaunide Bulgbat, Nonrico de Compriset

AntonioIfucher compogni, 1SS9,net mosedi

109110,In.4° obi. Unexemptairo de cet ou.

vrageest à la bibllothêllue de Saint-Narc, à

Venise.

(t)Oi«ga<M,~«effe <<M<m~t<f/«ttft.t. Vt.p.3M.(tj Ofngvené,Ilieleirefiuirairtâltaite,t. Vt,p.9S9.
(t)'f°1"I'orilelocI'Al1fntldanllesSrriuorid'/ralia,

<hNoaM)"M).
(J)têt. cit.,p.9M.
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"JOJ,AI'1I4.~OIS),OIlpFEIrA VIOLA,
de la mêmeramille qlle 10
lerécédont,et peot.etre ton lits ou son neveu,
a été confonduaveclui par Gerber,dans son
nouveau Lextquedes musicien" Il naquit A

Ferrare, dansia première moitié du seizième
siècle. Lui.m'me nousapprend, (tant ta dédi-
cacede ta collectionde motels et de madri
gaux d'Adrien Willaert Intitulée: dluatca

nooar dant ttfMt'Mtteur, et laquellee!t <tat<'e
dit Ferrare, le 15 septembre t5Sa, <)«')!a été
élèvede ce mailte, On voit dans les Dtmo-

«ye:~M<<tfmM(t~,<<eZ9rtiM(t'a(!et),<;ne
FrançaiaViolaétait mattre de chapelleditdue
rie FerraroAlphonsed'Este, et qtnil accom-
1'8/1nnson mugiraA Venise, au mois d'avril
150i (1). CettecirconstanceeSI,Jjllllele motif
de la retraila cieCyprien Rore de la cour de
Ferrarealirè4 la moI.t(IllieretileIl,caron voit,
par la détilcacecitée 1)lusbaul, que le duc
Allifionte était télé protecteur de François
Viola. On a imprimede la compositionde cet
artiste :1^;lladrtgalt a quatGro1!oei\lib. 1;
Venise, 1507,in-4".20IHadripalt a 4a 5 vocti

thid., 1673, t(t.4°. Cet ouvrage a été tetm-
primdà Ferrare, en1599, in.4".

NIOLIri. (RoxoMett),un des enthousiastes

(mpuittann de l'écolenébuleusedela musique
allemande du dix. neuvièmesiècle, est né le
10 mai 1895, à Schocbwill, prêt de Matte

(saxe).De.4tinéàla carrièrede l'enseignement,
IlM'tttenta le séminairede Welssentels, et y
reçutde lientochet,directeur de musiqûe,dea

leçon$de piano,d'orgue et d'harmonie. Il et
rnsuite des tluulesde compositionsans autre
«nideque )u) tneme,et son penchant pourla

musiquedevenantplus prononcéchaquejeu)',
il renonça A'a destination du professorat.
Ayantfitit laconnilssance de Liîzttqui lui ae.
rorda safroteetion, Violeserendit à Weimar,
afin de s'y pénétrer (les maximes musicales
-%lorsenvORueclans cette ville. Depuis1855,
il vit à Berlin, donnant des leçons de piano,
composantet faisantla correspondancede la

nouvelle Gazette de rnurtque de Lotpatc&.
M.Berntdorf,¡ 1\1\\j'emprunte ces renseigne.
ments (Neuea Untuaraal-Leartkonder Ton.

jh4nst),dit que Il. Viole est un des partisans
lesphn devoue~del'ccole de Weimar, quire.

connalt l'ois r chefsLiszt,Wagner,elc., et suît
en coreaéqueucala ter:üancaextravagante de
cetteécoledaM #et eompMftfent. Ce qu'ii a

puhli8jusqu'à ce jour consiste en quelques

tt) vrantois~Yi^i,r~tan.t<tt)«tr)<tt))«))rtd<t~f.M.
r:rrvsioni~r~n^m-he,dr6artieo.

sonates et autres morceauxpolir te piano, au
nombred'environ vingt œunu.

VtOK('"),p~tfe, chantre ordinaire de

l'église métroliolitaiiiede Paria, vécutvers le
milieu du dix-huitième siècle.11estauteur
d'un livre quia pour titre La musiquepra.
Ul/lIeet théoriquerédutta d le. principes na.

furela, ou nouvelleméthodepour apprendre
facilement et en peu de temps <'ar< de f<t

tHM~Me;dtutaéa en deux parties. la pre-
mtdre, trntta»t de la muatqt:epratiqus, la
seconde trattant de la muatque th6orique.
Nouvettaédttton, augmrnt6e d'un nouveau

chapitre ou manière de eonnottreles modes
et leatona, atnat que leurs mutations. Paris,
JeaR-Bapti)K)-Chfi<MpheBettatd, t7«, In.4.
de Mixanteet onze pages. J'lgoore quelleest
la date de la 1#6édition.

VION claveciniste de

l'Opéra de Parit, dans ta seconde moitié du
dix-huitièmesiècle, se fit entendre avecsuccès
an Concertapirituel, en <780, et fil graver,
dans la mêmeannée, un concertode piano(en
si bémol),de sa comirosition;Paris, Imballll,
Ouconnattaussi tousson nomun Pot-pourri
d'airs 1:01lnll.pour le piano, et de. valse%

polir lemémeinslrument, Paris, Naderman.
~IOT~A (JtA!t-Jo<Epa),médecindistin.

gué, d'origine italienne, naquit à Amsterdam,
le 14 janrier 1814.Douéd'une heurenesorga.
nisationpour la musique, il montra, dansSOli

<:nfaaee,te<M<irde se livrer IIIlIhlSlvomen1àla
culture de cet art; mais sa familleexigeaqu'il
choisit une aulre profession, et après qu'ü
eut achevé ses hilmanilé" Il alla étudier la
médseineà l'université de Leyde.Toutefoisil
ne cessade t'cetttper avec ardeur du chant,
du piano,de l'orgueet de la con)))o<itiendaus
toutesces li4r(iesde l'art, Ilacquit unerem.
qualdehabitoté.Pendantqu'il siiivait les cours
de l'universitédeLeyde,Il fondadanscetteville
une sociétéde chant dont il fut te membrete
plus actif. Plus tard, il fut nomméprésident
de la Sociétéhollandaise pour l'encourage-
ment de la musique. Aimé, estimé jour ses
rares connalasancescomme Ilour con carat-

tère) il fut membre de l'ancien InallIU!des
!/Cleneeset des ar~.du royaumedes Pars-Bu
et membrehonorairede ta plupartd8lsociélé.
tousiestesde la lloltande. ]Pianiste,organiste
et eompo.llellr,il emjtteyait Il la culturede la

musique tout le temps que lui JaiMaitt'exef-
cicede saprofessionde médecin,Pleladezèle
ilour te développementde. l'rngrês de cet art
'ions sa patrie, Il prit part à la ré4jactionqie
idusieursjeutnauï, ttour la critique musicile.
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Parmi ses compoulioo.. on compte un très-

grand nombre de romancer 1111chwuri peur

têt sociétésde chant tous ces morceauxout

été litilàliés à Amstcrdam,1 Rattertiamet la

Haye. Dans l'ait $nie)m, la muii'jt'e reli-

taienraavait «tttout pour lui un attrait irrè1ls-

tiirle il cliltivait ce genre avecamour. 011a

gravé do sa camposilion une mcasa à quatra

toi< et orchestre, un rocneilde motels avec

orgue, un Salue Rogtna, et un lleqiiieseià

trois voix. Il venait de terminer un uouvcau

Requietn à quatre voix, 10rlflU'iImourut à

Amsterdam,après une cool-lemalarüe, le0 té·

nier 1859,Al'âge de quarante-cinq ans..5088

IleenierRequierrta~étéexécutéà ses ohsèques.

VIOTTI illustre chef de

l'école «les violonistes modernes, na'luit le

23 mai 17S3,à fonlanelto, aucanton deCres-

centino, dans te Piémont. Son l'ère, maréchal

ferrant, jouait«lu cor; il fit apprendre aitjeune

Viotti les éléments de la musique, Cetui-ci

montrait déjà sa vocationdès l'ége dehuit ant,

porte plaisir qu'il prenait à jouer ri"unpellt

violonqu'on lui avait acheté à latolre deCres-

centino. Vers 1104, un avonturier, nommé

~)'oeoHH~<, qui Jooait bien du lutb et était

hon musicien,s"étahtit3Fontanetto, et sechar-

gea de l'éducation musicale de Viotti -mais

al"'ès lui avoir donné des leçons pendant un

an, il futnommé professeur<le musiqueIvrée,

et son élèvese trouvaencore livréà ses)'ro)'rei

efforts, n'ayant d'autre ressource pour s'in-

ttt'ttire que la lecture des livres etemcntairet.

UnévénementbCllrenx,intcnnn le tirerd'une

situation si peu favorable au deve)o()))efnent

rie ses talents naturel». En 1700,un certain

joueur de Bute, appeléJean Faft'0, fut invité

Ase rendre à Strambino, petite ville dela pro-

vince d'Ivrée, avecle père de Viotti,l'our une

féte patronale. Par ses instaticesst) ctnin)que

celui-ci emmenât son fils. Après 1. messe,

qui fut dite en mllshille t'orchettre, dont le

jeune Viotti faisait partie, se rendit eheïl'évé.

'lue pourjouer une symphonieà sa table. Ce

prêtât (1),grand amateurdes arts, remarquant

la gràce aveclaquelle t'enfant faisait sa partie,

fut charmé du feu qui brillait dans ses regards

et de son air inspiré. JI lui dit qu'il voulait

faire sa fortune, et lui demanda s'il voulait

aller à Turin pour y perfectionnerson talent.

Viotti et son père y ayant con.enll, l'évéque

tenr donnaune lettre derecommandationponr

la marquisede Voghera,quicbercllaitun com-

pagnon d'études poüe son fils, Alphonsedel

(t) Fr'"tol. ttora, ,ai dopais fat areha'1IIJde
Tump.

Pozzo,princede ta Cisteraa, atats âgéde dix-·

huit ans. C'està ce prince, mort vers 1830,

<)N't)ttest redevabledes roaeoip,aeweaHcon.

bignés dans cette notice sur la jeunesse de

Viotti. Peu satisfaite de voir cillel'dréque

,le SII'3mbinone lui avaleenvoyéqu'on est-

f,lUt, la inat-gliiisede Voghera se dispasau

à le renvoyer chez ses pareuts avecun pré.

seut,IllIandCologneni,musiciendistinguéde

la chapelle royale, entra dans t'apirarte-

meul, el inaista pourentendre celuiqu'on dé-

daiguait si injustement. Il lui patenta \1\)0

tomatetteBcMMtqttifute)[tcut<«ur')e.c))am)'

arec aile franchise une fermeté quiauraient

faithonneur 4uMProfesseur expérimenté.Aux

complimentsqu'on lui adresse, Viottirépon-

dit, dans son dialectevercelloi. Ben pureaei

a !e ptionte(celaest peude chose).Pour mor-

1111erson petit orgueil, dit le prince, on lui

donnaune sonatedifficilo deFerrariqu'il joua
si bien que Cetognettt,transporté de plaisir,

!'oppo<*fefmet)emen)àMndépart, t Coonait-

aux-vouste th'6tre? dit-il ait jeunevirtuose.

» -Non, monsieur. -Quoi! vousn'en avez

n aucune idée? Aucune. Venez,je veux

t vousy mener. t Il leconduisiteneffetdans

t'or<!he!itM,oùcbaet<n~t<mtffeH)<detmen-
tendrejouer toit t'opecaa premièrevue, avec

autant et d'entente desetfetsque

s'il l'cd! emdit.tvcctoin.CetteJout'neeettitde-

oisivepour lui, Deretour dupalalogenle ques-

tionnasurce qu'il avait trouvéderemarquable:
saisissant aussitôt son violon, Il joua toute

l'ouverture et tes motifs principauxdo l'ou-

vrageavecune verve,un fcu,uaeathouslasme

'toi faisaientvoir toutcequ'onpouvaitattendre

de 1111,C'l'\taltlinoexplosiondu talent. Ce fut

» aloi%àcontinue le prince, que, charmd par

un génie si naturel, je me décidaià faire

Mut ce qu'it faudrait pour quede si belles

dispositions nefussentpas infructueuses.Jc

» lui assignaï un logementdans monpalais,

tt lui donnai pour mattre le célèbre Pl-

"nanl. L'éducationdeViotti m'a MAt<!t'IIlS

de vingt milletranesj maisà Dieune1,1aise

que je regrette mon argent! L'existence

b d'un artiste semblablene saurait être trop

payée, D

Cen'est pas unecirconstancemédiocrement

heureuseque pour un élèvetel queViottiil se

soit trouvé un mettre sembable à Pug!}alll

(voyezce nom). On sait quelle largeur,'luel

grandiose caractérisaient le talent dece vio-

loniste. Ces qualités précieuses, basesd'un

talent réel, Il lescommuniquaà sonélhe(11Ii,

y ajoutant ce qui étaUen lui, c'esl·8-dira le
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hrittant, t'efe~OMeet l'inspiration, en com-

IIO.ate talent te pluspartait qu'on e4gculendu

jusqu'alors. pendant le court de ses étUdes,
Viotti avait été nommé violonistedo la elia-
petie royale il quittacet emploipour voyager
avec Mnmaitre. parti de Turin aumois d'a-

vril 1780,il parcourut l'Allemagne, s'arrêta
quelque temps à Bertio,puis visita la Pologne
etXRmtie.Pat-tOHtMntatenteKim'enthaH.
si..me, L'impératriceCalherine le combla de
dons magniOt,ueset vouhtt, maisen vain te
retenir à son service.Un autre voyageà Lon-
dra, entrepris avccPugaani, nerut l'as moins
l'rontable à sa renommée qu'à sa fortune.
Jamais instrumentisten'avait produil un pa-
reil effet. La réputationde Gemiuiani même
fut eftacéeStarcettequeViotti se fit en Angle.
terre. Quelques lords, grands amateurs de

musique, detiraient l'y Hxer; mais Il voulait
voyager encore avantde prendre un engage-
ment, et il parut pourPal'is, Arrivédans cette

ville, Il se sépara de son msitre, qui fut tou-
jours pour lui l'objetde la plus tendre recon.
naissance.

Le début de Viotti au Coneertoptfttuet, en
1789, produisit un elfetqu'il serait difficilede
décrire. Jamah on n'avait rien entendu qui
approchât de cette perfection; jamais artiste
n'avait possédéun sonlilus beau,une élégance
aussi sotitenue,lisseverve, une variété sem-

r,I~les. L'imagination qui brillait dans ses
concertosajoutait encoreau plaisir qu'il pro-
curait son auditoire; car ses compositions
pour soninstrument étaient aussi supérieures
à ce qu'on connaissait auparavant, que son
exécutionétait au-dessnsdecelle (le ses rivaux.
Dès qu'on connut cetletrctlemusic¡u8,lavogue
des concertosde Jurnowiek dispos-ut,et l'école

françaisedu violons'engageadansunevoieplus
tafge.LeConMrtspirttue) était alorslcseul en-
droit et) l'on p41se faire entendre en publie,a
Paris; cependantViottin'y Joxaque durant
deux années. Avecuneéducationmusicale peu
avancée, comme l'était alors celle des ama-
teurs qui fréquentaientces concerts, le publie
montre qllelfluefol.diteapt-iee dantses goon
il en eut un qui fnt cause de la retraite du
grand artiste, en 1783.Un jour de la semaine
sainte decette année, Il y avait peude monde
dans la salle, et comme celaarrive \oujo\J1'S
en pareillecirconstance,une certaine froideur
se répandit sur toute la séante.BienqueViotti
n'y e4t pas déploré moins de talent que irré-
cédemmentt il y produisit peud'effet. Le len-
demain il y eut fouleau concert. Un violn-

attte, dent l'habileté ne pouvait être mise eu

paraiicte avec la tienne, y joua nn concerto
£lentle rondoexcita destransports de Plaisir,
par un thème vulgaire analogueaux aiM de
vaudeville.Cemorceau redemandéfut l'oirjot
de toutes les cQnver..tion.1Iendan~huit jours.
Viotti ne se plargnit pas; maieprofondément
Mette dans son juste °'1lueil, il prit dèsce
moment la résolution de ne pluijouer à Paris
dans les concerts, et dopait lors, en ettet, on
ne t'y a ptm enteh~ia que dans des réunions

particulières, quoiqu'il ne se soit éloignéde
cette ville que neuf ans apr6s et qu'il y soit
revenu plusieurs fois. La reine, qui aimait
passionnémentla musique, s'était déelarée la
protectricedeViotti; elle luidonna le titre de
son accompagnateur et lui fit obtenir une
pension de six milletraacs sur la cassettedu
roi. Dans l'été de 1783, il visita sa patrie et
revitFontanetto pour la dernière toit. Le Min
d'assurer le sort de sa (amitié était le mutit

principal de sonretour dam ce lieu. Il acheta
une propriété à SalussoUa,et y établit eon

père, qui ne Jouit Pas longtemps de cet état
d'aisance, car il mourut t'aonee suivante. De
retourà Pari),en 1784,Viottiyfut entouréd. la
considérationattachée aux artl.tes de premier
ordre. La publication de ses premiers coo-
certos iidoitit hientot sa réputation, non-
seulementclansles prorinces de France, maie
dans toute t'Europe, oh l'on en multiplia les
éditions.

A cette ettoqxe,quelques grands seignears,
telsque les princes deConti, de Soubiseet de

Guémené,avaientun orchestreà leursoldeet y
attachaient les artistes les piusdistingue!. La
placede chet d'orchestre du concert de 1'b6tel
deSoubisedevint vacante peude temps après
la retour deViotti. Bertitaume(tlOyelce nom),
violoniste de talent, connu par son habileté
dansla direction de ta musiqued'orchestre, se
mit au nombre des candidats qui se présentè-
rent pour l'oblenlr; nui doutequ'il lleùt em-

porte <ur ses rivaux,s'il a·edt eu Viotti pour
concurrent; vaincupar lui, il ne put préten-
dre qu'à le seconder commepremier violon.
Plus tard, l'illnstre violonistepiémontait 6ta.
Mitchez lui des matinées de quatuors où il

exerçait ses élèves. C'est ta qu'il essayait la
plupart de ses concertos avecun petllorches-
tre. Chose remarquable, depuis te sixième

jusqu'au quatorzième, Il n'en exécuta aucun
dansdesconcertspubilesi ne les fit entendre

quedans ces séancesou dansd'autresréunions

particulières. Il en fut de même de ses deux
bellessymphoniesconcertante*pour deux ,10'
Ions qu'it joua cbez la reine avec ImhattU,
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violoniste l'r.1nçal. 1111"digne de 10 mesurer

avec lui, elllui les Otentendre ensuite avec

Gervait anConcerttttirimet. Lié d'amitiéa,ee

re qu'il y avait de ptus distingué dans le.

hentes classesde sa sociétéet parmi les litté-

rate.or4et artistes 10 tout genre, Viotti.'étaU

rnmpoaé un auditoire de bonne compagnie
ItOlltIl eut toujou,. tmeio depuis tort pour se

liner à son enthousiasme. Ce qu'onapt~elta

~xaatemeatle pu0lfc~ la maslll, 1ui inspira

iotijottrs«ne sorte d'éloignement,on polirrait

1\fIISCI"Odire d'effroi. Cette dlspotitlon d'QI.

rmt, qllî )'M<eM)ta<ttoMfd'h<tit)OHff)dt<:)))e,
avait sa sourcedans la puissance du monde

1\1I11(01\tl)lIl,à cetteétsoque, faisait let succès

et les rélîutations.Plus tard, Viottiae compritt

pas le changementqui s'était 0))<)'<dan. la

société française et même européenne H ne

vit pas que la renommée des artiste, n'avait

plus d'autra source, d'antre appui que ces

mMMtqM'ttdedaigeatt; *alla 101'81111alamau-

vaiae fortune te trappa, it Ignora qu'avec

un talent tel Ilue Je sien il y avaitdans la

public de bien l'tus grandes rl"lSoureespour

réparer aesd~sastre.que Ilansdet <pef)))ation<
hasardeuse.. JamaisIl ne voyagea pour don-

nerdes eoneerts; jamaisIlne recherchai'éciat

de ta vogue; ce ne fut même qu'avecpeine

'1,1\ se décida à jouer pour quelquesarthtes

an Conservatoire, 10rsllu'II revint à Paria

en 1809, dans toute la t<u)<!<0tede son

tatent.

10 1788,L6onard, coiffeurde la reine, ob-

tint, par la protection de cette princesse, te

priaüége d'un théâtre d'oibit-a itatien. fi eut

alsel de jugementpoiir eompren<treqM'itn'en

lictivait tirer d'utilité qu'en associant à ses

intérêt) ceux d'un homme doué de connais-

sances spéciales. Iljeta les yeux sur Viotti

qui, maiheureusemeat poursa carrière d'ar-

fille, acceptases propasitions. Cegrandvie-

Ioniste était certainement tourmenté dudésir

,lediriger un théâtre, car j'ai vu que"luepart

(peut-être dans la collection de Beffara)une

ilemantiosignéede luipourobtenir l'entreprise

del'Opéra français,etsi je ne me trompe,cette

demandeétaitdatée de 1181. Sonpremiersoin,

aln'ès'111'11elltaccepte ta direction du tbéâtre

lIa lien, fut de rassembler des chanteurs de

grand mérite. Jamais cette tâcbe ne ft1tmieux

remplie, car c'est à lui qu'on dot la réunion

incomparablequi secomposait de9landinl,de

Viganoni, de Mengozzi, de Raffanelli,de la

fameuseBantiet de madame lIIorictlelli.Cette

compagniedébuta en 1789 aux Tuileries, et

citarma les amateurs d'élite jusqu'à ta an de

1702. Viotti, qui la dirigeait, t'etatt Mjoint

Cherobint,rëeemmentarrivé aPari) et devenu

son ami. L'1I11I.tremattte t'était chargé de la

dtspositioddot ouvrageset de la composition
des morceaux qu'it fallait y ajouter. Viotti

composaMaembestre d'artlstes aitcellonu, et

le 1\1diriger par mestrina(voyezce nom). Bu

t700,torM)Mttacottf revintde 'VerMitktha

hiter 10 châleau des Tttiteftet, l'excellesâtit

troupe Italiennefutobligéedoseréfugterdarrc

un bongo appeibthédire de ta jatrroSain~-

Germain. Maisl'Iml108Iibilit4d'y rester 101l1!-

temps engagea Viotti .'auoeier avec Fey-

'teatM<e.B)-ot),tntendaot<)ep)M'ieuM(n'ovtoce!t
de France, pour ta constructiond'un th85tro

auquel celut-ci donna son nom,et qni n'a été

détruit 'lu 'on1832. Des aetlounaire. fut-ent

trouvés dans la haute société pour la con-

slruction de ce théâtre, et pour l'entrellrise
de son ext'teitatien, tiens laquelleon réunit

l'opéra italien et 1. dramo musical français,
L'ouvertures'en Ot ait commencementde 1791,
et d'alierd l'oiedration113r1r!réussir; mais

bientôt les événements de la rérolution de.

vil.rent 1.111.trériucnts et 1,IIIsgraves i l'émi-
gration entrattia hors de France une partie
des acUonnalre~cilsnouveau lbéâlrei resté

presque seul, Vioiti y vit engloutir loutes

ses économies. Alirès la ibrisedes Tuileries,
au moisd'août 17921les artistes Italiens <<!

dispersèrent, et Viotti, ruiné, fut obligé de

passer en Aegteterfe.LOI'slill'iIy arriva, les

coneerlsdc Uannover,S'lll8re,dirigésl,aI' Salo-

mon, étaient dans toute leur vogue,Viotti,

ayant prit la résolutiondo chercherde non-

velles ressources tiens sontalent, s'y 1\1en-

tendre dans de nouveauxconcertoscomposés

exprès. Cesconcerts,réservée à l'élite de la

sooll!tê,ne lui inspiraient pas la mêmerépu-

gnanceque lesaulres réunions IIUbllqulls.

Cependant de nouveaux chagrins l'atten·

daient à Londres; car un bruitcircula parmi
lesémigré$'fut s'y trouvaienten fonte, tjuele

parti révolutionnaire l'avait employécomme

agent secret en plusieurs circonstances.Rien

n'était moinsconformeaux gol\ls de t'artistc

que lesorgies 1IOIIulairesdont la France fut te

théâtre à cette élmxliae,mais il estvraisembla-

blc riuola faveur accordéela Vloui1'11' le duc
d'Orléans iot 1'originede cettocalomnie.Quoi

qu'i! cn soit, une réprobationsi IIt!daigueusc)
ai Insultantesfut la conséquencede ccs bruits

calomnieux, que, força de céder à l'orage,
Viotti se rehttiia dans une maisonde campa-

8no près de llambourg, où il vécut jusriu'au
moisde juillet t?05. 11y composaquelques-
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finsde ses plusbeaux dnosdo vlolon,genrede

0111.1'1111eu son "'nlv ne s'est pal maoifasté
avec moins d'éd.ts que dam te concerto.
Choiebizarre! pendantqu'il s'abandonnait au

ehagrlnde l'isolement danssa retraite,)) netoi
vtntiris mêmeà la penadede rentrer Mat ré-
servedans sa carrière d'artiste, et de ne l'luI
rien attendre qued'un talent qui n'avait Point
d'égalen Eoropt. La crainte de l'agitation, le
leetoind'line vie calmeet de la douce101110116
deqaelques omit, te faisaient soupirer après

le momentoù, son Innocence étant reconnue,
11poarralt retourner en Angleterre. Une fa-
mille honorahlo, qui l'avait accueilli à son
arrivée aLon<tt'et,etoHen quelquesorte deve-
nue pour lui le mondeentier. Il put enpn .e
réunir à elle, et ne la quitta ptus pemiautprès
devingt-cinq ans. Se tondamnant lui.mêmeà
l'oubli du publie plua encore qu'il ne l'avait
l'aità Paris, il ne se nt phx entendre qu'à ses

amit, et n'écrivit que peur tutoneme et peur
enxta dernière série de ses concerlosdésignée
par des lettre.: admirables compositionsqui
assurent son immortalité et qu'en n'a point
égalées.Intéressé dans un commercede vins,
Il y puisa les ressources nécessaires son
existenceet &ennt une affaire quotidienne,
ne t'occupant de la musiqueque commed'lin

délassement, qlloh,u'iI ne perdit rien do son

génieni de sonenthousiasme d'artiste.
La trop courte paix d'Amiens ayant rompu

la barrièreptacéeentre la France et l'Angle.
terre, Viotti put satlstalre te vit désir qu'II
eprwaitdepuit longtemps de revoirParis et
les amisqu'il y avait laissés. Il y arriva, en

1802,aveclafermerésolutionde nepaas'g faire
entendre; mats Il ne put résister aux prières
de Cheruhini, de Garat, de Rode, ses ancien.
amis ou élèves, ainsi que des autres prores-
saura1111Conservatoire.Ce fut dans ta petite
salle de cette école que résonnèrent sous ses

doigts les belles inapirations do son génie.
Prèsde vingt années t'étaient écouléesdepuis
'111'11avait cessédo jouer en Im'l1Ïc,et depuis
leititde dix ans, il avait quitté le loI de la
France.Denouvellesécoles avaientété roadées

ilelitils sondépart; de nouvelles réputations
s'étalent faites. On le croyait vieux, affaiblii
110111'la plupart des jeunes gens, le nom de
Viottiétait devenu historique et ne semblail

l~lusal~parlenirà unêtre vivant il se nt en-

tendre,et les pllll belles réalités apparurent.
C'étaitencore le même fen, le mêmehrillant,
lemémegoût, 10mêmegranisiose qu'on avait
admirésautrefois; le style de ses compositions
t'hait agrandi etllerfedionné. Ce fut dans ce

'y<'S'")t)'it<:(eonnaitre,aPar~,<etd<i)ieie)tt
Concerto$déslgn"II;1r les lettresA,B,C,etc.,
ses tries et plusieurs autres ouvrages. Après
quelques mois paMetdans cette mne, il re-
tourna en Angleterre, d'où il ne revint qu'en
1814. Ce retour ne fut.même"n'lIn voyage;
mais II se fixa à paris quatre ans après.
Nommédirecteur de t'Opéra, en 1810, il ne
recula point devanttêt dimaultés de cellepé-
aillent mais Il usa le restede ses forces dan.
un combat Inutile contre la décadencealors

flagrante de ce thôAtre,décadencequi devait
avoir<on cours et qui était la conséquencede
la nature des choses. Le malqu'il ne put em-

liècher, on le lui Imputa,et l'on finit par lui
bter sa place (en 18!!), en lui accordantune

pensionde six mille franco. Le chagrin qu'II
en conçut, joint aux regrets quelui causait la
perte d'un frère, finit par altérer sa santé. Il

e.sa)'a de voyager pourse distraire, mais il
mourllt è t<endt-et,te 10mars t8!4, At'age de
soixante et onze ans. Il n'avait fait qu'un Mot

voyageen Itllie, en 1188,à t'age de trente-

cinq ans, lorsqu'il alla y choisir les artistes

qui composèrent la fameusel1'OU1"des Bouf-

fonsde 1789.

On a de cet hommecélèbre les productions
dont voici la liste 1.Conceama 1-1 en ut

majeur:9" enm#majeuri3·~·,en la majeur;
4" en ré majeur; 5·~r,en ut; 0" en mi mi-

neur; i 1" en :;tf majeur; 8m·,en ré; Dm,en

la; 10~ en si bémol(cesdix concertos ont

étégravés chez Sieber, Paris); 11me,en la,
chez Imhault; 19" en Ii bémol, ibid.;

1:5-, en la, chez Sieber; t4' en la mineur,
en si Mmolj 1601',en mi mineur;
en ré mineur; t8" en mi mineur;
10-, en sol mineur (tous ces derniem con-
certosont été pub(ie<à Lond.) 90' en ri

majeur, il Otrenhacli,chezAndré; 9!)ettre
A, en mi minettr, à Paris, chez Frey; 39°",
lettre B, en la mineur, ibid.. 2S" lettre C,
en sol, ittid.: ce concerto, connu tous le nom

de JoAtt Bull, fut d'abordécrit pour Jepiano,
puisartangdibatir le violon;94" lettre D,en

si mineur, <6<a.;9S')ettre E,en la mineur,
tl8fd.;26"lellre F,en,' hémol, ibid.; 21-,
teure G, en ut, Janet; 28me,lettre 11, en la
mineur, ~Ma.; 39* lettre l, en mi mineur,
tbid. Il. CoftceoiftMMpour deux viotonn
In (en (rI), Parit, tmiMMtt;3"'(en a#bémol),

Paris, Naderman. 111.QMNOM pour deux

violons, alto et buste ?'ra#s quatuors,
Iiv.1" Paris, 1-eilite;troisidem, liv, 9, <oM.,
trois ideftt, op. 99, Leipslck, breitkopri six

idem, compotes d'airs connusvariés, liv. les
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et 3~,Paris, lmhauit; trois idem, leUre A,

Paris, Ffey trois fdém, en /a, si Mmol

et aol, Paria, Janet. IV. TalOI1*&irdeux

viciant et viotoncalle .il trios, liv. 1

et 3, Paris, Naderman; trois idem, op. 4,

<4<<t.ftrois Ment, op. 16, Partt, Érard trois

idem, op. 17, Paril,fre)'; troisidem, op. 18,
<&M.;trois idem, (tf. 1t), ibtd. V. Duospour
deux,iolon, ait duos, op~l, Paria, Boye<
sis idem, op. 2, ~M.; six idem, op. 3, liv. 1

et Pari., Porro; trois idem, op. 4, Paris.

Pleyel; six idem, ej). S, Paris, t.e<)t)c;trois

fdsm, op.6, Pleyel; trois idem, 0)'. 7, tbid.ti
eixÁ"lIad.OI),1~, ibid.; troisdUOl,°1'. 18;

Paris, ÊMfd; trois tdstts, <~J9, Paria, Frey;

4roi. idem,op. 20, ibid.; trois fdam,o('.2t,
ibid. VI. SOLOS:Six sonates pour violon et

basse, liv. 1, Paris, Boyer; six idem, liv.

Pâtit, Imbauit; trais idam, lettre A, Paris,

Prey; trois idem, lettre B, i6td. On eonnaU

aussi deViottitraît dïuartiaaemantaou not.

f1lmfl Jlou, pfnna at violon,, Paris, Pleyel,
et unesonatepour ptano seul,16Id"coml,olée
pour soit amie, madamede Ilonigerouit.Les
antres sonates pour piano et violon,gravées
sous ou nom, sont des quatuors arrangés.
Cberubiala aussi arrangé trois trios deVioui
en snnat" pour pianoet violon,Pari., Pleyel.
Toutescesetivres brillent par desidéesahon-

clant", par une exquise sensibilité et par le

méritede la forme#luien a fait<)e<illies pour
la musiquede tous les violonistesvenusalités

ce grandartiste. Viottiétait liarmanisted'i n

slillct il n'avait point étudié l'art d'écrire, et

1'ondoit avouerque ses premièresproductions

laissent apercevoirsonIgnoranceà Cetégard;
maisavecuneorganisation comme la sienne,
l'éducationpratique devait se faire rapide.
ment l'expériencet'eut bieatôt assezéclaird

trourqu'il pOtécrire sul8samtaoat l'instru-

mentationde ses concertos.

Il n'a forméqu'un petit nombred'effet, au

iuemier rang desquel. brilla Rode(voyezce

nom). Après lui viennent Liban et M. Rob-

tterechb ce dernier, resté te seul repré-
sentaot direct de reeote du maitre, en a

'rall.mis les principes à H. de Bérlot. On

compteaussiparmi lesanciensélèvesdeViotti,

I,ahal't'O.Aldayet Cartier. Ce dernier a tait

frapper une méfiante à l'honneur de son
mattre eite repréaonte,d'un côté,l'effigiede

l'artiste, etde)*a')tre, un violonavecun soleil

dont les.rayonssontenlremêlés destitres des

rnurrosdeViotti, et ta devise sus plus ultra.
On a plll$ieursportraits de cet homme cé-

lèbre le plusressemblant est celuiqui a i té

peint à Londres par Tosiareiliet gravé par
Meyer il a servide type an grand portrait

Iitbographi6par ltlaurlnpour ta Galerte de,
muaicitna0;"6, colleetionqui n'apolnt été
continuée.Ona placé,en tête de l'ouvre cin-

lJoièmede duo.,un atttre portrait dessinépar
Guérin et gravé par Lambert. MadameLe-

brun a peint le portrait deViotti, en 1180,et
le sculpteurFlattera a taluon buste. Lesno.

ticet principatespubliéessur le mêmeartiste

sont 10Colleque Fayolle a donnée dan. ses

Nolicessur Coretit, Tartlrtt, Ceefa~<, Pa·

gantni et Yttottt; Paria, Dentu, 1810,in-8°.
i" drrecdotea sur Ytoftt, préaédéea de qutl-

ques re/!M(o<tt<xrfMpMM~Men muafque,
par A..lII. Eymaf, 1411in(sanl date), 1801,
ln 8. de qi4ai-aute.& pages. 3- Nottce sur

Piotif, par Baillot; Paris, i«4irimerte
de Docyuot, <M5, in·8· de treize l'ages,
4° Nottct htatartque tnr J: B. Ylottt, par
Miel, extraite de la Blographieunivtraelta
(t. XLIX),et tirée à part. Paris, imprimerie

<)'6<erat, <a97,in-8°de'tttateMepages àdeux

colonnes.

VïRDUKG prêtre et orga-

niste,né a Bamberg(Bavière),dans la seconde
moitiédu quinzièmesiècle, vécut à Baieait

commencementdu seizième.Ona de lui un

tivre deta ibliisgrantierareté,intifM)e:~Mtfc<t

getuttcht und ausgesegen durch Sebas-

dianiiin Yirderng, Priester von drnbarg,
undatteaGtaangaua detnNotetrin dfa 7'a6t(.
laturtn dltaer 6enennter~ dreger fnstru.

menttn, der t)rgefen, der xauten und der

Floettn, <M<M/4'<'<r«txu lernan. Xiirslic4

gentaehtsuehrert der hochtuurdigterthochge-
borntrr Fttrsten und llerren: l6err Ff'llhat-
men (sic)~~Ao<M(<ie).!SStraabourg seynem

9nedlge,. fferren. (:lIusirlueécrite et extraite

par SébastienVtrdung,prétre d'Arnher3. pour

apprendreà mettre touteespècede chaat noté

en tahtfmtre pour les trois instruments, sa-

voir: l'orgue, le luth et la fidte, etc.); Bâte,1

15U, petit in-4° ohl.de 24teuille. non.pagi-

nées, maisavecdes signatures. L'onrragetat
dédiéà Guillaume,I1vêlllledeStrasbourg.Dans

l'épltre ttedkatoire, Virdung parte de lui-

mêmeà ta troisièmeporsoane. Ony voit qllo

!'Mfp)edeStra<courga~aitde)aaade,ent5!C,

queVirdunglui envoyâtte gnomesur la mu-

siqueallemande(Gediehtder dêut,elr, Atti-

atca) dont Il était auteur, et l'avait prie de

l'informer quand Il nuirait et puhtierait .on

traité de musique. Pour éviter de grandat

dépenses,dit Virdung, J*aî résolude «epat

publierd pt'ëMtf moKgrand Iterefetde .'en.



VIRDUNG VISER R~G
donrsar 9<<««Mtr<tft, ~oit paur aalfajatre
mon am< j<mh'a McattM; prie donc

Mgr, t'évAquade ,n eOnl. jurgu'au

momentosiparottra le prandt rafté. Legra nd
ouvrage dont parle ici Virdung n'a pasparu.
t.'extrait, dent on a vule titre et-dettut, estMa

dialogueentre fauteur et André Slivanus.Le
livre commencepar la descriptioades iaatru-

m<atttehTiet, teMquete clavicorde,la virgi.
nate, le clavecin et le clal1ici(Afrt.m, ainsi

que de tous les autres instrumenls en usageà
la an du ',uln,léme siècleet Itansl.. premières
années du .elziéme, avec les 8gures de ces

Instruments gravéessur bols. Cettedtscription
est suivie de celledes instruments dont il est

parll dans la lettre supposéede saint .Jér6me
à Dardaaus. Aprêt cette partie de l'ouvrage,
fient la descriptiondu clavier de l'orgue et du

clavicorde, son étendue, et l'application des

gammes à la dispositionde ses touchespar la
méthode des hexacordes, suiviede t'exptiea-
tion de la valent des notes dans les ligatures
et dans la tablaturedu luth etde la fiOle.Vir.

dung ne traite avecles développementsnéces·
laires que de l'art dejouer decesdeuxinstru.

menttetdudattcorde. Araold Schlick(voyez
ce nom) fait beaucoap de reproches à Vir-

914'ng,concernant ses règles pour Jouer du

luth, dans )a préfaceen vers de son livre inti-
tulé Tabutaturellicher ~oteMa~ (Mayence,
)Bt9).V)t'dongnom apprend,dans le coursde
10Dthre (teuillcC.11.),qu'il eut pour maitrede

musiqueJean de Suxato (deSoe:t, enSouabe),
docteur en médecineet savant musicien.J'ai
trente deuxaxemplairtsdurarissima ouvrage
de Virdung, te premier, à la bibliothèque
Impérialede Vienne,t'autre.a la bibliothèque
ml&10de bottin. Les deuxpremiers titre*de
taMuaurgia de Kaehtga)(voyezLuscinfus)ne
sont qu'une traduction latine d'une grande
partie de l'ouvragede Virdung.Dansunecol-
lection très-rare, Imprimée à Mayencepat-
Pierre Sctw2tfer,et dont il existe un exem-

ptaire t taBibliothèqueroyale de Munich,on
trouve quatre chansons allemandes Aquatre
voix(n" 48,49, 51et B4),composéesparSélras·
tien Virdung. Cette collection a pour titre:
Teutsehatfedermit 4stiminon, von verac6ie-
denen duthoren. Nantx dure" Pater Sebaefer
(sie), 11513,in-S- ohl. Les autres musiciens
dont Il y a des pièces dans ce recueil sont

Georges Brack, K. Eilelweln, J. tuchtwttd,
André Craw, Matehier,Maleblnger, Georges
Schaenfetder,Jo. Sies et lit. Wolf.

VIRÜÉ3 Y SPINOLA (D.Jo~Ma.Je~
cur8), adjudantgénéral espagnol, commaa-

4eurde.ordre. mililairesde C)ttatMM,de8aint-

Ilermenégitde de Saint-Jean de Jérusalem,
grand'croix de l'ordred'Isabelle IaCatuotique,
et de beaucoup d'autres ordres nationaux et

étranger$, préaidenLdel'Acadllmloroyale des
sciences de Madridet membre d'un graud
nombredeM<:iete!MMnte<,académicienphil-
barmoniquede 8otogne,mort3Madridie1:Smai

t 840, .'occupa de ta théorie de la musique
c1'clI~emanière plut sérieusequene semblaient
le liermettre lesdevoinde se positfon.Le pre-
miel' ouvragequi le8t connattre tous ce rap-
port a pour titre Cartella harmonica 1 0

contrapunie explicadoen aeta laectonta; Ma.

drill, 1824, in-roi. de24 pages. Cet opusetite
a été traduit en françaispar E. NUlle!de Ta.

boada, sous ce titre Éliment$ d'harmonie
et de contrepoint espitquéa en tiit ltçona:
Paris, Imprimeriede Fournier, '825, in·4a
avecquatre planches.Plus tard, les idées du

généra) Virués forent ramenées sur la musi-

que considéréecommescience,et dans la per.
luasion qu'il avait découvert le secret de la
nature concernantl'origine de la meiodie et
de i'harmonie, ainsiquede tous lesgenres de

contrepointset decompositions,il employaplus
de dix ans combiner les direrses partie. de
son système dans unlivre qui fut puhlié sous
le titre de Geneufonta, etc.; Madrid, 1836,
in-fot. N'ayant pasvucet ouvrage, je ne puis
en parler.

'VISCARGUI (6oM*Mz-M*BTt'mDE),
prétre et musicienespagnol, vécut au com-
mencement da seizièmesiècle. On a de lui
deux ouvragesdont voiciles titres '0 $nto»
vtastoneaeorregtdaa aegan el Mo de lot mo-

dfefttotdatonationt [dupiatn·chanl7eorriuéss
suivant t'usage desmodernes); Burgas, 1511,
in-4*. 8*~)'«<teea<t<oilano, contropiento y
de organo(Art duplain-chant de contrepoint
et de la musiquemesurée);Saragosse,1511,
!n-8'. Cetraitéa étél'oltjetd'unecritique très.
sévère par Jean deFâpinosa(voyeacenom).

'VISCONTI (Gu,ABD),tiotoniite, ad à

Crémone,vécut à Londresau commencement
du dix-huitième siècle,et y publia, en 1703,
six sonates pour violonavec baStecontinue

pour le clavecin, op. Il en a été fait une
autre édition Amsterdam, ebezRoger.

'VISÉE (RoasarDE), ouDE VISÉ, {l'II-
tarlste frangais, tutéléveiteFrancitqiteCoi-liet
et eut de la réputationParis, vers 10M, sui-
vant ce que nousapprendLeGallois(Lettre à

nladtmofaelle Regnaultde Solier touchant la

muatq~us,p. 6S).tt a fait imprimer de se com-

position 1~Prem(tr it~rs de pidcespourla
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~utlrira, en<a6<<t«)ft;Pari*, tM9,ln-4°oht.

2° DeuxièmeIdam;lbid., 1086, tn-A°otrtoag.
5° Troiai8mstdam,ibid., t0$0, in-4*oblong.

'VITAL (C,b10'1fII), littérateur et ama-

teur demusique, à Vandftwe, prêt de Nancy

(Menrthe),a publié un écrit intitxto Restau-

ration de la rrtuaiguaretigieuse,ou considé-

rations phiiosopaiqm 'fCAéologÍqu.saur la

nature de la "'lUif'" retigtauaa et sur kt

<<MM<Mt<MMMMMM«~~«M!qu'elle doit

exprimer. Nancy, 1852,in-$~.Une partie de

ce travaila paru dans la Franca mw<<e<t~en
1B1S1et 1859. te premierécrit deN. Vitalfut

suivi de celui qui a pour titre Révolutlon

Aarmottiqw. Précis d'une théorie barmo-

nique entidrernent»auva,rorate,facile et «p.

projondte; Nancy, 1854, ln-12 de trente-

quatre pages. La théorie dont cet opuscule
n'est qu'un alberçua été dtablleet développée

yar 3. Vital, ainsi qu'il nousl'apprend dalls
un ouvragetermind et fret à parahre joue le
titre de La scimes hal'moll(qu8jonâéa sur
la tonalité moderne, ramméeIl de» prin-
clpea 111'4('et jacike, etc. Dix ans se sont
"coulés depuis la publicationdu précis qui
vient d'être cité ()8M), cependant je n'ai

pas apprisque le grand ouvragede M.Vital
ait paru dans cet Intervalle,Les iecteurs qui
voudraientconnaltre quellepeat être la théo-
rie ongidr4melitfleU1Ie,raatx, de M. Vital,
en auront le secret dans le précisqui porte en
tête Réuoluttoraharmonique, particulière-
ment dansces trois passages:r

fi (Page7): M.Fétis enseignequ'il faut en

appuyef ta théorie(del'harmonie)sur fana.

» lyse tic la tonalitémedeme.Cette Idée est
ta révélationd'un mondenouveau.Pendant
dix ans, je t'at méditée,approfondie,déve-

teppee dans toute son étendue, et, grâce
encore aux travaux deM.Fetit,transform.ée

» enfin, j'ose le croire, en théorie propre.
ment diteet complète.»

Plus loin, page28, M.Vitatcite ce passage
de l'avertissementde laquatrième édition de

mon Traité de l'harmonie. Parmi la mul
Il tlamlede combinaison. dont se compose
» l'harmonie de notre musique,Il en est deux

que notre Instinct musicalaccepte comme
exiatant par elles-mémes(l'accordpartait
on de raias et l'accorddedominanteoude

mouvement). Or, j'al vu quetoute l'harmo-
nie résidedan, cesnéceasttéaalternattuea:

repos, tendance ou attraction,et résolution
de cestendances, dans un repos nouveau.
J'ai vuaussique les accordsdontje vientde

farter fournissent tous les élémentsnéces-

CItoits$pour t'accomplissementdeiMigeneet
p de ces deuxlois de toute musique.J'en at
p concluque 10\llesles autres harmonies ne
Il .ont que des moitificaliontde celle-là.

Aprèscette citation,N. Vital ajoute (p. 53)
L'accord de relioset l'accordde mou-

vement font deuxilécesolidsalternatives de

h tonalité moderne,comme le dit M.M<t<
a avecun partait bonheurlie penséeet d'et

CIprefllon. tenc, Il n'y a que deux aeeo'lla

» dans un ton donné: l'accord trarlaitsur ta

tonique et l'accortlde dominante, car t'tt <

r aion impérleusemenlexigée parla lenatité
madttne et par Il. Fltls, n'est possible
qu'entre eux. »

Cetteconclusionest erronée car, suivant

'es prillell'el quej'a1I\0S6s)t'aceerddemen-

vement doit résoudresonattraction par l'ac-

con) de repos; or, l'accord sol, si, ré, fa

(septième dominante)aeeoml,litparfaitement
sa destination sur l'accordparfait du sixième

degré dela gammela, ut, mf. J'at établi, con.

formémentà toute musiquede la toitslité mo-

derne, quel'accord partit se fait sur la tout

que (ut, mi, sal), surlequatrième degréde la

gamme(ta, la, ut), sur le cinquième (:ol, Il,
ré) et sur le sixième(la, ut, mi). !If. Vital,

hti, ne veutd'accord partit que sur la toni-

IllIe, et, pourtui, l'accordja, la, ut est le ton
de fa, l'accord '°1, ad, tf, le ton de '0', et
l'aceol'dla, tlt, mi, letonde la. Si cela était,
it leralt impossibled'harmoniser ta gamme
d'un ton,ouplutôt il n'y auraitplus degamme,
ni de IODaI1l6:voilà eu conduit l'esprit de

système.

vITALI (PlIl£r.), prêtre, né àFlorenee,
dans la secondemoitiédu seizième siècle,htt

d'abord maUrede chapetledo la cathédrale de

Florence (voyez Negri,Gü Scritt. /iorent.,

l'. 178),puis il entradansle coitégedeschape-
lains-chantres de la chapelle IlOnU80alll,à

Rome, enqualité de ténor, te 10 Juin 1631.

Le cardinal Antoine Barberini l'aima beau-

coup et l'attacha Asapersonne, en qualité de

prélat tamilier. Vilali vivaitencore en 1040.

On a imprimede sa compétition I·Ilprtmo
libre de' madrigali a cinque ivoci,Venezia,
161G, ln-40. to Libre primo di tntaieho a

due, tre o aet noct. Fiorence, Slamparia dt
Zanob. Pagant, 1617, In.tol. L'epitre dédi-

catoire, datéede Florence,le 15 octobrede la

même année, est adresséeà Jean Coral(filsde

Jacques Corsiet neveude Jean Bardi). On y
voit qnecet ouvrage est le premier essai de

compositionde Vitaü, bien qu'il ait été jets-
bilé atirés les matirigali de1610.L'harmonie
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en est lacorl'tcle, et Mot ce rapport comme
tous celui du caractère des morceaux,Vitati
est évidemment imitateur de Moateverdo.
3° Lt6ro 1 Ildi mrrttche ad 1 ,22vat#con Il
60110par "organo, Rome, gobleili, 1018.

L'epttre dédicatoire, date*de Rome, le 15sep.
tembre de ta même annde, est admsde au
cardinal '.rnèse. Les l'¡êces8 roix seule de
ce recueil sont ou dans le style récttatf~, ou
dans la formedes c6nsoll' Danl lesduos,
en stylo d'imitation, on trouve l'imidicition
d'un genre qui fut ensuite traité et ddveloJlll6
avec Untalent supérieur parlui et IlIr5te/l'lul.
40 lnternledf dt Filïppo Vttatt /attt per la

Comedia dogil.4cademici inconsiongi, reci-
tala lul Palaxxo del Casino dlll' <Mt<<(.e

Rev. Cardinal. dl Medtot 1'01100t6i$, in

Firenza, per l'ieu'o Cicecoeili, !f!35, In.rol,

titre gravé. L'ephre dédicatoire,b RobertCal).

ponl, est datée de Florence, le !9 mai 1623.

On y voit que la comédie et les lnternbècles

flll'8nt exécuté.pendant le carnavalde 1022,à

Florence, devant le cantinat deD6dielset en

présence deplusieurs làrinceset hauts Persan-

nages. Le style de Vltali, dans cet ouvrage,
est lnférieurà celui de ses autrescompositioas.
B'o«(« a i, 4, g voci. ibid., 1GiU.
0° drie CIdue 1Iod, Rerae, nosatti, 1035.
7° Hymnos </<<'aa<~7/ fent. ~<t~.y«MM

edttaa, tn muafcoavrtodosa<J!<MHpt«n«tt<MMXt

<<~Mto<~Rome, Mat0tti,i<!50,fn-fot. 8^drie

a ira voci, co' Gaaao oonttnuo; Roma,

)'M<MBit()ch!,t039,in-4'.9"~)t)n<ac~tM

11ool,l\oma, Blanchi, 1641, tn4*. 10- Lf6rt

c(Mt«< dt arie a ire vaet, Florence, Lando

Laadi, 1641. Vitali a composéaussi ta musi.

'tue de 1'dretaaa, ravota in musiva, cbantée
11Rome, dans le palais ducardinal Barberlai,
en 1040.

Vt'fAU (AM«M), composltellr,né AMo-

d8ne, vers 16milieu du dix-teptiemesiècle,a
écrit la musique da Tomtrt, drame musical

représenté au théâtre de S. Caaatano, il Ve-

nise, en 1080.

VITALI (JB41'1.B4.TIItB),,ice.maltre de

chapelle du duc de Modène,naquit a Crémone,p
vers 1644, Il entra au servicedu duc de Mo-
dène le )" décembre 1074, et mourut le 12
octobre 109t.11 fut membredel'Aeadémiede8
~<M<tMA(.Ce mattre s'est distingueprincipa.
lement dansle style instrumental. Ses ouvrages
lelillus connus sont tes suivants 1° Batlattt,
eerrenlt, gtgAe, allemande, etc.; Bologne,
00011. 1008, in-40. 2° Sonate a due tiolilti
coeebasseMt)<~tUOpM'('M~t op.2, Venise,
ibti5, In.4". C'est une rélmpresaion. La pre.

mfere édition fut puM)4eaBotoe''eehMMe)!({,
en 1070.3° JYalletet,aorrenti alta jrancere,
gagfiordo e brandapar ballare, Illid. 4°Bal·

lettt, correatt a stnjaete da camera a quai-
lro atrMneali, op. 3, VeoiM,<<M9,In-4",
C'est aUlSi une réimpression. La première
4"ilion parut à Bologne, cil.. Nonti, en

1077, In-4", 6° 9allettt, correnit, gtgha,
altemaade e sarabande a vtolino e utolane,
o rptnetta, eonIl .«on40 tiolitto a benepta·
cilo, 0/ 4, Botogoe,1078,in-4". 6° Sona1®a

due, a Ire, quattro e ctnqua<(foMeH«,ce. 6,
Venise, 1081,iM-4'.7<a<w( concertatt a t,
3, 4 e Gvoct,conMMMM~,«p. 0, BoloRne,
lti7i, in 4°. Se ,j'onala a 2 utoltnt e 6aMo
oontinuo, op.0, Amsterdam, 00 itènt aaert

pef Clmoilaitno a voceMta Concln9u, «fo-

mentt, ait. 10,Modena,1081, in-4o. 10oÀVarf#
tonale alla jraneeee ed ail, «e<«tH<t a aet

etromentt, op. 11, Venise, ltiil8, io-4*.
11 ° Sallt institefrcmc, a cinqlleatromentt,1
op. tS,tMd.,<C90,in.4". )2'r«/!c<mtM<eaM
a diverti atromentt,ot~.lô; Modène,Caslloni,
1689. 130 Sonate da aaa:ero a quattroatro-
menft, 0)). 14; ibtd.,10J2.8eaucoup d'notrca

ouvrage. de cecompositeurse trouventen ma.
nU8crildansla 8ibüotb8qaeducaladellad8ne.

VI1'ALI (ToMe), ,101on181eremarqua.
ble pour Matem)' nailtlit à 8ologaovers le
milieu du dix-septièmesiècle. ID 1706, il fut
élu membre de l'Académie des Philbarmo-

niques de sa ville natale. Pendant Ilhasiellr8

années, il fllt em'lloJéà la aour de ModBaPen

IIIIalité decbetd'orcbeslre.Vltali a fOt'ml!bean.

coup de bonsélêve8110urson instrument. Ona

imprimé de sa composition,à Bologne et à

Amsterdoralquatre ouvres de sonates pour
deux et trois instruments. Son a'HVfecin-

quième a été 1111111111à Modène,en 1Q08,sojas
te titre: Saseatea dueviolint co-4 baaao par
l'organo.

VITET (Louit,0))LVDOVlc),IIUéraleuret

archéologue,inspecteurdesmoaumeats hhto-

riqaes, ancien délllltllimembrede l'Académie

des inscriptionset del'Académie française, ad
à Paris, te <8octobre1802, est honorablomeat
connulier tics travauxlilléraireset historlrtuea
dont les objet* n'appartiennent pas à cette

Biographie.Attachépendant 1,III.lell,. années
il la )'4)taettomh~o<HtMides Savanti, Il y a
rendu comptede divers ouvrages relatifs à la

musiqueet à sonhistoire.

'VITlU.\CO (PH'LIPpa8).Payez PHI.

LIPPE DE VITRY.

'VITnUVE/H"RCl/sVITRUVIU8 POL

LIO),écrivaiade l'ancienne)Iomc,autcur tt'tsu
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traite sur l'arcbitecture, n'est connu que par
cet ouvrage. On fait seulement qu'il vécut

entérietirementà Pline l'Ancien, parqui il est

cité. D'ailleurs, ontoit, par la dédicacede son

livre, qu'II le présent*à l'empereur Auguste,
environ vingt4ept une aran6 t'tre ebrdiîeftne,
ttant déjà dansun tge avancé. 11y a beaucoup
d'éditions du traité de Vitt-MteIntitulé De

architatura "6rl X. Leaédltioas modernes

les plusestimées sont: le Cetteque 1$.Schaei-

der a publiée à Leipsick,en 1808, vol. in-80.

2' la grande édition donnée par le comte

stratico (IV. ~«t~)« Po«<M<<<tMM<M<«M,
f.:JItu el reeenatone eodleum emendato), à

Mine, chez les frères MatteuMi,t895.)830,
4 vol. )n-4*en hott parUes. Vitruvetraite, /lU

chapitre 4medu 8' livre, de l'harmonie sui-

liant la doctrine d'AriMotene, et auchapitre

5", des vases sonoresdes, théttres, pour la

répercussion de la voix. te chapitre 1318.du

10^~lirrocoattent unedescription fort obscure

de l'orguehydrauliquedesanciens. Cechapitre
« mil à la torture tous les traducteurs et

commentateurs.Leshypothèseshasardéessur
ce chapitre par Perrautt, dans sa traduction

françaisede cet ouvrage(Loirdt~ lîuresd'ar-
ehl"c'ure de ~«rxt;e, corrîqéàr et tradalts

sa fra~nçaia,Paris,Coignard, 1684,gr.lu-fol.),
sont fort ridiculeset tout à fait Inintelligibles,
DanielBarbaroparait avoir entendu beaucoup
mieux cesujet, danssa traduction italienne
1 dteci MM delt' architettara di ivîtru-

<'f<ete.Vioe!!ia,N!U'<:otini,tS56,in-fo).Ufaat
voir sur cettepartie de ('ouvrage de Vitruve te

curieux travail de Il. Wili. Wllldns, dans

l'édition anglaise qu'il a donnée à Londres,
1813 et années suivantes, IA. ainsi quela
tra'tuttion et t'expitrationda 1 ô~°chapitre du
)0-* livre dans r~reAf«e<Mr<tde Pitruve,

<r<)<<<t«ettt/'rett~t, avec daa remar~Mt,pat*
DeBletti;Bruxelles, AdotpheStapteaa)[, 18t6,
1 vol. in-fol.

VITTOUI (Loufto), compositeur,poète,
et chanteur excellent,né à Spotetto,vers1$88,
futélèvepour le chantde François Soto,cha.

lielain-eliantrede la chapelle pontificale.Il )!t
ensuitesesétude*decontrelbointsousladirec-
tion de Jean-Marie et de Bernardin Nanint,et
enfin de François Sortano. Alités avoir été

<)ue)<)uetemps au service du grand-duc de

'foacaae, CosmeIl de Medieit, il retourna Il

Rome, sur la demandedu cardinal lodovisi,
neveudu pape GrégoireXV, et entra dans le

collégedes chapelain$chantres de la chape(le

ponUnçale,le 93 Janviert699. Le papeUrttain
VI1f, charmé par le mérile de Vittori, le créa

chevalierde la milicedor4e. Ce musicien dit·

lingnémourutà Rome,le 23 avril 1610,et fut

inhumed«ett'<gtifeSa!Mte.Htrte<tMrt)o,

où t`onvoit encore son épltapbe, On connait

deViltori;1°.lrte avoce Mf<t, RMM.BtaneM,
t139, 20la Catutaa, drammu ï>< rnuilca,

ihid., 1039. 3' ~a Peflegrfaa costante,

dra»emaaaero,Rama,hianelli, 1047, in-tut.

49 Iront, cantate a voce tolu, )M<t., )648.

5wSafttt lonce4d~toueta, oralorlo.6.1IPcn.

timentc dellaAladdalerta,cantate.On a aussi

imprtméplusieursrecueil#de poésie$de Vit-

tort. Yieter RM*)(en hti n yfefa< ~(~f*t«),

qui avait entendu Vittorl plucleura fois à

Rome,en parle avecadmiration dant son re-

euell biographiqueIntitulé PinacatAeca fma-

ginum illuatrium "'rorum(Part. Il, p. <.ï~n).

« Vitiori, dit-il, était considéré comme un

t'rodige de la nature et de l'art. La beauté

de sa voix,la pertection de son cbant et te

profond sentiment qui l'animait, faisaient

t'ttheretet'avecemjtrestement te! occasion.

de l'entendre. Rossi s'efforce de décrire

l'étonnement et l'enthousialme 1III'iIfaisait

naUrecheuelalldlteltrs. Il C'était, ajoute-t-il,
un véritableProtée sa voix prenait le ton

df tOllleslosIlassiollsavec une ttofibitiK et

MnefertK!Uft't'en.)nte<. Te) était <onen)('ire
1 sllr ceuxqui llécotitaieiit, qu'onvoyait ses

0 sentiments empreints sur leurs visages et

à dans leursregards. Poète et compositeur,il

9 écrivait lui-mèmela plUpartdes cantate*:

on citeparmises plusbeaitz ouvragesen ce

gênée lllrinop la Calathde, et surtout le

n Repentirdsla!!ladeteine.Pondantplusiours
» soiréesconsécutives,Ilchanta celle-ci dans

» nueéglisedeRome,dont unefoutaimmense

3 assiégeaitles portes.
'VIVALDI (AsTO)M),violonistecélèbre et

composileur, surnommé LE PRÊTRE

noux, file de Jean-BaptisteVivaldi, violo-

niste de la chapelleducalede Saint-Marc,na-

quit à Venisetlans la seconde moitiédit dix-

septièmeliècle.Aprèsavoir été Iluellille lemllS
agi service de l'électeur Philipite de nette-

Darmstadt, il retourilaà Venise en 1713 et y
obtint ta placededirecteur du Conservatoire
de la Ptetd, qu'il conserva jusqu" sa mort,
arrivée en 1143. Onrapporte sur Vivaldi cette

anecdote singulière Disantunjour sa messe

quotidienne,il lui vint uneIdée musicaledont

1IIIItcbarmli dansl'émotionqu'elle lui don-

nait, i1quittesur-le-champl'autel et se rendit

à la satristie pour écrire son thème, puis Il

revint acheter sa messe. Déféré 3 t`inquisi-

tion, il fut heureusementconsidérécomme un
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homme(toutla tète n'était liasaine, et t'arrct

IlI'olloPcécontre lui se berna 4 tut interdire la

tie la messe. Lesoeuvresgravésde

eet artiste sont «leDouzetrios pourdeuxvio-
Inaxet violoncelle,op. 1;Paris, veuveBoyvin,
f737,in-rot.9" Douzesonatespour violonseul
avucbasse continue, op. 2; ibtd. Amsterdam,

itoger. 30 Esiro drmonfco, ossta XII eon-

certta guattro o~ot~<,23 viols, vtoloneelloe

bassecontinue per l' organo, op. 3, fbtd.

Jean-SébastienBacha arraa8édeux concertos
decet aeuvrepour clavecin,deux violons,alto
et basse j'en ai acquis les manuscrits à la
vente ria au. Breltkolàtet Ilærlel, en1830.

40Xll Cortcertfa violitio solo, 9 violini di

rtpteno, viola e bassoper l' organo, op. 4 i

Amsterdam,Roger. 5° Sonate per violino a

6auo eontilluo, op. '3; ibtù. (SaYI cOllcertla

v ioltnoprincipale, 2 vtolint d t rtpiena,viola

ebasseper l' organo, op. 0;ibtd. 70FI tdem,

aie.1i tbid. 8° Le quattra Stagqiont, ounero
il eimento deld' arrnortia e dell' invensione
in XI/ Concerti a guattro e c~)~«e, oir. 8,
diviséen deux livres; Amsterdam,In-fol.U°La

Cetra, ossta YI concortî a o<oMttesolo,

2 etolini dt concerto,viola e basse continue

per l'organo, op. 9 tbtd. 10' Six concertos

pourOl\le,violon,viole, violoncelleet orgue,
op. 10;lbtd. 1 i° FI l'oncrrtï a vteitnoaolot
i iviolint di concerto, viola, vtaloncello e

Dasaoconttnuoper l' organo, op. 11 i ibid.

t9'OMetM,oi).t9; tbtd.

Vivaldifttt aussi un tethorieuxcompositeur
de musiquo dramatique. La Dramaturgta
d'Allaci (édit. de lT5r>)imtittuelus titres ait!-

vantsd'opéras dont Il écrivit la musique
1· t)ttons in pilla, à Venise,en 1713 repria
en1129,20L'OrlandalPntopaxsu,au thé8tre
San Angiolo de Venise, 1714. 3° ~<-<fM«,
iiit-methéâtre, 1716. 4" La 6'M<aK:a trio»-

(ante, 17101au théâtre Saublosé de Venise.

ii^ ?'teleberga, même théâtre, 1717. 0° dr-

<)fM<totca<t)poa'A~<«<~mêmethéâtre, <7)8.
T'~)'ta6aM<)<-e<<e'af<t',memetheatre, t7t8.
8^ f:fi Inganni per tiendetia, au Ibéâtre

drlleCrazte, à Ven'M.t720. 0* la ferild in

ctrnentu, à Venise, 1720. 9° (bis) Filippo re

<<<~/ae<t!onfM,au théâtre SaliAngiolo,17:;H,

1U~L'/nganno triorr(nnts <'<tamore, au
thé9treSan Angiuto, 1725. 11° <Mm'a<"t<!(t.

~umênll'lhê4lre,~7M.12''DofMa <n7'«Mp<

1111Im,1726. 1~^ ~'ftfMM, Mon, 1726.

14° LaFedefradila, idem, )7M. 1:S^ L'Or-

lando farioao, ittem, )737. t0" La Rosilena,

idem, 1728. 174 Semirantide, à MantoMc,
1732. 1S' ta Fida <)t'H/f,a\'<:tnne, 173').

aiacn, )!StV.ors NMtOEM.T. %fil.

1Si°.~«MtîttMf~ an tbéllire San ADRioia(le

'Venise,f733. 20. l)lfrnpfa wM<<fM<<idem,
11-14. 2!" Tautertuuay à Vérone, f73â.
22° 6nMM«, u Venise, 1735.230 l.~inevru

prttecipetau di Scowia, à Florence, t7S6.
24° Colons in G~tica, à Veniseet a Vérone,

)737. 95'Orac~o ~M<Kfa,:)« tiéàtre
San Annote,)738. 26" ~u oe, àAncAne,t7)!S.
27° Faraspe, à Venise, 1738, 2S' Il lllopao,
à Vanité(sansdate).

V IV ANCO(0, 8118.111), maltredecha-

pe))ede)acatMdM)edeS.))aa)Mttte, fut un
descon)t)0!iteur<de musique d'égliseles plus
renommaisen Espagneeau commeaeementdu

d!X-Septièmesiècle. M. Eslava dit (1)qu'en
1610, Artus TabertaCit<s~<o<fp<atn« pu-
blia un livre de messes et un autre de motels
de la compositionde Vivaneo i mais11n'expti-
que pas81cet éditeurétait Imprimeurde mu-

bique et en que)te ville était sa typographie,
ou si ceTaherneliusd'Aofct-~etaimmptement
un musiciendechapette citaiavaitrecueillices
œuvres.En)C!8,Vifane<)était aussidirecteur
demusiqueà l'université de Salamanque.Les
oeuvresdece musicien sont éparsesdans les

églises deSatamanque, d'Alcala de Menarès

et de Toliiie. M.Islava a publié un ~/<t~<

fical à huit voix de c! mattre, dans la llra

teero-A~potta (tome lot dola premièrPsérie

descomliosiieiirs(lit dix-septième <t4c)e).
VtVïAKt né i Vé-

rone, v~rsle milieu du dtx-Mpt~xtesiècle,
fut attaché au service de \'emllerollr d'Ail-

.triche$en qualité de mattre de chapelle, et
vécutquelquetemps il tntpruch, où 1\se trou-

vait vers )6M. On a gravé de sacomposition
différentsouvrages pour t'egibe, dont on ne

Mnnatt aujourd'huique t'oeuvretroisième,in-

titulé intrecoèo armonico di jiort eccieaiae·
tici (Collectionde motets à ptusieursvoix).

Augsbonrg,t076, in-fol. Viviani à écrit aussi

la mtisiqtiede l'opéra d'~<<ap<, représenté
au théâtre Saint-Jean et Saint.Paul,à Venise,
en !077,ct~cfp<<)MA/riearto, en collabora-

tion avecCavalli,en 1678.

Vl'VIEN (A,.F.-A..),né a Parité 3 juillet

1709, fui d'ahordavocat, ibuisprncureurgé-
néral à la cuur d'Amiens,en U!30,et succes-

sivementpréfet de polïee, conseillerd'État,

députa, garde des sceaux, ministrede la jus-

lice, en 1840,vice-président du conseild'État

(1844)et membrede l'Académiedessciences

n)ora)esctpoHtht<)e:.Il mourut leDjuin 1854.

Aunombrede sesouvrages, on remarquece-

(1)Limtma.üp~ras l, l, l'. ~rle. "fl6io-
yraphic°s.

24
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tni 'lui a pat))'titru Gratte Je la iéUiafatiun
~Irathedtrra, ou ezpo'/Í evatplatet factitudi-

qnrdealofs et de la jurtaprudrrtce relaUl1e.
1IIeliIaux tl~écttreset spectaclespuAliea,été.

Parh, Cri!Mt-Thitar<),~8!!0,un volumeitt.8'.
Vivien a cu poor collahorateur de ce titre

Isdmond Blanc avocat aux conseils du
roi.

V1VIEItv(A.-Josevu),né é lluy (Brigirtue),
en 1St8, commença, Bans cette ville, les
études tle musiquequ'jl continuaait Conser-

vatoire do Brulelles, oit i)fm9<tmita)t mais
d't1I'tobre1843,Après y avoir suivi le cours

il'h~irmenlede M.Bosseletirendantrieuxans,
il devint élèveJe l'aisteigrde cette noticepour
ta composition. Ses études terminées dans
4,1!(teécole, il s'est livré à ses propres ré-
flexion. concernant la théoriede l'harmonie,
et aprés avoir employé piuafeurs années à
coordonnersonsystème,dont ta partie origi-
n3le consiste à consittérer commeappogta-
tures les sonsétrangersil l'harmonienaturelle
et tonale, 1\ x publié te résultat de sesvues
sur cette matière dans un livre qui a pour
litre Traité complet d'harmonie théortque
et pralique, contenant les principes fonda-
aeentaux au mouen detquels on découvre

l'origine de tous lea accorda et les toïa de
succession qut les ré~taasnt; Bruxelles,
J.-B. Katto,t86a, lin volumegr. ln-80gravé.
M. Vivier s'est aussi occupé d'un système
tonal dont Mchette est clitiodepar quarta de

ton, et a faitconstruire on Instrumentà ela-
vier accordépar ce système,dont la théorie
sera expose dans une dissertation spéciale
rtni n'est pas encore pulitideau moment ait
cette notice est écrite. Commecompositeur,
M. Vivier eost rait connaltro par des ro-
mances avec accompagnementde piano, et

par on op<M.cotni<)oeen lin aete, Intitulé
Padillo le Tavernier, représenté au tbé41re
royalde Bruxellesen mai 18rj#

Vll'EEÙ (Eav>4xe),virtuose corniste et

compo~teMr.nedaMtDedoCorM, en 1821,
d'une familleoriginaire de Normandlo,com-

mença, au tollégede Brion(Hante-~oire),dM
étude: qu'il n'acheva lias. Son père, qui fut

successivement receveur des contributions
dans pliisiciirsdépartement*,exigeaqu'il en-
tr3t dans l'administrationdes finances.Il en-

trelbritaussilltitticie tic droitPoitiers, puis11

Lyen;maiahient8tili) t'en degoata. UneMn)e
chose lui Illalsalt, c'était lamusique,et dans
la musique,le cor, que le hasard avait mis
entre sesmainset elulilét\l.lIaatecane persé-
vérance qu'on n'attendait pasde lui.Les noms

deima)tre<qttt)uicn!eigne)'ent4jouer')e

eel insU'umentne sont l,as conlllls; 1111/1I'all,

«'p'!nd.tm,qu')tre{MtaPari!tf)ue)q))Mit'{<)m
deGallay.Vivierétait arme dans cette ville
vert la fin de 11141,ait au commentementde
t«49. Il y fut d'abord attache à
du théâtre, pttit à celui de t'Opéra; mai. il

y resta peu de temirs.En 1813, Vivier (ht
tout il coup t'attention pubhqMetur lui par
la découverte111I'ill"d'un phénnmèneaeot,$.

t!'))tedont il n'a point été donné listqijli ce

JOUI'(1805)lino exiblicationotitf.tiMnte: ce

phénomène confite dans la productionde

pillsiellrssons simllllanésl'ar la Iuhedll cor,
tetquettfonthtt'moniecontonnante. Onpour-
rait croiro que ce phénomène est 811alolllle
il celui de la corde vibrante, qui, outre
10 80n principal, fait entendre ses hat'mo-

nifillesdo tierce majcure, quinte, octave, 1'1
même aeptièmomillellre et nemieme; mais
ces hitt-monittuetont une faihia résonnance,
tandisque les trois sons liroiloils par le cor
de Vivieront une Intensité égale elllealloolIl'
d'éclat. D'ailleurs,clansune chasse fleur trois
cora 1III'ii joue seul, il ne fait pas entendto
seulement des accords de tierce et quinte,
mais aussides aetol'dsdo tierce et sixteet de

quarte et sixte. Quelques personnes ont cru

expliquer l'effetproitititen supiosaatqua jar.
thte chantedans le tubedes sons leendaiitqu'il
en forme d'autres par l'impulsion des livres
sur la colonneilair mat!, do ce moyenne

re!nttefaient quedeuxsons, et il en fait en-
tendre trois et quclquefois quatre. Vivier
révèlera sans doute quelque jour son se-

el'et, dont il a tiré bon trartl pour sa repu.
tation et pourte succèsde ses concerts. Les
Journaux l'ont PuissammentMconde,car per-
sonne n'a autant usé que lui do la réclame.

Indépendammentdes efrets d'harmonie qu'if
tire du cor, il a une belle qualité de son et
chante bien, maisdans un espace resserréqui
nedépasseguère l'octave. Du re~e,i) n'e)H:-
cule pas de difficulté. sur son instrument, Il
a compote des romances dont les roélodios
sont en général distinguée.. Acôtéde sa ré-

putationde virtuose corniste, Vivier s'en est
fait uneautre de mystificateur et de plaisant
qui lui a allssl liroctaré des succès dans le
mondeet présdeqnolynas grands personna-
ges. Sa faculté d'imitation est fort ren¡ar-

quable: il s'en sert d'une manière tre$amu-

saute.

VtZAKt (Locale 01tRI1~tA},dameho-

lonaise. née en <5M, a fait impt-ifoerà Yc-

nl'$e, cbozGardaoc, en t(i:!5, iiiie collection



VIZANI VOËTUS 311

dema.lrlg3us4plusleu. vois, intitulée Con.
cetü muaicaff.

VOCKERODT (Gonspaotn), recteur du

gymnase de Gotba, naquit fi Mulbausenen

Tltioriage, le-if septembre'66!f. Apre*avoir
fait ses élude. AJ6na, et y avoir obtenu le
dactorat en tbéologie, Il y donna des cours

publlca, puis obtint, en 1093, une place de

Ilrofeueur à Gotha, et parvint plus tard a
celle(lerecteur. JI mourutdanscette ville.le
10octobre1727,Voeterottteut sineantipathle
pour la muaique,fort rare cbe. les hommes
de sa nation; ellelui inspira quelques Icrlt.

passionnéacontre cet art, où Il montre asaea

tun de jugement.En voici lestilres 1° Con-
t)tf«t~0 TXdecauendo fala menttecm in-

(<mptraMrt<m<n«<fe<M9;$tueobulit muli-

corumexercittarum, su6exemploprinetpunt
fOmau0rot».Gotha,10911.tn 4°.Dansce pro-
gramme académique,Vockerodt établit que
l'II sagetréqllentdelamusiquel'otte préjudiee
aux facultés Intellectuelles,et que l'extrava.

gance et ta cruaolé do Néronet de Caligiilà
n'ont eu d'autre cause que leur eoût (mme-
déré pouf cet art et la J"éférence qu'ils tul
mordaient sur lei' sciencesutiles.Cettethèse

soulevacontre sonauteur l'indignationde plu.
sieursprofesseursou musiciens, et fut l'orl-

gine de ta publication de heaaconp de

lbamphletsfyoyes Béer (Jean), Lorber et

Wen.[et(Jeaa.Chr)tteptte)]. Aux critiques de

ses adversaires,Vockerodt réponditpar l'ou.

vrage suivant 9~ Jllissbraach der /`reyest
A'ûnste insonderheit der Jflusik, rte6enst

abyenothlyter Ermrterunp der FraQe: Was
atachD. luthors utid andercr eoangelisehen
T'heofogoramund Politicorum Aieinan CIO,.

4perrt and Comardieasu Aatfensey gegen
Iln. D. Wenxetr, un. JoA. Chr. Lorbers,
und etnes Weissen/'elstschenliof 7llusican-

tens Schmmh-Schri(/'eengründt(ch unddeut-
fichvorgestellet,etc. (Abusdeslieatix-arts, et
notamment de la musique,avec une discus-
sion nécessaire de la question Quellea été

t'efinion du deetearLtttherct des autres Ihéo.

10l/ienset politiques de l'tg1ise Ivangéllqllo
concernantlesopéraset eomédles,enolbposi.
lion raisonnée elluelcloaux écrits Injurieux
du D. Wenzel, de Il. J.-Chr. Lorher et d'un
hludelen de la cour de Weissentels, etc.).

Francfort,DavtdZunner, 1697,In.4' de cent
"'hante-Mite pages.Ledernier écrit de Bccr
t'il l'occasion d'une nouvelle réponse de
Vackerodlintitulée: 3' ~(<~rAofef«~«t~.
ntsder JYarhett peaen dte verder6te Nutic
tllid Schauspiele, Opern, Comediept und

dergletehtenXftelketlen(Nonvoautémoignage
de la véritécontre IfScorruptionsde la musi-

que, lesSIIf!ttlcle.,opérât, comédieset contre
leurs vanités, été.). Francfort et Leipeick,
1698, in-4"decent quarante-huitpa~et, tnitt
d'un eatier de piècesJu.tl6catlve. de eln-

quante-neut pages.

'VOELCKELN (S..tlll.), compositollral-

lemand, vécut au commencementdu dix-

septièmesiècle. Il eest fait eonnallre par un

t-CMeitdeehenMoneMMet dedanus à quatre
ou cin'f (Mr()MIntitulé Neux tmeschemelt-
liche Geiasngleinmtt 4 und 5 Sttmmenau/j
Gallturden drt, bene6en 6«H<er<(<~etc.

Nuremleerg,f013, !t)-4°.

VM:Ï.CKER organiste
de active d`Arustadl,dans la princi-
IlalllédeSci~warahonrg,vers lemilieudn dix-
Iluitième siècle, était à la fois architecteet

nmsicieabaMte.Eo 1730,it envoya8 Mattire-
son douzechants variéepour t'orgue, qu. ce

critique trouvedignesd'éloges.En 1 i!s$,Vol-
cker Inventa une mécanique propre à taire

mottvotr lesclaviersdesctavecins,pourtrans-
1105erdequatre demi-tons,ouplus basou plus
'11111.Cette Invention a été renouvelée par
N. Roller, recteur depianosAParis, en 1821.

VMLDEnNDOnFETWARADEtK
(le baron chambellan
et conseillerdela courdeBayreuth,néà Wun-

sicdei, vers 1755, a fait Imprimerde sa com-
position Gedicht mit Atutik (Poésieavec

musique),t.ttbcetc.en t780, fo-8'
VOELLER (7eax·llexa~),tacteurd'tattru-

mentsà Cassel, danslaUesse,néà Angerbacb,
village près de Darmstadt,Inventa,en 18011,
une sorte de pianoorganiséà deux claviers,
auquel il donna le nom d'dpalionton. Ace

piano ettit adapteun automate,de ta grandeur
d'un garçon de huit ans, qui Jouait des con-
certos deOtte. Le clavierde l'orgue répondalt
à des jeux de Odte de8, de 4 et de pieds.
Vœllct'eSll)\ort à Cassel,versta finde ~839.
Une notice surla vieet lesouvragesde ce fac-
teurd'inataumentsa été pabti<tpar!Ca<paKt
Nording, sousce titre MHM6MtAttf6wt~
J. H. Yalier's, Nof-Imerumentenmocher
und rNeckantcuasu t"aaial. Marburg,18~,
fil-80.

VOETUS, ou VOET (MICIEL>'musicien

allemand,néASloekheim(paysdeBade),dans
la premièremoitiéduseizièmesiècletuteautor
et instituteur àtorgau(Argelta), ensaie. Une
faute d'impressionde ta ~tbttotheca Classica
de Draudiusa induit en erreur J.-G.Waltber

sur le nomde ce maitrc,qu'il changeen celui

6 24.
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de Yoelus(afuaicai xe.tioon, f.O~). Puiont

à la mêmesource,E. L. Gerbera fait, titi inème

ttatn,«e(<<MoM~'oc<t«fA'«eeA)«.&'oaM~A.

lesikon, t. IV, p. 464).Voet,ou'1'or.tus,n'a

été connulongtempsyuopar )')o<t)cat)0))im-

parfaite de (ttHXde sesol1\'ra¡¡u'tontfc par

J)randins, qui les dit imprimés<) i ëniae,nu

lieu da~)'(feM&<j/,01111110furent véritahie-

mont. Dureste, Drau4lius,Watthér et Gerber

n'ont connu Voet que comme compotiteur,

<(MO)()t)'i)soit anssi auteur de traités élémen-

lalres demusillue.Voici les titres exacts de

sea oavrages:1 ° Pr~zstantiaaimorumartt/1-

cium lectiaaimxtYïaaatcun4qttie4q«e111111se--

rocum, binfs stngul.tr aupremiauoctbusfor-

matre, e nobittsa. quibuaqueetque optimis

muaaram belleris.etc.; et ing rat tumeoilegtt

musict apudArgtfienaeaedit~per Hfëch.6ôe-

tum caettarom.WttebergarJoh. Schwertelius

~MpWM<te(,)SC9,in-4'obl, Waltheret Gerl)er

disentqoeces messessontquatre voix mais

on voit qu'ellessont à cinqet à six voixet que

deux deces messessontécrites pour desvoix

aiguesd'enfantsou de femmes(biais sînguir

supre",I,voci6u, formatx).Il est, ait surplus,

évident, par le titre de cette collection, que

Voetus n'esl pae l'auteur des ouvragesqui y

sont cORleRus,et qu'il lesa simplement re-

cueillis et choisit dans les œuvres des meil-

leurs eompotiteursde sonlemps, 2° Hymno-

rum liberquittque vocum, tbtd., 1508, ln-4°

obI. 8° ~ichaelia Yoatf STO<XB!OS<Shar-

monica t» grattam juventutit apud drga-

limsesscripl4. 1Ytleberl. MCK(<e6t<7etoH-

rua Crato, anno 1575, !o-8< 4° XU>:TB1IA

I8Utcataharmonica, influatotum artt/ictum

".u,teum ln septem paf<Mdtatrtbutum ant,

oculoaatudtoaarjuventutis ponitur. »lite-

borgr, excudebat Zacthartas Lehmann,

assno 11i85.Il se peut quecedernier ouvrage

De soit qu'une secondeéditiondu précèdent.

VOGEt.(WoM6tse),tactenrd'!<Mtr<tmenM
à Nuremberg,dans la premièremoitié'tu dit-

septièmesiècle, mourut dan. cette ville, te

11 février16a0. Lesproduits de sa fabrique

étalent estimés.

VOGEL (te P. 'BaIlOlt),né à Salzbourg, en

1118, étudiales scienceset la musiqueMu-

nich et à 5alaboarg. En 1743,entra dans

l'ordre de Saiot-Benolt, au couvent d'Otto-

heuern, où il fut ordonnaprêtre. Il mouruten

1790. Habilecontrepolnliste,il a écrit beau-

coupde mnaiqued'église; mais il n'a rienfait

imprimer de ses compositions,auxquelleson

reprochaitde la sécheresse.

VOGEL (Ct~er*~)naquil, en 1750, à Ro-

n~ged,en Boliéme.Atimit comme etit-stittie

chœur au collégetics jésiiiies, il y occupaplus

!t.tr(ttaptaced'ef!<a"tite.Arriv<iaPraj{~e,iii' y

achevaMncouMttetheoto{;)e,)H)iti)étU')tatit

composition sous la direction de liabermalin.

Plu.tar.t, \1 lit sesVO'II%,t:tnsfeCMvent'tester.

viteurs do Mat'ie(<ervite<),et'ttri~ea, pendant

environdouzeans, le chœllrtle t'egiite Saint

Michel. Pendant cette 1)érioclade sa vie, il

écrivit vingt·six messes avecorchestre, des

enneertotl'oUI'diven instruments, dot suite'

d'harmonie pourdes instrumentsà vent, clos

quattiort et unpetitopéra. Sesmeilleurespro.

<)H<HoM$ont une messe solennelleet un Te

jhamqu'il composaien )78), àl'occasion (lit

Jubilé de rarche~'jHe de pragite, comte da

Przichowsky. A('r4')a!t<<:u)ar)Mti<'nde son

erd)'e,ittutattacMen't"a)iKi<te)))-<[rejt)'

glise de ta Triaité. Il mourut à Prague, le

27xotUt7M.

VOGEL naquit a Ntt-

remberg,en ~7SO,et fit seso!tudesde eomposi-

tionaR!<tt!bonne,Mu!)a<)irett)om<eRi<')'e),

qui lui nt connattra le mérite des <BU<)'e4de

Basseet de Graup. jouait bien de ptutiem-t

Instruments, particulière mentdu cor. Arrivé

a Paris en 1710, il demeura, pendant les

ttremièret années dans la maison du duc de'

Montmorency,yuts fut auaché à la mllsillue

du duc de Valentinois. Cette époque était

cellede ta nouveautéde la musiquede Gluck

en France on sait quelst,an. ports d'adœîra-

tlon elle lit nattre. Pour la première fois,

Voget entendit, à Paris, tes ouvrages de ce

!J1'andartlslei Il se Passionnâpour 10 génie

qui les avait insl,irés. Devenu Imitateur du

style de l'auteur d'/pA~t~, Il ne comprit

pat d'abord que l'imitation des plusbellesceo-

vresnepeut exciter d'Intérêt dans les arls

ce tut dans cette faussedirectionde son talent

qu'il écrivit la musique de la Toiaon d'or,

grand opéra en 3 aCles, destinéà t'Académie

royaledemusique mais dont Uneput obtenir

la représeniationquerüxans âpre*son arrivée

à Paris. Bnila sa l'ersévérance triompha des

obstacles,et le 5 septembre 1780,sonouvrage

fut représenté au théâtre de l'Opéra. Bien

qu'il n'ait été joué queneuf Cols,et malgré les

réminiscencesqu'ony signala, cecoupd'essai

fut considérécommede bon augure pour l'a-

venir du compositeur. Voget dédia la par-

tition de Ma opéraà Gluck, qui donna des

éloges à son imitateur, et vanta avec raison

te sentiment dramatique dont Il était cloué.

Malheureusementles excès auxquels Vogel

se livrait étaient aussi nuisiblesà sa réitti-
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lallon qu'à sasanté. Ye travaillant q'te par

eallrice, il était (eut à produire '(ooiqu'i)
1\\1dan. t'age le irtusfavorableaux beurellse,

insidratiana. D6mop&on,nouvelopéra, t'oe-
pitibaitdéjà longtempsavant la premirre re-

ibi-éteistationife la 7oisond'or; cel)eisglai)t il

y travaillait encoreprêt <t<*deuxan<!<t'r~(~e
eptouvrage eut élé joué. (;IICf1('vremoticne,

qui .'enleva le 26juin1788, à l'Agedatrente-

denxans, ne lui permit pasde voir fa repré-
ftttation de eetej~t-a. Ait mois de février

1180, l'ouverture fut elécutée deux fois au

concert de la loge 0!ymt')"e, et y produisit
ta pilesvtvetenMtion.Tont le mondqconnalt
ee he:1IImorceau,qui mériterait d'étre placé
parmi les ebets.d'01uYredu genre, ai la se-
conde partie étaitdignede la conceptionde la

l~remière.Quoi yu'il en soit~cette ollverture
lit nattre les prérentions les ptas favorables

j'our t'opéra dontonilisait la partition entière
lermlnle. On remit ait thé3trc la ?'otton d'or,
avec des cbangements, tous le titre de Médée

dColchot; mals,malgré ¡'¡nlérél attaché à la
l'erte récente de son auteur, cet opéra ne put
~slrejoué que troisfois. Enfin Démophon fut
rntandu par le publicle 22 septembre 1789,
et obtint vingt-quatre représentations, puis il
fnt reprit en t793. Bienqu'on te Jugeât supé-
rieur au premierouvragede l'auteur, il ne ré-

pondit pas aux espérancesdonnées tbarl'ou-
verture. Malgréla honne volonté de l'adml.
Mittratien de l'Opéra, Démophon se tratna

péniblement Jmqtt'a ce qu'il départit de la

scène. L'ouverturedecetopéra fut placée plus

t.'rd,par6arde!,<taM le heaubattetdeP~eA~
et y produisit toujours beaucoup d'effet. De-

venue eetebre, elle a été souvent entendue

'taMteaeoneerH,etaméme servi dans plu.
Aiellr. cérémoniespubliques, entre autres au

Champ-de.Mars, en 170t, pourla pompa fu-

nèbre des oficiers tués à Nancy elle y fut
exécutée par doute cent. Instruments à tent.

On connatt aussi de Vogel: 1°Symphonies
roncertantes pourdeuxcors, ne$1 et 2, Paris,
Sieber. '° Symphonieconcertante ,Iour haut-

liolset basson, Paris, Naderman.3. Sixqua.
tuors pour cor, violon,alto et basse, Paris,
t.educ.4° Sixquatuorspourdeuxviolons, alto

et basse, Parls, Lotris.8° Pot-pourri en qua.
tnorpour deux violon$,alto et basse, Paris,
Mue. 00 Six duos pour denx clarinettes,
ibld. 7* Trois symphoniesàgrand orchestre,
composéespourlesconcertsdu prince de Gué.

mené, <tM.8"CoMertO!pourt)arinette, nos1,

!l, 3, ibid. 00 Concertopour le basson, ibid.
M*Trois clitaitiorspour hasson, violon, alto

et basse,op. 5, ibid. «-'Six Irios pour deux
Yiolon~et basse,op. 9, tbtd. 12°Sixduospour
<ttmha«o)M,t'&t'dt.

VUGEL(!.o<;)s),8rljisteallemand,vét:ut à

Paris, dans Ics Itemières annéesdu dix-ttui-
liéDlesiècle, at fut alladlé commepremière
Odieà l'allclen Ihl!4l1'edes Variétés,au 'a\¡,¡'.
Royal,ileietils1792iiiqu'en 1708. Il apuhtie
de93COMIDOsitiOnConte)to<pourla Cate,
ne. 1,3,5, pariet Sieber. 2° Quatuor pour

Ol\te, violon, 8110et basse, 01'. 30, Pa,-is,
Pleyel,3° Duospour deux Mate!,op. 2, 8, 19,
M,55, ibid. 4. Airs variée endaos paur flllle
etViolonou alto, «[<.42,<()M.S' Sonates1'0111'
tidteet basse, op. 1, Paris, Lediie. 6° Trois
lelospour ta atte, Pari.. Naderman. 1- Plu-
sieursairs variés1\OIIr{)<UeMu)e.8''t)Mpet!.

pourris, idem. O.tludes et Préludes, oie. 41.

'VOGEL'(AnOUUII), violonisteet comlio-

siteur, né à Lille (Norcil,le 17 mai 1805, (It
es premièresétude. tntisicalesclansle lieutic
sanaissance, puis entra au Conservatoirede

Paris, le 14 avril 1824, comme élève d'Au-

guste Kreutzerpolir le violon. Aprèsy avoir
passéquatre années sans obtenir de distinc.
tiendans les eoneours,p sortit de cette école

anmoisdedécembre189f1,et selivra à féuuie
de la composition, tous la directionde Rei-
tha. Fixé ensuite à Paris, lise livra Il l'ensei-

gnementet Ala composition.Desromances,à
latéle desquellesIl faut placer t'~H~e~MAu,
dontle IUccèsa eu un retentissement euro-

~een,et quia été traduite en allemand, mai--

quèrentses premiers pas dans la carrière de

eompositetir.Parmi ses aulrea mélodies, on

remarque aussi le Xabyle, Mahrégattr le
Jm'artPr,le Pauvre, Tobie, bla»/red, Morte,
etla scène de Caïn. On eonnalt aussi de lui

eluelquesmorceaux de piano, un quintette

(estloi) pour deux violons,deuxaltoset vio-

ionctile,oeuvre10, Paris, Riehautt l'eenvre
la plus Importante de Vogel est t'opéra en

quatre actes et sept tableaux, intitulé le

Sfdgtd. Leyde, qui fut relirésenléau théâtre

de La liaye, le 4 mars 1847, avecun succès

d'enthousiasme,et pour lequel les autears du

livret et de la musiquefurent décorer parte
roides Pays-Basle soir mêmede la première

représentation. Après avoir occupéta scène

pendant plusieurs mois, cet ouvragetut rt-

prisau théâtre de La Mi'c, en 1854, avecle

mêmesucc~

VOGEL

organistedistingué, est né le 9 sepleatlsre

1807,à llavi-iliergenPrMM<ou sonperect.'it
stBs-rectcm'a l'école de la ,"me.et orgauista
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<tetap3MiMB.Apreta«tirappM)etio)ott

jl18'III'.t'age de neuf ans, il commença«ut

l'étude de l'argile, puis reçut des leçons de

l'organistede l'église pnncip~ie
de liaielberg,

Adix ans il commença â remplacersonibère

dans son service à sa parorswe,et ronfitttt3

lins; jll841Il';l8atillalorzièmeannée,ou ilentra

dugymnase de Stendat. l.ors~tu'üent atteinl

sa dix-seibtièmeannée, il se rendu à Berlinet

ytntadmis au gymnasede JoacGimslhal,irour
étudierla théologie.Il reçutalor8I'endantcinq

ans ttette~oasdtt'orj!ani<teBirt)hact). PartenM

isa dix-neuvièmeannée,il sortit du gymnase
et setitra exclusivement à tatnn'it')t)e.Cefut

alorsqu'il commençail t0tt))'<xefet « faire

entendrecomme virtuose sur l'orgue. Depuis

l'agede 24 ans, il a fait Gcaucuupde voyages
enAllemagne, en iloltamte et en $aiMe,don-

aantpartout des concerts d'orgue, et retour.

nantchaque hiver Berlin. En< 8S7~il slarrdia

à HamhonrHet y demeura 1IIIIsiellrsannées,

occupéde ta direction des société. chorale. et

dela compositionde ses olnragel, l.e !n mal

1841,Vogel reprit le court de ses voyages.
Plustard, il s'établit à Copenhague,où il diri-

I!ealtt'BSsociétésdechi nt etdonnaitdes ICÇODS.
ln 111451il accepta la placed'organiste de la

Congrégationdes Réformésallemandset fran-

,aisdans la même ville, sous la conditionde

jouird'un congé de cinq moi. polit voyager.
Dansunde ses séjours en Norwége,en 1852,
b régencedeBergen fonda uneécoled'ergne,

d'aprisson conseil, et tui en confi. la direci

tionavecla lliaced'°rKanl.te de l'égtias prin-

tipafe.JI n'a fait imprimerjusqu'à cejour que
.11chansons allemandes avec accomllagne.
mentde piano,yaetquesdaases et des marches

pour cet instrument; des chants potrr fin

chnraed'homme..01). 8. Berlin.Chailier,1S¡¡6¡
3 chantspour un choeurdevoixmèttles,t~bids;

3 paaredouhlés pour piano, i6ld.; et on con-

cortiaod'orgue avectrombone; Erfitrt; goer-

lier;mais il a en manuscrit des srmllhonies

et ouverturespour l'orchestre, des piècespour

t'orgoe,des fugues, pré!udes et canons pôur

Jeméme instrument seul, lin quatuor pour

!,iolons. alto et basse, lesSdduetfona(opéra-

comiqueen 2 aete<),des mélodies choraleset

deschantstwur deI voix d'hommes.

VOGEt-ER (ANDBà),étudiant en theeto-

gie,a6 à Crupstaelt, en Saxe, vers fa Ondu

seiziémesiècle, a rait imprimer un élogede
la musiqueen 442 vers latins, IntituléEnco-

mtummutlces, Regiomonti, in oriicinatypo-

graphicaGeorg. Neyctovy,anno 1004, ie-4*

.irl4 feuHiets.

VOGEt.8AK& (J.4I), né à Lindau, en

Bavière,fecutveft le milieuduseizièmesiècle.
Ona de lui un nonage élémentairequi a polir
titre: lllualer rM(t~<nta)t<r/M)tH<m~'Ojj;<<

taugur» Ltlldanitm80m tam fidoillor qeant

camptrtrlloaeëong~ata, dugust.a i~lndalitu-

rum per pitlant. <~«M!a)',t5<9,in- t'es)

ce méme ouvrage clut est eilv par Gessner

(Bibi. MtttM.)sous te nom de f'ogeüank tt

avecle titrC de~uarattonea muaicx.

VOGII'" (L'ab)).' P.-F. DE),ancienprotes-
leur depoésie au Petit S)!ntina)fe<)eMatines,
est né l0 30juil(tt 18.0 à AeftMtatf(province

d'Anver~),Set étuùe9 littéraires ont été faite,

à l'Athénée il'Anver-1; c'cst auasidanacelle

ville citeil a regu .on iniffuetien musirate.

Dou<'<t'uoehetteofganhfttion Intellectuelleet

d'un caractère digne de la plus hwtee~tn~,

<MMi))eut'coMCieneieu<,itaf.tti6t)ese santé

dans les éludes et les recherchessur les an-

cienne, tratiltions du plain-chant. Il tat une

grande part à la confection du Graduelet ria

Veilleraidisdlocèsede Matines.Il est la pl'iuri-

pal auteur del'écrit intitulé: Réparratauxab-

aervattonadaJ'ourrtal htttorïquedtliégaanr
le ~raduel et le~Mp~ot, édition de~<~)M.

< 848;tigneEdmond DespoletP.1~.De~*oa/(<

Matines, !IanicII, 1849, 10-12.de 70 pages.
L'abbé De Voght fut un des directeurs du

Répertotre dt <aM<~t«~)~M,pMMi< parr

les frères Schott, à Bruxelles, 1846-1847. Il

est auteur des paroles de tout les morceaux

qu'il a composéspour ce recueil.Ona aussi de

lui de. 50111.flataaads.

'VO&~ER(Je.m-&*M*M), né au moisde

mai 1t198,à Itausseny en Thuringe, fut élève

de Jean-Sébastien Baclr, qui le considérait

i commel'organblele l'Iusbabiiellu'1I e6ttormé,
En 1715,l'orgue deStadtilm,en 8ouabe,Iuirut

con0e,et tirant après, tltutappeid 11 Weimar,
en qualité d'organiste de la cour. La place

d'organiste de l'égliit' lui fut offerl' à Mano-

frC, en 1735, avec des avantagespluseonsi-

dérables. Il se disposait à enprendre liosses-

sion, mais le duc de Saxe-Weimar refusa fa

démission, et te nomma bourgmestre,at)n de

l'allatller pour toujoara ilsa résidence.VOR'er
eonservacette dignité jusqu'à sa mort, arrivée
en 1765. II connaissait ai peu les u.ages et

l'étiquette de la cour, que lorsquele grand-

duc de Weimar Je 1\1 appeler, après l'avoir

entendu la première fois lUI' l'orgue, pour le

féliciteret l'assurer de sa protection,le pauvre

organiste ne sachant quel titre donner iii

princt, dans sa réponse, l'appelamoncher, et

continuasur ce ton pendant toute ta couler-
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sation. Voglera peuproduit,car on ne wnnatt

4e lui qne deuxtanlaiaias sur des mélodïes
thoratex publiéeaaous ce titre: rermijetito
rnusitialücAera·iiglées mu-
Ale3lesm4l~clde ehorais), Wennar,)737. Cet
t"n'rat<e)teMitavoir 1,lIl&ieol'.9UIl!!dyuin'ont

pas parti. Il a laissé aussi une musique l'our
ta est tnanuscrit.

VOti~MM(t'ahM 6MneM-jo!t)!p))},<:M));M.

ritelsr et ttié0l'icien, nalitait à Wlàrzl)ourg,le
Mjuin 1749. Son Ilère,'lnléI3i1ll1lbier, re-
mal"3nl ses 'titjxxitioM naturelles pour la

musiquo,lui douna110inaltre ileclavecindont
les leçonslni tirent f<tit'e<tesi )'a))h)e!pmsfét,
~tohlliurliassabientôt sonmaltre en hal)ileté.
Dans le méme temps, il apprit seut-et salis
giiide à jouer de plusieurs instrument Il se
lit aussititi systèmededolgtcrqu')) enqeignaà
Ar. élèves. Pendant ce tenu' Il faisait ses
'K)e< titrai )'eta<tMn<f!9detJ<uitM à

WOMhotxgj luis alla lescontinuer chezles
PP. de cette50eh!lé,à Bamberg.Oncroit que
'e<taeetteet)o')uedeM vicdu'il fut affilié Il

leurordre; il est certaindu maint qu'il goûta
10111'doctrineet qu'il trouva en eux de zélés
prutecteuraen plusieurscirconstancesimlior-
8~inteslie sa vie. En 1771,Vogler se rendità
Naaheim et obtint la irermissionde <:001110.
rer un ballet pour le théâtre do ta cour.Ses

Ilrotectenn lui tirent alors accorderune lien.
sien de l'électeur palalin, Charies-Tlvodore,
pour aller à Bolognefaire des étudesde con-

trepoint Mu.)la directiondu P. Martini.Arrivé
il Venise, il y fit connaissanced'un élèvede

Valotti, qui lui communiqtaale systèmede

claaslticatlondesaccordsadoiriéparce maitre
et devenuplus lard la basede sa théorie. Ayant
continué sa routeJusqu'à Bologne, 1111.'rendit

aaprés du P.Martini,quit'accueittit avecbien.
veiliaacoet qui lui lit commencer l'étudedu

rontrepoint i mais la méthodeprogressiveet
lente du professeur eut bientAt découragé
l'élève: car l'abbé Voglerlie comprit jamais
bien la nécessitédaciguérir par de longsexer-
cices la facilile!et la correction dans l'art
d'écrire. Saprétention,dansles diverseséco'es

.¡u'lI fonda à Manheim, Stoekholm, Copen-

baf~teetPragae, fut toujours de formerdes
élèvescompoalteurapar une méthodepluaex-

tf'MUveque l'ancienne. J'ai trouvé à Botogne,
dansla correspondancemanuscritedu P. Uar.

tini, une lettre où ce maltre se plaint du peu
do liersévéraneeet d'aptitude do Vogler,qui
avait abandonné son cours do composition

attrès sixsemainesd'essais. DeHologae,celui.

ci, ttêçidéà entrer dans lesordres, alla à Pa-

cloue pouf y suivre un cours de théologieet

pour apprendre la composition prêt du P.
Valotti. Pendant environ tin') mois, il reçut
etesleçons du vieux rnaitre mais l'obscurité

répagidigesur 'illehlues poixtt do la théorie

ayant arnetté des piaintes à Vogler, Valotti
ti'i-cria: rGhquod!j'atemplnvéctnquanteana
d lier ertlreeux teaprrreetpesde ma doclrttte,
et vousvoulezlescomprendre en tilt moment?P

Uc<tort, les relations du en avecl'élèvel)s lors, ies reiatïons du maltra avecl'éléve

Ct-<tt)'cnt, et Vo~ler partit pour Rome, où il
fait1 ordonnépl"61"O,Il s'y lia d'amitié avec

Nisliweseck,et apjfrit de lui '1IIel'IuCtIltOc6.lés
11I'31i'llieldecomposition. \la hileà proliter des
bonnes dispositions de ses protecteurs, il sot
se faire nommer protonotaire auostoliqueet
camérier du pape, malgré ta Jeunesse;deplus,
chevalierde )'É:'eron d'or et membrede l'Aca·
demie des Arcades de Rome, ttuoiqu')) u'e6t
encore rien produit. Deretour à Manheimen

2175, il y établït uneécolede mUliqued'81H'ès
une théorie qui sera analyséeplus10ln,IIy fut
nommé cballelaln do la cour. Mais il ambi-
tionnait un autre titre, savoir, celui de secand
mattre de chapetle, dans l'c.spoir de succéder
au vieull1ol,hauer, qui était alors premier
mattre en titre. Dans ce dessein, il écrivit «a
Miserere avecorchestrequ'it lit exécuterdans
la chapelloélectorale i maisl'effet ne répondit
pas à sonattente. MOI.rt,'111idit beaucoupde
mal dece morceaudam unede ses lettres (1),
ajoute que Vogler, voyant le peu de succèsde
sonouvrage, atta trouver te ibriticetet se lilai-
gnit que l'orchestre jouait faux 6 desseinpour
lui nuire. Suivant cet hommeillustre, Vogler
n'aurait olltenu la ldace de second mettre de

chapelle, dont Il était en possession,en t7??,
lorsque MOl8l'tvisita maubtim, que par les

Intrigues dequelques femmesde la cour. C'est
un fou, dit-il, qui s'imagine qu'il n'y a per-
sonne au-deasua de lui: it eatdëteatë de l'or-

che:tre et a causé beaucoupdedésagréments
A Bolzbauer. Peut-être faut-il attribuer la

sévérité do Idozart envers Voglerà quelques
mauvais procédés de celui-ci, pendant son

séjour à Manheim.Quoi qu'il en soit, le fon-

dateur de t'ecote decette villes'agita beaucoup

ttondant plusieurs années pourlui donner du

relief et pour établir avecelle sa réputation.

Ainsidans un espace de temirsassezcourt, on

vit parattre l'exposé de la doctrine1111'11y en-

seigna i t (Tonwi:aenaeha/tundreMe(~M««),

puis l'aperçu de l'enseignement pratiyue

(lfuhrp~xt:fache Tonsehule;, et enlin, un

(t) Voyezlrtograpbi.W.A.Jra~artn.p~.rt:. M.do

'¡¡uon,p,3ft, et ta 8toaeruarieate,t.XI,p, ~39.
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journal concernant les pregre<des c)t'h'< et

l'analyse de leurs productions,qui ettt itrés 'te

trott années de durée (~etracfiturr~en der

-9lannbeimer 7'OM«:AMfft.Le)inde répoudre ;t

ses espérances, cet écrit'! 9/lIIleviir<mlcontre

tilt d'amdres critiques. On lui repMCtt.).l'uStl'

'te itoigr releverlino école '1III

)'af elle- mêmene produitait l,asles merveilles

'1!I'iI avait annoncées,et i~crsbecRr.,pMf<'<-

Il1nrde droit à E)-(:)nse".att.T))).)sa doctrine,

à laquelle il adressa le reproche 't'être uhton e

et incotx'retttedans se, )))'inci))e<.
Et) )770, la cour de Ilanheini partit pour

hiunich, quand "électeur Palatin fut 31"é à

la successionde l'électoratde Bavière. `'ngirr

y suivit ce l'rince et lit représenter, en li'81,

!.ttr le th~9lre de la cour, son opéra ~t',41-

bert III, qui ne rdussit paa. Onn'ajatnait su

les motifs qni lui tirent abandonner, 11111'1"0

temp!a))re<,M<ptaeet<)echape).)mdela cour

et de ,ice.maltro de la chapelle; mais il est

certain qu'il cessa d'en porter 104titres et

1,11111,en 1785, un voyageà Paris où Il fît

joner, au théâtre de la Comédieitalicnne, la

Karmesse, (lui tomha à plat
et qu'on ne put achever (1). Voglervoyagea
ensuite en I.pagnl', en Grééeet dans l'Orient

pour faire des recherches relatives Ilta musi-

que. Deretour en Europe dans l'année 17SO,

Il entra au servicedu roi de Suède, en qualité
de maltraite chapelle. Occupe depuis long-

tempsde recherchesrelativesdla construction

de l'orgue et d'un systèmedesimpliticatiunde

cet instrument, il fournit Aun facteurta l,tan

d'un orgue portatif, sans tuyaux apparents,
avec quatre claviersde plus decinq octaveset

une pédale de trente-neuf IOllches,sous la

forme extérieure d'un cube de neufpio~is.Les

sous les pins graves étaient ceuxd'un bourdon

de seize pieds. Vogier donna à cet instrument

te nom illorchestrion. Il y avait placé le cres-

emdoetie decrescendo,au moyende jalousie$
mobilesqui ouvraient ou fermaient te passage
ail son pour se propager à l'extérieur, Il Joua
lui-même l'oreAeccrion dans une exisihition

publiqueà Amsterdam,au mois denovembre

1~8p.plusieurs journauxdonnèrent heaucoup

d'élogesà cet instrument, et te représentèrent
comme réunissant les perfectionnements les

plus Importants qu'on eût apportés à l'orgue

depuis longtemps, et commele dernier terme

d'une facture parfaite. Mai. bientôt d'autres

journaux publièrent des critiquesoù ron as-

(1)G'Oril1l7dit, dontsesAnnoft,desthidfftil4lien,

t. 1il,p, t 1., dit, gittributla c bute".Ia ploce 4làt. )<t, p.<tt, <t)t'oa«ttribMla thttt <<lapieté3h

XMttittt.

'11'<1Ilue,loinIl'11'0 slll,driellrall1lbOlllle4(".

gilet de ta Mottan'je, )'e«:AM<ft'Mtnemérilall

pas ''en nom, et na pOllnil50lltenir la comtnr-

rarson avec ces inttruments. Enfin, on ac'

¡'ah/lé Vo){ierd'être ltii-monieaiiieiir4lesaji;i-

IY'ei4-logiett4eide.son travail pubtMttttitf ) )
VOl6de ta pressc. (:clte affaire li- In

lit ièloigoier))rtts')'t''tne))t))ela lloliande arr~·

~«rcAMtrton! car, dès le moi%de janutt

)7UO,on le trouveà Lon~lre9,oltil titctne'n.tn

son instrument et Putrhargc5de la reronslruc-

tion de"orgue du Panthéon, d'al'rèi son 5)''1-

sème<<ettt))j')if)tat)0t).Cesysti-rneconsistaità

supprimer tous les jenx demutation, teh quc

les fournitures, cymbales, cornets, lIasar.h,

tierce:, <'tt.,et&disposerJe$ tuyaux par 6I!I'ICi

suiviesdans l'ordre descordesdu pianoau de

la harllc,lIlindepouvoir supprirnerlesa!lré"1

et d'étairlir untirage direct partantcles touelw~

du clavier; systèmedont les avantages50'11

évidents,mais qui a l'inconvénient lie nuire a

la netteté du son, en développant te phéno-

mènedes perturbations de t'air en vibration,

qui rait dire aux facteursd'orgues iltis le aon

se jette d'un tuyati dans un autre. C'est ce

même système, objet de vives critiques et

d'éloges t'ompeux, Ilul futappliqué pins tard

par Vo¡¡ler angrand orgue deCopenhague, à

celui de Nets-Rtiibpinet à quelques autres.

Ce fut pendant le séjour de Vogier à

Londresque son talent d'organiste commenta

â se fafreconnaitroavantageusement.Ilgagna

dans cette villeplus dedouzecents livres ster-

üng(enriron trente mille francs), dansles con-

certs oillise lit entendre sur son orcAM<~oM.

De retour en Allemagneau mois d'août t?9<

Il eut aussi de brillants succësà Coblence, il

Francfort et dans quelyuesviltosde taSouabe.

Cefut à cette époque qu'il commcnça aussi â

fixer sur lui l'attenlion par ses compositions.

En 1 J8t, Il avaitdonné sanssucc8s, Munich,

At6ert der Dritte von Bayern (Albert Ht,

duc de Bavière), mais, en )7ai, Il fitjouer, à

Manheim, son Castor et Pollux, où se trou-

vent de bonnes choseset quifat applaudi. Peu

de tempsaprès, publia, aSpire, unecollectioià

de morceauxpour piano avecdeux violons,alto

et Hasso,sous le titre de FotyrJl~ios,on carac·

tères de la musiquede différentsPeuples. AI"

rivé à Mamboerg,au moisdeseptembre I ô DI,

il y brilla sur lesorgrresdeplusieurs églises,

puis il retourna à Stockholm, avec 10titre de

mattre de chapelle du roi de Suède. Aumais

de mars 1702, Il fit représenter <?tM«t<!e-

.lctolphe, grand opéra qui ne précéda <)'t<'(te

ql/tI'll1es Joursl'assassinaiduroiGustaveUt.
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1)ansla mémeannée, il commençaun couwt

de lecture. sur son lulrollucliou an système

det'))armo))ie,et)eMnt)n))a)"'nd!)ntdt't))[

ant.A"eotnn!e)tcfn)'*t)t<)et7M,it{i(ut)

,oragefi Parls,.hntle IUIIIl' nlendreIf! 11011-

rcanspstlmcde tnnsiyucrrttotutiuuuairr, rü·s
1',HCt;)))))))<)))e<,compf)«Sfi£-elitpili.0accom-

I.agné"Il3r des¡ntlru,"l'nh à Vl'nl, l'clI,laul
son séjouren cetteville,il d011113,Jans"('Rli5e

<)eS.'int-9'))('icet)n<'o))e'')'td'f"'g))e,at)')ttc)

heaacoap d'artistes assistèrent, et (l~tite lit

considérer commeun des musiciens11'5plus

distingués de St-i Ponclinnvd''

mallredeeba(lelltf à Stockholmj'occNjh'-x'ntti

petspendant)a minoritéde Guslavl'!V,et lui

fottrnlrent si rarement t'ocrasionriese fait-o

remarquer, qu'à la fin de son <'t)g!),;f;m''mdr.

dix année., demanda sa rell'aile, en 1jotl.

Cependanttessuecès'In'il ohlcnaitdansl'école

de musiquequ'tt avaitfondéef«)entta)«e fjtte

le duede Sudermanie,régent du rnyamnf, le

t'ria de Itrolongerson séjour à Siocklinim.

Voglerne t'éloignadecette ville elulen<7UO,
apr~s que la cour lui eut assuré lisse))t0!ion
annuelle aie cinqcrnts éeus de Suède,Il visita

alors le Danemarket tit relltésenter,itColl,!n-

hagtte,llermannde Unna, opéra considéré

commeunede<e<n)eitttnrespro<tucUon!.Puia

il demeuraquelquetempsà Attona,peursur-

veiller la Publlcationde quelques reurresde

missicluereligieusede sa composition.))aus

l'ann~e 1800, il visita~eritn, ott Il donna

trois concertsd*orgue,et à ta fin de la méme

année, Il alla s'étlhlir à Prague et y ouvritun

eottrâtiolbécriedolamusique,à l'université.Il

écrivit et Public,pourcel'Ours,un Nfnttetdela

sciencede l'harmonie (Handbueh sur ffar-

tnaM~eMM),oùl'on remarqueplus deOmpti-
cité et declarté queAanssesécrits précédents.
Dans la freface de cet ouvrage, Voûterse

ptaint avec amertumedes attaques dont sos

trayatm et sa personneont été l'objet et des

accusationsdecharlatanismeqn'on luia jetées

à la face.Quelqueopinionqu'on ait desadoc-

trine et do ses écrite, on est l'énlhlement

aireeté de voir 110homme,qui a enla gloît-e
de former, dans sa dernière écolc, les deux

musiciens allemands les plus éminents de

l'époque actuelle (Charles-Mariede Weberet

Meyerbeer),obligédediscuterla légitimitéde

ses titres l'estimr desartistes.

En 1803, Voglers'éloignadePrague pour

aller Vienne, où il étaita)')'ct6 pour écrire

Samori, grand opéra représentéMtfle thni-

trr ~n der TYien.Allrès1111séjourdel'r~$ de
dmx année! dans cette ville. ta aMOt't de

)8M t'ot.tixeaits'etoignerde t'Autrlcde peurl'
atlcr fi~Iullicb,ou il lit représeobterson opéra
de G'rattoredfeMM.c,à l'occasiondu mariage
de la prioct'uc de Itavière avecle prince Lit-
f'))<*<teBP.3l1lmruais.Itypuhiia au<sntxe)'<
lic/'ilsa la musiqueet plusieurs coin-
i'o<!tion<vocales et it)St)-Mme))ta)M;puie il
visitade nouvrauFraoefort,Oœhaeh ell'lu.
sieurs autres villesde t'AOemaftnel'Iu!n3u".

Il se disposaità s'enéloi4,tit!à-,en1807, lors-

qu'il rc~IIII'¡Dlilallofl de se Durà D¡1I'mstadl,
avec le titre demalti-cde chapettedu grand-
duc, auxappointementsde trois mille florius,
aiixeitielsle prince ajoutait la et le loge-
ment. Ayant acefjttecette ironoralsleposition,
il eut aussi la 'tt~ttttede conseillerprivé pour
Icsaftairei ecrlésiasti<lues,et la décorationdu
t'ordre du Mérite do-premïéro classe. C'est
dans cette ville qtili1 otivritsado-ntere école,
où il comptaparmtMsetètetCh.-M.deWftter,
qui Mjà avait été snus sa directiao a Vienne

pendant deux ans) Meyerheeret lumattre lie

chap~lIeGanshacher(1). Desa liremièt'eécole

étaient sortit Wiater, l'organiste Knechl et
Rilter. A ta fin de t8!2, il demandaun congé,
ferma son écoleet partit avecle. élèves l,our
visiter unepartiede l'Allemagne,quoiqu'il fitt
alors 3gGde plusde soixante-troisans. De re-

tour a Darmstadt, vers le milieu de l'attnéo

st8îvante,ihentit bientôt apr8sses forces dé-
cliner il mourut le 0 mai 1$14, au moment
oit l'Allemagnevenaitde t'affranchir de la do-

mination étrangère. Ainsi finit en paix cet

hommedont la carrièreavaitété "reine d'agi-

talions, qui fut jugé de manièresfort diffé-
rentes par ses compatriote!, et dont il ne
reste déjà idus qu'un vague souvcntr.

Considéré commecompositeur,Vogler ne
montre pas d'originalité dansles idées, quoi-

qu'il laisseapercevoirdes velléités d'innova-
tiondans lesformes. Au théâtre, il n'a point
eticievéritahlesuccès.Onne peut,au l'este, le

Jugera cetCqan1quepar lesrésultais car on

n'a puisüéde ses ouvrages dramatiques Il"U

Samort, faible production, qui n'appartient

point à 53Jeunesse et le dramellormanit de

Uttna,oit la mlisitluen'avait qu'une impor-
tance secondaire.Voicila listede sesouvrages

pour la scéne 1 Der xau/martn can

~nt<rM(t~e
marclvaadde 9myrne),petit opéra

composé pour le lhéâtre de Nayencc, vers

1 1180.2"Ouvertureet entr'aetes pour//<tmM,

tragédie, gravés Ilour le piano,Spire, chez

(t) Voya,4 t'ttUtttMryrrbrer,quelquesd~lolissur
lesrelationsdeVogleravccses<)t<M,et sursonen.

*ci,;ntm~t.
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Bottler..10 fM, baiiet.4° lampreda, métu-

ttcame. 59 dtbsrt der Prît#$ von Bayera

(Alherlll1, dise do Batlère), drame, repré-
teillé à Nnrtifh, en 1781.6* ~~te, apéra fran-

çais, reprt'fenX 4 Stocttho))t),en )7X7.7" la

JCnrntasseou fa Mfe de tillage, ail tM.tre

,le la Comédie-ilalienue, Paris, tf 15iiovem-
bru 1795.g" le 1-'airinfisme, grand 0)'<h':),
écrit en 17S8pour l'Académieroyalede miisi-

rine#leParis,11111011relbréseillé.9" Castor et

Patlur, granIt o;)6ra,~Manhein), en 1191.

1.'auverturaeK)m'(f))M<9irt<<ec<:tOt!V)'aRcont
''te Iiiibliésdans la méme ville. 10° Ch'p')«

fl*41halie, en fraoîait, à Stockholm, 1701.

11"G)M<tn'e-~(<ef~<te,&f~f!(stiétiois,âStuck'

ho)tn,~79<.t2*~<'rmaHtt de Unna, drame

avec ouvertllre, cluxurs, romanceret airs de

danse, comteoïêd'abord en suédois,puisKa-

ilitit en danois, ,'cl',ésenté à Coprnhaguoen

1800, et pttbtie en partition irour le l'iano,
dans cette ville, chez Sœnniscben;enttn tf:t-
dnit en allemanil, et représentéà Berlin, en

1fl01, puispulrliéen partition pour te piano,

aLeijtsict, chezBreitkopf. t3'mor<, grand

opéra, i-plerésentéà Vienne, en 1804, gril'"
on prtition trour le piano, ilVienne, chez

Artitrh.

Vocterapuhtte pour l'église, dans tacot.

lection de mno'jne du journal de l'école de

?4atiheim,fi Spire 10Paradigma modoru#j4

ecc1e,ia,ticoruffl. 9'' Eccepants angelorum,
cboetyr.3" Messe allemencleà 4 voix, avec

or);ne.4'tt<etpf( lariidi, mOlelcolllllOS'IlOur
leConcertspiritaei de Paris.lS"Fllguesà 4voix

sur des thèmesdu Stabat mater de Pergolèse.
0° Piaimus Miserere def-antandtst quotuar
uocihu*cum 0l'g41l0et 6asts, S. IJ, t'io YI

pontffict compa*ftus. C'est ce ,J/6rere que
JJO¡:l\'tajugé avecsévéritédans sa cOrl't!sl'on.
dance. Les autres compositionsde mtMi'jue

religieuse putàliéespar Vogiersont 7" !'ea-

perx chorales 4 varum cum organo, Spire,
Bosster.8°dve m<trf«<<Ma,!u!vide Crudelis

~<ro<tM,pout'3chtfur!:avecorgue, Ottenbach,
André. fl°Davïds 13'ua*psatmennaclx Dten-

de1*8ohn*~'<6~<e<:t<H~(Les psaumes de la

pénitence,tratiiiIL4par Xentielosohn,44 voht),

Munich, Falier. 100 Missa solemnia, à

4 voix, orcheytreet orgue, Otrenbacb,André.

1 Io iviisap<t)(oy(«a,a4t0)xavee orchestreett

orgue, i6id. t 2ftdlts*a de Quooragedlll4, fi

4 voixet orgue,i6id.1:i° ~<Mpro<(<MMeM<~
à 4 voixet orchestre, ibid. 14"~en< aancte

Sptrftus, pour 4 voix et Orchestree ibid.
150liymneslatines à 4 voix,iaid. 160lfgpnnî
ae.ci voctGuscanlcendt, cantïtartt Ii p'acet

organo ttaa cla1lic.mlialo,Leipsick,HOfmei.-
ter. 170Boulehymnesà 4 toit tant accompa-
gnement, 1°· tuite, Muniett, Sittter. 111'2"
se*, 4"< et 5"" suitesde six hymne. ehaconp,
ibid. JO' üesqoallemandeà 4 voit et orcliet-

trc, ibi~f.90*.V'MMfe(enmn'emot);) 4 voix,
orcliesla-eet orgue,Offenbach,André. 21' ?'o
Deutrta 4 toit et orchettfe, ibid. 23wIlofet-
lnm pro adcentu, Rotait!Ciell 4 4 voix$8114

)Iayetice, St:leult. 23* liciet
Pattqunnr impldi teentyà4 voixet orcliesti-e,
Offetibacti,A)'<<9<<'~atc<!Regina, A4 voix

etOI'I:UI1,ttM. 25.,s've Regina, Aceliegina,
et Almu liedempiorit, à 4 voixet orgue, ibid.
20° Lui4daie, pour voix lie soltratio, avec

nrgaeelorchestre,ibtd. 27"e t~xtn* (xautne
{(~Mant&ottM<),pow4voixd'hommes saus ac-

COlI)I'<ll(lIemllllt,Utiniela,Falter. La mttsiiiiie
cl'égli-tedeIlatibéVoglerest estiméeen Aile')\'gtt<e <)et'ahM Voûterest e<Him<een Atte.

magne. Parmi sesœllVl'elciemmitjue instru-

mentalr, on t-emarqtgeI* Grande symphonie
)'on)-l'orchestre (et) 111),Offenhach, André.
2° iJuverturecarattéristicitie)te: Croisés, avec

'1lIIsi,(uoturque, iblit. 3" Concerto tient- le

fiant), Paris, Boyer.4' Nocturne pour piano,
tteHnviototx,a)toetbaMe,t.ci))!ic):,Brellielit
et flærlel, 50 Qualuorconcertant pottt' jtiano,
violon, alto et basse, Amsterdam, Schmidt.
Q. POIYlllelO',ait caractères de tnmitjtto de
diffet-entet nations pour clavecin, deux vio-

lons, alto et bassesSpire,Boiter. 74Polyme-
/oty concert d'orgue cafaeterititiftoe, avec
violon et violoncelle,Munich, Fallel'. 8° Sixx.

sonatespolir £leu%clavecins,Darmstadt, 1704.
OUSix trios pour Clavecinsviolon et basses
«)'. 1,Spire,B<M<)er.10'Six Mxate~racileîlboiirr

piano,op. 2, <6M.tt' Six sonates facile, puur
clavecinet violon,op.3, ibid. 12. Six snnatcs

cnd~ros,trio$ ct quatuorspourciavccin, vio-

1011,alto et hasse, op. 4, ibid. !S° Six trio*

puur clavecin, Violonet basse, op. 6, Paris,
Dorer. t4'Six<(tem,op.7, ibid. Ir)oSixdiver-

ti'!tem<'nt<))om')tiatM!!eH),ot~.8,ibïd.1(i^Plu-
lielirs calliers de variations pour le piano,
Ilarticulii:I'emolllsur des thèmesde t'opéra de

Santort, Vienne, Artaria. 17. Trente-deux

ibréluiteipour t'ergm, dans tous les tons, Mu-

nich, Faiter. 1S. Cent douze petit* préludes
pourl'orgueait lepiano,ibîd. 19°Douzecho-
ralstie J.-S. Bacll,variéspour l'orgue.

Laf!)'Mt!montttVaste'' en Allemagnea et'

particulièrement pourhase son enseignement
et tes travaux dans la théorie de l'harmonie.
Commnon l'a vu ptos haut, tes éléments de

aate théorie forent emprunte! par lui au S)'5-
tème il(!Valotti (voyezce nom), maisavec(les
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modiOcation.considérables.Vo,'er est le l're-
mierqxi tntrodxittt en Allemagnela doctrine

par laquelle l'accord canaonaaat de tierce et

quînteainsiqueflaccorit 41illonantdeseptième,
et mémetoutes les allératiolll de ces accorda
sontprêtent! commeexistant pareus-mémes
et appartenant à tous tas degrés de l'échelle,

Détruisant ainsi d'un seul coup tout ce qlle

Sorge,Scbroeteret giralierger (voyezcesnoms)
avaienttait 110111'la constitutiond'une théorie

rationnelledel'harmonie, il anéantit lesenti-

lIIent de la tOllal/t4!,et entralnadanlCefunl'ste

.ystémeemluriquela plullart desharmonistes

allemandsmQderne.,tous plusou moinséga-
l'ésdans cette fausse voie, quoiquele système
en lui-mémen'ait point eu de succès,Acause

de l'obscuritédosl'rlncipes.11II aeralttrnplong
de démontrerici, 1'81"#analyse, les vicesde la

théorie de Vo~er,onla trouveratiétailiéedans

mon6aqteïtaede l'kfttotra del'harmonie( t ),
et 111115approfondieencore dans mon Tratlé

completda l'harmo»fe (2). Voici la liste des

ouvragesoù l'abbé Vogier a empotése théorie
et ses a)))))icatioa< 1° Torttaltaenachajtuitd

Tonaetskunat(Spiencede la musigiteet de la

oOlllpo.lllon),Manheim, 1776, fn·8· de 200

l'a;(eS,y comisritune table d'analysedesexem-

l'le., et un cahier in-foiio lie 30 planches.

9*~«M'KC<'Mxtt~t<MM«(A''tdeformertavoix).

Hanheim, 1710 in-8* de huit pages avec

quatre pages d'exemples. Cepetit traité est

réimprimé, avec des augmentalions considé-

toi3les,dan. l'ouvrage suivant (p. 30-(5).
a. Churpf.-Izitche Tonschule (Écolede mu-

.l'Iue du PalaUna.), tbid., 1118,in.8° de 9G

pages.Cetouvrageest une expositionpratique
du systèmede1""leurdans l'harmonieetdaus

l'art dit chant. Les trois ouvrage. précédents
ontété réunit avecles exemibleset puhtiésaoua
le titre de Nan»helmer Tontchule,à OC'en-

hacb chez André. 4* Beiracheungen der

Nan»hetmer 7"oraachule(Examende l'école

de Maaheim), recueil meMuet, in.8',avec

beaucoupd'exempleset de compositionspour

l'église, formant un volume in-Pol., Spire,
Hosstcr.50 J»led»ing tïl ïlarmo»ierta kee»-

uedom(Introduction à ta théoriede l'harmo-

nie),en languesuédoise; ouvrageextrait par

Voglerde ses publications lirécédentessur le

tuémesujet, Stockholm, t7CS,tn-8<avee<te<

planches.0" Écoledu clavecin et de ta basse

continuo(en langue suédoIse). Stockholm,

(t) paris,IM9,In.&o(p.<33-tM),oudansla~Iasrtre
rurimt~doParis,t. '1t, p.Otll.

.(t)P.rl'-Seblesinger,1866.1 fol,gr.in-89,4epu-
1¡"char.6.1.

<7!)7,in-4", 7. École,le. organistes(enlall¡tllc

suédoise),avec 90chora)«t)edoi<,f6M., t7W.
8° GY~oral-System(Système de toMtit'! dx

chant choral), Copenhague, 1800, in 8° de

105 j'agM, Mec 23 liages d'exemieles,tn.4°

ohiong. Lesplanchesont été gravéea Stock-

bolro. Ontrouvedes exemiàlairesde cetolàti.4-
cule avecun titre gravé et l'adressed'André il

Olfenbaebj ils sont fie llédilîon de

Danseelollvra¡:e, Vouleressayededémonit-ri-

que toute la tonalitédeschantsdeséglisespru-
teOantctM rapporteaux '!iXt!)0()Mp)iM))):tmi

.141ta musiqaedes Grecs.9'~af« .tMf~A«t<<A

(Donn<M)'&uf)'aMtts(t()Ut),di!Mrtatiootue à

la société ,le. 8crutateurs de la nature, 9

Berlin, le t5decemt't'e<MO,et publiéedansla

Gazette musieolede Leiletick(t. tïï, P. 517,

533, B40et 501), iruis réimprimée à otren-

hach, chez André, io-8", de 38 pages, Les

faits exposésdanscette dissertationsont ceux

qui avaient Mrvide hâteà Vogler pourson

système do simpli0calionde la construction

de j'ure; i0°NandbuchaurHarmanfelehre

und filr denCeneralbaaa nach den Grand-

axtsen der Afannheimer Tonachute(Ilanttel

pour la sciencede t'harmoaie et pourla basse

continue, d'alrds les principes de l'écolede

musiçiuede Aiantteim),Prague, Bartb, 1802,
in-8* de 1g9 pages et un volume in-folio

tilexemiblei.Cetouvrage, résumé des précé-

dents, et traduit littéralement de celui que

Vogler avait puhlié en langue suédoisesA

Stockholm,lui fournit la matière des lectllre.

qu'il il( Al'universitéde Prague, en 1801 et

1802. 11° ~'eber die learmoniaeheAkuatik

(Sur l'acoustiqueharmonirtue,ou théoriede la

mMiq«e,etc.),MMnich,Leutner, etOtponhaeh,

André, t807,in-4''deMpage!. Cet opuscule
renterme sa théoriede la progressionharmo-

ni'toe d'où il a tiré l'échelle chromaliquequi
sert de base à son système. 120 Grundltche

dniettung zum Ciavieratimmen rür die

saelckeeine gutea6ehrer ha6cre(Instruction

normale pour )'accord du clavecin, il l'usage
de ceux qui ont l'oreille juste). Stullgard,

Burglen, 'S07, in-8",et Vienne,citezSteiner.

130 ~<t««Ae~eA<MmM<t,ete.(Lamust'ftte

Il'4!1IIIseIl IIcmande,a quatre voixet orgue,telle

qu'eue était trente ans auparavant, camisarée

aveclamoderne,accompagnéed'instruments).

hlunich, 180T,in-8~.14~Syalemj'dr denFu-

genbau, ais Etnieitunp sur harmoniachen

Geaanq-Yerbtndunr~aLehre(Systëmedocons.-

truetiondeta fuglle,etc.), OtPcabach,Autirt,

in-8", de soluntc-ql1lnzepagesarec S5 ptan-

ches d'examptcsipuhlié atirèsla mort 410l'aqi-
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tenr. (Yoyex,sur cetouvrage, la Biographie
tmiutrlflle des mvalctena, t. VI, p. 1I0)¡
t5' Forket cite (I), d'après te Mercure de

France(avril 1784),un écrit attribué à Vogler,
et iliolestintitulé:lsaaaidediriger tegoeft det
nnrataura de rnuaiquectde teamettre en ëtdt

d'analyser, de fupar Il,. morcenu de mu·

atqua, Paris, Jomhert, )789. te f)-9t)f<f<tu-

ilesqite de ce titre peut autoriser à croire

'11I'lInAllemants est, en ettet, l'auteur do

l'opusaolodont il s'agit; mais,n'ayant point
fi ma portée te numérocité da Ner<'Hre,jene

puia véri8er le fait. 10' L'eberchoral und

htrchengeaartge. Ein BettragaurGeachichta
der l'or&4umein 197aAfAt<M<t<tf((Surle cho-

rat et sur les chantsdéglise; essaifear l'his-

toire de ta musique dans le fil%-neuvième

siècle), Nnnich) 1814, )a-8'. On a aussi de

Vogler, eoneernant sonsystèmede timplidea-
tion de l'orgue: 17* .~MoM<Mw~aber Hrn,

jrnechft ffarmonik (DissertationSIl1'Illiarme-

nifluede Il. lneeht),lnsér4!e dan. la deuxième
année de la Gazette musicale de laipsick

(11.089-806).JI examinedaasoetéeritlathéorie

fIes harmoniquesd'un son principal, particu.
librementen ce qui concernela construction

des jeuxde mutationsdesorgites,et extrose109

motifs du système de slmplillcallonqu'il a

adopteà ce sujet. <8*8rktxrung der Buch·

«ot~tt, die tm Grundrtaa der t4och dam

YoglertaehenSimptt/Icationa-Syatemnausu

erbnnande» S. Pettra Argai tu Miïachen

dorkomman (Explicationdes différentespar-
tiea da plan proposépour le nouvel orgue à

construire dans l'élllll8de Saint-Pierre,à Na-

nich, d'après le systèmede ümplt8catioa de

Vogler). Nuntch, 1806. Vogier a fait aussi

instlrer divers écrits de sa compoaïtiondans

181journaux de musique, particulièrement
flans lesnoticesdu concertde Weular (lYetx-
larttche» CoM<rt<t"M~M),depuis1119jus-

<)t)'en1780; dans le numéro2 de la Corre.-

pondancemnsicaia de Spire ('4 juillet 1790),
et il donna une réponsethéoriqueà quelques

questions concernantsonsystème;enfin,dans
le Journal de l'Allemagne(Journal von und

fiir Deu"oAla'lld, 1792, no 2) p. 103-100),
concernant un ehoeurde musieluequ'il avait

entendu en Norwége.Ontrouvedesrenseigne.
ment$Intéressants sur l'abbéVoglerdansdeux
articles de Schubartet de ChristmannInsérés

dans la correspondance musicale de Spire

(aon. 1700,ne$15 et 16).
VOGT inoine de rentre

de Citeaux, naquit Je30juin 10fi9,i Kœnigs-
lt) Atl'ew.4ilfsraf.t<tr.Vfm6,)t. M7.

hof, en Boh-Sme,et, après avoir fait les pré-
mière~éUllles à Plass, alla suivreun cours de

1'lliloSIII'hip.à PI'3gue, où il entra dans son

ordre, en ~93. La géob-raptile,l'histoire et ta

mosîqueilocetipèreiit penitatit prèsdatlioarante
ans r y yâcelilitetét eoftnaXoncCteten'tu<*<.

Sa carte de la Bohéme,gravée à Nuremberg, a

été longtempsestimée. Il mourut au couvetrt

de la 17 aodt 1730. Onade ce moine

un livre dontles exemiol3ireqsont fort rares,

et quia liotirtitre G~nclavetheaaurt rnagnar
artts inittiez, tn quo trattattir prreîpue de

compositione, pare muaicas theoria, ana·

tomta aonort, mustca enharmontca, ehro-

matica, dtatuntca, M)'~<t, MOMet anttqua
lorminoram musicorun nomenclatura, mu-

atca authenta, plagalt, claoralt, jlguraJi,
MW)'M' historia antiquttate, novitaie,
tauds ett'tfM~rfo; Symphonfa, cacophonia,

psychophonta, proprielate, tropo, tigio,

modo, a/ectu et utejectu, etc. Yetere-Pragte,

1719, in~fol.de deux cent vingt-troispages.

t.eP. Vogta laissé en manuscritMnhottrecueil

de fugues pour l'orglle, Intitulé: Yertumnua

oattf<a«<mu.(ce in XiYXï j'ugtadelusus.

VOGT (Js~x), cantor à Staden, dans la

premièremoitiédu dis-huitièmesiècle, nalillitt

danscette ville. Il s'est fait connallrepar un

opuscule Intitulé !l'tatortache Ilnterau-

chungendochdar atten und ManateM A7r-

cAeM'ZMef diletn Gott in der Ilmls ae~

Ehr ingentltchar dutor Sev (Recherchesbls-

torique. sur l'auteur inconnu de l'ancien

chant d'égliseAHetnGott etc.); Staden,1723,

in-d" de seiae pages.
VOGT (6ussisvc), bautb01stedistingué,

né à Strasbourg, le 18 mars1781,suivit fort

jeune ses parents il Paris, entra au Con-

sorvatoirede cette ville, te 19 messidoran VI

(1798), et y devint élèvede Salentinpour le

hautbois. Doué des plus heureuses disposi-

lions, il lit de si rairides Ilrogrès,que te pré.
mier prix db cet instrument lui futdécerné à

ta Onde l'année suivante. Pins tard, il suivit,
dans la mêmeécoleste cours d'harmonie de

Rey,où iltut le condisciplode l'auteurde cetta

nottee. Entre à l'orchestre du thidire Alon-

lansier, comme second hautbois, en 17t)8,
Il en sortit pour aller à celui de l'Amiligu-

Comillite, d'où Il passa, le 31 mai 1801, à

l'Opéra italien du théâtre des Victoiresna-

tionalcs, en qualité de premier hautbois; puis
il suivit t'empereuf Napoléon comme haut-

))0!itede)antosiqMe de la garde imllérialr.,
clans la campayne #le )803, se troiivaà la

ha)ai))c <)'ust(;))it< et cllnnllll jà Vientie,
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lt-iyiln et Beetbovon.De retour à Paris, it

tMttap)ace<)e)tM)!)ierhatt(hoi!dttttx'atre

Feydeauet la conservajusqu'en 1814. Entré

alorp à i'Optira, comme successeur de son
mettre 8a)tt)tia, il y resta Ju~'ett t8M,
dportue de sa retraite. Devenu membrede la
Sociétéde concertsdu Conservatoire,Il t'epo.
que de son institntion (1828), il y fuiattaché
comme premier haalbois jus<)))'ex1844. En

t82i;, il fut appelé à tonolres, ))<M)fla saison,
comme premier bantboisde la Société,,1111-
barmonillue. En 18~8,Vogt nt un aecolllt

voyageà 1-on(Ireset y passa la saison, recller-

ché, Peur son talent,dans toutes lessociétés

tntiticales.DeretouràParis, Il releritsaposition
de premier hautboisde la sociétédes concerts
ttit Conservatoire, où il se faisait autant ro-

marqtierparla beautédis sonqtàlil tiraitile ilin-
slrnment que par leOnide sonexécution.Dès

1808, 1\avait été nomméprofeosettratijointde

hanlhoisau Conservaloire:la place deprofes.
seuren titre de celleécolelui fut donnéeil Ja
t)0)tt<')teorlfanlsatlonde 1810. C'esllllqu'iI a
formé tous les liattttiolotesfrançais quise sont
fait nn nom dans ces derniers temps, partiel)-
lièrement Drpd, Vinit, Verrousi, 9arwt, La-

vigne,de La Barreet plusteursautres. Nommé

p)'emtefha)ttbo)tdetachape))ed)))'o),ent8!5,
Ila conservé cette positionjusqu'à la révolu-

tion de Juillet 1830.En 1829, il avait reçula
décoration de l'ordre de la Légiond'honneur.
Aussi dislingué tvar sontalent qu'estim8 par
son noble caractère, ce digne artiste a pris sa
retraite de la placo de professeur do Con-
servaloire et de membrede la sociétédes con-

certs, en 1844 depuis lors, naa vdcudans le

re))0<t.Onaj!Mtede)aeen)po<!itt<)n.)cM.Voi!t:
1°Airs du batletdeNiau et de t'~pKUt'e cil.

lageoise, arrangés en s¡lrénade pour des in-
strumenta i vent, Paris, trey. 2. La Borde-

)aite, grande marchemilitaire en hnrmonie,
Paris, A. Petit. liaPremière sérénade sur tin
choixd'airs d'opéras, ibid. 4°TrohaocHtrne$
ou liots-pourritcl'alrsconnuspour u~te,)taMt-
bois, cor et basson,Paris, P)eye).5°Conce<-tos
pour hanthols et orchestre,no 1 (en (CI);no2

(on ré minenr), PariA,Pleyel, 6° Romancede

Joseph variée pourte hautbois,avecorchestre,
Paris, Sieher.'i° Troisairs variés idem, Paris,
Janet. 8° SoloeinCarnaval de Yenfaevarié

M<m,<6M.90 Troisiémcconcerto IlOlIrh8111-

t'oHetorehestre; Paris, Janet. 1 OnLettre A.
Solopour cor anglaiset orchestre; Paris, Ri-
chault. 11· Air varié pour hautbois avec or-

chestre ou piano, lettreB; ibid. 12'Concerta

pour hautboiset orcbeslrcou piano, lettre C;

fMd.13" !)oopourdeux bautbol. et orchestre
ou piano; ibid. 14- Melodieanglaise pour le
hauttroiset l'orchestre; ibid.

VUIt4T (J<:t:)-Ca*a<.M),organïsle à Wal-
denbourlll,dans la première moitié du dis-
sillitièmesiècle, s'eufait coanailreparun livre
illtilul6: Ceapr,~chvon der Dhiaik,ztolictien
efnem Orgaafaten und ddjuuaftter:, etc.

(Dia)ogMe!t))-)at))Hsiqne,et)treun organiste
et son )tt)Jo)nt,ete.). Erftirt. J,-DIV. Jung-

nit[e),t743,in--4°deeeot<(H9)'antepase!,avec
une préfacede six pages par Laurent l1izler.

`'UIGT orga-
ni,te de l'église Saint-Thomasde LeillSiek,
naquitat Ostcrwick,en Saxe, le 14 mai 1760.
Sonpère, mttoïciende cette ville,lui enseigna
leséléments de ta musique, puis l'envoya lt

0"e<))it)bou)-j;,t)onryy terminerses étudessons
la direction do Rose,son grand-père. Ayant
appris a jottef du clavecin, de l'orgue, du
violon.dn violoncelleet de Illusieul'l instru.
ments il vent, il se rendit il Leipsieken 1788,
et y fut engagé comme violonisteet comme
hautboTstepour le grand concert. Deux ans

all\'l,s.\1rllt appeléà teiu en qualité d'orga-
niste duchâteau.En 1801,il retournaà Leip.
sick et y eut la place d'organiste de Saint-

Pierre; mais, dès l'année suivante, on lui
confial'orguede Soint-Thomas,qu'il conserva

Jt'Mjn'J!sa mort, arrivée le 94 février1811. On
a 91-avolde Meotnjtotition 1~Douzemenuets
pourt'orcbestreçi.eipsick, Dreitkoptet Nairte).
2° Trois quatuorspour deuxviolons,alto et

basse,op.1i Offenbacb,André.3otrois idem,
op. 20, liv.1 et 3; Leillsick,lIormllister.4° Un

quauror,op. 21;t.tiptitk,Breit):6ptetHa6t'te).
Cescompositionssont dans le stylede Pleyel.
5' Grand trio pourviolon, alto et violoncelle,
op. 18; Leiptittc,Péter! 0°Concertopour alto

et Orchestre,op. 11; Offenbach,André. 7° Pe-

lonaisepourvioloncelleet orchestre,op. 1~;
<'tM.8-Si!tscherzipour 1,Iano¡¡ '1lIalremains,
op. 22; Leipsick,BreitkopfetHœrte).a''Tro!t
sonatespourpianoseul. 10-Petitespièce:pour

piano <)), op. 15 et t 6; LeillSiek,Peters.
'!`üIGT (CII4RLU-I,oUts),filsdu prdcédent,

est néà Zeltz, en 17\)1, et a succédé à son

pèreclanslesIdacesde violoncellistedlllh6¡\.

trf, dit concertet des églises a Leipsick,dans
l'élé de 1811.Plustarti, il a reçu des leçons
de Dotiaueriwur le violoncelle,et a joué des
solos avecsuccèsdansquelques concerto. On

a gravérie sacomposition 1- POI'llOurriponr
violoncelleavec ateompagnement de violon,
alto, violoncelleet coutrehaue.01'. 5, Leip-

sick.1Il'ohkol,fet Meertet.2' Caprice ldetn,
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op. 0, Ibid. S* PolonaIseid4m, op. 0, ibid.

4° Fantaisie idem, op. t t s ibid.$"Scène avec

deux violons,atto, Violoncelleet contrebasse,

op. f3. Bonn, simrock. (1. Plusieurs thème.

variés idem. 1° Duos pourdeux violoncelle$,

<t)t.< <0,Il, Leipstck;~rett~opl',(lafmei9tor·.
Sonates j'ouf deux violoncelle$.op. 22, 40,

ibid. DeChansont allemandes avec guitare,

ibid.

VOIGT (F»éndatc-Gvtit.soye), chrf du

corps do musique du1" régimentd'infanterie

de ta garde du roi de Prusseà Potsdam, fils

titi cherde musique Cbris!ol'he\"011;1,du 30'

régimentd'infanterie, est né le 92 mars 1833,

à Coblence. H reçut les l'remièresleçons de

musique de son père, puis It alla continuer

ses études musicalesà l'école dirigée par Fer-

dinand lliller, à Cologne,où ses premiéees

compositionspour chour et orchestre furent

bien accueillies.Le roi Frédéric-GuillaumeIV

lui accordaun subsidependant trois ans, pour

al1el'-àBerlin perfectionner ses connaissances
dans sonart; il y entra commeélèveà l'Aca-

cllmie royal. des Beaux-Arls,où il reçut des

leçonsde A.-W. Bach et de Grell.En 1857, Il

fut nommé chefde musiquedu régiment OÙil

reml~litencore ses fonctions(<864).I) y dirige
une société dechant et y a fondédes concerts

de symphonio.II a l,ubll6des Gteder à voit

seule avecpiano, en recueilset détachées; un

chant pour voixde soprano et de contralto,
avec un chrnnr de voix d'hommes, op. 19.

Berlin, Trautwein,des pièces détaehées pour

pianoet Ilhlsieurspolkas1'0111'cet instrument.

VOiGTA8AN-GERMANO(Ac*ccte<t),

pretre,nete!4tnaH7o3,AQhef)a!Utendorf(Bo-

h&me),fit ses étudesà Prague, puis fut pro-

fesseurd'histoire à Vienne,et en dernier lieu

à Pragllo,où il mourut le t8 octobre1787. Au

nomhredosesouvrages,on remarqneune dia-

sertation intitulée: Fan dsm.419&rlhtimeund

rebraueAe de, ltCf reAenpesangead»Bœhmen,

(De¡'anliquitéetdel'IIS811\1dllchantde 1'tglise
en Bohême).Prague, t77S, in-8*. On a aussi

de lui un livre fitti a pour titre; $/~tgietviro-

rum amditaruet aequo 4f'CiJleumBohamie

et Neratie, ana cum brevi vttx operumque

lpsorum eraarratio»e. PrapB, 1773-1782,

~psatre volumes in.8-. Ony trouvequelques

renseignements sur l'histoire de la musique
en BûhênM!et desnotices concernantles com-

lictiteurs Tnma,Gasmann, Legipont,Dlwlsch

et l9issüweseck.

VOISENON (l'abbé CUIJI)I!.U£1tRfFU-

$8E DE), littérateur, néait ehateattde Voi-

sImon, pré) de Mchtn,le 8 Juillet 1708, fut

doyen du chapUI'Oet lettre gênera) du dto-

cèse de Boulogne abbé commendataire de

l'abbaye royale deNotre-Damede la Chapelle-

allz.Planches, et pourvu de plusieurs aultroa

bénéftce.,minls're plénipotentiairedit ptlac..

e vé'jMede 8p) reà la courde Frange,et membre

de l'Acaddailefrançaise.Il mourut.son cbA-

teau de Voitenon, le 29 novembre1715. Abbé

de liondoiret docouliasee,Voisenonpaasa Peur

avoir été l'amant de madame Favart, et pour

avoir eu la plus grande part aux meilleuroa

1,Iéeesdo theatfe do son mari. Voisenonn'est

cité dan. cette biographie des musiciens que

pottr un pamplet publié dans la Iluereilt ctes

Bouffon. et de l'Opéra français, intitulé: II6-

pnnae du coin du rot au coin de lu reine;

Paris, 1755, in-12. Cetolll18coloa eu deux

éditionsdans la mêmeannée.

VOLCKE (F.), l'rofeneur d'harmonie au

Conservatoirede La Naye,fttt d'abord chef de

musiquedu 9" régimentde ligne du royaume

des pay.-Bas. Il ett auteur d'HntWfeen langue

hollandal., intitulé xetr6oekder Ilarmotèfe

(Manueld'harmonie).S'Gravenhage(Laliaye),

Unlmana (tires, 1820, in-4*obl. de quatre-

vingt-deux pages. Suivant les principes de

Vogleret de quciques autresbarmonistes alle-

mands, il suppose que les accordspartait, de

septième,de neuvième, doonzièmeet de trei-

tieme se placent sur toutes les notes de la

gamme. Par ce moyen,dit-il,il fait disparattre

toutes les considérations de retarda d'inter-

vanes, d'anticipations, on d'autre! modifica-

tionsdesaccords,et obtientunegrande si opli-

cité, representêo par quarante-deut accords,

diversoment constituésest taliondu degré de

ta gamme qu'itt occupent. QueUesimplicilé!

Du restesqu'il n'y ait nt tentimentde tonalité,

ni successionrégulière possiblesdans un pareilil

système, c'est de quoi Yoicka ne s'occupe

guère. Cet artiste est mort La liaye vert

1850.

VOLCKLAND (ita~nSots),facteur d'or-

gues, vécut à Erfurt, vera te milieu du dix-

huitièmesiècle. Ses principaux ouvrages,cités

par Adiung (/~t«fea mechan. organ.), sont

ceux-ci 1° L'orgue de ~lullhorg, près d'Er-

fort, composéde vingt-cinqJeux, achevé en

)739.9*Ce)uid'Ey<tadt,pré!de ta mémeYlUe)
de dix-neuf Jeux. 3" Celui do l'église Saint-

Titomas, à Erfurt, composédedix huit jeux,

deux clavierset pedaie.4' Celuid'Ollendorlf,

il deuxclaviers, prêt decette ville. 5*Celuide

Zimmern, de vingt-trois Jeux, deux claviers

et pedate. de Celui d'Exiehen,de vingt-huit

jeux, deux clavicrs et t'Mate, tetmm<i.en
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ti:f0. 7" Et enfin rein! de I.œn¡¡\il'. prêt de

RttJo)ttnd),d'!ti«j{t-citt'tJeu)tetade)))[e)a-

vn'<et)!7;t).

1~~(if.CKIIAIt (Jr.41),eanlor à Fraaetbft-

les rrellllèrllsaunées do

seitiéntc siècle. fi est auteur d'un livre rarie-

sime intilulé Collectanta 9M«<«n<muatce

<<«<'tpMKe?(<<<<!que necruarla ift uftllm re.

ducta diligmlerqllll taatfgata. Au versode la

pat;e du titre,on trouve une épttre décliestoire

dont volet l'inscription i 7o<tt)M<Yzickmar

<)«)M<6t«Dominia aeholasticlaS. f. D. Cette

#llttre est datéede Francfort-sur-l'Oder, la 18

descalendesde janvier 1510. la <<)M<cfi)'t)on
de la fin del'ouvrageest ainsi formtitée £.,

aoblt, leeloresamandi, opuarulum muateta

perpulchrum sans quoddam; quamtit cal.

cographui notulas mtpus adjunmeriet non
trrataet .ua adaertbttrs vellm aedrartladirti.

t)MpMMtMFraneoj)hord)ead Oderam. 4 kal,

7antaarias, anno 1510. Un volume ln-4° de

vingt-quatre feuillel. non chiffrés,en caraco

t8res gothillues,Les quatre premières feuilles

ont tMtij;MtMfM<&, c, d. L'ouvrageest di.

t)teende)f![)ti)rtie6,dont)ajt'femi<'r<!tra!tt
du plain-chant; la, seconde, de ta musiclue
mesurée. La première partie a neuf cha.

pitres; ta seconde,quatorze. Lescaracières tic

ptain-chant, en notation allemande, sont im-

primés; lesexempter de musiquemesufeedt

la seconde partie ont été laisséi en hlanc el

sont écrits ta main dans l'esemplaire de ta

lIibliolbèlltleroyale de Berlin que J'ai vu el

d'après lequel je donne cette deitt'iption il
est vralsemblahlequ'ih Ont été remillis de ta

même manière dans tous ceux qui ont ét~

tirés. Ce même volumeété inconnu Il toua

lesblh1iogral,besmusiciens; cependant Orni.

lnl)archus (toyezce nom)a cité l'ouvrageavec

éloges. Peul-être le livre, cité far GeSl1el

lBibliot. URiu,) sous le nom de W01.cn¡

(«oyezce nom), n'est-il qu'line édition poste-
riettre de l'ouvrage do Volckmar, sous ut

litre.

VOT.CKMAR (Anex·Vet.eaxa.r), aé Il

CtaaM)7Te,&Smat)(a«e, fit son éducatioa

msatcale sousfa direction de l'organiste dis

tingué Jean·Godefroid Vierling. Après avoil

termina ses étudesril obtint uneplacede pt-o

fesseur de musiqueIlAothenburg.En 1805, i

fut aptteiCaKerïfcid-tttr-taMde comme or

ganiste de la ville, et, en 18I7, Ildevint orga

nistede l'égliseprincipale de Rinteln et pro

fesseurde chantau gymnase.11vivaitencart

dans cette positionen 1847.Ollelllllcssonate

de sa compositionpour pianoet violonet t'on

pianoet violoncelle,des lieder ét despH:ce<
1 d'ol'Kueont été ,lIllIlil1l!len A)tem9f;ae.

VOLCKMAK (~B,-WJLIII1L.), 1111dn

)'r<;eed';t)t,né Iitter~fetd,le 3)}tiécembre1Stj,

commejlra, Il l'â~e de ituit ans, l'étudedu

pianoet de l'orgue, sou. la direction de ton

p8re, lents il alla, à Bucttehourg, apprendreà

jouerdu violonchezle mattre de concertLUI,se
et acquit aussila connaissance du violoncelle
et deplusieursautres instruments. Apli.avoir
achevéses études an gymnase de Riatctn, il

fUl,pendant une année, Mganiste del'église
des réformésà Soest(Sotialie) et y fréquenla,
pendant le même lemlis, le séminairede4in-

stittiletirs. Pendantles années1834et 1835,il

ve«tt,Mn)meprofesseurdemtisititte, dansune
famillede $ranswlck. A la fin de cetteder-

nièreannée, Il obtint la l'lace de litatessetirde

musique au séminairede Ilomirerg, dans la
nesse4!Jectorale,Il occupait encore cette po.
aitionen <8M.On a publié de M. Volckmar
1° Pièces d'orne, en trois suites; Cassel,
Fischer.9"Büt(tbuch für Orgaretaten(Com-

p~nonde! Ot'{;te!), contenantde: pretode*
et desconclusionspourt'orgue recueildivis6

s en quatre suitesde prélutteset de conclusions;

Cassel, Luckardt. 3. tcole d'orguei ibid.

4" Méthode dlémeniaire de violon; ibid.

5. Prélude4 quatre mains, pouf l'orgue;E)'.

furl, KoBraer.0"Charrslbuchmit Yoripielen,
t Zteischenspieten 1md peschichtlichen An-

merkurtc~oa(Livre choral avec ,lus lerétitties
t pourl'orgue, desversetset des remarqueshis.

toriques,etc.);~6M.

'1'OLDEIt (Pititas-Joàn DE), compositeur
i et facteur d'orgue&,n6 à Ànvei~s,le 27juillet

1101,a eu lion maltrede violon et de0010110-
sillonRedin, alors premier violon de lacatlsts-

drale de cette ville.A t'ago de seize allie De

Voltierfut nommé premier violon de l'église
ri deSaint-Jae'jMM.En 1704, il alla s'et)b)!rà

Anvers, 011il devint rival de Van Pelegbem

dan! ta facturedesorguet.DatMtamemeannCe,
il Inventaun mécanismede crescettdo et de

decrescendopour cet instrument et lesoumit,
< en 2190,11 l'examentics lèroreszetirsduCou-

servatoirede Paris, qui )'apprott~-fMt. Ce

f mécanismefut l'ntrjetd'une distinction parti-

culière à la premièree%lioeitiondes pteduitt

il de )'indu!trie da royaume des Pays-Bas,en

1890.Dùsson arrivéeà Gand, De Volderfut

nommépremier violon, chef d'orchestre du

· concertdecette villeet premierviolon$010fltb

e théâtre. Plus tard, H donna sa démissionde

t ces emploispour se livrer en liberté à la fae-

r ture des orgues. Le nombre des instruments
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~ie cette espèce qu'il a construit! S'élève à

toi]taf)te-<)t)[-ht<it,et il en a rAparéou refait

eH<ieren)e))teit)')Mnte-9i][.ParmiM)olivragls,

l'orguedeSaint-Miebet,deGand,otcetui 1III'il
a refaita regtiMS.tinte-Wtudrn,deMons,oe-

elll""t la premièreplace~Fixéà 8rlllt'lIo., en

1831, il a conlinué <<*ytr.'t.tit)erjutf)u'aM

mort, arritée 1027juin )Mt. Dansla liste de

ses compétitions, on remarque 1" Cinq
messes à quatre voix et orchestre. 2. Trois

sYmphonieaà grand orchestre. 3" Deux con-

certos pourviolun,doat le promierété gravé
à Bruxelles,chez Wemenhruch. 4. Un con-

certo pourcor, 5o Deux symphonfesconcer.

tantes. 0° 1,4eutquatnars pour deul violons,
alto et hasse,donttrois Olltétégravésà Berlin,
chez Hummel.1° La bataille doJéna" sym-
t'hoxie à grand orchestre. 8< La bataille de

Waterloo, idem. 90 LaJeunesaadeUe»rt r,
opéra en trois actes. 10* Plusieurs bymnes,
motetsellilailies. 11"Fantaisie pourdeux or.

che.tres, 12* Nocturnes et divertissements

pour plusieurs instruments. De Voltier était
membre de l'Institut des Pays-Bas, de

l'Aeadémledes beaux-arts d'Amsterdam et

de plusieura sociétés musicales de la Bel-

giqile.
'VOLKE1\T (Jançors), organiste de

l'église caitéglaie des Bénédictina,Il Vienne,
brilla, depuis 1810 juscluleu t830, comme

compositeurillopéras-comiclues,mélodrames,
parodies, etc., qu'il a fait représenter an
théâtre NationaldeLéopoldstadt,dont il était
chef d'orchestre. Le nombre de ses ouvrages
en ce genre t'ettve à plus de cent; ceux qui
ont Obtenula plaisde succèssont19 suivants
1 Le Yisïawafre (1810).Se LesEnchante.
mentsd.4rlequîn (t8! t). ).3°le Chapeau ma-

gfque (1812).4"!lerrmantt, libérateur de ta

~e)'manfe()0)5). 5* Zea trots Énigmes mi-
raculeuses (18)3). 6° doeutures au chcïteau
d»sSerpents (18t4). 70L'Amour vatnqueur
il8l4~. 81,<?afp<tr<NeErrreat, comtede9" Zt

JVaM/~t ()!)M).10°~ft)M<, comtede C/ef-
chen (t8t!;). 11a Junon protectrice (1810).
190 la Cavalcade d pied (1816). 15° la

~aMM<fM~MtHM(t<)<!).t4"~<P&<tM(t8t7).
<5' les fimfgrés (!8)7). tO'ZaChuted'Icara

(1811). f7° la Patelle d'Orléana (f817),
18° !.e G'arnaoal d ~ie»ne (1820).10- le

Combatdes ¿maJOReS(1820).20' le Lutin
au Prater (tSat). 2t° le Yfca~ Esprit dan,
lamondenoureau (18111).99"La Coquillede

perles (t&3a).1i° Le Géant raillé (1823).
14° ~ea Ciseaua:magiques (1825). !5o La

<OMt'«'M(t'oKdanala ci4fitne(1825),2Gufe.

li.xat Gertrude ()82<t).9y<nt««ott (1827).

2it'Z<~<'()<!<MM<M<o()82))).Vf't)ie)'ta a
écrit aussi quelques morceauxde musiquein-

atrumontaie, parmi lesqtbels on remarque
1° Trio pour piano, violon et violoncelle,

op. 8, Vienne, lltaatinger, 211Varialidnspour
le piano sur un thème allemandj i6id.
3° Vingt-quatre cadences pour l'orgue ibid.

4° Trois préladestaclle. pour l'orgue, op. 20;

Vienne, Diabelli.uoTroisl)réJude. tacilea twur
les organistes commençants. Volkertest mort
à Vienne, te 22 mars 1845.

VULKlIAIt (Toatal, né à Relchenstein,
en Silésie, le 18 mars 1678, apprït la musique
chezIleonemann Keyting, et leclavecinsousla
direction d'un nommé Purmann. Plus tard, il
devint élève de Jean Krieger, directeur de

muaiqueà 2ittau, qui lui enseigna t'harmonie
et le contrepoint.Aprèsavoir achevésesdinties

littéraires à l'université de Koenlgtberg,il nit

appelé à lürschberg, eu 1700, pour y remtdir
les fonctions de directeur de musique et de
cantor. JI y vivaitencore en 1740. Volkmara

publié à Hirscbberg, en 1723, une élection
de .notels à voixseule avec instruments, toits
ce titre Gott gejxlltga ~Mt't-~t«<<e, <M~~

nafattlcht» Sinn·Stücken a voce sola, 2 via.
lini, violnund ttnemblasanden f)M<ntmoKe.
nabst detn Rouoper 01'901\0,(1a laissé aussi
en manuscrit: 10Vneapn4!eenll~redemOlel8à
deux voix,deuxviotons,violeet oosseeontillue.
2° Uneannée entière de motets à quatre voix.
3° Une autre année à quatre voix et Instru-

ments, terminée en 1740. 40 L'histoire de la
naissance de Jésus-Christ, de la Passion, de la
Résurrection et de l'Ascension, Vhîstolrede
la Pentecôte, avec dcs airs et des cantiques.
50Des morceauxde musiquepourles mariages,
les funérailles, etc., à 2 chœur).

VOLLBk:UIltf4 (JMN-CttHHTopH)!),né à

Schcenebeck,près de llagdeiwurg, en 17lSi,Put
,"ofe~seur debeiles-letires Ilu corpsdescadets
noblesà Bertin, dans les années 1791et 1792,
et fut appâte, en 1703, à Luckenwalde,dans la

Moyenne-Marche,en qualité de magister etde

prédicateur. Il a traduit, en allemand l'Intro.

duction de ta quatrième partie du Facteur

d'orgues de D. Bedos, sous ce titre: iYurxye-
jaaata Geachichtt der Orgel, au, den Fran-

sœsisehen des Dom Redos de Celles. Nebst
liéront Betchreibung der ~atMie~tt, out
dem ~rfK/<)M/«Mtt&efMhif, Berlin, Ztnest

Poliselti 1703, in-4. de trente-quatre pages,
avec une pianche.Vollbediug avait dl!Jàpubli4
précédemmentsa traduction de ta deacriptiou
de t'orgue hydMu)i<tue<)eIléron, dans lesAr.

chives des inventions relatives aux arlS et aux
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M-)Cftc<t(t.t!ip<)e)f,)703,itt-8", p. 340 340, et

p.S07.St)).
VOLLWEÏMR (G.-J.), n6 en 1770, ré

cot à Franefllrt..ur.le.l1eiu,commeprofesseur
demusiqueet de composition,puis Il s'établit
.) Uèitlelberg,où Il mourut le 17 novembre

1847.Il passait enAllemagne imiurun savent
théoricien.Aloys Schmitt fat un de sospro-
mlers élèves.On eonn.lt de Vottwtitef une

méthndeélémentaire ttonf te piano,lntituJ4le:

dntei(uny sum îm Xla·

t'A~M, été., Mayet)ee,S<:hott;et~eMett-

'0,Ce,0"9 IlnterricAt /ïir 3'ebulen(Ensei.

hiementélémentairedu chtM)Mar)et<ce)e!);
ibid.

V<M.t.WEtt.EK (CIfAILE8),Otsdu précll-

dent, M<)ttità 0lFonhach,en )8t3,etf')tttèM
ticson)'6)'e.Danstajeuoeste, Il vécittquelque

<en))MàManao i Ilui.il serendità Pélersbourg
et s'y livra Il l'en.eignement. De retour en

Allemagne,il alla se llser Il lioirteibergsprès
tic son11ère,et y mourut le 27 janvier 1848,à

l'âgede34 ans. 11a écrit des sympllonles,des

quatuorset de quintettes pour desInstruments

ficordes. Parmi les compositionspubliées,on

remarque. 1 Premier trio pourpiano, violon

et vtofoncetie(en ja), op. 20; Lcipsick,Breit-

kopPet Ilacrtet. 2" Graade sonatepour piano

sdul, op. 3; Hambourg, Seixtberth. 3° Six

études mélodiques,en 2 suites; op. 4, ibid.

4'' Sur le lac, nocturne idem, op. 6; ibid.

!Troi! étude! )yrn)uesMem,C)).0; ltayencc,
Schott. 0°Deuxetndet tyrittueset une taren-

telle idem, op. 10; liambotirg, Scbubertb.

7" Élégieen formedo marche funèbreidem,

op. Il; ibPJ. 80Deuxièmetarentelle, op. t9;
ibid. ïl"GrBndcai~riccsar8otaaua cl Ludmllla

loiem,011,13; i0id. 10* Trio concertant sur

des thèmes italiens pour piano, violonet vio-

loncelle, cp. 1 ii ibid. 11° Diverses petites

piècespeur le piano. 12. Variationsconter-

tantes sur l'Hymno russe pour deux violons,
altoet violoncelle,op. 14; Berlin, Schiesinger.
Une dessymphonie! de CharlesVo\lweilera

été exécutéeavec succès dans un concert a

Peterithettrg,en 1840.

VOLPE voyez HOVET-

Tir4o.

VOLUMIER musicien

belge,l'tll mettrede concerts et inspecteurdes

lialletsàbertin. JIentra dansla cballelle4!lecto-
talc de Brandeboargte~~novembre!C!)9,et y

restajiaitiul3ncommencementdu dix-huitième

tiecte, puis it futengage il la courde l'électeur

de Saxe, en 1706, pont' les tnexteafonctions.

11 mourutà Drestte,le 1 octobre t7<8. Mat-

aloctt,euv. UESZCHCtBX!.t. Ut<.

theton, dit dans Ma JBArenp~)r«que Vain-

mierfompoa, i Beriiii,lamusiquedepluaicurs

hattetii, t'artieutieremeotle; airs de danse et
les entrées irour iloibéraintitulé Le Triomphe

de tabeauti, compoaéet rrprASenttsau ma-

riage de Frédéric-Guillaume1", en 1707, Il

a écritaussilespour têt opérât

représentts fi la cour de Saxe.

vor,ur~us DKCCRUS.Yoyex
8CHO!<8t<EnER(Wc~6t<6).

VOPEUUS (GoMMetn),né 4 Hefwi~.

derf, près de Zittau, le '8 jalhier 164N,fut

caretor de l'école Saint-Nicolas,A Leipsiekr
et mourut dans cette ville, leS Méfier 1115.

11a liablié le livre de chaut des 4uli.es de

t.ei)Michà 4, 5 et 0 VOIX,sous ce titre Nere-

/ft'p:~ef Gesany6ucla1)on dert <eA<)ft)<t«t

utrd baaten Zt't~fM~ 0<~Mt< mit 4 Mt<f<

0 Stimmen, etc., Leipaick, Klinger, i6M,
in-80 de 1,104 page), tt à die fait une

deuxièmeédition de ce reareil en 1690, avec

une préfacede GeorgesMoebiot,qui contient

des noticessur les compositeursdes mélodies

chorales.

VOSS (CamMs),virtuose sur le piano, né

à Strélilt, en 1810, y commençases éludes

musicales,qu'il continua à Berlin. Arrivé a

Paris. ait moisde jMittet t84C,il s'y fit hieetôt

ronnaltre dans les Concert$et dépinya une

grande activitédans la "rodncliond'une mlll-

titude de fantaisies, d'arran~eme)))',d'éttittes

décaréesde titres à la mode, et enfin fie issu-

!:i<)uede salon, qui a jotii de la vogue pen-
dant douxe à quinze ans. jMS'ju'cn1800,
M. Chat-lesVota fut un <te<lirofesseun de

piano lot 11h15rechercistisà Paris.En MS8,
it nt finvoyageen Italie, puis il liasseenviron

trois moisà Bade.Le nombredesosmorceaux

diepiano est trot) contifféralliepour que la

liste en soit donnée ici, car on y compte en-

virosi deux cents œu\)re., et peut-être 1,1111,
La plupart desopérasdonnés à Paris,pendantt

te* quinteannéesdelonséjourdtni cette vilte,

lui en ont fourni les thèmes la mtt~i'jxede

Richard~'VaFnsrmémea passé par la 1"lIme

de N. YtM' Il a fait de tout, desG'ascadesde

fleursr des Nédttutinnar des Galop, mfti-

taire', des WehMeoKMet des larmes, des

'Polkaaetdes Quadrille#de bravoure.J'ignore
oa se trouve ence moment(1864)M. Charles

Voss.

Vü85i(Jutts DE), omcier del'arméelireis-

sienne, mort te 1°~novi-mlàre)M3, s'est fait

connattre commeécrivain distinguésur l'art

militaire, sur la l'oUtil/ut et la ))hito«ttth.e.

Parmi insnomhrctot otivrageçqu'i1a tilt-;au

~5
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jour, ou remarquacelui (Ini 4 I.our IHl'e

Boleuglung der t'oriraNI". J~rfe/'e ilber

Pronkretch des 1/orrn J. P. ltetckardt

(Rxamende1lettre%tonlllt.mliell1'9IleJ. F.

Itaichardtj, $arlm, 1804, 1 vol. )n-8' de

9!Mpages. Danseetfvra, oh l'è¡rneul1111esprit
'te dénigrement et toit sentlmeot haineux

contre laFrance, on trouvedestont~Hrittiom

devetoppeet off le gratte#opéra de Paris,

t'opéra Halienel l'oléra allemand,

V088tU~fGhtM~Mt),tm6f<ten)',dont
le nom était Pot$, nanuit en 077, prèl de

lieidelberg, de parents origiuaires de Ter-

monde. Devenuorletielin4 !'a){ede saptans,
Il lit ses ètttites Boottecht et les athetit à

l'universitéde I.eyde,Ayantété nomméclirre-

leur du collégedeporcirechtil 1'3gecievingt-
ctenxans, il se maria et eut neuf enfants, tous

distingués par leur mérite, et qu'il eut ta don-

leur deperdre, U seul fils, haae, objet de la

nattes suivante, lui survécut. En 1018, Vos-

sius acceptata l'lacedeprofesseurd'éloquence
et de chronologieà llsiniversitàde tolite. Des

fjuerelle.reli((leusesof1il fut mèlé, l'occasion

de son histoire du pélaglanlsme, troublèrent

sa tranquillité en MoUande, tandis que le

mêmeouvragelui faisait obtenir la faveur du

roi d'Angleterre, qui récompensa son travail

par un canonicatdeconterbéry, sana 1'ohügcr
à résidente. Bn)63S,Vo«tB<abandonnat'uoi.

rerxit8de Lcyde pour une chaire d'histoire 11

la nouvelle académiedarâtierdara. Il mourut

dans cette ville, le 10 mars 16411.Lesœllvrot

de Vossiusont été recueilliesen six volumes

in-folio, à Amsterdam,chex Btaett, en 1701.

dn y troure le traité Ded rttumet Sctenttarurn

natura, dontles trois premierslivres Ilarllrent
en 1650, les deux derniers en 1658, Amster-

dam, ln-4*,et qui fut réimpriméen 1000sous

eatitre Dequatuardridbus popularlbua, de

l'htlologla et Scienttla inathomaticit, Am-

aterdam, Sifeusin-4". Lesquatre afta appelés

populaires parVoasïuasont ta grammait-e,la

{!ymMMtqne,)an)M<i')ueet)at'eintut'e:it<Mat
t'omet du premier livre de son ouvrage. Le

quatrièmechapitre (ln 30-00)est consacréà la

musique tt peatêtretu encoreaYecffxit,<OM<
le rapport historiclue.Lescbapitras 10,20, t,
et 22 du traité des sciences matbémali'iues,
intitulé De linlvera~ Afatkeaeoatiatura et

MtMtHwMe'x,traitent (?. 7<)-97)dela musicluo

contemplative,de l'antiquitéde lamtfsillue,de

son titilité et des partiesde cet art. Le traite

des institutions ttoettqaeadu même auteur

(Poolicarum inatitutfonum ltbrt 77/, Am-

atelwtami,Lud. Elzevirium,t047, in-4*)tell-

ferme une mnttit"'te ,le passagesIIIlies1"lIIr
l'hirioiro de la mtisitluedcs anc;ens. EoCt),

VtMt)ttia(Mite<(e)amM<)')t)eenpt)Hien)<
entlrott' duonlivre imitnla:De.frIftPoetfcx

fratura ac Anistentam, L. Et.

zevier, ~0<7,in.4".

Vi)!tlilLB (Iss~c), 81adn précèdent, na.

tnita Geyte, cn161K, t'ève .le,ol1l'èl'l!,1I1i1
de bonnesétuctca,et ileviiitun de. pititologiieî
les illiis <)nt)n}{"<"do son tempa.Alirèsavoir

passéplusieurs années au service de la reine

Chriatineclc 9uécle, it retournarn lloliande,
en 1052.Dix-huitans aprêt, i) pimaen Angle.

terre, où le roi Cliarles Il le iii chanoine tht

Windsor. Il m&un)tt)a)Mce)iet),Ie 2t twrier

1089.Au nombre des ouvragesde ce savant,
«n remarque fine dissertation Intitulée De

Pncrnaturncantu et utrt6uafAtt(Aa)~lmisri-
filéeà 0][far<),en <07!, in-S. de 13a pages.

Beaucoupd'élogesont été donnésa cette pro.

gligeliah,qui avait le méritede t'originaliv à

t'I!I'o'IIIeet) elle parnt, mais ait ta matière

n'e.t point apibrotongliecommeelle t'a été

par beeekit, dans son excellente édition de

Pindaré. Toulefois, il esl juste dedire que le

livrede Vossinl contient desobservationsin.

génietioeoconcernantl'itnîon des vers el dela

Mt)!t)'))te<t!)n!')e<ct)anH(tt<Gt-ee$etdMKo-

main<.Il y traite avec Ilueltlueétenduede la

musiyue,des ittstrumenta, et particulièrement
de l'orgue hydrauliclue(p]ge')00-)00),d'a))rèt
lesdescriptionsde liéron et deVitruve.

VOZ (LA1!lUIa-rBE), en DE VOS, né11

Anvcn, en 1533,était rière de Martinde Vos,

peintre cétèbre. Aprèsavoir été attaché comme

miisielenà )a calbéffralede sa ville natale, il

futatrtvetéà Cambrai par llarcheveilui Louis

de l3crtaymonl, en qualité do directeur <te

musiqueet gle mattredes enfantsde chœur do

la catbédrale. Sonattachement flotteee prêtât
le Ht se compromettre pendantles troables,

par la compositiond'on motetqui fut ta cause

de Mmort. Cette aventure est rapportée en

ces termes dans la Revueto)K6)'e<<«nte(an-

née 1838,page 8!) < tinrent Vozcomposa
D un motetà grands thoenrt,de 1,lu.leursver-

setsde différents 11sallmelqui étaient ai ar-

tittent4nt arranges, <tu<toutel'histoire des

» troubles de ce tempa était écriletl'usurira-
tion tyrannique d'tnchy, la lierilitie dn

prévtt et de sa cahate, t'ingratitude, la ré-

volte et ta mort funeslede plusieurs l,oUi'.

n gaola,1'étoignementet les malheursde l'II'.

JI cbcV!lue,la vatne espéraneedessecours.111

11 dued'Alenton et 10 118\1de tturec de t

{;)<"r,dc!m<d)ant).Ce motet rui challhi
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tpf9< te< vipres, ua Jourde file solennette.

B*t'hy)'ent<'nd)<;i)entmdant')n<~<er-
fibte tureu" qu'il ordonna (lise t'en ..islt

incontinent le mattre de musiflue.On le

wodMttit en prison et, faut aspireformede

procet, d'lnehy, de son autorité privée,or-

n denaa iltilon le pendtt. On lui représenta
vainement fine lltisâge demandaitque ron

n apiteldtle jngetie l'Église; 'tu'it fallait la

n eérémllniede la dégradation; rien ne pat
afrefer ni suahendrel'exécutiond'une sen-

p tenee contraire à toules les règles. a Jean

I)otidelet,dit, dans sesChroniqueslné'"les",l/e

cet événement arriva à la ait de janvier

1580(1).Lacroix du )laine elle (Bibliothèque

"(/IIrai,,) faui-ent de Voxcomme auteur de

,'l1an..onset de molell impfimet, Maisil n'in-

fiiiiiieni les date: ni les nomsd'imprimeurs.
Je ne connais;le ce musicienqu'un motetà

rinq voix(Cunt fndacerent) publié lier Pierre
Pliatètedans ta collection'Intitulée Conion-

14111111.acrorum qua motecta f1oca,lt, qua·

tuor, quinque et aex ttot<6)« phf. ceteb.

auclarum, Anvers, 1591, )n.4'oht.

VnA~CttEMXOME (GAI1TIIII)oeeu)'a)t,
dans les dernières années du règne de Phi-

lippe le Bon, duc de Bourgogne,la idacede

maitrodechant (sangmeeater) detachapette
deta cour et de rhôtet du duc, à La IIIfll, En

1465ou 1406, 1111\1tut payé 15 florinsdu

Rhin (.âYrynagulden) à compte fiaisalaire

cittiiui était dû listir avoitilcrit, noté et relié

certain livre de etéeliantIl l'usage de la etta-

pelte.Charlesle Téméraire lui donna,en1469,
desmartiuesparticulières d'esllme et de géné-
rosité.

VMEDEMAK (SACqtJIS),lirofessetipde

musiclueàï.euwa)'den,en!toitaMde,enseignait

déjà danscette vilte en 1000, et y vivaiten-

corequarante'llI1sâpre*.Onconnatt sousson

nom 1. Nutfea miaoetla o meacolanaadl

madrtgali, calu(¡RIe villtJ1Iertea 4 et 5 voci,
aveeun texte en patoisde la Prise, Leuwar-

den,tOmS,in-4*. 2*laagoge 1fTudcm,dat ia

corte, perrecte sade grandighe 1 nstructie

t'II/Idtprincipale llluaijcke aoodie ln allen

Catleglen<<erK~tr6'OH<t~Mn<~< werden,
vtedeln de1Jcrtrelfelijckegraote Schooteder

Slndt ~eumnrdon (lnstroction Morte, par.
(,siteet tondamentatoeoncernarttles principés

tt) M.9. doCoussemâkera publiédonssesAwteer
.u, IHtolimitooisennaimirede la t)'t<<M<t~tt«<<0<m-
<Mt(roris,Technrr.<8M,p. 1511etlui..),l,

(MtMjjtdeen elironiqtietMht)f4lamortdot1eVot.
lIill*lquel'rpitapl,ude«)'«-<)<et la fnjjmfntd'une

«'mjtbiott. <(. lui avaientat! eommuniauispar
N-ttthMKitUM.

de la musique, etc.), lxuwaMen, Abralism

Vanden 1\od' t<!)8, in-4" Ae04 pages. Il y
a line deuxlëme édition de cet ouvrage, im-

priméeen 1643,à Leuwarden.

VREOE!tfA!<f ('.tircust.f, irrnfesseor de

musique Il Arnbeim, en Hollande,au com.

mencement du dix-septième siéele, a publié
une collectionde pièces en tablature à quntre

parties pont deux violet et deat guitare$ lt

cinq cordes,101lICetitre DerYlolen CptAer
mil vyfanaaren, en fli.1IIfsorte melodfeuae

inventte, IUlenldtlren he66ende,vier par-

(lyen apelande, lieht te lterrn, i,al vioten,

hat~ cylher, ete~. Arobeim,3. Janssen,HU!
'n-4",

VnOYE (Tx~oBOtB-Jo~MDE),chanoine

titulaire de la Mthedfafe de Liégeet ~ürecteur

général de la missitigiereligieuse dans ce dio-

cèse,est né le 19aotit 1804,il Viller.-1a.Vlllp,
dansle Brabant (8eigiqtfe), Il a fait ses études

aucolléllede Nivelles,où la musique lui a été

enseignéepar un bon mattre nommé lebruil.

Éntré an séminaire de Malinesen t8S3, Il rn

sortit à la snitede lIill"Culté.relativesau col.

lé8cde Louvain,et t'atxa ait té-

minaire de Liége,où il fut ordonneprétre, en

1828. A)')'et deux ans de vicariat, Il devint

curé de SaintC))t-is)o)thc,a ï.iej;e, fut ettt

dtanoineen 183:ï,grand ctxntredela cathé-

ciraitdans lamèmebnnée, IiiiieexamlnalPII\'

synodal et l'rl!shlent cie ittittients sociétéi

savantes.19.le cbanoitlc De Vroye est aussi

membre eofreipondant de ta commission

royale ,les monumentsde Belgique.La musi-

que religieuse, sous tOlitesses rormes, a été

l'objet ttrtnttpat des études et des travaux de

ee savant eeelésiasticille te silain-chant, en

particulier,a 616 son attention. Sonsystème
d'améliorationde ce chantadel'analogie avec
ceillide l'antellr ciecette Biographie, el, setil
enBelgique,M.le chanoine DeVroye est par-
tenu il obtenir 14unitédu chant dans son dto-

tète. Auteur de nombreuses recherches sur

les IfllCS m4!locliqlle.du chant romain, it a

constat/!Prxlsieneede ces types )x'!mord!at)<.
Aitmomentoù cette notice est écrite, Il pré-

pareta publicationd'un livre sur ce sujet im-

portant. lit. De Vroyeauuhiie de nombreux

morceauxde eritiltlle aussi remareluablespar
la soliditéoieilérisifition,que par le mérite de

la formeet 1·exqulsc j'otiteMede l'écrivain.

Parmises)m)))ieation<,enremarque. le Ze~M-

peral, dont la premièreeditioaattan) à Liége,

Rersien, 1820.20 Le graduel, qui fut publié

nottrtattremicre foia, dans Ia mdmeville, en
'S3t. Posttrit.'urcmcnt, dix é-bitiotisdeelia-

9j·
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cua de ces litres ont été épui.llel. 3- Traité

du pla/n.cAan, d l'sttags M' Mm<a<tff«;

Liége,KtMtett, t8<9.4'VaHwah Cantorum;
l6id., 1849. 50 PfoeeMt~a~; ibid., 1849.

Quatre éditions de ce livre ont été publiées.

0'~<tM~fMMH«M;)bi<t,MM.
Non moins ,616 pour la musique d'otite

que pour le plain.ebant, 19. le chanoine De

Vra,e S'est attachéà la propageret 4 en per-
fectionnerl'exécution. La mattrise de la ca.
thédrale do Liége, qui seule existe encore en

Belgique,est placée tous sa direction et lui
fournit une partie des voix nécessaires pour
taire entendredalls son eg)iMt)tp)Mbet)e<
aeuvreadu diverseseeotet. Lechaur, dans les

eeeM!oMMtenM))e<,etteoatp<Mëde<!iaqt)aate
voix,et le nombre total des ax6cutaats est de

plusdecent (1).

VI\OLIK (GVILUU8')t étudisat ea méde-
cine3 1`Ualrenité d'Utrecbt, a Moteau, polir
obtenir te doctorat, '8 tG mars 1821, une
thèsequi a été publiée tous ce titre Com-
meatatia de audit'" organa sum bominis,
tum animalium; Trajecti ad Rhenum. Pa<

denberg, 1899, In-8o de 90 pages, avec une

planche.

VULPIAN (An80,), avocat et auleur

dramatique,est mort à Paris, à t'age de trente-

quatreans, le 14 octobre 1829. Aunombre de

HIotlYl'ages,00remarque Cadedes th~fdtres,
ou Manuel 4 l'usage des diracteura, entre.

preneurs et aClionRCIire.des apectacles, des
auteurs et artistes <<Mma«9<Mt,etc. Paris,
Wardeaind, 1829, 1"0.

VULPIU8 (MaLemicu), compositeur de

musiqued'église, naquit A Wa.ungen, dans
le canton d'Beoneberg, vers 1560. En 1600,
Ildetint sa~tor à Welmart et occupace poste
jusqu'3 l'époquede sa mort, arrivée en 1016
Lescompositionsconnues de Vu)piu<sont
1· Cantionumsacrarum-cun 6, 7, 8 voci-

tM<,ttc..JeM,tM9,tn-4'a<'<'<MMf<'<tMMe~p
Il,66 et 8 vocum, part. 1, Jéna, t60S, to-4'.
go Idem, part. Il, i6id., t604, In.4°. Les

deuxparttet ont été réunies dans une édition

Iluiblideen 1811, t «na. 4* rirchettgotange
vadgefatlfcAeLiedsr D. Luthori und ande-
tir taft vier und jiln/J'Sttmms» (Choralset

eanllcllle.'1,lrltllels lie Luther et autresà 4 et

5 -voix);Leip-.ticki 1604,In-40. UOConticum
btatfssinta' rirginis ïllarf~ 4, 5, e et plu-
rtbu:voo.i Jéna, 1COK,10-40. 6* ~a(«M~eAe
HoeAneitStüake (Épithalames latlns à ptu-
sieura voix); 1608, la-ta'. 70 Opusculum

(t)Jesuisre4t1'Gble")1. VauEtc*yekdes<)eme<tM
Jacettenotice.

amum teleetiecimarum C44tionts$4socra.
runt 4, 5, 6 et 8 voc. Erfurt, 1610, tn-4-.
$° Rrster TAeilder 4onnieulichonfvarega-
lirchen Sprilche von 4 Stimmen (Première
partie de I,allase. <te< tMttgHttdetditntnehe*
à 4 voix).Erfurt, <0)0,<tecunepr<facedatee
de 1611. La deuxième partiea paru en 1020,
et la troisième en 1621,dan. la m'me ville.

Ces dernières parties ne turent misesau jour

qu'après la mortde l'auteur. Vulpiusest aussi

connu comme éditeur de la traduction atte-
mande du Compendiolum mtaieu dHenri

Palier, par Jean 6<tth<tt< hqMttta a ajoutd
un petit traité des modeset qu'll a publiée
tous ce titre Musioer sompmdium lolino.

gormanicum M. Xenrtat àvabri pro tyro-
nibut 4ujw (J,Ii. ad maforum disoontîum

commoditotem aliquangulum 1ICtrlatumac

disposîtum, cum factlt 6revtgue de modi.

traetatu. Septim,e hu(o sditioai carrectiord

accetait doctrina 1° de <ntereeW<,3* de

termtnü ltaliaia apud mll1~eo.rettatiores

<M«aMM<m<~eœ SURfal"'O" Muaica Mi-

ehaelic f<'«eW<e!B«~< Jëna,t6)0. Les

éditions de Mptkh, 1014, In-So; de Halle,

t620, ta-$·; de Loipsick, 16i4, tn-8* de

Jéna, 1036, In-8., et d'Erfurt, 1665,in -80,ne

sont que des copies de celle-là.

VUOI%11£GGIER(Ju4w.ts-rivic),habitant

de Fribourg en Bthgaa, fut ami de Glaréau,
dont Il a abrégé le Dodesachordondans un

petit ouvrage Intitulé ~uaic~ Bpitorne ex

Gfareani dodechacordo, una cum quinque
vocummolodiit super ejusdtmCloreasafVa-
negypicode halveticarum Blll urbium lau-

dibus, per Man(radum Barbarinum core-

gicrytem.Bâle, <B6$,10.80min.L'ouvrageest

dhi.1I en deux partie* la premièretraite des

tons deplain-chant, en 105pagea;la deuxième.
1nlltllléeAf6t»uralîs mus(c" Mt C<OfMa<do.·

decachordocompendium, commenceà1. page
105 et finit à ta page 150. L'avertissement,
daté de Fribourg en Briagau,février <B50,dit

que le véritable auteur decetabrégéest yuon-

neiger: Il est très-bien fait.Ontrouve, dans

la bibliothèque de Strasbourg,ua exemptairo
du mémeouvrage, différentpourles dates de
1'édltioa ci-dessus, quoique semblable pour
tout le reste t'avertissementesldaté .4nPlo

<5SO,et l'année de l'impression Baailax,

per lJenrfcum Petri, mortesmartio antxa

)BS7. Il est vraisemblablequeleseMmptairet

qui ont la date de 1550,sontde l'édition cie

1557, avec un autre frontispice. Brossard

dit, dans ses noies manuscrites, depotcet
il la Bibliothèque Impérialede Paris, y~ee
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,'ails cette m~meannlle tü51, on iml'rimallne
traductionallemalldede cet alirdgé.Cettetra-

.llIclloo, .1 elle ui.to, D'a1116connued'aucun

))ihti0(;)'!)t)he.

VIIVLAERT, VUILAERT 011VI.
t<AKKT. Yo~s&Wtt.t.AEMT (AM.E~).

WRE (~)!<), organise et facteur d'or.

gi&csà Bruges,au ljuaiOltième.Iècle, est cité

dans le registre o' 1307Sde la Chambrede.

coroptes, aux Archives fouroyaume de bel.

gittues comme Maiatrt des orgues. Il lui est
Paitun payement en 1M7, pour porter tepea

P''a«t< par forcho (force)de ganar tant par
l'enuwe (Ileall) commepar Ierre, de Bruqea
à drraa, par ordre de Philil'l'o le liai-ditduc
de Bourgogne.
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WACB \C'Q4tu.n.GoDUI\OID-GCILU1:U),
contrebassitte distingué, né AJ.œban"lans la

f~ttfxe ittptrieure, le 10 .C¡ltembreti:ïfi, Ot
ses Itremitiru tttxtet musicales et titt~Mit'M

dans l'école de ce lieu, et apprit a jooer 'tu

piano, doviotoxet de la 'hUei Ilui. il a lia suivre
un coursde droit à l'IIIIÎyer.it6de teijuieff, en

1777. Lorsque ce cours fut acheté, Wach

résolutde s'adonner csclll.ivement à la mu-

ith)t)t,et se livra l'articlllièrement il 1'4!tlldedu

violoncelleet de ta rontrebusse. Il acquit line

flabileto!remartiuatite Mr ce dernier Instrn-

mentet fut emllloy4!,imisrte jouer, dans les

ëgliaes, au théâtre et ait grand eoncert de

Letlltid: En 1804, Il voyageaen Hettandt,oit

on titiolrrit une pl<l'l!edepremièrecenttfhMM

de la société Pelix nleritïs~ Ilu'iI naccelita

les$.En l~§05,il brilla dans <)Met<)Me<concerts

â Berlin, t'oit retourna à Leillticli,où il est

mort le 28 janvier 1833.Wach a arrangé en

eliiintettes, sextuors$ etc., plrrsicnrs oiréras,

entre autres la ff)'«M)~<<r,<)eDellaMaria,et

7a ~mtMesuisse, do WelgliZet~t Paroks

du JWKM-C'Ar~f,Ite Ilaydn, etc.

W'A,CH91L111ï1~ï(.rüll-J4cq.),direclear

Ife musique de principale, dit sémi-

naire et de la société de chant de JIIagdebollrg,
lié en 179', s'est tait connaltre avantageuse-

ment par les ouvrages dent folel les IiIres

1''C'Aor<tJ'MeM~atum ~Nopdeburg.Gesang-

buch (Mélodieschorales pour10ttwrede client

')eNaf:e))Ot))'g). Mag'detMMrp;1821-IS22,IJein-

richthofen, in-4°. 2a Proktisthe Strapsohute

oder dnaaafsunq filr xehrer und Schillar,

toeichesich sslbst fn GeianD tinterrichten

troll.1I(Éeotepratiqftade chant, eu inalruclion

peor les professeurset pourles élèves qui veu-

lent s'instrtiire eux-m4I11es).1' 2". et 400

)hr.)iMn!.MagdetMmrg,!fe)nr)eh!'hthn,in-4'

3° 6eM~M ~re&)HM(a<t<tMM (A BC

du chant, pour les classes élémentaires),Mag-

iloibôtirgslIeinrichsbofon, 1822, grand in-8".

4a GeaangJibetin Zijj'ern (Premiers exercices

de chant on chifTrM); t6M., 1827, in-S".

li- A(lurgesarngc (Chant de l'antcl); tbld.,

1828, in-8". GoBie»ientarichule jür Piano

forte (Méthetteélémentaire pour le piano)i

ibid., t858. Une deuxième Mitioa de cet

entraxe a été pobüée en 18ri1. r° Qualre

l teüarAvoixseuleavec accomsiarffenientde

piano, ibid., 1SlS0,8. `''ieratimrnigeSchret-

ge2ange(Méilmdelie chant â 4 voix); ibid.,
1840.

WACHTER (JMS-N)CttM), \'0)'1'1

W~CHTKR

WACMTKR (ULRICII.BI!I4WI!t),profet-
settrite mmt'jttetSaint-Cat) (Sn)Me),aHjonr-
d'hoi vi,aIH(1805),ast auteurd'un )it)'o<)))iaa

pour titre ~ur~GArftchetheorefiasheEirrtei·

hrng f» die Ganng u»d lnstrumentafmustk

(Introductionthéoriqueet analytique à la mis-

s¡',ne vocale et instrumentale) Saint-Gall,

chezIlaittetir, 1831.

WACKENRCDEH (CMM*MeB~tt'),
amateur des arts et jeune homme (listitigtié

par les qualités de l'esl.rit, né à Berlin en

1 ~79,mourut, à Rambollrg,à la fleur lie t'age,
te 13 ffvt-ier 1198.Il était référendaire 1111la

chambre de Justice à Berlin. Il avait fourni

au poète Tierk (toyez ce nom) ta deuxième

partie du titre decell1l.cl,lntltul6 l'kanttcate

überdfeXun:t(Pantaisie sur l'art), f,~ cou-

cerne spécialementla mnsique.

WACKEKTMALËR (Josetu), organtatc

et maltre de chapelio de la cathédrale do

Strasbourg, est né ASchtettadt, te !O novem-

hre 1795.Son père, organistede l'église pfin-

cipale decette titte, cultiva lesheureuses dis.

position. pour la Musique de son ait allié,
<an<Illifaire négliger toutefois les éludes lit-

teraife)~Joseph Wackenthaler partagea tous

les premiers prix du collégede sa ville natale

avec)e«'têM<)MptMdi!Ungt)et.A)'<'poque

oitft terminases études, il ent d'aboie le des-

sein d'entrerdans tesordres; maissa vocation,t

pins deeidëe pour la culture de ta mllslclue

religieuse,le fit renoncerà ceprojet. Son ta-

lent de pianiste et le succès de ses p~emiZrcs

camllositionsle IIrent apl)elerà5lra.bourg,en

)8! pour sticcécierà Spindier,qui avait c!lú

on de ses routtreode composition. Dans co

1'0510important, Wackenthalcr écrivit ptu-
sieurs messesà grand orellestre et tous les

motets rtui fttrent exécutés dans cette eatttc-

drale. En <8SS,la place d'organiste de cette

église ayant ttc réunie Ilcelle de mattre de
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ettapolle, t'atti~f, objet de cette notice, y
rlIII1II3de nouvelle,pmnvesde t'ftendmdp fic~

connaissancaaet de son hahileté, en jouant
la noble instrumentdans la manièretic J.-S.

D'frit et des autres grands orgalliltl" aile-

1I001.is.M.Watkenlbalel'Il cOID\I016tln grand
nombrede piéces d'orgue 41'tin style sévère

<tttile sont 1-é.Itandilesglatit toute l'Alsace.On

lui doit aussi sin traité du plain-rhant et '"1

tf;tMd'Mcom)n)j}nententde ceehant qui out

l'ÇU compétentes.
ExOnti) a relll avecsoin lesnoisysiteséolitions
flotVespéralet 1111Gtt(hte) de son diocèse,et
et!%a 1"II'1{é1'1des faates nomtiretitesriui se
r,1iS8lentremarquer dans tes allejenllesécli-
tions.

Un01. decet artÍMle,Xovter lï'acdrsrttha-

ffr, fKtor)t'e~P9ri''et tH-ofeaMot-d'o~ue
A l'école de mUIÍllllereligieuse dil'I!!#epar
Siedermeyer (voyezce nom). II est mortà

Siralhollrg, le 11 octobre )8M, à l'âge de
33 ans.

WAOE <RfmjmB),amfte)tf)temusiqueet

claveciniste,vivaitil tontires vers t7SO.Il est
auteur d'fin ouvrage publié sont le voile de-

l'anonyme, et qui a pour titre The Narpat·
chord tllnatrated and tmprov'd wheretn fis
alrem. the dtalian masner of ~ugertng,
totth steilet of lessons for beginners, and
"¡. toho have a(ready pro~etenta Oltthat
inatrnment and the organ. lYith rttles for
litiatning to play d ï7tOM«9&.J?<!M,afsa
rrtth rufea for tsrntnrl the Jlarpatchord or

sptnnet (Leciavecinexirüquéet perfectionné,
où est exposéelamanlêrè italiennededoigter,
avec,les suitesdoleçonspourles commençaii to
et pour ceuxqui ont déjll acquisde l'halbileté
sur cet Instrumentet sur l'orgue. Suivide rà-

taes tlllurAPI,rendreAaccompagner ta basse

continlle,et de règlespour acrorder le clave-
cin ou repinttte). Londres (sansdate), la-4a.
Lc professeur7oussa (voyez ce nom) liossé.
'tait uneSI!lUlllalrede cet ouvrage, avec un
envoi signé telsnomde Richard IFrade.

W ÆCIITER chanteur (le

la 00111'deSate, il Dre.de,est né, le 2 mars

1700, à Nappersttartenktitriche. Aprèsavoir
fait ses études musicalesâ Vienne, Il y com-

rnenqaM carrière théâtrale, comme baryton,
est181fi, et$ttd<!)m)sforent heureux. Deux
ans après, il entraprit desvoyagesenAllema-

«ne, et chantaavec succès sur lesprincipaux
théâtre), ta 1824,Il fut engagéde nouveau

t'our 1`Opérade la cour imllérlale i y resta

j"«)n'cn 1827, él'oql1o1111il accepta la place
'll1',t occutraensuiteà la cour du roi de Saxe.

Il ,'1' tronvait I!DC4reau commencementde

~40.t)<(t))orta il Dresde,le 26mai 1853. La

femt<te<tec<!tarHs«.,n<'e9`héréae~«(maott,
vit tejout- aVteone, le 31 août 1801. EOeac-

compa~oa sonmari li Dresdeet fui ali-irie~-eà

l'Opéra de cette viitr, en qeratité <tecaleta-
trice.

"'1Er.DEn (G.), organiste à Augshollrg,
en 1844, s\e'lt fait connaltre par un ouvrai
qui a 1'0111'tioe c Gerreralbasslehrein Yer-

bindung der rrundenjmnge des Prxludt-
M0<tend Modulirent (Sciencede l'barmonle
daliS ses Mp))0t'()nvec l'art de préluder et oie

motttilfr) Augsbourg,Bfehm.

WAELBAKT (HettM), né a AII'.r.,
en 1~17, fiston des mtiticient dïstfnguésdtt
seizièmesiètle, 1.'ïncertitude'Snr le lieu de sa
naissance danstaqt'cttej'tittit, lorsilueJ'ai pu-
hli4!la II\'emU,reéditionde la Biographie du
mtuicfens, provenait de ce fine le neuvième
livre de molelSà cinq et six voix, publié par
P. Phaiésr, irnrleau fronlispicecet mots Liber

ttotxft canftanum satraruin vt4lgotnotelta

vocant, qtsinqteeet Mitvocuma P. Habortu

IYaelrant dt., etc. Ceslettres At.,mo parais-
sent signifierou dthumenata (d'Ath) on dtre-

6atensls (d'Arras); mais vraisemblablement il

devait y avoirun trait sur l'a, en abrégé.lnt.,

car M.deBurhure

aae<))ti<)<t))MUte,t'afde~ (tieeesattUtentiqttet,<ttte Waetrantetaitd'AnveM.Qttoi qtt'it enMH,
filiO1V'aeirantétaild`Anvrrs.Quoiqu'il ensoit,
Il 1"raIt certain que ce mtttieien aUa, dans sa

jeunesse, à Vallier,étudier SOIISla direction de

son comibatrioteAttrien Willaert, et qu'il pu-
bila ses prrmiérea coniliositions dans cette

ville. Il était vraisemhlablement de retour en

Belgiqueavant 1541 car Il olsle une tradi-

lion d`apr8s laquelle il aurait établi une école

de musitlue à Anvers,vers cette année, et y
aurait enselgnd la solmlsation par la gamme
desept notes, au moyen des 18I't syllabes bo,

te, di, ga, 10,ma, ni, abandonnant ainsi la

méthodedes,muances, alors généralement en

usage (voyez Anselmede Flandre, De P'ftte

(llenri), Calwitz, Urcna (Pierre de), Caramuel

de ï.ehtcwiti,Hiti)ef(Ban)e)), LemairegGibet

(01h01'), BuUaltlttet MattbO$On).La méthode

attribuée à Waeh'ant fut appelée 600é41'1a-

<fan.Waetfant établit aussi,aAnvers, un com-

mercede muslcll1een société avec Jean Laet.

Le 1IIIIsancien ouvrage praduït par cette asso-

ciation est un recueil composépar Waelrant

et qui a pour litre. Le premier livre deettan-

,on. /rangoliea et italienlles d cinque voix,
'Iolf~'ellemenrcomposéespar, etc. En An-

vers, par llubert Warrant et Jean Lact,
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IKM. h)-4'' eh'. Ce tMmiciexttistiogitéa été

)'et<)te«rde 1,lusjelll'$rectieilsde chitmnnt et

da motels, parmi lesquels on remarque ce-

lui.ci Jardin muiquaiconteièansplusimrs
bellea/leüra dechanaons choysiesd'antre tes

osavrrrsdit pJruleura. nuteura eareelleaa en

l'art demusJgue,eMMm6~? blason du beau
et i~~fdtetin, proptces tant à la vofx comme

aux tnalrumena. Le premier liare. En An.

vers, par ttubeft Wa<t''a)H et Jean Laet

(sans claie), fil-44obI. Ce recueil renferme

qnelques morceauxcomposéa pur l'éditeur,

Waelrant mourutà An,c.'s, 10 19 "o,embre

1595,à J'age de soixante.dix.huit ans, et fut
Inhumé dans 1'~I!'Ii'ecathétlrate. Ou ne con-
nall de la compositionde cet artiste que les

ouvragessuivahl.: 1°Liber non* cantictium
racrarum 1:blgonaotatta roeant, qectnqueet
<f.c cM«m,a Z'.Nuberto 1J'aelrant At. Lova.

nii.)pn<)Petrt)mPha)e<ium,1S57,tt)-4'.9'W<t.

driyalt et <7sMM<~rart!tM'oScM<.Anvers,
TrlmanSNMto,MSS,:n-4"obt. S"Canaontalla

napoletana a3 t<4Moe<.Venise, 156S,in.4*.
Cetteédition estladeuxième; j'ignore la date
de ta t'rfmitre. Ontrouve aussi des pitces de
sa compositiondans les recueils suivants
4° S,ymphoniaangellea di diverat eccellen·
t#dsimimulid 4,55 et 0 voei, titiot-amente

raccoltaper UberlolYaelrant et data in luce.

Anvers, Waelrant et Jean Laet, )SM,tn-4''
oblong.Des estQllllairesde cette édition ont
un fronlisilicelfuillorte l'iodleatioo de Venise
et la mémodate. Une autre éclitiona été don-
née à Anvers par Pierre Phatese, en 1585,et
une troisième,ee 1594. baLanxon# acelt#di
dinersi Mte</<)tM«<m<mustci a 4 roae#.An-

vers, P. Phatése, 1587, in-4"obl. On trouve
fiescompositionsdeWaetrantdansles recueils
intitulés 1° Aladrigali et Gânsont ~i-a»cea#
a 5 11off. Anrersa, lrer Tilmano Susato,1
1558,10-4. obi. 9*Caszont alla Napoletana
a 3 et 4 voc#.Venetils(sic), ISOS (sans nom

d'imprïmeur), in-4*.

WAET (J"CQUI') ;Oyez VAET (J"c-
OCN).

WACE1~1SEIL doc-
teur en droit, natinità Nuremberg, le 26 no.
,ambra 1033, parcournt:pendant sfl années

1'Bnropeet une partie de l'Atrique2prit SOI

degrés à Ortéaps, en 1005, puis fut nommé

professeurd'hi.tolre et de droit à l'université

d'Altdorf,et, endernier tien, bibliothécairede
cette Académie.Il mourut le 9 octobre 1708,
à l'9t;e de soliante-quin2a ans. On a de ce
savant un livre Inll\ul6 De sacr# Rota.

Jmperl# libora civitate fVorfberpastatcom-

meatatio. drcedit de Gerlrlaniæ phanai.

eorum(mattros chanteura) oriXlne, pr~r.

atantia, utflilate et iastifulie, urmotw

vernaculn liber. Altnr/ff Noricorum, Tgpis

impenaitgue.~udocfli'ilhelmf Xohfesfi,f697,
In-4-de t7<!linges.ta partie du livre fetatite
aux maltrea chanteurs allemanifseOllfJlrend

pages435i 570.Ony troure, dans un appen-
dicede8 Pages, des m6101liestic chant$des
célèbres )'ottet)-tn))<tci<!n<tdu moyen Agcr
Ilen.1 Hubtingt, Frauenlob,LotusMarnoret

BeyenboRcn,

WAG~;lU9Elf. (CM))6)!!t.C<tnMTocM<),1
clavecinisteet cumiasiteur,naquit à Vienne,
en 168H.Fui fut son ",allro de contt'epoint:
on ignorele nomde "arUsle etuitui apprit i

JoHet'ftnchvettn.ttfttt ternaire de musiltue
de l'impératrice~'4arie-Thérète,quifuiaccorda
une pensioa de quinzecents tlorins dans sa
vieillesse.Attaquéd'"n rhumatismegoulleux
qui avait presque paralysé l'usage de ses

doigts, et déjà parresm il l'ago de quatre-
vingt-quatrean., il joua du cIa,ecln devant
t'historlon do la mU5ililleBurney. Celui.ci

assure,dans la relation de ses voyages,qu'ou
pourait encoreJugerde son habiletéd'autre.
fois.Wagenseilavait été, dans sa jeuncsse, le

comirositcurâ ta mode pour le clavecin, et

tonfjtemtMaprès, sa missigitieétait encore
.ecberch6e.Onserappelle queMozart,jouant,
fiVienne,derant l'8mpereur,en ] 709,dit a têt
artiste rifonaieur, je vafa Jouer un de vos
concertosveuilles m4 tourner ka papcs.
Wagentell mournt à l'logede quatre-vingt.
douzean., versla findo 1779.n t'était essayé
an théâtre; carj'ai tu de lui Naopéraintitulé

Sirue, a ilIil3n.Oneonnalt ausside sa comt~n.
sition Gioaa te di diuda. Un I:on/itebor à
4 voix,un Salve reptna et un i~lagnf/lcat,
sont tout ce qu'on eonnatt de sa musiqac
d'église.Sesoeuvresdemusique instrumentale

impriméssont !° Suavie arttjicfoae elabo-
fatus coacentuamusicus continent 0 par·
lhtaa sateetaaad ciavlcembalutnMMpM~at.
Bamberg,t740. 9p Sat dfvartimentt di cem-

60&0,01,.1.Vienne. 3°Six idem, op. 2, ibid.
4°Sixidoin, op. S, ibid. 50 Quatresympho-
nies liour le clavecin,avec 2 violonset hasse,
op. 4, ibid. o. Deuxdivertissementspour cla-

vecin,violonet basse, et un troisième 11011'
2 clavecins,op. B, ttbid, 7* Six sonates pour
clavecinet violon,op. 6, à Parts. 8' Quatre

symphoniespour le clavecin avec2 violonset

basse, op.7, ibid. 9° Deuxsymphonieaïdem,
op. 8; à Vienne.Wagenteila laissé en manu-

scrit. 10°Trente symphoniespouriachambre
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et ('orchestre. 11. Trente-six tri< pour
2 violon»et basse. t9* Vingt-sept concertos

IlOur te clavecin. 13° Cinq suiles de petites

iiièces 1'011'le clavecin. Tutti ces ouvrage»se

tronvaieutcitexUreitkollf, à Leilllick, au com-
1ll1"lcemODIduflix-nenvièmesiècle.

WA<mK8E<L (Cna~tx-jMOMt),
licenciéà Kaufbauern,en Souabe,né dans ce

lit-tale 23 uovembre1756,a été l'éditeurd'aa

recueil périodiqueIntitulé Dlagasinvonr~nd

jür Seheaaben, été. (Magasinde la Souabeet

irour la Souabe,etc.). Memmingen,~788.On

y trouve quelquesarticlesconcernant la situa-

tion de la musiquedans cette partie de l'Alle-

magne.
WAGNER (CllnI8TOPIII),né à Weyden-

berg, prèsdeBayreuth, le 9 novembre1615,

cantposa les mélodiesde quelqueschant<de

l'église protestante, entre autres du cantique
So gebst da nun, mein Jesll, etc., cité par

Wetzel, dam songistoirade cantiques,t. Ifï,

P. 551.
WA01NER (CeT~xe), bénédictin bava-

rois, naquit en 1070,à Erding, ibrt-sd'Aug..

bourg, 0t sesveux à l'abbaye de Tegernsée,
en 1100, et y mourut en 1739. Sa musique

il'églisea étéestimée en Allemagne, ibarticit-
lièrement en Bavière. On a Impriméde sa

composition t" Der ïllariantsche Schtean,
vor aetnemTode,das Aablllaria Forkiindi-

gend, von ellitehound 80 rlrkn (Lecygnede

Marieehanlanlle. louangesde lamèredeDieu

avant sa mort, en quatre-vingt et quelques

airs). Augslioiarg,1110, ln-40. Cerecueil fait

beaucoup d'honneur à son auteur. 2* Nu-

stkaif~chcr Ho/-Garten, der <i6<r~et<M<-

dellfen llimmats llaerslgin altseit Jung-

frduen und Muller Gottes lllarfx, von 100

a canto ader.flto 11ell,'B.C. geaetxen.irten

(Jardin musical de cour, consistant en 100

airs poursopranooualto avecbassecontinue).

Augsbourg,1717, ln-4e. 34 Der Marianische

Sprtug-Brunn in dem Dluafialiachen!lu f-
Garten der Jung/rasten tirtd lltutter 6ottrs

Maria in 31 .Arj,n,1Ja canto oder Alto solo

(La sourced'.au vivedanslejardin musicalde

Marie, viergeet mère de Dieu, consistant en

SI airs )Mat soptâno OMalto). AnBsbontg,

<790,m.4'. 4' Das Marianüohs lmmelein,
~~eAt~(M<tS2~f<<M oder toutiche Ne-

tetten a Canto, dlto, Tenors 0 Patgo Mfc,

ne6stZuqthasrigen lattriomenten (La petite

abeille de Marie, reeueilcie 52airs oumotets

allemandspour soprano, alto, ténor et basse

solo, avec accompagnementd'instrunteat;).

AMsshout'g,<730,i" 4°.

WACNER né a

Muhlherg,te 6 avril 1098, ostitra dès sa jeu-
nesseil'étude du clavecin,duviolonet de plu-
sieurs autres instruments. Le séjour qu'lIftt
ensuiteà Leipt<eit,p<Mtty saivro les coursde

l'université, lui fournit l'occasion d'entendre

les bonsviolonistel qui l'y trouvaient, et sur·

tout de former son goût, en assistant, pendant

trois ans, A l'exécution des compositionsde

J. S. Baeb. En 1720, Wagner fut alillolé, à

Plauen, enqualit6 decantor; il occupait ea-

corecettepiace en 1740.II est mortà Plauen

en )7SC.Cemusicien dislingué a laissé en

manuscrit beaMcoM))de morceauxde musique

d'église,desoratorios, desouverturespourt'or-

chestre. desconceftot, trios etsoiospourviolon.

WAGNER (Jua-Jo,u:118). très-bonfac-

leur d'orgues. vécus à Hcrlin au commenee-

mentdu dix-huitième siècle. Ses prineipaux

ouvragesont été 10L'orguede l'église Sainte-

Marie,à Berlin, composé de quarante jeux,
trois claviersetsix soumets, construiten 1129,

Longtemitsaprès Voûter a alipliqué t cet

Instrument son système de timptiOcation.
2° L'orguede l'église de la garnison, composé
de cinquante et un jeux, terminé en t79S.

¡o L'orgueà deux clavierset pédale, composé
de tfeate jeux, dan. l'église paroissiale de

Berlin, construit en 1730.4° Celuidu temple
de Jérusalem, dans la même ville, de vingt.

six jeux, deux claviers et pédale, achevéen

t7~3. 50L'orgue de l'église Sainl.George..de

Berlin, ildeux claviers. O. L'orguede l'église

Sainte-Marie,de quarante jeux, trois claviers,

lidilote,ele.7. Plllsieurs petits Instruments de

hllill,ieds. il: 110011deuxdaviers.

WACKER (JMn-MtCttM),et son frère

Jean, tacteurs d'orgues et de clavecins re-

nommés, Wcurent à Scbmiedtteld, près de

lienneherg, vers le milieu du dit'huitième

siècle. Es 1770, ils construisirent dans la

grande église d'Arnbeim, en Hoilaade, un

orgue composé de quarante-sept jeux, trois

claviers,pédaleet huit soumetsde dix pledsde

longtieursur six de largeur. Cet instrument

leur futpayécent mille Aorina0. Les clave-

cinsdes Mro<Wagner ont eude laréputation.

WAGHER (CeasTtaar·Sat.onon),né t Be-

dillgen, en 1154, et sonfrère alndtJean-Golt-

toh, furent facteurs d'instrumenls à Dresde,

et travaillèrent ensemble j'Mqtt'âla mort de

Jean.6ett)ob,'en 1189. Cbr4!lien-Salomoll

continuaseul alors la fabrication des instru-

ments. Il vivait, encore Drelde en 1800.Les

frères Wagnerconstruisirent, en 1780,on in-

strtinienttrois clairiers auquel ilsdonnèrent
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10nomdc olaoeein royal. Le nombre do pta-
nos nt de clavecin%sortis de leuri alellersl'6.

Ihe à phtsde huitcents.

VVA014ER on a sous" nom on

écrit intitttte: ~'tu;as von unJ féber D/netk

(Quelque C140seconcernant ta musique).

ï'rat)cfort.<ur*te-H''in, 1778, 10-80 de douze
feuilles.

WACKER professeur de

phflosophia AWurahourg, n9 à Ulm, le 21

janvier <77! et auteur de nombreuxouvrages

remal'fluablespar l'originalité des idées, con-
cernant lesdiverses parties de ta iiiiiiotaiittie,
a écrit aussi 1.lu.jetlrsbonnes dissertations sur

l'estbl!Ullll1Imusicale, sur 10 chant elsllr les

Instruments, sur ta modulation et sur la com-

twsition, dans lesvolumes 93*et 20' tic ta Ga-
$atte musicalede Leiibsick.

WAGI'IEI\ ( JtcçoM.CtttMM ), nd à

Darmsladt, le 23 février 1772, rut illal)or4l
t)6ve tic Portmo1nn,puis rf!Çllttes leçon. de
l'abbé Vogier,vers 1791. Admisen t7M à la

chapette du grand-due do tteMe.ttarmtta.tt,t,
111brilla commevirtilose sur le violon,depuis
cette épwiueJnsyu'cn 1805. En1808, il lit un

voyage Il Pariset s'y lit connattro commemn-

sicien distingué,lie retour à Darmsta~it,il oh-
tint ta place demaitru de concert dela cour, et

')Me)')Me<années après, le prince tut accorda

te titre de mattre dechapelle. Il mourut dam

cette ville, le 3S novembre 1892, l'fige de

cinqnante aas. Wagner a écrit pour le théâtre

deDarmstadt: f Ptpmalion, grand opéra en

cieuxactes. '° Der gahnortz (Le Dentiste),
opéra comiqueenun acte, représenteen 1810.

3" Hero.. von Bethleem, en deux actes,
dam ta mêmeannée. 4"ddonft, tnonodrame.
'SaJYfastttt,nrand opéra en trois actes, rolirtt-
lente en 1811.6. CAltndne, grand opéra en

Irais actes, représenté en 1821. 70 Plusieurs

eantates dramatiques, en divers circon-

stances, pourJe servicede la cour de Marm-

stacit. Wagner a 111111116de sa composuion
1" Première symphonie à grand orchestre;

Darmstadt,cllcz l'auteur. 20 1)euxümoiclem;

LeillSlek, BrellkollhlJJærtol. 3" Ouvertureà

grand orchestre, no t (en ttt); na 2 (en re),
I.eil,.ick, Breititopfet Hertel. 4° Ouverture

lieur la Pueelled'Orléarta, itnd. fiaidem Siolir
te drame CMt~~rMcAt~eM, ibid.6''Troi<
trio£ tiottr tlète, violon et violoncelle, 01,.1i
Meitbroon,t7C5. 7° Trois sonates pour piano
et vioton, op. 4;BruMWie)<.go Quarante fines

t'our deux cor), op. 5i Darmstadt, 1100.
9' Plusieurs thèmes variés pour piano

100 Quchluespetites com,'osilion. pourlhitc

<'t)'o))rtioien.B.tM<e<d<'rnierMann~<,
W8;ctl('rt'actttpa particxtierementdola ihta-
rio et de la critiquade la musique. Ona de lit#
un livre ¡nlllnI6: Nartd6ucAsam ünterrfcht

fürrlie 9bnkunat (Manuelliollr l'en.eitCne~
mentde la musique);Darmstadt, 1809; Il If
fourni aussi Iluelttliesarticlesde critiqueà la
Gasette tic Leilisick,

WAGKKR directeur tic-

mtssirtuoet organisteà l'église dela Trinitéi

nertiti, est néte 18février1800, Dramhour!:
(Poméranie).Unepremièreinstruction incom.
t't~<e liii fut donnée par son père, pour te

piano, et par son frère allié pour le violoni
puis \1se hvr8<eMt&t'Ou'te de plusieursan-
tres Inslrl/ments, Dél t'tge de dOllleans, il

)'e<H)')i<Mitles fonctions d'organiste et de
eanlor dans les églises de qaeirines yiltxgpt
voësint.Destinéà l'état il il dut

intcrramirra sesétudes, à causede lamort de
ses parents et fut obligé d'aceeple, unel'lace
de )'r''e<'))tet))-,a )'Agededt<huitam.Qtte)qMa
10lnllla".ès, il entra au séminaire deCoslin.
£fi 1827,on lui conna les piaces d'organiste
et fieprofesseurde la premièreécoledesfille.
à Nen-Stettia,Cefut alors'lu'ill'rilta résolu-
lion de suivre lacarrière de musicien.Danste
but de Perfectionnerses connaissancesdans

fart, Hëefitit auministredes cultespoursol-
liciter son admissionil l'institut de musique
religieuse de Berlin, et, commepreuvede sa

capacité, Il accompagnasa demande d'ull
morceaude sa compositionpour pianoet or<
chestre. Sa requête ayant été favorablement

acc:nelllie,l1llartitpourBerlin, en1830,ayant
déjà atteint Mge de vingt-quatre ans. Sau

professeurd'orgueà l'In8111111fut A..W.Bach,
et Killitscbgylui donna des lqons de iiiatin.
Plus tard, il fut aussi élàve de l'Académie

royale des beaux-arts et y reçut de Rongen.
hagen des leçonsdo théorie de la musique.
Plusieursde ses compositionsturent exécutées
aux séances publiquesdo l'Aoa,i6mie,dciruis

1835Jusqu'en 1838,et des prix lui (tirentelé-
cernés. Sesétudesmusicalesétant terminées,
Wagner obtint les ,'laces de directeur demtt.

sique et de cantor à 1'tgliseSaint-Matthieude

Berlin, et, te 1" avril 1848,il fut nomméor.

ganiste de l'églisede ta Trinité, en l'Omltiace'
mentde KUbnau.En1858,cet artiste estimable
a obtenu le titrebonorlR'lucdedirecteurroyal
lie musïriue. DèS1837, il était membre de
"Académie dechant, pour laqteelleIl a écrit
ditcrs morceauxde mitoifinereligieuse. Ait
nomt~rcde ses compositions,on remariiiie
1. Le Psaume Gott ist atefne J?MofM~
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irourdes toit d'hommes,Dit, 1Bertm, 8ectr·

10111et tlarl~c.2" Deuxmotels idem, op. 0,i

Leiptick, Klemm. 5° Deslieder à voix texte

et liner dei vol. d'homme. 4' Des plèeos de

dilfilrenlegenres, en général faeitet, pour le

ttiano.50Prdiedesd'orgue l'mlrguararrie.fiuit

mélodieschorales, op. 10; fierlin,Trautwein

(6ahn).ff°G`horal6aetr(Givreehorai)contenant
le. mélodiesMenuet, arrangée. pour piauo;i
fbtd.

WACKER musi-
cienet poète novateur, est né à t.ellisick, le

fi mai 1813. Il optait 'g6 fillede dix mois

10rlqu'Uperdit sou père, 'lui était Greffiertlu
tribunal. Samère ayant coatracté un nouveau

mariage avecl'acleuret Il8intre,Lonia6ryer,
qui hientdt aprda fut engagé ait théâtre de

Dwoado,tome)afamillealla sefixerdane cette
ville. D'albréste désir de son beatt-père,

Wagner était dettint à cultiver la pointure,

Celirojet ne regutlits son exécution,parce'tne

Geler moul'III avant que l'enfant e~t accomilli
sa septièmeannée. A l'àge de neuf sels, il fut

envoyépar sa mère l'école deLa Croix.Plus

tard, il reçut quelques leçonsde igianod'un

"l'I!eeplenrqulllllesl'liqllaitC«)'n<M«t7ytyo<;
mais l'indépendancede son caractèrene t'ae-

commattantjus del'éducationrégulièrequi lui

était donnée, il rompit avee son maltre et

n'eut plus d'autre guide que lai-mémc. Pas.

elonnépouela poésie,Il la cultivaaveczèleet

se rendit à Leipsick, où il entra dam l'école

Iif lfîcolal.11.'y oecupaitd'une tragédie dont

Il avaitconçule plan, lorsquel'auditiond'une

symphoniede Beethovenlit sur 1ui une im·

liressionsi pMfonde,qu'i) frit de! lors la ré.

solutiond'être musicien. Entré à l'Université,
il y suivit les coursde iiiiiiosophieet d'esthé-

tique, et dans le méme temps il se livra à
l'étude de l'harmonieet de la compositionsous

la direction de Weinlig, caufor de l'école

Saliii-Thomas.Le premierfruit decette étude

tut uneouverturequ'il écrivit etyui futoxéeu-

tee aux concerts du 6e<taK<Maw.Elle fut

suivie, après plusieurs autres travaux,d'une

symphonie,qui tut également entpndimavec

Ilueifiuesuccèsdan. la même sallecieconcert,
le 10janvier 1833.

Lesélémentsde la suitede cettenoticevont

être tire* de la longue préface placée par

Wagnerex tête du recueildes poëmesde trois

de ses opérât (1), et à laquelle Il a donné le

titre de Communicationsd nits a»tia (nltt-

(1)Rtet0)xnt<t!thtx))tmnalnt ilistheilungenon
r~inaFreund"l.\'0.90.1 Leip.l<k,t:.eil!l"p(e\1l1e!-
tel,lui, 1roi.pet.in-X'.

ticeftnngar:an mette fr<M<de). Rien de plue

cllrieuS/11I1!ce morceau,dont t'I!teodlloest de

prêt dedeux cents I"age. car il ne nette fait

pas tetttfment connaitre les vues de l'artiste

et l'histoire de ses oeuvres, il nous révèle

l'hanimeintit eii(lee. Or, commele 41ît Wagi)er

)ui-me)!)e, t'homme est inséparable de l'ar-

tiste. Il <'cx[ttnt))eà ce sujet d'une manierc

e<t<j!0ti))))edéa la premièreibagede les )'<t6-

iattona a Jattresse, dit-il, ces cemm"nlea-

D lions il mesami.; car je ne pufa dire <MMn*

D,Is que paf eeu)K)uiéprouventle I>esoiilet

te désir de me comprendre, et ce)<)[-)4ne

ttovent être <)nemesamis. Maisje ne )')ti!
Il eonsid.I'ercomme tels ceuxqui ditent m'ai.

p mer comme artiste, et clui croient devoir

me refuser leur S)'lIIllItblocomme ivontme,

à tierce qu'ils contbtxtent le nom d'homme

a aveccelni de sujet. Si la séparation de l'ar.

ia liste de llliommeest aussidépourvue de bon

» sena que la séllarallon de l'âme d'avec le

» corps(!), il est certainque jamaisartiste n'a

f't) être aime,jamai< son art n'a 1111être

» compris, salle un'il fût aimé (dn moins

iatotMtairement) commehomme, et sans

Il qu'on COIUI'I'1tà la fois ses o-uvret et sa
» vie.

Wagner avait atteint sa vingtième année,

lorsqu'onexécuta sa symphonieIlLetp$ic)t ili)

n'entendit irasson œuvre,parceque le mauvais

état desasanté l'avait obligéde s'éloigner de

cette ville4aouraller chercher un climat 1,IIIs
douxIlWttrzbettrg, prêt de Mnfrère, prores.
Murde chant et père dela cantatrice Jottaooa

Wagner. Se trouvant dans une sitttatiou do

s.nt6mollleul'e.al"1 UIIOannée de calme et
de repoa, Richard Wagner s'occupa da la

recherche d'une pétition; il la trouva dans la

place de directeur (le musique au théâtre de

Magdebonrit,où Ilfut installédans les de) nieM

joui-sile 1834. Ainsi qu'il le il$( lui-même,it

ne connaissaitjus'lu'A cette époqueque l'imi-

tatioa du style des composïtaura renommés.

t.'Ot<:roK, de Weber, et 10 Yampire, d'i

lllarachner,qu'on relltllsentaitalorsà Lell,siek,
lui deunerent t'idéo d'un texte d'opéra inti-

tul8 les Féea, qu'it tira d'une nouvelle de

Goxsï il iemit immédiatementen musique(1).
Celle musique était l'écho des imuteMiont

qii'avaient ibroduitestisr)ullesoeuvresde Beet-

hovonet do Weber. Bientôtdésabusé sur son

ouvrée, et placé sous l'empiredep8s.IOIIsd'un

autregenre, que ses relationsdethéâtre avaient

aüis8es,il scntit sesidéessemodifieret prendre

( Sottedonneunautretilroet' owroge ilt'Jp-
pelletif /fm'tt<cossigittftyott.
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île*ten-laocesplus individuelles.Ce fut alors

qu'il conçut le |>lan«l'unopéra intitulé la

Novicede Paterme, qui fui représenté sur le

llléàtre deMagdebourlt,te ~Umars <8S)!.et ne

rtiisilt pat. Le mécontentementqu'eut Wagner
de la «bnietl'tm ouvrage auqw» 11attaebalt

alors de l'importance, lui fit abandonner sa

placedans lamémeannée(I). Au commence-

ment do 18S7,on le retrouve a Kwnigtnerg,
dans lapositionde chefd'orchestre du théâtre;

mais, par de»motifs qui ne sont pas connus,
il n'y resta que quelque* mois. Lui-même

Carde le «iléon»sur cette époque de savie,
liant ses Communication) à ««* omit. J'ai
tiré ce renseignementdes journaux allemand*
de musique qui paraissaient alors. Autant

qu'on peut comprendre900 récit (page 45))
c'est à la mêmeépoque que dut avoir lieu le

mariagequ'il contractatroplégèrement, dit-il.
Voici la traduction de ses paroles J'étais
k amoureux;je memariai par obstination, et

» je rendit malheureuxmoi-même et autrui,
tourmenté par les ennuis de ta vie dômes-

tique pour laquelle Je ne possédais pas le

nécessaire. C'est ainsi que je tombai dans
la misère, dont les effets tuent tant de
» milliersd'individus. »

Engagé comme directeur de musique du
théâtre doRiga, Wagner se rendit dans cette

ville. Il y eut d'abord le projet de composer
un opéra-comiquedont Il tira le sujet des

Mille et uns Nuit* il en écrivit les-deux pre-
mières scènes; mais bientôt, dit Lobe, il vit
avec effroiqu'ils'engageait dan»une mauvaise

voie,en imllaaUeilyle de la musiqued'Auber,
et il abandonna cette entreprise. Résolu de
sortir de la malheureuse situation où il se

trouvait et de se rendre à Paris, pour y écrire
un grand opéra,il conçut le pian d'un ouvrage
de ce genre, et en tira le sujet d'un roman
de Bulwer. Celait Rimii, te dernier des
tributu. Travaillant avec ardeur, II acheva
dans l'été de 1859, le texte de cet ouvrage,
ainsi que la musique des deux premiers
actes. Cefut alors que, poussé par le déses-

poir, il rompit, dit-il, lu rapport' qui
avaient txitté jusqu'à ce moment et se
mit en route directement de Riga pour Paris,
sans posséderles ressourcesnécessaires pour
un si long voyage. Le vaisseau sur lequel il
s'était embarqué fut battu par la tempête et

jeta sur les cites de la Norwége. Ces rudes

«preuves et la vuedes contréesdu Nordfurent

(t) Lobementionneutil unopéraintitule'(aD4fmu
«f amour,queWagnerenvoyaalorsà Berlin,et dontil
aleputobtenirlartprêstnliiioa.

pour lui l'occasion d'une nouvelle inspira-
tion il en rapporta l'iibaucliedu Pattnau

fantâm». Arrivé à Boulogne,il y resta quatre

semaines et yntla connaissancede Meyerbeer,

qui se montrapour lui pleinde bienveillance

et <tégénérosité; et qui, spri* son arrivée à

Paris, le présenta à M. Léon Pillet, directeur

de l'Opéra.En entrant dans la capitale de la

France, Wagner ne possédaitque l'ébauche

d'un opéra et l'espoir d'un temps meilleur,

« Je muliais en |amustque,dit-il; la musique,
» tangueuniverselle, et je la croyais propre à

» remplir, entre ta Yleparvienne et ma per-

» sonne, unelacune sur i'eiistencede laquelle
mon sentiment intérieur ne pouvait me

» tromper » (Page 83 des Communications

à mamii.)
f.epremiersoin de Wagner fut de chercher

des compatriotesqui pussent l'aider à sortir

de sa positionactuelle. N. MauriceSchlesinger,
alors éditeurdemusiqueetpropriétairedela Ga-

zettemusicate/utceluiqui lui renditles services

les plusutiles, entechargeanldetravauxdonlle
salaire suffisaitaux besoinsles plus pressants.
Puis il le mit en relation avec le* artistes et

les littérateurs qui pouvaientl'aider à te faire

eonnaltre et à réaliser les espérances en lui-

même.Souventaussl, M. Schlesingeressayait
de le diriger par ses conseils. Tantôt il lui

faisaitcomposerdes romancessur des paroles

françaises,afinque son nompénétrât dansles

salons; mais les formes insolitesde eestneïo-

dies et les difficultésdont elles étaient rem-

plies, à causede l'Ignorance absoluedu com-

positeur dans l'art du chant, rebutèrent les

chanteurs pas na d'eux nevoulutse hasarder

parmi lesécueilsde cette musiqueausai étran-

gère aux habitudes de leur oreille qu'à celles

de leur larynx. Plus tard, Schlesingerobtint

de la sociétédes concerta deConservatoire la

promessequ'on essayerait une ouverture de

son protégé, si l'effet répondait à ce qu'il

annonçait.Sur cette assurance,Wagnerse mit
au travail, traça le plan d'une ouverture pour
le fautt deGoethe,qui ne devaitêtre que le

premiermorceaud'une grande symphoniesur

le même sujet, et acheva rapidement cette

œuvre.Onen fit une répétition,qui parut une

longue énigme aux exécutants. Après cette

épreuve, il nefut plusquestiondu-placement
de l'ouverturedans le programmed'unconcert.

Schlesingeret les autres amis de Wagner
avaient conçule projet de luifaire écrire un

opéra de genremixte pour le théâtre de la

Renaissance. A cette occasion, it se souvint

de sonancienlivret de la Déftnsedel'amour
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onencommençaune traduction française, eton
en confial'arrangementàun littéraleur connu

par ses succè<au théâtre; mais celul-cidéclara

lik'iitôlque cettepièce n'avait aucune chance

de réussite sur la scènofrançai«e,eliln'en fut

lilasquestion.
Par une dispositiond'esprit qui peut pa-

raître fort bizarreau premieraspect,mais qui
n'est qu'une conséquencenaturelle de l'orga-
nisation de Wagner, il éprouvait peu de re-

grets de cescontre-temps.Il t'en rehaussait

mémeà ses propres yeux: car il considérait

comme indigne de lui dodescendre des hau-

teurs auxquellesIl aspirait pour les œuvres

frivoles qu'on l'engageait 1 faire. S'il se pré-
tait en apparence aux conseils de ses amis,
c'était dans le but de nepas décourager leur

bonne volonté.Pour lui, il ne voulait arriver

qu'a l'Opéra, avectoute la puissance de son

effet musical et les magnificences de son

spectacle. La persuasionque là était sa place
l'avait seule conduità Paris. Cequ'il avait vu

à ce théâtre avait de beaucoup surpassé ce

qu'il avait Imaginé, et ion désir de se pro-
duire sur cette vastescènepar un ouvrage sé-

rieux en était devenuplusénergique. Il ne se

dissimulait pasles difficultésqu'it devait ren-

contrer pour la réalisationde ses veux »Je
»

manquais absolument, dit-il, des qualités
personnelles qu'il eût fallu posséder.
» Apeine awis-je appris assez de français
• pour me faire comprendre cette langue
» m'inspirait des dégoûts invincibles. Je ne

» mesentait aucuneinclinaison pour les ma-
» nidres françaises, maisje me flattais d'im-
» poser les miennes. > Dans les premiers
tempsde son séjourà Paris, lorsqu'il assistait
à une représentation de t'Opéra, ce qui, du

reste, était assezrare, Il éprouvait une sorte
de vertige par t'effet desvoixet de l'orchestre;

mais, plus tard, il eut l'espoir, la certitude

même, dit-il, qu'il emporterait ta palme sur
ses rivaux, lorsqu'un de ses ouvrages serait

représenté sur cette scènemagique.
Il y avait loinde là à l'arrangement de la

musique d'un vaudevillepour un théâtre des

boulevards la misèreobligeacependant l'au-
leur de Tannk/euser et de lohen grtn à subir
cette humiliation. Il n'en recueillit pas même
le bénéfice car il so trouva,je ne sais com-

ment, que cette musiquene put servir. Alors
il ne resta plusa Wagnerqu'il neressource of-
ferte par Schlesinger, à savoir, d'arranger,
pour le violonet pour le cornet à pistons, la

musique des opéras nouveaux. Il dut {triu-
ccr les dents en faisant ce travail. LetlOgoiU

qu'il en éprouvait détermina le bienveillant

propriétairede laGazettemuticale à luipropo-
fer d'écrire des morceauxde fantaisie pource

journal morceauxquetraduisaitde l'allemand
eu françaisune plumeexercée.Wagner i-éut-
sit mieux dans cette entreprise que dans ce

qu'il avait fait précédemmentà Paris. Deux
nouvellescomposéespar lui sefontremarquer
par l'intérêt du sujet et parl'originalitéde la
forme. La première est le pèlerinage d'un

jeune compositeur àVIenne,poury voirBeet-

hoven l'autre, un musicienétranger qui veut

se faire connaître à Paris et qui meurtà la

peine. Dans le premier de cetmorceaux,Wa-

gner avait prispour sujet sessentiments dans
!e second, sa personne même. Ces fantaisies
furent luesavec intérêt.

Après deux annéea de séjourà Paris, pas-
sées en tentatives infructueuses,Wagner ar-
riva enfinà la convictionque ses idéeset les

tendances de son goût n'y pouvaientréussir.
Dès lors, une seule penséele préoccupa re-

tourner en Allemagneet y faire représenter
sur un grand théâtre, sur un théâtre antique,
suivant sonexpression, son Ricnzi, qu'ilavait

achevé, et qui lui semblaitalorsla réalisation

complètede l'idée qu'il poursuivaitdepuissa

première jeunesse. Il avait achevéaussison

poème du Hollandai» volant et s'était mis
en relation avecson pays pour l'admissionde

ces ouvrages dans quelquegrande capitale.
La mauvaisefortune qui le poursuivaitdepuis

longtempsvintà cessertout coup. Il reçut,à

peu d'intervalle, des lettres de Dresde et de
Berlin qui l'informaient de l'admission de

liitnsi au théâtre de la première de cesvilles
et du Hollandais volant dans l'autre. Cepen-
dant une difficultéconsidérablel'arrétait en»

core car pours'éloigncr deParis et faire un

long voyage, alors que les chemins de fer
n'existaient pas, il fallait beaucoupd'argent,
et Wagner n'en avait pas. Cetêt encoreSclilc-

singer tint vint à son secours, en lui confiant

rarra>igementde la Reinedd Chypre, d'il a

lévy, pourle piano. Quelle que fût la répu-
gnance du musicien-poeiepourdes travauxde
ceue espèce, il accepta avec joie les proposi-
lions de l'éditeur, dans la vue d'une prompte
délivrancede l'esclavage où Parisle retenait.

Partir, arriver, entendre enfincesproductions

qui avaient été le ravede sa vie, telle était
alors sa seulepensée le reste n'était que le

moyen. Une autre ressouree plus immédiate

qu'un long et fastidieux travail lui futofferte

dans le méme temps par M. WonPillei, di-

recteur de l'Opéra. Cet administrateur avait
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besoin d'an sujet de drame pour le confier s

H. DicUcli,«on protégé. Oo lui avait parlé d»

Hollandais volant de Wagner unenégocia-
tion tut engagée pourqu'il le cédât en échange
de quelques centaines de franc», sousla con-

dition qu'il conservcrait la propriété de son

«uvre en Allemagne et que le titre serait

changé à Paris. C'ert ce même sujet qui,
traité par M. Paul Fauché sous te titre du

Faisteau fantôme, a été Jotidà rOptjra avec

la musique de SI. Dietseh. Wagner était donc

libre une ère nouvelles'offrait à lai letemps
les humiliations était passé ;celuldu triomphe
était venu. C'est dans cette pensée consolante

qu'il s'éloigna de Paris, au commencementde

1842, après trois années de séjour qui n'a-

vaient été pour lui qu'une longue torture.

Au momentoù Wagner s'éloignait deParis,
son esprit était préoccupéd'un nouvelouvrage
dans lequel, ses tendances continuant se ca-

ractériser, il seproposait de rompred'une ma-

nière absolueavec les formes du drame mu-

sical de l'époque actuelle, et de placer l'art

dans desconditions différentes. tesujet decet

ouvrage lui avait été donné par la légenie
populaire et par la chanson de Tannhceustr.

Ce Tannboeuser, d'une famille nobledeFran-

conie, était un de ces trouvères allemands qui
brillèrent dans les douzième et treizième

sièclestous lenorade/W«n«Ji»»ger*,qn'ontra-

duit par ceuxde troubadour» et de trouvère*,
mais qui, littéralement, signifie chaMxur»

amoureux, parce que le sujet de leur. poésies

chantées était souvent l'amour. Tanohœuscr

était bon chevalier, suivant la vieille chanson

allemande

« DtrTtnntaawr m«la nttwr(al. »

II cultivaitavecun égal succès la poésie, la

musiqueet fut un digne rival des Wolfram

de Walther du Vogelweide, de

Rodolphede Rothenbourg, d'Ulrich de Lich-

(enslein,en un mtdes pluscélèbres, nousen

jugeons par les seize chansons et balladesqui
noua sont parvenues sous son nom. En 1907,

Tannhœuser, on Tannhauser, ou, enfin, Tan-

buser, reçut, commetousles poeles-chanteurs
de r Allemagne,une invitationdu landgravede

Thiiringe pour prendre part au mémorable

tournoi poétique ouvert par ce prince i son

château daWartbourg, prèsd'Eisenach. Point

ne manqua au rendez-voua le Minnetinger.
C'est ict que commente le sujet de l'opéra de

Wagner. Il paratt que le chevalier avait trouvé

en son chemin un desraresmanuscrits desmé-

tainurphoscsd'Ovidc,et qu'il t'était éprisd'uue

véritable passion pour(et Allégoriesdu paga.

nisme, particulièrement pour tes Halanteries
doVénus. Il chanta avecenthousiasme lesilé-

lices que l'on goûte dans un Houmystérieux
nommé la f enns6<ro.Un cri d'indignation

t'échappa de toutes lesbouches,lorsqu'onen-

tcmttt faire l'éloge de l'amour sensuel, an lieu

decet amoursi pur, siplatonique,dont étaient

épris la plupart des minnesiuger» pour des.

beautés qui n'existaient nuedans leur imagi-
nation. Déclaréindigne du prix, Tannhœusor

s'éloigna le cœur ulcéré. Cependant, le re.

mordsUnit par y pénétrer,et le uoetete rendit

à Romepour y conf«si«r«esfautes, dont ffes-

pérait %'absolution;maiselle lui fut refusée,

Désespéré,furieux, et n'espérant de joie que
dans ce qui avait causésa porte, Tannbeuser

vouade nouveauson culteà la fausse divinité

qui l'avait égaré. Il mourutdans l'impénitence
finaleet tomba an pouvoirdit démon. Telleest

la légende dont Richard Wagner s'empara
commesujet d'un drame musical dans lequel
il seproposaitde réaliserses vuesfinales con-

cernant t'opéra. Cette légende et ta ebanson

populaire lui étalent tombéessous la main à

Paris. Se dirigeant versDresde, où l'attendait

la mise en scène de son Itienxi, il suivit la

valléede laThuringe et passaprès du château

de Wartbourg, dont l'aspect donna plus de

forceau projet qu'il avait conçu. Désce mo-

ment, il élaborale sujet de Tannhamser, et

caressa son Imaginationde l'espoir d'un freau

succès. Son retour en Allemagne était alors

l'espoirde son avenir, commel'avait été, trois

ans auparavant, son arrivéeà Paris. «Je fou-

» lais de nouveau, dit-il, le sol de ma patrio-
» tique et chaleureuse Allemagne.»

Arrivédans la capitalede la Saxe, Wagner

eut à s'occuperdes répétitionsde Rienxi; il y

trouva une satisfaction qu'il n'avait pas en-

core goûtée. L'intérêt queles chanteurs accor-

daient à son ouvrage, le zèle dont Ils fai-

saient preuve dans l'étudede leurs rôles, et

tes étages qu'ils lui décernaient, le remplis-

salentde joie. Enfin arrivale jourde la repré-

sentation, qui Cut aussi celui du triomphe de

l'artiste le succès de l'opéra fut complet.
Le public comprit U ce qu'il applaudis-
sait? Cela est au moins douteux, quoiqueles

formesde lemusique de Hienst soient moins

étrangères auxhabitudes acquises que celles

des autres ouvragesdeWagner. Beaucoupde

personnes m'ont avoué, Dresde,qu'il y avait

eu pour elles un mouvementd'entraînement

causé par l'élrangetédes déterminationsde la

t'être, <tui leur avait turuitnnoneer un sénie
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créateur destinéà diriger l'art dan»de»voie»

nouvelles.Quoiqu'il en «oit, cet heureux ré-
siiliateut, peu de jours après, des conséquen-
cesque l'artiste n'avait pas prévueset qui
achevèrentla transformationde «onexistence",
car le roi <le Saxe le nomma «on maître de

chapelleet lui accordaun traitement considé-
rallie. < Eh quoi, dit-il, moi, naguère isolé,
«

abandonné, sans feu ni lieu, je me trouvais

» tout à coupaimé, admiré, contemplémdnte
» avec étonnement Deplus, i»ar l'effetde ce
n succès,Je trouvais une base solideet dura.
» nie de bien-être de mon existence dans ma
t nomination, aussi inattendue que stirpre-
» nante, de maîtrede la chapelle royale de
» Saxe! N'était-il pasnaturel que je ra'abaii-

donnasse a de douce. illusions, destinées

» pourtant dire dissipéespar un douloureux
» réveil? >

Tout la mondecomprendrale sentimentex.

primé dans ces phrases; mais il est difficile

d'accorder une raisonbien saine à celui qui,
après cette explosionconforme à la nature

humaine,nous apprend qu'il eut unegrande

répugnanceà accepterla position que la lionté

du roi venait de lui accorder. Il y a sur cela

deuxpagesd'incroyablesdivagations dans les

Communicationsde M. Wagner d tu ami.

(liages75 et 7fl).Quelque soit l'immense or-

Kiwildans lequel serésumetoute ta personna-
lité decet artiste, et dont lesCommunications
d sesamis sont un monument ai curieux, on

a peineà se persuader la réalité de seshésita-

tions. Pour moi", je considère ces pages
comme une préparation à des explications

difficilesqui doivent venir plus loinsur cer-

taines circonstancesdans lesquelles l'auteur

s'est trouvé. Quoi qu'il en soit, les amisaux-

quels il confiasesscrupules,dit-il, ne lescom-

prirent pas.Plus sensésque lui, Usécartèrentt

les objectionset le décidèrent à accepter l'hu-

miliationd'être heureux.

LesuccèsdeRiemi avaitdécidé la direction

du théâtre de la cour de Dresde à mettreen

scène te Faimau fantastique, appelé |>ar

Wagnerle Hollandais volant (Der Iligende

llollander).L'ouvrage fut mis immédiatement

fa l'élude, bien que ta composition du per-
sonnelchantant ne Iiit paspolircet ouvragece

que l'auteur aurait ilésiié. Letéuor chargOdu

rôle principalétait, suivant lui, absolument

insuffisant.Soit pour cette causa, ou pour
toute autre, cette œuvre, à laquelle Wagner
accordait sea prédilections, eut une chute

complète, le 2 janvier1843.Je u*ai pas besoin

tic dire que l'auteur ne vit dans cette chute

qu'un défaut d'intelligence du public. Cepen-
dant ses amis les plus intimes n'essayèrent
mêmepasde défendre sonouvrage,Ilscrurent

lui rendre un serviceplus utile en effaçant te
souvenir decette défaite par une reprise bril-
lante de Riensi. On se rappellequedes arran-

gements avaient été faits par te compotilenr
avec le théâtre royal deBerlinpour la repré-
sentation de ce-même Hollandai) volant;

mais, après la chute de cet ouvrageau théâtre

de Dresde, Wagner avait peu d'espoir qu'on
voulût encore le mettre en scène dans la capi-
tale de la Prusse toutefois il y rut représenté
deux folsaucommencement de 1844. L'exé-
cution en tut satisfaisante, mais l'ouvrage ne

put se soutenir au répertoire, bien que plu-
sicura morceauxeussent étéapplaudis, car ta

salle fut presquedéserteà la secondereprésen-
tation. La critique ne parlaguère que de Pcx-
ceniricilé des formes de la musique,et le peu
de sympathiequ'elle montrapourceltemusique
eut sans doute une fâcheuse influence sur le

public. Aumilieu des chagrinsque lui causait
l'insuccès de son opéra, uneconsolation vint

pourtant trouver le poete-musicience fut une
lettre de Snohr,par laquellece vieuxmaître
informait Wagner qu'il avait donnédes soins

à l'exécutionde aon Hollandais volant, an
théâtre de Cassel, et l'encourageaità persé-
vérer dansla voiequ'il s'était tracée.

Wagner attachait tant d'importance à la

conceptionde son ouvrageet croyaitsi ferme-

ment à sonsueeès, que la chute le jeta, pen-
dant quelque temps, dans le découragement.
Sesprojets de gloire par la transformationdu

drame musical se trouvaient tout à coupren-

versés. Diverses*circonstances vinrentajouter
à sa etispositiosid'esprit actuelle.AHambourg,
liienii n'avait pas réussi; des coptes auto-

graphes de ses deux opéras avaient été en-

voyéespar Wagner auxdirecteursde théâtres

de quelquesgrandes villes la plupart lui fu-

rent retournées, sans qu'on eûtmême, dit-il,
ouvert les paquets. Endn, l'artiste setrouvait

dans «nerteces phases, tropfréijnculesdans la

carrière des arts, oit la route à parcourirpré-
sente plusd'écueils quede sentiers fleuris. Le

ciseau du statuaire, les pinceauxdu peintre,
la plume du poète et du musiciensont souvent

roulés aux pieds comme d'indignes instru-

mentsdo supplice. Cependant il y a au cœur

de celui qui a foi en sa missionun besoin de

produire qui, bientôt, guérit les blessuresde

l'amour-propre et ramène l'artistcà l'art qui,

tour à tour, est l'objet de son culte et de ses

matedictions.Le véritable artiste, disait Mé-
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bnl, n'est jamais entièrement lalitfuit, tt
cen'est de l'ouvrage qu'il va faire. Maissi
l'homme d'élite s'avpuc les imperfectionsde
son «uvre et so consume en efforts pour les
étiler à l'avenir, il ne veut pas que d'autres
tes aperçoivent,encore moinsqu'elle»devien-
nent l'objet de manifestations humiliantes.
Cette dispoitiliond'esprit n'était pas cettede

Wagner, car 11était satisfaitdece qu'il pro-
duisait. S'il éprouvait du découragement, la
came n'en était pas dans un aveu tacitedes
défauts de son ouvrage, mais bien dans la

conviction,ou que l'exécution n'en avait pas
mis les beauté»en relief, ou que le public
était inhabileà le comprendre. Sescommuni-
cations à m amis ne laissentaucundoute à
cet égard. Çaet là il rencontrait quelqueen-
thousiastcqui, par penchant pour la nouveauté
des formes,quelle qu'elle fat, l'encourageait
a persévérerdans sa Mie celui-là seul lui
paraissaitdignede l'entendre. c ABerlin,dit.

• il, où j'étais absolument inconnu, Je reçus
a dedeux personnes qui m'étaient étrangères
a et que l'impression produiteparle ffollan-
» dais volant avait amenées vers moi, la
i première satisfaction complètequ'il mVAt
» été doiné de goûter, avec l'invitation de
» continuer dansla direction particulière que
» je m'étais tracée. Dèscemoment, je perdis
n de plus en plus de vue le véritablepublic.
» L'opinion de quelques hommesintelligents
» prit chez moi la place de l'opinion de la
» masse, qu'on ne peut jamais saisir, bien
» qu'elle eût été l'objet demespréoccupation»
» dans mes premiers essais, alors que mes

u yeux n'étaient pas ouverts A la lumière.
» L'Intelligence de mon but me devint
a de plus en plus lucide, et pour m'atsurer
» qu'elle serait partagée, je ne m'adressai

» plus à cette masse qui n'avait aucun r»p-
» port avecmoi, mais bien aux individualités
» dont les dispositions et les sentiments
a étaient analoguesaux miens. Cetteposition
» plus certaine, relativement à ceuxqui de-
» vaient recevoirmes communications,exerça
» désormaisune influence tris-importante sur
> moncaractèred'artiste, »

Sorti enfinde l'accabtementoccasionnépar
la chute du Hollandais volant. Wagner
voulut poursuivre sa mission do réformateur
de l'opéra et revint à son sujet de Tann-

/i#tM«r,dansla dispositiond'esprit qu'il vient

«l'expliquerlui-même. La compositionde cet
ouvrage fut laborieuse et pénible; la santé de
t'artiste en fut même altérée. Les médecins
avaientjugé nécessaire<iu'ilallât auxbainsde

la Bohêmeet qu'il stispenilittet travaux il

s'y rendit en effet, mais il n'y suivit qu'à
demi les prescriptionsde la médecins car il

Xébaucha le plande soo opéra leLohengrin.
Deretour à Dresde,il M commencerles ré-

péliltoni do Tonnhmum. ta direction du

théâtre royalespérait beaucoupde cet opéra,
et avait fait degrandes dépensespour sa mise
en scène. Lesacteurs, le chœur et l'orchestre

rivalisèrent de zèle, pour que l'exécutionré-

pondit*la penséedu uoete-mtMlciea maiste
résultat ne répondit lias aux espérances de

succèsqu'on avaitconçues. Ici se trouve une

desnombreusescontradiction»qui remplissent
la longue préfacedes oeuvresdramatiques de

Wagner. II adittout à l'heure qu'il avait pris
la résolution,en écrivant TannhsuKr, dene

plus s'occuperde l'effet à produiresur le pu-
blic en masse et de ne chercher à satisfaire

que quelques Individualitésdont les opinions
sympathisaientavec les siennes maintenant
Il avouequ'il avaitcru répondre,dans son ou.

vrage, aux tendancesdu goût dela population
de Dresde; mais le public fui complètement

trompédansson attente 11sortit dela repré.
sentationen témoignantson mécontentement,
et l'ouvragene put être joué que deux fois.
f Je fus, dit Wagner, accabléde ce revers et
a ne pus medissimuler l'isolement dans te-
• quelje me trouvais. Le petit nombred'amis

qui syntpathisaientdecoeuravecmoise sen-
» talent eux-mêmes découragés par un vit
» sentimentdema pénible situation.Une se-
u maines'écoulaavant que la deuxième re-
» présentationput être donnée,parce quedes
» changementset des coupures avaientparu
n nécessairespour rendre plusfacilel'intelli-
> gencede l'ouvrage. Cettesemaineeut pour
» mol le poidsd'une vie tout entière. Cene
fut pas la vanité blessée qui mefrappa an
» cœur, mais l'anéantissement absolu de
» toutesmesIllusions.Il devint évident pour
» moi', qu'avecle TartnAxuatr~je ne m'était
» révélé qu'au petit nombre de me»amis in-
» timet, et nonau publie d qui fa m'adres-
» tait involontairement par la reprétenta-
» lion del'ouvrage. Il nu meparut pas pas-

sible de conciliercette contradiction.» Les

coupures, les changements qui avaient été
faits dans l'intervallede la premièrereprésen-
tation à la deuxième, n'avaient produit au-
cune améliorationdans l'impressionque fai-
sait l'opéra sur lepublic il fallut renoncerà
le faireentendreune troisièmefois.C'est alors

seulementque Wagner fit lesréflexionsqu'un
vient de lire. Je supposeque meslecteurscou-
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nttfMSttdéjà mut celuiqui est l'objet decette

notice, pour être persuadés qu'il ne lui vint

pasà l'esprit que, dalle cette lutte prolongée
avecle publie, l'erreur pouvaitêtre de son
côté, ffon ce qu'il aurait failli,c'eût été de
lever(ç voilequi couvrait l'intelligencede la

mute; mais commentrespirer, placé comme
Hélait en face denoireopéraactuel, saut l'em-
pirede«eiJouissance!auditiveset toutes sen-
•uelles? Voilà, suivant l'auteur de Tann-

hxtinr, où se trouvait toule ladifficulté pour
lui, il était dan»la bonnevoieet créaitte vrai,
qui est le beaudramatique.

Nouvellecontradiction. Aprèsavoir acquis
la convictionde l'incapacité du public à com-

prendreet à goûter sa musique,il sembleque
Wagnerva se renfermer danssesfonctionsde
mettrede chapelle et se bornera écrire pour
le petit nombrede ses amis intime*et satis-
faireaux loi*de sonorganisation mais non,
un autre soin le préoccupe,à savoir,de faire

représenter le Tannhmutr sur lea théâtres
des grandes villes de l'Allemagne. « Je fis,
« dit-il, des démarchespour lapropagationde
mon opéra et jetai particulièrementle*rn-

» gardssur le théâtre de Berlin;maisje reçus
» un refus formel de l'intendantdes théâtres

» royauxdePrusse. L'intendant généralde la

musiquede la cour paraissaitmieux dls-

» posé par sonintermédiaire,je Ossolliciter
» le roi pour qu'il voulûtbien l'intéresser à

» l'exécution de mon ouvrageet demandai la

» permission de lui dédier la partition de

« ftntttfariMer.Parla réponte,onme dit que
» le roi n'acceptait jamais de dédicace d'un

> ouvragesans le connaître;mal» qu'attendu
» les obstacles qui s'opposaientà l'exécution
de mon opéra sur le théâtre de Berlin, on

» pourrait le faire entendre au roi,si j'arran-

• geaisquelques morceaux pour la musique

militaire, lesquels seraient joués à la pa-
» rade. Je ne pouvaisêtre pluiprofondément

» humilié, ni reconnattre avecplus de certi-
« Indequelle était ma véritableposition.Dé-

» sormais loutts publicité d'art avait cessé

• pour moi. »

Aprèscesaveux, c'est unechosecurieuse de
voir l'auteur si pou favorisédu Hollandais
volant et de Tannhamtir expliquer com-

ment,au momentoù sessentimentsrecevaient
ciesi rudeaatteintes, il se remit Immédiate-
meat&la compositiondu Lokengrin. Sa sé-

paration d'avec le public et te sentiment de
sonisolement turent, dit-il, la causede l'ex-
citationqu'il éprouva à se manifeaterà son

entourage(ionstout le di'vctnppcmuntde ses

HUGO..t!XIV.1USSl&tCI»:>$.T.Mit.

hlV'c».iv (Kissela descriptionqu'il faitdu sujet
de ton nouvel opéraavec le langageamphl-
Kourif|uequi lui est familier. près de trois an-
nousétaient écoulresentre la représentation
•lu UuUandaitvotentet celledeTannlmUter,
car cédernier opéra n'avait <Uéjoué pour la

première fois que le20 octobre 1845 le £o-

hengriH ne fut terminéque danslesderniers
jours de l'année 1847. L'ouvrage fut mis à
l'étude au commencementde 1848; mais les
événements qui survinrent bientôt allris en

empêchèrent la représentation.
La politique étant étrangère Ace livre, je

crois devoir garder le silence sur la part que
prit Wagner aux mouvementsrévolution-
nairesdont Dresdefut le théâtre. Je me bor*'

nerai à dire qu'au momentde la réaction, cet
artiste s'éloigna de la capitalede laSaxeet se

réfugia a Zurich. Pendant les années 1849 et

1850, son nom ne retentit en Allemagneque
par les essais tentéspar Liszt sur le théâtre de

Weimar, pour ramener l'attention publique
sur les œuvres du musicien-poèteet pour en
exalter la valeur. Une aorte d'agitation,1
causéepar les représentationsAeTannhsuter
et de Lohengrin à Weimar, ayant succédéà
rouhli dans lequelleur auteur était tombéde-

puis le* événements de 1848, Wagner jugea
la moment favorable pour la publicationde

divers écrits relatifsà sonsystèmede drame

musical, et, daM le courant de l'année 1832,
il fit paraître, à Lelpslck,ses trois poèmes
d'opéra (Le Bollaniai* volant, Tannhseuter

et lohengHn), précédésde la préfacede près
dedeux cents pages, Alaquelle il a donné le
titre de Communications â ses amis (Kit-
theilungenan seineFreunde),et lelivre oùsont

exposéesses doctrines sur l'art, sous le titre

A'Opéta et drame (1).J'ai donnéune analyse
de ces ouvragesdans la BévueetGazettemu-

sicale deParis (1853,n" 25, 34,95, 30, 38,
30, 32) et ne crois pasdevoir la répéter ici, à
cause de sonétendue. Del'époquede la publi-
cation de ces écritsdaje la curiosité qui se
manifestaen Allemagnepour les drames en

musiquede Wagner. Tout un parti s'était or-

;;aniséen faveur de cesœuvre*monstrueuses

il secomposaitd'unecortainejeunesseardent»
en paroles, qui déjà figureparmi les vieillard*

impuissants de journalistes circonvenus et

endoclrinés et elerévolutionnairesamateurs.

Tout ceux-la firent tant de liruil autour de»

productionsdramatiquesde leur ldole,quel'at-

lention publique s'éveilla. Les directeursde

(I) Oftr uni Orrai, Leipsick,J. J. WcImt,185^
3 petitsvolumestn-ffi.
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théâtre virent que le moment était favorable

pour faire des recettes avec ceschoiesautre-
fois dédaignées, et le Hollandais volant,
Tannhswserel lohengrin fureat joués par-

tout, particulièrement d'abord tfànales ville»
de second ordre, où ce* ouvrageseurent de
nombreuses représentations. Quelquesspec-
tateur* admiraient de bonne foicettemusique
qu'ils ne comprenaientpas; d'autresen «prou»
vaient beaucoupd'ennui maisles Allemands
sont admirables par leur patienceà s'ennuyer
dan*leurs spectacles,sansquitter la place.On

parlait beaucoup de Tannhmaer et de lo.

hmgrin, celasuffisaitpour quetout le monde
voulûtles connaître. Aujourd'huila curiosité
est satisfaite et l'indifférence estvenue. Cette

musique, qui devait titre celledeVomir est

déjàcelle du ponté.
Pendant le séjour de Wagner à Zurich, Il

avait conçu le plan d'une sorte d'opéra
monstre, dont la représentation durerait plu-
sieur»journées. Lesujet est prisdans lesIfie-

btlungm. H en a formétrois dramescomplet*,
c'ost-à-dire une trilogie dont lestrait partie»
ont reçu de lui les nom*de Bhtingotd, la
Jeunesse deSUgfrted et 1aMo» deSiegfried.
Hheingoli a été publié en partition pourle

piano (I). JI parait que l'entier achèvement
de l'œuvre fut suspendu pendant quelque
temps, car, dans l'intervalle, Wagnerécrivit
un drame de Tristan et J seuilqu'il a voulu
faire mettre en scène dans plusieurs villes,
notamment à Vienne et à Dresde; mais les

chanteur*onl déclaré, dan*ces deuxcapitales,
quelamusiquedecet ouvragée*!inexécutable.
Je ne connais pas cette musique,mais j'ai lu
le livret, ou Il n'y a ni conceptionvéritable-

ment dramatique, ni art de la seine, ni lion

sens, et le pis, c'est que rien n'est plusen.

nuyeux. Une analyse <l« la Jeunesse de

Siegfried, publiée dans la Bévueet Gatette
musicalede Partir, par M. PaulSmith, a fait
Mir qu'il en est de même à l'égard de cette
autre conceptionwagn'erienne.

te retentissement qu'avaient en Allemagne
TamUueuser et lohengrin persuadaà Wa-

gner que le moment était venu pour lui de se
faire connaîtreà Paris. Il y arriva, dans l'été
de 1800, y trouva de xélés protecteursdans

l'aristocratie,el débuta avec adressepar des

concert*,où il fil entendre quelquesmorceaux
deses drames que l'expérience lui avait si-

gnalé*comme ceux qui avaienteu te meilleur

accueil. Suivant l'usage à Paris,,pour toute

(I) A«aywicc,threlesfrère»Sclwll,

nouveautédont ont>arle,ces concertsproilnl-
sirellt une certaine sensation,et fut de mode

parmi les femmesde se montrer favorablea
une musique dont elle»ne comprenaientpas
une phrase. Grâcea cette espècede succèset ft
une haute protection, l'administration de

l'Opéra reçut l'ordre de mettre en scène le

Tannhxuser, doni la premièrereprésentation
futdonnée au moisde février 1801.Malheu-
reusement pourWagner, dont la rare intelli-

gence et l'adresse ne peuvent éire révoquées
en doute, il en manqua cette fois; car il fit

précéder la représentationde son ouvragepar
ta publication d'une lettre dans laquelle son

orgueil colossalse montrait à découvert,etqui
contenait toutes le» Impertinencescontre les

compositeurs les plus illustre* dont Il avait
déjà rempli sesCommunications d sesomit.
Cette lettre révoltales artisteset les amateurs

rran;ais;e!lc prépara les oragesqui éclatèrent
aux représentationsde Tannhguser. Biende

plus regrettable queces scènes de scandaleoit
les éclats de rire, les huées et tu siOIetsne

permirent pat d'entendre l'ouvrage; car Ic
résultat en fat que Wagner a le droit de dire

que sa musique a élt condamnée sans être
connue. Si le partiqui s'élevacontreelle avait
été mieux avisé, il aurait laissé aller tranquil-
lement quelques représentations, tout aurait
été bienl6iOnt,car le profondennui attaché à
toutes les conception*de Wagner en aurait

bientôt amené l'oubli. Toutefois, le ridicule

dont les Parisiens ont couvert son oeuvren'a

pasété «an*influencesur l'opinion générale,
car on a remarqué, depuis 1801,un abaisse-

ment sensible dans le mouvementwagnerlen
en Allemagne.

Parti de Paris, il se rendit en Russie et

donna, &Pélersbourg ainsi qu'à IUoscou,des
concertsqui eurent une sortede succèspopu-
laire loquet,toutefois,ne futpas de longuedu-
rée. Madamelagrande-duchesseHélène, pro-

leclricegénéreusedesartistes, etdonlte goûten

musiqueest portévers lestentatives d'innova-

tions, accueillit avecsa bienveillance accou-
tumée l'auteur de ïunnlututer, et le comhta
ils ses bienfaits; mais l'empereur et la cour
se tinrent sur la réserve à son égard. De re-
tour en Allemagne,Wagner a vécu quelque
temps à Vienne où it donna des con-
cette et obtint la mise à l'étude de son optai
Tristan et Jseult; mais après plusieurs moli
d'efforts Infructueuxpour une bonneexéen•

tion, les chanteursdu théitre de la Porte de
Carinthie déclarèrent l'ouvrage Inexécutable
et refuserentdolcchanter. Wagnerdut retirer
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sa partition. le bruit l'eut répandurécemment

que le jeune roi «teBavière,plein d'admiration
pour tel «uvre», l'a nomméson premiermal.
tre dechapelle,l'a logédans un palais,lui a
assuré desavantagesdont aucuncompositeur
n'a joui jusqu'àce Jour, et, enfin, lui fait êlo.
ver une statue dan» ludwig Straste, à Khi-
nlch. Tout celaest plus facilequedefaire ar-
river à la postéritéla musiquedelohtngrln,
de Tannhvwtr et duRheingold.

Il est nécessairede connaître le systèmede
Wagner pour apprécier la valeur de ses œu-
vres cesystèmene peutcire comprisquepar
la lecturedeses écrits, dans leur ordre chro-

nologique,Le premier,a paru à Lelpsicx,en

1840,souste titre Art et révolution (en aile-

mand).Il s'y efforced'établir, leurdes para-
doxesInsoutenables,ses opinionscontrel'uti-
lité<lcl'étudepour le développementdes fa-
cultés de l'artiste. Dans l'année suivante, il

publia, égalementa Leipsick, Œuvred'art
del'avenir. Il s'est dérendu avec chaleur, à

Paris, d'avoireula moindrepart àl'expression
ta musique del'avmir,tloni sespartisansonl
f.iit t-ramlbruit et qui est devenuepopulaire
it n'avait cependantpu oubliercet écrit dans
l<|iu-l il futle premierà faire usage de celte

désignationpoursonœuvre propre.C'estdans
ce mêmeécrit qu'il pose les premièresbases
de ses théories,établies ensuite avec plusde

développementdans son livre l'Opéra et le

Drame, et enfin dans les Communications
êtes amis qui forment la préface de ses

poèmes dramatiques. Quelle que soit son
adresse a détournerle vrai sens des choseset
desmots pour formulersa doctrineîle l'art, si
toutefoiscela peut s'appeler une doctrine,il
n'a |>asmêmeeu l'approbation des partisans
!• pins dévouésde ses drames musicaux,et
tous l'ont considéréecomme dérivantd'un
l'oint de vuefaux.On lui a fait aussile repro-
che, avec beaucoupderaison, d'avoir faussé,
dans ses écrits, la vérité de l'histoire do la
musique,pour donner à sonsystème uneap-
parencede base historique. Pour ne \m don-
ner trop dedéveloppementà cettenotice,déjà
bien longue, je me horneraia la citationde
quel((iies-unsde sesprincipes

« L'ouvraged'art absolu, c'est-à-dire l'ou-
» vrajte qui n'est lié ni au lieu, ni au temps,y» et qui uVst pasdestinéà certains hommes,
• dans de certaines circonstances,pour être

• compris, seulement par eux, cet ouvrage
est un non-sens,une chimère qui ne [iciu
» exister que dans des rêves esthétiques.
» (Communicationsusa amis, page10.) »

Une première et inévitable conséquencede
cettemaxime,c'est que lesœuvresconsidérées

commedes modèlesdebeauté, de perfection,
nedoiventavoir <|u'uneexistence moments-

nfr, ti-ans-lilonticllc.Elfes n'ont de valeur

qu'au momentde leur création, et seulement
commemanifestationde la puissanced'inven-

tiondeleurauteur. Plustard, elles sontmoiut

que rien, et leur valeur n'est toul au plus

i/M6celledu papier (IceinenPflfferlingwerlh

lit, il mlliceclilcnsalsdas Papier: i"6id,p.1!>).
Celleconséquencedu principe, c'est Wagner
toi-mettequila lire, la développe en quinte

pai;esdansun style boursouflé il choisit lu

Don Juan de Mozartcomme un exempleil

l'appuiditsathèse. La conclusion est que le

respect,l'admiration des artittes et des con-

naisseurspourcertainesœuvresdu génie sont
desliens quigarrottent notre intelligence et

t'empêchentdecomprendreles créations bar-
dies do notre temps, L'existence même dit

géniequia produit ces œuvresest combattue

parWagner c'est |iour<|uoiil lui substitue

L'tsprit mécontent de ce qui existe. Son

tempéramentse révolte contre la véalilii do
cellefaculté exceptionnelle,dont certainsIndi-

vidusseraient douespar l'arbitraire de D(ei
oude la nature (sie nichtdurch die Willkur
Cette!oder der NatMf)ttda<Le))enj{ewttt-fcn

werden)!Lafaculté deconceptionel d'inven-

tion,dit-il, n'est que te développementde la

force vitale accordéeà tous, et qu'il appelle

facultécommuniste,Sicelte forcevitale n'ar-

riveà sondéveloppementque par exception,
c'est qu'elle se détérioreet s'éliole tons l'in-

fluencede la discipline oit de l'éducation.

Celuiqui a le bonheur d'échapper cettedélé-
tère influenceconserve l'intégrité de sa force

vitale,d'où résulte sa facultéde conception
celui-làseulest capabledesplusgrandes cbo.
ses.TelestM.Wagner.

Onvolt, par ce qui précède,que, pourse
mettreait pointde vue favorableà la concep-
tion du drame musical de Wagner, il faut

rompreaveclesnotionsdu beau absolu, dit

géniequi le réalise, de ses monuments et do
lathéorieesthétique qu'onen attrait déduite.

Siipirnsonspourun instant que ces résultai*
sontobtenus, et voyonssi l'autour de Tarin-

hxusercl de lohmgtin atleinl enfin sansob-
stacle te but vers lequelil se dirige. Héla»!

non, car s'il ne trouve pasen soucheminl'art
dupassé, y rencontreceluidu présent: l'art

dela mode,commeII rappelle Peut-être pen-
swa-t-on fillesi cet art a des déterminaison*
différente»decellesdu passé, c'est qu'il »'c»i

2U.
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trouve1deseaprits mécontentsn,ni ont fait do

leurcôtécoque Wagner fait du sien, et «on-

téqaemmentqu'il doit y avoirsympathie entre
eut? Mai», non: une différence radicale les

sépare,ainsi qu'on va le voir.Le*poètes «Ira*

matiquetet tes compositeur»de l'é|>o(|ueac-

tuelle, suivant l'opinion deWagner, ont |>our

but uniquel'art sensuel, c'eit-à-dlre qui vite à

produiredes sensations agréables, à plaire, à
caresser les penchants de la multitude igno-
rante, tandis que lui songea réformer cet art,
sansse préoccuper du plaisir qu'y pourront
prendre les gent de cour et la bourgeoisie.
Cettedifférencede détermination provient de

ce quela forcevitale, qui se développeen ta-

onlté de conception, est composéede deux

principe»,dont un est masculinet l'autre fé-

minin.Si le principe mile dominedans le dé-

veloppementde la faculté de conception, on
arriveà l'énergique, au grand, et l'on voit se

produire Rheingald, lohmgrifn et Tana-
hmur. Bais par cela mêmeque ta conception

est forte,elle reste obscure pourle vulgaire, et
le temps seul peut initier celui-cià t'intelli-

gencede ses beautés vigoureuses. Si, au con.

traire, le principe féminin de la force vitale

prendle dessus dans le développement de la
facnlléde conception, celle-ci n'arrive qu'au
sensuel,aux émotionsqui tiennent plus de la

MM)M!tt4(Hvent dire da MnUtaeat)<)ttedesensibilité(il veut dire du sentiment) que de

l'intelligence, et l'on voit naître des composi-
tions telles que Guillaume Tell, Robert la

Diableet les ffugttenots, la Muettede Portici

eila Juive, Ces productions, faisant une large
partà la sensibilité, aux affectionsde la mul-

liliiito, sont dans le domainede la mode, et

diffèrentessentiellementdescréations wagne-
riennes.

Ainsi qu'oit le voit Wagner n'admet

commeprincipe producteur desœuvresde l'art

que l'intelligence, en d'autres termes, la fa-

culté de conception, parce qu'il en est lui-

mêmeabondammentpourvu; quant Al'imagi-

nation,qullui fait défaut,il n'en tient compte,
bienqu'en son absence, l'idée, proprement

dite,ne puissese produire. Or, l'existence de

l'art purement Idéal de la musique, sans l'in-

spirationde l'idée, est une absurditédont l'é-

videnceest saisissante. Par l'intelligence, on
parvientfala conception du plande l'œuvre et

on luidonneune forme déterminée, mai. on

ne peutcréer l'idée qui sedéveloppesous cette

forme: celle-ci ne peut nallre que de l'action

simultanéedu sentiment etde l'imagination.
Si elleest véritablement belle,quel qu'en soit

lecaractère,elle sera saisie ci sentie dans tous

les temps, quoi qu'en dise l'auteur de Tann-

hwtmr. Remarquons,d'ailleurs, qu'il y a une

contradiction manifeste entre son affirmation

que l'oeuvre d'art n'est bonne que pour le

tempsoù elle est faite, et sa prétention da tra-

vailler pour l'avenir. Cequi report avec évi-
dence de l'examen des théoriesdeWagner et
de celui de ses partitions, c'est qu'il a eu con-

sciencede sa force Intellectuelleet de sadébi-

lité sentimentale et Imaginative. Toute son

liahiielé, tous ses paradoxes n'ont eu pour
olijetque dedissimuler celle-ci.

WAGNER (Chjuh.es),pianiste et compo-
siteur pour son instrument, né & Paris, te
11 octobre 1810,commençal'étude de la mu-

sique à l'Agede cinq ans. Admisau Conserva-

toire, le 21 août 1896, il y devint élève de

Zimmerman, dont il avait reçu précédemment
des leçons, elle premier prix de piano lui fut
décerné au concours de 1837,à l'âgede douze
ans. Toutefoisil neqiiittapa$cetleécole,carllil
étudia l'harmonie sous la directionde Dourten,
et obtint le second prix en 1830. Après huit
années d'études ait Conservatoire,il en sortit
au mois de novembre 1854.Aprèss'être fait

entendre avecsuccès dansles concerts, cet ar-

tiste s'est livré à l'enseignement et a publié
environ vingt-cinq œuvres d'airs variés, de

fantaisies et de mélangespour le piano. En

1845, il s'est Axéà Mexico.

WAGNER (Johanna),aujourd'hui (1805)
madameJACHMANN,cantatrice fin théâtre

royal de Berlin est née le 15 octobre 1838,
près de Hanovre, pendant un voyagede sou'

père, Albert Wagner, autrefois professeurde

chant à Wurebourg, et plustard régisseur tin

théâtre royal de Berlin. Dèsl'âge decinq ans,
elle joua un rôle d'enfant, dans tes Joueurs,

d'Ifland, au théâtre de Wttwbourg.dix ans,
elle jouait des râles da génie, ait théâtre île

féeries, alors en vogue.En134l, mademoiselle

Wagner eut son premier engagement ait

théâtre de la cour ducale de Berubourg. Son

premier rôle de quelque importancefut celui

du page dans les ffugnenots. Sa voix acqué-
rant chaque jour plus d'ampleur, elle chaîna

ensuite la Heine de Chypre et le rôle d'itf-

vire dans Don Juan. Lorsque son oncle,
Richard Wagner, eut été nommé mattre de

chapelle a Dresde, il la ni venir dans cette

ville et obtint pour elle un engagement de

trois ans, en 1844. De remarquablesprogrès
se manifestèrent alors dans son talent dra-

matique, parcequ'elle prit madameScbroeder-
Devricnt pour modèle. Au commencementde

1846, elle fut envoyée à Paris par l'intcn-
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dance du théâtre royal, pour y prendre <le<

leçons«teehant de ManuelGarcia.Lesconseils

île ce maître et les occasion»fréquente»qu'eut
Johanna Wagnerd'entendre leschanteurs du

Théâtre Italien, mesdames Grlsi, Persiani,
l'excellent baryton Ronconl et Lablache, lui

tirent faire de rapides progrès. De retour a

Dresde,dans l'automnedelàmêmeannéo.ellcyy
fui accueillieavec beaucoup do faveur par la

public. Ait moisde mai 1840,elle alla donner

des représentations.a Hamnourg.etyobtint de

brillant* succès. Ce fut alors qu'éclata, â

Dresde,la révolutionà laquelle ton oncle prit

part. Nepouvantretourner dansceltecapilale,
oi'ilethéâtre était fermé, Johanna accepta un

engagement à ceiui de Hambourg. Au prin-

tempsde 1850,elle alla donner de» représen-
tation» au Théâtre royal de Berlin, où son

succèseut tant d'éclat, qu'elle y fut immédia-

tement engagée à des conditions irès-avanta-

geme». Elle y débuta, le C juin 1851, dans le

rôle de fiai», du Prophète. En 1855, elle

obtint le titre de cantatrice de la cour, et dès

ce moment elle fut considérée commele plus
heau talent dramatique de l'Allemagne. Le

3 m'ai 1859, elle épousé le conseiller Jaen-

n»nn,<ie Berlin; mais ce changementde posi-
tion sociale ne lui a |>a*tait quitter la scène.

WACïNER. Plusieurs artistes de ce nom

se sont fait connaître dans le domainede la

musique; mai. les biographes allemands gar-
dent le silence sur eux. Parmi ces musiciens,
on remarque I* Charte*- ffilhelm- Louis

Wagner, eantor à Kirchrussclliach(Bavière),
auteur d'un livre choral (Cltoral-ffuch) pour

quatre voix d'homme, à l'usage des temples

protestantsdo la Bavière, des séminaires d'in-

stituteurs, des gymnases, des sociétés de

chant, etc., publié avec la collaboration de

J.-F. Buck eantor de la ville de Bayreuth;i

Bayreuth, 1880, in-4«. 2" François Wagner,
directeur de musique à Schlciu, auteur d'un

recueil de huit chants à quatre voix {Athl

vierstimmige Geuenge),à l'usagedes sociétés

de chant, des écoles et des séminaires;¡

Schlelu, Richel, 1830, ln-4«. 8° Jacques

Wagner, professeur de musiqueà l'école des

Ursulines d'Aix-la-Cliapclle, auteur d'un

recueil de chant* chorals avec aecompagne-
ment d'orgue, intitulé Der Jugend Morgen-

tamei Aix-la-Chapelle,A. Mayer,1833, in 4".

4" P.P. Vaguer, hautboïstedistingué à

Lcipsick, vers1825, auteur de plusieurscom-

positions pour son instrument, et particuliè-
rement «l'un /inâante et variation» pour
hautbois et orchestre l.cipsirk, Ilrcitkopf et

Ilmrlel. S»VUhelm Vaguer, virtuose clari-

nettistab Munich,vers 1830,voyagesen Italie,

puis se rendit en Russie, dans l'année 1857,et

se flxa à Péicrsbourg, où il se trouvaiteacoro

en 1851. Ha publiéde» thème»varié»pourel»-

ri nette et orchestre,et deux«uvresderiuospour
deuxclarinette».6' AugusteVaguer, profes-
seur dechantet compositeurde lieder a KM,
en 1840.Ona publié sous sonnomdes Lieder a

voix seuleavec piano, op.1 8, 4 et 5 Kielet

Berlin. 7° Jean Wagner,Joueur de Zithtr a

Munich,a publié divers ouvrages de sa com-

position pour cet instrument;à Munich, chez

Faller, 1843.
WAI88ELIUS (Hmaiw), luthiste du

seizième siècle, né à BarWlein,en Prusse, a

publié desa compositionpourte tutb 1°Ta-

bulatura continent insignes et selectiuimeu

quoque cantiones, quatuor, quinque et kx

vocum, tmudini optâtes, ut omit Praam-

bula, phantatix, cantiones germaniox,

italien, galliem et latinm, Patsamesim

Gagliard» etChorex. Francofordi» ad Fia-

drum In olncina Joannis Eicbhorn, 1578,
in-fol. 3*Tabulât ura, oder lautenbuchalter-

ley KUnttlicher Prxambula austerlttentr
teutseherund potnischer Tmntte, Postante-

xen,etc.,aufrderLautentuschlagen(Tab\i-
tureou livrede Luth contenantdes préludes,
danses allemandes et polonaises, passa-

mèses.elc). Francfort-suH'Oder, 1592,in-fal.

W ALBERT (Jean), né à Nuremberg, le

10 décembre1001,étudia à'Alldorfet a Jéna,
et obtint, en 1093, les places decantor et de

professeurà Altdorf, puis fut appelé dans sa

ville natale, en 1705, pour y occuper les

mêmes emploisà l'école deSaint-Sébald. Il y
mourut le 19 juin1727. Ona delui une collec-

tion d<cantlquespourlacommunionintitulée

Gott geheiligter Christm Tafelmutik, «in

Communion-Liederbuch. Nuremberg, 1718.
I.a préfacede cet ouvrage a été écrite par le

prédicateur JeanWulfers.

WALCH (Ameirr-GBOHsrs),professeur et

recteur du gymnasede Schleusingen,mort le

Hjanvier 1833,est auteur d'une dissertation

intitulée Ueberden religiasen Getang der

Christeu (Surle chant religieux dit chrétien),

Schteusinjien,1800, in-4" de 8 pages.
WALCH (Jean-Henm),d'abordmusiciende

chambre au servicede la cour de Saxe-Gotha,
fut ensuite directeur du dîneur decelle cha-

pelle. Lc t" mars1840, il obtintsa pensionde

retraite avec le titre de maitre de chapelle.

Cet artiste de mérite est mort A Golba le

3 octobre 1855,il l'Agetic 80 ans. Il a arrangé
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eu musiqued'harmonie beaucoupde morceaux

d'opéras moderne», et a oublié plusieurs re-

cueiladadanse» pour l'orchestreet pour divers

instruments.

WALCKIEn» (Biioéjb),nùliste et com-

positeur, né aAvasm» (Non!)»eo 178»,com-

mençases étude*musicalessous la tlircelion

d'un mettre nommé Marchand, puie se rendit

a paria, où TuIon lui donna ilea leçons de

ton instrument: Reicha lui enseigna plus
tard l'harmonie et ta composition pratique.

M. Walckiers a publié plus<ta cent «uvre»

pour son instrument avec accompagnement
de pianoet de quatuor, dont la plupart sur

desfantaisie» de thèmesd'opéras,de variations

et des rondos; Paris, Brandus; Mayence,
Schott. Onconnaît aussi de lui des coucerll-

noaet des quatuor» pour flûte- iolon, allo et

violoncelle; ibid., ainsi queplusieurs œuvres

de duospour deus flûtes,et desduospour n'aie

et piano,en collaborationavecKalkbrenner.

WALDfSiKOBL-TnÉoraiie),professeurde

philosophieet docteur en théologie, naquit à

Breslau, le 17 octobrel700. Aprèsavolrachevé

ael études à Halle, it fut nommé professeur

delittérature grecque à Kœnigsberg en 1786,

Inspecteurdu séminaire de la même ville en

1791,et enfin, en 1796,conseilleret membre

du consistoireà Tnorn, où il mourut en 1828.

Aunombre des ouvrages deee savant, on re-

marqneunedissertation académiqueintitulée

BietorU»artu mutiem Speelmenprimum;

Halle, 1781, in-4° de 24 pages. Je croit qu'il

y a eu une deuxième éditionde cet écrit en

178S.L'auteur y traite spécialementde lamu-

sique desGrecs.

WALDECK. (ïiunçois-Ada»), né en 1743
a Fritzlar, près de Cassel, remplit pendant

plusieurs annéeslesfondions de eantoret d'or-

ganiste de la cathédrale deMunster,et mourut

eu1776, à l'âge de irenle-lroia ans. Il écrivit

pour cette église des messes,des Te Deum et

îlesmotets, ainsi que desairs et desduospour

lesdrameset comédiesreprésenté*par les élève»

du Gymnase. Il Otjouer dans cette ville deux

opérasallemandsde sa compositionintitulés:

i' CeJour de noces; 3° la Barqw verte.

Onconnalt sous son nom unesymphonie pour

l'orchestre des quatuor» pour violon, et

plusieursautres ouvrages qui n'ont point été

imprimés.

WAXDENFFXD (Hmi de), musicienà

Brnnswiclc,vers 1840, a fait imprimer dans

cette ville une petite méthodedo (laie, chez

Si'i'lir,éditeur decette ville.

W.M.Dlilt (Jsas-Jacocw), né en 1750,à

Uniorweuikaii,dans le canton de Zurich en

Suisse,Htsesétudes musicale*sous la direc-

tion d'Cgliet doSenroMlin,à l'écoledeZurich.

V\x6dans cette ville, il y fit exécuter,en 1770,

la cantate de sa composition intitulée Ver

Mue Menethtn (LeDernier Homme),<jtrfTm

reçueavecapplaudissements.En 1788, il|iu-

l.llaune instruction concernantl'art du chant,

sousle titre Jnbitung sur SinghuMt. 1.1

cinquième édition de cet ouvrage a paru à

Zurich, chez Gesroer, en 1830, grand in 'S".

Walder a mis en musiqueà 5 ou 4 voix, avec

accompagnementde piano, les cantiques <in

poète suisse Zullikoter,qui ont eu un bril-

tant succès.Cerecueil a pour titre Samni-

lung ehrittliehtr Geuenge sum Gebrauclte

beyder Hausltchtn, etc. Zurich,1791, grantl

in-8°. PrécédemmentWalder avait aussi pit-

hHésa cantate duDernier Homme,en parti-

tionpour le piano.Zurich, 1779, in-4";et îles

chansonsavecaccompagnementdepiano, ibid.,

1780,grand in-4*.Cetartiste mouruten 1837,

laissant en manuscritplusieurs compositions.

VVAOHOEH (Matous), professeur de

musique au gymnase de Kempten (Bavière),

mort au mois de juillet 1856, s'est fait son-

naître avantageusementpar lesouvragessui-

vante 1» Theorelisch-Praktitcht Klavier-

Partitur-, Przludier- und Orgel-Selmle,

sowohlfur Anfcnger, ait aueh fiir sclusn

grUbten Clavier- und Orgehpieler (Héiliodo

théoriqueet pratiquede piano,d'accompagne-

ment, d'art de préluder et d'orgue, etc.).

Kempten, Ranci, 1836-1838,trois partiesin-

foi.3° Neueoder grUnd^

licheAnleitung dm Geiang, sowohl in den

œlfenllirMnSchuUn, ait auekbeim Privât-

l/nlerrtchte, etc. (NouvelleÉcolede chant po-

pulaire, ou Introductionau chant, tant pourr

lesécoles publiquesque pour l'enseignementt

privé, etc.). Kemplen,Kernel,ln-4°de quatre-

vingt-dix pages.Onconnaît aussi sousle nom

de Waldïicerdesvariationsfacilespour la piano

sur l'air allemand Du, du liegst mit am

Benen, ibid.

WAI.DMANN Uosbvb), professeur .le

musique au Collègedes jésuites à Friliourg,

vers1840, estauteur d'un livre intitulé Mur-

monikoder volstxndigeheurislisehi Daniel-

lung der Ilarmonielehre und des Geueral-

batse*(Harmonique,ou tableaucompletde la

sciencedel'harmonieet de la bassecoulinue).

Friho'nrg,Ilenler, in-8°.

WAf JDMCLLËll (Fwmsaxd),pianisic,

né auAutrtclic,fait ses éludes musicalesan

Conservatoiredecelle villeet a hçcideskv.uus
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deCharte»Cieroy En 1840,11était professeur
de pianoABrime; it Ot ensuite un voyageà

Parle, ou II «e trouvait, en 1846, sans y être

remarqué.tt retourna ensuite à Vienne.Ona,
«ontle nom de cet artiste, un grand nombre

de fantaisies sur des thèmes d'opéras, de

nocturnes,de tarentelles, d'étudesde salon et

de rondeaux, qui ont paru à Vienne, chez

Mechettt, Haslinger, Wlteendorf et autres

éditeurs.

WALDNEtt (P.), saratot suédois, vécut
vers le milieududix-huitièmesiècleet publia,
à Upsal,en17S4, une dissertationDt Septem
JrUbu* liberalibut. Il y traite de la musique
dans le huitièmeparagraphe.

WALE (GhecbjunouGérardBb),mnsieien

belge sur qui l'on n'a pas de renseignements
jusqu'à cejour, mais qui, d'après tesfyle d'un

morceauquise trouve dans le manuscrit de la

bibliothèquede Cambrai, n° 134, dut vivre

vers le milieudu seizième siècle.Ce morceau

est te motetà quatre voix Dum ptndtrtt Pe-

tru$ in Cruce. W. de Coussemaker, qui a

donné la descripitiondu manuscrit (1), a mis

en partitionla première partie dece motet et
Ta publiée(9),maisavecdes toutesda tonalité

(pages37et 50)«t d'harmonte (p. 33).
WALKER (Jean). Sousce nom, Forkel,

copié par Gerber, Licbtenthat, Ch.-Perd.

Beektret autres, a cité des mémoiresconcer-

nant diversesexpériences sur le ton qui ap-

partiennent au mathématicien Jean Wallis.

(Foyn ce nom).

WAlKtiR (Jras), auteur d'un diction-

naire de la prononciationde lalangueanglaise
devenucélèbreet de plusieursautres ouvrages

estimés,naquit en 1733,dans un hameau de

ta paroisse tie Priern-Barnet, fut quelque

tempsacteur, puismaitre d'école,etmourutau

moisde Juillet 1807. Au nombre des livres

qu'il a publiés, on trouve celui qui a pour
titre TheMetodyoftpeaking dellneated (La
mélodiedu langagerenduesensible).Londres,

RobinsoR,1787,in-4", dont la sixièmeédition

parut en 1810, ln-8». Il en avait donné l'es-

quisse,dansunedisfcrtaiion Insérée, a» mois

de septembre17*7, dans le Monlhly Rmiem.

Walker se propose dans cet ouvrage d'en-

seignerta déclamationpar dessignesvisibles,
commeceux de la musique, et y donne des

préceptespour les modulations de la voix et

l'expressiondes liassions.(Voyezsur le même

(I) Xotietmr ta eollertintmiuinteidefaBiltio-

Crtaiit Conirai,pape»GS-91

(2jhii., S»11in morentuifnpartition.

sujet tes noticesde /«tué Stetbrtào /omet

Bush.)

WALKER (Jonva-Coom), littérateur,
né à Oublia,au mois de novembre 1760, Ot
ses étodet a l'Université de celte v!lle,el oc-

cupa un emploià la Trésoreried'Irlande. Des
sa jeunesse IIpublia quelquesessai»littéraires

qui le tirentadmettre,en 1785,aunombre des
membres de l'Académieirlandaise.Ayant (ait

plus tard un voyage en Italie, il y obtint le
titre d'académiciendes Arcade*de Rome. Le
mauvais état de sa santé le conduisit en
France dans l'espoir de s'y rétablir; mais il
mourut peude tempsaprès, à Saint-Valéry,le
13 avril 1810,à l'âge de quaranle-neufans.
Au nombredes ouvrages de ce savant, il en
est on rempli d'intérêt, non-seulement pour
l'histoire de la musique des Irlandais, mais

pour celle des anciens peuples au Nord, en

général; celivre a pourtitre Hittorical Mt-
moirt oftht Irish Bards, inUrtptrstdwUh
anecdote» and occaiional obtmaMotu on
the Muste of Ireland. Alto, an hittorieat
and descriptive aceount of the mutical in-

ttrvmnltoftheancimt lri$h,ondnn ap-
pmdUeeoMaining lèverai biographicaland
other' papers, with utect itith Melodic$

(Mémoireshistoriques des bardes Irlandais,
entremêlésd'anecdoteset d'observationscon-
cernant la musique (te l'Irlande, et suivi*

d'une notice historique et descriptivedes in-

strument* de musique des anciena Irlandais,
d'un appendicecontenant des' mémoiresbio-

Krapbiqtiesou autres, et de mélodies irlan-

daises choisie»),Dublin, de l'imprimerie de

Luke Whilc,et Londres, Payne, 1780,un vo-

lume in-4' de cent soixante-six page*, avec

on appendicede cent vingt-quatrepagesetdea

planches. L'appendice renferme 1»Recher-

ches concernant l'ancienne barpe Irlandaise,

par EdouardLedwicb, membre de la Société

Ae$ antiquaires de Londres. 3* Lettre A

Joseph-C. Walker sur le style de l'ancienne

musique irlandaise,par lemême.S»Essaisur

les accents poétique»et musicauxdes Irlan-

dais, par WilliamBeauford,membrede la So-

ciété des antiquairesd'Irlande. 4*Diutrta-

sione del tiqnor canonico Oraiio Maeeari

(di t'ortona), topra un' antiea staluetta di

nutrmo rappresentante un auonator di cor-

namuta, etc.cette dissertation estextraite du

septième volumedetSaggl di ditttrtaiione

aecademi«he,pubblieamenu MleneUa nabUo

Aeeadtmia etrutca delf antichinima città

di Cortona. 5' Mémoiresdu bardeCormac-

Commun,avecson portrait à l'âge do tjuaire-
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'Vingt-trois a011par RalphOuseloy,de lime-

rlck.0* Mémoire»du bardeTurlouyliO'Caro-

l*n, par J.C. Walker, déj&publiésen 1784.

1* Notice sur trot» trompettes da liruntc

trouvées prêt de Cork. 8* Estai sur la con-

nlrtKtlonet tMtendue de ta happe irlandais!»,

depuissonorigineJusqu'auxtempsmodernes,

|>arWilliam BeauCord.0» Choixde mélodies

irlandaise»,contenant quinzomorceaux.

WALKER (EBEBB*«DT-Fn(:p«nie),facteur

d'orgue* à Kanstadt, dans te Wurtemberg,

naquitdans cettepetite ville vers le milieu du

dix-huitième siècle, et apprit son art chez

Frles, à Heilbronn. Ses principaux ouvrages

sont 1" L'orgue de l'églisede la Garnisonà

Louisbourg, terminé en 1790. 3* L'orgue de

l'églisedé Kanstadt, achevéen 1793.

WAtKEtl (EBïRa*RDT-FnÉoÉRic),(lis du

précédent, né à Kanstadt, est undesmeilleurs

facteursd'orguesde l'Allemagne.Élèvedeson

père, il travailla dans sa ville natale jusqu'en

1820, époqueoù il s'est fixé à Loulshourg.
Incessamment occupé du soin de perfec-

tionnerles diverses partiesde l'orgue, il ena

amélioré le mécanisme en le simplifiant, et

par de nouvellesformesdonnées aux tuyaux
«leplusieurs jeux, en a singulièrement aug-

mentélé timbre et l'intensité. C'est ainsiqu'il
a donné, dans ses Instruments,une excellente

qualitéà la flûte traversière,à la clarinette et

ait hautbois.Sesflûtesouvertesde 53 piedsont

uneégale puissance dans touto leur étendue,
et jusquedans lesnotes lesplusgraves.Lepre-

miergrand instrument qui a rendu la réputa-
tion deM. Walker européenne est l'orgue de

Saint-Haut,à Francfort-stir-le-Meln, composé

de74jeux, dontdeux39piedsouvert et bouché,
Selaviers à la main, et pédaledouble. Depuis

<(ii'ill'a terminé, M. Walker en a construit

trente autres, parmi lesquelleson remarque
1« L'orgue de 10 piedset 3 claviers, de Tu-

!>in(iue.3«CeluideRenlllngcn,idem. 5»Celui

ait l'église Saint-Michel a Italie, en Saxe.

4»l'orgue de IVgliîCde la cotir Slullgard,

composéde 34 jeux. 3° Le grand orgue do

Saint-Pierre, A Péiersbourg, composé de

OSjeux. 0° Celuide Sninl-Olaits,à Reval, en

Unssio,commposéde08 jeux,dont un 59 pieds

ouvert, 3 clavierset pédaledouble.

WALKIEKS (Escàttt). Voyez WALC-
KIER&.

WALLACE (Witt-uH-ViNGENT),coropo-

siienr, né en 1815, àWaterford, en Irlande,
c<(iils d'un chef de musique militaire qui
t'iait en garnison dans celteville. La première
Instruction musicale fut doum'c au jeune

Walliccpar son père, A l'âge de 18 ans iU

rendit a Dublin,où il continua les étudesde

uiano, de violonet declarinette. D'abordem-

ployécommeviolonisteàl'orchestredu lliéaiie

de cetteville,il Ouensuitechargéde la <Ur«-

tiondeceluHelaSocMléphilharmonique. AI?
suite d'une maladiegrave dont il fut atteint

a l'âgede t8ans,tes médecinslui conseillèrentt

do faire un long voyagemaritime. Il se r«»
dit en Auitralle,et y donnades concerts dont

les produii* furent considérable.. Après un

séjourd'environsix moisdans cettecontrée, Il

visita la terre de VanDiemen, la Nouvelle-

Zélande, les Indes orientales ot occidentales,

Valparaiso,Mexicoet les États-Unis d'Amé-

rique, donnantpartontdes concerts, et vivant

mêmechezlessauvages.Danslesannées 1841
et 1843,11futdirecteurdemusiquedu théâtre

italiende Mexico.Depuis1843 jusqu'en 1853,
il vécutà New-York;maisdans l'intervalle, il

lit, en 184C,unvoyageenAngleterre^ Vienne
et en Belgique.Cefut dans cette mêmeaimée

1840que Wallace écrivit, pour le théâtre de

Covent-Gardon,à Londres,MarUana, opéra
romantiquedans lequelil y a quelques bons

morceauxet quia réussisur cetlescène comme
à Vienne.En 1847,il adonné,dans les même*

villes,et avecsuccès,Mathilde de Hongrie.
Lesparutionsde ces ouvrages,réduites pour
le piano, ont été publiéesà Londres, chez

Cramer. Béateet C«,Un long Intervalle s'est

écoulé avantque Wallaceécrivitde nouveau

pont l'opéra, car ce ne fut qu'en 1800qu'il fit

représenter,au thé&ireroyalanglais un opéra
en trois actesIntitulé lin inné, <jul obtint un
briilanlsuccès.Aumoisdemars 1801 il donna,
au tiiéatredela reine, AmberWUch, qui rut

chaleureusement applaudi, et, au m»i<de

novembre1803,it fitjouerLovo'$ Triumph(Lu
triomphede l'amour),qui réussit également.
Wallacea publiépour le pianoun grand nom-

bre denocturnes,de valses,d'études et d'an

Ires pièceslégères.Onconnattaussi delui pour
le chantdes trios, des duos, des mélodies à

voix seule et des balladesavec accompagne-
ment de piano.

WALMUUDGE (A.), amateur de mu-

tique à Lonilre*,s'est fait connaltre par un

nouveau systèmede notation du la musique
dontil est inventeur et dont Il a donné une

descriptionqui a pour titre TheSequential

Systemof Mutical nolation, au entirely ma

Meihodofwriling Mutic in ttriet conformity
toith nature and estentially free from «II

abturctity aiul intrkacij; with txptanatory

plates. (LeSystèmemi-llii>dqui;de la notation
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musicale;méthode entièrement nouvellepour
écrire ta musique, en rapport exact avec la

nature, et csu'iiticllemeni débarrassédetoutes
les .ilmuitiiiWet difficultés,avecdes planches
cx|ilicativG»>.tondre*, 1844, in.40. Ce sys.
lime, commeloin ceux du mêmeRelire,n'a
exciliiaucun intérêt et a été oublie aussitôt
ql'ftpublié.

YVALI.EH (.), ), musicienallemand,né
à Manheim,vers le milieu du dix-liuitième

stfcl»,a fait représenter, en 170*, l'opéra île
sa composition intitulé Die SpiegelrilUr
(LeChevalierdu Miroir).Onn'a pa»d'autres
renseignementssur cetai-liste, <|uin'est pas
mentionneparles biographesallemands,

WAf'LKIUUS (H.), savantsuédois,vécut
à la fin<ludix-septidmesiècle.Il estauteur de
deuxdissertations relativesà la musique,in-
titillées: 1*De Sono distertatio. Upsal,J074.
3° DeModismutkis dîutrtatio. Ibid, 1080.

WALLKIUL'S (GwnGiss),nédanslecomté
de Necke,en Sudermanie, vers 1080, lit ses
étudesà Upsal,et y publia unedissertationqui
a pourtitre: De antiqua etmedii&vi Muiica.

Upsal, 1700, In -12de 100 pages. Uneautre

dissertationIntitulée: De Instrumenta mu-

aicls a été tue par lui il t'Aead''mied'Ut'M),et

impriméedans cette ville en 1717, in-12.

WAIXER8TEIN (Ahtoim), virtuose

violoniste,pianiste et compositeur,est né «
Dresdeen1812.Dèsl'âge dedix-huilans, iifiil
musicien de la chapelle royalede Saxe. Eu

1832,ilentra dans la chapelleroyaioàHanovre
et y rutaltacue pendant plusde vingt ans. En

1858,il était retiré à Dresdeet y vivait sans

emploi.Ona gravé de sa composition Varia-
lionspour violonet orchestre,op. S; Leipsick,
Hofmeister;Variationsbrillanteasur un thème

originalpour piano, op. S; i6id.; Six valses
brillâmes pour le piano, op. 4.- Dresde,
C..F. Mœser.Wallorstein s'est fait particuliè-
rement connattre comme compositeur de
valseset de polkaspour l'orchestre et pour le

piano il en a publié environ30 recueils.On
a aussi de lui quelques Lieder à voix seule

avecpiano.
WALLIN (Georges),ecclésiastiquesué-

dois, naquiten 1680, à Celle (Ceuatfa), sur le

golfedeBothnie (1). Après avoir achevéses
éludesa Ups.il,it parcourutunepartie de l'Eu-

rope pour augmenter ses connaissances,s'ar-
rêta quelquestemps à Wilicnbcrg, fut profes-
seurà l'Universitéd'Upsal, puis surintendant

(fi Forktl,Gerbercl leursfupislMontconfondu«*
Mvanlnecn«irgnWalliii,son|irre,ni!j llpruo-sanil,
ciltOU,rt mort<<u1723,èvti|ui-deccllrville.

ecclésiastiquede taGotbic,et enfla évêquede

Gollienhourg,où il mourut en 1760. Parmi
les écrits de cesavant, on remarque De Prit-
dentia in canUonilmt eccle$iaxt(cis adM-
benda. WiitenherR,1723,in-4«.

WAI.IJS (Jean), illustre mathématicien

an«lais, naquit,Ie23 novembre1616,èAsliford.
Fils d'un ecclésiastiqueanglican, il demeura

oi|ihelin à l'âftede six ans, et fut placé dans
une fcole d'Ashfordpour; faire se*premières
études, puis il suivit les coursdu Collègede

Felstad,dansîecomtéd'Essex,et, enfln.il entra
à l'Universitéde Cambridge,où il acquit une
connaissance profoAdedeslangueshébraïque,
grecque et latine,de là théologie,et closdiver-
ses branches de la philosophie.Admisdansles

ordres, il occultaditïVSreniejpositions ecclé-

siastiques, et fut chargé d'enseigner la géo-
métrie à l'Université d'Oxford. Ce savant
mourut à Londres,le 98 octobre 1703, dam
sa quatre-vingt-huitième année. L'histoire
de ses travaux importants dans les'sciences

mathématiques n'appartient point à cette M.
tice il n'y est mentionné que pour ses ou-

vragesrelatifsàla musique,dont voicila liste
Tractatut tknchticus advenu* Maret Mei-
bomii dialogum deproportlonibtu. Oxford,
10S7, in-4». Cette réfutation du traité des

proportions de Meihora est dédiée à lord

Iiioimcker, et précédée d'une savante pré-
faceconcernantleséquationscubiques. Wallis
(it réimprimer cet ouvrageen tO6S)in-4I>,puis
dans le premiervolumede se*oeuvresmathé-

matiques, p. 257-290.(foytz sur cet ouvrage
1» noticede Meibom.)3» Claudii Plotemxi

harmonicarum Ubri très, ex cad. m$>.unde-
cim, nune primum grseeeedilut. Oioniî, e
llmalio ShcWoitlano,1682,1 vol. In-4". Ainsi

qu'on le voitpar te titre, le texte grec du traité
des harmoniquesde Ptnlémée n'avait jamais
été impriméavant queWallis en donnât cette

édition, qui est correcte et accompagnéede
notes Instructives et d'une version latine

beaucoup meilleurequecellede Gogavin(vmj.
ce nom). Le volumeest terminé par nue sa-

vante dissertation De t'eterum Harmonica
ad kodiernam comparata (pages 381-398),
Wallis s'y prononcecontre t'opinion de ceux

qui pensent queles anciens ont fait usage de

l'harmonie simultanée des sons. Il ne s'es,

trompé d'une manière grave que dans la tra-

duction qu'il donnedesmodesgrecs au second

livre «lePtolùmée, n'ayant pas vuque les sept
modes de cet auteur ne sont qu'une seulu
rebelle prise ses différents degrés. Le IraiM

ocVloléméo,avreta version,les noteset l'a.i>»
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pcndice contenant la diuerlalion, a dtéréim-

prima dans te troisième volumede la collec-

tion des «livres matMnialiqucs do Wallis

publiéetous cetitre-.Johannis WaUisS.T.D.

geometri» professons Savitioni in celeber-

rime Acadtmia Oxoniensi, typera mathe*

maliea. Oxoniœ.ctbcalro Sheldoniano,1095

1009, 3vol. in-fol., avecun quatrièmevolume

conlonanlles «uvres mêlées.3° Porphiriiin
harmonica f totemwicommeniarius. Nunc

ptimum ex cad. nui. (grsce et latine) editus.

Cecommentaire de Porphyre suMesharmoni-

quesde Ptoléim-e,dontWallisadonné la seule

version latine connue, est dans le troisième

volumede sesœuvresmathématique»(p. 187-

39$). 4° ÏUanuelis firyennii harmonica, ex

cad. mss. nune primum edita. Cette édition
des Harmoniques de ManuelBryenne, en trois

livres, est aussi la seulequi existe; Wallisyy
a joint une version latine et quelques notes.

On la trouve dansle troisièmevolumedes œu*

vres mathématiques (p. 357-B08).Les autres

ouvragesde Wallis relatifsà la musiqueou a

l'acoustiquetout des mémoiresoudissertations

insérés dans les Transaction* philosophi-

ques. En voici la liste 1*On the Trembttng

or consonant strings (ann. 1077, p. 580).
2" Observation* conttrning the Smftncss of
sound (année 1072).Il y a aussi des exem-

plaire*tiréaà part decelledissertation portant
la <laledeLondres,W2,la-4"aSome Jixpe-
rimenis and Observations ooncerniiig tht

soumis (.uvn.t(iO7,p. 435).4°Onthe Division

afthe Manochard, or section af ellemusical

canon (ana. 1098,p. 287).3° Ou the Imper-
fection ofnnorgan{nva. 1008,p. 249). 0° On
thé stranije Effectsof .IJusicin former limes

(.uni. KW8,p. 50S).Ona aussi des remarques
ricnilucs de Wallis sur le mémoire deSaluion

intitulé: A Proposai lo perform Music in

perfect and nmthemalicalproportions. Lon-

dres, 1088, in-4".

WA.LLISKK (CnnisTorns-TnoiAs),pro-
fesseur «lu Culli'gede Strasbourget ilirrcletir

île musiquede la r.ilin'ili-Hlc1cl de l'univvr»ité,
ilepuis1500, i-laii nédanscelle ville, et y mou*
rm le 20 avril 104H.Ouade lui un traité de

musiqueIntitutû .T/usic«Figuralis Prseetptu

bmia, facile ac perspicua melhodo non-

feriptu, et ad enpluin tyronttm accommo-

dai a quibus prêter exempta, prxceplo-
rum usum demoutlraiitla, accessit eenturia

tJMiuplorumfugitrumque, ut vocant, 2, 3, 4,
5, Ciet plurium voeum, in Ira classes dis-

tributa: ac in gralitim et usum etassierju-
veiilutis scholx /irgentaralensis etuborata.

Argenioratl, 1011, in-4» de 18 feuilles.La

première partie de cet ouvrage traitedes élé-

mentsde la musique; la deuxièmerenferme

les exemples,!)»sont tousfugué»,c'est-à-dire
encanons,dont une partie sans paroles(tour
des exereiees de solfège, et les autres avec

texte. Wallisers'ettfaitconnaltre aussicomme

eoroposileurpar tes ouvrage»suivants \°Cho~

rus Nubium «s Ariuophanis cowœdi'oad

squales compositus; et Chori mutiei novi

Elu dramati saero-tragieo accommodâti.

Strasbourg, 1 015.2" Chori Nuski novi har-

monicts4, 5«t 0 voeumnumeris exornat, et
in Charicltis tragico-comai&ia, in 4rgm-
toralensls Academixtheatroewhibila, inter-

positi. Strasbourg,1041. Ces ehœursom été

composés|Kiurles pièces représentéespar les
étudiantsde l'Université1deStrasbourg.5»Ca-

tecAetfc*Cantiones Odequt spirilwies
ffymnietC'antica prscipuorum totim annt

festorum et Mudrigalta. Strasbourg, 1011.
4. Sacr* Modulations* in festum NatM-

tatis Christi,quints vocibusélaborât*.Iliitl. r
101S.S" Kirchtngetamg»oder Psalmm Da-

vida, «ichtallein una voce, sondern auch

mit Itistrumntenvon 4, S bi, und 6 Stim-

vien (Chant d'église ou Psaumes de David,
non-seulementà voix seule, mal. aussi avec
desinstruments&4, 5et0 parties). Strasbourg,
1014. 6"Ecclesiodix novx,das ist Kirchen-

gesienge,etc., 4, S,O undIStimmm (Motets
A4,9, Gei7voix).Strasbourg, 1635.7*fferrn

WHhem*Salusten von Bartas Triumphdes

Glaubens, etc. (LeTriomphe de la foi, par
GuillaumeSalliisledu Varias, traduit enalle-

mand, et mis en musique, etc.). Strasbourg,
1037, in-4->do10 feuilles.

\VAL8IKGUAM(Thoma8 »E\bUlor)cn

a ngl.iiset conlimialeitr <leHalbicuParl*,naquii

dans le comtéde Norfotlcet fut bénédictinan

monastère de Sainl-Albans, vers l'an 1440,
sousla règne de Henri VI. Outre seshistoires

d'Angleterre et de Normandie, il a laissé un
traité de musique intitulé Regutx Magistri
ThomasÎFulsingham de Figuriscompositis
et non eompnsitis, et decantuperfecto et im-

perfecta. A l'époque oitHawkinsécrivaitson

histoire deta musique,cet ouvrageexistaiten

manuscrit dans la bibliothèque dit comtede

Sliellitirn; Use trouve encorevraisemblable-

mentdanssa famille. Unecopiede cetraité se

trouve au Muséumbritannique, n° lOSiluca-

taloguedemtKitp.ic,dansnn volnme connu,en

Angleterre, sous le nom de Manuscrit de

Ifattham llolij CrossAbbey,et qui contient

beaucoupd'extraits d'autres traités de mttsi-
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qne fait» par un moine nomméJohn JTjjMe.

WALTEIt (Icsick), né en17B8,;i llado-

wiu, en Bohême, fut conduit à Viennedans
sa Jeunesse, y étudia la musique,et devint
ôlève ile Starw, maître de «li«|iHte.Apres
avoir apprit, sous la direction de ce maître,
l'art du chant et te contrepoint, Il reçut un

«•nsragementpour le théâtre de la cour, en

177»,et s'y fit remarquer par la beautéde sa
voixde ténor et par l'expression de ton chant

itraouilquo. En 1783, il était ait théâtre de

Prague, puis il chanta, à Riga, et entra, en

1789,au servicede l'électeur de Mayence.Les
troubles de la guerre ayant obligel'électeurà

s'éloigner de cette ville, en 1795,Walter entra
dans ta troupe «t'Opéradirigée parGrossmann,
el chanta à llatte et a Brème. Après la mort
de ce directeur, il se chargea lui-même do

l'entreprise du théâtre do Francfort avec la
mêmetroupe, puisil serendit àRalisbonnc,en

1804,et y donna des représentation»pendant
plus de dix années. Il mourut dans cette
ville à l'âge d'environ soixante-dix ans.
Walter a été considéré commeun des mell»
leurs chanteurs du théâtre allemand. 11était
aussicompositeur,et les ouvragesqu'il a écrits

pour le théâtre y ont eu du succès.Aunombre
de sesopéras, on remarque 1«Le marchand
deSmyrne. 2» Le Moulin du Diable.S» Filnff
wnd swanslg tausend Gulden (Vingt-cinq
mille florins). A"le Comte de fTaltron.Q- Le

Breuvage de l'immortalité. 0» Le Cheualier
du Miroir. T>les Bergersdes Mpes. 8"La

Méchante Femme, en 1705. 0» Le Docteur

Faust, en 1707- 10» La fenaison, en 1799.
11* Le Château de plaisance du Diable.
12" Le Droit du plus fort. Walthcr a écrit
aussi une cantate pour Ic couronnement(lc

l'empereur Léopold, en 1701, une cantate

pour la paix et il'amres morceauxdecircon-

stance, six messes, six motets, unecantatede
Noël et plusieurs «uvres de musique de

harpe, entre autres, un quatuor pour harpe,
fluïe, violon et violoncelle, op. 0, publié à

Bnwtvrick, «lus*Spehr.
WALTER (GEonccs-AsTotiiE),violoniste

allemand, se 11taà Paris, vers 1788,et y de-
vint élève de Kreutxer.En 1703,il fut engagé,
comme premier chefd'orchestre, au Ihéâlredc
Rouen: il en remplissait encore Ici fonctions
en 1801 maisJ'ignore ce qu'il est devenude.

puis cette époque. On a gravé de sa composi-
tion 1" Qualuorspour deux violons, alto et

basse, op. 1 et 2, Paris, Nadcrmanop. 5y7,
Paris, Pleyiil.a» Troistrios pourdeuxviolons,
livres I, 11, 111,Paris. Siclwrj livreIV, Paris,

SchlcinB.r; livres V.Vl, Paris, Naderman;
livres vil, VIII, Paris, Sieber; op. 14, Paris,
Plpyol. 4° Six sonates pour violon et basse.

• op. 24, Paris,Porro.
f WAITER (AUïrt), cîarfneiliste el coro-

poslteur, né n Coblence, dans la seconde
moitié du dix-huitièmesiècle, se rendit jeune
àParis,et entraà l'orchestre du théâtre Hon-

lansier, en qualitéde secondeclarinette, puis
devint premièreclarinette du même théâtre,
en 1708. A l'époque de la formation de la
garde des consuls,il y obtint un emploi de
première clarinette en 1805, il fut nommé
sous-chefdemusiquedo»chasseursde la garde
tmpériaie. Après la restauration, Il vécut à
Paris sans emploi, travaillant à des arrange-
ments de musiquepour divers instruments, à
la solde deséditeurs. Jeté crois mort depuis
plusieurs années.On a gravé de sa composi-
tien 1« Symphonieconcertante pour deux
clarinettes et orchestre. Paris, Pleyel. a»Six
quatuors pourclarinette, violon, alto et basse,
op. 27. Ibii. S»Pois-pourris pourdeuxelarl

nettes, n«1, S, 3. T-bid.4< Airs variés pour
deux clarinettes. Ibid. 5" Valsespour clari-
nette seule, livres I, Il. Ibid. 0° Duospour
deux flûtes,op. 22, Paris, Porro. 7» Six duos
faciles pour finie et violon. Paris, Pleyel.
8» Airs variéspour flûte, Paris, Sietier.

WALTER (A.), professeur de piano à

Bamherg, est auteur d'une méthodede piano
en dialogue,intitulée Elementarwerk fur
pianofortespieler, etc., Bamberg,18âï.

WALTER ODINGTOJ*. foy.ODUSG.
TON (W*w«a).

WALTER (Aoeostï), compositeur, né à

Stutlgnrd, en 1891, fit ses études musicales

pour le violonet pour l'harmonie sous la di-
rection d«M«liqn«;puis il se rendit à Vienne
et reçut des leçonsde contrepoint deSimon
Sechter. En 1840, il a été appeléà Baie, en

qualité de directeur de musique. Il occupe
encore cetteposition(1804) et s'y est fait es-
timer par son mérite comme professeur.Les

compositionsconnues de cet artiste sont
1" Une symphoniea grand orchestre, 3° un
olMto pour desinstrumentsà cordeset à vent;
S» trois quatuors pour deux violons, alto et

violoncelle;4»deslieder pour uneet plusieurs
voix.

WALTHElt (HmooJiuiO, undes plus
anciens compositeursde chant choral pourle

mlu-rtloi-nH', était maîtrede chapelleà Tor-
nau, lorsqueLuther, qui connaissait soi) mé-

rite, te lit venirà Witlctthcrg, en 1534,pour

appliquer aux prières et ca iniquesdu la uoit-
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velle église quelques-unsdes client»du culte

catholique,et pourcomposerde nouvellesmé-

lodie»sur d'autre» partiesde l'office, aria d'en

formerlamesseallemande.Aprèsavoir acheva

son travail, Walther retourna à Torgau, et

préienla au prince Maurice<l«Saxe,enpassant
ADresde,une copiede cette mette, par ordre

de Luther. Peu de temps après, ce prince
nomma Walther son maître de chapelle, et

prit il sa solde tout le chœurqu'il dirigeait.Ce

«tireurétait composédedix-huit chanteurs «l

île douze jeunes garçons. Walther occupait
encore cette positionen 1553, L'annéede sa

mort n'est pas connue maison croit généra-
lementqu'il décédaen 1îîîîS.Il n'avait passeu-

lementréglé le chantde la messe allemande,
mail il avait composébeaucoupde mélodies

pour les cantiques nouveaux; Il fut aussi le

premier '|ui mil toutle chant de l'Église ré-

loiniéi»à 4, S et 0 parties. Voici les lilresdes

ouvrageset recueilsqui ont été publiéssous

sonnom,ou auxquelsil a prit part 1" Deut-

scheiWesieund ordnung Gottis Diemt, in-4°
de vingt-quatre feuille* notées en grosles
noteschorales allemandes. Au bas du dernier

feuillet, on lit Ctdruckt su Wittenbtru
M. 0. XXVI. Il y a une autre édition de la

messe allemande, impriméee» caractères de

musiqueplus petits, en vingt feuillets in-4*,
arec la date M. 1).XXVI, mais sans nomde
lieu. Il parait qu'il y a aussi une édition de
cette messe publiée à Witlenlierg, en 1524
mais je ne la connaislas. 9. Geyttliohe Ge-

sangbuehlein, erttlith su WUHnberg und

vnlgtnd durch Peler Schœffern gelruekt im

Jar (sic)!B.n. XXC.Cettepremière édition des

chants de l'Église réformée,à quatre et cinq
voix,contient quarante-trois chants. La pré-
faceestde Luther, tos voix sont le ditcunt,
l'alto, le tinor, te batteet le vagans, quin'est

lioiniemployédans toutesles pièces. A lader-
nière page du la partied'atto, onlit ces mois
Enclore JoaAne JFalthero. S" JViUmber-

gitth teuttch gtitUich (ietnaijbuehlein neit 4

und$ Stimmen, durch Johann IPalthtrn,
Cliurfiirstlichen von Sachsen Sangermeit-
t cm, nutt neue mit f'teits eorrigirt, und
tuit vielea scliœnen f.itdern gebestert und

Ijemehrel(Petit livre decitant spirituel alle-
mandde Wittonbergiquatre et cinq vajx,elc).
Wiitenbeig, chezGeorgesRhaw, 1!>|4,iu-4"

ohloiig. Ce recueil contient en tout soi-
xante-lrois mélodiesde cantiques alli-inaj»l<i,
ilnnt (rente-deuxà quatre voit, vingt à cinq
vilix, onze à six, et trente-s«t»t Iiymncs t-n

Kui^iie latine, à quatre et cinq voix, iluiit

queiquei-un»en canonsà la quinte et a la

quirte, suivis de trois hymnes à six voix.

3» mttmbirgiichi dtuttehe geisllichet Ge-

tangbuck, mit 4 Stimmen,durch /oh. WnU

thtrn auu »«ueorrigirt undvermhrt. Wii-

tenbrrg, 1.W, tn-4*. Cerecueil contient tout

le chant de l'Éj<liseréforméeà quatre voix,
écrit d'une manière plus simple, pour l'har-

monie,quele recueil précédent.Quelques-uns
des cantique*de ce recueil ont été arrangés

pourl'orgue par JacquesPaix, el nubiles dan*

sonOrgellabulaturbuch(voyei Paix). 4° Ein

nem Chriiliiehs Lied, dadurch DtuticU-

land sur Buim vermanet, Fierttimmig ge-
maeht durch Johann IFalter (sic). Witien-

herg, durch Georgen Rhawen erlien, 1501,

in-4" obi. S" Pas Chrittlich Kindtrlied D.

Martini lutheri Erlialtuns', Ilerr, l>cydel-

nem Wort, au/fs mut in tteht Stimmen ge-
teut und mit etlichen telutnen ehrittliehen

Texten, lateinisehm und ttutichen Gtsxti-

gtn gemehrt durch Johann Ifalthern dtn

F.ltern, etc. (l.eCantiquechrétien dit docteur

Martin Luther pour les enfants Soutiens-

nou$par ta parole, Seigneur, mis nouvelle

mentà sixvoix,etc., par Jean JFaltlter l'an-

cien, etc.), Witlenberg,Jean Schwertel, 1500,
ln-4". La désignation d'ancien jointe ait nom

de Walllier,-sembleindiquerqu'il yavait, vers

1506,tinanlre maltre dechapelleou composi-
teur du mêmenom.6° Cuntio7 voctimin {au-

dent Dei omnipçttntis et Evangetii ejut,

quoi tub Jonnne Friderico Duci Saxonix

Bteetoriper doctorum Martinum lutherum
et Philippum Melanchtonum i tenebrit in

lucemerectum ae propagutum est. TP'iuen-

bergrapudGeargiumHhaw, in-4°(saniâiU);
c'est le chant du Te Deum mis en harmonie

à sept voix.7° Lob und Preitt der lœbliehen

Kumt Mutica (Élogeet glorificationdu loua-

ble aridelamusique),Witlcnberg,1538,in •4".

Cette pièce, écrite en vers allemands1,n'est

citéeque par Gerber;GcNlefroid\Valll>er,For-

ket, Ltclitenthal et Font. Becker n'en disent

rien cependantles indicationsdeGerber sont
si précises, qu'on ne peut révoqueren doute
t'exislcncHde l'ouvrage.

WALTHEIl (Mianu),docteur et profes-
seur lie thi'ologte h Wlllenberg, naquit, le
S mars 1038,h Aurich, dansl'Ost-Frise(l),et
mourutà Witicnlicrg, le 31 janvier 1009. H
était,fils de Michel Walllier, savant théolo-

gien,né àNuremberg,en1593.Ona de Michel

(I) W.lssdil, dans la IlhijtophUmivmttU des
frèresMictauil,que \Yalihtrnaifuil i Erabdeni c'en
uaeerreur.
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Walther fils une dissertation intitulée: De

Harmonia musiea, Wlteher»», 1079, in-4\
WALTHER' (Jm-JUcooes) inventeur

remarquabledans l'art de jouer du violon,né

en 1080,4 Willerda, vidageprès d'Erhtrl.mt
d'aborddomettiqued'un seigneurpolonais. On

Ignorequi fut son maître dcmnsiqunet de vio.

ton, et si sonéducation musicalefut faitedam

la maison de son mattre. Plus tant, i1entra

au service de l'électeur de Saxe,en qualité <lc

violonistede la chambre, et en dernier lieu, Il

eut le litre singulier de secrétaire italien de

la cour éleeloralo de tfayence, II occupail

encorecette position en 1088.On a Imprimé
sou»le nom de cet artiste; 1» Scherzi dl

vMIno solo con il basto continua per l'or-

ganooetmbalo; aeeompagnabilt anche con
una viola o liulo, dl Giw. Gioc. WaltMr,

primo vMonitta dl eameru di S. A. E. di

Sattonia. Ânn. 1076, in-fol. (sans nom «le

lieu), 9*ffortutu$ Chelieus,uni violino dm-

bus, tribus et quatuor subiniechordis sirnul

sonantibus harmonies modulanti, ttudiota

varietate eomitut a J. J. Valthtro, B. E.

Elee. Mogunt. Setretarto-itallco, etc., No-

gouttes sumplilms tuiiov. Bourgcal, Acade-

roi» blbtiopol»1688, in -fol.obi de 1 30pages
gravéessur cuivre. Cet œuvre,oîi brille l'es-

prit d'invention, renferme38 pièces; le titre
de la dernière pourra faire comprendre les
nouveautésque Walther introduisit dan»Tari

déjouer da violon; le voici Serenala a un
eorodi violini, organo tremolante, chitar-

rfao, piua (cornemuse), duo trombe e tim-

parti, lira tedesea, e arpa tmorzata, per un
violino solo. Leseffets diversdece morceau
à exécutersur te violon font voirqueWallher

fut lePaganini de sonsiècle.

WALTHER (Jeak-Godehioid), musicien
de la cour et organiste de Saint-Pierre et (te

Saint Paul à Weimar, naquit à Erfurt, le
18 novembre 1684. Jacques Adlung fut son

premiermattre de musique, et Jean-Bernard

Bachlui enseignai jouer du clavecin.Apres le

départ de celui-ci pour Eiscnacb, il continua

l'éludede cet instrument sous)a direction de

Rrelschmar, successeur de Bach.En 1007, il

commençaà fréquenter le gymnasede la ville;
mais il n'y resta «pic jusqu'en 1703, à cause
de sa nominationd'organiste àSaint-Thomas.
L'élude de la composition, qu'il commenta
dans lemême temps, ne tui permit pas, d'ail-

leurs,de continuera suivretescoursducollegc,
ni de fréquenter l'université. Dès lors, il se

consacraexclusivementà lamusiqueet ne né-

gligeaaucunmoyend'augmenter sesconnais-

sances dam cet art. Préoccupé de cet ohjet,
devenule but unique de sa carrière, Il visita

Francfort, Darmsia.lt, Halbcrsla.lt, Uagde-
bourget Nuremberg,dans te dessein de voir
et d'entendreWerkmeisler, Jean Craf, Guil-

laume-Jérôme Pachelbel et d'autres orga-
nisteaet théoriciensdistingués. En 1707, on
lui offrit la placed'organiste de Saint-Biaiseà

Mulhouse,maisil la refusa et préféra la posi-
tion d'organisteet de musiciende la cour, à

Weimar. Il y fut chargé de l'éducation musi-
cale des princes de la famille ducale. Les
devoirsde ses places, la composition, et les

recherchesconcernantl'histoire de lamusique

remplirent toute sa carrière. JI mourut le

23 mars 1748,à l'âge de soixante-trois ans et

quelquesmois,après avoir joui de la réputa-
lion méritée de savant musicien et d'habile

organiste. Hallhesonet Miller, peuprodigue*
de louanges,neparlent deWaltber quecomme

d'un artiste accompli.Les compositionsqu'il
a publiéessontcelles-ci 1° Les deux chorals

/est» meim Freude, et Meinm Jesum lass

Ich nicht, variéspour l'orgue, gravésen 1713.

2° LechoralÀlletn Gott in der Bot sey Ehr,
avec huit variations (tour l'orgue, gravé en

1738. 3" Concerto pour le clavecin avec

accompagnement,Augsbourg, 1741. 4°Pré-

lude et fuguepour l'orgue, Au^sbourpr,1741

Walthera laisséen manuscrit cent dix-neuf

chorahvarUspour l'orgue, formant unoannée

entière pourleserviced'un organiste.
Ce musicienest connu particulièrement

aujourd'hui par le dictionnaire technique et

historique de ta musique, dont 11publia le

premier essai sous ce titre AU»und Neua

MuiicalitthtBibKothet, oder Mutikalisches

Lexikon,eu. (Bibliothèque musicaleancienne
et moderne,ou Lexique de musique, etc.),

Erfurl, 1798,in-4»de 04 pages, avecune pré.
face.Cetessaine contient que les termes dc

l'art et lesnomsdemusiciensIluicommencent

par ta lettre. A. Quatre ans après, Waltber

publia l'ouvragecompletet l'intitula tlusi-

kalisches Lexikon oder Musi&aliseket Di.

bliolhec,darinnen nicht allein dit Masici,
wetclte ta tml in allen ais neteen Ztilw, 1
ingleiehen bey verschiedenen Nationen,
durcit Théorie und Praxin sieh htrvor

getlian, etc.(Lexiqueou Bibliothèque<!emu-

sique, où l'on trouve non-seulement les mu-

siciens ancienset modernesqui sesontdistin-

gués chez différentes nations, tant dans la

théorie que dansla pratique, ce qu'on sait de
clinciinil'cin, et les ouvrages qu'ilsont lais-

ses, maisaussi l'explication des termes toch-
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niques de la musique, etc., teipsick, 1753,
«invol. in-8" de 089pages. Ce livre est la réa-

lisationdu plan queBrossant (voyes ce nom)
avait Indiqué à ta Onde son Dictionnairebis-

torique de la musique. Bien qu'incomplet et

rti'fecltieux,soin lieancoup de rapports, il a
Oled'un grand secoursaux bibliographesmis-
ticiens qui ont écritpostérieurement.Walther

n'avait pas à sa dispositionles Immensestes-
sources nécessaires pour un tel ouvrageet

qu'on ne peut trouver que dans les grandes
villes; mais il avait «lusavoir, de la patience,
et avait recetteilti desnoticesqu'onn'aurait pu
se procurerplus tard sur les musiciens alle-

mands, sescontemporainsde la fia du dix-sep-
tième siècle et de la première partie du dix-
Ituitième. Le lexique de Walther- et VEhren-

p forte de Slntlhcson ont été les hasesdes

ouvrages de Forltel,de Mchtenthal et ïerd.

Becker, concernant la littérature de ta mu-

sique, Mnsi cfn» des dictionnaires biogra-
phiquesde musiquede Gerber et de tousles
livres du même genre.J'y ai puisé bien des

correctionspour les fautes non-seulementdu

premier lexique de Gerber, mais mêmepour
cellesdu second.

WAI.THER (Augostis-Frédéric),fils de

Michel, cité précédemment, naquit à Witten-

ttei-j!,en 1088. Orphelin dès l'âge de quatre
ans, 11trouva dans quelquesamis de son père
des protecteurs qui lui firent faire debonnes
éludes. Il suività l'UniversitédeJéttadescours
de médecineet devintun des plus savants ana-
tomistesde l'Allemagne.Fixé d'abord àLeip-
sick et professeurà l'Université, H fut ensuite

médecinde la reine de Pologne, électricede

Saxe,et ne reprit sesleçons d'anatomie qu'a-

près la mort de cette princesse. Une courte

maladiel'enleva a l'âge decinquante-huilans,
le 31 octobre 1746.Au nombre des disserta-

lionsqu'il a publiées,on trouve cellequia pour
titre DeUominit luringe et voce, Lcipsick,

1740, in-4\ Elle aéléréimprimée dans les
((•uvresde l'auteur publiées |>arllally sonsle

titre: Disputât. anatomicar. sehct.votumin.

septem, Gœttingue,1751.

WALT1IEK (JEAii-Ltroou),archivisteà

Gtrtlingue, mort le 21 mars 1752, est auteur

d'un ouvragerare et recherché intitulé f.txi-
eon diplomatieum cum pnefatione Joann.
Davidi» Koeleri, Golling®,1745 première
partie composéedecentdix planchesgravies,

in -fol.; deuxième partie, ibid., 17411,cent

cinq planches troisième, ibid., 1747, vingt-
cim| planches,avecunepréfacede Jt.-ll. Jun^.
Il y a des exemplaires avec la date .IT'Im,

1737,qui ne diffèrent de la première édition

quepar le frontispice. Ontrouvedanl ce livre
les signesdes notation. musicales du moyen
Age,particulièrement (lesnotations saxonnes
et lombardes, avec une traduction souvent
fausse ou arbitrai™, reproduite par Bur-

ney et Forkcl, dans leurs Uistoires de la

musique.

WALTHER <Je*!i-CnnrsTOPHE),second

fils de JeanGodeftoid,né Weimar, en 1715,
fit ses éludes sous ta directionde son père.
Aprèsavoir occupé pendant dix-neufans les

places d'organiste et do directeur de musique
à la cathédraled'Dlm, il retourna dans sa ville

natale,en 1770,et y mourut le 25 août 1771
On a gravé de sa composition trois sonates

pourclavecin,à Nuremberg,en 1700, et quel·

quespetites pièces petit lemêmeinstrument,
dans les recueils publiéspar Bossier,à Spire.
Pendant plusieurs années, Walther avait

suivila profession d'avocat avant de se fixer
àUlm.

WALTHEIt (Frédéric), pianiste et com-

posileur,lié à Anspach,vers1770,avécu dans
cettevilleon qualité de professeurciepiano et
de fiole il $7trouvaitencoreen 1810.Ona pu-
blié desa composition 1«Sonate pour piano
avecviolon obligé, op. 1, OfTcnbaen,André.
2° Grandesonate pour piano,violonet violon-

celle, op. "S, Aug-ilioiirB,Comliarl, 1802.
3°Trois sonates progressivespour piano et

violon,op. 5, ibU. 40 Troissonates, iiitn»,
op. 4, ibid. 8» Sonate idem, op. 5, ibid.
0* Variationspour piano sent sur l'air alle-

mand 0 du lieber Augustin,ibid. 7° Douze
écossaisespour piano seul, op. C, ibid.

WALTHER (jEAN-FatDÉmc).Sous ce
nom d'un écrivain inconnu,on a publié une

descriptionde l'orguedel'église«tola Garnison
de Berlin,avec ce titre Yon der Berlintr-
GarnUon Orgel, ln 4- de trois feuilles et de-

mie, sansdate ni nomde lic-u.

WALTIIER (J.-A.), docteur en philoso-

phie et médecin a Bayruulh, vers 1820, est

auteurde deux écrits intéressants sur la mu-

sique qui ont pour titres 1*Die Elemente
der Tonkumt, als TPUtentchaft (Les Été-

mentsde ta musique commescience) flot,

183(1,un vol. in-8». La théorie del'harmonie

développéedans cet ouvrage se distingue du

systèmeallemand,qui a détruit le» basesde la
tonalitéen plaçant l'accord parfaitet celui de

s«pt ièmesur touslesdegrésdela gamme. L'au-

teur, ayantbien comprislesfonctions tonales

de cesharmonies,n'admet l'accordl'IrFaltIIIle
sur la tonique, le quatrième degré et la ilomi-
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nanle. A l'égard «le raccord de septième,Ha
trè«-bienvu qu'il n'a «oncaractère tonal que
sur la dominante mais il s'est trompé en

croyant qu'on peut y substituer quelquefoisla
tierce mineure à la tierce majeure, car l'ac-

cord de septième avec la tierce mineure est

incompatibleavec la dominante,suivantla toi
de la tonalité c'est an second degré de la

gamme qu'il appartient. Il est remarquable
que tous les systèmes d'harmonie s'écroulent
dans l'origine et les fonctionsde cet accord,
car on ne peut lui trouver de place et de
fonctions que par la substitution réunieà la

prolongation dont j'ai donné la théoriedans
mon Traitéâe l'harmonie. Erlsiittrungen
tiniger der verwiektUtster 4utu>ekhnngen
nach dem Dominante-Geulte, vie n in >ei-
ne» Etemnten der Tonkuntt, etc (Éelaircis*
setnents de quelques passagesobscursconcer-

nant les lois dominantesqui se trouvent dans
les éléments de la musique, etc.), Hof, 1826,
in.8°. Descritiques de ces ouvragesse trouvent
dansla Gasette généralede mtuique,deLelp-
sick (t. 38 et 29) mais elle. sont remplies

d'erreurs, en ce qui concernelathéorievéri-
table de la tonalité et de l'harmonie.

WALTHOFEIY (Saiosos), organistede
la cathédrale de Padoue, au commencement

du dix-septième siècle,t'est faitconnaîtrepar
deux messesà six voii de sa composition,pu-
bliées à Venise, en 1609, in-4»,ta première
sur le ebant Cur tritlit et afllicta, ta

deuxièmesur VanlleotteDiligitejuttiliam.
WANCZURA. voyezWANZURA.

WANDERSLEB (Aooirat) était direc-

teur de la liedertafel deGotha,en1844 trois
ans après, il fut nommécantor et directeurde

musique de la cour dans la même ville.En

1843, il dirigea le festivaldechant deschoeurs

de ta Thuringe. Cetartiste s'est fait connaître

par la compositiondeplusieurs opérasparmi

lesquels on remarque t1*Die Bergenkappen

(Les Mineurs),représenté,à Gotha, en 1840.

2" Graf Erntt «on GUichen (Le Comte

Ernest de Gleichen), idem, en 1847. 3*lœu-

tel; idem, ibid.

WANHAL (Jean-Baptiste), compositeur

agréable, naquit le 19mai 1730,au villagede

Neu-Nechanlu, en Bohême Fils d'un pauvre

paysan, il n'eut d'autre éducationquecellede

l'école decet endroit et de celledeWarscher-

dorf, où il apprit les élémentsde la langue
allemande. Te maître d'écolo de Ncchanitz,
lion musicien,lui apprit 1 chanter et h Jouer
de l'orgue. A l'âge de dix-huit ans, le jeune
Waulial fut nommé organisteà Opouna, et

bientôt après il obtint la place dedirecteurdu
choeur à l'églisede la petite ville de Nlemec-
zowes. Il était déjà habile sur le violonet
sur la violed'amour, et composait tous les
morceaux qu'il exécutait sur l'orgue et sur
cei instruments, te doyende Niemeciowes,
Mathias Nowak,possédait un talent remar-

quable sur le violon ses conteils turentutile.
à Wanbal. Les rapides progrès du jeune ar-
tiste fixèrent sur lui l'attention de plusieurs
personnes de la noblessedupays, particulière-
ment d'une comtessedeSchafTgotscb,i|uIleprit
soussaprotectionet le fllvenlrâVienne,oùson
goût se forma par l'audition des«uvres des
bonscompositeursitaliensetallcmands.Admis
dans les maisonsde la plushaute noblesse,en

qualité de maltre de piano, de violonet de

chant, il y Ht entendre ses compositions,oit
brillaient dei mélodiesfaciles et naturelles
soutenuespar une harmoniequi ne manquait
pas d'élégance elles devinrent bientôt à la
mode. A cetteépoque,tout paysanbohèmede-
vait payer undroit de servageau seigneursur
les terres duquelil était né, quelle que fat la

position oùII parvenait par ton talent ou son

Industrie, à moinsqu'il n'achetât sa libertéait

moyend'une sommedéterminéepar lescon-
stitutions <lnpays.Wanhal était déjà célèbre
commeartiste, à Vienne,lorsqu'il était encore
tenu d'acquitter chaqueannée cedroit humi-

liant mais le produitde ses leçonset de ses

ouvragesdevintsi considérable,qu'il putenfin
réunir la sommenécessaire pour s'en affran-
chir. Depuislongtemps, it éprouvait le désir
de visiter l'Italie, pour connaître les composi-
teurs célèbresdece pays, et perfectionnerson
savoiret sontalent son protecteur,le baron

Reisch, luien fournitles moyens,en luiaccor-
dant une pension pendant le terme de deux
années.Danscet intervalle,WanhalvitVenise,
où il reçut d'utiles conseilsdeGluck,Bologne»
Plorence, Rome et Naples, et y étudia l'art
décrire sousla directiondesmeilleursmaîtres.

Ayant rencontré, à Rome, le compositeur

Gassmann,soncompatriote,ilécrivit quelques
morceauxpour lesopéras de celui-ci. Lesuc-

cès qu'ils obtinrent lui Otavoir un engage-
ment pour écrire lui-même,danscetteville,II

Trionfa di Clelia et Démof oonte.Dansl'es-

pacede cinq mois, ces deux ouvrage. furent

achevéset représentés, aux applaudissements
de la population romaine.De retour à Vienne

aprèsdeux ans d'absence,Wanhaly retrouva

ne* protecteurs, particulièrement le comte

Erdtrilf dans les dispositionsles plus bien-

veillantes pour lui. Tout semblait lui pro-
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mettre une brillante carrière, lorsqu'unema.

ladie mentale, qui le jeta dans unedévotion

exagérée, lui lit briller taule sa musiquedra-

malique, et lemit dans t'impostihtitéde tra.
vailler. Dans les Intervalleslucides que lui
laissait Cettemaladie, il com|iosai|de petites
pièces od l'on remarquait de» idéer.charman.

tes; mais bientôt après,il retombaitdans le*
accèsde sa folle, dont ladurée futdeplusieurs
années. Il guérit enfui.LorsqueIiurueyle vit à
Vienne en 1773, il paraissaitlie plusressentir
aucune atteinte de son mal; maisson talent

parut amoindri à l'historien de la musique.
Vers le même temps, Wanhjl suivit le comte

Erdœdy dans ses propriétésde la Hongrieet
de la Croatie, et composapour son serviceun

oratoriode la Passion, plusieursmesses,mo-

tels et litanies dont on neconnaît aujourd'hui
(|ii'nn« partie, le reste étant demeureen la
la possession de ce seigneur. De retour à

Vienne, vers 1780,Wanlials'y maria et vécut
dans une situation aisée.Son caractère doux
et facile lui avait fait beaucoupd'amis qu'il
conservajusqu'à ses derniers jours. Dlahaw,
qui le vit en 1708,te lotiebeaucouppourl'affa-
bilité de ses manières. Lesgrande, composi-
tionsde Haydnet de Mojartavaientfaitvieillir
sonstyle, et ses symphonies,après avoireu de
la voguedans sa jeunesse,étaient insensible-
ment tombées dansl'oubli; mais il n'en eut

pasd'humeur, et ne montrajamais le ressen.
timent si ordinaireami artistes que la faveur

publique abandonne. II mourut à Vienne le
36 août 1813, a l'âge de soixante-quatorze
ans.

Parmi les nombreuses compositions de
Waiilial qui ont été publiées, on remarque
1° Messes a quatre voix, deuz violons, alto,
deux hautbois, deux trompettes, timbale et

orgue, o" 1 et 2, Vienne,«asling,!r.2« Offer-
toires pour sopranoouténoret petit orchestre,
n« 1 et 9, ibid. S' Sixhymnesfacilesàquatre
voix et petit orchestre, Vienne,Lcidersdorf.
A" Six symphonies pour deux violons,allô,
liasse,deux hautboiset deuxcors, op. 4, Am-

sterdam, 1787, Paris, Leduc. S- Trois idem,
op. 10, Paris, Sleber. 0»Trois idem, op. 1G,
ibid, 7» Quintette pour finie, •(euxviolons,
ait» et basse, Vienne W87. 8*Six quatuors
pour deux violons, alto et basse, ou. 90,
Parts, Siehor. 00 Six «en», op. 35, Vienne,
Artaria. 10«Sixtrios pourdeux violonset vio-

loncelle, op. 11, Paris, Sieber. 1 !• Sixidem,
op. 10, ibid. 12' Duos pour deux violons,
liv. I, Il, III, Vienne, Cappi, op. 22, Paris,
Porro op. 04, Pari*,.ïluuiigiiy. l.> Concertos

pour clavecin, deux violons et violoncelle,
ii" I et 2, Vienne, dppi. M* Quatuors pour
clavecin,flûte,violon et violoncelle,n» 1, 8,
3, 4, Paris,Siclier, )5»Quatuor*pourclavecin,
violon,alto et basse,op. 40, n« 1 2, 3, Leip-
siclr,Peter*. 1fMHverti5«-iiieiitpour ptano»¡)

quatre mains, avecfldte, violonet violoncelle,

Offunhach,Amlré. 17"Sonatesde piano, ave«
violonet violoncelle,op. 1 S, B, 8, 0, Olfen-

bach, André.18°Sonatespourpianoet violon,
op. 3,0, 7, 17, 43, 44, Hambourg,Bœlimej
Offienhatin,André; Mayence,Sebolt, Bonn,
Simrock. 19" Sonates pour piano a quatre
mains, op. 52, 40, 04, 05, 00, Hambourg,
Bœhme; Vienne, Arlaria; Majeiice, Schott.
20" Sonalespour piano seul, op. 18, 43, !)!),
100, Offenbach,André. 31» Unemultitude de

petites Itièces, préludes, fantaisies, caden-

ces, etc., cheztousles éditeurs. 33" Beaucoup
de thèmesvariés, ibid. 230Unemultitude de
suitesdo dansesallemandes,«cosaises,valses,
pour divers Instruments, ibid. 24° Huit re-
cueilsde fugueset de préludes pour l'orgue,

Vienne,Cappi,Artaria, Haslinger,l.eidersdorf.
Wanbal a laissé en manuscrit quatre-vingt-
huilsymnhoniespourl'orchestre,quatre-vlngi-

quatorzcqiiatnors,vingt-trois grandesetpetites

mestpt, deuxRequiem, trente Salve Regina,
trente-sixoffertoires,un Stabat mater, consi-
déré commeun île ses plus beaux ouvrages,
«t unln>s-niMinlnombre de concertos et de

symphoniesconcertantespour divers instru-
ments.

WANrVEIl (Chaules),pianUieet compo-
siteur, fut nomméprofesseurde soninstrument
au Conservatoirede Munich,en 1848. Il est
connu par un grand nombre decompositions

pour le piano,parmi lesquelleson remarque
^Nocturne pour piano, op. t Munich, Aibl.,
1841 2»Rh-erûf d'opiras tnoderne»au Sa-

lon; six mélodiesen formede caprices,op. 4;
ibtd. 3° LeCarnaval de fente, fantaisie va-
riée sur la c.ii)2onettoMamma tnia, ibid.
4" Souvenir des saurs Milanollo; fantaisie

d'après desmotifs, passages,etc.,exécutéspar
eusjeunes artistes dans leurs concerts, pour

piano ibid. S« Premier grand duo pour
piano et violon sur la Fille du régiment
ibid.

WAHftlNGIUS (Jsa») on WAN-

MNti, maîtrede chapellede l'église Sainte-

Marie, à Dantzick,vers la Ondu seizième siè-

cle, était né à Kempten. On a imprimédesa

composition 1"Cantiones sacra:5-8 vocum,
Nuremberg, 1580, Catherine Gerlach, in-4"
olil. â" Cni'iiwiiU.'-ileux motets sur les textes
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de* évangiles des dimanches, .i cinq, six

cl sept voix, Dresde, Mal». Slœckel, 1384,
in-4».

WAHSOPKFlWIÇOIS-AKTODtE-AWHOME),
n« à Liège, telH octobre 1809, fil ses étude*
musicales au Conservatoire de Liège, et fui

élèvede W.Daussoigne pour la composition.
Aprèsavoirterminé sesétudes, il fut nommé

professeurde solfège dans la mêmeécole. Cet
artiste estmort Aliège le 1» mars 1850. Une
messede sa composition a été exécutée ,i la
cathédrale. Il a fait représenter au théâtre de
cette ville les opéra» intitulés t" l'Amant

pourrire, enun acte, 1838.3" la Seraphina,
en tin acte, 1837. 5» le Gard» de nuit, en
trois actes, 1838. 4" l'Astrologue, en deux

actes, 1841. On connaît aussi de Wanson

quelques motets et descbœur» pour des voix

d'hommes. II fut directeur de la société
d'harmonieet de chant, instituéeen 1838.

WANZURA (Chu»), et non W AN-

JURA, récollet, né en Bohême,dirigea, pen-
dant plusieurs années, la musiquede l'église

Saint-Jacques, APrague. Il mourutdans cette

ville, le 7 janvier1730. Ona publiéde sa com-

position y II Brevissim* et solemnes Mu-
nie laurttanvacanto, tenon, batto,trom-

bonitpartim 2, partim 4, tympani* et or-

gaito, Praga, Ad. Wilb. Wessety, 175!,
op. 1, in-fol. Le P. Wan«uraa laissé en ma-
nuscrit beaucoupde musiqued'église.

WANZURA (Ebhkst), né à Waneberg,
en Bohême, vers le milieu du dix -huitième

siècle, fut d'ahord lieutenant d'infanterie mi

service d'Autriche, et amateur de musique

distingué; nuis II se(lia à Vienne,ets'y fit con-
naître commevioloniste et compositeur.Plus

tard, il se rendit à Pétersbonrg et y eut la

charged'intendant de la musiquede l'impéra-
trice CatherineH. En 1787, il était,dans cette

ville, premier violon de l'Opéraet directeurde
lamusiquede la cour. Il y mourut au mois

de janvier 1809, laissant en manuscrit der

symphonies,des quatuors pourclavecin, flûte,
violon et basse,et des trios deviolon.

WANZURA ou WANCZURA (Jo-

SEPs),professeur de piano à Vienne et com-

positeur de musique facile pour cet instru-

ment, naquiten Bohéme et sefixadans la ca-

pitale ciel'Autriche vers 1840.Ona de lui en-

viron cinquante «uvres de uelils rondos, de

valse» et de polkas, publiés chez Diahelli, à

Vienne.

WARD(Jtt*), professeurde musiquean-

gtois, vécut à Londres ait commencementdu

(lix-aeptièiue siècle. Bsniard a iiitûrù une

aiuvn. umv. dus hlsiciias. t. un.

messeet uneantienne de la compositiondece
musiciendanssa collectionde musiqued'église
anrieime. WanJ a publié lui-même les deux

ouvrages suivants 1» Madrigals to 5, 4, 5
andCivotce$.5' JSong tamtnting the death

of PrimeHenry, Londres, 1013.

WAUIiSG (Wiu.ua), professeurde mu-

slqueà Londres,vécut clans la secondemoitié
du dix-liuilièmesiècle. Il est auteurde la tra-
duction du dictionnaire de musiquede i.-i.

Rousseau,publiéesous ce titre A Complet»
Diclionary ofMutic, eontUling ef a copiant
rxplanation of ail the words nttettary (oa

trm knowltdge andunderstanding of mutfc,
Londres,1770, in-8*. Cette premièreédition
n'est pas achevéeet ne porte ni lenomdel'au-

leur, ni celuidu traducteur mais il en parut
unedeuxième,contenant la traductionde loin

l'ouvrageoriginal, laquelle est intitulée Tht

complèteDiclionary of Mutfc, con$i$tingof
a copiaut exploitation of ail' theword$ ne-

eettary toa trm knowUdgeandunderttand-

ing of Mutic. Translate* from theoriginal
French ef Mont. J.-J. Routttau, by Wil-
liam Ifaring. Londres (sans date), 1 vol. gr.
in-8°.

WAliNECKE (lUoncM-llMni), né à

Goslar,te 7 avril 1747, obtint, en 1780, la

place d'organiste de l'église Saintc-MaWeà

eamingue.En 1780et 1783, il muhUdeux re-

cueilsde chansonsallemande*avec accompa-
gnementdeclavecin

WARRE2V (Awmoisï), amateur de mu-

sique,vécutà Londres au commencementdu

dix-huitièmesiècle, et y publia un systèmede

divisionde l'échelle musicale en trente-deux

partiesou Intervalles par chaque octave,sous

ce titre The Tonomtter explaining ani

demonttrating by an ea*\f mtthod, in
numbersand proportions, atl the33distinct

anddifférent notes. ad junets or suppléments

tontainedin cachofjour octavesinclusive of

thegammut,orcommonscaleof Mustek,e\e.t

Loiidon,1735,in-4*de sept feuilles.Ce sys-

tème,essentiellementfaux et arbitraire, a été

analysépar Scheihe,dans son livreUeberdit

mutikalitcht Composition (p. 491-500).
WARltEN (Jostrn), nisd'un gentilhomme

d«hautenaissance,est né i Londresle30 mars

1804.Dès ses premières année»il montrad'hett-

rcusesdélimitions pour la musique et com-

mentaseul IVtudcduviolon.Plus tard, il reçut

desleçonsde JosephStoncpour le piano,l'orgue
et la bassecoiitiouc.A l'exceptiond'un petit
nombredecesleçons, M.Wai-rennedoit •|ti'a
lui-mêmeet à so éludes |iersév<!iMiii<!ïl'iu-

27
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struction étendue qu'il possède dane l'art et

dans son histoire. Pendantles années 1830 et

183), il futcher d'orchestred'une sociétéd'a-

mateurs, pour laquelleil écrivit deux *ym(iho-
nies et des chanta à voisseule, desduos, trios,
quatuors et septuor».Tousces ouvrage»tont

restés «a manuscrit. D'autres pièces vocale»
ont été aussi comiwse'espar lui et n'ont pas été

publiée». En 18S5,Il fut nomméorganiste et

directeur du chœur de la chapelle de Sainte.

Marie,à Cheljea et composa,pour l'usage de
cette chapelle, trois messe»}quatre voix, deux
mené» à deux voit avec accompagnement

•l'orgue, des offertoire»,de»hymne» et d'an-
tres pièce* de musiquereligieuse. Quelques
morceaux pour te pianoéerit» par H. Warren
ont été*publié» à Londres,de 1838 à 18SS.On
a auui de cet artiste entiron trois cents mor-

ceau* pour la Conetrtina, et une méthode

pource petit instrumentqui a eu beaucoupde

vogueen Angleterre.En 1840, H. Warren a
été engagé par les éditeursRobertCockaet C>,
pour donner des soin»à la publication de plu-
sieurs ouvrages de littérature musicale parmi
lesquels on remarque Bintt to young Cont-

po$ir (Conseils au jeune compositeur),ffinlê
to young Organilt (Conseilsau jeune orga-
niste), In$truction-Book for the argon (Ma-
nuel pour l'art de jouer de l'orgue), Le Guide
de, enanfeurt ,et diversescollectionsdepièces
d'orgue.En I849,Warreoestdevenumembrede
lasociété des antiquairesmusicienset a publié,
en cettequalité, LesFaUu de Hilton, d'après
l'édition de 1697. Lapublication la plus im-·

portante de». Warren et qui lui fait le plus
grand bonneur est la dernière édition de la
Cathtrat Mwtc de Boyee,éditée chezRobert
Cockset C«, en trois volumes In-folio. La re-
marquable correction de cette édition, la Vie
estBoyceet les notice) de» compositeursdont
un trouve des morceaux dans cet ouvrage,
assurent a M.Warren l'estime de tous lesmu.
siciensérudits. Cet artiste laborieux a réuni
unecollectionpeunombreuieraaisintéressante
d'ancien» ouvragede littérature musicale.

WARTEL (PittM-FaMç/Ms), professeur
dechanlàParis, néa Versailles,leSavrll 1800,
rut admis comme élève au Conservatoire, le
15 octobre 1893,et entra dans la classede sol*

fégedont Halévyétait alors professeur mais
deuxmois après, il sortit de cette école pour
entrer dansl'institution de musique religieuse
dirigée par Choron.En1828,il rentra au Con.
•ervatoirecommeélèvepensionnaire et y con-
tinua ses études de chant sousla direction «le
Bandera» Lepremierprixdechant lui futdé-

cerné au concoursde 1890. AdolpheNourrit
devintensuiteson professeur de déclamation

lyrique. Ses éludes étant achevéesen 1851,
il sortit du Conservatoireet ontra à l'Opéra
commeMnor il resta attaché à ce théâtre

pendant environ quinte ans. Lorsqu'il se re.

lira, il voyageaen Allemagne,chanta à Ber.

lin, à Prague,à Vieane,puis revint à Paris,
où il s'est livréi l'enseignementdu chant. An
nombredesélèvesqu'il a formés,on remarque
particulièrement la cantatrice distinguée
U»«Trebelli.

WARTEL (TuÉnise), femme du précé.
dent, fait sesétudes auconservatoirede paris
où elle ett née, et s'est fait connaître comme
virtuosepianiste.

WA8SERBIAim (Umi-Josm) né le
3 avril 1701, à Scbwarcbacn,près de Fulde,
dans la cesse électorale, était «1»d'un musi-
cien de village. Dès son enfance, il montra

pour la musiqued'heureuses dispositions qui
se développèrentavec rapidité par les leçons
de rinsiituteurdulieu de sa naissance.Celui-ci
lui enseignalesélémentsdu chant et du vio-

ton, puis Wassermann reçut des leçons de

IIankel,can(oràFulde, pour cet instrument
et pour la composition.Spobr, qui était alors
àGolba,devintbientôt après son mattre, per-
fectionnaIon laleot,et lui 01 obteniruneplace

àlacourduducdegaxe-IIechlngea. En 1817,
Wassermannfutnommédireeleurdemusiqueà
Zurich.Il espéraity rétablir sa santé,toujours

chancelantedepuisson enfance;mais, en t830,
il acceptaune placedansla cbapelledu prince
de Furslemherg, i Oonauescbingen,sur l'in-
vitation de ConradinKreutzer. Aprèsy avoir

passéplusieursannées,il serendità Stuttgart,
puis à Munich,d'où il partit pour faire un

voyage i Paris.En 1898,il accepta la placede
chef d'orchestre à Genève,puis se rendit à
Bile poury remplir lesmêmesfonctions. Une
maladie nerveuse l'obligeaà donner sa dé-
missionet à se retirer au village de Rich. ·,
près de cette ville, où Il. mourut au mais
d'août 1858.Watiermann a été considéré en

Allemagne commeun desbonsélèvesdeSpohr.
It a publiéde sa composition 1°Thème ori-

ginal varié pour violonavec quatuor, op. 4,
Leipsick,Hofmeisler.3*Premierquatuor brll.
lant pour deux violons,alto et basse, op. 14,
Leipsick, Peler*. V Ouosfaciles pour deux

viotons,ibid. 4° Fantaisieen forme de valse,
à grand orchestre, op. 10, ibid. S* Quatuor

pour tlùte,violon, alto et basse,Munich,Fat-
ter. 0°Dansesa grandorchestre,op. 1 1,Bonn,
Simrocb.7° Quelquespièces pour la guitare.
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WATIER (F»»sçor»),né le 0 avril1800,

a Pas(Pas-de-Calais), n'était b%6quede cinq
»D4lorsque ton père, percepteur îles eontri-

hntiontdirecies, fut appelé à Lille. Livréà lu
foi*a l'étude de la peinture et de la musique,
Walier choisit cedernier art définitivement,et

apprit, «mula directionil'un bon professeur,
nommé Baumann, l'harmonie et le contre-

point. Plus tant, il se rendit à Paris pour
perfectionner ses connaissances.Il y étudia la
méthoded'enseignement de Wilheltn, et, de
retour à Lille, il en fit l'application dan» des

cours gratuits de chant populaire. C'en de

celle école que sont sorti» les membres des

diverse» société* orphéonistes de Lille. La

sociétédes sciencesde cetteville a décerné à

M.Walier une médailled'or, en récompense
îleMn dévouementdésintéressé et des résui-

lais qu'il avait obtenus. Un concours ayant
étéouvert en 1848,par leministre de la guerre,

pour sine composition de musique militaire,
l'Académiedes beaux-arts de l'Institut, char-

gée de juger ce concours, accorda un prix
d'honneur à M. Walier pour une ouverture

tohnneltt. Cet ouvrage, publié à Paris che<

GamUaro,a fait partie, depuis lors, du réper-
toiredescorps demusiquedel'année française.
M.Watier a fait paraître, chez le mêmeédi-

teur, environ quarante morceaux pour la

musiqued'harmonie. En 1853,cet artiste a

soumisa l'examen de V Académiedes beaux-

arts del'Institut et du Comitéd'enseignement
du Conservatoire de Paris une Méthode de

dictéeet d'écriture musicalequi a été approu-
véepar ce*deuxcorpssavants,et a été publiéea

Paris, chez t'éditeur Régnier-Canaux. Les

autres compositions de M. Watier sont

1° Trois cantates Inédites avec orchestre.

3" Messepour de»voix d'hommesavec accom-

pagnement d'harmonie militaire, dédiée à

M.Auber; Paris, Gainharo.5» Deuxièmemesse

pour desvoix d'hommes accompagnéespar des

altos et violoncelles,exécutée plusieurs foi»à

la cathédrale de Cambrai. 4°Troisième messe

pourquatre voixd'hommeset harmonie mili-

taire, exécutée par deuxcents musiciens,Al'é-

glise Saint-Maurice,de Lille, 1ojourdePâques.
S*TeDeum pour quatre voix d'hommes, votx

seilleset harmonie militaireou orgue, exécuté
le tS août 1850, pour la fête de l'empereur

NapoléonIII. 0» Une collection de chœurs

pour quatre vois d'hommes, publiée à Paris,
chei Richault et Schoneoberger, et dont plu-
sieursont obtenu de brillants sucrés dans les
concours.

WATSOM (William), botaniste cl physi-

cien anglais, n6 en 1715, exerça d'abord U

professionde pharmacien, mais il l'abandonna

pour la médecine,en 1750,et fut nommé mé-
decinde l'hôpital des enfants trouvé), à lon-

dres, en 1709.Il mourut dans cette ville, le
10 mai 1787. Watson a rendu de signalésser.
vicesà la science par ses recherches sur l'élec.

tricité. Au nombre de ses mémoiresinséré!
dans les Transaction! philosophiques, on en

remarqueun <|iiia pour titre Enquiry son.

cerning the respectivevelocitiesof electrieity
and$ound(l. XLV, p. 50).

WAWRA (WeitcBSMs),organistedistin-
gué à Kremsmunster, en Autriche, naquiten

1767, à Niemeycz, en Bohême, où son père
était instituteur. Après avoir fait son éduca-
tion musicaleau monastère de Kremsmttnsler,
comme enfant de chœur, il y fut attaché, en

1701,en qualité de ténor et d'organiste. Il y
vivait encore en 1810. On a Imprimé de sa

composition 10 Six menuels avec six trios

iwur le clavecin, Prague, Widtman, 1808.
2» Messeallemandeà trois voix et orgue pour
les églises de la campagne, ibid., Vienne,
Haslinger.S»Requiemallemandpoursoprano,
ténor, basse et orgue,ibid.

WEBB(D*nih.), écrivain anglais, naquit
eu 17S5,à Taunton, dans le comté de So-
merset. Il se distingua d'abord comme prédi-
caleiiret publiade* sermonsqui le firent con-
naître avantageusement mais, plus tard, il
abandonna la carrière ecclésiastique, accepta
un emploicivil, et défendit le ministère duduc-
de Leedsdans plusieurs écrits. Retiré, vers la
fin du dix-huitième siècle, dans sa province
natale, il y mourutle x août 1815.Aunombre
des ouvragesdeWebb, on remarque celuiqui
a pourtitre Observations on the corrttpon-
dencebetwenpoetry and mutie (Observations
sur les rapports de la poésieet de la musique),

Londres, 1709, in-8*. Cet ouvrage a été réuni

avec les autres écrit. de l'auteur par un de ses
amis (W. Winsianlley), dant un volume Inti-

tulé MitteUanies, Oxford, 1803, in-4*. Ce

volume est devenu rare parce que la plupart

des exemplaires ont péri dans un incendie.

Eschenhurga donné une traduction alleinanie
du livrede Wehb sousce titre Belrachtun-

gen Uberdie ferwondschaft der Poésie and

Musik, Lcipsiclc,1771, Schwickert, in-8* de

cent soixante-neufpages.
WEHB (Fbmcis), écrivain anglais, n'est

connu que par un ouvrage qui a pourtitre

Panharmonium, designed aa an illustra-

tion o fan itujraved plate, to mick ts «Mettttt·

ted 4obeproied that (AaPriuetptes offfur-

11.
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mony prenait troughaut the. wltnle Sytttm

of Nature, but mortetpecintty in the Jluman
Frame. Londres, 1815, in-4".

WEBBE(SA«oet),mii*ieienanglais,naqull t
rn 1740, à Hinor(|ue, oit son père était em-

ployédu gouvernement.Devenuorphelin dan;
son enfance, et laissédans une situation peu
aisée,11hit réduit setaire copiste de musique
pour vivre. Son goiHpour l'étude lui fit ap-
prendre sans maUre lelatin, le français, l'alle-

mand et mime l'bèbreu. Devenuélève de Bar-

lundi, organiste de la chapelle de Bavière,à

Londres, it fit de rapides progrès dans la mu-

siquesous sa direction, et devint bientôt à la
modepar la compositiondechansonsanglaises
dont Il a publié trois volumeset qui ont ob-
tenu un succès do vogue.En 1776, il succéda
1 son mattre Barbandt dans la place d'orga-
niste de la chapelle portugaise,le nombredei

gleei, catches, et autres pièces de chant pour
une Ouplusieurs voix,connues sous le nomde

Webbe, s'élève à plus de cent. On connaît

ausside tut 1" Huit antiennesà deux chœur».
S1Trois livres de musique d'église pour l'u-

sage du service catholique.3" L'ode de sainte

Cécile,à six voix.4» Concertopour leclavecin,

Londres, 1788. S»Divertissements militaires,
consistant en marches et pas redoublés pour
deux clarinettes, deux cors, deux bassons,

petite flûte, trompettes, bugle et seront,
ibii. Webbe est mort à Londres en 1814, à

Tàgede quatre-vingt-quatre ans.

WEBBE (Samobi), Oisdu précédent, est
n« a Londres, vers 1770.En 1798, il s'établit
à Liverpool, en qualité de professeur de mu-

sique; mais il retourna à Londres quelques
années après, et y obtint la place d'organiste
de l'ambassade d'Espagne. Ralkbrenner et

Logle, l'employèrent ami pour l'enseigne.
ment dans l'école de musique et de piano
qu'ils avaient établie, d'après le système de
ce dernier. Commeson père, Webbe s'est
fait connaître par la composition d'un grand
nombre de chansons anglaises. Il a écrit aussi
an Pater notter et plusieurs motets polir le
culte catholique, qui ont été publiés dans la
collectionde Novcllo.Webbeest aussi connu

l«r Unpetit traité d'harmonie intitulé: Uar-

numu Epitamiztd or élément* of the tho-

roughbatt, Londres, in-4» (sans date); ainsi

que par un recueil de solfèges, qui a pour
titre ISAmico dtl principiante, being
twenly-eight short Solfaing Exercices fora
singla voice, toftn a bats, aceampanimmt.

Londres, sansdate, ln-4".Il y a une deuxième
éditionde cet ouvrage, avec accompagnement

depiano, publiée par J.-B. Sale. Lonàrtt,
san«date, in-4«

WEBER (Jén&aii), na à Letpsick, le 21

septembre1000, lit ses étudesdans cette ville
et à Wittenberg. Après avoir fini ton cours de

théologie, il fut attaché à quelques églises
comme prédicateur, puis il obtint la place de

professeurde théologieà l'université de Leip-
sick. Il mourutdans cette position le 19 mars
1643. Ona impriméde tôt deuxsermons sur le
chant des hymnes,sousce titre: Hymnologia
taora, oder geistUcht SingtKunt in steey
Preiinten, Leipsick, 1037, in-8».

WEBER (P*ut), prédicateur à Salnt-Se-
bald deNuremberg, naquit à Lauf, le 18 sep-
tembre 1035, et mourut à Nuremberg, le S
juillet 1090. musicien habile, Il a compote
plusieurs chants chorals qui se trouventdans
les livres de chant de Nuremberg, et a publié
dans cette ville, en 1607, un éloge de la mu-

Ilque Intitulé De Èneomio muticet, in-8°.
WEBEH (Jear-Adam), savant allemand,

vécut à Vienne,nuls à Salzboufg,depuis 1«67
jusqu'en 1001. On a de lui un Uvre intitulé
DUcunut curiotiadpracipuat totiw lilte-
raluru human* tcîentiat illuttranda$ ae-

commodali, Satebotirg, 1078, in-8".Levingt-
cinquième discours de cet ouvrage traite
De Mututgia teu de natura mutiem

(p. U72-579).
WEBER (CoKSTm-JosBMrt,musicien de

la chambre et organiste de la chapelle de ré-
lecteur deSaie, roi de Pologne,vécut à Dresde
vers le milieu du dix-huitième siècle. Il fit

graver &Nuremberg, en 1769, six sonates

pour le clavecin, op. 1. Oncroit que cet ar-
liste mourut vers 17(54.

WEBER (FsÉDémc-AirotrsTs),docteur en

médecine, et amateur de musique, naquit à

Iteilhronn,le 34 janvier 1758. Dans son en.

tance, il apprit è jouer du violon et reçut des

leçonsdeSchobertpour ce dernierInstrument.
En 1771, 11fut envoyéà l'Université de Jéna,
et il achevasoncoursdemédecineàGœttiogue,
trois ans après. Ayant reçu le doctorat en

1774, il s'établit à Berne, et y demeura trois
ans: puis II se fixa dans sa ville natale et y

exerça lamédecine,se livrant en même temps
à ta culture de la musique dans ses heures de

loisir, et se distinguant par ses écrits sur cet
art et par ses compositions.Il mourut a Iteil-

bronn, Ic21janvier!80fl, à Phâgedecinquante-
trois ans. La plupart des compositionsde cet

amateur sont restéesen manuscrit; on remar-

que dans leur tiste I» Le Diable est ld, opé-

ra-comique. 2" Le Cordonnier ater Je, idem.
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Cet deux ouvrages ont été joué* avec
succèssur des théâtre» d'amateurs, S"1 Pelle--

grinial ttpolero, oratorio à trois voix, chœur»
et orchestre. 4« Oratorio de Noël,à troix voix
et orchestre. S* Deuxcantate»à quatre rot* et
orchestre et plusieurs antres morceau* de

chant avec instruments. 0* Dix œuvre» |io»r
la viole d'amour, savoir, un concerlo, des

quatuor»,quintettes et trios. 7*Un concerto

poiirflfltc.8°Un Idempourcor. 9»Unirio pour

deuxpiano»et violon. tO*Plusieurs «ympho-

ni«s, dont une intitulée la Cappella gra~
s/ata, parodie de la Cappella ditgraiiata
de Haydn.11*Dessonatesde clavecin11quatre
mains. Gomme-écrivainsur la musique, Weber
a publié 1*Caractéristique du voixdan* le
chant et de quelque* instruments d'un usage
habituel (dans la Gazette musicale de Spire,
année1788). 8» Observations sur le violonet
sur te jeu de cet Instrument (ibid., p. 14117,

80, 37, 105et 114). 5»Dissertationsu»la viole

d'amouret sur les améliorations qu'on y peut
faire (ibid., année 1780).4° Dissertationcon-

cernant l'amélioratioodela tablature italienne,
à l'usagedes clavecinistes, avecune suite de

piècespour le clavecin (ibid.). S» Recherches

sur b doctrine du contrepoint (ibid.). 0° De

l'usagede la musique dan! la médecine(dant
la Gazette musicale de Leipsick, ann IV,
». 801, B77,803 et 009); bonne dissertation

qui renfermedes observationscurieuse*sur ce

sujet. 7*De l'influence du chant sur la santé

(Md.t t. VI, p. 818). 8* Dissertationconcer-

nant l'amélioration-et le perfectionnementde
l'ouïe dan» la musique (ibid., i, III, p. 409,
483, 501). «• Des voix chantantes, de leurs

maladieset du traitement de celles-ci (ibid.,
t. II, p. 703, 721, 737, 774, 788et 801),suite

d'articles où l'on trouvede bonnes choses sur

un sujet qui a beaucoup exercé les médecins

dans cesderniers temps.

WEBER(CanÉTiE!<GoDEWioin),n6 à Stutt-

gart, le 34Juillet 1738, fut attaché à ta cha-

pelle du duc de Wurtemberg, en- qualité de

violoniste.Il composapour le théâtre decette

cour les opéras suivants 1*-l'Éhjtée, de

Jacohi, en 1781. 2» Claudine de Filla-BeUa,
en mS.S' L'Éclipse tolatede lune, en 1780.
4" L'Enthousiaste, en 1787. Onconnaîtaussi
de lui des airs, cantates, quelques chansons

allemandes avec accompagnementde piano,
des concertos, quatuors et Irio* pour la

harpe.

WEBER (BcBsuMi-Aiiscuit), maître de

chapelle du roi dcPrussff,chev3licr delaCroix
de fer, naquit, à Manheim,le 18 avril 1700.

Bienquese* parenls le destinassent a t'état

cecléiiasttu.ne,ils lui firent commencer fort

jeune l'étudede la musique,sous la direction
de l'abbéVogter I) apprit, dans l'école de ce

maître, tes élément* du plaît»; QuandVogler
partit pour l'Italie, il reçutder leçons dechant
do Holzbauer, et Elnberger lui enseigna les
élémentsde l'harmonie.Plu*tard,» fut envoyé
à lleidclberg|>oiiry suivre le coursde théolo-

gie; mois l'aversion qu'il avait pour cette
scienceet pour l'état qu'on voulait lui faire
embrasser amena entre sa famille et lui de

vivesdiscussions,qui se terminèrent par une

ruptureouverte. Arrivé i Hanovre,en 1787, il

y acceptala place de directeurde musiquedu

théâtre dirigé par Crotsmann. Il remplit ees

fonctionspendant trois an». Acette époque,
les partitionsdes plusbeauxouvragesde Hara-

d«l luitombèrententre lesmains, et cette mu-

sîqiie, aussiremarquable par la richessed'in-

ventionque par les qualités du style, lui Bl

comprendrece qui manquaiti «onéducation.
Dansune lettrequ'il écrivitalors à sonancien

maître, il.exprimait son découragementavec

tant de chagrin, que Vogler t'engagea à se

rendre près de lui pour acheverde s'instruire

dans l'art d'écrire. Weber n'hésita pas à don-

ner «adémissionet à partir pour Stockholm.

L'étudedu contrepoint et du style dramatique

y devintsonunique occupation.Cefut là qu'il
entendit pour la première fois les opéra* de

Gluck.Sonadmiration pour.lesouvragesde ce

grand tomme fut si vive,quedès cemoment,
U lespritpour modèles; mais/par la nature de

sonesprit étroit, cette admirationfut si exclu-

sive, qu'elle lui fit méconnaître le talent de

quelquesautre» grands artistes, particulière-
ment deUozart, dont il dénigra toujours les

sublimes productionsdramatiques.
La monde GustaveIII ayant décidé l'abbé

Vogler i «'éloignerde la Suède,il se rendit en

DanemarkavecWeber, puisà-Hambourg, où

tes deuxamis se. séparèrent en 1793. Alors

Weberpartit pour Berlin, oitl'on organisaitla
troupe de l'Opéra allemand, au théâtre de

Kœnigstadt. H y obtint la place de second
directeur de musique, et fut chargé de par-
courir l'Allemagnepour engagerles meilleurs

chanteurs. Arrivaà Vienne,il s'y lia d'atoll»*

avec Salieri. De retour i Berlin, après avoir

rempli sa mission, il écrivit de la musique

pour plusieursgrands ouvragesde Schilleret

de Goethe,tels que Guillaume Tell, Jeanne

d'Are, la Mort de tP'atlenttain et la Fiancée
de Mesiine,ainsi que pourplusieursouvrait*
de Kotzebuc.Onlui offrit, en 1790, la placede
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tnatire de chapelle à Rneinsberg mai* il

n'accepta pa* cette position.Acetteoccasion,
ton traitementde chefd'orchestre du théâtre

Kwnigstadt fut porté à 1,000 tbalen. Aumois

d'octobre1805, 11fltavecKouebueun voyage
à Paris. Méhul, qui le vit alors ehe* HiHio

(«oj/Mce nom),m'adit quelque*année»après

qu'il lui parut d'humeur assezbourrue, et do-

mini, commesou compagnon«levoyage,par
un sentiment d'envie et par l'esprit de déni-

grement. De retour à Berlin au commence-

ment de 1804 Weber obtint la place de

mettre dechapelledu roidePrune, avecl'au-

toriiatioo de conserver ta directionde la ma •

tique du théâtre de Knenigstadt.Il mourut fi

Berlin, le 35mort 18tl, i l'dgedecinquanle-

cinq aas.

Le talent principal de Webercomblait dans

ladirection des oreheiiret. Commecomposi-
teur dramatique, 11n*aétéque t'imitateur ter-

vitede Gluck, et n'a montré de génie dans

aucun de «es ouvrage*.Gerber a donné ta

liste suivante des opéras et dramesdont il a

composéla musique 1*Menœcetu,première

partie d'un opéra composéi Hanovre.2»Mu-

sique pour les drames les Bannièret de

Souabe, et Init de Ca$trù, avec beaucoup

d'airs, «te»prologueset épilogues,à Hanovre.

SaQuelquesmorceauxet prologuespour des

opéraset drames,à Berlin,en 1795.4* ffynta
et Évandre, opéra en un acte, en 17BB.

5°Hymne, ouvertureet marche pour Jolan-

tha, drame représentéen 1707. 6»Mmdarra,

opéra de Herdats, en 1791).7°Hem, mono-

drame, représenté an théâtre royalde Berlin,
en 1800. goLe Jvtoitè de eent an*, eo 1800.

VSusmalta, duodrame, en 1809, au même

théâtre. 10*la Bénédictionde la force, en

1800, gravé pour te piano. 11* musiquepour
Guillaume Tett, de Schiller. 1» Deodata,
opéra de Koteebue,en 1810.18»la Gageure,
opéra-comique en un aete, gravé pour le

piano, à Berlin, en 1807.14°Husiquepoiir?

Fiancée de Me$*ine.15»Idem, pour Jtwme
d'Are. 10" Idem, pour La Réveil d'Êpimé-

nide, de Goethe,en 1814. 17» Le Coeaque,

opéra-comique, gravé pour piano, fiBerlin,
cliexScbtesinger.18°Hermannet Tkutnetda,

grand opéra de Kotzehue,en 1810. Oncon.

naît aussi quelques morceauxdétachés com-

potes polir de»opéras, par Weber, des ro-

manceset dei chansonsallemande».Parmises

compositions instrumentales, on remarque:
10* Andante pour piano on harpe et flûte;i

Berlin, Bunker.90* Sonate.pour piano seul,

gravée»à Hanovre. Qurictticvimci«lèses ou-

vertures ont été gravée* pour l'orchestre et.

pour le piano.

WEBER (G«m«es),organiste, planisteet

compositeur,naquit i Wttrihourgle 1» Jan-
vier1771.Destiné â I* magistrature,il teNw»

dé»sa jeunesse 1l'étudedu droit; mais les le-

çonsde piano que lui donna l'organiste de la

cathédrale de Wonbourg développèrentses

dispositionsponrla musique, et lui donnèrent
ungoût passionnépour cet art qui lui lit né-

gliger la jurisprudence.Schmidt,directeur de

musiquedeeett»ville, acheva son éducation

musicaleet le décidaà «livre exclusivement

la carrière de fan. Dansles premièresannées

du dix-neuvièmesiècle, IIobtint la placed'or»

ganistede la cour, àWurahourg, et fut chargé

d'enseigner tamusiqueaux enfantsdugrand-
duc.On le considèreen Allemagnecommeun

desmeilleursorganistesdeson tempt. Oncoo-

palt sous son nom 1" Plusieurs concertos

pour violon. 2° Un concerto pour piano.
5»Deschansonsallemandes.4»Cantatesur la

mort «l'une jeune fille, gravée à Vienne.

5*Quelquespièce»d'harmonie pour des In-

strumentsà vont.

WEDËH <FRÊDfaie-DiOS!*ûuDiJ!«is),dl-
reeienr du Conservatoirede musiquede Pra-

gue, naquit en 1771à Welcbau, en Bohême.

François Bayer, maître d'école de ce lieu,

commençaà lui enseigner, dans sa septième
année, la musique, le pianoet la plupart des

instruments à cordes et à vent. A l'âge d»

doiuteans, Weber entra eheilesPiarisiesde

Treppan pour faire ses études iiltérairea.

Plus tard, il fut admisau séminaire Clemen-

tini, i causede sa belle voix et de sou habi-

letédans lamusique puis il suivit aveeéclat,
i l'Universitéde Prague, lescoursde philoso-

phie,de théotoRieet <fedroit. Cependant,le

xelequ'il y portait ne lui fil pas négliger la

musique,eisoftgotHpourcet art Unitpar de-

venir unepassionvéritable.Ses étudesuniver-

sitaires étant achevéesen 1703, il commença
à selivrer spécialementà la culture decet art.

Quelque»compositionslégèresoù l'on remar-

quait un goûtheureux de mélodie,et sonha-

liilelésur lepiano, le mirent en vogue bien-

lAtil fut lemaîtrede musique le plusoccupé
chezla noblessede Prague, tt passait aussi

pour le théoricien le plus instruit parmi se»

compatriotes.La première grande composi-
lionqui plaça Weberau rang des artiste» te»

Plusdistinguéstut unecantatediviséeendent

parties et intitulée La Délivrante di la Bo-

Atfme.Elle fut exécutéeait tliêalrede Prague,
eu 1797, pour l'anniversaire de la naissance-
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de l'Empereur, par finorchestreet un chœur
de 850 musiciens. Le f'Juia 1800, il fit re-
présenter fc Roi du ginitt, opéra qui eut du
succès. On cite ainsi de lui leMarché aux
fiUn, petit opéra avec accompagnementde
quatuor et do piano, composétour un théâtre

d'amateura, et laPtrU trouvé», ouvrageécrit
pour le théâtre allemanddePrague, mai. qui
neput être représentéa causede»circonstan-
cesMeneusesoù te trouvaitce théâtre avant
•lue Charle*-»arie de Weber le réorganisât.
Frédéric-DionisWeberne crut pat dérogerde
sa qualité de théoricien en écrivant un grand
nombrede dan«et qui obtinrent un brillant
succèJ. Prédécesseurde Lanneret deStrauss,
ce fut lui qui commençaà rajeunir les formes
d« ce genre de musique.Plusieursrecueilsde
sen quadrilles, allemandeset écowaisea,ont
été gravés à Prague et è Vienne.

Ea 1810, quelque*magnats de la Bohême
prirent la résolutiondesecomtituer en société
pour les progrès de la musique dans leur pa-
trie, et d'établir un Conservatoireà Prague.
Ce projet reçut son exécution, et Weber fut

appeléà diriger la nouvelleécole. Cefut vers
cette époqueque la rivalité qui existait entre
lui et Tomascueckdégénéraenunevite inimi.
tié perpétuée par d'imprudents amis de ces
deuxartistes. Weber fttpreuvede talent et de
zèledans la direction de l'écoletonnée à ses
soins. Pendant son administration,leCodler-
vatoirede Prague a vuse former,danssonen-

ceinte, plus de trois cents lions musiciens,*la
tête desquell ae placentle célèbrecompositeur
et pianiste Hoschelos, Kalliwodaet Joseph
Dessauer.En prenant possessionde seafolio-
tions de directeur du Conservatoire,Weber
avait conçu le projet de rédiger pour cette
écoledes principes de musique, d'harmonie
et de composition;IIpublia lespremiers dans
un livre qui a pour titre Mlgtmine theo-

rtieh-prakUsch* forschule der Mu$ik (Hé-
tirade élémentaire et générale de musique
théoriqueet pratique) Prague,1888,M.Berra,
un vol. in-8", avec beaucoupd'exemplesDotés
elle portrait de l'auteur. Cetouvragefut suivi

d'un autre plus important, concernant

l'harmonie et la composition, intitule

Theoretiteh ~praktitehe$ Lehrbuih der Bar-

monie und du Gentralbaun (Ur den
Vnterrtehf an» Prager Conttrvatorium der
Mutik bearbeiM (Traitéthéoriqueet pratique
de l'harmonie et de la basse continue, rédigé
pour l'enseignementdans le Conservatoirede

Prague); Prague, 1830-1834,M.Bcrra, quatre
partiesin>8*.Weberne s'est l'as proposed'ex-

poser, danset livre, ut> système nouveau et
originalde constructionet declassificationdes
accords s en a fait simplement un manuel

d'enseignementpratique d'une intelligence ta.

elle, et l'on doit lui rendre cette Juntes qu'il
y a réussi, mais les harmonistes instruits par
uae semblableméthodene peuventl'être que
d'une manière empirique, et sont Incapables
de concevoirl'ensembled'une théorie ration-
nelle.

Aunombre des compositionsde Weber on

compteplusieurs messes,dix-huit cantates et
beaucoupde musique Instrumentale on en a
gravé 1»Six marchesenbarmonleàome par-
ties, Leipsick,Breilkopf etltorlel. 9»Petites
piècesfacilespour le piano, à quatre mains,
O|>.3 Prague.8*Sixvariationsavecviolonet

violoncelle;Prague,180Û.4" Adagioetpolonaise
pour le piano, ibid. 8» Six variationspour le
piano sur un air du balletdeCastor « Pollua/
ibid A- Environ dit recueils de Lendler,
quadrilles,écossaiseset menuetspourle piano;
Prague, Pott et Berra. 7«Collectionde cbaa-
sonl allemandes sur tes poésies de Iurger,
Ba>llyetBlumaner;Prague,170S.8oOeuxième
collection idem, ibid. V» Divertissement
pour le chant et le piano, Prague, 1803,
Hans. 0° Sextuor pour six cors à pistons.
10' Sextuor pour six trombones, ti" Trois
quatuorspourquatre cors à pistons. 12" Va-
riations de bravoure pour le piano. Dionis
Weber est mort à Prague le 33 décem.
bre 1842.

WEBER (JïAN-Jico.OES-FRBDBBic),profes-
seur depianoa Glogau, dans ta Silésie.tl pu-
blia, vers1800 1" Airs variés ilour pianoet

harpe, chezGUnlber.2»Récréation pour piano
seul et pour piano à quatre mains; ibid.,
1809, MM.Kossmalyet Carlo ne fournissent

pas de renseignements sur cet artiste, dans
leur Lexiquedesmusiciensde la Silésie.

WEBER (Gormixo on Gonevaou»),com-

posiseuret écrivainsur la musique,naquit le
1" mars1779, à Freinshelm,dans la Bavière
rhénane. Fit*uniquedu bourgmestrede cette

ville, qui fut, plus tard, conseiller dejustice à

Hatiheira,il reçut une éducation sérieuse, et
8t ses première. études sous la direction du
pasteur de la petite ville oùi] avait vu le jour;
Puis il attales continuer au gymnasede Han-
heim. En 1100, il fréquenta l'Université de

lleMctberg. tons l'année suivante, il Ht un

voyagei Vienne, en visitant Munich, Augs*
bourget Ratisbonne. Deretour a Heidelberg,
il y reprit sesétudesde droit, et alla faire une

année de stage en 1700, chu un avocat de-
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Manbeim. le désir de compléter la sommede

se*connaissance*le conduisit en 1800, à l'U-

niversité de Gœulngue,dont il suivit lescours

pendantdix-huit moi».Tant de persévérance
P&iesfonclionsqu'itexepca.en180l,à la chara*

lire impérialedeWetzlar,préparèrent a Gode-

froid Weber une honorable carrière danl la

magistrature. Ayantreçu, en 1802,tes grade»

académiques,il s'établit4 Manhelmet ydébttta

commeavocatautribu naldepremièreinstance.

Sessuccèsau barreaului procurèrent,en 1804,
sa nominationde procureur Ascal de la ville.

Aprèsdixans d'exercicede cesfonctions, dont
le*loisirs lui laissèrent assez de temps pour

s'occuper de la musique avec ardeur, il fut

appelé, en1814, à Maye»ce,enqualitédo juge,
et quatre ansaprès,le grand-duc de Hesse te

nomma conseiller lie justice à Dormstatit.

Appelé, au mois de juin 1899,à la commis-

sionde rédaction d'un nouveau code civil et

criminel pour le Grand-Duché,il fut récom-

penséde son zèleetde ses travaux, au moisde

juillet lut, par sa nomination de procureur

général à la cour suprêmed'appel et de cassa-

lion. Le13 septembre1839,ilmourntaux bains

de Kreiunach, à l'âgede soixanteans.

Dansce qui précède,Webern'est considéré

quecommejurisconsulteet commemagistrati
maisc'est surtout commemusicienet comme

écrivain sur la musiquequ'il a donné do re-

tentissementà son nom,quoiqtiesonéducation
musicalen'eût été que celle d'im amateur. Il
ne parut même pasd'abord avoir reçu de la

natare une heureuse organisation pour cet
art. Lepremier instrument qu'il apprit fut le

piano il y fît peudeprogrèsclanstespremiers
temps. Plus tard, Il pritdes leçons d'Appotd
pour la flûte,étudiale violoncelle,et acquitde
l'habileté sur ces deux Instruments. Son goût
pourl'art se développanten raisonde ses pro.

grès, tt s'y livra avecardeur pendant lesdouze

années de Ion séjour à Manheim, après son
retour de l'UniversitédeGœitingue. Ii y fonda
uneécolede musiqueet dei concerts spiri-
tuels qui y ont subsisté longtemps dans un
élat de splendeur.Cefut aussi dans les pre-
miers tempsdit séjourde GodefroidWelier à
Manheimqu'il s'essayadans la composition,
sansposséderaucunenotion d'harmonie ni de

contrepoint: c'est ainsi qu'il écrivit ses pre-
mièresmesses;maisbienque le publicaccueil-
lit ses ouvragesavecfaveur, Il comprit qu'il
ne pourrait rien produirede durables'il n'ac-

quérait desconnaissancesdidactiqueset posi-
tivesdansl'art d'écrire. Dèslors il prit laréso-
lution d'étudier la théoriede cet art, el, dans

l'impossibilitéde trouverpris de lui un naître

qui pût la lui enseigner, il lut loua les traités

d'harmonie et de compositionqui lui tombé-
rent sous la main. Ici se trouve la cause
de la fausse direction que Weber «tonna

à ses idées concernant la doctrine musicale.

Blessédescontradictionsqu'il apercevait dans

les systèmes différents de Kirnberger, de

Vogter, do Marpurget de quelques autres;i

manquant d'ailleurs de l'éducation pratique,
qu'on ne peutacquérir quepar les leçons d'un

mettre, it en vintà se persuaderque les prin-

cipes générateursdes accords,de leur enchaî-

nement, donton avait fait tant de bruit, n'é-

taient que de pures illusions; et, poussant le

scepticismejusqu'à j«s dernièreslimite»,Hall»

même jusqu'à déclarer qu'il ne pouvait rien

exister de semblable,et que l'analysedes bits

de pratiqueétait leseul moyend'enseignement

profilantequ'on pot employer.La lecture des

parti lions des grands maltres ayant été la

sourcede son instruction, dans l'isolement où

il se trouvait, Il considéra l'analyse des cas

particuliers de ta compositioncomme ta elef
véritablede la science.Le pointde départ des

théoricien*ayant été différent, il n'était pas
étonnant qu'ils fussent en contradiction. Les

uns, prenant pourbase ta division du mono-

corde et la progressionharmonique d'autres,
deuxprogressionsInversesel l'échelle chroma-

tique d'autres, des phénomènesacoustiques;
d'autres,enfin, un choix arbitraire d'accords,
II estcerlainqu'ilsdevaientse trouver en oppo-
sition danslesconséquences,puisqu'ilsl'étaient

dans le principe.Or,quedevaitfaire celuiqui,
commeWeber, aspirait à seposercomme théo-

ricien nouveau,si ce n'est de discuter la va-
leur de chaque principe, en démontrer les

avantagesou les inconvénients, et redresser

tes faussesdéductionsqueleurs auteursavaient

pu en tirer, ou poser commedes vérités dé-

montrées les faits isolés applicablesaux di-
verses théories et nées successivementdans

l'espacede plus d'unsiècle?Cesvérités, telles

que la loi du renversement,formulée par Ra-

meau, l'existenceprimitived'un accord disso-

nant naturel, établie théoriquementpar Sorge,
la formationdes dissonancesartificielles par
les prolongations et altérationsd'intervalle»

découvertepar Schroeteret Kirnberger, enfin

ta substitution decertains accords à certains

autres, analysésparCatel (voy.tousces noms),
sontdes faitsacquis à la science;il ne s'agis-
sait plusquede lesrameneraun principe qui,

dégagé île toute considération |>hy»i<|ueo:i

mattiémiiliquc,fat puisédans l'art lul-ménit*
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H qui fnt la foigénéraledesa constitution. An

Mm«l'accepter celle missloo.qii'a faitWehtr?
11déclare, dans la préfacedeson Euai d'une
Ihiorit $y$tëmaUqu«d«lacomporfttoi»,qu'il
ne «rail p« « l'existence d'un système qui
s'accorderait avec(oui les faits d'expérience
harmonique • Monlivre (dil-il) n'e»t point

un système dans le sens scientMco-philoso-
» phique«lumot, ni un ensemblede vérités

» déduite», dans une successionlogique,d'un
• principe suprême. J'ai, auconiraire, établi,
» commeun trait caractéristique de ma ma-
» nlère de voir, <|itenoireart ne s'approprie
• nullement, du moins Jusqu'à ce moment
• (1817),à une semblablebase systématique.
» le peu de vrai que nous savons,en ce qui
» concernela composition,consiste encore,à
» l'heure qu'il est, en un certainnombred'ex-
» périenceset d'observationssur ce qui sonne
» bien ou mal dans tel ou let assemblagede
» notea. Déduire ces expérienceslogiquement
» d'un principe fondamentalet les transformer
n en science philosophique,eu système,voilà

» ce qu'onn'a pufaire jusqu'àprient, comme
» j'aurai souvent occasionde le faire remar-
» quer dans le cours de l'ouvrage. » Onvoit
par ces parole»que c'est la théorie du scepti-
cisme en musiquequeGoriefroidWeherentre-

prit d'exposerdans l'ouvragequ'il publiasous
ce titre fértucA etntr gtordntun Theorie
der Tontelikuntt tum setbstunterrtcht, mit

Anmerkungen fiir Gtlthrttrt [Essai d'une
théorie systématique (ordonnée)de la musi-

qlle, pour s'instruire soi-même,avecdes re.

marques pour les «avants], Mayence, B.

Schott, 1817-1831,trois vol.in -8°.L'origina-
lité d'un livre qui avait pour nul la négation
de. principes fondamentauxde l'art fut sans
doute la cause du succèsquecelui de Weher
obtint à son apparition; succès»i brillant,
qu'une deuxième éditionsuivitde près la pro-
mière (Mayence,1834,B.Sciiott,4 vol. in -8")
et qu'il en fut publiéune troisièmepeu«l'an-

nées après (Mayence,18301852, 4 vol. in-8").
Cependant, les Allemands«m-mémes, épris
d'abord de la nouveautéde la forme de l'ou-

vrage, ont fini par apercevoir le vide d'une
théorie négative qui ramenait ta scienceà ce

qu'elleétait ait tempsde lieinicleenet de Mat-

theson, et l'engouementa faitplace chez eux
à l'indifférence. Toutefoisle livre de Weher
est recommandable par l'esprit d'analyse qui
s'y fait remarquer dans l'examend'une mut-
titude de cas particulier» de l'art et de la

science; si on ne peut le considérer comme

l'exposéd'une théorievOntalilt,ondoitavouer

quec'est un recueilintéressant d'obiervation*
où l'on peut puiser dei renseignement!utiles.
Unetraductionanglaisede cet ouvrage a été
Publiéesousce titre The Theary o( musical

compositiontreattd witlt a JTfao to a »«*«-

rally comecutivt arrangement* of topiei.
Cettetraductiona été faitesur latroisièmeédi-

tien allemande,avecdes notes, par M.James-
F. Warner, professeur de musique a Boston

(États-Unii d'Amérique), en deux volumes

gr. in-8°.Unesecondeédition de cette traduc-
lion a été donnéeà l.on.lre»,en 18S1 (deux
vol.gr. in-8»),par B. Blshop, deCbeltenhsm

(voyttce nom),qui a rétabliplusieurspassages
de l'original, suppriméspar M. Warren, no-
tamment l'analysede l'introduction du qua.
tuor deMorart (en«t), qui a donné lieu a la
controversede l'auteur de la présente bio.

graphie avec Peroe et Kietewetter (sous le

pseudonymede te Due).
S" MlgemeineMutiklehmfUr lekrtr md

Lernende (Sciencegénérale de la musique,à

l'usage des professeurset des élèves),Darm-

«tarii,C. M.Leske, 18S2,in-8», de eent-qua-
rante-neuf pages et quinze planchesd'exem-

ples. Cet ouvrage, extrait du précédent, est
relatif auxélémentsde ta musique considéré*
dans ta gamme,les intervalles, la mesureet le

rhylhme. Il en a été fait une deuxièmeédition
en 1825,à Hayence,cheiScnott, in-8»,et une

troisième,en 1831, i Mayence,cbe*leméme,
In-8°deceolofluatre.vlngl-quatorzepagel. W.-
ber a ajouté à celle.ciune table des matières
fort étendue, qui forme une sorte de dic-

tionnaire abrégé de musique. S*Die Gtne-
ralbattlthrt sum Selb$lunterriehte (Doctrine
de la basse continue pour s'instruire soi»

méme),Mayence,Sehott, 18SS, in-8° de xii
et cinquante-quatre pages arec des planche*
d'exemples.Ce petit manuel d'harmonieest
extraitde ta troisièmeéditiondel'Airtd'tme
théorie systématique de la tompotilion.
L'auteury a ajoutéquelques éclaircissement»
nouveaux.Weber a aussi traité de l'accompa-·

gnementde la basse chiffrée dans la GatttU

musicalede Leipsick(t. XV,aan. 1818,pages
105etstriv.)et dans l'écrit périodique inti-
tulé Cxcilia (t. XIII, p. 145-167), d'après
\'£nai d'une théorie de la composition.
A' Ueber Chronometritche Tempobtxeith-
nung, ntbu fergMehvngitafel der Grade
detMatbeUehm Metronom, etc. (Sur la dé-
terminationchronométriquedu temps enmu-

sique, suivi d'une table de comparaisondes

degrésdu métronomede MaeUelavecletoteil-

lations (impiesdu pendule),Hayencc,Sclioti,
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18t7, in-8* île sisfeuillet Bonn, Simrock.Ce

petit ouvrageest extrait delestai d'une théo-

rie, etc. Weberavait déjà traité ce sujet «l.in»

ta Gatett* muêtcah de Lei|>»ick(t. XV, |>.441
et t. XVI, |>.447 et 465), et dan» la GattUn

musicale de Vienne), t. T, ann. 1817,i<. 904-

909 et p. SIS). 5" Bttchreibwg und Ton-

liiter dtr G. ffebtr'uhtn Doppelpowunen

(Description«lgamme itit trombone doublede

G. Weber), SUyence, Scbolt (sans date), gr.
in-8» de huit pajjes.Weberinventa cet instru-

meat à Mayence,en 1817. & Pertuth ein$r

prokUêthen Akustik der Bhuinstrummte

(Estai d'une acoustiquepratique des instru-

ment» à vent). Ce traité, une des meilleure»

production»de G. Weher, a été écrit pourle

dixième volume de l'Encyclopédieallemande

de Ertch et de Gruber.Weber l'a publié aussi

dan»la Gazettemv$icale<\eLeipsick(t. XVIII,

p. 55, 40, 65, ,87, et t. XIX, p. 809 et 885).

7° Ueber Saittnimtrumsnte mit Biinden,

unddieEigenthumlichkeit dieter Einrtth-

tung (Sur les instrumentsà cordeset à archet

et sur leurs propriétés).Cemorceaua été In-

séré dans la Gauttt musicale de Berlin (ann.

1825, n" 12). 8°Ueberwtehtige ferbetserung

de*Uorn* (Sur un perfectionnement impor-
tant du cor),dans ta GaseHemusicale de Leip-

siclc(t. XIV,p. 759).9onrtchlagiu Ferein-

fachung und Bmichtrung dtr Pauken (Sur

la simpliftcaiionet l'amélioration des timba-

le»), dans le même journal (t. XVI, |>. 558).

10»Srgebnftte der bitherigen Forschungen

UbtrdieEehtluit du Mo*art'tehtn Requiem

(Résultaisdes recherches faites jusqu'à pré-

sent sur l'authenticitédu Requiem<ieMozart),

Mayence,Seuolt, 1826,in-8" de xxivet quatre-

vingt-seize pages). U'HTtitereErgebniite dtr
u/tittrtn Forsehungtn iiber bit Echlheit dt$

Motart'tchen Requiem(Plusamples résultats

dot recherche» continuées sur l'authenticité

du AeqttiemdeMozart),Mayence,Schott, 1837,
in-8" decinquante-six pages. Poytt sur ces

écrits, extraits de la Cxùlia (t. III, p. 203-

200, t. IV, p. 957-559, et t. VI, p. 193-250),

ta SiograpkU univertelle de* musicien*

(t. VI, p. 259 et 240). Godcfroid Wclicr en-

treprit, en 1824, la publication d'un écrit

périodique concernant l'histoire et la litté-

rature do ta musique intitulé CxeiUa,
tint Ztiltehrift fiir dit mutikalnche tfelt

(Cécile, écrit périodiquepour le monde mu-

sical), Mayence,Scliott, 1824 et années sui-

vantes. Il fut le rédacteuren chef des quatre-

vingts liremiers cahiers de cet excellentécrit,
l'urinantvingt volumesin-8". Interrompu en-

suite, cet ouvragea été contint*! depuis I»

mort de Weberpar Dehn, de Berlin {voyti
ce nom). Indépendammentduo grand nom-

bred'analyses depublications nouvelle», \V*-

ber y a inséré les morceaux dont voici les

titres 19» Dit menuMfcht Stimme. tNw

phytiologiêcliakutlicfie ffp\>a(hm(La voix

humaine. Hypothèsephyiiolof(ico-acou$tiqne.
1.1, p. 81-105). 13° Ueber Tonmaltrei (Sur
l'ei pressionpittoresque des sont. Extrait
d'une esthétiqueinédite de la musique» t. III,

p. 195-173). 1M Die Aura, akuttich und
harmmUeh btttaehM(L'air [vibrant], con.

sidération acoustiqueet harmonique, t. IV,

p. 49-62).15*TeufieManrfim «n(«n fitrM

dti neuetjahrhunderti. BetracMungentfnt*

Musikfrtunitn (l'Allemagne dans le premier

quart du nouveausiècle. Réflexions d'un ami

de la musique, t. IV, p. 89-111). 10- Ueber

compensation der Labtalpfeifen (Sur la com-

pensation des tuyaux à anches, etc., t. XI,
p. 205-314). 17*Utbtr compentirte Labial-

pfeifen (Sur !«s tuyauxâ compensation,t. XVI,
p. 65). 18° FerUntrtt Orgelpfeifen, Mrfin-

dung dea Orgtlbauert Turley (Les tuyaux

d'orgue perfectionnés; invention du facteur

d'orgues Turley, ibid., p. 68). 19»Skixun

twr Lehre vomdopptUmC'ontrapuncte (Es-

quisse de la théorie du contrepoint double.

t. XIII, p. l-99etp. 909-233). 20° Ueber tin»

besondert merheUrdigt Stelle in eiuetn BIo-

tart'tchen fioliuquartelt au» C(Sur un pat-

sage particulièrementremarquable d'un qua-
tuor de violon en ut par Mozart, t. XIV,

p. 1-49et 122-129(1). Webera écrit aussi la-

(I) C»moirttn rat publiépar Webert l'o«e*sio»
d'unedlwnMionrtlartve»un »r»lc>«quer«ut«nr de
cetteBiognpbitavaitdonne<Ua»la Ami*mtuieal;
t.V,n°80,ann.188).Cerne«ait réponduà «t arti-
cledansle mêmeécrit,«i avaitprétendutirovr ta
mauvaisebarmonUdupassagedeHonrt pardu con-
sidérationsde tonalMqui,prfcliemont,es ion»la con-
damnation,tl «toitoi*facile«artfdutteardela /)»«
«uuititttit retourtellefaible«pologl«d«mun*note
placéet sasuite.L'affaire«u«a quelquetaotion au
Con>er»a(oiredel'ui*,etpendantunescancada jury
des concoursquiarrivadamlemina temps.et oùne
troovaientCtwmbinl,Boleldi»,Pacr, Lenteur,Roi-
clu, Rertonrtl'aalcurde l'article,diversesopinions
furentagitéesacesujet.Lcsueurgardaitla silence:e
maisOoieldieu,Picret Bertencondamnaientles«uc-
ccuiassbarmonlqtfHdu panage.Reielnentrepritleur
défense,mais Clierabinitranchala quaslioaen s'é-
•riant: T» mtaùct au la dis: .• FilitamUm.Sa

rijtttêiutltJt laternieieatti ttlt eoiuhuuucepas.
aage.

Opendantle conseillerXicsewetter,caché sontle

pseudonymede il. C. B. Udnf,Si, dansla Gattttt
inmitoU,unecritiquedoranieledelafl«»m«Mi«lf,
(IcUipsick(t. XXXII,p. 117-131),où il montresent-
grandeignorancederirt d'écrireen musique.Un«tc-
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préface du tableau des principaux faits de
l'histoire de la musique par Stnepel(wytt ce

nom) et quelque» morceaux dans la Gazette

mutkale de Vienne, entre autres ceux-ci
21° Vebermusikalitche Instrumente atterer
und wuertr Zeit (Surles instruments de mu-

sique anciens et modernes, t. 1, p. 957-303).

33* Mhandiung iiber die Fortbtwegung der

Septimt und Ters der ffaupUeptimer Bar-
mante (Dissertation*w la l>rogre«Umde sep-
tième et tierce dans l'harmonie de septième

fondamentale, t. IV, p. 1-7, 013, 3529,

3S-S0,41-4», 0S70).
Godefroid Weberavaitespéréde te faire une

initiation de compositeur distingué 5 eut
même celleambition avecplusd'énergie que
celte d'écrivain sur la musique,car, vers la fin
de sa tie, il exprime piusieurl fois lo regret
que sa renommée de théoricien eût absorbé
celle qu'il avait désirée poursescompositions,
et ce tut, suivantce qu'on m'a dit en Allema-

gne, cequi lui Ht prendre la musiqueen dé-

goût dans ses dernières années. Quot qu'il en

soit, || commença ses publications dans ra

jeunesse et lorsque son éducation musicale
n'était encorequ'ébauchée.L'arrivée de l'abbé

Vogler à Darmslarft et l'école qu'il y ouvrit

ayant fourni à Weher l'occasion de se lier
d'amitié avec Meyerheer et Ch. Marie de

Weber, leur ardent amourde l'art échauffasa

verve, et ce fut alors qu'il produisit ses meil-
leures compositions. Il a dressé lui-même la
liste suivante de ses ouvrages en ce genre
1. Mnsioocd'égusk. 1*Te Deum (en mi bé-
mol) i quatre voix et orchestre,op. 18, Oflen-

bach, André.2» Requiem en (fa mineur)ponr
des voit d'hommes, violet, basse, cors, Um-
baleset orgue obligé, op. 24,Mayence,Schott.
5» Moue n' 1 (en fa), à quatre voix,violona, t
allo, basse et orgue obligé ou instruments à

vent, op.37, ibid. 4»Mt$u n«9 (entoi) àqua.
tre voix, 3 violons, viole, basse, hautbois,
bassons, trompettes et timbales,op. 38, Bonn,
Simrock.S»Me$$en» 3 (enmi mineur) a qua-
tre voix,violons, alto, basse, flflte, hautbois,
bassons, cors et orgue. op. 33, telpsick,

pansaparutdanslaRenie(t. VIII,ann. 1830),et l,
mêmeLeducrépliquadanslo raêrotCatulle(lame
XXXIIl,r.81-89rt tOMttS).Sa raisonnement*et le»
exemplesnaleidontil le«tppuyalentétaientremplitdelani d'abiorrfitMcontrele*plus simplesnotion»
d'harmonieet deeonirepoinl,<|tier«uleurdeeelieb!a-
craplii«d«tMiserune polémi<|nedanslaquelleHn'é-
tait |>3«inemecomprisde sonatfremfre.Suiranlton
bobilu.tr,Weber>eborne analperle pMJagedeMo-
»arlifanssonartitle,nm arriveri uneeoncluifonpo-
sitive.

Probst. 6* Hymne a Dieu,pour deuxchoeuri,
op. 49,Mayence,Schott.1 1 Cuantsa plusieurs
voixou à voixseule. 7»Doutechenu a quatre*
voix,avec accompagnementad Mbit.,op. 10,
Atrgibourg,Gombsrt. 8» Douzechantsà vais
teuleet piano, op. 17,Bonn, Simrock.»•«.,
op. SI, ibid. 10» Chants spirituels pour•tes

enfanis,avecaccoropagnementd'orgttetop.3i.
11" Chantepour des voix graves, avecpiano,
op. 85, Leipzlck, Hofmeister.19»Chantssur
des poésiesde Goetheet de Schiller, i voix
seule et piano, op. 25, Augsbourg,Gombart.
15»Couronne île chansons pour une et plu.
sieurs voix, avec piano, op. SI, Nayenee,
Schott. 14» Chants à voixlellie et guitare ou

piano,op.33et 34,Lelp«lck,Pelers.15»CbanW
a quatre voix d'hommessansaccompagnement
op. 55, Berlin, Schlesinger. 10»liehe, Luit
and Leiden, chants 4 voix seule et piano,
op.50, Mayence,Scbott.17<>Chantde file pour

quatre voixd'hommes, ebosuret accompagne-
ment d'instruments à rent, op. 40, ibid.
18» Chants à Plusieurs voix, op. 41, ibid.
10° Chansonsde table pour deux ontrait voix

d'hommes,avecchœur et accompagnementde

guitare ou piano, op. 49, fbid. III. Mdsiqvb
iNsiatuuimte. 20° Thèmearecva riaiion*ponr
guitare et violoncelle,op. 1, Leiptick,Breli-

ko|ifet llœrlel. 21" Sonatepour piano,op. 15,
Bonn,Simrock. 33° Trio pour violon,alto et

violoncelle, op. 30, Aiucsbourg, Gombert.
33' Thème du Freytchiiti pour flûteet gui-

tare, op. 37, Bonn, Simrock. 34- Barcarolle
vénitiennevariée pour flûteet piano,op. 38,
ibid. 9S°Étude pour flûteen variationssur un
thèmenorvégien, avecguitare, op. 80, ibid.

GndefroldWelter était membrede la plupart
des Académiesde musiquede l'Europe.Celle
deStockholmlui avait envoyéte diplômed'aca-
démicienhonoraire, en 1837. L'Académiedes
arts et des sciencesde Berlin, la sociétépour
les progrès de la musiquede Rotterdam, la

sociétémusicalede Suisse,cellede laThnrtnge
se l'ctalent associé. Le grand-duc de Messe*

Darmstadtlui accorda la croix de Méritede

l'remièreclasse, en 1837.

WEBER ( EnautiDDE),frèrealné du précd-

dent, naquit i Eutin du mêmepère,maisil'un»
entre mère, en 1783, et fil seséludes musicales

à SaUbourgf,ou n fut placé ensuite dans la

chapelle,en qualité de premier violonet de

chef d'orchestre de l'Opéra; puis il fut direc-

teur demusique à Kœnlgsberg,à Dantaick,et

en dernier lien à Cologne,où il se trouvait

encoreen 1830; mais, en 1833, il jouaitl'ait»

au théâtrede Hambourg.Après cette«Voquo,
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on ne trouve plus de renseignementssur cet

artiste. On ora*éde «a compositionTrou

t|iialuor( |touriieuxviolons,altoel basse,«p.8;

Atigihourg, Gomuart,On tonnait sous son

nom les opéras intitulés Der /"ramport (m

Kofftr (Le transport dans ta malle), et Die

Zwillinge (Ui jumeaux).
WEBER ( Ctuine*-MAaitF«ÉDÉ»ic-Au-

custe baronDE),compositeuralleqmiiddudU-
neuvième sièclequi,après Beethoven,a|wii<te
la réputation la plutbrillante, naquitle I8dé-

cembre 1786,a Eutln, petite villedu duchéde

Itolstein. Il 7 a toutefoisdes observationsà

faire sur celledoit. Unetat>tedemarbre,éng«e
à Entin, à l'occasiond'une file commémora-

livedonnéeen 1853,portececi:Charte)- Marie

de Weber, baptisé d Eutin le 20 novem-

bre 1780,mort d londre»It h juin 1896.Ce-

pendant M. Moi-Mariede Welwr,fil»de l'au.
teur du Fnytehiltt et directeurde l'adminis-

tration royale des chemins defer de la &ute,
à Dresde, a retrouvé, dans unrecueild'actes
«lefamille écrit*de la main de«ongrand-père,
François-Antoine de Weher, une note dont
voici la traduction: « Eutin, dansle Itolstein,
» 1780. Le 18décembre,à dixheureset demie

du soir, estnéCharles-Marle-Frédériu-Eraeti
n et il a été baptisé le 20 décembredans la
» chapelle de la cour, à Euiio (Holsiein). »

Celle découvertea étc"annoncéepar M.Jahns,
dans le n» du S4 mai 18S4 de la Nouvelle
Gatettt musiwle de Berlin {lïtwe Serllner

JttutilfZeitungK,}).
Dans le premiervolume du tableau de la

vie de son Illustre père (Cari Maria von

tTeber.ein Itbensbild. Leipsick,Ernest KHI,
1854, p. 10), H.Max-BariedeWeher, après
avoir rapporté le textede ta notede François-

Antoine, parait néanmoinsrester dansledoute.
Il admet la possibilitéque le livrede l'église
d'Eutin renferme une erreur denom de mois;
mais il ajoute, aprèsavoir rapportéla notede

son grand-père: lise peut quecet écrit soit

aussi inexact que bien d'autres assertions
de ce singuliir homme(Dieindesswedermehr

Glaubbaftiskeil verdient als andre Nieder-
schrlflen des oit schailuchtigenmannes)1,3).

ri) Voyetta, notepubliéeparH.ThéodoreParown-
ller, dansla Cauiumiuicaltit Paris,neSIdal'tn-
neciSM.

|2) de Weber»joslin*danstoute
sa»ie IVpilliviedontseirrt ton|.e(!Wil«.non<rietalent
naturelpourlamusique,maisn'ajrantfiitainvne^utilt
lérieuse,il se décidapourVitalmilitaireetoblinlde
l'éleeleurCliarln>Tb(>odoreunesoai-lieaienanfedont
la eatalerie,en1786,futblets*grlémnenti hbataille
de Itoibitli,puis dcgoùtadu m<lifrdes armeset
entre comm*lurnuntttjircdansl'admiuUlriliondes

II ajoute que Ctiarlei-Mane de Weber avait

choisile 10 novembrepour la date do sa nais-

sance, lial'cequ'elle coïncidait avec le jour de
la naissancede ta femme.

La retraite où vivait sa famille, tes visites

qu'on y recevait de quelques homme. ife mé-

rite, et l'isolement où le jeune Weber était
retenu par ses parents à l'égartt des enfants

du voisinage,secondèrent leurs vues pour le
succèsde l'éducation qu'ils voulaient lui don-
ner. Sonesprit devint méditatif,à l'Ageoù l'on
ne tait pas d'ordinaire ce que c'est que la mé-

ditation; son imagination t'exalta, et dana

l'ignorance où on le laissa du monde, 11t'en
fit un tout fantastique dont il était te centre.
Le temps se partageait pour lui entre la pein-
ture et la musique; il dessinait, peignait à

l'huile, à l'aquarelle, et acquérait quelque
habiletédans ta gravure à l'eau-forle. Toute-

fois, il neporta jamaisbeaucoupd'ardeur dans
ces occupations sans y prendre garde, il finit

par les abandonner pour ne s'occuper quede
la musique, qui bientôt remplit toute «onâme,
commeildisait lui-même. Il ne put cependant
y faired'abord autant de progrès qu'il le dési.

rait, parce que des circonstances imprévues,
ou mémete caprice, déterminaient «onpère à

changer souvent te lieu de sa résidence. Cette

Instabilité, ayant pour conséquence d'obliger
Weber à changer souvent demaîtres de musi-

que et de piano, jetait beaucoup d'incerli.
tude dans ses études. Enfin, it rencontra dans

Heuschel,de Ilildhurgbausen, un bon institu-
teur dont il reçut les leçonspendant tesannées
1700et 1707,et dont le tête et les soins intel-

ligents le préparèrent à l'exécution puissante
et caractéristique qu'il acquit sur le piano. On
put dès lors acquérir la conviction que la na-
ture t'avait destiné à la culture de la musique,
et ses parents résolurent de n'épargner aucun
effort pour développerses heureuses disposi-
tions. Dans ce dessein, ils allèrent s'établiraà

Salxbourg,el le placèrent sous la direction de

impôtsaHildesbctin,tn 1737.linanaprès,Il fatfU»c4
alafllledetonctwf,J.-r.DeTametti,on on tpttt.

i)de la fortune.Sonbeav.pdre«aai mortun anapr««,il
lut «ueeédadanssonemploi.En1798,il «poutasa «»•-
eé>.Aprèsquelquesann«csd'uneexistencetraoqoille.ilil
s'ennuyadeHposition,se remità cultiverlamnsiqua
•t dérangeasesaffaires.Ex 17IW,il perdit sa plaee,à
causedesanégligence,et«éeatfortretiré&HiMeihein
jusqu'en1773.Safamillese«imposaitde huit enfants,
dontcinqgarçons«ttroisDites.En 1753,il <iajltaHil-
desbeimetentradansun orthestrede théâtre;puisil
selit lai-mêmedirecteurdespectacle,dissipatoutce
qu'ilpossédaitdanscelteenlreprise,el fut touri tour
nailredechapelledel'éTcquede Lubcek,musiciende
tille, puiserrantdevilleenville,sansprendredapo-
illira nullepart.
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MifbolUajriln, maîtreh.iliilc«an»doiue, mais

dont l'aspect sérieuxet t'enseignementsévère

ftappèrent d'une sortede ilupeur cet enfant,
4'un âge trop différent deeeluidu vieillard,

Weberne tira que peude fruit de» legons de

ce lavant musicien il continuaà se diriger

parson instinct, et le premier résultat de ses

elforts fut la publicationde six petites fugues

pourle clavecin, qui parurentà Satehoiiri;en

1798.Ver. la finde cetteannée, il se rendit à

Munich,où Il reçut desleçonsdechant de Va-
lesi (voy. ce nom),et devintélèvede Kalcher,

organiste de la chapelleroyale,pour ta com-

position.Environ vingt aniaprès, Wclieréeri-

tait: c Ansexcellenteset lumineusesinslruc-
u tions de ce mattre, je suit redevable de la
• connaissance des procédé)de l'art, et de la
» faciliteà les employer,en
t ce qui concerne la manière de traiter un

» sujet à quatre parties, donlles lois doivent

• être aussi familière»au musicien,que celles

i del'orthographe et du rbylbme au poète. »

Ce fut sous les yeuxde Kalcherque Weber
écrivit son premier essaide musique drama.

tique, dan»un opéra qui avait pourtitre: Die

Âfachtder Utbe und du Weint (Laforcede

l'amour et du vin). Il composaaussi, dans le

mêmetemps, une messesolennelle,plusieurs
sonates et variations pour le piano, des trios

de violon et des coalisonsallemandes; mais

plustard, lorsque sontatenteutacquis plus de

maturité et que «ongoal fut formé,« jeta au
feu les premières productionsde sa jeunesse.

Vers la fin de 1709,Sennetelderayant pu-
blié les premiers essais de la lithographie,
Weber se passionnapour celle nouveauté.

< L'impatiente activitéd'une jeune tête qui
• recherche avec avidité tout ce qui est

i nouveau (dit-il dans le mémoire qu'il a

> laissé sur sa vie) détourna dès lors mon

a attention de son objet légitime,,et me mit

» dansl'etpril de devenir le rivaide t'inga-
i nieui auteur decette singulièredécouverte.

Je me procurai une collectiond'outils né.

» ceaaires.et memisàtravailleravecardeur,
» de telle sorte queje (loisparme persuader

» quej'élai» moi-mêmel'inventeur du pro»
t cédé. II est du moinscertainque j'imaginai
» unsystème plus parfait, et que je parvins à
> construire une meilleuremachinepropre A

imprimer. Remplide mes Idéesà ce sujet,
» et désirant appliquer mon procédé à des

» travaux plus importants,je demandaià mon

> pèrede nous transporter1 Freyberg, où je

» pouvais me procurer avecplus de facilité
» les matériaux qui m'étaient nécessaires.

» Taulr-foi*celle farriaisiene dttr* pas lonfî-
» temps,(.a naturemécaniquede manouvelle

» occupation,la fatigueet le dommagequ'elle
» moralisait, enfin, sa tendance à amortir
» m«afaculté»,me la firentbientôt abandon-

s ner, et ce fut avec un redoublementde zèle

a queje retournai à la musique. »

Lacompositionde l'opéraDa» Waldtagd-
chtn (La dite lies bois) marqua le retour de
Weberà l'art pour lequelil était né. Cetou-

vragefut représentéàMunichpourla première

fois,an moisde novembre1800 le succèssur-

patia les espérances du jeune artiste, «lors

âgédequatorze ans seulement car non-seu-

lementil réussit à Munich,mais on le repré-
sentaquatorzefoisà Vienne;il fut traduit en

languebohème pour le théâtre National de

Prague,et t'administrationdu théâtre de Pé-

tershoiirple mit en scène.CependantWeber,
choquédes imperfectionsde son travail, lors-

queson éducation musicalefut plus avancée,
le refit entièrement quelques années après.
Desaffairesayant appelésa famille à Salz-

bourg,en 1801, il y écrivit, d'après un nou-
veausystèmedont il avaitpuisé l'idée dansun

articlede la Gazette musicalede Leipslck,un

opéra-comiqueintitulé Ptttr Sehmotlund

seine Nachbarn(P ierre SchmolI et sesvoisins)
Par unesingularité tout allemande, le vieux

maltre MichelHaydn recommanda l'ouvrage
au public,par une note qui fut publiée dans

les journaux. Toutefois cet opéra, joué à

Augsbourgdans la mémeannée, ne réussit

pas.L'ouvertureseule,retouchéeplus tard par

Weber,est connueaujourd'hui elle a été gra-

vée à Augsbourg,chezGombart.H.Max.-Marie

de Weber,qui possèdela partitionoriginalede

cet ouvrage,se proposede faire appliquerà la

musiqueunmeilleur livretetdefaire connaître

â Paris et à Londres cette productionde la

jeunesse de- son Illustre père. Dans l'an-

née 1803,le père du jeuneartiste lui lit faire

un voyagepar Leipslcka nambourg et dans

le Holstein.Il y achetaquelquesUvresde théo-

rie de ronsiqueet y étudiales diversesdoctriae*

de la sciencede l'harmonie. « Halbeureute-

» ment(dit-il), au momentoùje croyais avoir
» résolula plupart des difficultésde l'art, un

i docteur en médecine renversa tout mon

> beau systèmeavec son éternelle question
» Pourquoi cela ett-ilaintif «I me plongea
» dansune série de doutesdont un nouveau

» plan, basé sur desprincipesphilosophique*
» et naturets,put seulmedélivrer.J'examinai

*» le méritedes anciens maîtres, et je remon-

» tai auxcauses fondamentales,pouren fer-
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> UMritn ensembleda doctrine approprié à

» met tarins. > Cest quelque chose d'asset

plaisant, il faut t'avouer, que ce garçon de

seize ans qui trouveun plan de théorie dans
de» principes philosophique»et naturel*, et

qui remonte auxcantet fondamentale» pour
en former un ensemblededoctrine

An commencementde 1803,Weher <oren-

dit a Vienneet rencontra l'abbé Vogler,dont

il devint l'élèvefavori. Pendant près dedeux

années, il lit, tout la direction de ce maître,
de*étude» pin* lérieuseï et plus méthodiques
que celle. qu'il avait faites précédemment.
Pendant les deux années ou environ que le

maître et l'élève passèrent ensemble dans la

capitale de l'Aulriche,Weberne cherchapoint
à Axer l'attentiontut lui, car il n'y publia que
des variationspourle piano,et la partition de

Snmort, opéra de Vogler, réduite pour cet

instrument. Ala finde 1804, on lui offrit la
direction de la musiquedu luéàirede Breslau;
quoiqu'il ne fût âgé que de dix-huit ans et

qu'il manquât d'expérience <lan« l'art dedi-

riger un orchestre il accepta cette placeet en

prit possessionavecla même assurancei{tie
s'il avait en la certitudede la bien remplir. Il

y montra en effetde l'intelligence et plus d'a-

plomb qu'on ne pouvait en attendre de ton

ijte: mais son caractère anguleuxlui fit peu
d'amis parmi le»artistesde.cette ville, qui ne

voyaient pa* sans déplaisir i leur tête nn

homme si jeune et d'un nom jusque-là a peu

près inconnu. Webers'y montra particulière-
ment dur et hautain i l'égard de Schnabet

(«09e*ce nom),musiciende mérite et homme

respectable. C'està Breilau que le jeune ar-

tiste retoueba plusieursde ses anciens ouvra-

ge»et qu'il écrivit la plus grande partie île

Bubesahlf opéra qui, par des motifs mainte-

nant inconnus, nefut pas d'abord représenté
tous son nom. S'il n'y eut point de succèspar
ses ouvrages,il y'acquitdesmoinsdes connais-

sances pratiques dans l'art de diriger les or-

chestre* et leschoeurs,quiluipréparèrent plus
tard une positiondignede sontalent. Aucom-

mencementde 1800,le princeEugènedeWur-

lemberg, amateur passionnéde musique,tn-

vita Weber à se fixer dans sa petite cour, en

Silésie. Là, le compositeurécrivit deux sym-

phonie», plusieurs cantateset d'autres mot»

ccaitx de musique;mais tes événementsde la

guerre qui furentla suitede la bataille de Jéna

ayant anéanti le joli(héàtre et l'élégante cha-

pelle de ce prince, Weher essayade voyager
pour donner de*concerta;tesévénementsqui)
à celte .'(«Mine,affligeaient l'AlIcma^iuM'ohli-

gèrent encoreà renoncer à ce projet. Il dut

alors accepterl'asileque luioffrait, à Slullgard,
le prince louis de Wurtemberg. C'est dan»
cette retraite qu'il arrangea, avec l'ancienne

musiquude son opéra Bas WalAmméehm,
celui qui est connusou»le nom de&'ylvana. Il

y écrivit auul l'etpecede drame intitulé . Der
mtt Ton (lepremler*on),ain»iqtte plusieurs

ouverture», chœurset morceauxpourlepiano.
Vers lemilieude 1800, Il lierendit l'invita-
tion de Voifler, son ancien maître, el alla se
fixerprèsdelui à Darmstadt.Cefut dans cette

agréable villeque se forma l'intimité de We.
her avectteyerbeer, Ganibacher et Godefroid

Weber; intimité quela mort seulea rompue,
et qui, dans l'éloignement même, t'est rani-
méeenplusieurs circonstance».C'està Darm-
stidt queWeberécrivit, en 18)0, ^boifMas-
tan pour le théâtre dn grand-duc. An prin-

tempsde l'année suivante, il alla i Francfort

pour y faire représenter cet ouvrage el donner
des concerts, puis II revit Munich, s'y fit est-
tendre aussi dans plusieurs concerts, visita
Berlinet retourna enfin a Vienne, ouil arriva
en 1818.Appeléquelquesmois après Prague
pour prendre la direction de la musiquede

l'Opéraallemand, 11accepta cette position,et

y filpreuved'une grandocapacitédansla réor-

ganisation de l'orchestre et der chœurs. Dans
les trois années ouil remplitcet fonctions(de-

puis 181$ jusqu'en J816), il n'écrivit que la

grande cantate Kampf und Sitg (Combatet

victoire), quelques morceauxde musique in-

strumentale eldes chantsguerriers à plusieurs

voix,qui furent les premiers fondementsde sa

renomméepopulaire. On Ignoreles motif*fini
lui tirent donner brusquement sa démission
de sa place, en 1810, et lui firent préférer,
pendant deuxans, une vienomadeet uneexis-
tcuee précaireà une positionhonorable. • De-

» puis ma retraite de Prague (dit-il dans le
» mémoiresur sa vieécrit en 1818),j'ai vécu

» sans occupations fixes; j'ai visité divers

• lieux, attendant aveccalme d'être appeléà
» une nouvelle sphèred'activité. J'ai reçude
• très-belle*offre*de plusieursendroits, mais
» l'invitation qui m'a été faite d'aller fonder
• un Opéra 'allemanda Dresdea été ta seule

» qui ait pu metenter. J'y suis maintenant, et
a j'espère remplir avecsoinet Intelligenceles
» devoirsqui me sont imposés. »

Ainsifinit la noticeoù Weberafait connaître

quelques circonstances de sa vie, et a révélé

quelques-unsdes mystères de son âme d'ar-

tiste. Toutefois,il n'yparte pas dc*«t chagrin»,
quijusqu'alors avaient été cuisants chagrin*
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d'un borna».*né |iour remplit une haute mis-

sion, qui a la convictionde sa forceet lui n'a

pu la faire passerdans l'espritdupublic. D'a-
bord renommé commevirtuosesur le piano
et commeun de cespetitsprodige*qu'on voit

apparaitre de temps en t«m|n, il mit vu
n'anéantir insensiblementla faveurqui avait
accueilli«et premiersessais.Lui-mêmeavoue

qu'il y eut qnelquesvariationsdans ses Idées
sur le style qu'il devait adopter;ce* irrésolu'

lions, qui se faisaientapercevoirdans ses oit.

vrages, avalent nui à ses succès.Laplupart de
les opéras ou drames avaientélé reçu. avec

rroideur; sa musiqueinstrumentalene seven-
dait pas, quoiqu'on y trouvât de très-belles

choses. Unpetitnombred'arllJleiapercevaient
bien dan* cette musiquequelquestueurs dit

génie qni devait produire plus torilte Prey-
Hkiilx, Buryanttt» et Obéron,mais Ils n'en
saisissaient pas la portée. Leséditeurs de

musique ne se décidaientqu'avecpeinea pu-
blier des productionsqui n'avalentpasde vo-

gue; on voit même,par quelqueslettresdeWe-
ber a sonhomonymeGodefroldWeber,queces
éditeurs osaient lui adresserdesobservations
et des critiques sur les manuscritsqu'il leur
confiait. Le nom de Webern'avait pas même

pénétré en France avant 1816,malgré nos
relations fréquentesavecl'Allemagneautemps
de l'empire. Enfin,on peutaffirmerque l'ar-

tistedestiné Ajouir d'une despinsgrandes re-
nomméesdes tempsmodernesétaitalors mé-

connu cette vérité ne pouvaitéchapperà la

juste susceptibilitéde sonorgueil,et son âme
en était ulcérée.

Une circonstance Inattendue,qui changea
tont à coup la situationde l'Europe,vint pré-
luderà la grande réputationdeWeber:Je veux

parler du soulèvementgénéral del'Allemagne,
en 1813, contre la dominationdela France.
KoPrusse, toute la jeunessese levaspontané-

ment; elle s'organisa et marchacontre les
armées française», entonnant en chœur des
chanta patriotiques composéspar Charles*
Mariede Weber. Ceschants,quipeuventêtre

comptés parmi les plus bellesproductionsde
son Renie, excitèrent dans toutel'Allemagne
nu enthousiasmequ'on ne sauraitdécrire. Ce
rut la première manifestationde lagloired'un
homme presque dédaigné jn«(|tfalors) elle

prépara l'explosion du talentquidepuis lors
s'est signalé dans trois ouvragesdestinés à

marquer une époquesignificativede l'histoire
de la musique, nonobstantles imperfections
qui les déparent. te premierdecesouvrages
fut le Freyschiitx (Le Franc Archer),<!ciitàil

Dresde,en 1819et 1820,sur le textede Kiud.
Il fut représenté le 18 juin 18Î1, an théâtre de

ttonlgstaill, i Berlin, et obtint te succès le

nlui brillant, te pins populaire, le plus uni-
verselqu'ait jamais eu un opéra allemand.

Peut-être, commeon l'a dit, la nature dn sujet
a-t-elle eu beaucoupde part dans ce succèssi

complet;mais l'originalité d« ta musiqueen
fut certainement la cause principale. Cet ou-

vragefut suivide Preciosa, dramepourlequel
Weherécrivit uneouverture, une scènemélo.

dramatique et un chœur. Devenutoutà coup
le premier des compositeursdramatiquesde

l'Allemagne,Weber,jusqu'alors presqueou-

blié, fut recherchépar les administrationsde

théâtres celleda l'OpéraallemanddeVienne
lui demandala partition VEuryonttu, qui lui
coulaprès dedix-huit moisde travail. Malheu-
reusement le livret de Madamede Chexy,sur

lequelil écrivit ta musique, «*tdénuéd'inlé-
rét et vided'action tous les effortsducompo-
siteur ne purent réchauffercette œuvrefroide
et décolorée, Lui-même fut moins heureux
dans ses inspirationsque dans le Frty$clttitz,
ël le travail péniblese Htremarquerdan»plu»
sieursparties de son ouvrage. La pièce,jouée
AVienne, le 95 octobre 1833, ne réussit pas.
Une ouverture très-belle, deux chœurs de

grandeffet,tin beaufinale, et un joli duopour
deux femmesne purent préserver l'ouvrage
d'unechute. Depni*lors, Euryanttte s'est re-
levée dans l'opinion publique en Allemagne.
Dans l'année suivante, Weber reçut ta de-
manded'un opéra pour le tbéAtrede Covent-

Garden,do Londres.Après avoir bénitelong-
tempssur le choixdu sujet, il s'arrêtaAcelui

d'Oderon. Une discussion s'établit alors par
correspondanteentre le directeur du théâtre
et le compositeursur l'époque où celui-etde-
vrait livrer « partition. Une lettre deWeber
relativeà cesujet fait connaltre combienson

travail était lent et laborieux. On lui avait

offerttrois moispourécrire sa musique:Trou

moisi s'écrie-t-il il» me tuffiront dptùie

pour lire la pièceet en dttsiner h plan dans

ma télel Et ce qu'il disait était vrai, car il

employaprêt de dix-huit mois a acheversa
tache.

Depuis longtemps il était en proie i une

mélancolie profondeque le succès de Fny-

tehtitt, l'amour de«a femmeet son affection

pour ses enfanta ne parvenaient pointa dissi-

per. La cause de cette disposition d'esprit
se trouvait dans une affection grave dont

sa poitrineétait attaquée. Obligé de se ren-

dre à Londres pour y mettre on ictait soi)
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opéra, conformémentà son engagement,ce ne

fui pas Mil»un vifsentiment de douleur qu'il

««sépara de ta famille, quoiqu'il fiUloin de

prévoir qu'il ne la reverrait |>lns. 11 quitta

Dresde,le 10février1890,accomi>annédeson

ami Furslenau(voy, ce nom), se dirigeant par

Leipsick,Weimar et Francfort ver* Paris, où

il arriva le 85dumême moi*.Il y fut accueilli

avec l'enthousiasmeinspiré par la muiiqnedit

Frty$ehiiHt et tout lei artistes lui témoigné-

rent la plus grande considération. Il écrivait

alors à sa femme: Je n'essayerai pas de te

» décrire comment on me traite icii si je te

» rapportais tout ce que me disent les plus
« grands maîtres, le papier lui-méme serait

» forcéd'en rougir: si mon amour-propre ié-

• siste a cegrandchoc,j'aurai dunonbeifr(t),»
II partit de Paris le 2 mars et arriva le 6 a

Londres,où il logeadans la maisondeM.Geor-

ges Smart. Destransportsd'enthousiasmeéela*

tèrent à Covent-Gardenet à Drurjr-Lanelors-

qu'il s'y montra, et surtout quand il parut

dans l'orchestre du premier de ces théâtres

poiirdlrlger, conformémenta sonengagement,
lesreprésentationsduFrtytchûlz. Malheureu-

sement ees triomphes ne venaient caresser

ramour-propre de t'artiste qu'au moment oit

la vie l'abandonnait. Le 12avril fui te jour de

la première représentation<i'Obéron. Lesuc-

cès ne réponditpas il son attente mais, plus

tard, tesbeautésoriginales de cet ouvrage fu-

rent Routée*,et si Obéron n'eut pas la vogue

populaire du Freytchiits^ Ilest du moinscon-

sidéré par lesartistescommeunedes meilleu-

re» production. de son auteur.

La rapidité des progrès du mal qui consu-

malt la vie de Weber était effrayante le cil-

mat fatal sous tequetil vivait depuis quelques
mois t'activait encore. Lui-mêmele sentait et

s'en lilaignait dans une lettre du 11 avril.

Bientôt sa faibleise devintextrême; le 30 mai,
il écrivait à sa femme Tu ne recevras plus
» de maiun grand nombrede lettres; réponds
» à celle-ci non à Londres, maisà Francfort,

(I) tel» mars,Weber«ialMl«CoiM«rai«lr«tiM>mo-
mentoùje (•(«*<•mon«un4ceonpoiilioi).Lorsqu'il
«nir>d4i»»aeiane,j'eipliquait*ine»«1évet<e<|uieott-
etituela différenceoutrela totiolitê.nel.na. du pI.in-«tilu. la différenceminla tonalitéancienne duplain-atitarla diQtnraaeratrr la taaetitlaaeïennedu plaia-
ebantet la lanalitfmoderne.Je l'avaittu deuxjours
auparavant«netCberubini Enl«vov«nientrer,jema-
lin <»««[la leçon,maisHmepria4econtinuer,t'assit
et 'comaii mbeaucoupd'atlention.ta lnunfinit.Il
meditquelesujetquej'avai»traitél'iniéreitaitbeau-
coup,et il m'adretfaquelque!parole»obligeant»»Noul
aortimet«ntemUetlnompromenante*surle doublant
pendantqu'ilm'eipliquailsetidée»«uréemjmeiujel;
J'y trouvailamêmeotneurilétl h mimtisgucqu'on
remarquedanslesictiltde l'afetwVoglcr.r.

» pmte reliante. Je vois ton étounemenl. Je

n'irai point à Paris. Qn'y ferai»-je? Jo ne

t puisni marcher, ni parier. Que puis-jeraire

» demieux que dit me dinger tout droit ver<

n mespénatc»?» II s'efforçaitde se faireillu-

sion sur son état lorsqu'il parlait de son re-

tour. Il voulait diriger lui-même, le 0 juin,
une représentationdu Freytchiitx, qui devait

être donnéea son IténéHce,et quitter Londres

le lendemain. Lejuin, il écrivit ta dernière

lettre d'une main {mutilante et la termina

par cesmots « QueDieuvous béoisie touset

> vousconserveen bonnesanté! Quene suis-

» je au milieu de vous • Troisjours après il

expira.
L'éducation qu'avait reçus Weber exerça

une fâcheuseintluence sur sa destin6e, et ne

fut pasmoins funeste à sa conservationqu'à

son talent. Le penchant à la mélancolie, qui

était une conséquencede son organisation,
aurait puêtre combattupar la sociélédejeunes

gens de son âge; mais l'isolement où il fut

tenu constammentpendant sa jeunesse déve-

loppa ce penchant, lui donna le sentiment

d'orgueil qui s'accrott d'ordinaire dans la se-

littide,et lui rendit plus péniblesles déceptions
de la plusgrande partie de sa carrière. Des

cannes moralesont clonevraisemblablement

préparé dèslongtempsle germe de lamaladie

qui l'enlevaà safamilleetà rartdanstafftreede

l'âge.Considéréetousle rapport de soninstruc-

tion et du développementde ses facultés, l'é-

ducationqu'on luidonna ne lui fut pas moins

funeste. Ainsi qu'il le dit lui-même, le fré-

quent changementdu mettre chargé dediriger
cette instruction ne l'obligea pas seulement

à recommencersouventsesétudes sur de nou-

vellesbases,mais le mi en donte sur la réalité

de principesqui lui étaient mal enseignés. Il

y avait « peu de satisfaction pour son esprit
dans ce -qu'on Ini faissait connaître de la

sciencede t'harmonieet de l'art d'écrire, qu'il
en revenaittoujours à lesconsidérer en lui-

même el qu'il se prenait pour son propre
modèle. Il commença trop tôt à écrire ses

Idées, et sa famille donna trois d'attention à

sespremièresproductions,si informesqu'elles

fussent, pour qu'il s'occupât sérieusement

d'autre chose que de lui. Dans une longue
conversationavecWeber, peu de mals avant

sa mort, l'autour decette notice a pu se con-

vaincrequecet artiste célèbre n'avait que des

notionstrès-confusesde ce qu'avaient été les

anciennesécoles italiennes. II ne comprenait
l'art quedans sa mitnièreilcl<!scntir,ctn'avait

que desvuest!lrotlc:ià Pùjjanlde la multiludo
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ticformessou*lesquellesil peut «emanifester.
Harmoniste,d'instinct, IIécrivait mal, et met-
tait souvent de l'embarrasdansle mouvement
itesparties, parce quedes éitiiles tiion faites
n'avaient pas réglé l'usagede ses facultés. Il
avait reçu des leçont dechantd'un lion maître,
maisà un âge où l'on ne peut comprendre en

quoiconsiste cet art de la vient que tout ce

qu'il a écrit pour lesvoixest hérissé de diffi-

cultéset leur sembleantipathique.
Placé dant des circonstancessi désavanta-

geuses,Weher ne puten combattreles funestes
influencesque par la puissancede son talent

naturel. Dieu lui avait donné l'originalité de
la pensée, quoique ses idées ne fussent pas
abondantes et que la productionfut toujours

pour lui pénible et laborieuse.C'est cette ori-

ginalité quiTasauvé c'est elle qui, après un

long travail d'élaboration, l'a conduit à la

compositionde trois ouvragesde grande va-

leur, malgré leursdéfauts,et luia fait exercer
une influence tres«aclivesur l'art de son

temps; oaron ne peut nierqu'il y ait de l'in-

sutraiion deWeher danstoutela musique «Ile*

mande publiée après lui.Dansle freytchtiti,
lesentimentde la situationdramatiqttoestbien
sais)et heureusement exprimé par le compo-

siteur, surtout lorsquecette situation est em-

preintede mélaucolieouexigeune ex pression

énergique la nouveautédes formes,des sas-

cessions mélodiques et des combinaisons de

r instrumentationy est saisissante.Cscaracière

de nouveauté, réuni a la nature du sujet de

l'ouvrage et ait coloris sentimentalqui y do.

mine,a été ta came du succès universel de

l'opéra succès qui se soutient encore. Dans

l'expression de la gaieté, Weberest moins

heureux; ses mélodies,en «'efforçant d'être

naturelles, deviennent triviales, et lorsqu'il

essaye d'être léger, 1 ne l'est pas de

nonne grâce.Unebelle ouverture, unJoli duo,
deuxcbwurs d'un bel effetet un Onale sont

lontce qu'on peutciterdansla partitiond'Eu-

ryanlhe comme îles produit*de la verve ori-

ginale de Weber; maisdansQbiron, son gé-
nie a au trouver des teintes vaporeuse» rem-

pliesde charme et de nouveauté,bien que les
débuts signalés précédemments'y reprodui-
sent encore. Au résumé, quelle que soit la

partde la critique dans l'examende ces pro-

ductions,on ne peut nier quele talentdu com-

positeur ne s'y révèlepar des formesoriginales
et par un caractère d'individualité or, c'est

par ces qualité que vivent1 jamais le* pro-
duitsde Part et qu'ilsoccupentuneplacedans

sus) histoire. Les grandes partitions de ces

IIIOSR.V"V. »« SIHICIHIS.T. Mil.

opéras n'ont point été gravées, maisseule,
mentcellede ta traductionfrançaisedu /toy-
Khiitt, intitulée liobin des Soit, à Paris.On
a publié les partition* pour piano d'^oou.

/fallu», à Bonn, chez Simrock;Euryanthe,
i Vienne, chez llasiinger;Dtr FnyicMitx,
a Berlin, chez Schletinger; Obéron, ibid.;

Sylvana, ibid.; Prwiota, ibid. Les autres

productions de Weber pour le chant suât
celles-ci 1» Scèneet air 4'Mhalie (Mitera

»W),aveeorchestre, op. BO Berlin,Schlesiii-

ger. 2"Scèneet air A'Initd» Castro [lYonpa-
vwilar), poursoprano, avecorchestre,op.5)
ibid. S» Scène et air détaché (Dth eoniota
tt auoa/j'an8o), 110., soprano,avecorcbeslre,
op.53; ibid. 4" Scèneet air avecchœurd'/iUt
deCatlro (Signor, te padre *ei),pourténoret

orchestre,op 53 ibid. S' Scène et air pour
soprano,avecorchestre,op.00;ibid.d'Kampf
und Sieg (Combatet Victoire), cantate com-

pose à l'occasion de la bataille de Waterloo
et exécutée au théâtre de Prague Berlin,
achietinger.>D«rErsU Ton(l.e premierSon)
dramede RochliU, avec chœurs, Bonn,Sim-
roclc.8° leier und Schwtrt (Lyre et Glaive),
poésie*de Théodore Kcerner, chants pom*

quatre voix d'hommes, en deux recueilsde

sixcbants chacun, op.42; Berlin,Schleilnger.
Cesontcescbanlsdé guerre qui ont commence
la réputation |io|iulaire de Wclier. 0° SiX
ebants pour quatre voixd'hommes,op. OS
tttà.10- Chant do fAte, idem, op. SB ibid,
H' Natur und Litbe (LaNature et l'Amour),
cantate pour deux sopranos, deux ténorset
deuxbasses, avec accompagnementdepiano,

op. 01 ibid. 13° Trois duospour deux voix
desoprano, op. St, ibid. 13°Hymneà quai™
voix{/» ««t'iier Ordnung tchaff der Marr),
op. 50,ibid. 14°Messesà quatrevoixjetorches-

tre, n" 1 et 2 Paris, Castil-Blaie. 15«Douze

chantsà quatre voixavec piano,op. 10,liv. I,

H, III; Augsbourg, Gombart. 10» Chansons

pourlesenfants avecpiano ou orgue, op. 23;

Leipslck, Hafmeister. 17° Chantsotchansons

à voixseule avec piano, op. 23, 35, 30, 30,

40, 47,54,«4,66,7J,80iftM.
Dansta musique instrumentale,Webers'ett

particulièrement distingué par quelquesou-

vertures et par plusieurs morceauxpour le

piano.Il n'a été publié qu'une symphonie(en
m) de sa comirasiiion (a OfTenbach,chez

André); ellc ne donne qu'une idée assezfai-

blede ses facilitas pour ce genre de musique.
Outre se»ouvertures de JFrtytchiltx, d'£<t-

ryantht, tVObéronet do Pneiota, quisont

irM-coiimics,il a publié 1* OuverturdeIV

28
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péra Inliliilé Dtr Belurruhir der Geiiter

(Le Roi desGénies),op. 27, Leipsick,Peteri.

3* Ouvertureet marche île Turandot (pièce
île Schiller), op. 57 Berlin, Scblesinger.
3* Ouverturecomposéepour le jubilé de cin-

quantean*«te r*(?tt«dit roi de Saxe, op. 50;
ibid. 4° Grandquintette pour clarinette, deux

violons, altoet basse, op. 34; ibid. 5*Concer-

tino pour clarinette, et orchestre, op. 90;

Leipsick, Peter». 0' Concertos pour cla-

rinette, op. 73 et 74, Berlin; Scblesinger.

7» Anémie et rondeau pour basson et or-

chestre, op. 3S; ibid. 8* Concertopour has-

son, op.75, ibid,9*Concertinopourcor,op.45.

Leipsick,Peter*. 10* Concertopour pianoet

orchestre, op. 41 (en «<); Oflfenbacb,André.

11» Grand concerto (en mi bémol), op. 32;

Berlin, Scblesinger.13*Conctrt-SHick(Pièce
de concert) pour piano et orchestre, op. 79,

Leipsick,Peters.Cemorceau,devenucélèbre,
n'est patégalementbeaudanstouteslesparties.
L'introduction en est vague et languissante,
mais la marcheest charmante et le rondeaua

du brillant. 13*Grand quatuor (en « bémol)

pour piano,violon, alto et violoncelle Bonn,
Simrock.14°Trio pourpiano,violonet violon.

celle, «p. 03 Berlin, Schlesinger, une des

meilleures compositions instrumentale* de

Weber. 15"Sixsonatesprogressivespourpiano
et violon,op. 10, en doux livres, Bonn, Sim-

rock. 14VGrand duo concertant pour piano
et clarinette, op. 48; Berlin, Schlesinger.
17*Grandesonate pour piano à quatre main*

(en la bémol),Leipsick, Probsl. 18* Grandes

sonates pour piano tout, op. 94, 40, 70;
ibid. Cet dernières composition* sont de

l'ordre le plu* élevé et d'une incontestable

originalité. 19*Beaucoup depolonaise*,ron-

deaux et-variations pour le même instru»

ment.

Des composition»Inédite*et des fragments
d'écrit* te trouvèrent parmi les papier* de
Weber aprèssa mort; ceux-cifurentrecueillis

par Il. Wemft, conseiller 1 Dresde, ami du

compositeurcélèbre, et publiéspar H. Théo-
dore Heil, sou* te titre: JUnttriatttne

Sehrtfttn von Carl. Mafia voit tPtbtr

(Écrits posthumesdeCharles-Mariede'Weber);
Dresde, 1838, trois vol.petit in-8».ta publi-
cation decelte collection ne répondit lias i
l'attente dupublic ni aux promessesdes édi-

teurs car, à l'exception de quelques mor-
ceaux de critique qui avaient déjà paru dans

Plusieurs journaux, on n'y trouva rien de

complet. La partie principaledevait être une

sorte do rotnao.intitulé La fit d'artiste, oit

l'on croyait que Weberavait voulus» prendre
comme sujet du livre; mai* on n'en trouva

que des fragments san* liaisons. Ces frag-

menls, une esquisse de la vie de Welier,

quelque*parties desacorrespondancejusqu'en

1826, lea lettres i sa femme écrites de Parti

et de Londres,des pensée* détachées sur li

musique,des analyses d'œuvres musicaleset

des
noticesdéjà publiéesdan* les journauxnu

inédites, enfin iincalalogiiechronologii|ne<lej
«uvres ducompositeur, depuis 1708Jusqu'en

1833, remplissent ces (rois volumes, dont la

partie la plus Intéressante est la noticecitée

plusieursfoisdans cette biographie, et la cor-

respondance.
Une noticebiographiquesur Weber, ornée

de son portrait, sans nom d'auteur, a été pu-

bilée sonsce titre Nachriehien autdtmte-

Un und mbtr dit Mutik-Werk* Cari Maria

von Weber Berlin T. Traulwein 1830,

.grand io-4*de huit pages. La Vie de l'artiste,
écrite par son fil. et dont le dernier volume

vient de parattre (1864), offre tint lecture

Intéressanteaux amis île l'art.

WKBKU (Jean-Bactiste), né à Breslau,en

1703,Utsesétudes au gymnase de cette ville,

puis suivit descoursdedroit à l'université, et

obtint uneplace d'assesseur à Treibnitz, où il

mourut le 5 mars 1833. Élève de Fœruter

pourle violonet deSchnabel pour la composi-

tion, il a publié à Breslau, chez Forster et

Hoffmann,quatre recueils <fechansonsalle-

mandesavec accompagnement de piano, et

a laissé en manuscritun psaume et un Salve

Regtna, à quatre voix.

WEBER (Eftum-niMai), professeurd'a-

natomie i Leipsick,est né le 34 juin 1705 »

Wittenberg, ou sonpère était alors professeur

de théologie.Aprèsavoir commencéseséludes

à l'écolede*Princes à Meissen, en Saxe,il alla

suivre lescours de médecine aux universités

deWiltenberg et de Leipsick. En 1818,Ilob-

tint le titre de professeurordinaire d'anatomie

dans cette dernière ville: il occupe encore

cette place. Au nombre de ses ouvrages,on

remarqueceux-ci,qui sont relatifs à ta muai-

que, ou plutôtà l'acoustique: 1a DeAwn et de

auditu hominis et animatium. Pars prima;

Lipsiœ, G. Flelscher, 1820, in-4* avec dix

planches.Cet ouvragecontient deschoiesneii.

veset curieusessur l'organe de l'ouïe.3*H'tU

lenlehn auf Exptrimenl$ gegrilndet, oder

iiber die WtiUm (rapfbarer FlUuigkaUm,
mit Anwndung auf dit Sehall-vnd Lufl-
«effet». (Théorie des vibrations déduite des

expériences, etc.); 1 Leipsick chc* Gérant
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Flei«eh«r,1895, ln-8» deB74|>ape«,avec «ne

préface de 98 pages et 18planchai. Cet im.

partant ouvrage, qui renfermeune mullilii.le
olefailf nouveauxconcernant la théorie de la
formation des sono harmonique!, et dont on
trouveune analyse liant le i|uatrième volume
.le l'écrit périodique intitulé C&eilia (p. 189-

2I2), a été fait par le docteur Ernest-IIenri
Weher en collaboration avec son frère
GiiitlaiimeWelier. (Payez t'article suivant.)
11.E. U.Weber a donné ainsi, dansla Gazette

«"«sfeafedeLefpsiclc(tomeXXVIII, n"12, 13
et 14), une explicationdu procédé |iar lequel
on peut disposer des cordeset des tuyaux pour
produire te*harmonique*des sons fondameo-
Util.

WEBER (le docteur Goimaobe), frère du

précédent, est né a Willenherg, le 24 octobre

1804, et y a fait tes «l«de».Apre* avoir «té,
pendant quelque*années, professettrdephysi-
que à t'université de Halle, il a été appelé, en

1831, à l'université oieGantinguepour y rem-
plir les mêmes fonctions mais il fnt un des

professeurs de cette universitéqui donnèrent
leur démission et se rendirent en pays étran-

ger par suite desaffaire» suscitéesà l'univer.
sité par le roi dellanovre. H. Weber se rendit
alors à Paris. Ce savant «*tconsidéré aujour-
d'hui à juste litre comme un des premiers
acousticiens de l'Europe. Outre l'ouvrage ati-

qiiel il a coopèreavec son frère Ernest-Henri

(voy. ce nom), concernant la théorie des tous

harmoniques, on lui doit: 1»Leges atciUatio-

nitoriundw, si duocorpora diverse céleri-
taie otcHIanlta Haconjungantnr, ut oseillare

nonpnuint,nisisimuletsynchronice,exem-
ph illustrât» luborum Unguatorum; Dates,
1837, in-4« de 40 pages, avec une planche;
excellentedissertation dont on trouve uneana.

lyse par Chladnl, dan,*la Gazettemusicale de

Uipsiek (t. XXIX,Il. 381.384),et dans la ce.

eiUa{l. VIII, p. 01-108). 3» Sur la compen-
sation des tuyaux d'orgue; dissertation sur
un sujet neuf publiée dans la Cmeiiia (t. XI,
pp. 181-202)et traduite enfrançais, avecplan.
che*,dans la Revue musicale (t. XI). 5« Sur
la production desnuis harmonique*dam tel

tuyaux à anches, «particulièrement dans la

clarinette, ilissertation insérée dans la Cxci-

Ua (tomeXII, pp. 1-20),avecune Introduction

parGodefroidWelier,et une planche. 4' Surla

Polarisation du ton, dans une autre accep-
tion que cellede Whtatstone. 5«Sur l'inter-

ruption de. rayons sonores dans Pair oscil-
tant transversalement. 0° Observations sur

l'interférence du ondulations du son dans

les membranes vibrantes. 7» Observations
concernant tes vibrations longitudinales et
transversales des cordes tendues, »• Sur la

disposition la plus convenabled'un mono-
corde et lur son usage au profit de la pttyti-
otteet de la musique. 0* Du troisième ton de
Tartini. 10»Comparatif», de la théorie des
instruments d cordes et àvent. cet différents
morceau..oat clé insérés dans les Annalesde
chimiede Sebweiger,et en partie dans lesAn-
nales de physique de Pappendorr. M. Guil*
tourneWeber a fourni aussi quelquesarticle»

d'acoustique très-intéressants au Lexiqueuni-
verselde musiquede Scbilling.

WEBER (Fiumou Fiuuçois), organiste,
chanteuret compositeur,néàCologneen1805,
a fait sa* études musicales sousladlreclion d.
Bernard Klein. Aprèsavoir étéquelque temps
organiste dans une église deBerlin, II est re-
tourné dans sa ville natale et a été nommé,en
1858,organiste de la cathédrale. JI «lait aussi
violoniste.En1848, II chantacommeténor aux
fêlesmusicale*pour l'inaugurationdela staitte
deBeethoven. Ayant été nommédirecteur de

musiquede la sociétéde chant de Cologne, il
serendit avec elle à laMiedechant d'ensemble
donnéeA Gand,en 1847, et fut choisi comme
directeur decelle fête. En1848, 11occupaiten-
core la place d'organiste de la cathédrale de

Cologne.Parmi ses composition*,on remar.

que: le psaume»7 à quatre voix,avec accom.

pagnement, op. 4. Lechaat deguerre de ta
Prusse rhénane »our un chœur d'hommes,
avec accompagnement d'orchestre, op. 5.
Quatre poèmes pour voix seule avec piano,
op.7. Pot-pourri sur Bans MHUng pour
piano.

WEBERLING (JtAM-FaioÉaic),viole
nisteet compositeur, né à Sluttgard, ea 1758,
entra à l'École militaire à l'âge de doute ans,
puisabandonna la carrière des armes polir la

musique. Il lit de grands progrès sur le vio-

lon, et obtint ta place de premier violonde la

chapelle ducale de Wurtemberg, où il -resta

pendant toute sa vie. Retiré avecune pension,
en 1810, ilmourutàStultgard en 1833. Cet
arllste a publié trois concertos pour le violon,
lits solospour te mêmeInstrument, trois con-
certospour lecor, des duos et des variations

pourla flûte.

WECKER (GBORGBsGASMaD),néleSatrli

1053,à Nuremberg, ttt ses études musicales
sousla directionde son pèreet deJean-Érasme
Klnderman. A t'age de dix-neufans, il fut
nomméorganiste de l'église de Saint-Sébald,
danssa ville natale, et il en remplit les lonc-

28.
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t Ion»jusqu'à sa mort, arrivée le 30 avril1095.

On lut doit quelqueaamélioration»pour l'im-

pression de tamusique par le» caractère»mo-
biles. Le.premiere»«alde ses procédé»fut fait
dont «on ouvrageintitulé XVIll geittlicht
Gmeirta mit t bit 4 vocal Stimmen undt
Wnttrumtntm ad K6tiw»(Dtx-buitconccrls
•pirituela à deuxet quatre voix avec cinq in-
struments ad libitum, pour le» jour»de fête
de tonte l'année) Nuremberg,Endter, 1095,
in-4".

WECREtlLIN (JCAi<BA»TimTii£o-

noRE),né le 9 novembre 1891 à Gueliwillei-

(Haut-Rhin»,e»t m»d'un teinturier et fabri-
cant d'étoffe»de coton, qui le destinait a ta
carrière industrielle.Aprèsquatre année»pas-
sées au collégede La Chapelle,le jeuneWec-
Icerlin fut envoyéAStrasbourg, pour y fré-

quenter le courade sciencesde l'Académie,Il

y suivit aussile coursde mécanique professé
par l'habile mécanicienSchwilge,constructeur
de l'horlogeastronomiquedecette ville, puis
il retourna chezses parents, pour te vouerà
l'état de sonpère; mais bientôt il en éprouva
(tudégoût. Incenamment préoccupéde musi-

que et décidé1 «elivrera la culturede cetart,
II s'enfuit de la maison paternelle et arriva à

Paris, le 25juin 1848.Admisait Conservatoire,
le 8 janvier 1844,il fit un cours d'harmonie
dans ta classedeH. Ilwart, puis il devintélève

d'Halcvy pour le contrepoint. Sorti de cette
écoleest1849,it se livra à l'enseignementet à
la composition.Sespremiers ouvrage»turent
des romances,mélodieset duos, publiéslaplu-
part «n reciuiladesix: 11.Weckerlinenporie
le nombre àcent cinquante. Parmi «esautres

production», il faut citer 1» L'Organiste,
opéra-comiqueenun acte, représentéau Théâ-
tre Lyrique,te 17 mai 1855, et publiéau ma-

gasin de musiquedu Ménestrel, fr les Reve-
nants breton»,opéra de salon en un acteet i

quatre personnages;Paris, Ftaxland. 4' Tout
est bien qui fuit bien, Idem., i deux person-
nage», représenté au château des Tuilerie»
le 38 février1856 Paris, au IWénutnl. S"Six

quatuors de salon pour soprano, meao so-

prano, ténoret basseavecpiano, Paris, Flax-

tand, 1855.6°i?«Ao*<ttitemps patte, recueil

dechamons.noeis, madrigaux,brunettes,etc.,
du douzièmeaitdix-huitième siècle, suivisde

chansonspopulaires,etc., avec desnote»bio-

graphiques et bibliographiques; Paris,Flax-

land, 1855-1855;deux volumes «r. tn-8».
7° Chansons populaire» des province» de

France, avec accompagnementde piano; Pa-

ris, à la librairienouvelle. 8» les Poïmtt de

la mer, odetymphonto exécutée pourla pre-
mière foisdans la salle du Théâtre Italien, le
10décembre1800; Pari», Flaxland.04Recueil
de six morceauxde piano; ibid. 10»Messeà
deux voix égaie»j ibid. Il» Chœursà deux,

troiset <|ti.i!i'Kvoix pour des pensionnaisiIk
jeunes filles; ibid. M* Ch.pur»quatre ou h
huitvoixil'Iiommes;Paris, fiambogi.13«Sou-
venir*

du temps pané, troisième volume
de» Echot, etc. Paris, 0. l.egonit, 1804.
14"Chants dtt Mpn, vingt tyroliennesavec

accompagnementde piano; Paris, au Ménes-
trel 1 5»DieDreyfooh ttwhtUl imBœscothal

(Les trois nocel dans la vallés d«aBalais),
opéra-comiqueen trois acte»et en dialectede

Colmar,représenté ait théâtre de Colmar, le
17 septembre 1805; Colmar, Kern; paris,
Flaxland.16»Six cantiques et motets Pari*
Flamand. QuoiqueM. Weclcerlin n'ait fait

représenter qu'un seul opéra sur un grand
théâtre de Paris, il en a, dit-on, com-

l'osé vingt-deux, dont on cite le Marché
d»t Fit*, en trois actes le Ménétrier
de Steuion, en troisactes, ta Première barbe
d« Figaro, ta un acte,etc. Cetartiste prépare
<ungrand ouvrage sur la chanson populaire
11a réuni de nombreux matériaux et formé
une bibliothèque«pédalepour ce travail. tl a
fondé une sociétémusicaledite Ctetilia, qui
donne, chaque année, une série deconcerts

bistoriqnesà Paris.

WECKMAWN (Matous), né en 1631,à

Op|>ersbaii»en,en Thuringe, fut confiédans
sonenfanceaucélèbre compositeuretmaîtrede

chapelle,HenriSchtttz,qui l'envoyaà Venise

pour étudier l'art du chant-, maisce ne fut

pasJean Gabriel!qui le lui enseigna, comme
leprétendMattheson(Grundlage eiiurEhren-

pfortt, etc., p. 374), car cemaître avaitcessé
de vivreen 1612. Deretour à Dresde,Weck-
mann entra dansla chapellede l'électeur, en

qualitéde sopraniste,et devintélèvedeSchuiz

pourla composition.Plus tant, il futenvoyéà

Hambourgpour y apprendre à jouerdet'argue
sous la direttion deJacquesSchulu ou Prmo-

rius après trois innées d'étude, il retournaà

Dresde et fut nommé organiste de la cour.

Entré ensuite au servicedu prince royal de

Danemark,il n'y resta que peude temps, car

la mort prématuréede ee prince, en1047, lit
rentrer Weclcraanndans son emploid'or^a-
nislede la cour de Dresde. Bientôtsontalent

le plaçaau rang des habiles clavecinisteset

organislesde son temps; il se mesura même
avec le célèbre Froberger, et ne put être

vaincupar lui. En 1057, 11reçut sanomina-
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lion d'organisteà l'église Saini>Javq»e«,de

Hambourg.Il mourutdan»cetteville en1074,
à l'âge de cinquante-trois.Oua impriméde«

composition,à Freyberg, en 1(151,des eau-
tanet pour deux violons, baiie de viole et
{lissecominiicpourle clavecin.

WKDEMANN (Wustin ou Goiiuimi),
eanlor, organiste et professeurdit séminaire

a Weimar, fui le prédécesseur de Tarifer,
commeorganistede cette rtftidence.Il naquit
le 34 juillet 1805,à Udested,près d'Evturl, ou

son père était organiste et instituteur, Les

premièresleçonsd«musiquetôtfurent données

par lemettre d'écoleStoli.Al'âgedet relieans,
il fréquenta le gymnased'Erfurl, et lorsqu'il
eut atteint ta dix-septièmeannée, il entra au

séminairedesInstituteurs,où l'excellentorga-
nise M.G. Fischerfut son professeurdepiano
et d'orgue. Ayant été nomméorganiste et

Instituteur primaireà Bullttedt, en 1897, it

occupacettepositionjusqu'en 1833,où il fut

appeléa Weimar,poliry remplir les emplois
dont il est parlé ci-desius. Wedemann est
mortdant cellevi!leanmolideteplembre1840,
et non en 1843,comme le dit H. Bernsdorf

(Neun Univertal Lexikon der Tonkutut,
t. III, p. 858).On a de cet artiste 1°Une
collection d'exerciceset de petits préludes

pour l'orgue, publiéetout le titre de Dtr
Lehrmeiiter in Orgeltpiel (l'Instituteur dans

l'art de jouer de l'orgue); Erfurt, G.-W. K«r-

ner. Il » été lait sixéditions de cet ouvrage.
S*100 AuserlesenedaitischeVolk«lieder(Cent
chants populairesatiemandtchoisis); ibid,

S^entchantsàl'usage deiécoles.4<>'i>ofy%m-
nia pour an «ncwird'hommes. 8" Praktitch-

Org«lmagaxiri{Maça»\npratiquepourl'orgue).
WEELKES (Tiiohas), musicien anglais

dont on ne connaîtjusqu'àce journi letlen ni
la datede naissance.On peut présumertoute
foisqu'il naquitvert 1575, car il dit dant la
dédicacede «asuiterte»Ballets,imprimée en

1S08,qu'il n'est pointencorearrivéaTâgedela
maturité. On voit par le titre de ses Madri-

gal*of fiveand tixpans, Imprimésen 1600,
queWeetlcetétait dès lors organisteau Col-

l*gede Winchester. Il garda vraisemblable-
ment cette placejusqu'en 1008,où l'on voit,
par le titre de son ouvrage intitulé Aym,
w Phantatlick SptrlU, for three voicet,
qu'il était Gentlemande la chapelle du roi,
li.H'lielieren musiqueet organistede la cathé-
drale de Chichester (Gentlemanofkis fllujes-
lie* ehapell, Balehtlor of Musicke, and

Organiil ofth» Ca'.htdral Church of Cht-

eltetler), La dernièredate à laquelleon trouve

de*tracesde l'exltlencede Weellceseill'année

1614,où il prit part à la compositiond'un
recueilintitulé: Teura»or lamntalion» or

aSorrawfull Soûle, etc, et publiépar William

Leiglnon,membrede la Chapelleroyale. On

connaîttout ton nom l'Hadrigals for 5, 4,
3 and 0 voicet, Londres,1397. Cet ouvrage,
mis en partition par M. EdouardJ. Hopkin»

(voyts ce nom), faitpartie de la collectionpu-
bliéepar la société de»antiquairesdeLondres.

S* Balttit and Madrigal* lo (Suevoiees,
wilh ont to 0 voices,ibid., 1808. A lit or

Madngaltin ttepurto, ibid. 1800.Ontrouve
un Madrigalde sa compositiondans ta col-

lection intitulée Triumph of Oriano, et
une antienne dans le recueil de Barnard.
Weelkcsest aussiauteur d'un recueilde chan-
sons i trois voixqui a pour titre: Jyretar

PhantattkkSpiriU for thrtt voicei; Lon-

dres, 1 008. Onignore l'époque de sa mon.
Weelkest'est aussi distingué commecompo-
siteur de musiqued'église. Un ancien livre

d'orgue copiépar Adrien Btlen, aujourd'hui
possédépar M. Joseph Warren (voyet ce

nom), contient les ouvrages suivants de ce

musicien 1" Teûeum, Jubilato, offertoire,

Kyrit, Credo, Magnificat et Nunt di-
mittit (en soi). 9» Les mémes chants (en la

mineur).8* Te Teum, Jubtlate, Magnificat
et f/unc dimittit, en cinq parties (en sol);
4* TtDtum, magnificat, et Nunc dimitti»

(en la mineur). 1" Magnificat et Nunc di-

mittii pour l'orgue (en «I). 6» Magnificat
et /Vuncdimitti* (en soi mineur). Dans la
collectiondeClifford,intitulée Divine Ser-
vices and Jnthtmt (1004),on trouve sept
antiennes du même compositeur. Eoflu,
M. Edouard Himbault (voyez ce nom) a
recueillidu mêmeWeelkesdix-neufan tiennes
dans diversescathédralesde l'Angleterre.

WKGELEIl (FKASçois-GÊBAno),docteur
en médecine,néa Bonn,le98 août1705,fi t avec
succèstesétudesclasiiquet danslesécolcsetau

gymnasedetaville natale,puiscommençaà étu-
dier lamédecineà l'Académiefondéepar l'é-
tecteurdeCologne.Envoyéensuite*Viennepar
l'électeurpour complétersoninstructionmé-

dicale, il suivit les cours de
l'AcadémieJoséphine.Deretour à Bonn,après
avoir été reçu docteuren médecinsA Vienne,
en 1780,it te livraa l'exercice de sa profes-
sion. Devenudoyende laFaculté de médecine
en 1709,et nommé recteur de l'Université
l'année suivante,Wegelerfut dénoncécomme
ennemide la révolution,lorsque les Français
entrèrent à Bonn,et n'eut d'autre ««source
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«tu«d'émigrer. Il sa rendit à Viennepour la

««condefolsety retrouva Beethoven,Son in-

timearoi de jeunesse. En 1700, il retourna

dans sa ville natale, y épousa mademoiselle

Kléonorede Bfenning.en 1809, fixa sa ré«i-

itenceà Coblenceen 1807,et t'y distingua par
ses travauxdansson art. Il estmort dans cette

ville le 7 mal1848, à l'âge de quatre-vingt-
trois ans (1). Resté fidèleà son amitié pour
BeethovenJn«i|n'àses dernier*Jours, le doc-

teur Wegelera fait appel à ses souvenirset à
rciix de FerdinandRie», pour la composition
•le notice»Intéressantessur la vie«lece grand
artiste et lesa publiée!sousce titre Biogra-
phitehe Notitm iibtr ludwig fan Beetha~

ren j Coblence,Bsedeker, 1858, un vol. de
cent soixante-quatrepage*,aveodes fac-similé
de l'écrititrerte Beethovenet yoe planchede

muslqne.Unsupplémentde ses noticesa paru
somcetitre: Nachtrag in dmbiog raphitchtn
Notisen UbtrLudwig Fan Beethoven. Bti

GtkgenheitderErrichtung teint* DtnkmaU
in Miner f olertiadt Bonn Coblentt, 1845,
in-8» de trentepages, suivies d'une mélodie
de Beethovenavecaccompagnementde piano.
M.A.-ï. Legentila publié une lionnetraduc-
lion de ces ouvrages,avec notes; elle est inti-
tulée Notices biographique* sur l. Fan

Beethoven,par le docteur F.-G. Wegtler et
Ferdinand Hit», suivies d'un supplément
publié à l'occasion de l'inauguration de la
statue de £. F. Beethovenà Bonnt$a vitle
natale. Paris,K. Denlu, 1863, un vol. in-12
de denxcent cinquantepages.

WEHNEft (Jmti), musicien i Franctort-

«ur-1'Oder,aucommencementdudix-septième
sieele, est connu par les ouvrages suivants:
1°Fascieulut primas decemet quatuor har-
moniarum saero novarum de 0 voe. ad mo-

dotmtuieotusilatiortt.¥ranc(oH-sur-VQiter, t
i0\0.V NewliebHcheKirdumgetxnge.WQif
veaux chantsd'église favoris), ibid,, 1091.

WED!>EU (Abiioid),professeurde piano
h Gcettingue,et directenrde musiquede l'uni-

versilâ, s'est faitconnaître par un Ave verum

qui fut exécutédans cette ville en 1844. Les

biographes allemandsgardent le silence sur

cet artiste.

WE1CIII.EIN (Kojuis), moinebénédic-

fin, à Lambacb,en Autriche, vers le commen-
rement du dix-huitièmesiècle, a publié de sa

composition: 1*XIl Sonates à 5 et un plut

(I) t.nhitm|>ldcmtnltestant*»d« «u«no«i««sont
eilraltsdecellequeH. A.-F.Ltgenlila plaeeetnlel*
«te » traductiondel*«a«rag«de Wegelrret deRie»,
roiwermntla«ledeDettlitven.^

grand nombn d'inttrumntt, Augibotirg.
VParnastus eeeUtia$tieomutieut,eumqui.
butdam mit ttleetioribut mut. $eu teptem
mini» mutiealibut a 4 et ISvoe. concert. «
Sinttrum, concert. Uim, 1709.

WEICHLEHf (FsiNçots), organiste de

l'égliseparoissiale de Gr»lï, au commence-

mentdu dix-huitièmesiècle, est connupar ton

oeuvredemusiqueinstrumentale intitulé: Mu-

tico-iMtrumentalitctm Divertititment, au*

3 Concertirenden Instrumente bettthend

AiiRttiourg,1705,in-fol.

WEICHMANN (Jeun), compositeur et

cantor AKsnigsberg, naquit à Wolgait, en

Poméranie,aucommencementduriix-septième
siècle.Il apubliéde sa composition-1* Mutiea

odtrSingkunst (La musiqueou l'art du chant)

Kcenigsherg,1647,in-8".i'Sorgen -Lxgerinn,
datittetUehe Theite geitttieher und uxMi-

cher sur Andaeht und Ehrenlutt ditnende

Litder (collectiondechantsspirituels et mon-

dains, diviséeen trois parties). Rmnigsberg,

1648, in-fol. S*Collectionde ballets,couran-

tes,allemandeset sarabandes pour deuxvioles

et bassecontinue, ibid., 1049.

WEICHSELL (Chari-e»),frère de la célè-

bre cantatrice Madame Billingion (voy. ce

nom),naquità Londrel en 1764, et fut élève

deGuillaumeCramer pour le violon.Dèsl'Age
de neufans, il commençaa *efaire entendre

enpubllcavecsuccès dansles concerts. Il voya-

geaavecsasonir, puisfut attaché aux orches-

tresdu théâtre du roi et des concert* de llan-

norer-Squareet de la sociétéPhilharmonique.
Il vivait encore à Londres en 1850. On a

gravéde sa composition: <lsonates pour vio-

lonseul et bassel op. 1Londres, 171)5.

WEIDNER (.), mécanicien i Fraustadt,

inventa,en 1810,un Instrument à frottement

auquelildonnale nomdeTriphone. Cet instru-

ment,dont on trouve une ample description
dans le 13*volume de la Gazette musicalede

Leipslck(a* SO), avait la forme d'un piano

droit, maisles touchesétaient remplacéespar
de petites lame»de bois, entre lesquelles les

torde» étaient tendues. Pour jouer du tri-»

phone,on se servait degants enduits de colo-

phanedont le double frottement sur lescordes

et les lamesde bois prodailsaitdes sons assez

semblablesà couxde la ilote.

Un flûtiste,nommé Wmoheu(C.-P.),a vécu

i Amsterdam,ait commencementdece siècle,
et y a publiédes variations pour la Otiteavec

accompagnementdedivers Instruments.

WEIGA.NG (AitTOiHK),cure i Rcgsnsilorf,
dans le comté de Glati, en Silésie, naquit a
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Melling,l«38fé«ri«r 173t. Aprèsavoirachevé

sesélude» à l'universitéde Brcslau, il se livra

à la composition, et écrivit un grand nombre

demette», d'offertoire»et de motel*qui sont

restésen manuscrit et qui ont eu de ta repu-

tationen Allemagne.
WEIGANG (JgiH-CB*8W*-TBÉoi>mtB-

Cour.AOBB),précepteurà Glogau,néâSchweid-

nlli (Silésie), a publié, à Breslau, en1/90, six

tonalespour piano, avecaccompagnementde

violon.

WEIGEL (Ebhm») né il Weyda, !«

16décembre 1G25,(ut d'abord professeur à

l'université de Jéna, puis conseillerde l'em-

pereurd'Autriche et du comtePalatin, à Sula-

bacb. Il mourut le 2) mars 1075. Ona de lui

tin livre intitulé Itta mathteeos univers»

cumspeeiminibus inventfonum mathemati-

carum; Jenœ, 1060, in-4*. Le treizième cha-

pitre de cet ouvrage traite des rapporta de

la musique avec les mathématique*.Hizler a

donné une traduction allemande de ce qior-

ceau, danl aa Bibliothèquemusicale (tomeI,

part. IV, pj>.1-4).
WEIGL (Fbahçois-Josbïh), compositeur

et violoncelliste, naquit dans un villagede la

Bavière,le 19 mars 1740.Jeune encore, en-

tra ait service du prince Esterhaxy et vécut à

Kisenstaiit, en Hongrie,lorsqueHaydny était

maîtrede chapelle du prince.Cegramlhomme,
ami de Weigl, fut le parrain de son01saîné,

quis'est fait connaître commeun compositeur

distingué. Conduit à Vienne par le prince,

Weigls'y fixa, entra au théâtre de l'Opéra, en

qualitéde violoncelliste,puis fut attaché à ta

chapelle impériale, en 1708. Il mourut à

Vienne,le 23 janvier 1830,à l'âge de près de

quatre-vingts ans. Detixans avant sondécès,

il recul de l'Empereur la grande médailled'or

à l'occasionde son jubilé de cinquante an»

de servicedans la chapelleImpériale.Ona pu-

bliéde tet artiste une petite méthodede eia-

toi, ou flûte douce de Hongrie, et quelques

petitespièces pour cet instrument et pour la

guitare.
WEIGL (Jtoaira), fllsatné duprécédent,

est né le 38 mars 1706,à Eisenstadt,en lion-

grie, où son père était violoncellisteet sa

mèrecantatrice,au*ervieeduprince Esterbazy.

Wiuig, de Kronenbourg, près de Vienne,lui

eiiseigna, à l'âge de neuf ans, les élément*de

la musique, du pianoet de la bassecontinue.

Asonretour à Vienne,où sesparents s'étaient

(lablis, il suivit les coursd'un collège,et ap-

prit le contrepoint, sous la direction d'Al-

hrccbisbcrger. Quoiqu'ilne se destinât pas à

la professionde musicienet qu'il voulût être

avocat,il écrivit,Afige de seize ani, l'opéra
intituléLa Précaution inutile, qui fut repré-

senté,après avoir été revupar Albrecnisber-

ger. Salieri fut si satisfait des heureusesdia-

position*quibrillaient dans cet ouvrage,qu'il
décida le jeune Weigl a cultiver exclusive-

mentson talent, et lui donna des leçons de

style dramatique et de ebaot. Il le désigna
aussi pour le remplacer dans la directionde

l'orchestrede ta cour lorsqu'il nepouvaitlui-

mêmeremplir«e$fonctions.Weigl écrivit sous

la directiondecemaHredistinguées compo-

sitionsde toute espèce, entre autres t'opéra

hoaïïeJlPasio per forsa, quieut un brillant

succès,et proeuraà son auteur une augmen-

tationde traitement en qualité d'adjoint de

Salieri,et unegratificationde centducats.Le

succèsdes opéras italiensque Weiglfit ensuite

représenter à Vienne lui procura desengage-
mentspour le théâtre de la Scala, à Milan,en

1807et 181S. Après la mort de Salieri, il oh*

tint (en18S5)la placede second maîtredela

chapelle impériale. Depuiscette époque il a

cessé d'écrire pour le théâtre, et n'a plus

composéquede la musique d'église, où l'on

remarque, dit-on, de belles choseset un bon

style. Weigl est mort a Vienne, le 8 fé-

vrier1846.

Lesproductionsde cet artiste sont en grand

nombre,particulièrementpour le théâtre.En

voicil'indication: I. Orftus 1*la Précau-

tion inutile. 2» La Sposa «ollerica. S* 11

Pazto per forvx. 4* La CaffUiera. 5*la

Prineipeua d'Jmalfi. 6' Giulietta e Pi-

crotto. 7'* ~mef maYfnarn(un de sesmeil-

leursouvrais). 8* L'Jcadmia det Maettro

Citai faut. 0° 1 SoUtarl. 10- L'Uniforme

(exécutéen concert à Schœnbrunn,par ordre

de l'Impératrice, qui y chantala premièrepar-

tiede soprano, puis traduit en allemand,et

bien accueilli partout). 11° te Printt invi'

sibk. 12*Cltopatra. tt'URivaltdiittteuo.

14*l'Jmboteata. Ces trois derniers opéras

ont été comparés pour le théâtre de Milan.

1S«l'Orfana d'Tnghilttrra, traduit enalle-

mand sous le titre de Marguerite d'Anjou.

W Le Petit HommePierre, opéra allemand

écritpour te théâtre de Léopoldstadt.W> le

yillag» dans les montagnes, idem. 18*La

Maisondes orphelins, idem. 19°La Famille

suisse, opéra qui a obtenu un grand succès

danstoutel'Allemagne.WFrançoise dt Foi».
SI"LeFeu de Pesta, écrit pour le théâtre

Sur-la -Vienne.22»La Chutede la montagne.
i.icm. 23» L'Empereur Adrien, considéré
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rnnmii»unedesmeilleure»production*del'au-

ifiir. 24' La Jvuimte dt Pierre te 6'ruud.

9!>*la Chutede £aal. 90»La Porte de fer.

WOslaie, joli opéra- comique.28» L'Ër-

mite 99* Le linssignol et le Corbeau.

30* fValdemar. SI» Edouard et Caroline.

U.totum.S&L'Emhlèmetletavitliumaine.

33° les Meunien. 34« Pygmalion. SU' Ri-

chard Cour de lion. 30° l'Enlèvement

ù' HiUnt.il* L' Incendie deTroieM'Alouto

et Cora. W>La Mort de Holla. 40» Pleine.

At« Minette. 4V.la Danseuse d'Mhènet.

AS»le$ Jeux de Vis trie. Ai' la Fit» des

Jiacchanits. 45" Les Espagnols à l'tte Chris-

ttne. III. Oavronioset cticuTtt. 48» ta Pas-

sion dtJituS'Christ. 47° la Returretione.

48»ffamltt, mélodrame.40»FloreetMinerve,
ranime. 50Vintreeè/iilom, iitein.5t°i?iana

td Endimione, Idem. 52" Il Miglior dono,

iitem, pourl'anniversaire de la naissancede

l'Empereur. 53° VAmor figliuoh. 94" /i

Giorno dinascita. 55- Il Sagrifitio. 50' Il

/îtjjoto dc{{'Europa, cantate pour la paix.
S7- £aJP«itadit'aralina negli Eliti. 58» f«-

titre e Marte.30° lîitorno d'Àstrea, can-

tate publiéeà Milan, par Riconll. 00* La

bonne volonté.01° les Sentimentsde recon-

naissance. 02»Les Muses. CS» Wm.IV. Mo-

siovs D'iciMB,parmi laquelle on remarque
dix meisei solennelle»,des graduelset offer-

toire*. V.OuvEBTunBset estr'actes pour des

comédieset drame»,tels que laGrandeur des

princes, lu Pèlen'u»,VUonmurdes femmes,

//ermann, la Prêtresse du Soleil, etc., etc.

VI. Ams, aoiuncEs, cuoBUnsEt tnikt.a |>oiir

les opérasintitulés Titus, Ciulittta e Romeo,
Ginevradi Scouia, Cora et Alonio, Gulis-

tan, Xalaf, La bonne nouvelle, etc., etc. A

re>grandescompositions,il faut ajouter des

cliansonsallemandeset italiennes,desdanses,
des chantonsmilitaires, trois trios pourhaut-

bois, violonet violoncelle, etc. Beaucoupde

ces productionsont cté publiées.
WEIGL (TatossE), frère du précédent,

né à Vienne,en 1774,égalementcompositeur,
a occupéune placedechef d'orchestreà undes

théâtres decette ville.Il tutliihliotbécairedela

musiquedola cour, et élahllt une maisonde

commercede musiqueà Vienne; mais cette

entreprise, n'ayant point été heureuse, fut

abandonnéepar lui quelques années après.
Parmi sesouvragea,ceux qui ont été lemieux

accueillissont 1' Idoli, petit opéra. S" Le

Théâtre demarionnettes, idem.S» Saeehus

et Ariant, ballet. 4° Le Syndic de village,
Idem.3*le Mariage à la cave, iiicm.0" Les

Jeur islkmiques, Idem.7' Zukma tt Asem%
idem.

WEIGL( Je*N-B*t>T!»Te)(compositeur,est
né le 30 mars 1785, dans la petite ville île

Hahnbach, en Bavière. L'organiste decet en-

droit fut son premier maître île ehantet d'or*

gue, puis il alla faire se» études littérairesau

gymnase d'Amberg,et y reçut ausai desleçons
de musique. Sorti du gymnase, il entra ait

couvenldePrisenlnK,près île Batlthonne,|w>iu-
acheverson éducation. Deretoura Amberg,il

fut admis an séminaire, ois il demeuradeux

ans; puis il obtint une place d'organiste dans

cette ville. En1805, il futappelé au séminaire

cléricalde &alishonne,enqualité de profetteur

catéchiste) et fut en même temps attaché

comme prêtre i l'église Saint-Ulrlclide cette

vltte. Plus tard, il obtint une placedeprofes-

seur an gymnased'Amlierg. Compositeurfé-

condde musiquedVglise,il a écrit de belles

tnes*e<,des TeDeum, hymnes, offertoireset

cantates. Ua publiéà Sulzbach, cbex Seidel,
des Mélodie*pourle livre de prières Milechant

à l'usaKedes écolescatholiques, encinqsuites,

grand in-4".

WEIKERT (Beimi),auteur inconnud'un

petit écrit quia pour litre ErkUerung derge-

brxuoklithsten mtutkaUsehen Kunstmierter-

bueh (Éclalrcissementconcernant les lexiques

de musique en usage) llanau, Edler, 1*27,
in-8° dequarante-cinq pages. Une deuxième

édition de cepetit ouvrage a paru l'année Mi-

vante, el linotroisièmeen 17.12,cbezlemême

libraire.

WEIMAR (GEOhsra-PigHnn),né le 16 dé-

cembre 1134, à Slotterheim,prèsd'Erfurt, ait.

pritles premiers principes de ta musiqueet du
clavecinchezle mettre d'école de ce lieu puta

Il entra en 1752,au gymnase «i'Erfurt,où il

reçut des leçonsd'Adlung. Ayant été nuromé,
en 1758 musiciende la chambre et cantorde

la cour à Zorbsl, il y continua ses études de

compositiontous la direction de Fascb, alors

matire de chapelle de cette cour, et reçut des

leçonsde violon«lit mettre de concertHœck.

En 1705, il fut appeléà Erfiu-t pour y remplir

lesfonctionsdecantor, et plus tard Celtesde

directeur de musiqueet de professeur au gym-·

nase catholique.Il mourut en cette ville, le

10 décembre1800,avecla réputation de mu.

sicien habile et Intelligent. Il a publié do sa

composition 1° Chansonsavec accompagne-
ment de clavecin, Heval, 1780. S* Fersuth

von kleinen Mottetten und Arien fur Schitl-

und Singclutre (Essaide petits moietset airs

pour les écoles et les cl>œur$)| Lcipsick,
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"WVopel,1782. 5*DitScttadenfnudt{laloie
maligne), petit opéra |iour de»enfant», avec

aecompaunemcm île |ii.ino; f.ei|»iclt, Vogel.
Après sa mort, le célèbre organiste Kittel

(voyea ce nom) a recueilli ses mélodiespour
le litre de ebant d'Erfurt, y» fait un accom-

pagnement pour l'orgue et les a publié»
foin ce titre foUttendigu, unwrf*lsehle$
Choral Melodlenbuch der vortuglichslen

prolsstandtaehen GeaanQ6ucAer,etc. (Livre
complet de mélodieschorales (Miresdes meil-
leur! livres île chantprotestant, etc.); Erftirt,
1819, in-4°. Weimara laisséaussi en ma<ius-
crit un oratorio de la passion, dei eantaies

<l'é|(Hseet quelquesautres morceauxpour le
chant.

WEimiCH ou WEINLIG (Cntran-
EHDEOotT),né a pros,te, en 1745,montradès
son enfance d'heureuse*dispositions pour la

musique. Admiscomme élire à l'école de la

Croix, il y reçut des leçons d'harmonied'Ho.

milinl, et écrivit plusieurs cantates sous sa
direction. En 170», il alla suivre tes cours de
l'Universitéde Leipsick.Aprèsque la construc-
tion du nouvelorguede l'église réforméede
cdie ville eut éié achevée,il en fut nomméor-

ganiste, en 1707. En 1775, il fut appelépour
remplir les mêmesfonctionsà Tlioru, dans la

Pologne prussienne, et y écrivit des sonates

pour le clavecin,des cantates,desMagnificat,
et un oratorio de la Passion. De retour à

Dresde, en 1780, il y olilinl les placesd'orga-
niste de l'église Sainte-Marie et d'accompa-
gnateur du théâtre italien. Quelques annéel

après, il fut nomméprofesseur de musiqueà
l'école de la Croix, et il conserva cet emploi
jusqu'à ta fin de sa vie. Suivant le Lexique
universel de musique publié par Schilling,
Weinlich mourut à Dresde, ver. 1316. On a

publié de la composition de cet artiste:
1*Petites pièces pour le clavecin Leipsick,
Hilscher. S*Sonatespour piano et flûte, op. J,
ibid. 3° Deux sonate*,idem, op. 2, ibtd. Il
a laissé en manuscrit 1° Oratoriode la Pas-

sion, composéà Thorn,en 1775.S»Autreora-
loriosur le mêmesujet, composéà Dresde.en
1787.S" L'Aniversairede la mort de Jésus,
oratorio, à Dresde,en 1780.4*Pressentiments
du jour de la mortde Jésus,oratorio,à Dresde,
en tTOI.S'Orandecanlate pour la consécra-
lion de l'église de la Croil, le 99 novem-
bre 1703. G»Le Christ sur la croix, oratorio,
a Mrcsilo, 1703. 7> le Maître chanteur de

Habsbourg,petit opéra, représenté à Prague,
pour le couronnementde l'empereur Léopold,
eu Î709. 8" Erinna, prologue dramatique,

1703.9° yfuguMta,cantate, à Dresde, 1789,
10»le Sauveur, oratorio, 1801.

WEMLICi
(CamsTun-TsÉoiionï), neveu

du précédent, né à Dresde, le 25juillet 1780,
a fait seséludes musicale*sousla direction de
•on oncle. Plus lard, Il serendit à Bologne,y
reçutîles leçons de Mallei,cl rutnommé mem-
bre de l'Académie de. philharmoniques. De
retour en Allemagne, il succédaà Schicht, le
10Juillet 183$, dans la place de cemtoràl'é-
coleSaint-Thomas de Leipsick. Après avoir
occupécette place pendant dix-huit ans, il est
mortà Leipsickle 7 mars 1843.Ona gravéde
sa composition 1« Trente-ii» exercices le
chantpoursoprano, avecaccompagnementde

piano Leipsick,Ilormeisler. 2» Trente exer-
cices de chant pour voixde contraHo ibid.
3° Dix-Milexercices de chant pour deuxso-
pranoset piano; ibid. 4"Vingt-cinq exercices
de chantpour voix de basse; ibii. B«Deut-
tehen Magnificat (Magnificatallemand pour
chœuret voix solos, avec orchestre, en parti-
tien; Leipsick, chez railleur. On a exécuté
dans cette ville, endifférente» circonstances,
des cantates, un Magnificat, de*motets, un
TeDtum et l'oratorio la fit» dela rédemp-
tion, composéspar Weinlig.

VTEINMlJIXEn (Oubli:»), chanteur <fnCI
la chambrede l'Empereur et de l'opéra de ta

cour, à Vienne, naquit, en1765, dans les en-
vironsd'Augshourg. Son début au théâtre se
litdansune troupe de comédien»ambulant».
En1795, il obtint un engagement à un des
théâtresde Vienne, et y parut pour la pre-
mièrefois dans La Laitière, petit opéra de
WœlfU.Lesuccès qu'il obtint ensuitedans le
rôle deLux, du Barbier de village, le plaça
dèslorsau premier rang de*acteurs aimés du

public. Douéd'une belle voix de basse, dont
l'étendue était extraordinaire, il s'en servait
avec habileté. Ses principaux rôles furent

Thoas.dans fpMgénie m Tauride, Leporello,
Sarastro,Figaro, Zamoski, dans fauitka de

Cherubini,etc. Weinrautler «lait remarquable
dans la musique d'égtiue, et personne n'a
mieux exécuté la partie principale de basse
dans leRequiem de Uozart et dans la Cria-
(t'ondeHaydn, Retiréde la scène en 1835, il
mourutle 10 mars 1838,à Dmliling, prés do
Vienne.

WEISHAM (Adolphe), luthiste allemand
qui vivaitau commencementdu dix-septième

siècle, apubliéune collectiondepiècesde luth,
sousce titre Silvx Nuticalis libri M, con-

tinente» prxludia, fantasias ballet os, pu-
vanastt tjalUardas, patsame$a$,courjula»,
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voila*, île. Mjuneiu* est linguli* bntl/lft,

pnuanU et galtinrdit texlus harmoiitçiu;

Cologne,1003,in-fol., gravé sur enivre.

WE1SKE (O.-G.), cantor à Muissen
mort en 1800, est auteur d'un recueil inti-

tulé* 13Gtiitliehe proiai$eheGf>$xng«,neb$t

BetehnUtwtgeinet Taktmetsert, etc. (Douze
chant* spirituelsen prose,suivisde la descrip-
tion d'un chronomètre propre à marquer la

mesure, etc.);Leipsick,Breitkopf, 1700,in-4",
avec une planche représentant l'instrument

dont Weislteétait inventeur. Après la mort de

ce musicien,on a aussi publié de sa compati,
lion douwsonatinesfaciles pourte piano, avec

une courte notice biographique de l'auteur;
Meisseo,1810, grand in-4". Weitke a laissé

en manuterit quelqueskyrie et Gloria, envi-
ron vingt-quatrecantantes d'église, elles psau-
mes 11 23, 03, 1 00, 105,111 143et 150pour
chœur et orchestre.

WEISKE (C.-A..), auteur inconnu d'un

Uvre fnUtuM: .~bMO. ~<tM JVoM~ /'ttflivre Intitulé: Alfonso. Ein* Novell» fur
Freund$ der Tonkuntt (Alphonse, Nouvelle

liour lesamis de la musique); Zwickau,Scliu-

rnann, 1832, in-8° de 104 pages. On trouve
dans cetouvrage des réflexions intéressantes
concernant la musique, particulièrement sur

l'esthétiquede cet art.

WEI8KOPF (Louis), pianiste allemand,
vécut à Paris vers la findu dix-huitième siècle

et ait commencementdu dix-neuvième. On

ignore l'époquede sa mort. Il a fait graverde
sa composition:1 Trois quintettes pour piano,
deux violons,alto et basse, op.S; Paris, Sieber.
2» Quatuorpour piano, violon, alto et basse,
op. tO, Paris, Pleye). S» Trois sonates pour

piano, violon et violoncelle, op. 4.; ibid.
4" Trois idem, op. 0, Paris, Sleber. 5» Trois
sonates pour piano et violon, op. 14, Paris,
Porro. Q°Pots- nourri»pour piano seul, »" 1,1
3, S, 4, B,Paris, Pleyel. 7" Six air. variés

pour pianoet violon, ibid. 8» Six aira variés

pour pianoseul, Paris, Sieber.

WEISS (Sitvios-léopoLD),célèbre luthiste
ait commencementdu dix-huitième siècle,na.

quit à Breslau, vers 1680. En 1708, il suivit

en Italie le prince polonais Sobieski, et vécut

quelque tempsà Rome. Après la mort de ce

prince, il retourna à Breslau. Sa réputation
s'étendit bientôt dans toute l'Allemagne, et
l'électeur fieSaxe, roi de Pologne, le nomma

luthiste desa chamhre. La ptupart des princes
allemands t'honoraient de leur bienveillance.
En 1722,ilse maria à Munich, et l'électeur do
Bavière lui fit présent, cette occasion,d'une

tabatière d'or enrichie de diamants, accompa-

gnéerie cent ducal».Weiss mourutvers1748.
baron (voy. ce nom), bonjuge de toutce qui
concernait le luth, dit, dans son livre sur cet

instrument, que cet artiste tut un de» pre-
miers improvisateursde son temps, et qu'il y
eut peu d'organiste* qui pussent jouer sur

l'orgue une fugue aussi bien que lui sur le

luth. Sesouvrages,composésde ome recueils
de solospour cet instrument, île dixtrio. et
de sixconcertos,sont restésen manuicrit. J'ai

acquis, en1850, les manuscrits originauxdela

plupart de ces pièces.
Weiis eut un fils (Jean-Adolphe-fatistin),

né à Dresde et musiciende la courde Saxe,
qui fut aussi très-habile luthiste. Son frère

(Sigismond),né commeluià Breslau, ent éga-
lementla réputation d'un virtuose sur le luth.

WEISS (le P. iUnuu), excellent orga-
nisteet compositeur, naquit en 1715,à Wall-

gen, en Bavière. Aprèsavoirfait ses éludesau
couvent d'Ottobeuern, Il y Ot ses vœux en

1739,et y tut ordonnéprêtre. Il y mourut en
1770. Onconnaît sou»son nom,en Allemagne,
des messes,vêpres et litanies, ainsi qie quel-
ques drames en nautique,composéspour les
écoles.

WEISS (Ca*uu), flûtiste et composileur,
naquit à Mulltaujenvers 1738,En 1700,il ac.

compagnaà Romeun grand seigneur anglaie,
on nualittSde maître de musique. Par l'entre.
misllde cet élève, 11entra dana la musique
particulièredu roi GeorgesIII, commepre-
mière flûte, et se fixa à Londres, ait il mou-
rut on1705.Dans fin voyagequ'il fit à Paris,
en 1784, il fit graver son quatrième œuvre,
composédo quatre quatuor* pour Unie,violon,
altoet basse. Il a publié aussi six symphonies
pour l'orchestre; des solospour la (tûte,op.3;
Londres,Longmao des trios pourtrois flûtes,
ibid.: trois quatuor* pour flûte, violon,alto
et basse,op. S, ibid. trois idem, op.0, ibid.

WEISS (CiuaiBS-R..),fils du précédent,
naquitâNulhaiisen, en1777,etsuivitson père
en Angleterrea l'Agede sept ans. Devenuson

«lève,II fit de si rapides progrès, qu'il put se
faire entendre en public à l'âge de neuf ans,
dans un concertode flûte. Toutefois, il n'était

pasdestiné à la professionde musicien,et on

lemit dans un comptoir de négociant. Les

dégoûtsque lui inspirait cette carrièreta lui

firent négliger.On renvoya plus tant Paris,
puisen Italie, oit il prit (lesleçons riecompo*
sitionde Mayer,mattre UechapellcaBergame.
Fixé plus tard a Naplcs,comme ibrofeuetirde

flûte, il y vécutquelquesannées, puisse rendit

.1 Rome,-ouil donna son prcmicrconccrt. Le
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succès qu'il y oliiinl l'engagea à voyageren
Italie. Arrivéà Génet au momentoù les trou-

|ici anglaise» prenaient possession de cette

ville, le*circonstances l'obligèrenta accepter
un emploi dans les bureaux du général Dal-

rymple- maisdeuxansaprès,ilreprit ses voya-

is, arriva a Genèveet fuiprésenté aMadame
.le Siael, |inis se fixa enAngleterre. Il a publié
environ soixante-dix«uvresde sa composition
pourla flûte, entre autres, un concerto, «uvre

premier, â Paris;s beaucoupd'études pourcet

inttmmenl, i Londres chez Clementi; des

fantaisies,«uvres 12, 1S, 14,24, 44 ei45;et
dis trios pour trois flûtes, «euvre»30 et SU,
ibid, desduos, etc. On a aussi sousson nom
unegrande méthodede flûte en deuxparties,
op. 50; ello a pour titre: Meut metlwdical

Instruction- ifook for tke Flûte Londres

(sans date), in-fot.

WEIS8 (FaÉOBBrc-GmimiME),médecin
du landgravede Ilesse-Roihenlwurg,naquit à

Goniingiie, le S mai 1744. Depuis 177S jus-
qu'en 1779,11publia trois recueilsdechansons
avec accompagnement pour le clavecin, et
deux suites de danses anglaises. Ona di>ce
médecin <|iiek|nes traités de botanique,dont

le dernier a paru à Gouiingue,en 1783.

WEISS (Fiurçois), violonisteau service
du prince Razumowsky,à Vienne, naquit en

Silésie, le 18 janvier 1778. Cet artiste jouait
de l'alto dans les célèbresséancesde quatuors,
où les compositionsde Beethovenfurent exé-

cutées pour lapremière foi» par Scbuppanzich,
te prince lui-mêmeau secondviolon,et Linlte
au violoncelle. Woiss est mort à Vienne, le
25 janvier 1880, Hélait ^compositeurde quel-
que mérite et a écrit la musique de plusieurs

ballet*; des symphonies et ouvertures; des

variations brillantes pour violonet orchestre,

op. 13; Vienne, Artaria; trois quatuors pour
deux violona, alto et liasse, op. 1,2, idem,
op. 8; Vienne, Haslinger; trois idem, op. 0,

10, 1 2;Offenbach,André quintette pour deux

violons,iléuxaltoset violoncelle,op.8; Vienne,

Artaria; duos pour deux flûtes; duos (tout-
deux violons grandes sonates pour piano,
op. 4 et 0, etc. Weiss a écrit aussi des sym-
phonies concertantes pour fliUc, basson et
trombone avec orchestre, exécutéesà Vienne
avec un brillant succès par les frères

Khayll.

WEISS (Jous), fils d'un marchand de

musiquede Berlin,né te 10juillet 1814,fit ses

premières £tnd«sîlemusique sousla direction
du violonisteIknning, cl complétasoninstruc-
tion musicaleparles leçonsdeGrcllcl de Run-

genbagen. Ses étudeeterminée», il se livra a

l'enseignementde son art jusqu'en 1853. 11
succédaalore à ton père dans son commerce

denmii|ue. Parmi«es compétitions,on remar-
Itueun quatuor pour deux violons, alto et

basse,des psauniesà quatre voix,beaucoupde
Liedtrel quelques piècesde piano. Ona aussi
de lui une grande méthode de piano et une
méthodedeviolon. M. Weissa rédigé lesarti-
clesde musique dans (a Gatttte des Ètatt

pruuietu (Prtxuiinhen Staat$uitung),d«-
puis 1840jusqu'en 1850.

WKIS8 (GumvK-fioomoiD), professeur
deetiant et compositeura Berlin,né le 15dé-
cembre1830,à Conradswaldau,près deLamls-

luit (Silésie),où sonpère était can(or et insti-

tuteur, reçut de lui les premières leçonsde

piano,d'orgue et de violon.Sesheureusesdis-

positionspour ta musiquese manifestèrentdès
sa première jeunesse; mais destiné par son

pèreà ta carrière du professorat,il dut suivre
les coursîle l'Écolepolytechniquede landtbut
et du séminaire normal de Breslau. Après
trois années d'études faites avecunegrande

distinction,il fut envoyéparla régenceroyale
deBreslauà Berlin, alln d'y continuerses étu-
desmusicales.Arrivédanscelle ville ait prin-

temps de 1841, il entra aussitôt àl'Institut

royalde musique religieuseet fut également
élèvedela elassede musiquede l'Académiedes

Beaux-Arts. Depuisle mois d'août 1841jus-

qu'au méme mois de t'année 1844,'il filun

courscomplet de rompositionsousla direction
deH. Marx.Est mêmetemps, il reçut d'Hubert

Riesdesleçonsde violon,instrumentqu'il avait

précédemment culiiré avec succès. En 1845,
la rédactionde la Goutte d'État lui confiaestta r<da<:tion<)eta 6<tM«e<<'f<«(tut eentiaet)

partiele feuilletonmusical, et dans le même

tempsil devintritiaclenr tleUGuzeUeilluslréc
de Leipsiek,et correspondantde la nouvelle

Gazettemusicale dccetleville. Latecluredch

Nouvelleméthodedechant, deN«hrlicb(«oj/ei
ce nom) lui inspira le goût decet art; ilse lia
d'amitié avec l'auteur decette méthodeet l'ac-

compagnadans ses voyagesà Hambourg,à

Brimeet àVienne, en 1847. Il terminadans

celle villa un opéra en quatre actes, intitulé

Heinrich Manch von Landikron. Lesévéne-

mentsde 184»l'ayant obligéà retourner à Ber-

lin, il y présenta son opéra i l'intendance

générale des ihé'ilrcs; mais Il fut rejeté
a cause du libéralisme trop prononcé du

livret. En1841),Weùsdehulacommechanteur

authéâtre de Polulam il n'y eut pas de suc-

ces, parceque sa voix fut considéréecomme

ittsufllsautcpourtcchantdramatique.En1850,
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il ni un voyageaParis et à Londres.Deretour

en Allemagne,II lit de nouveauxessaissur les

théâtres deCologneet de Gwltingue; mais ils
ne fuirent pas plus heureuxqu'à Pointant.

Ayant |icnlu de* lors l'espoir de réutiir à la

«en», il Mflia • Hambourg,en I(t93, y ouvrit
des coursdeeban»; puis il retourna à Berlin
«n 1886.Deuxan»»prèi, il fut nommé profes-
«eurde chant au collègede Joachimtlabl. On
a de cet artiste plusieurs recueils de lieder

publié»à Berlin,àHambourg,à Bretlau,eldes
variationscaractéristiques pourle [tiano, in-
titulés» Modulation de l'Ami Vienne, Bas.

lioger.

WEI8SBECK (Hicous), eantor à l'é-

glise de Sainte-Marie,à Hulhauten en Tbu-

vingt, au commencement du dix-septième

siècle, s'est faitconnaître comme compositeur
et commeécrivaindldactique,par lesouvrages
suivant* 1» Hovhseit Colloquium, Reim-
vnd Gesangt- fTeise mit 4 Stimmmgerichttt
(Dialoguesde noces, etc., à quatre voix);Er-

furt, 1014.9°Bmi$ et pmpicua intnduetio
in artem mtuieam pro puerit et puelli*
aliiique mwice* amatoribus, ut brevi tem-

porecantum ditœre po$$int, eut» brevibut

exmplis pro $olmi$anditxireilio, 2, Set 4

voc.,itemetiamettractatudeprotonotatione
pmlmorum majorum tt minorumper omne*

lonot; Hilitetbeim,1030,in-8°.

WEI8SBECK (Jmr-Hicbh), né le
10 mai*1756, à Uoterlairobacb, en Souabe,
fut d'abord avocatà Erlangen, puiscanlor et

organiste à l'église Sainte-Marie,à Nurem-

berg. Il mourutdanscetteville, Ie1«-|»ai1808,
à l'âge de cinquante-deuxans. W«is«lieck,le

premier, attaqua la fausse théorie enseignée
l>arl'abbé Vogler dans l'école de Manbeiro.
1.'écritqu'il publia sur ce sujet a pour litre

Prottttatiomtchrift oder easmplaritehe

tFidtrlegung einiger Stellenund Perioden
der Kapellmtiittr foghmhtn Tonwimn-

sehaft und TontetihtMt (Protestation, ou
réfutation exemplaire de quelques passages
du traité de la scienceet de l'art de la mn-

sic|ue,dumaîtredechapelleVogler);Erlangen,
KuiMtmann,1783, in-4» de dix-sept pages
avec un supplémentde quatre pages publiéait
moisde février 1784. Knecbt prit la défense
du systèmede sonmaître Vogler,dans un re-

cueil publiéà Ulm,en 1785. (foytz Kkecut;
voyez aussi mon Ssquiite de l'histoire de

l'harmonie, page 133, et mon Traité com-

plet de la théorieet de la pratique de l'har-

monie, p. SS7.)On a aussi de Weissbeck

<(ucli{iiespetits écrits sur divers sujets inti-

tulés 1» Vtbtr Hem Abt FogUn Orgil-
oreheitrionsu S(ockholm{Surl'orgue orcho».
trion de l'abbé Vogler), 1707, avec le titre

seul imprimé,et le texte en copiemanuscrite,
3'£twa$Uberifrn. Dan.Gottl. Turktwteh-

tige Organittenpflkhten (Quelquechose fut,
les principaux devolre d'un organiste par
H. Dan.Théophile Tlirk) Nuremberg,1798,
ln-8%p. S»Einige mrkwurdige GttcMehtm
von der drei Seruhmten Orgthpittern,
HxtHr, Bmttkrund fogler (Quelquesanec-
dotes remarquablesdes trois célèbres orga.
niste» Hsisler, Rœssler et Vogler), Nurem-

berg, 1800,io-8»dequatre pages. 4»Selttame

Ge$thiehttd*rbiêherigenteben$aiter$tumm»
der Orgetvirtuoun BmttUr, Rœuler uni

Vogler(Histoiresingulièrede la vie des vir-
tuoses organistesHassler, Bcessteret Vogler
jusqu'à ce Jour); Nuremberg,1800, in-8° de
huit pages. S" Àntwort ouf Herrn Musik-
director Knechtt fertkeidigung der f'o-

gler'schen Toniehule (Réponseà la défense
de l'école de musique de Vogler,par M. le
directeur de musique Knecbt) Nurem-
berg, 1H03.

WL1P8E (CaatTtBg-HuuuNii),professeur
de philosophieà l'Université de Lelpsick,né
dans cette ville, est auteur d'un livre intitulé:

Sy$tem der Aeathelikait ffittentchafl von
der Idéeder Schanheil (Systèmed'esthétique,
comme sciencede l'idée de la beauté)',Leip-

»lck, Hartmann, 1880, deux parties in-8».
Dansla seconde partie, il traitedu beau dans
la musique, depuis la page 19 jusqu'à la

page103.

WEISSENSEE (Frédéric), compositeur
de mitsiqucd'église,naquitversiSOOàScbwer-

stedl, dans la Thuringe. Aprèsavoir occupé,
vers 1500,uneplace demaître d'écoleàGebc-

sée, il vécut comme musicienà Hagdehourg,
puis obtint, en1011,«a nominationde pasteur
à Altenwrndigen,enSouabe. Il a publiéde sa

composition Evangeltiehe Sprmekeaufdie
vornehmuer Fett-Tag» von 5' Stimmen

(Paroles erangéliques pour lus principaux
jours de fêle, à cinq voix); imprimé en 1895.
3° Opus melieum, methodieum et piano nn-

vum, continent Uarmonias uleetiom 4, 5,

0-12, voeum, tinguli» diebus Dominieh et

fettis aceommadatas; Hagdcbourj;,1002, in-
fol.3" Gtiillich Braut-und Uuchztitgetang,
mit 0 Stimmen companirt (Cbanis spirituels
de fiançaillescldenoces,composésà six voix);
Hagdehourg,1611, in-4*.

WEISSFLOG (CnRiTiEX-GoTTiULF),né

à Lama-, en SiW»ie,l«11 avril 1752, entra au
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lycéede Sagena l'âge <lodoit» an*, et alla

acheverses étude*à l'université de l.elp«iclc,
en17S0.Aprèsy avoirsuivilescour*<iethéo-

logie,il fut nomméprécepteur à Belsisedlen

1700,|iiii» à Uir»chhcrg,d'oûil allaàBauuen en

1767,o(fut appeléà Sagandeuxans après, en

qualité<lecantor de l'églisede laGrâce, et de

professeur au lycée. H mourut en 1804.

Weissfloga composabeaucoup de morceaux

estimé»uour l'église, el les pelil*opéra»dont

voiciles titre*: le Déjeuner de ehatse; la

Fête delà récoltt; L'Héritage; la 7'rétor;

l'Oeureum malheur; L'Ermite, tousen alle-

mami.

WEISSFLOG (Cbakm), fil»du précé-

dent, naquit a Sagan, le 27 décembre 1780.

Destinépar son père à la professiond'avocat,
ilcommençasesétude*augymnasede Kirsch»

bei-g,lesachevaà l'universitédeKtenigsberg,
et obtint ensuite un emploi à Sagan.Dans sa

jeunesse,il te livra avecardeur la musique,
etcomposaun SalveRegina, unemessesolen-

nelleet un Die*<r*, dont les manuscritssont

encore à l'église principale de Sagan. Er>

1810,Weissflogalla auxbain»deWarmbrunu

et y fit la connaissance«tu célèbre écrivain

romantique Hoffmann.Passionnépour le gé-
nie de cet bommesingulier, il écrivit, à son

exemple,beaueoupdenouvellesdan*lesquelles

il fait entrer la musique comme élément île

l'intérêt. Sesprincipauxouvragessont: \"Der

Pudetmutse teek*und twamigtte* Geburtt-

fett (le vingt-sixièmeanniversaire de nais-

sance du bonnet fourré). Il y (ait preuve de

connaissancesétenduesdans la raclurede l'or-

gue. 3* Der touthende Holoftrntt (l'IIûlo-

pherneenragé), plaisanterie,a l'occasiond«s

grandesfêlesmusicales.S»Hitloin du than-

teur de ta cour ttilartue. 4" Différentsin-

stant*de ma vie, S"Commentl'étudiant Ca~

rolusvoulutvendretonviolonpourvnduoat.

0» Pat Credo der Todten (Le Crtdo des

morts), interprétation du Dit* ira basée sur

«nede ses compositions.7" Die eitbente Ho-

beltpan (Le septièmecopeau) satire contre

les éditeurs et les arrangements qu'ils font

faire des œuvré*des compositeurs.8«Carac-

lériitiqne des sept parolesdu Sauveursur la

croix,de Haydn.9' Caractéristiquede la troi-

sièmepartie de la Création, du mêmecompo-

siteur. 10° Kutut-und Bettelfahrt bon brat-

tthitton Fidelius (Voyaged'art et demendi-

cité du violistePidelius) le meilleur roman

de l'auteur, contenant de* observations pi-

quantessur le goûtactuelen musique.11 • Dat

(frotteI.oo* (le gros loi),contenant beaucoup

d'observations sur te génie de Gluck.Toutes
ces pièces se trouvent dans la collectiondes
wuvres de Weissflog, publiée à Dresde,chez

Arnold, 1824-1837,7 vol. in-8". Cetécrivain

mourutà Warmbrun», le 17juillet 1838.

WEIS8MANN (Jux-Umm), magistera

Eudolstadt, puis professeurà Couourg,mort

en 1813,a publié plusieursouvragesdephilo-

sophieet dc littérature, parmi lesquelson re-

marque: Àbhandlung itberdie Cantate (Dis-
sertation sur la cantate); Rudolstadt,1782,
in-811.

WRITZLEII(6«>*«ks CnmsTOpiie),direc-
leur de l'école de la nouvelleville, AThorn,

naquit en 1754, à Pinkenstcin, en Prusse, ot

mourut le i$ octobre 1775. On a de Illides

élémentsde l'art déjouer du clavecinintitu-

lés Kuner Entvmrf der ertttn Anfangt-

grunde auf dsm Claviers nach Noten tu

spielen; Koenigsberg,Fr. Driesl, 1775, i»-4".
I/année suivante, il publia la suite decet oti-

vrage, sous ce titre: Kuner Enlwurf der

enttn Mnfangtgrunde den Generalbassauf
den Ktavier nach ZakUn *u tpieten (Courte

esquisse des premier» principes de l'art de

jouer la bassecontinuesur le clavecin,d'apre»
les chiffres); Kœnigsberg, 1750, in -4°. Ces

deux petit»ouvrages, qui ne sont liasdépour-
vus de mérite, ont été reproduits, avec des

remarques de Marpurg,dans lesEssaisbisto-

riques et critiques de ce dernier. (Bitt. krit.

JJeytrtrge sur Jufnahme der Musik, 1.111,

l>p.200-2C7).Ontrouveclanslemêmerecueilun

supplément au premier ouvragede WelUle»,

avec les remarque»de Marpnrg(pp. 97-123).

Weltzler a donne aussi des idées sur les

sons,en tant que déterminés{Gedanktnvon

der Teenen),dans le quatrième volumedes

Essais historiques et critiques de Marjiurg

(pp. 370-302).
WEITZRIAKilf (CaiatBS-FnÉDÉnic),pro-

fesseurd'harmonie et de contrepoint au Con-

servatoire du musique de Berlin, est né dans

celle ville, le 10 août 18O8.Sesétudesmusica-

lescommencèrentparles leçonsdeviolonqu'il

reçut deCharles-GuillaumeHenning.Il devint

ensuiteélève deBernard Klein pourla théorie

et, enlln, il alla, en 18S7, compléter son in-

truction à Cassel avec Spohr et Hauptmann

(voyezces noms). Xn1832, il obtint uneplace

de violonisteet de chef deschœursau théâtre

de Riga. Il fonda dans cette villeune société

de chantavec Dorn {voyezce nom).Appeléà

Revalen 1834, commedirecteur de musique

de l'Opéraallemand, il y lit représenter plu-

sieursanvrages,dramatiquesdesa composition.
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Delll ansaprès, il se rendit à Pétersbourg,ou

Il fut premier violon fin théâtre Impéri.I, et

clireclenrde musiqueà 1`~Egllaoallemandede

Sainte-Anne, pour laquelle il a rnmimsddes

chants IilllrKI'Iue..Après dit annéesde 1er-

viceà l'Opéraimpérial, M. Weitonann obtint

une pention de la cour de Russie; puia il

entreprit, avec le bautbottte G. Brod, an

voyageenFinlande. En 1846, Il se rendit à

Paris aveclemêmeartiste et entra )'ot'ehe<-

tre du ThéâtreItalien, commevioloniste; puis
Il alla 3 Londrea,oùil reml'Iii lemêmeemploi
a)) théâtredelaReine.Dans cesdeuxcapitales,
il mit à pro6t les tl'f!.ors closgrandes hiblio-

thèqlles 11I.!Jliq"espour des étoiles de théorie

el d'hisloir. de la musique. LesairsPOlllllaires
des diversesna lion. harent irarticulièromont
les ohJetsde ses recherches: 1\en possède la

colleellonla pins nombre. qui existe pent
être atijourgilboil.Do retour il Berlin en 1848,
il s'y est marié et a été nommé professeur
d'harmonieet de contrepoint au Conwta-

toire.Rn 1858,1\a rail ,les lecturessur diver-

sespartiexdela musique.Parmi sesouvrage!,
on remarquetrois olu'rasreprésentés IlReval,
à savoir: Rxuütrtte6e (te voleur amoureux),

TYatpurQistracht(La nnit deWa)pt)r~it), et

lorbeer und Bettetata6 (Laurter et hâlonde

mendiant);quelques cahiers de Lteder avec

aecompagnementde piano de. pièce! de

piano à ciuatro mains. M. Weiltmaan s'est

fait connattre surtout commoeo ivaia sur la

théorie et l'histoire de la tntMi'jne ses 00·

vrages de ce genre ont pour titrer 1- Der

Ue6ermxsatgeDreiklang (Lesnoolireux ae-

tonbdt trois sons) Berlin, Guttentag, 1855,
petit In-4"de3t pages. Commela pittpartdes

harmonista allemands, M. Weittmantt fait

abstractiondeta toi detaoalitd,et présentete<
successionsharmoniques d'agrégation. allé-

réesd'unemanièreompirïqus. 2"Der t)ermiti.

derle St7tîmen--4ccord (L'accordde septième

diminuée); Berlin, liermann Peter&, 1854,

gr. In.4" de 45 pages. L'auteur de cet écrit
considère l'accord de selitième iliminisée

commefondamonlal,et les autres accord*de

septièmecomme80 dérivant par diversgenres
de mali8cations. C'est Ilicléela plus bizarre

quiallj3mail"assé parta têted'un harmoniste.

5°6ese6tehtadesaepttmen-Akkorder(Ilistairo
des acetrits de soptième) Berlin, Guitentag,
1854.in-4*ilevingt-trois pages.4ot;eicAichte
dtf CWKA~eAettMustk (listoire de la mu-

.hlilo grceqlle);Bcrlln, MermannPeteM,185S,

grand in-4~de 35 liages de texte, avec dix

Illancllesdemusique.a~CeachtcklederIlurnto·

»te und tArer Mre (Mittttw de l'harmonie

et desa théorie), clansta nouvelleGazettemii.
sieste de Lelll4lick,tomeIl1.Six morceaux ln.

tértlisants sur les airs populalres de diverses

Pilions, dans le mêmeécrit nëftadique,lomes

la, 34 et 40, 10Unecritique de la Réforme de

!a rHUStqued'Eroextdefteeri ngen,dansl'BcAo~
"aJelle musicale de Berlin, première année,
n° 17.Cette réforme ibréientitieest unsystème
nouveaude notation de la musique,alssurde,
commela p)n)Mrt<teeeuiHtu!<tnt<M)tMt'M<<.
8° Sur 1.1 formesdes anciennes compositions
pourle clavecin; clinsla nouvelleGazettemit.
sieste deLeijxtctt, tome 52. Plusienrs autres

opusculesde M.Weitzmannont parudan. di.
versJournauxde musiquede l'Allemagne.

WEIXELBAVItl (6M<t<:K),ténor aile.
mandils.1 et) dit ta réputation, est néle 8 avril

1780,Wallersteln, enBavière. Filsd'on con.
le iller dnprince <t'OEttin;;en,Httait dMtinë;)
l'état eM)6ttMtiqne;mail son sienchantpour
lamusilluet'etnportatarta volontéde IOnpère.
Aprêt avoir achevésesétudes littéraires chez
les l,iarlsles,lIil selivrason godt ponrcet art,
et reçutdes leçons de musique et de chant de

Bectte,intendant des concert. lit prince. Il

api>i-itaussiàjotterduviolon,sous la direction
de lIammer, et exécuta, en 1802, 110concerto

de Viottidans tanconeortititblie. Ayant perdu
son père Il8nlle temlit après,Il pril ta résolu.
liondesai arela carrièrede lamusique,et par-
ticuil8rernentde l'art dn chant, paréeque sa

voixétait devenue un beau ténor. Il reçulà
Sluugarddes leçonsdeKrebs, ténordtt théâtre

decetteville, et débulaatec succèsà Munich,
en 1805, dans les principauxrôles deson em-

plui.Nomméchanteurde tacottrdeBa~tere, ilil

oeenpacette positionet celledepremier ténor
du théâtre. En 1815, Ils'éloigna deMunich et

accepta un engagement pour le reste de .r~

jours. Manheim.Weixelbaum a publié des

recueilsde chanson. allemandes avecaccon)-

113gnementdepiano,AMayence, chet Schott,
et AHambottrg,chezCran.. 11a écrit ao'Mila

musiqued'an opéra, F<t'<AeM<ttf~<'t'M~er,

qnl fui représenté ilCarhruhe.

WELDEN (Lonmo VON). Sonsce pteM.

donymese cache un modestelacrlslaln de t'é-

gliseparoissialedeWelden,près d'Audenarde.

Sonnomvéritable est Louis de Hotte \1 est

né a Nederhrakel (Flandre orientale), où son

père était organiste.Il occupe en cemoment

(1804)la Illiacede clerc à Weblen, Sonprof'
seurde composition fut un masicien ob4Cllr

aomnx'P. Atitilster. LouisdeHovreetiWeltien

a pMMie[¡Gand,el1ez, Gcvacrltroismeuesavec
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accomipagnementd'orgue,pualroantiennesà la

Vierge, quatre bénédictionset sixmotets plu-
sietiti vois.Il a depîtaussi beaucoupdemar-

ahea, ~1`adaKtoscttt'amlanta pour lloi-gtie(1).

WEt.nO!<tfJtt))), fompositeuretorganiste

.nll.II, né à Chichester, étudia la musique
aousladirectiun de Jean Walter, organiste

d'Eton, puis devintélèvedePnrcell. Sonlire-
mier emptoi fut celui d'organiste du nouveau

cellége,à Oxford. Ent70),,i) reçut sa nomina-

lion demusicien de la chaitelle royate, et selit
ans après, 1\succédaà Blowcomme organiste
decettechapelle. Une secontieplace de com-

poslteur')'y fut établie pour lui en 1715.Wel-

don mérita cette faveurencomposant lieur le

servicede la chapellebeancoupd'antienneset

de services eempten. Il était en même temps

organistede plusieursparoissesde Londres,et

1\ conserva tOUI.esemploisJttt'ju'a sa morl,
arrivée on 1736. Sixantiennes de sa composi-

tion, il voixtente avecbassecontinue, ont été

litibliées à Londres, en .130. On trouve

aUlSiquelques-unes de ses chansons dans la

collectionintitulée gemurius MM<eM<,Lon-

dres, 1734.

WELLER (A))6t<T)!)!)ttn),<ecf<tatt-ede

ta marqulse de Schtpnbearg,au ehateao de

liartonstein, au commencementdu dix-neu-

vièmeIl' $est fait connaltre par nne mé-

thode temitérée irour accorder les orgueset

pianos, sans avoir recoursà la circulatîondes

quintes; cet ouvragea pour titre Yeraucie

efxerdaleitutag Claviers und Orgetn auf
eiue leiehtere und xtoeckmaasigeradrt, arlx

auj dte yswathuitahe das Qui»tsrexirhais,
gldeAwe6endsu tempertren (Essai d'une In-

struction pour tempérer également les clave-

cins et orgues par une méthodeidus facileet

plus ré«u1l61"8que par la circulation ordinaire

des quintes). Letp<)t)f,Ktthne),t803, ia.4°de
huit feuilles. On a aussi de cet amateur

1° Troissonates pOlirpiano,violon et violon-

cette, op, j, Leipsickr t700. 20 Sonate pettr

pianoà quatre malus. Lelllllck, liofiaeistar.

8°llanaea allemandes pour piano, Leipsif):,

Belorlcbl. Il ne III railles$qu'on ait Imllrlmé
un concerto pour clavecin,deux violons,alto,

balle, deux balltboil et deuxeors, qll'lIlYalt
terminé en 1704.

WiEHEtt (FaiDÉRlc).baullIo"te, chef de

musiquedu deuxièmerégimementd'Infanterie

<1>M.Xarier\'enElewyek,a qui je suis redeaoble
desrenseignementsdeteste notice,dit quelaa eempo-
sitionsde6oeiad. 110'"sontaussiremarqne6lrapar
l'originatitidesmêloditsquepar la .orreetioll4ela
forme.

dela gardepntM!e))ne,4Ber)ia, est né vera

1790,IlWŒrtttir, llI'ès de Dessala.Il apprit
chez lemitsiciendeli ville il Jouerdeptmieutt

instruments,particulitrement de la clarinette.
En 1809,entra dans te rl!;illl!!11Iinusxien
de xat6(infanterie), commeclarinettiste iil

le 1IIIILIaen 1814 pour entrer, enqualitédit-

113l1tllolllc,dans le deuxiême régiment de la

garde,avecleqllli il flt la camj'apnede France.
DeretourIlBerlin, il fut chargéde ladirection
de la mitsiiiuede ee régiment. JI sediatinuna
danscet emploi par la bonne exécutiondan.
les concerts donnés au .Jardin des Iteursde
lewes. En 1a.,g, Welter fut décoréde l'Ordre

militaireset lal'enslon de retraite lui flotac-
cordéeen 1844. Il retourne alors IlW<Br)Hr
maisM.DeLedeliiir croit qu'il a habitébills
tant à Zerbit (1). Cetartiste a arrangé beau-

coulbdemusitltiepour les instrumentab vent

et a composéun grand nnm¢re de marelles,
de valses,de tMttta),de Mazolirkeset dequa-
drillesI,ollrla musiquemilitaire.

WEL8CU (Cnn~n*n-Loot*1,docteur et

pMfetMttrdemedetinetLctjxtetf, naquit dans
cette ville, le 23 février 1660,et y mourut le

tfl' Janvier1719.Il fit Imprimer,pour obtenir
te doctorat, une dissertation InUlulée: ~e

Sono,divina t<tte<<fc<M<6clevnaanEiaetamplit.

tîmophilosopharum ordinaconserttfentadia-

putabunt pablice, etc., Lipsite, «MO,ia-4" de

vingt-huitpages.
WEL8M (Tuons), musicienanglais, ut!

vers1770,à Wells, dans le comtéde Sonier-

se(,Otses étude* musicalesdans te thmiar de

l'égliae principaledeet lieu. La beautéde sa

Mhtde soprano lui lit bientôt dans le paya

tinehputation qui engagea Sheridanà te faire

venirà Londrespow cbanter lessolosdansles

oratorios.Les leçons de Horn l'alné, de Cra.

meret de Baumgartenrendirent ton éducaliou

complèteet achevée.Par les conseilsdeKem-

Me,ildevintaussi très-bon acteur et bl'Illa$lU'

ta scènede Daymarkel,dans l'opéra anglais.
Commecompositeur,Il a donné,ail th<MHadu

Lycée,les farces intitulées The Greene~e~i

monst4er,et Ttmnty Years ago, et à celuifil!

Covent-Gardenthekamichatia, albéra en~tcuxx

actes.Onconnalt aussi soussonnomdesglle.,
des chansonset deux lonales pour le piano,

gravéesà Londres, chez Ctementi. Webeh a

publiéune méthodede chant intitulée 1"0-

'cai Instructorior the .lrt oJ'Sin,Oingexent·

pü/ied ln /Ffteen Lessons; leadtnQto i`orty

progreaaive 8aercisea. Londres, Clemenu,
s. d. in·fol.

(~)TOHkiÍltflltr4rx~loaB<rh<tp.<KM.



WENCKELWEtNDL14NG4M

WENCKEt(.tM)~a~M.6t)tM*oM),

arganiate à Uettent dam le duché de Lune-

bollr", n8llult le 21aovembre 1134é Nieder-

gebra, dans le comtéde Mohenoein.Sonpère,

rtai lui avaitinspiré )ego0t de la mllsillue dès
aon entilice, l'envoya an gymdase il@Mord*

hattittn, où Il reçtit des leçons de clavecinet

't'harmonie de Sebra4er. (6'oyes ce nom.)
Salis ce maitre filstiogésé,il IIIde raftittet1"'0'

près. En17M,il se rendil il 1erlin e\ a`y lia

d'amlllê avecMar(lurg,Ch.- Phil,-Em.Bachet

Kirnberger; les caaseilsqu'it en reçut Iberrec-
tionnèrent son dilucation musicale. Desdis-

coaaloaaqui s'élevèrent alors entre Maribitrg
et Quana,directeur dola musiquecilsroi,don·
nèrent à Wenckell'occasion lie prendre ladé-

fense de son ami clans une lettre aux mtssi.

clenl (SoArei6ehah dit J5f<tv<t7*oHMM<<f<r

<mBerlt» über die damferberichis die trolot4

grauischm Odonsammiung voa etneml'aqe·

nartafeu; Beftin, t76<,i))-4"dedollte rouillets.

J.a signature de l'auteur est à la On.Quelques

petites piècelCIOsacomt)Olîitionpartirentaussi

dans lesrecueilset Mélangesde llarpurg et 410

liirnharger. Aprèsun séjour de sept annéesà

Berlin, Wenekelfut al'pelt! &6tenda),.p<tt)ryy

remplir 188fonctions de directeur de musiquo
des quatre égliles IlFlnclpales.Il y écrivitpier-
sietirs comigositionspour divers instruments,
En 1788,on lui offrit une l'ioce d'organisteà

Uelzen.L'excellencede l'Instrument qu'il élalt

allllol611JOIlet'le décidaà aeceJller ceUel'vo.

poaitioa.Wenekelvivait encoredanscette mo-

deste position en 170). L'aquedeM mort

u'ost pas connue. Outre les morceaux cités

précédemment,il a publié de la composition

1*Soe9<et'OM)'le clavecin, dans le ",cuei! de

ttafner, en 17M. 9*Mélanges pour le même

Instrument; Siondal, t7C4. 3' Cantate avec

accompagnement de clavecin, à Berlin,
40 Morceauxdeclavecin, à l'usage desclames;i

premièrepartie, 1768 deuxièmepartie,1771.
50 Sixduoslsolâr deux tlùtes, 1772. 00 Solo

pour le violon.10 Six sonates faciles pour le

etaweeia,<775.

WEND(JI4IC),bauCbolsle,nalluil à \Vinai'-

ziez en Bohéme,le 38 juin 1745. Alirèsavoir

etequett)Me*ann<e<au service ItucomtePaebta,
à Prague, il merendit à Vienne, oi.!1\ entra

dans ta charte de la cour. Il y étaitencoreen

1705. Ona gravéde sa composition,à Olten-

baeh, en 1700, trois quatuors pour haatitoit,

violon,3190et baille. Wencla laisséen manus-

critdesconcertosetsolos pour soninstrument.

WKMOEt.8TEtN(JE~). YoyesCOCII.

!.KE

WE~i<MtJ8 (JMs), Iluteur Totprieh-
housse dans la principauté cie liesse, Casseis
au commencementdu cUx.sel:tI6mesiècle, a

fait imprimer J4"Iltcheffosh:eittteder mtt 4
und ti Stimmen(Quetqu« chansons de noef-s

à'11Ialreet à huit voix) Cassel, 1608, in-4~,
Il estvraisemblableque cet auteur est le même

que lemiisicieitappelé iYendin~ dans le pre-
mierlexicillede Gerher, et que c'est toi tjo'it
faut altrihller les Chant* spirituels d trois
voir « pfusteut* instrunwnts, dont 10

l'remlervollimea paru à Hambourg, en )S97.

WNNDtII'VG cd en At-

saee,dans la prcmiéra moitié du dix.hufti8ms

siècle,entra,en 1754, au service de féleetour

Palatin,à Manheim, en qualité de ttôtitte de
sa chapelle.Deuxans après, Il epoma la célé.

hfee<atat)'iceBoMthée8~))'ni,a<taeMecomme
1111ail tb"6treduprince, et nt avec elle pin-
sleursvnyagesdans les grandes villescI'Alle.

magne,où il se fit remarquer par wontalent.
En 1118,il suivitla eous-et toute la chllll8l1p.
à Munich,puis, en1180, il se rendit à Parla et
brilla au concert sitirituel. De retour à 11u-

nich, versla Onde ta même année, il n'a plus
quilll!cette villeaprès cette époque, et y est
morten1800. Ona gravé de sa composition
<* Premierconcerto pour fldto et orchestre,
Paris, loyer. jD Six trios pour (ttte, vlosési
et batte, Londres, Longrnaa et 8roderip.
Plusieurs muvresde duos gravés à Paris et

6 Amller,Iam,chez liummal. 4DSon dixième
œuvre conslsle en six (ptatuor* peur fl~te,
violon,aileet basse; Bertin, Mannaet.

WENDLING(DoBOJul1a), /Ille de Spisrni,
musicienau '8rvleedn duc de Wurtemberg,
naquità Sttittgard, en<737,et reçUldeIon trére
ticsleçonsdemusique. En t7S9, elle se rendit
a iEanheimet y eatra dansla tnissiquedela cour

ofrellebrilla commecantalrice61a Icêneet dans
les concert.. En 1756, elle épousa le Hotttte

Jean-SaflUsteWencllinlt(11011"l'article précé-
dent), avec cillielle vécut dans une heureuse
union.Ayant suivi la courà Munich,en 1778,
ellecontinuad'y ciianterait théitrejusquevers
1700.Retirée alors, et placée dans une situa-
tIon aisée,elle donna des leçons de chant et
forma quelques bonnes élèves. Cette cauta-
trlee distinguée mourut à Munich, en 1809.

WENDLING(AUGU8TII-ËLISA8t:"lr),femme
de CharlesWendling, violoniste au service du

princePalatin, fut une cantatrice dhtincuee.

8uraey,riui l'entendit à Manheim en 1172,lui
accol'tledes1110glli.Ptm tard, elle suivit la cotit,

ABunith et y 11I'lllapartieutiitrement dans

t""rmide de Sal.ti, Elle mourut dan~ cetu-
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vi))eeni70<,n<)nat'A;;e.)eu<)(e-<).)tfe

ans, comme le ilisesit Gerlier et ses
maisdans sa trftite.neotieme année.

WEMMT iJe4n-Andi)ég), l,rofe5APIII'.le

lebilosoltliiea l'Université de Leiptick, 1I¡lIluit
(tantcette süPeen t18:'$,connu par {)<)«)<'«)<
dissertatiorrs latineset par divers écrits Ilhilu-

101,hl<llII:5,il s'est 311Ui.tisti n~uécommeama-

teor de musiquepar lu moreealll concernant

cet art qn'i) Ilfait insérer clans)))t'<ie))t"!jOli1'-

113111,notamment .13115la Gazette mus(cafe

<tet.e))nic):. t.av)e<)eRoMini qu'il ))uhHaen

1894,<t'aprè<('ouvrage de Stendhal, toi volet(

sa nomination deconseiller de cour do grand.
rlucttc HeMe-ttat-mstadt.En 1820,il obtint 1.5

Wrucie eon5.iller ilit roi de ilanovro et de

lireft-sseiarà t'fnitfuitë de Gœttinf["e,où Il

Iltdes eonn d'et)h<')"(ue.JI maurul dan<cette

irntition, le Hi octohre 1830. les Ocrits de

Wft)'h 1.(.Iatifsà la mllslqlle soat ceux.ci

fo l'on dota F.tu/Iaasder .~IluaikaujdenCha·
racter (lie l'iniluenec de ta nxtoqtte sur Ia

moral de 1`ironunr),clans la Ga:etle nrustcale
de Leiltoick, 1M8, ô 0 et 7. 2~ Le-

ber desr T. ustarrdder Alusi:: irt Ileatackla»d

in den letaen J'akrc:r (SIII'I:Isituation de la

mnstrtnr en AII"3gn~' 1'.>'lIlanll'"dernü:res

années, l8fi·1Nn?)rianitaGasetremarlcale
cieVienne, t8M,t))tn)ernsi)3,M,M, 9Cot07).
3° Sur le séjour de ruaVcmnhellci fi

!)t'!ict:, cf.ll1$laGa:etfarïer momIe e7<«Mf,

iftgy, nllm,~ros<9&,900,3(Het 202..f- leben

trnd ~'reiberr Itassiret's (Vie t~t œ<n-)-f<de

K'tMint), t.ei)'0<-)<,18!H, it)-8'. /e<)-H<

taag ftbar rllusik und <'tM6eMMf<<)'eüGer<te't

6'<Mt)y,etc.,(Con<ideratiotMt)tt'la mnsililleet
en particulier %tirle chant), dans ta <7n:e<fe

suusicalo de Leilsick, iloitzièmeann., l', 38),

2D1,3 13 et 533. 0" Grefierdïe ffauptprriadete
der scharnen 1\tlRst; etc. (Sur les litiriocles

principates cles beaux-arts, etc,), t.oit'ticft,

ttarth, 1831, on vol. in~8~de tint;t")"atte
feuilles. Cet ouvrage,iiiii renferme de4clin-4es

relatives àla musiciae,a ctt'aoa

lyséclansle trente-qMatr)6mevo)t))nede la Ga-

zette nlu,ical..I" Lelpsick,ll. fOO-li7.W'dt

ibublit la musÎ<luede tdmteurs ehaulolls et

romances.

11'i!VDT (En:\ss1'.AuouRs),néSchwie.

hnx, "11I3¡;'ede ta Prusse, le 6 JanvÎc!rUI04,

coissiiiençafort jcune l'étotte de la nitisitiose,
dans 1:lIllIelloil 6(lieaisectil)«leItrO¡:I'ùs.1)\'1.
tiné à llenselnenient, il entra 311-;émissairetic

en i8g3, et y al'l,rit la ttx'orie de la

t)ttt!i)<)ttcMHi)a<))«'ctiontiti
che. l'un4ant ie ("II1I'Seliality IIass3,i) ftu.tia

l:tl)l¡n. V\lL111:5"V5U:'US,T, \III,

la eoml'milinn ,1.1n~ le TI'aih! ,te la fdJ.:IIO de

Na<)))«-;{ f-1<'nn)menca il r·crire. plus tard il

rOllhllll.. ses élll,II' ÍI Or.'lin, &0115la direction

cie Zell! de 1\"1'11:11'"KII!ill tHde GllilldlllllIJ

lI¡wb, En )83(i,it il rut nomme lirore$41~-lirCie

rrinsirturanKlrrnlnairr· rfe HanWiarl,11'I',II"tlr.

cullti-ibtia Ililis.

sammelltà r,lpal,r Ir ¡¡OI\I cie cel a,'t <13115la

partiede t'AXfm.i~ne rheoane ou son acli~ÎIt!

s'est flévelaitiec~e.Don org4iiiFtis, pianisle habite,

rhef IF)telli'el)t de )'orche))tre<)') prince de

Nellwiecl, el eomposil.llr estimable, Il a jbtllblié

qtte)')XM ocivra,,eî Sbarmi lesritrels on l'o:mar-

41"e liréluctes faciles pour

l'argue, OIS. t Bonn, Simroctf. 2" Viniatiom

pour piana et orcitrstre. 3" Grand trio 11011\'

piano, Violon et violoncelh:, 4~Grande sonate

110111'l'iallo il '11I3I1'p,maian,Il avait ancien

n)anM<c''itd<'s!yn))'hon)e<, truis ollverlnrel i

grand orchestre, des call1310savec orchestre,
des fillattters pour violon, (les rondeanx et des
%(>lasde concert ilotir le hauthois, la date et la

t'farincttc. Crt artiste extimible est mort il

SI'uwl!!cI,le!i f,I'I. 1850,

~4`'I:IïICIï «;60$tGgs'i maitre de eh-ilbelle
.Ie Saint-B'ni' il l.h1ge, mott en t7<M),fut bon

organiste et compoeitanr de mt'nt'j. Ir a laissé

en manuscrit dca atessec, ries Peioleft et des

psaumes cpti étaient c)fat)tf!!aM(t~fuit,tan$)e<

eitti<d<')a)i'')gi')<t<
WK~K eu ·1'~rIÿ~ICI( (AUGCSTr.-IIElf8.),

ttf a Btttheim, d:rns le 41ticiléde Cotha, apprit

ajauerdmioton etitez lIata'~h, A Gotha, et

t-ecttt de Geot¡(es l3nmla rirs leçolls de clavecin

.'1 dcfnm)'o<i)in)!. Ayant acrismila"ilé ce mal-

Il' à Paris, vers 178B, il y lia,;sa ptusieuft
HIII.I'I'Srt y l'uhlia six sonates IlO\lrclavecin et

t))))"tt-))0))r)-i)K)Ut-ctavecn<cttio)t)n.De)'e.

lotit- Gotha, il y obtint la l'lace de secrétaire
ilsi jn'iMe rél4naul. 1).4 pelle l~osi~ioliil con-

li'J'la de se livret- à la culture de la musique,
da la composition, et Socetitba (fil soin de pet'.
fectionner la constt'ttfti'nxiM )'ian«tt de t'har-

tnonfca. !) devint aussi virtuosn\111' cedernier

Instrument. En <7!<8, il inventa lin nouveau

chronomètre mtxicat, dont il a doxtte la des-

crilttinsi Mm ce titre: Besclerei6uttg eines

Chrononretars ader maaikafischert Taklmes-

sers, 1I1t!" M~detMMtr};,6eot'){M-C)tt-t~t. Keil,
<79«,i't $,de trente jt~e~avettfne planche.

En 1800, 1~"ank lit un voyage en tloilandc et

se fixa a Amsterdam, où il vivait encore eu

1810. On n'a ibliesde renseignements SIII' sa

po-sonue cette t'))o<)MC.

WENZKL(Jt~-C))NMTO)'Mt;, né le 8 fé-

vrier i Utiterelleii, l'r. rut

°!te



Wt-~XKL V'L:II(av3IF:(3'I:IL4.lil

lie 1'tcole ft'lIeuholl"I1,I'lIiJ

tilt Ziliau. Il inativigt ilails cette

~tUe.kJo'au )T:'3.AH<Knn)'retteM4e':riMon

rrmaeque celui 'lui a pour titre: Programma

in ~ornut tnpf~lalf nebst :ecei dealschea f)dcu;

1 7 octoht-H )f)90, in.4. de 9 tettil-

I. et: 1';lIlIl'hlcl ".1 ,li,'iI\6 conll'e Vo~'el'o,lt.

(/ a< ce oot)).)

E3tXEt< SICfH,U'¡'RUr¡OIS X4VIIII),

lié ci, epliétue vcrs Je milicu du

rlix-aepnentc tilt malti-e ,le eba.

1'"lIe de l'é;1isc .Ie I.OI'Ue i, 1I1'3I1'1cllell. II

occupait encore cette itusitici) ctt 1681.bientôt

:11'1'5', il flll appela Pfa}!t)<t'OM)''tit-is')9

tnusirlue ,le l'é¡:lhe (les frÍlres cie la Croix; et

catlu il eut le titre démettre de chaînette la

cathédrale <)ePra}i"e, qll'il consenajl/slill'il M

mo)'t,t)rrit<een)70S')a)'")))n't)n)TCt)f;i)

ttt' fit)'{ meues, iitHt'i .1'1111lFcquicru c·t rl"un

.y<~t'eH<'j/~tft, 1'(llIr Il"311'<<1\'(liX.cieux fio)e<)<,

UI'¡llle et lrnis Iwttnlumes, suns le titre de

lYurea rerreas, 1 Pnakuc, en lfit)J, in-Pul.

W1:1L1·.I. (JEAa), Ilianiste ltahilc orga.

niste<tei'<{t))!ienx''tt'o))())itai nedéplue, na-

(Illit le 18 mai t7:)~, à J\aI'I'3I1, en B"))~me.

avoir achevé ses études do philosaphie h

l'ttoivarsilé de 11I';I¡(III!,il <o"t la

earnière niais, 1'1115tard, il te

d<'i:o)Ha'tecet<'tatet!e)i<r;tat'e))setitN<

tttcut du piano. La piace d"I1'¡,:anisle de ta ci)-

the<tMte)Mif)t(<fonm)'cct))702. Il vivait

encore i Prague, en 1$1G.1Venxel est le lire ·

ntier'ptiaio'ra <)({<'<[Mf(tp«'<yn)phoniM de

linzart fleur le piano; il les a publides à Pra-

nue et it Leiiii~ick. On a {{'te aussi de sa con,-

l'osition six sonates lion r lepiano.

Un lils de Wenzel, nommé J'éun, comme lui,

s'est nié a Vienne en qualité de professeur (le

harpe, et y a liultlié, chez Cappi, une méthode

comldbtede ttarpc h tredatea et à crochetv.

WENZEL (Éoouon), chef de otisitlue

d'un rêgiment de ta cafte du roi de nauotre

et pianiste, vivait, 3 Hanovre, vers 1840. Il a

écrit un grand nomltre de marches et dedan-

ses pour les tuslrumenta 3 veut, pottf l'orahcs-

tre et pour te piano. Parmi ses dernières com-

Ilosilions, on reinatqite t° 3larchefnnéhre à

Iluatre mains ponr piano, op. 22; Jlanovre,

l3achmann; 20 Rt'tt:en-orMt t'ottr piano,

op. 24; lianoire, Yaget; Sa Quatre Lieder a

voix seule et piano, 0(1,25; Luipsicks Breilkapf

et Mtertet 41 Polonaise fleur piano; lIanovre,

Bachmann.

WEPÏ'EK(F~f.otttc),amatet<f de muai-

;flic, est né en 1793. dans une maison de cam-

1,.igsic près lie Xotdhcim, ria liS le ticelié de

Saxe-Neiningen. Jeune il apprit jouer de

/!l'CS'iIIefillesles instruments, maisil se dit.

tingtiasurtoot sur 10piano. Ona puithe de sa

cOlUllosition:1" Grantl'llIlIllIorI"Jllr IIcllx rio-

tons, atto et h355c. 2° Des variations petit,

piaooavec lie divers inslrll-

liatilis. 3° Une potonaiso pour piano seul.

4"Des chansonsde Gttthe et lie Meister.

WËBCKMEÏS'rEU (..boni), lavant11111.
tkieN et organiste halrüe, uayuit le 30 nft-

tcn)))re 1045, a Beonccketxt''))), nourg

cnmtë lie Mohenstein, en 'îhMri)));e,oil srw

lière était laboisi-etiret irrasseur. Il rcçut les

irremièrea instruetions xxfta mitsigiteelesuii

oncle, Hcuri-Ch)'6'icn Werctmeiate)', orgâ-

t)i<te&Benningen,petit baura de la Thuringc

silué sun ta rivi8re de Ilelm. En1GG0,il entra

;))V<'<))ud('ot'd))amcn,oiti)<'<a<tt:'t)tan-
uécsslins la direction titi célèlire l'ccle.II'llil-

tteliranti puis il alla cuntinuer ses études ait

l'ollc'IIP. deQncdlinboll,'g1 oùlIenrl.Viclol'

Wc,'ckmc'islC!I',autre ftvre de sou 11ère,était
conter. En 1664,il obtint la l'lace d'organiste
a ttasMtfedc,ville du ducbé lieBrunswick,et

pendant <)M'i)t'occupa,i)<t'xtia)atMo)<)t<ie.
En1010,i)quitta cetteposition lictir aller àEll-

tich,<itt€(ttitaPt-MM,d'oh sa répittation d'ex-
celletitorganiste et de ctavecinhtc commença
ir s'étendre (-ilAllemagne.Quatre ans alirès, \1

fMta)')'e)<aË)t'tnget'Ofte,dans)ettat)ov)'e,pu)9
il accepta la place d'organisteciu château de

Qued)in))omg. Engin la position d'organiste

de l'église Saint-Nartin, à lIalb8l'ttallt, deye.

«uevacante en1690, lui tut offerte,et 11enpritt

liossenion, la même année. Il mourut dan.

cette ville, le 26 octobre 1706. On ne con-

liait point aujourd'hui de compositionsde

Werckmeisterpontrt'égUseou (tourl'orgue, et

la tente llroducUonpar laquelle son mérite

s'est fait connaitre dans la pratiquede l'art

est lin recueil de pièces pour un violonavec

hassecontinueintïut3é:131tadikallaeAo-Priuat·

luat, Francrort, 1680, io-4'; mais il s'est

placé comme théoricien au premier rang des

musiciensde son temps. Sesouvrages,dont Il's

exemplaires sont aujourd'hui d'une grande

rareté, sont ceuxdont voici les titre* le Or-

gelprobe oder kurze BeacAreibun9,rrfe und

«ieteAtrGestalt man dfe Orgeimrke 1:0.. dell

OrgelmacAern, aanehmert, prn6treu, unterv

rtrehea und dan ICireken1te%rnkentia tlml

soile,etc. (Épreuvede t'orgue, nu COIII'1(''ics.

o iptiondes moyens et règles pourenamtHe).

tiliroiiveret recevoir les ouvrages des rletelii-s

d'or~ue~,etc.),Francfort t'tLeiptictf, Th<;od.-

Pliti. Calvisitis,tMt,in.t2')ccin')ttan<Kt)eH)t
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pat!e<,at<tt)t)t!t-)))t)[t'i<Betd'ayant.)'tO)'e'
Ce ltt-.titOllvrajlC,consirléré10nRteml'~comme

le mcUlclu"IU'.1J .1 et) Aliemagoe«trotte

m¡'tière,/1 r..iml'rinh\1,llIsÎellr! l'oi~ av,'c
'te))n(a)))cta')ttn)''otat)")t)!etdc<eo)'rectiotn

l'IIII,l.fér;¡hl,'s,5"IIScnlitre: ~;`ru>eilerleurtrt
e·erbcrxerla~ri/t-tpref~ (~))reuv<*(le lloi-gite,
;)n~t))<'tt[<'eet cornue, etc.); Qucdlinbourl(,

'rt't'hi).Ca)ti<hw.<OM,tn-4''de<)))atft-
'"¡II¡et-lm¡1jMtiMetMt~j~ge~d'avant-propos,
avec ailleplanche.Lan-uisiemeédition, enli~.

t-<'n)<'ntStmM.tt))eA).isf<'<)n<)e,at'9)'uàQt)tt)-

ttt)t)OHt'){,ent7)0,)n-<'tte<)Matre-V)ni;t-uM
)'J!i avei.-la 111-étàcelie la jiremièreéditionet

unurtouvclle. Laqnatrièmesétépuhlléeh Lcip-

sick, citer Jean-Nichet Tetthner, en 17!14,
in-S' de cent dix )M}{'!S.3*llluxicx malhe-
tMa«'<e Jleder~usrxrioxuxr oder richltgen
wxtt'toMtcAer liégtret:er, etc. (Le gisitie
instructif do ta inusigitten<a(h<'tnatt<tMe,ete.);
Fratiefort et Leilisick, 1087, in-4" de flnllt-
<teu)ttestiiies.Ce livre, rüviséen nuarante-six

1'1181'i1I'1'S,ollire titi 1IIIIIentlicealltlgoriqlleet

mot'a) dedixcitaisitrestrenferme un traité (les

liroilortionçlies llitervalles, ri'altrès les divl-

sions du monocowlo.ô·Oeredien:lluaik-Ke<nat

lYnrdey Gr6raarh und nlfsxbrauch, etc.),

(f)iKnil~:IIug""1abll~.fll 1I0bleartdela mllsl.

')"< etc.); Frallcrurt et t.ei)'f:ic)(,t09t,
in-4"dc liages, avec laibréfice.
Cet 01lrr8¡reest Mm)'<M<en granite partie de
citations de l'Écriture sainte et de passages
'Patttettft célèbrc, relalit. au chant roligietti
et a ta mlisitilled't'x)i!f. 4*ïlluaikalixaheTem.

peratur oder deutlicher und wakrer malhe-
mll/iaeher Unterricht, lois man dureh dn-

weisung des Alouechordt, ein G'fauier, xon·
derlich die (lrgeluxrke, Poxittne, Regale,
Spinelte und doru/eiellen soohl 'elnperir'
stimtnen ta!<me,été. (Tempéramentmu.leal
ou Inslruetionelalre et vl!rltabl'lDcnt mathé-

matitille itourappremire,par le moyendu mo-

nocoi-cietà accorderd'une manière bien tem-

Irérée, un clavecinet tant ontt-axe d'orgiée,
liositit, ,'éjtale, épinette, etc.); Francfort et

t~tt'itctt, t09t, In-41,de cluatre-yingt-stlae
liages. Werckmelslera traité le même viijet,
dans sesdnmephngen su dem Generaibaxa.

(Foyez chu toin.) 3°ffvpomnemala muxica,
oder muxtltalixchDlemorial, etc. (~témorlal
')e musique,'IC.)¡ Quedginbotàrg,tOU7,in-<*
'<e '))taMHte-q<)an'eStages.Dans cet ouvrage,
Werckmeister traite, en douzechapitres, de la
matière tics intervalles,des consonnances,#les

dis.onances,de 1"'11'5 progressions, de la

:;amme, de ta tMostM~Uion,etc. 6-ef.'pïbrum

ntusie·unt, adrr »tuatRatiscdea Sieb, etc.

(Crible musical, etc.); Qllcdlinbollrg,'700,
'n-4*de!o)Mt)tet':)!~M.Oityrageot-igitialSiottr
tetemt'tot) IlacI. 11<I'il,glatis11-elitelWeret.
nfiiter exposc~irscon<itt''r;ttientconcernant
tc-1911cceçsionslilétotfililt(-.4et harl11onilllleM,
sous le rapport cI~la tonalilé.7" /ya<-Mo<toh).
gia mudtca, oderkur~e .lraleflungwarntust-
!lGU,ehe,.G'ompotition, rie. (f!at-t))0txt)oj{ie
mllsieale,ou brèvelntrofilseliolià la comlioli
lion de la miisi-iiie,etc.), FoMfott fi Lrip-
sick, TMo<t.t'hi). Cattittus, 1100, in-4"))e
cent lia,es, non comprisIl tM.

dicace, la préface et <(tte)')uetautres j'ieeet
liminairrx. Cetotivrageest titi petit traité dit
contrepointsimilleet clatolire.8"Die t<o</t)MM

dtgsten ~nruerkungenund Regstre,wie der
Baasus taittistitus oder 6enerafbuta urotet
bernne tractirt werden, rie. (Les règles et

ilécessaitet citacertiont ta lobose

continoeott bassegénérale, ete.),AM))eM)e-
hen, G.-E. Siriiiiii, <0!)8,in-4'. Deuxautres
éditions ont ))9n) dans lemêmelieu, savoir,
la seconde en 1711i,In-4' de soixante-quinte

pages la troisième, sans date, ln-4° de

soixante-douzepages. 9° Organum Gr%4t4it4.

Qettaendtufuunt, oder lletclmtbung det tu

der wÿrreningi:eher:Sehloaakireheberutemten

Orge'UJerh, etc. (L'orgue de Groningue rat-

taure, ou ilescrilitionde l'orgue célèbredelé-

Ktiiie1111château tteGronieeMe,etc.);Quedlin-

bourg, t70!<tin-4'de '1IIairerettillessans pa-
gination. Du trouve clanscel'opseule la dis-

l'osIl ion de ce grand orgue, composé de
soixante et un registres, quatre croviers à la

m~inetpedateAoMMe,ainsi que la liste des

cinquante-trois organisteset maltre. de tttt-

pelle alipelés(Mut-ta réception. )0' Alustka-

/(tcAePora<<oa;afZ)fMOMrM,od«'<tH~<t<MfHe

~'er<<eM«ooett,u"tedte Aluafcaetnen teohcu

und garttltchert L'raprung habe, und wte

&iugegen dtesctbe so tefir genttasbrauoat
wtrd, etc. (Discoursliaradoxauxet mtisicatix,
où )'on examine comment la musique, ayant
une origine divine,est néanmoins si dégé-

nérée, etc.) Oiteillinhottrg,Th.-Ph. CaM-

sius, 1707, 111-40de 120 pages. Cet écrit

est liartictitièrement relatit apx ainrs de

ta muslqlle d'égtise. tNet~chmctskera a«<si

traduit en allemandl'écrit deStefaniIntitulé,

Quanta certesaa habbia da' suoi prtnefptt
lesIlIu.lea, (Payez SteCanl.)En 1704,J.-W.

Walthervit chez lui untraité de musiqueen

langue latine, Intilulé Nucleusmuat'eu,.Cet

ouvrage n'a t'oint été imprimé, et le mdnu-
scrit a "iSI':lI'1Ial,ès la mortde l'auteur.

''&.
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WERDEN(Jaus et AeotPMti), frères,

amalellrsde mmi'joe, à Penig (Saxe),au eem-

mencementdu dix-neuvième siècle, forent

liés4'<nnitteavtcWi)he)mScbneider(I)oye:co

nom),qui fttt leur callahorattur pour les deux

ouve4gtgdoatvaiaitestitres. la ,UN.IAoUuh,.

Taacken6ueAauf (las Jahr 1803, hera4s-

FeFebeavon, etc. (Almanach mils/cal pour
l'aoinée1803,publiv (or, etc.); Penig, F. Die-

nemana,itelit )t)-19.avec musiyue,~?·.rlppol.

fott,elnt Ztitachrij`t herausgogebeié)'<Mtetc.

(Apollon,écrit liériociiiittede 111115;'11/11,lits-

hlié pet, etc,); Penig,DieMmann,)8&S,iM-<
Cet écritsquidevait être mensuel, n'a paaëté

CfJntiau':lepremiernuméro leillementa l'aru.

WERLIN <tE*tt),né à 08ttiaRen, tutdi·

recteurde mitoiiiue à Lindau,vers le milieudu

<H<-M))tMmetitete. 11 a fait imprimer de sa

c:omllOsUloa:t*?<M< <<r<(-ttMdf~n<fmm~
.rlJtlieatatasacra (Chantssacréa à deux, trois

et quaire voix); Nurentherg, 10,H, i" 4'.

te drtnoidx, oder Frtsdertgesaage ~ar S,
3 aad 4 Jf«ttMnM (Chants du liais à

,toux,troiset quatre voix), Ulm, t044; 3*Psal.

modxmoco, oder gsfstliche Ges,xnge und

Psalnten Davtd's fur Stfmmett!KoMM))e

Psalaraile,oit chant<à trois voix et deuxvio-

ions);Ulm,164:t,première partie.
W8ltlV>LB4R(: (JEtx-Fn~~tc-CMn~

tte-4), amateurdemilsielige,tbrartisetir de ma-

thématitlueset de illillosolbilie,né vrahembla-·

irtcmeuta EUenacb, fut, vers les dernières

anuéesdu dlx-buitième siècle, collaborateur

du lycésetduséminairetic )Iesse- Cassel,utm

vécutquelquettmps à Gotha, et t'eubttt en

dernier lieu à Weimar,où Il étaitencoreen

1819. Cesavant s'est fait aonnattre comme

compositeurpar un recueil de $essaie$pour le

piano, avecun thèmevarié, fluia part) à Cas-

sel, en 1706.Aunombre de sesouvragescon-

cernant les scieacesphilosoptliqueset mathe-

matiques,on r6tMf)ue celui qui a pour titre:

.411#emeiken.ue, viol ein(achere ~'<M<t-

SbAula(ur fedenDiletlanten und dvusiker,
1I11t<<)«)t~0t'f«t<von J. J. Rousseau (Nou-

%elleécole générale et facile de la mllsitlue

pour lesamateurs elles Dlusiciens avec fille

préfacede J.-J. Rousseau); Gotha, 5tclillel,

1812, ln 4° de 115 Cet ouvrage est

11856sur un 1,1.,nphiloaopbiquc.Ony trouve
lin nouveausystème de clavier et de doigter

pour le piano, gui a quetque analogic avec

celuideRohteder.

"'EIUU;:1\ (t:ankTrax), tanlorà Dangiick,
vera le milieu du siècle, fitt le

successeurde Gatpard Foersier.On a imprimé

,le 83fen)po<itiott:.llutetlt aeuroncrrti; Kr,

lIiR,bel'II,1(546.

WKMMER (Jesn-Fnicn~tmc),ne ASchma).
¡¡a\<lele 0 mars t6M, lit ses éillrte9à 1',mivl'l"

!)~det.ei))<it)f,<tt'))')i't1685iliçillileii 1002,et
rllillOmm6eanlnr 1111lycée rte leinlll~"I', et)

1703. JI s'est fait connaltre tamma (fofte et

COMMOCOMIbOSitatir4le tn'')o)ie<chorales.

WRRKER (GttteotMjompB', mnttre de

elialeelleditsIlrinceI~lel'hajllY,ver3)75(!, fil1le

prédécesseurgluJ..sel,h lIaydn danscelle IlOsi.
tien. Il s'est fait eonnaili-e commecomieosiletir

par les ouvragcadont voici les titres 1 Six

aymphonia senague <MHo«',priorea pro ca-

mf)'<t.poslerjol'e5pro cappe6lia«tM'/<f«t<<a*,
a 2 viol. et eltiticherd. Cesont dsstrioa pour
ilptixtintant et liissecontinuearac clavicurde.
9° .Y''MMfmrlaelrr curins uruaiAalischerin-

atruwrrttrrl-d"ale:uter !'artleieu tceiaa mit 2

F'iulüren und Baaa in die 12 Jahrmonale

eiuflrthrtlet, etc, (Youveau et trl!s.cul'icux

calendrier demmiquemMfomentate,com)'c!6
de Parthteu 11tien%violons et telsbe,ttitiiu

dans les ilotazemoisde t'aonee, etc.); Augs-

hourg, 1748. 3. Le niai-cliddes ft-ilsici-sde

Vienne,cantate pourquatre voix,tletix vicions
ci basse.4. L'électiond'on juge de village,

fleurcinllvoix, deuxviciait%et basse.

WERKKR (3s4x), facteur d'instrirmrnts
de cuivre, à Neusladl,IIrè5 tic Drestie, a en

twMUCOt)~de réllll131iolivers le milieuilit dix-

huitièmesièclo. 11l'assit fleur avoirest la lire-
mibi-eidée lie l'emploide la main d3n$le Ila-
vilion dncor, pour la formation tte la gamme

cbromatilille,et pourl'avoir conunuuictuéoa

Manipe).(Yoy. ce nom.)

WERNËK (.), célèbre YiotoateUiste,~
à Kommolallen Bohême,fut d'abol'IIattaché

à la mosique titi comtede 11lllnet à i'trlisc
Saint-Nicolasdes jésuite!, a Prague, ptils et)-

tra au serviceria comtedu MoMhtet joua le

trremiertif))once))e)'ett'hntj'httieMrtannées,
ehel lesfret-etde laCroix. Il m01l1'1I1à l'rague

en 17081laissant en manuscrit t)tM\iettt-<col%-

cerloset solos do sa composition110111'tintett-

celle.

WERNER (JU!t-GOTTL08),organiste

clistingité,nailttit en 1777,d llayn, dans la

Saxe,où son 1'èreétait auirorgiste. Le mallre

d'eeotede j'endroittui enseigna les éléments

de la mutique.Plus tard, UotTmanll,ol'¡;I1iste
à Borna, dirigea ses études et lui fi[ rairede

raibilles progrts.En 1798, Werner niriiut une

l'laced'organisteà Freyhurg, petite villede la

Saxe,oùsontalent aClllIÎlde la ntamrite. Son

l'rcillicr livrede 1'/cCCSd'o~uc: iiiii1'011'\11ci#
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1804, eommfnçasa f~pt'tatien, (lui bientôt
retendit dans te nordde l'Allemagne.Appelér

ent80S,aMehent)ein,pouryremptirte<
roncllol1$rio conforadjoint, il y t-estojttoqtslen
18<0,<po')oede Mnominationla placed'or-
ganiste et de directeurde intisititie, à Merse-

hour", Unomahlflle de languelll' le conduisit
an tombeau, le 19Juillet1899,at'agedequa.
route-cinq an*. Lesproductionsde cet artiste
ciemérite jouissentde heaucoup d'eaUllle. 00
a inbits-imédesa composition fa Choroloor-

sptrle furdle Orgei(Pr8ludesdechorals pour
l'orgue), Le!))!i()t,pfttt-<.3<'Qt)at-antepièces
d'O"Ullepour lesorganistescommcllçanll,8Yec
rtes remarquessllrlcsrl!gistreslen lIell1lsuites,
ibfd. 3. Deux cent quarante-sept l!I'éludesde
chofah, l'elle le livre de chant de la Saxe,

Leipaick,Hopmeister.4°Douzepiècesd'orgue,
failbâlek,Peteft. 8' Deuxlilèeet n noteset qua-
tre variations pour t'argue. 6° 0~<<MA«<<,
oder

Anleiturtg sumOrgelspieleu und sur

s·tchtigeu jfCenntuissund Dehuradlung des
Orgeltcerks (Écoled'orgue, ou introductionà
l'art de jouer de cet instrument et à ta vraie

conttai<Mn<:tde<enn)eea)t[MM),Pents;,D!e))e-
mann, 1805,deuxpartiesin-4'. Unedeuxième
édition decet ouvragea été publfée à lüeissou,
en tM7, desixparties In,4.. Une troisième a

1'.11'11à Mayence,chez Sehott, en 1824. Une
traduction françaiserédigéepat Chorona paru
sous ce titre ~eole d'orgueou raithode été.
mentaîte servant d·tntroductlondl'écolede

/cA, Paris, Richault.La deuxième partie
fia l'ouvrage tteWernet- puhtiee sëparément;
CIlintitulée: ~t&rt«et, das Or~elu~etkkartt-
nen, erkaitere, 6eurtheil®nund Mf6«Mnt
$silernen (Manuelpour apprendre1 connaltre

roraue, t'entretenir,juger de sa qttatiteett'a.

mt1ii0l'e"),Idersel)otlrgt1823, iii-4e. 7oKurre

Antoei.ng furangrhende UrgeispielerChc·
rxte su 6egteitenmit der Orgel (Courte ID-
sn-uction pour accompagnerles chorals avec

t'ot'{{tte,at'n<aj;tde<orf!ani!tMc«m<nencaett),
Penig, Dienamllnn,1804,in.4' Deuxlèmeédi.
tion, gravée, thyence, Seboll, sans date.
S. Chorul6uch zu demholland. PM<)tt*«ttd!

CeMtt9tt<cA<4ilimenigemit Yor.und ~teft-

chentpieloib (Livre choral jxtur le livre de
1'5allmeset de chant$hollandaisà quatre par-
ties avec dea l'rélndeset dC5conclusionspur
l'orgue), Leipsick,1814, Cereelleil avait
élé demandéfiWernl'r par 1t)rgankte de la
catitd(trale de liariem. 9. 6'Aoraftxct zu den
'Iellen ta·ehaisehen Gesangbuchernr4 atim-
rrri,rfenebst l'ar-und Zralsckrnspfelen (Livre
choral l'DilI' le nOIlVfaulinc de chantdela

Sne,. à quatreparties avecdes préludeset dea

conclusion., teituiet, Dorme'.ler, gr. In-4'.
100 Cent chorais pour t'orgue OMle piano,
i6id. Il a été tait deux éditions dece recueil.
110 Cent des meilleures méloifleschoMte<itil'

quatre vois, avecdes pr0t)de<et des conclu-

t)OM,<6M,deM< )Wt)Mio.4'. 1S· Muaika-
«MA« d-B-C /lucA, oder lett/adon ôa(m
eriten Ilngerrichi im 0lavterspiol#4 tre6at

Anmerkungen ftirden Lehre(A-I.C rgtalical,
011R'lIidedanslelèremierenseignemenidel'art
de Jouer duclavecin,etc.), Ponïg, Dienemann,
i800, in-4', dettOeme édition, liayence,
Schott. Une troisième éditiona paru toits ce
titre Clavfertchule oder Lehr6ucAtur dey&
ertten <yH«~eA<tM6'~))<<r<p<t(<tt.<"C«r-
'NI (Écoledu clavecinou Maauolpourle pre.
mier enseignement de l'art de jouer de cet
instrument. Premier conrt), Leiptick, Nef.

meister, 10-4', Troi: attires éditionsont ,l8rll
Postérieurementtout le même titre. 13- Fer.
«MAe<M«-AHMwund deuttïchen Darseoi-

lung derffarmo4i«lelire, etc. (Risaid'un es-

Ilolécourt et Intelligibledela scielleedel'har-

monie,etc.), Leipoick,Hofmei8ter,1818-1819,
deuxparties in-4', tapremiêredeqllatre-,Ib¡l'
dit pages et la seconde de cent dix-neuf.
14' ittedes pour le piano, en deux suites,
t6id.

WERNER (P.-A.). soit$ce nomd'un au-
teur inconnu, on a puhtié un écrit Intitulé
Uebar dte ioaclrteltettige» dnjordtrangen
stoisehen Bilera, I ehrerund ~et«!er.~e<tM«
des ütuaik Unterrickta (Surles raliparts ton-
tuele entre les parente, le professeuret 1"-

lève, en ce qui concerne l'ellsol8neIQentde
la musique), Borlia, Alex. Dunker, 1831,
in-80.

WERNHABÏMER (. ), maltre de cha-

pelledu princede HoheMeUtfn-S~maftnttet),
vers le milieu du dil.hnitlèmulècle, a liublié,
en 1778, lei cantiquesde Gellert pour une et
deuxvoit, avecaecompagacmontdedeuxvio-
lonset basse, qui eurent beaucoupdesuccès
dans leur nouveauté.

Unautre musictende ce nom,qui était au
servicedu priaco de Ptiritemt)erg, dans les
dernièresannéesdu diit.hMittêmetteete, a com-

posé la ntMtqoedMpetit opéra Intitulé le

Barbier de village.
WERINUEIR (Ilitant),pretMtMMMit,t'ttt

fait connalire comme compositeur par un
muvreintitulé: Ses Mfatx .ol,m,,{ore. fusla
modernum ttytum cOhcillfUJ,æ,AII8SOOUl1,
1757, in-fol.

Wi'4Ri'YtCII (Jt.tS.CtMt.M.GMTME),
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antatour de miloitliged'une bonne famillede

Berlin, mort dans cette ville, au moi. de

m'1'I11U6, est auteur d'une méthode pour
apprendreà joner de la baffe, intitulée l'er-
Met t(Mf rithligere Lehrart die Huruo au

apielea; ttertin, Retttab, 1772, in-4'. Une
deuxièmeédition de cet ouvragea été ))ub))<e
en i79C. Wernich publia ausIl, dansla même

année, «nesortedejournal intitulé, Wo(;A«t<.
lIeAe6eaeAa(tiguragen rur LieAda6ar des
acAainenlYïaaenaaha/ten (Occupationsheh-
dcmadatret pour les amateurs des I)eâiix-

arts).

WERNtTZHKUSEK (BI8uaD), com-

poslleurallemand,vécutaucommencemetitdu

ofix-seibtièmesiècle. Il a l'ait imprime)- 1°Ju·
bilua S. Barnardi de Nomino Jeau ad 8 vo-
eu muatce compoattus; Atigstsotirg 1614.
9* D. Bi~ttr.Saisonis ~xareittum passion($

4 OM.MMpot.;Stra!))0t))-g, 16!4, ill-4°.

WER1~ISDUItT (Gonr.o8>t 410etour en

lbéologleet surlntcndant général à Witten-

herg, mourot dans cette ville, le 22 jan-
vier 1774.Gerbertui attribue,dans son ancien

Lexiquedes musiciens,une dissertation De

prudm.ia f» cartüonibuaecelealoatiels ad-
hibonda, maiscette dissertation, impriméeà

Witteaherg, en 1723,est de GeorgesWallin.

(Foyezce nom.)

\EI\1'4SDOnF (E«ttMT.F)~Btt)te),doc-

(eutet)')-ofM!<!ttft(ethcotoj:i9a Witientierg)
naaaitthtttt cette ville en 1718,et '1 mourut
te mai 1782. Att uomttro des disserlations

qu'il a publiées,OHen Irllllve une qui a pour
titre: Ga;ercilalio llturr~ica da jormula vele-
rta ecaleafa pM~modtft llailelujahi Wit-

temberg, 1762, )))-4"deseiïe pages.
WERT (JACQUESon j4QUErou G)*<:c))<!

DE), e~lèhremusicicnbelge, vecutdatMta lire-
mitretnoitie du seizièmetiécle. Le lieu dosa
naissance n'est pas conflit. C6 maitro a été
confondu par ta iiiuliart fies biographes et

bihtiographea avec Jaeflues Vaet (uoyas ce

nom),composileibrde la mente Etralue,et j'ai
1111,1cette ratisse tradition dans la première
édition de cette Antoine Sehmid
est tombadans ta mêmeerreur, ainsi qu'on le
voit dansle troisièmei-egistrede sonexcellent
livre concernant Octaviano Petrucci de Foi-
sombrone. Jictitatis Vact tut musicien de la

chapelle des eml,p.rcllrs Ferdinand 1" et
mailmilleu 11, et Jacetites de Wert nous

apprenddans l'éisitredédicatoire du huitième
livrede ses Aladrignü n olaquavotet (Venise,
AngelaGardaun, 4188*il fut d'attortt ¡III
servicedit doe de Fcrrarte et11%~ititrt-à .1il..

entérine duchesse de ~llan-

toue, tracée en t4to du septième livre de « i

~a<tr~«Ma ctnque voct, et daidedeAtantonc,
le 10 «vu) 1581,nous informequ'i) fut eosoite

attaché à la courde cette prinee«e. tt (Hruot,
taM aucun doute, a un âge avancé,cal- le

premier livre de ses Madrigaux fut iIQI,ilne)¡i

1 Velilse,chez AntoineGardane, en 1558, et le

dixième Il8rut en1591. Vélittre (Mdtcatuit tic
4 celui-ci est clatéede Venise,le 10 "1,II:mb,

de la même année. Jaccittes de Wert se dis-

tingua particulièrement dans lamusirtne vo-
cale de chambre il a écrit aussi des motets à

cinqet six vuix. Les dix livres de Madrigaux
de ce compositeuront été tiiilitiéset plusieurs
fois réimprimés citez Amuiue et Ange Gar-

glane,doièuis Ir)58 Jusqu'en 1591. Jérôme
Seotoet ses héritiers en ont donllé anssi ptu-

sieurs éditionsdepuis 1501 jtàsilnen 1584. Le

eluiiiiièmelivre est à cinq, six et sept voixi le

neuvièmelivre est à cinq et sixvoit: Celuieiaa

113rllil01iriapremièrefois à Venise,chez Ange

6arda))e,e«tS88.0naauMidececon)t'otiteM)':
Il prirno libro delle Canzotiette Yiltaneaclre
a ci#49tiovoci; in d énetia appresso drtgelv
C<tf<taMO,t5M,petttin-4° oblong,Cetouvrage
est déitiè Léonareuérlicis-Gonxague,duehcue

de Nfmtottt.Les motets cinq et s1xvoixrle Jac·

quesuu Giacclredu'(~vrl uul pourtilnes 1 °.llu-

sicescel(ut dtcuns) Matecturumqaaïnrlue ta-

quialiberprititut; rermc primnrrt in lucen4

edïtus.~'«tt~t~opMd <.7Mu<~MM)Coruegiut MM

(Ncrutum) et litualunt lletRanfuse socios1

1500,oblong. 9.OjVodttiationuj?tClllltlt.J:

Mc<6tMliber prtutus. I énctlis vpud ka:rc-

demIlfaronfrnl S'coli, )5St,in4'. 3" Voclu-

laldonunt MM~/0<<CfOfKM)CttttttMeocibusli-

ter/t'6f<f. 1582, in4".4" ~llodulationurrr

8acraruiit quinqua et se:a cocuutlibt'j trea,
ta unune vvArrnenredacii. ~o'tto'~a' psr
Ca(Aarirtam 6<W<t<A«tet A~redesyoa<tt.<~

~o<t<MMf,1383,in-4° oblong.
WEHy violoniste et

compositeur, est ut! à Huy (~tansla protine':
de t.i''t;c),en )789.A t'Agetieolizeails, itcottt-

D1UIlç'at'etude du violon sous la directiond'uu

musicien do cette ville, nommé Delliaise, et

un amateur lui donna des leçons tic solfége

pendantplusieurs années.LOI'$IIU'iIeut attMittt

l'ligede seize ans, il se rendit à Lrége, ou il

devinl élève de Gaillard, bon ,iolulli$l!! et

musieteninstruit.; mais la eonscrit'tioH mili-

taire interrompit ses études deuxans alll'¡ et

l'ohligeaà entrer dans un régiment dont le

ti<'))ûtétait à Met2. H. Wéry se tendit rtans

(1;1\eutte et (tinaitia pendant Unait daliS les
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h<treamtd)tqt)artier-tn9)(rc.10 son re<giment.
Au boutdece temps il obtint l'autorisationde
se faire remplacerait service militaire et de

rentrer danssa famille.Aprés y avoir "ané
environ deuxmois, <)prit la résolution de se
\lUI' a HeM,oùSontalent lui avait isrocurfun

accusil blenveillant; il partit ibolirs'y rerdre,
donnant de*concertsdans toutes les villesqni
se trouvaientsur son Il3uaRoj mais arrivé à

Sedan, ily regutdes propositionsavantageuses
,lui le décidèrent'à s'y établir. Pendant le

long léJourqu'illI1 daDlcettevillo, fitehaqae
année un voyageà Paris pour y prendre cles

leçons deBaillotet perfectionnner son talent.
En )a99,)t abandonna dé8nitivement Sedan
avec le desseinde se fixer dans la capintede
ta France, Arrivé dans cette ville, il y tat

nommé directeurdu concert des amateurs au

'lVauxhallet y fit en tendreavec succèssonpre-
mler concertaimaisayant al'II risen 18~3que
la place depremier violondu roi des Pays-Bas
était devenuevacantepar ta mort de Gensse,
il I,artit pour Brtt%ell4~sty donne un brillant

concert, et ohtint, par la protection du grince
de Chimayetde M.ite Falck,ministre del'in-

struction 1'"bliqlle,la place (IU'iIsollicitaitet

celle de professeur3l'écoleroyale doinuiiiltie.

Après lesévénementspolitiques qui changè-
rent le gouvernementde la Beigiqtte, le Con-

servatoire royal de musique de Bruxellestut

Institué, et M.Wéry y fut appeté commepro-
fesseur de violon. Il a formé de bons élèves,
au premier rang desquelson reinartitte 51.5in-

gelée, premierviolonsolodu t)i''Atre royaltte

Bl'llxelles, 111,Dllbois,cllIl s'est fait apjthmtir
dans 1IIIIsleursconcertsà Paris. Le plustf

marquahle desJeunes artistes formés liar ce

professeur est M. Collyns,in)jot))'d'ht)t(1$fi4)

professettrdeviotonaitConservatoire royal de
Bruxelles. M. Wéry a putctiv à Paris et à

Bl*uxelles trois concertospour violonet ol'cheç-

tre, une polonaisehrillante, quatre ronticatix,

4luatorzeairs variés, six romances et un noc-

turne à deux voix, cinquante variations sur

ta gammepour violon seul, vingt exerciceset

doute études. Ces derniers ollvrag<:5ontélc'

adoptet pour l'enseignement aux Conserva-

lolre. de Paris et de Bruxelles. M.Wéry a en

manuscrit trois concertos pour le violon,six

airs Veriésedeuxpolonaises,une ouvertureil

granit orchellre, etunorand nombre l1'éllldeç

prol;ressiveapour le violon. Il a te titre die

itremier violon de la tnusictue du roi tll!

Belges. Cet artiste estimahie a chtenn sa

retraite de profencur au conservatoire t'o

1800.

WKSLEY (Ctuxusi, ncvcu du c:lelrrc

John Wetky, ctx'f des niétlieiliiteo, naquit il

Bristol, le 11 dccctnhre )757. Dès 1'¡\Kele 11111$

tendre, il montra de si dislloSÎliOlls

pour la musique, qu'4 trois ail<, il jouait avec

heauroup lie jtastei4e &inair sus-
le clavecin, en

y ajoutant une bonne bas! pat- Instinct. A six

ans, il commença l'élude «le cet art; ebilis(ai-il,
il alla t.ondt'e'.et y deviut c~llve cic 8oyce.
Le premier ouvrage '1\I'il y ttuirtiar sous 1.1

clirectiole#10.cemallre.rlllllll..eClleurle.11
concertos pour t'orgoe. Uitiuhtt a~t- il se lit

roonattfe comme an des meilleurs organistes
de )'At){;)ctet-fe. 11 yulrlia, en i iH4, un recueil

lie huit chansons an)()ai!!e<qui frirent hien re-

çites fin puhlic, et idus tard un concerto pour

piano et orchestre, qni fut ,rayé chez Preston.

Une antienne de sa composition se trouve dans

t'/yat'mott~t sacra de Page. Charte* Wesley
vivait encore il I.onllrcs en i839, tordue j'al
visité cette ville.

WI:SLI~Y1 SdlUll,), fi-ère tin prec<'dent et
célèbre ot·gauislc anglais, ttaquit à livistoi, 14-

24 février )7<i0. A t'age cie six ans, il jouait

tltsjà des sonates fte piano arec tant d'intelti-

gence et cl'ac(resse clu'i! excitait l'étonnement

de tout les musiciens. Salis autre {{«ide que
son instinct et les onu-.t~es de "II"II,I"'II:I'a'5

ai-listes, il s'tmtnmit vicroc la conilboît1ini) et

écrivit futtje"))e des pièces ~1'nr;;neet (les air

Ucnues. En t778, il artttta a de/!)(;/<,

qnoiqu'it ne fat à¡¡é fi tic!de a ¡IIIS,(,1')))(').

filles années après, iteotnpma IIIICniq~îst!il~t'il1

Mllia at) papePie VI. Il est une Icltre d<

ou l'on t'cntat'junit ce pa!a};<:
l:ratum «nititum, quein o6acr.cptum rnanua

fn ipxune gerimus~ paternis terbis <tM<«ft«!

anstra ea·p(icerGfs, ac (siqeramto ucccraiu tufr-

rif) Pe cornproGartntus. A )'<};< de dix. bill1

ans, Wtsicy fut nommé organiste de la clia-

1'lIe royalc, et il oeexpa celte ptac'' jlls'III'1
ses derniers jours. 1lalrile luyrorisateur, il

montrxit un talent solide glatis les fugues, 'lu'.1
traitait il la manière do lIœndcl, 11était 6gé
d'cnviron quarantc ans lui-silu'il sortit pour la

fois de son payit, et voyagea et)

Fralll" en Allemagne et en Ilalie, I)e rertuur

A Londres, il y eut le titre d'inspecteur de 1.1

tel tisittue de plusieurs Cet artiste dls-

lingué est mort il l.omircs, le 11 octobre «)57,

il t'àge de soixante etuUtR.3l1S,Se! productions

111',ucil'3h:s cOllsislent en tittelitites antirnnes,

deux muvres de sonates pour ptano, (les duos

à quatre mains pour 1e memcinslrumeut, doutc

pie«'s d'orgue pnhtiecs a 1..IIII/Ie'es,,r7. Clc-

1III'nli, et rctmpmnees à Leipstc~, ctrm ttxf-
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ilitiiier, et entln troi9 (neces d'orgue faciles,
citezles mêmeséditeurs.

WK88EH<U8(F<tMH)t), l'école

lalintdel'3nci.nne viHttnt)x'r)!t)edeSchwttn

fort, a poliiié, soit$le *0))cde l'8uoayuteiun

pOlittraité des élilmentt de la mllsitille.Cet

ouvragea pour titre: Prirtcipia itiusica, oder

!1riindlieller Unlerricht sur muaicalischefs

~fM<MK/<a~, jür die dateinitchan Srhut-

Juysnd, in der hnFserlfcheu h·re~en-ReicAa-
.S'tadt .S'clttoein/hrt (prlncipes tic milsiclut,
ou instruction élémPlltaÏl'1'pottr la science

<t)Utfca)e,e)fJ;Vurentber8, :II. Endlcl'5,1720,
ln-46oh)ot)K.

'~tl'E8i3~1.Y (J)!*t),violonisteetconx'ot)-

teur, nailitit en Bot":n)«dans l'aunée 1702.

Soitoncle, ))<n<tic)tnillun couvent.lePeau%##
et tittuote sur te violon, fut sonmaiwe secur

cet instrument. Devenu habile exécittalit,et

corallositetiragréalsledans le style de Deyft,
il PutaliacM, en 1 ïll7,à l'OI'I'hl1<II'o:11Ithéàtpe

d'Altona, puis occupala placede ItrotAicrvio.

lon à celui du tMAtrede Cassel. E1I11100,il

entra an service du duc de Bel'ubolll'g1 à

Ballenstallt,en ynalité de maltre dc concerts.

On Ignore llégiogitie4]ela mort de cet artiste,
dontongravé les otivrageisuivants 10Tbème

varié pour cor et violonavecorcllestre,°1'. t5;

Brunswick,glielir.2''Beux cluatuorst'ont'deoit

violons,alto et base, op 2, Vienne,Artaria,
1788.S.Trois idem, oie.4,eil'sick, llofnteis-

1er. Trois tdem, oie.8, Ol1'ollllaoli.Anslréi¡
5° Trois ident, op. 9, ibid. O.11'oisMent,op.

10, ibid. 1198. 7. Trois trios 1'0111'violon,
alto et liasse, Oj" 17, B)-t)tHiWie)(,S))e))r,1804.

8" Trois '1lIatnorspour elarinette, violon, allo

et tMMe,op.10, Otïeuhach, André. O.Varia-

tionspour cor et orehestra sur l'air do Mozart

La vie est mt voyage, op. 14. Brunswick,

glielir.<0"Buit variations Ilour clarinetle et

orehestre sur un air allemand, à Cassel.

1loPoèmeapologétiquedu docteurLenhardde

Quedliahuuty, mis en musique, Leilllick,

Breit)t0)'f,1804. Wesdelya misaussi en musi-

que lesOlléras1° La Demandeet la Réponse.
2. ~e Chcaseurtyroiten; ces ouvragessot)t

restésen mauuscrit,

14'I:~iSIsI°Y lBcnxxan),naquit, de parents

juifs, à Berlin, le t" septomhre17/18et 11011

eu 1707,comme il a étédit dans la première
édition de cette Biegralibie, d'après Gerber;
11y étudia la musique Mut la direction de

Hirnirerger,de Fasch et de Schttit.Sur la re-

cammandatioa de Ramier et de l3ngel,il oh-

iiiii, en1788, ta direction dc la nitisiclitedu
Ihé,ilrc lIaliollal tic llerilit. Huit;111<le

princeHenri de Prusse "t!lahlil à Reinaberg,
eiè qualitédesoit mallre de chapelle.Apre*la

mort de ce prince, en 1809, Wessaly entra
commesecrétaire des délléchesAla ehttnhtt
de 1'Iccioratde ta marcbe de Braibdeliourg,à

B~riin. Bn180'J,!) fut envoyé3 Potsdam,dana
une lielitioli analogtse.Il y établit, en 1814,
une<Mi''tAmusicale, dont Ilconservala tilt.
lion JIIS'III'àsa mort, arrivée le 11juillet tM(t.
En )7!ta, il avait donné, au théâtrenatioualdr
cette vitte, /'<i/c~ Rran.1 opéra qui avait eu

1"11de -ucc,:s; .18111,islors, il écrivit paur te
thé3u·ette Riseinslierg ~autt IX sn Egypte,
opéra f.'8nçais le Goittard, et on deuxième

ouvrageilitittilz. G'Ogre, retrrésentéà Rheins-

leerg,ent708. On a gravé de sa composition
1" itiozarit Urne (l'Urne de l8oaarQ,cantate
avec piano, Berlin, 1791. 20 Douzej'oemetde
Matttmonmis enmusique, ibld.,1793. 3- Cad
sat,e the hing, varié pour 10piano; ibirt.,
f790. 41Air de danse d'Arm/de varié (tour le

piano. liamliotirg, 1709.Wesselya écrit auxei

des otttermte'! et des entt-'aetet))OMt-desdra-

mes jOllésau théâtre National de Berlin, en

1704et 1790,troisIlnatnol'lllOlII'clC1I1violons,
allo '1I'iolollcullo,IIIIblié!là Bel-fin,en 17i)0
linecanlale funthre pour ta mort du prince
Jlenri tte Pruite, exéclltée dans l'église de la

garisisieti,est 1802,enfin, ta musïqueduballet
Die lPaHt det geldepè, représenté au tbllAlre

national de Bertin, te 3 aodt 1788. Comme

écrivain, il s'est fait cOllnaltre11arune com-

paraisan cles styles de Gtttctt et de Mozart,
inséréedans lu Archives du temps (~reA<u.
der Zeil; Berlin, )7!)5, 1111.435-440),et par
cles ohm'valionscritiques sur diversesl'a files
tic ta intisitlue,dans ta Gazette mtrstcalerte

t.ei))-iicHtomen,t<a.;es 194,309,225, 241,
et 542.)

WEST (BBMAtttt),ecclésiastiqueanglais,
né ANorthampton,ait cammencemctrtdu dix-
huitiéme siècle, était amateurde nttttique et

s'est rait 001\1I811ropar il neouvreintitulée
Sacro concerto,or the voice o/'meMy, con-

tafnfng an tntroducttar~ ta the groured or

~Uutic;a(ao jorty-orre ptaim-turret, and teu

anthemt, etc. (Concertsacré, ou la voixdo: la

mélodie,tontenantunettttt'odMetionam prin-
cipesde la musique, ainsi '1"0 quarante 1!lllne
mélodie.de psaumesat clix a4otiesàites),Lun-

dres, 1750, in-8".

1~'i'~$TllL.t~ (Toatr), savant<))edoi*.))e
dans les premierrs années rlu diit-imitietne

sitcte, d'une famille israélite,loslôll1lcllr.t'Mne
clissertalioninttmt.'e Da trirrdr.Ivarmauiarr

Clisal, ti37, iu-1-r"ctc cinquaotc-sctrtpa~<:<.
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W'0))))<t ,11:lil é!\l,liallt à l'IIIIIYel'9ilé d'Vl"al

)uf'))'i)t)td)tia cet écrit.

,t:s'n:1'JJlOf,Z (CII.UII,U.AIIG1JStr.,FIII!.

uvrsc), Il.1il 1.1I1I"bllllrl!.ell t73<t, reçul du

lt'çons.1e citant et fie eumllOsilÍUl1de Kunlen

(aaf/ez ce nain et fttteMn'de V<~t.:i!.).it,pour

h! vinlolll!eile, 1.0 dlle de M''<'ff)et<!))OK)'K-

Schwerill l'ayant choisi ponr son maill'e de

elialielle, il alla s'etahfir a et y

passa 1. reste <te ses jU\II",11 mourut le 24 jan·

vies- 1789, Al'A;tedecït5yuauto-troisaüs, ~Yes-

't'10h01' rut un musicien de nlél'lle qui écrivait

bien dans le style sérieux. Il a heaufonjx'nm-

))n<e))n!)t')'<'H~"<rt))t'!e9))roftuctio))!)n
ci le le. oratorios: 1- ° Dtrdtrjerateliur:gG'hrtsti

(La l\sul'FI!elion du Christ, en 1777), 2- Die

Yorsehur~g (La solennfsatian), 1777. 3. Die

Yereraaen auf Gott (La confiance en Bieu),
1787. 11 a compusé anvsi heaucoupde psaumes,
de Pauions et de musique pour les réles de

P-1~tiles.On a Crevé sa cantate des Bergers à

la rriche oie Hetirtéem, à quatre voix et or-

cl)ests-t- en partition, à Leipsicks chez nart-

kiiork-, et une fitgite puur Porpne.
J~S'1'l~~IIO(,Z (Ét.~oto<tE.Sot)ttB-

RIE), fenuMedt) précèdent, dont le nom de fa-

millc était FritsrGer, entra ait service de la

catir cie !lc!('klt!lI1hlllll'¡{,Sch\Verln,en 1782, et

m01ll'1l1 dans Il'. t'rcmiet-M années de ce siè-

rle. Et)<t'Mit cantatrice, mais

Vil'llIo~e 5111' le clavecin, clans la manière (le

Mach, et habite sur l'ha 1'111011¡ca, Ona (;ravé
(le sa composition un lioml~ alla pofncca,

j'oof le iliaiin, a H'-rtin, etit-z Sehle1inJ.(er,

"V~'I:hTlï?~Ili)L% fFftf:))ttttc). lits 19d,I'o!-

cé,lellls,lIo!ill,lwi¡.hISL s·ors )7t!9, appritta

mllshluullis S'IIIeuf.)))o', sout )a (titpetion de

Mntcre.ttapjttit a')«ii)j<M)crd<* (dusieors

instrumcntx~ tcnt, 1':ll'liCllliêremcnl dll halll-

ttois, et fut attaché à la musittue du roi tie

Prllsse. Adiverses éiboclitest il voyagea en A!-

lemagne pour donner des concerta et se /il

cntcndre avec succés Munich et i) Vienne.

On a gi-aytt do sa composition 1. Symphonie
toncet taotc 1100I'/II\lc et lIalllhoil. oj). 0, ·ter.

tin, Schlesinger. 9* Symphonie ctrucertaoln

t'ont- hautbois et basson, ait. 7, f4i~t. 3", QI!I-

titit-o thèmes variés 1'°111'le piano. 4"t!es poln-
naices et danses pont' le même instrtiniptit.

~° Des chanions ~illemtiidt!î. 6 DellX.tClCll110111'
violon et alto, tLirl. 7" U~·s divcrti!i<en)en«

lictil- tlùte et guitare, txttntirot m) 3 yuauo·.
Wcttt'nho).: mourul à Bfrtin, le t2n)a)s 17ü11.

II eut onft-f're (V'ilttclm-1· ranx) qni tilt 1),tî-

Mni<tcdct.tt;h.)p<')(eroya)e:t))et-tin,<t''p))t<

tH)3j<)~t)'c))tM<,ct<jt)in)ountten)S?U.

WF.S1't:IUIOt't' (C.-W.),maltre de con.

cert et viotoniate attaché p la chapelle da

Buckebourg,vécut versta an du dix-huit!!ma
siècle,Ait nombre des ouvragesde sa compo-
silion, on remxrque 19Tries pour deuxvio-
tons et basse, op. 1, liv. 1 et lie Amsterdam,
Srhmitt, t793. 2' Concerto pour cloriiieitt,

''t orchestre,op. 5, Brunswick,1108. S"Cou-
certo pour 11l1leet orchestre, 011.0, lGid.~
<7))9.4°Concertopour clarinetteet orchestre,

<')'.7,<'Kd.5't))tOt)'ourvio)onet.))to,
01', 8, liv 1 et n, Leilboick,Joachim. Wes-
Idtrheffa laissé en manuscrit une musique
fonehrepour la mot't'ttt princetteBllckebollrlh
composéeen <7!)0.Il est mort à Buckebourq,
en 1801.

WE8'nIORELAND (Joait '.}A1I£,comln
DE), ne ftt.oxtrei, )eSfêtrierl7M, foicomm
d'ahord sous te nom de lord Bur~herak, et ne

prit cetoi de eau###de liVotimortiar4d(tn'a-

t'r4< la mort de son ptre, auquel il Mcee'ta
comme))air<t'A'){{te)erre.Penllant111I'iifailait
ses éludes au concède la Tl'inlté,à 1'11111-
vl'l'silo!de Cafnhridjfe,\1 rerllt ¡les leçons do
nitisielitefiledoctettr gagne, lirotesseurdecette
univertite. Atirès1III'iIeut terminé ses étudcs,
(.ord Bttrtfbershvisital'Allemagneet prit des

tp~ons-teviolondeZiedler,¡\ BerUn,etdelIta)'-

'ieder, ilVienne. Entré au servicemilitaire, Il
fut envoyéenSicite, et pepdantun 9éJourd'lIne
#)née à Messine,il émiliala comllo.IUontout

la directionde Platoni, bon maltl'e decouu`e-

t'oint. Empiayé ensuile dansl'armée anglaise

qui lit lei campagnesdePormjtatet d'E~pt~ne;
pendant les années 1809à 1812, Il continlla
ses études lie compositionà Lisbonne, chez

Marc Portogallo, et de retour à Londres, il

reçut encoredesleçonsdeKottman et deBian-

chi. En i813 et 1814, il servit commevolon-

taire dans l'armée prussienne pendant les

campagnesd'Allemagneet deFrance. Envoyé
en Italie, en 1815, il y prit part, commelieu-

tenant général, aux événem.ntt militaires de

la conquête de Nailles, Imis 1\ fut envoyéà

Florencecomme ministre résident prés de la
cour de Toscane. Il occupace poste jusqu'en
1830. Altrês son retour en Angleterre, toi-il

Biarglieritireprit ta hauteadministration de

l'Académieroyatc de musiquedont il avaitétn

nn d<')tfon'tatet)r<.DevenueomtedeWe~tmon'-

taod, il tut envoyé à Berlincllllualitê de mi-

niiitre Ayant otttenu sa re-

traite en 18;). Il IIa51ases dernières années

dans soncb~leau.1,. Apthorpehotueet y mots-

rut le 10 tietolirt-)8;T). AmateorpaMionnede

<n)'!ii')ttc,i)a))''J"co)tt'<'crttpoMr)etht.4tre,
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l'église, l'orchestreet la chambre. l,a tistede
se. compositionspubliéeaet inédites renferme

les oavra;;easteivants 1 ° Bajaaed,opéraan

deuxactes, representtâftoreoce en 1821.Un

choixlie murceauxde cet opéra fut exécutéait
théâtredeDrurt,lane, de ton.tr!.>s,en tM9.

9"Z'~M<«~aMca<ffe,epeM5erie))iten

deuxactes, représenté par les éléves de l'Aca-

démieroyalede rnusiciucau thë~tte de flay··

market, en 1826. 3" Lo Scamptplio teatrv~tle,
opérabouffeen clef#%actes, reill'és/.>ntéil Fia-

tence,en)830, partition r<<tt)itt'))o<)r)e)')ano;
rierlin,Sehleaill~el',<840.4''<a<<tft'no,eM<n
!laaedto di Belgrade, opéra en glotixactes,
reprétenté au tttfau'e de Maymarttet,par les

élèves de t'Académïo royale de musique, en

1830,partition réduite pour le piano; Lon-

dres, Crameret Beale.5*Fedra, opéra sérieux
en deuxactes, représentvGFlorence,en 1828,
partitionrétiglitepaur te piano; Beriïn, SEble·
singer, 1848.00 Il Torneo, idem, représenté

à Florence,en 1829,etau de
Londres. en 1838, partition réduite pour te

piano; J.ondrei. Cramet-et Béate, 1859. r~ Il
7!«<fodi l'raterpina, opérette endeux actes;
partitionréduite pour le piano; Berlin, Schte.

singer, 1845. 84Six cautates de Métastase,à
voixseilleet accompagnementde piano; Lon-

dt'M,Power,1831. o. C:ullalotirée rie laTam-

pFte,~leShakrspeare;iGid. 10. Messesolen.

nella ttnur voix seules, cbœUl'set orchr.sll'e,
en igartttiellpourte 1'1:1110;lurlin, Scblesia;¡er,
1840. 11" Cuthedrad aeruice, à fléiati-evoix

et0f!e;t.ondr<t.on!!da)e,t84t.t2'~t<-
tienne, idem; ibitl. t3' Antienne, idem, tirée

clllirenle-cinlllliinncpsaume; inédite. t4"/V«-

gtaipotitliatir voixsente!, ehrnuretorchestre,
dédie4 Cheruhini;Paris, Zeller. 15°ilymnes
fi 'Iuall'evoix,Il.liées à3le)'OI'heorj Beriin,Er-
nest Kirzar. 10. Itequiemà yuatre voixet or

RII8, ta mémoirede SamnelWehhe(uoyeace

nom); Londres. Weisb et llawas. 1 ï° Qnatre
madfisaux à '1IIau'e voix; Londres, itavrllo.

)8"Q))atrcniiii-esntadri~aM, inédits. !9"Sejtt
canzollelS;1;t voixstruteet piano; Londres,Po-
wer. 20"Trois <«M:"K?«e italicune4, iderrt
Londres,Lonsdaic.2!°Ca)ti'ttttettcsdétachécs,
idem, Londres, Power; IIcl'lin, Schlesingcl"
220 Quarteltn, scènes,airs et 011101italiensavec

piano; Mitan,KiMtdt.25'Symphonie4à({rand

orchettre,t)ttm<!re<),2,5,r<'duite!t)OUf
le 1,lanopar LitollT; Butin, Scblelinger.
24. BeallCOtll1de f[))a)oor!trio'dno*, airs,
scèneset cantates it<rde<1131'oll:sitaliennes et

anltlaises,en manuscrit.

WM'rPMAL ddi-

te!)rdem))ti'))teattamt)ourj!)0)0ftd3m<-<-)te

ville, le 29 nà~ir.~ 1790,à l'àge tilentirut,
soixante et ,141111<1all~, ;I,ait rauemblê1111
auorlimentcomnt.'rahteilemtisitlueiml'riRl~c

et)nan))t<:rite,do))titn)'tt))!ieuncata)oj;Me

ent789,~to).ii)!t"d'7pa{;e<uifm

<uitidet))pp)e)!)t'nt!i.j)t<')))'(')t)70û.
WE8TlaliAL ait cils

précèdent,néà lIalllholl"g, le t" avril 1773,
a fait sonéducationmusicale80USla direeuon

de Witthaucr, fiatimibach, Sle¡.;mannet
Schwenke.En 1794, Il alla étudier l'art de

jouer del'orgueptvs ,le Kittel, OEtfut-t. IIUIIII

an<!)))re),H)'ct<)tt)'naAH.)n)))ou)t}et!t'y)ivt-a
à l'enseignementlie la musi'tue,11y futatta-
ché 4 t'erchettre du concert et à celui du
théâtreenqualité de violoncellisteet de trom-

pettiste. La ptace cilc)t-ganiiiode l'é¡¡lise de

Salnt-NleolasIni a été donofe en '803, et%le.

puh 1\ena rempti lu functions.Ses compo-
sitions lesplns ix))'orta))tetMot: 1° S)'ml'bo-
nie à grand orcheill'e; 2* Dent (Ininlelles
pour cieuxvioluns,deux altos et violoncelle;
3° Uncittattierliotitiiiano,violon,alto etbasse

et IllIel(lue~,éh,des 1'0111'l'orgue.

Wt:8Tt*HAL(.),Mredt) précèdent,
n<iat!.t))t))Ot))-){ea<774,futotT;ant'ited<i).)

cotir dellecklt.,mljotjrg,h Ludwigslust,et mon-
rut dans cetteville en t83u. A')fniratet)rpa<-
sionné dx géuie de M. Ch.-Emm. Bach, il

emt'toyaunupartie de sa vie il recueillir $et

œuvres,pottHeeset manuscrite<,dont it a toit
un catalogliethëatatique. J'rn iwsbëelctema-
Huscrtt original. Weitphat avall réuni unr
hcXebihliothd'Iuode littérature musicale et

grantts mattres, que j'ai oeiluise
aprefsamot-t.

WE8TPMAT, (Gum.1j:aa),organlstcâl'é.
gliseduSiint-Espnt, à Hanovre,acmettemcnt

(IKGü)vivant,il'est pas de la nlémefamillefille
tes prece<tEnt9.n a 1>lIlIli6de sacomposition
'° Deuxsymphoniespourpiano seul; llanovre,
Hahn 9" Variation! instmetitespourle méme

instrument,t'e«f.;5''T)))ttnet<ec douMvaria-

lion%;Leilisiek,Breilkol'f et'lIœrle!; 4° Chan-

!0))sa)temande~avcca<-t0tnnaj{nementdepiano
Hanovre,ttahn. L'ouvrage le plus important
de Wes(I)Italest un traité deséléments théo-

1'¡'IIlCSet pratiquesd'hat'mooieet d'accnmpa-
Knement,intitulé: ?7(ect-?Mtc/<-fraA<hcAer

l.eil(aden zur Brfarnunp ·deaGeneralbas-
ses; Hanotre,1Iabll, )S!9, in-40.

Vt'ETTENGEt. (GMT.tVE-AMU.HB),fac-
teur d'iu51rllmcnlsà archet il Neukirclieti,
pria el'Atiorr,dans le royaume de Saxe, !,t

:IIIICUI''\11meillcurline 'lUIait Ilal'll '11$'1"
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ce jour concernantla constructionet la répa-
ration des Instrumenlsà amlret. Celivre a

pour litre ~'oMtt~n~tjyIheoreHsch'fJralt-
tïick ~ebrbuclcder Aus%rrtigunUund l7cpn-
latur aller nockjetat oebrxischi Catimigen
ton itaü®nitehen und dcutacken Geipen

(Traité complet, théoriiliie et iàratitiuede la

fabricationet de ta réparation de toutes les

espèces de violons Italiens et altrmands

ctul sont maintenant en tt!) IIrne1l811.

Voigt, t898, ) vot. 111-8"de 654 tragosavec

16 iblanctiep.
WETTIG (Cttmutt), Compositeuret pia-

niste, né à Gostar en 18iG, cOlllm.nçases

t!mdelmusicalesSOIUla direcllondesois11ère,

liuls les acheva ~e)~)!~c)~,oit il rerut ))<'<

leçonl d'harmonte et de coml1051111111ch<x

Uauftmann et ehet la 1855,Il

rut nommé matlre dc chapeltert 9runn.11a

fait imprimer oiesIllècelllour le piano et des

~Merd'ttntwnttyte.
WETZEL (JI1411.G,U'Aao),diacre etlbs%4-

ilicatutirà Rzmhttd, dans le duché de Saxe-

Hetniegen, na(11I11à Meiningen, le 22 f)i-

tfief !Gllt, et mourut il Rmmhild, le

0 août 17S8,avec les litres de recteur et de

lirédicaleurde la docheiMdottaifteredeSaxe-

Cobourg.Aunombrede!ie<ottt)-age!onremai-

filleceluiquia liolirtHre ~tttnnpŒ~rap~Xt
od~rhtalorttche hebertabeschreiburti/cterbe·
rfihmtesten Lietterdichter (Notice! histari-

finesdes poètesIl'5pins Ctitebu'!qui ont ucrit

des cantiquos);Uot-Mtadt, 1721-1128,4 vol.

in-8'. On y tronve b0811COIIIIde notices sur

lescompositeursde metodietchorales.

WETZEL (FP.RPI"ANO-GIIILL4C1111),illstl-
tuteur saxon et ntatttc d'école à 11'eidmar,

villagede la rtigeiiredeMel'5ebollr¡:actuelle-

ment ttvant, s'est fait connattrepar l'Inilelln

ouvragesrelatifs à l'enseignement ibrimait-e,

liartictilièremeiit par un traité de la IIass(!

cbift'rèelieur l'accompagnement4lesmélodie.

chorales, intitulé Yollatrndir~s Siqnatu-

t-enlehre,lialle, liendel,M)4,)n~
WETZKE (Jeax-Pmcmre), cantor et

elirecietirde nxMi'fueà 1'~1C1i~1Ipat-oxsia)''de

Wiuenberg, naciuit en 1705, à GotttMtht,
près dePirna. Fils d'on tailleur, il fut d'abord

destine à suivre la professionde son père;i
mais plustard, il alla commencerses étudcs
à l'école de Piroa, 1'"15à1't'colede la Croix,

il Dresde.CofllhlaluceUeville 1III'iI cllitiVRavec

sllo:cèuesdisl'o~ilions1,011rla musitlue,et '11I'ii
formasopgoûten écoutant tesopérasfies cent.

)'Mttturt liramalitilles italiens. Apre*avoir
suivi les cours de cle l'univcrsiti

de Willenlierg, il obtint, en 1735, les places
decantor et de directeur demusiqueà l'éj(lhe
paroicsialede cette ville, oùmourut en 1Ifil.
II a laisséen manuscrit l'iusieurs années com·

$'tètesde mllsitiu8d'tgtiM,det Passion, et des
cantatesSI'lFitllelles.

Wh YRICH (f,-C,-A,), membre de la
sociétédesprogrès cielacivilisationen Silésie,
résidant à Breslau, est auteur dedeux °IIUS'"
eu)t< relatifs à une langue musicale, dont
l'loféeilaraitavoir été empruntée aux travaux
de Sudre(voyez ce nom). Ces oUYrallesont

iloiirtitres: lodie110111'litres:t·Dfe lnatrumentaftott-Spreclet
kunst odrr daletlung durc/I /nllrlllne/IIa/-

tend aile lVachrichtrn in die lérne zu

ffe6<'M,aou·ohdtnt Friedrn ala lm Kriep~e,
bcirnl,'lrilo und /M<M.)'r,aufdem Luude
t'nit Oleere(1.'art (te parier liar tessons (tes

iaxtremeutr, ou lustrurtion tiolitici- de
loin texte espèced'avis par des not'"i imn-t)-

n)ent!<)e<,eM.);Leit)!ic)t,A.Wiettbt-ock,)830,
in-8·de 50 pages; 2' ~<tPff))a(-7~~<-<!p/«'e
oder die ICunataich ofineI9oten-und Grie/:
dbaeudung und ohrte perasenliche ~MMtM-
ttienkuc:atmit lllet4 fl6er.lI/es in et/1erl'snt-

ferttuttg t'on 1,000 bts 30,000 SchriCtelisu

crralarrdigen (La télégraitibiepat-tieutiet-e,ou

l'art dec:orrell,olllh'8sansmessager, sans et-

t'edition de lettres et sans entrevue ferton.

neUe,etc.);<tM., 1830,i n-ge.
Vn~1'/im (CtttOiiTopME-EMXMT-FaEC~nc),

profeeseurde laitisititieà CMj'ctthitjjnc,eSII"!
à Allona, le 5 mars t774. Son grand-t'et'c,
alors cantoret porteurau tycéede celle ville,
Illi donna les IIFemi61'esleçon%de nitisitititï
soitl(061110llrcet art fut eontrariv par I`oldï-

KatiulldflsfllIVI'crau commercel,eD,I.lI1t[du
sieurs années. Devenu tint'ecnlin de suivre

son tienctiant,il alfa s'élahlir à Coposifiagite,
litsSchttitzlui fil fin non accaeif et le chargea
de terminerson ettocatiof)musicale.Le lire-
miar opéra de Weyse, intttt))e l.udfanta

/y<BA<<(La grotte de Utdtam), commcnça
brillammentsa régititaticaide compositeur,et

ecilli'In'IInt reptiSsenteren 1809,sousle titre

rt~ Schla/'trureck (t.a Ilotioli narcotiriuri,
lui lit ulllenir une l,lace dans la chaliellç-
de la cour. Plus tard, Il s'est particu-

lii!I'(!mcntl'xI1reéa\'er. 511ccbaIlallsla musiyue

tT)t~)cu!«-.Weyse rst c-limé en Allcma¡{1I1!
tomme mit4icieti1\I~!I'llitet comme lion har-

motmte. Parmi sex prmloctioltsimnrimees,
on remanlite 10Symlblioitîcà ¡(rall,1 orchc~'
trc (enut mineur), 0~. 1; CoI,cuh3¡.tIlC,1.04,

2" Ouverturede f'orull, idem Icilbsick,Bn tt

1.01'1'et :;Q(httoUHMde Liciticiiies
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Ilorfe, ibirt. 1 4" soliatel 1'lIr prano 111111,
n°~1, 2,3, 4 Copettt): to<e; 1).AlléKro

doIlI'arollt. 1'11111'ln IIj~IIO,,Ialls Icccall1tH's
')'t et veixnilit (iepertrrire drs cfaurctniatex
Zurich,1lllIiC,0))))-eles(l1'ÛI' calésprécédem-
ment. Wfy~oar.ot )ept'<:<~ttt('t',4Copen)M(;Me
frlortbeJJn,rn 11-oisacte%,L'ièe¿venture au
Jardin du roi, 0)M'M-eafni')~e,<'ta coml)ogé
noe Ollr.'rturepour la t).i,j<(t.t,e,le WacbetA.
Il a IIIIhll61111rt'clleillilli a pour titre Halu-

tredeinetyrc gnmte A'aM<pM'<fMlHelodJer

(Cig)tlu;lgàteaticiellî Cllallt,4ile I)artfelà voix
Moteatfceaccoinfiagileillesit(le t'tano);Copttt-
)).i){' I.ose. Il est mort fi t:ol,enba/fuele
4ueMht'e 1842, à PAgede soixante-huit lUI
et 'Iuehlursmnis,

WHtCHKL (A)m), organiste de l'église

Samt-Edotond,il Londres,mort en 1745, a
puldiédes exercices de clattelli composéa

tt'aOem.mtfM,t)e couraotM, de MMban'te),
d'ain ci demenoch.

WMMTH~U i-tliteiir ALeip.
utcialiscette Villeverst800,e<t te rédac·

telll' d'uncatalogllegélléralet sYIIc!matilluede
tonte la musique publiée en Allcmalllleet
riaas 1oNordde l'Europe,depllis environ1780.
Cevolumeest intitulé Iiarrd6ucJader mua-
kaltrchen literatur oder aJtgerrtetrreaayete-
rnaltach pcorrlnctes ~ef:<t'cAttt'Mgedrucl;.
ter .Mt)M~<'t<,«McAmuatkatiechen Schrir
let4 und ~<.6<Mt<tt~ttnrtt ~KM<9edes Fer-
1096rund ~ret'Me. (5lanuctde la littérature

musicale,011cataloguegénét'alet syslématiclue
de ta musiqueimjtritnto, des écrils sur cet art
et de l'ortraits de mmicient avecles uomsdes
éditeurset les prix), deuxièmeédition Leiit-
sic", 1828,très-grand in-8". Unstilililémeist,
formantun second volume,a paru en 1842,
Citetroisiémeédition reton.11I1!a été publiée
l'"slériel1rement J'en ignorela date.

Vi'HITE( Noasn:), compositeuranglaisdu
seizièmesiècle,fut le prédécessourdeBin)et
deTallit. On ignore quellefut sa positiondans
sa patrie, et le seul renseignementIIU'Ohait
sur sa peraonne,e'est'lll'il mouruten 1581.La

hibtiolh8riuoAu toilttge do Christ, a 011'01",
renfermeireaucouyde coml'osilionsdecet au.

(eitr, est manuscrit. Bllrney4U1a liré IIlIe an-
tiennea rinil voix '11I'iia I,uhliéedans le troi.
sième volume de son Uistoire de la musiyue
(p. 07); c'est un morceauhien écrit et d'axe
bonneharmonie,dans 19anciennetonalité.Cet
écrivain poasédait aussi une collectionde fu-

gues et intonations dans les huit tons de

t'~he, peur l'orgue: Ce recueil avait (mur
titre :M<t-t TYhïlerA« 6<f« o/'tJ~ree

parü aanqs ,cure, r u:ith ditti®a,
taithout tülttes, te.

WUYTUO"~E (TR08,,),'lDlllicicll an-

glais, n8 cu 1531, t'ettfaitcooaattre)tat' 4le4
ctrausansanalallel. tMit.tMatMeteinq ,oill-,
intiUt)<'e<Sv»Qeao~'thres, ~ower,and fives
voyee:, composed 411d mode by ?7rornax

JYhythorrte,~~f. ~ondoM,pi-iiiied~7oA4
Daye, 1571. 011trou, aufrontixpice le l'or-
lui! d" l'aulellr gravé sur bois, avec cette in-

scril,tjon:Thom.JYhytAor»e,/Vt«t.f<a<t<40.

WiCHt:t, (CMaeM), né le 3 (ett ter 180S,

3 Troxber;;Iliavihre), commença, à 1"1(" de

sept ans, t'etrufe dcla milsiqlleet du il violon,
puis atrprit à jouer (le tous les instritntents
chez le maisiciende ville. Dans sa dix-hui-
tième année, il so rrndit à Muoith pour y
pcrfectïonaer soif taterst sur le violon. 1\
y fut emibloyérourme violonistedans l'or-

ctie!!U-e<)'t)nth':t))et)esecondordre. A 1`3gv
'te 30j)n<,il se livi-ilil t'etttde de la etaitillosi-
lion et commençaà le faire connallre par les
dautet et lut marches citeil puiblia.En t636,
il cntra commeIlI'emiel' violondans la elle.

petie du hrince de HohenMHefn.He<:hinjj:<'t).

Apt'e<qtte)t)ue!:aMH<!e~1\ flll nommédil'eclelll'
demusiquoà licellingen, puis il y établit une
écolepour l'enseignementdo chant et y iliri-
ge3unesocitlté chorale. En 18511 Wiehel fut
al'Ioeh!â t.n.wen))e).){(Silésie), enqualité de
directeur de Musiqueitléglise en I8ISS,il ent
te titre de ilirectour royal de musique de
Prusse. Il a fait 1,IIIsieul'lvoyages en Alle.
magne et s'y est fait connattre avantageu-
semelltcomme violoniste et cmameCOIDII08i.
10llr, Ses ouvrages titsibliésconsistent en
solosde concert pour le violon,un quatuor
pour des lnsirsimeibuà cordes, des fantaisies
pour violonet Ibiano,une grande quantité da
morceauxd'étude pour te violon, publiés à

Offenbach,chezAnclré,des trios raclles pour
les instruments Acorder, des duospour deux
violonset pourviolonet violoncelle,desLiedar
à voixseille nec piano, des chant. pour qua-
Irevoixd'hommes,des exercicesde chantl'our
lesécoles,des danse. et des marches. Wiehel
a en manrsscriedes otatories et des cantates,
dtadirr, gtaud opéra, de<messes, des iboati-
mes, des 5)'lIIllhonios,des uuverturcs et des
concertospour iblusieursiuatrumcnts.

'N'ICïtEL (RoDOLP8a),lüs du ttrecedeut,
néà llechîn,en, le7 novembre 1832, se livraa
dés ses premirrcs années i l'éllloledu violon,
sonola direction de son père, et fut ea état de

reRlI'lir,I'31'intérim, une place tt'ot'gantttc à

Seiss,prcs deReuttingcn, à t'agc deseize ans.
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ln 1852,il sIIccédaà son11èredansles l'laces
de dlrectellr de la société choraleet dela mu-

'!i')Ued't!'i<e,AMech)(tH''n.Ayant<'Ma))pete,
en qualité'te violoniste,à l.œwl'Ilherg,iltiel-

')')et)'m)t!t))rc<,))yftttt:t)te~,at)))jjt-i))f)

;tn<,tnr)tMmatadieai);«e,tetOJattnt)-t85X.

Quelquesont* de seScompositionsont été pu-
hliées à Breslau.

WICH!IIA1V1YfHe)m*)<x),né ABerUn,te

24 octobre1824, est ntl .1" célèhresculpteur
t.o«h Wichmann. Il fit ses lllimanitéson gym-
IIale Fré.h!l'ic Gllillallmeet y comm~nça
l'étude de la musique. Pfn9 tard, il entra il

l'Académieroyale des heaux-arts, ou il auivit

les cettrode RugenliagenetdeWillielinBach.
Un morceaude piano de sa eempeotion fut

l'ollronnêdanlceUeInslillllion, en18411,Allrès
'i.t<efHe<)tt'A<'a<t<'o)i<itMhev'a<)t<')t)-
xtruira dans la eomlàosltionpar les leçonsde

Touliert, de MendelS!ohnet de Sltobr. Lemait-
vais état de sa Mnté l'obligead'aller ensuite

en Italie, oùIl lit un séjourde huit années,1)en.
<tantlequel!t com)'0!ades psaumea,dI!PI)'m-

phoniea,dei qllatuors pouf deux violons,alto
et basse,des trios pourpiano, violonetviolon-

cfHe,de<!tH)ate!)<tet)ianoetdet~Mer<tni
ont été chamés pat' Jenny Lind. De retouren

Attemagne, ttfttt nommédlrecleur dela so-

ciété musical.de Bicbreldi maisil y resta11811
tie temlis et retourna Bertinr oit il a ¡ll1blil!

iiiielques-tinsde ses oitvrages, Ilarticulière.
ment un grand nombre de lieder. Parmi sa

musiqueInslrllmenlalemiseail jOllr, onrema.
«llie: 10 Sonate pour piano, op. 1, perlin,
Trautweln (Bahu). to Nocturne,étude et ma-

aittka, idem, op. 2; ibid. 3" Quatuor pour
deux violona,alto et violoncelle(enta mineur),
op. 6; ibtd., 184i. Trio pour piano, violonet

violoncelie (en mihémoi),op.10;<6M.110Qua-

Ire mazurkasl'onr piano,oit. 8;<'6M.1)!48.
0° Qtiatuorpour deux violons,alto et violon·

celle (enmi mineur), op. ~3, Leipsick,l3reit-
koptetgiertel. 1° Sonatepour piano ettioton,

op. 16; Berlin, Trautwein (Bahn).8. Quaittur

pour deuxviolons,alto et violoncelle,op.17 ¡

Berlin, Bote et look, MS9.9'M<tM,a)t. 10;
Leipsick,Kistuer.

WIDDEK(F<&6<<ttc-Aatt), professeurde

pbilolopbieà GroninsMe,na<tuitàà oitlieulteim,
te 1Sjanvier n5l1, et mourllt 11Groninglll!le

26 février 1787. Aunombre de les disserta-
tiens académiques,on trouve celle IllIia 1'0111'
titre I)iaaertatio de tiffectibus ope tl!USI'ce.

drettandis, augendiset Mederandtt, Gronin-

gue, t75t,in.4<
V1'iDEli<AIYIrI(SanaPr.l,ité fi Augrlumr.·,

)':9m;tt)ttr(itM),fittMet)tt)e<detheo)oi;k-A¡\

Jlt.!lmsl¡ult, pllis relournad3nssa ville nalale,

oUil Pnt uommïpasteur dc 1·tgtiae Saint-

Ulrie,et moitritten17,-il. il a fait inilbi-imel.
uneUtése, pemusnrumet MMttCM/xtMtOttM;

A"g<hu<tr,{,t7!3.i"-4'.

WtDEMAK~(C«n), rirtuose sur 10ltal-

eonetcon)))0<ttc«F,ttt tu; en)790a!ter~t)er({,
clansleIlanovre, Sonpère, rnnsicicortela ville,
lui donna les l'rernières leçons(temmi'tue et
de bauon se4 III'o:{rè$sar cet iastrument

f«rentt-a))i<)es.):n~)6,jH<)btintM))<!n)t))o;
(hnt)ecor)m<tem<)sit'iea<ntin<')tf!!t)eC)M!.
Ihal, Deux ans a~r~, Il nt en Allemagneun

voyage(lui le fit connatue comme on des
ptus habite* bassonistes lie son teint#$.Ar-

f)~9SK)c)t))o)n),<)(tit'tôt) ntne concert, il
ohtilltImmédiatementaprés fine placedans la

challene royale. 1~`idcmanaest considéré
commele premier batSonislcde la 811."e,et
findes 1,111'hahiles de l'Atlemagae, JI a pu-

Iblié,à Stllekhulm1 l'III1Iilmr.morceaux desa

compositionpour le basson.

WïBEnKEHM (J4cqva'CRlltrIE!I'Jf,.

CIEL),ne&Stra<hom-j;,)e 18avril <739,aj).
prità jouer, dam tajeoneMe, de )))u4t.:)t)-<in-

stritments,liartictilièi-emetitdu violoncelleet
dn ha.«on.P)us tat-d,9 icit terfui%cilmaltre de

con)po!itio)).Arrivé à Pari., ett 1783, Il yfut
admis comme vintonrt'ttitteailConcertspiri·
t'tel et anxcélèlrresconcertsde la LogeOlym·
pique.Ent7M,i) M('<'))Utaplacedeaecondhas·
itonaMnoMMao?'Ae<!<)'<comiqueet lyriqueligt
buotevardSaint-Martin.Aucommencemeutde
l'an VI (1707), il entra a t'ercheorede )'0-

l'lira, en ilitalitédetromhe)tiste maisil se re-

UI'3bicn161de cette trasition. Nomméprotes·

senrdetotr~e au Conservatoire,:i l'époque
de la formationde cette école, il rut compris
dans ta réformede 1802,et dellnl5lors il vécut
dans la retraite, se livrant à l'enseignement
et Jouissant de l'aisance qu't) avait accluise
par sesl\'3vallx.Cetartiste estimablee~tmort
fi Paris, au mois d'avrit 1823, a face de

.0Ilant¡>llIatre ans. Compositcorde mérite

pourla musiyueinctrumentalcr il a olrtenade
t't'iU.'at<sticez-Sstar ses symphonie! concer-

lanles(10111'1,IIIsieursinstrumentsvent; ses

ntivrat,.eseLcetix4ig.Deucntte flll'l,ntlnllJ.!lcm¡IS

fe<))t'ot)COt)t)Mtt)en)ieu!(<'nFt'a')cc)M)t)rce
genredc piecet. Yoifi)a )Xt<'des ,'ro,luclioIlS
de Wi.lcl'keltr:1° ))c~uxxym)thot)ic<àf;Mnd
Ot'cheitre,0tttfurentexécutéesauxconcerts du
ThéàtreFeydeau et à ceuxde la rnc de Cltry;
cllcx n'ont (toint été gravées.2° Symphonies

concertantespot))' ctariuetta et tmsen, )))<-
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)))<rM<et9,Pa'i!,P)eyet.M:<x,tMU)r

caretlba&wn,t<Mtne)e3,ibid. 4" Ifiena, j'our

03ie, ballthoh,elarillclle, COI',./CII' Il.15501\'

et)fio)once))e,num''to4, 1'3r;5, J3IU'Iet

Cot~tte.S*/<fe<n,puurcor et hassua,uUl/lél'o5,

l'3I' Sieller.GoIdoin, pour hautboiset Iras-

son, lIuméro (i, ibid. 7° /<<<Mtjt'oto-ct.o'i-

Mttt,il3te et basson, nttmfro 7, Paris, ÉI'3I'd,

8' Idem, pour )'ianoete)arit)ette,ouf))<'ro«,
<6ff<.9" lde»t, i,unr del11cor$, numéro 9,

Paris,Schtc~ingt!)'.100/<~eM,t'out-enrt-t bas'

son,oziméi-o1ü, ibfd.11 tu Idem,potir hatitboit
et has,on, numéro /l,fbirl. 120Ideue, iunu·
clarinettenu ttixuboh et tfasson,numéro 13,
f6id. 13*QtmneHe3))OMt'lieux vio)oM<,<tet<x
attoset violonceilc, numéros et 9, Paris,
Jaoet. 140Trois quatuors pour deuxviolons,

allo et violoneelie, oir, ti, Panis, Sielrcr.
t5' Trois idem, livre tt, Paris, pieyet.

10'Qllatreidene, livre III, Paris, A. Petit.

11'Troistrios pottr f1r11e,clarinette et irasaon,

op.12, Paris, Gaveaux. )8'S)]tqui<tteHe!!)'ou)-

pianp,flûte, claritiette, coret tta~en, Paris,
Janet. 19° Six sonales pour piano, violonet

violoncelle, livres 1 et U, Paris, Leduc.

"Trois sonates poufjuanoetviotM, livret,

Paris,Janet. 2!° Trois idem, livre Il, Paris,
~,rarrt.22-Deux))0)s-po)trfitpour piano, Pa-

fit, madameDuhau. 95°Deux recueiti de ro-

mancesavecaecompa~neMentttepiaao,Paris.
Naderman.

WID31ANN (ÉRlIu),l1éà Uallel enSaxe,
dansla seconde moitié du beizième siècle,fut

d'abordcantor et organiste à 1\othenllOurg-

Mfh.Tattber, tutf:)) obtintla 1,Iaeede maitre

decllapelledu comte de Mehen)ohe,AWee-

kerbeim.On a sous son nom un trait)}été-

mentairede musique intitulé Jlttattc~prx-

ctpta lattno germanica. Nor6berg,u, 16t5,
la-80tic sixrettilleâ. lYirimanna iwEÜëaussi

lie sa comilositiotiun recueil de pièces tactrit-

mentalesàcinq parties, sottece titre Iliusï-

kalischeK~4rtzweil,in Canmonen,Intraden,
BafletenissidG'aurantea für4trnd 5 lnscru-

futten (ÂtnM-iemunttmusicaux toinliosésite

chansons,eot)'ue' hallols..1COllI'alllesàcliraire
et cinq inllrllll,011l5),t'rentiere trartic, Nu-

remberg,t6!S, in-4"; deuxièmepartie, tbfd.~
10!3,ln-4°,

W 1 E C K (j osictaixs CMH*), YOl81
SCHUMAKN fmadattu').

W1~D<ILLI:It (le P. CUD/UB),dominl.

caiti liavaroiî au couvent#le Laiitislitit, mou-
rnt fiai)$cette ville, 10Il deeenthre 1800, Il

lie soixante et onzeans. Organistedeson

crmeeat,il fut aussi comtwsitearet laissa,il 5:1

moft,)t)u<ie)tn messesconauesot estiméesen
Bavière. Il pusaédait des connaissanceséten·
dttet liai)$la facture des orgues,et c'est 10U$
M direction fine flot construit l'orgue de son

t',t))M.

de cite-
1"lit: Brunswick, CIlo61 Eilenstadi,prés de

Il,llhcrsta,II, en 1779. Heston enfance, il te

livra à l'étude do la musique sousla direction
tl'ila 1113111'1:ohscur, à 41agdebutirg,puisIl de-
vint élèvede5chwaneirerg, ubattrede eball811e
A8runswick. ilevettilhahlle Ibianisteet orga-
ui,¡1cinstruil, il se fin dans cettevilleen qua.
lilé ftoprofessererde piano, et le Otcollnaltre

par de petites compositiuna pour cet instris-
mieiit.Ayant été nommé organiste de léglise
des FI'éru..Minenrs,0111809, cetteaméliora-
tion daM ia position lui permit décrire des

ouvrages l'lus, importanla, tels qae motels,
chœur!, mélodies,cborals variéspourrorgne,
cantate! etc. Ett 1MO,Il Ilal'tltpeur 1'ltatlo, y
lit un séjourdecieux années, puisretourna fi

Ilrunmiek, où Il nt entendre Ion oratorio tn-

tittttë La Délivrance. Le méritede cet ou-

vrage le nt choisir, en <829,t)OM~fcmpticta
placodemattre de chapette de l'égliseprinci-
liale, Hepuiscette éliocliie,Wiedebcina eott-
tinné de travailler activement dans cette
situation Ilalslble et modeste. On a gravé de

la composition 1. L'Hommage, ouvertureA

grand orchestre pour l'avénement dit fine
Cbarles de Hrunsw:ek; Brunswick, 1 Berri".
2* Rouileau suruil thèmedel'.drboredîdîana

pour piano,op. 7 Leiptick, Petera. $*Thème
varid pour piano, op. 4 Brunswick,Spebr.
4° Air allemandY8flélop. 5; Leiptick,Brelt-

11011'et I1ærlel. 5° Chansons allemandes

avecaccompagnemeat de lllanoj Brunswick,
Meffis.

WIEDEBURG (~llcner..JI4",Falintalc)t
organiste à l'église )uH)t;t-<eoned9Norden,eo
(htfriM, naquit à Halle. en Saxo,vers 1iô'S,
et mourutà Norden,clans les dernlèreunnées
du dix-huitième 9iee)e. On a de lui un grand
traité de l'artdejouer duclavecinoudc l'orH1le,
tient la première partie est intitulée.. DerafoA

gelbst tn/ormtrendeCiauferapielerroderdeut-
licher und IetoAter Untemtoht sur Seibst·

In/'ormotton ïm Clauteraptelem~etc. (Lucia-
vecinisteiuatruit par lul-méme, ou Instruction
claire et r.l<:ilepouf albibrentiresoi-mimea

jouer du piano, etc.), Matte et Leipsick,1705,
un vol. in.4" dedeuxcent Lvingt-sixpages. La
deuxième partie, contenant un traité d'har-
monieet d'afeompagnement pratiyueapplirtub'
aux mélodieschorales,a 1'3r11Illiatie, en t7<!7,
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0 ~.o"i. 1-'Il)on vol. in-4' de cinq cent trelile-deill pa.
lies.Dansla troisièmepartie (lialle, 1715,un
tôt. in-4" de neuf cent dOMMpaiie'i),~'iede-

"ur" donne ta huile "'11traité d'harmonie,et
entre dans de ~raUth~dtt~oppetnent!sur t'u-

cagedes fli6âollaoced,diela basseelillfre8,.ur
ta 10llalité, la mélorlie,les cadences,l'art de
varier les c)<or9)<et de faire les l'téludu et
En 1778, il Publia, commeSlip-
plémentce pranrlouvrage, unrecoeitlie(fila
1-illie-liglit(t)-f)!~).:<1111111'1'01'1(110oulerl;lVI!-
cin, sous ce tiue 1 érmeJ~rterpfattMcAer
~<'M" :'<M~)c/< seiGstiujvrmtrendeuGta-

eierapieler, oder I'raludta /ür Orgel «Md

Ctauter, etc., lialie, iin vol. in-4' ohiong,le

cent qt%8raute-ueilfI)ages. \Vielle"ur¡¡ ausii
1)[11)liéun jeu decartes musicalespourlacom-

iiositïoobde lit-tites t'iecet de mllsi'iueparles
combinaisonsde ('tn'fnettot)tetftitet,M)t4t:e
Utre ~/M~A<t!.A·artetrapief,icobci enasaile
:ett ein jtlustkat. Stitck geoinnt, Auricbt
Winter,1788, in-8".

WIEDE!IA='iZ'4 (J~it-EMMT), directeur
demusiqueet prafesxeurde cbant il l'écoledes

cadets, à né 10 28 mars t7')7 it

Hobengll'l'sIlol'f,IIFI\sde Grotkau (Silésie);
reçlllles1lI'l!mièl'esIcçonsdelatin .t de lIIusi-
que du ma)t:'M<M<:ote<tet'<'od)-oit.Adix-sep!
ans, il entra au séminaire normal et catho-

lique de Brestau. Schnabc) (ooi/es ce nom),
maltre de chapelle de la cathédrale, y faitson

professeur de compositiao.Ses ))M~)'&i,iO)«
la direction de ce maltre et dc l'excellentor-

ganisteSes-ner(voyezce nom),fUI'enlral,ides,
Le10avril 1818ril obtint les 1,lacesd'orga-
ciste à l'église catholicluede Potsllamet de

Prùfeîseurà reeotede cette vi)te.Ue)'uHlors,
il a écritbeaucotilbde musiquosolennellelaur
les jours de(Gite.II fonda,à Potsdam,en1832,
une sociétéde chant dontil Radirecteur.Dans

tamen<eanaee,i)ftttnomm~profes<eu)'dec))aHt
il l'écoledescadets:il0000paitencorecetteplaee
en 1800. En 1830, Wiedemann avait établi
une écoled'enseignement mutuel de 1. mllsl-

que, suivant le systèmealepeléalorsà la Lan·
ea<<M.Cettainstïuuioasubsista jusqu,en1845

et Ibroduisitde 110115"Ihes,parmi lesc/ucllon

compteFerdinand\Ve:ndel, à Potsdam,Cbar/es
Strekert del,Vcimar,ct'fh~odoreRodedeBer-
lin. Pendant les ail liées18Z2,1835et tM6, il
donna de grands concerts avec la société dl

chant qu'il dirigaait. Wicd<Mann donna SI
tIZ-missiondes placrsd'OI'{4aUl5toet de profes
scur de S'école de Ilolsd.\mle 1r~août 1852
mais .1const-rta ce))'te lirofesselirde t'ceoh

descadcts./1 a enm:IIIIISl'I'ÍI 1- "c~sc,leu,

octte (en la bumol)pour dei voixsolo$$choeur
et orchulre, 2<>Messe (en mt 11611101)ponr
'filaire voixseules, chaeuret orchestre. se Tu
Det:m licisr illiaire voix seules, eboeul-et
orrhestre. 4" Meue (en aofy pour de~ voix
solos,cllœlll',viol01l9,alto, lsagie,(tetezcor. et
Orgue,5eDeux IIIOUfIfIpour etwor à <)t)att-c
voix et orgue, ao Hymn'-(en flli hémol)110111'

VOi18010s,chaearet grami orchestre. 1" Des
chantt à plusieursloix. 8" Desleiècesdeiiiatio.
0)) a isillitiédecet artiste. Hymne(nn"I!mal}
pour voix 8010s,ellll'ur et orchestreon

leiatio, et elea Liedorà voix !eu)e;Petida<a,
1'ripeloury..

V't'11:D:~PRfi(desn-Cu~aaesy,direeteurde

Milsititte et organiste lie la nouvelleéglise de

1 Lti,lsiek,
né vers 1724, mournt dans cette

ville en 1'774,Il a composébeaucoupdecan-
ï tales d'église, de xyotjthonie!,et de CODcerl08

pour ilivers instruments, (lui sont restés M
lIIanIl8er;l.

WIE(:ND (JEAIII,de cbantait

gymnasedeCasse),dansla liesse,est neenl7<)9,
à Fromntershausen,village situé prèsde cette
ville. En 1820,it a formé%%nesooil!lédechant
qui est composéedecent elnlillant. membres
et '1IIiexécute souvent, ait prolit desirauvrna,
les ouvragesde Uœndel et de dnaa-Sébastiett

Bach. M. WieMtttt a Illiblié,à Mayeaee,chez

Schott, à Brtinswickschez Sllebr, et à Bonn,
cbezSimrock)I.s ollVl'agessuivants:1°Qll8lre-
chants pour soprano et ténor, avecaccompt-
gnemeut de piano.20Trois duospour101'1""°
et ténor, idem. 3'' Six chantspour cluatrevoix

d'hommes, premièresuite. 4*Sixidem.BuSix
duospottt-saprana et ténor. 6' ColleelioDde

chanti:poMt'p)Mieut'!Mi)(.7'a~MttrMe«att
de Jeiava, cantate. Il a en manuilerÏlbvaucoup
<)'a)ttM<eomllosllionsl ainsi qu'un nouveau
livre cbol'all,"II" la liesse éleclorale, Oncou-
nalt aussitourte nom de cet artiste troisécrits
,'elaUr"à: musique, publiésclanslesdernlè-
rea annéessous ces titres: 1. Ueberdte Fer-

be3serungdes lïirehengeaangaa (Surta am6-
tiot-atiometuchantd'égliso),brochurepul7tiée

par
orllre lits gouvernement de la Hesse.

2*'/eber die Erforderni.1O su atneat unaere

s :C'eit vntaprecheitdataChoraf6aoM(Sur ta né·

ceMitc
d'un livre de chant choral conformeà

uotre epo')ue).3*Entieurf su der 688an.

I lehre,
jür CAx~M~. Cymnaaiunt (Projet

1
d'uoe

méthodedechant pour le gymnaseélec-
toral).

j N'IGG~lit3 (JEA:<),direttcu)'demusique
e ¡ ('1 orgallisle..l'~l-tlise irriueüralcde Kœni¡¡s-

t ))cff!.est né le 27 st-ptctntirt 1807 Zo<4cn,
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t'rt<deBer))n.A'tn))<:<)'tn<tHntroy!))<)c

musiquede cette ville, il y a fait aeeuxte-i de

piano,(t'argile et décot))))u'ttio)),!()!)<);)dire'
tlonde Bereattt Utein et de Guillaume Haclr.

Il n'était 4gé cille de dix-sept ans 10l'squ'IIa

reçuta neminafiet) d'organitte à Kœoii~h.
Ses etforn pour les progrès de la musiriue
d'église ont été récompensés, par ta p'aee
de direciour de musiriue. Wi<'};er<est
touilatttir et cher d'une académie de eliaiii,
et en méme temps professeur aux écoles tic la

ville. On a gravé de sa composition 10Pré-
ludes d'orgue pour des chorals, 2° ~Yleine

Singsclrula jür ~tt/~ptt~r im SittQennach

Nolfll (Petite méthodedechant pourles coin-

mençants, etc.)¡ B<Ftto,SchrtBder.3'Qt)e)'tMe<
compositionspour te ebant.

WIEGLEB bon fac-
tenr .l'orgue. de la Franconie, vers le milieu
du dix huitième siècle, a construit, en 1735,
l'orgue de l'église collégialeA'Aaspach,cnm-

Poséde ilisarante-huit jeux, trois claviers et

pédale,et celui dela yllle Imp4rlalede Wlodl-

heim,de trente jeux.

WtELAND un des

1,luslllustrE<slltlérateursall.mantls,hl dix-hlli.
tième siècle, naquit, le 5 septembre 1133, il

HOlzlreim,l!FèsdcBiherachen Souabe,et mois-
rut à Weimar, le 20 Janvier 1813. La vie de
cet hommecélèbreet t'analysede sesouvrages
n'appartiennent pas à ce livre spéciali l'ex-
cellentenotice de la Biographie unitortelle
des fréres Hichaud nc laissesd'aittem-t, rien à
désirer cet égard; Wiejand n'est ici mea-

tionnéquepourielivre lnitsressailleitàlitatierit
dans sa vieillessesur ta viedu aatiite aveu~te
Duton (Dulon`t des 6Hn<tMF/œtenspie/ers
Lebea ulld Ileinuagen, etc.; Zurich, nenri

Gessner, 1807-1808, 2 vol. iii-811).Ce titre a
été écritsur les mémoiresmanuscritsde Dulon

lul-méme, et Wieland ne s'est nommé que
commeéditeur au frontispice; c'est vraisem-
lilalilementce qui a fait exclure La vit et le.

optntortade Duion des éditions de sesC1'I1\'res
publiéesaprès sa mort. Wielanda donnébeau-

coupd'anecdotes musicales et de noticessur
des musicienscélèbres dans son Verture ai-

ieararad, pobtiédeintis t773Jt)!((u'eH1810.
WIELI·: (AMt-pHt),mattre de concertsà

Uesse.Casselet violonisie dminRHe,est né il

Olcienheurg, le 18 juin t?9<. Son père lui
donna les première leçons de musiqueet de
violon,et $et III"0grèsslIr cet instrument furent
si rapides, qu'i) put le faire entendre en pu-
blie dans sa huitième année. Il alla enlliite
prendre des Jetons de Naucom't,il Btuntwieif,

i111i4,:11114·Sta rr·uuiunriv fa chapeile~i~·c~·tto

villa 3 rclle duroyaumerlo ~Vestiriralir, rl sa
rendit àC~iboL.1,est )S07. LeroiJt.r~me Napo.

léaa l'onvoyaà Paris irour y srliYro les caors
tlit Con'iertaMif-f.B;n))ot devint son maltre
de violon, cf, \0115la rfircrtiun <)<'cet it)<t*tc

célNbro,il obtint, ¡¡n 1812, le scJcon,II'I'i1\au

concollrs,et le IlI'crnicr l'ann.!c 5um'"It!,En

1815, Wieleentra dans ta chapclleroyale de
StuttgarJ, en 'Inalité de violon solo. Depuis
18)9jt)')u'et)t8a), il voyi)j<Mi'om'<)ot)nef
tics concert$ A Munie);, Vienne, Leilhick,
X'-ttin, Weimar et Cassel. Arrivé II3I1Scette
dernière ville, il y reçut un engagementpour
la chapelledu ibriiiet élt-ctoraiGisillatime11,
11111le nomma plus tarti mattre de con·
ct.'rl'4.Cet babile violoniste a écrit da belles

etn)))'otitioa<t)0ttfson instrument, m.lis il n'.1

ttuhtiefillecelle$.Ci 10 Polonaisepour vio:on
et orchestre; Otteubacb, ~9<tt<.20 Thèmc

varié, idem; lionovre, Bachmann. 3° Varia-
tions pour violonet piano sur l'air allemand
dn .Ileatit, Leilesick,Peters, Wicleest mort
à Casselvers 1853.

WtELEK (J. VANDER), maigredecha.

pelle tic l'églite S:1inl.Jaequesà Gand,vécut
vers le mili'!11du tiècle. Il s'est
fait conglatti-ecomme coniligiitetir irar des
motets1101I1-lafete~ieNoël,i ntintMt :Ca«~o«M
nulutifix quatuor et qulrtyue tarn coc<6t«

quant instrumenttt decuniande, auctore
J. fonder /~t<-<M,eccleafx parrochialts
S. daco4i <i!aM<fa('tmMt<co-pnF~<o,etc, Aut-

werpie9, a)H))thz<-edejtPetri Phatciii.ttc,
taas,)n-4*.

WIELIIORSKY (M'cnM, comte), com-
l'ositellr et 4tol)legarciecteurdes artiste%Itlli
ont visité la Rllssle,était granit échanson de la
cour impériale. Il est mort à Moscou,te 9 Mp-
tamirre1856, Je n'ai Il:1' tic tenseiHnemems

<ur)MOMtMt{e')dt)M)uteWMho)-it:y.
WtENÏAWSKt <ttE!<at),virtuose viola.

niste, néle 10juillet 1835, à Lublin(Polojflle),
est BIs il'tin médecinde cette fille. Il tà'é(ait

ase que de huit ans lorsllne samère, sreur du

pianiste coml,osileur Edouard Wolff (voyez
ce nom),le conduisità Paris. Frappe de Mi

diepositloos extraordinaires pour le violon,
M. Massart, Professeurde cet instrument au
Conservatoirede musique, le présenta au
comité d'enseignement de cette institution,
qui l'admit commeélèvele 28 novembret843,
après un Concoursd'examen. En sa qtsaiiti
d'étranger, son admission fut soumise au mt-
aistre de l'intérieur, qui l'approuva imr arrété
du ij fteeeotbrede lit rnéme anade, lanl1\('-
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diatement t')9c<!dans la classe de M. OMf),

)'Fofe<)tttra<<j<n))td<!W)o!on.itntf)e!irat')')')
progrèssailsta rlirection,flulil n'yrostaqo'una
année et détint e-lèvede M. %lar.4art,le.4 ",1-

fentt)ret9<4.C<)ftUnuantded<'K')f)pjx'r«'<

1)1.0411gîl.llçeçfacilité& aveclisse rapidité
Henri Wieniawskiohtinlle irrcmier in~it'te
violonail concoursde t84C, ait moment on il

venait d'accomplir sa onzièmeannée. Onse
souvientencoreau Conservatoireque cet rn-
tant txiraôrdinait-emontra tteouMopfiecha-

~!tin<)'atai)'oh«:n))itittit celle f)i!tint-tt0)).
Parti 1'0111'laRussieaveasa mèreaie commen-
ettment(le 1848, donnascapremiersconcerts
Péiersholapg et à Aioecoudans cette m~mc
il liée. Deretour à Parisait commencementle

J 840, il rentra au Conservatoire,le 11 avril

suivant, pour y étudier ('harmonie dans ta

l'lasse deColet(voyezce nom). Un accessitlui
Putrtécarnépeur cette partie de )'art au con-
cent'$ de 1850, Peu de tempsaprèss il entre-
frit de nouveaux voyalt's en Po)o{;ne,en

RuMie,et IluiUadéfinitivotmentle Conserva-
toire. Sarejtutattonde virtuosecommençade<
lors. En<8S3,j<'fereneootraià Spa,où den-
nalt desconcertsavecson frère (voyezla no-
tice suivante).11n'était alors âgé que dedix-
huit ans,mais déjà sa merveilleusedeitterité

faisait prévoirle haut degréde talent où ilest
ib.,irveauetans les annécs luivanles, Après
parcouru pluiiietis-8fois, à dirérentet

(111011Ues,13la Monande,)'A)t<'m!'f:ne,
le nord de t'E'trope et visité l'Angleterre,
lIenl"j \ieniawRki,,!r!venule 1IIIIs ballile Ylr-

tttM('.tit))nt)!<)c<)<')'<'p<)<)tteMm<'))e()M4),aa
été nommé,IF,'mil1rvicilotisolo de l'el1\11ereur
cie Rossia.Charioefois qu'it se fait entendreà

P<t<-r<))[Mttg,il porte jusqu'à l'ivresse l'en

IhollSia~medll 1"1bile, II a écrit pourIonin-
struntent diverses compo,ilions qui ont été

pnhti.'e!; mais,je n'rn ai lies la liste.

'IVII:iVIU·SI(I (d03E~n), pianiste et

Conitbosiletir,frère puiné du pr~ce'tent, né à
Ltibliti,le 2:5mai 183ï, futCOllrlllità Paris par
sa mèreà J'âgedo9 ans, et fut admis ail Con-
servatolrele 1ermars 1847,sur la demandede
hon oncle [dollar,1 Wolff (voyez re non)).
Flève deNallOh!onAtkanpourte et de

Xm))))"rt))anpuis de ]1,Marmontet, pour le
['iann,itohtinUe fécondprix dt'o't instru-
1111'111ail conr.onl'~de1848.J.es1lI'miers ¡'rix
,le Rolr'e et <lel'iano 1111fm'.nl.h'cerll"s en

1841),à l'àge .1..12 ans. Oetftxt atara illéveile

M.t.eCottppe]fpo[H')'u.)t'n)Ouit-.i)r<'mport!))e
t<t<:tni<-rsecondprix de cetteSt'lt'Uce"11JII50,
Parti alorspottr la Russie avrc son fx'.tt',il

amsa.r wv,m.svrr.uarvs.r. v rtt,

cessalie fréquenter celle institution. Pendant
1)llIsienl'Sannées, lesdeux frère*Wieniawski

Voyagèrenten Pologne,en Attentant, en Bel-

f{iq"eet en Hotiandepour y donne)des toil-

terts; puis ifs lie«parèrent, et Joteph, aprix
avoir suivi, (lemlanlquehluelemp',I4C8I'riè,'c
(letirmnK.eoncertistc, retournaà Paris et s'y
livra à l'enseignementainsi qu'â la coolliosi-
tion,Au nombrede sesouvrage!,onremarflile
un concertode piano et orchestredu`il o exé-
clité avec succèsdans un concertduCnnserva-
toire de Bruxelles,en 1863. Ait mom~oloi.
cette notice est écrite, Joseplt Wieniawskise
trouve 3 Moscorr.

WtEPHHCHT (&ct).tt)!Xt ~toeotc),
directeur de mrtsiriuedes wrps réunisde ta
garde royale de PruIse, musieiende la eham-
bre et violonistede ta chapelle,est né le 10
a0611805, 3 Aschonleben.Sonpère,musioien
de ville, lui enseigna à jouer de presquetous
les Instruments: mais le viol,onfut celui dont

Wieprecht lU l'étude la plus ibersévérogte.
At'tge de17 ans, il quittasa tille natale, qui
lui errait peu de ressources,et se rendit à
Dresde, où le violonisteL. Basse lui donna
des leçons de son instrument.Cefut aussià
Dresde ilite Wielirerhtcommençal'étude dela
composition.En 1820, il se rendit à Leipslck
et fntra comme violoniste il l'orchestre du
theaxcetâ celui clesconcertsdu Gewandhaus.
Il clluliulladanc cette villeio études decom-
1>01!titbilet écrivit llttelqlles morcraux d'har-
mouie poMt-têt iustrllmentsà ventet un con-
certo ri,! violon,La clarinetteet la trompette
"vaif-ibtété aussi le. objetsJe ses études.EII
183.f, il entra commeviolonISleclansla cha-
pelte ruyafe,à Bertin,et, ie 2 décembrede la
même signée,un ordre du cahinel le nomma
musicien (leta chambre. Le mérited'entem-
hie des corpsde mutiffuemilitairedela gante
ruraie fixadès torssonatlclliion i il écril'itdes
marrhesetd'allh'os comlinsitionspourcegfnre
d'orchestre. Sjtontini,ayant enlendllqllehllles-
ttnsde cestMorceaox,eu parut satisfaitet de-
vint Ir prClcctcurde Wiept-echt,titi!s'occuira,
vers ta même fpouHe,de l'améliorationileti
instrument; de cUivre, Aidé par le facteur

d'IIISI!'UIlIf'lIb, J,-G,Morit"il miLail j01l"1
ew la FaM-7'Moa, et nt en 1840,
arec un autre facteur, nommé Skorra, le

~?at~p/tf))t,eSI'P.t'ede darillelle t)a<'ip,et le

laëart~~ndo, cn i8;3. u Allrcis 1t14:i, dit
f M.\V¡"\lrecbt,dausIonalltobiographie1111-
I)Isdc i%ar.11.DeLedebur(1), je visita#,avec

') 1"uNIIi.II/uÏtO.J,r/ill' p.Mt.

?



W!KSK466

l 'IIIC mihiundn 1'0', Ics f:I:llt mél"'llIon30t.

1 .Ic 1'lIeRl3gllc, ¡tour ~IIIIIa"I' h', IllII$iqIlCS

» milÍlairec. el j"'CI'jVj~, .13n'l 1,1 (;clte fIIlf'

ifeate cIeBcrtin, nies lettres lie ytlyige sur

n la ntusi~tur. i~upul:rir~! ct ntiül:rlre ctArts ceS

» P:IYi, C'c,¡¡del;, '1IW,I,IIt!!IIa IlOh'mi'(lIf!3VeC

n le fabricant A~Intphe Sax de paris, dont je

clérnasyuat fM/rft)«!M.' Je talétoiineiliie

)1. \ieprt'cht tu d'o'ire c~ tti;M<

e·n t8tit, ators qae la pltti~arl des porsonnec

ptt'tenn't A ta lutle 'lui ettt lieu :1 I.ublcuce

riitte test et :1L·S3~, duns les lireriiiers jours

<t'ocK)b)'<-l!t4.thaifntenevt-nfu)'nx'<)M

:lccns3l1onsde 1,la~i:U'lne r<'[).nuhHcoHH'e lui

~J. Wicllreehl, )1, SU'l lui porlu un Iléll, qu'il

f~to)t)i)!<t)':)cc<ptt<.).'<!jtt-<-t)teMn[t).)0!

t'.)j')'3r)(!n)Ct)t'~f.)tj!t,tjuis<'tro)tv.iita)o)'<
étang cette ville, ci) 11I-"sl,nce(te Fioncutina (t

t)e 111. Jules Janin et ¡\ban. J'ttaix alors à

Cuhience, mais fine i!xcttrsiot) 41tieiella ce jonr
<:):<En)!tnente )!<'t-mitt'i))i')'.)!iS)!!)eràta séance,
rlont j'uppris les rdoultais (laits ta soirée.

M. Wiejtretht avait itrt-tenctu lisse la clarinette

basse de 1\1, Sax n'élait qu'une imitation du

6<!<~pAon,motivait instrument (font un n'a pu
8-ienfaire; mais Il n'avait J.tmKWvit celle c13-

riuellc, dont )1. Sax. avai! l'ris le JU'I'el en

t85tt,et)orsf)M'on)a)uipr<!«')'(a.i)ne<Mt

comment s'y j'ren'trtjtoxr en jouet. Alors

11. Sax la lui fit enleudre, en tira les plus
ircaux soas et lit éclater les at't'tau~issementt

de t'aurtitoirc. Comprenant eomllien il était

compromis par cette cofttt'at-axot), M. Wie-

precht crut eanrer au dignité enjoignant

seséloget a ceux des témoins de cette scène, tt

espérait se tirer iiiiis honorablement fie lld-

preuve des instruments de cuivre; niait il ne

connaissait pas davantage ceux de M. Sax,

41ontil avait jeat-lé avecmélbris. Arlban ilécibrd

ciétestaldes ceux que 111,Wielirecht présculait

aux ariritre3, et ta stilbériorlté de conception et

de fa))t-i'-ati0tt de ceux de M. Sax était si

"ill~nt~, que son adversaire fut obligé de

,'avouer vaincu.

A la demandera M. Wiettrncitty il y eatle

lendemain lino ,'éuniol1des mllsi'llIcsn,ililaires

ctcF t<'t; en garnison à Coittence, devant

Ics'illelles 111\1, Sax el Al'han jouérent les in.

struments du eetehre facteur tic Paris. En ap.

Jlarence plcin d'enthoosiasme, M. Wieprecht

.lIsdlt all'l ch<'f<rlr, oesmusilllles, f'oild, mes.

sïeura,cotnrtte on doit joucr pour la perfec.
({on! a tjiit)i ces artistes tv5trenrürenl DoWres-
1/nUSoies t'tMtrutHtMtt sew6(a6te:, et tinus en

jnuerana 6ien.

,\¡.rj,s c." (,l'rrlll'cs .1.1t'i'e~ ~I, Sax.1,

manda'l'le 111,l~liepeechlb,ellgageàtiI,l~clarcr.
Jans les jom oaoxde nmshilleciel'Allemigiie,

la v"rilé ~nrce 'lui vcllail de se 1'3nl'I' ¡niais

r.lszl nll'olllOl'valÏolIfluel'holllleUl'deJI, \Vif,.

prc<;ht<'t!)ittc))emcnt<'t!i{.i{j''da!'<cetteor-

cot)<ti)Me,')U*onnepoMnut~s<')(;('f<-dmtutt[t;v
sur la satisfaction (ju'itdontx'Mitàfi 11, !u,

Cependant,de retollr il Berlin,)1. \Viel'I'PI'bt
publiadans la Gasett. muafcalode celle ville
une séric d'articlescalomnÍeulet memoo~un
conn-ecetut par (lui il avait été vaincu snu~
laits tesrapporta. Telleeît la vés,iit%sm- "cUl'
attaire. Les rapports des jurys fl'auçais1
particulièrementde celui dont fanaient par.

tie 1131évy,Berlioz et I£astn~r, ont viEmon.

irtt, clan. llexiuleil(les instruments(le
présentés Isarles adversairesde M.Sax, '1II'iI~
n'ont de commun 'lue les idstoosavec crnx

pourlescliselsce célèbre facteura ét h)'etet'

Ce'1111edtaux, ce 'lui n'a plus besoin d'ctfe

discuti aujourd'hui, ce sont les asseriloibsde

M.Wieprecht, qui n'a pas mêmecompris le
but desluyentions deSan. Dixatl'4tl descourt

ei'appciet de la cotir de cassationde France

ont constaté la réalité et la ibropribitéde ces

inventions. Meyerbeer, fini estimait au 1II,us
haut la valeur des Instrumeutsde Sax, avait

pris, peude temps avantsa mort, la résolution
de réinstrumenter en partiel'Afi·fcairte, pour
y emilloyer la ramille des saxophoneset les
nouvellesinvontionsde cefacteur.

WIESE baron

DE),neaAMpach,en~7S3,fitMtet))de<a à
l'Universitéd'Utrecht, puis voyageaenFrance,
en Angleterre, et entln retournaà Antpaeh,
oh Il entradans la maisonmilitaire dela cour,
en 1750.Septans après, Il setendità Dresde,
où Il eutles titres degentithommede la cham-

hre, dechambellanet de surintendant de la

cour. Il mourut dans cette positionJe 8 août

1800,à l'âge de soixante-huit ans. La théorie

malb6malllillede la musiqueoccupa slléciale-
ment les clernièrea années de sa viei il yaa

1 ntrodllil desidéeso.'iginales11111n'ont peut-
titre lias 4té assez remar<tIl4cs,parce que te

s'yle de sesouvragesest obscuret mêmeassez

souventridicnle.Voici1astitresclosesproduc-
tions 1 ° Aneoefsteragnach eftier mechantt-

eiren Be6andlurxg~das Xlaufer sn «fmnx'tt

(Instructionconcernantun procèdem~eanxjtte

pour accorderle ciavectn),Dresde,ttitscher,

1790, ln-4°. 3* YeraucAeinea jorntularfsch
erndtabellarisch cn)'~f6fMe<mLetljadent in

Bezugauf die Quellede, harmonfschen 7'tp*

,o.mlSfl,,sse., <'tc.(EM9td'un {;Ili.rlttiré-

setitti claiii des formuies et tables 1'011\'('011-
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nattrela toutes cie.Mptwn barmonxjtxatfie

tous les sons, etc.), Dresde, Mittcher, 1111!,
in-4"de trente.trois l'ages,sansnomd'auteur.

3* J%nH~<!)-~eAMHand6ach ~ür d'enall'~
6btnd81l Sttmmen der Tastentnatrumerrfe

(Manllelde tormulesj'our l'accordetiraie laro-
fession des instruments à davier), Dresde,

lIilseber,110i. t)).4°. 4"Der poputarrenGe-

metnuüt:lgkett gètoidmeterneu umgeformier

Ysr·suahüLerdfatogtach-rnathemattachalCtan·

gentheiltongtjSttnsmrenga·tend7'<Mptra<t«

lshre, etc. (L'utilité générale et pvpulaire,
nouvelessai d'une théorie de la e)<4*i(iMUon
des Ions,de leur accordet de leur tempera.

ment, etc.), Dresde, veuve Gerlach, 1193.
in-4' de vlngl-trols lia" !SeMMMM ana-

igttqna sur la cohérence imperturbable de
l'untt6 du prtnctpe des traü premières par-
tiea tntégranteade fa<Mo!~e<H<M<ea<<,etc.,1

D'otth, Walther, 1795, in..4"de trente-huit

pages,aveccinqerandt tableaux. Leslylehl"-

haMttetetfcftHet'endiUittbte. 60 Ptotsmxeea
und Zarlino, oder wahrer Gesichtakreia der
halt8aren Untneraatttxtea der Elementar.
Toutskrein den sorookl xltern ata tieuerfs

Zeiten(Ptoleméeet Z.lino, ouvéritabletxttnt
,le vile des principea universels de la science
élémentaire du son, etc.), Dresde, Hilsahsr

(sans date), in-4° de sei2e l'ages avec deux

planches.Cet ouvrage,le meilleuraie l'anteur,
est intéressantIII' .on sujet, 7° Théoriede la
dtvtaton harmonique dei cordes vîbrafttes.
Comémotre, détilé à 1'61ecteurde Saxe,est
restéenmanuscrit.

WIESNER (Noneenr),pianiste et compo.
siteut silemand, 1êeUt. VleQue,vers la fin du
dix-huitièmesiècle.Ona gravide sa camllOlI-
tten t*FeUtet<eMte)'pau~t9<;)avectn,<Bt)tre<
t, 1, E,4, S, Vienne, Mer. to Ttroiaetivres

de variationssur desairs aUemands, ibid.
WICTFLELD (1I1I8AIIK),tle'eurd'instru-

menls8BII1'g110l'r,était cél8bte, au commence-
Mentcilsdix-huitièmetteete, par letbauibaiset
batMm qui sortaientde ses ateliers.

WILBACK (AMaoMe.Zea.Ctt~M-

!tHfjtMde),ofj;ani!tedet'ee)iM8atnt-Eogene,
il Paris, et tompotttear, ut né le a juin lm,
à Montl,ellierlllêranlt), Apr.\8avoir eommenc6
t'emdede la musiquedaas sa ville aalale, il
se rendità Paris et fut admisau Conservatoire
de cetteville, le 14juin 1843, temmeettwt de
M. Benoistpour l'orgue, et d'ilalévy pour la

comirosition.En 1844, Il obtint le liremler
lirix d'orgue ait MHMOM,et, dans la même

année, un des ibremiersgrands prix de ecm-

irositionlui fut dileerné par l'Académie dcs

Beaux-Artsde "ln.lllu8, DevenupentiGnn.lre

dMgot)Mt-t)ementtce<itre,)iterendita il
Romeait moisd'octobre suivant. Aibrèsavoir

idieurtié en Italie et parcouru l'Allemagne,
cot)foftn?tn'*))talf règlement qui coaeérnele.

t'oml'oslteurslaur'at., 111.de\Vllbackretourna
à Paris et s'y fit connaltre par qoetquMpro.

duetionspourle lilano, Le4«'ptemhre 1857,
Il a fait relàréoenterau ihéAtrndea Fo«~%<-
Yartatena une oliérette en on acte Inlilul4:
.du clair de la lune, Joli extrade qui obtint

du succès. Le 10 avril 1858, Il a donnéau
ttiditre L)'rlqlle./lmGn:or. olèdra-comiqueen
un acte-En )8SS,i) obtlatla itlaee d'organiste
à l'égliseSalnt-lulJène, Il ?C01'I,eencorecette

position(1804).I1.de Wtibackcstun desmeit-
letirsorganistesde'Paris,Parmi lesouvragesde

musiqueinstrumentale de cet artiste, on re-

Marttte 10caprices-éludesliolirie 1111DO,op.S;
Paris, Il. Lemoint.9°Bet)xrondo'tdem,op.4;
fbtd. 3' /mpfM<<oMtd'ltalle, deuxcolerices

idem, op. 6, (bfd.40 Fantaisie lbrillenteidom
eur la SOft0ambula,op. 1\ tbld. 1SsRondo
espagnolidem, op. 7; tbtd. 60 Gaprf; dois%
Morceauxcaractéristiques10111ce titre, op. 8;

j tbtd. 70Noctnrneidem, alb.0; <eM.8' Grande
Vals. brillant. idem,ois. 10; <6M.

WtMYE (J'AI" miiticien anglais, et

mattra de chant ALondrea,a eu do la réputa-
tion ta findo seizièmesièrie et an commen-
cementdu suivant.Il a publié de sa 1'0101'081.
tion 10 Madrtgafa to three, /our, pue and
atx wofttt. Premier !lYre; Londrea, 1598.

26 Idom,deuxièmelivre, (Mdt., 1000. naw.
kina a extrait, du premier livrede cet madrl.

gaux, te dixième (Gadie whe" 1 bukohn, fi

quatre voix,pour l'insérer dans te troisième
volumede Ion notoire de la musique(p. )M8.

405): c'est un morceauMmattjuahtepour le
temircoù il a été fait, à causede son caractère

mélodiqueet rhythmique.
vPILCHE bon ténor

allemand,naquit à Weimar, le 7 fetrier<707.

Jlrelfl'er,directeurde musiquedanscette villes
ayant remarqué sa belle voix, lui enseigna
les <«ment<de la musiqueet du chant. Con-
trarié par Ion pèredans son go0t pottrcetart,
Il prit ta fuite, se rendit à Osterode et de tà
ail gJmnllede6<BMtngtte,e&MtontinMatet
études.La rëpatattoadu théâtre de Hambourg
lui fitnaitre te désir de visiter cetteville; mai*

n'y ayant pas trotta d'emploi,it parttt pour
1IIoseou.,ccqualre autres cbantcursallemand.,

L'cmllereurdeRussie181prità sonservice,et
Wilekepassasix années dans e81"Ys,sousles

règnes de Catherine irt, de Pierre Il et de

.10.
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t'nnperatrice Anne. Deretour en Alleinagne,
il entra an service dit prince de Schwara-

lioiirg, à Sondersbausen et y motirtit le
9Bfévrier1158,avecla réputationd'un chan-

teur habite.

WU.D (Faà'41.01s),un des meii)<)r<té-

norsallemandade 1'I,o'llIeactuelle, est né le

31 décembre11112,à tiaiii
la basseAutriche. Lespremières leçons,le la

musiquelui hrrent donnéespar te maltre <<'<

coledece lieu. A l'9~;edosept ani, il entra

commeenfant dechasurait inoiiasièredeClos-

ter.NeUbolirg, iris Ae Vienne quatre ans

apeèssil rut admisdans la chapelleinrpériaie

poury remplir les mémesfonctions.Il y rfstt

Jusqu'à l'âge de <))i-sept ans, et lorsilousa

voixeut acquis le timbred'un ]beauténor, il

oblint une place de choriste au theatn de

t,te))oMttadt;mais il no resta tpte quatre mois

danscette position; car tiummel, l'ayant en-

tendu, tut si charmé de sa voix, qu'it lui

accordaun engagementiie chanteur solodans

la chapelledu prince Esterhazy,à Eisenstadt.

La renomméeque lui fit ta beautéde son or-

ganevocals'étendit bienttt, et, en 181I, Wlid
obtintun emploi lucratif depremier ténor, an

théâtre star-la-Vienne;mais deuxanaaprès, Il

l'abandonnapour entrer de nouveauà Capera
do la cour. La réunion discongrès enrapéenà

Vienne, en 1814, lui fournit l'occasionde se

faire entendredéfaut les monarcl"es11111s'y

trouaient, et d'augmenter sa célébrité. En

1816,visita Herünet y chauta danatrente-

sixrelll'f!sentalionsavec un succèsdont il y
avaitpeu d'exemples. Sa voix eDmlllt'oçailà

prendrede!lors le caractère du baryton. Les

r61esoilltbrilla particulièrement sont ceux

de DonJuan et d'Oreste, dans Iphfgénfe en

Taarfüe. Le grand-duc de Mesie-Barmstadt

le nomma,en 1817,chanteurde sa chambre

et lui accorda un traitement considérable,

Wild passahuit années dans cette situation,

puisit se rendità Paris, oùIl détiutasanssuccès

au Théâtre italien, parce que son Ignorance

del'art duchant, sousle rapportde la vocalisa-

tion, ne pouvait être compenséepar la heaulé

de savoix près d'un public accoutuméà en-

tendreles plus habites chanteurs de l'Italie.

Deretour en Allemagnedans la mêmeannée,
il chantaau théâtredeCasselpendanteinqan"
puisil fut rappelé à Vienneen 1830. Depuis
lorsil y a chanté avec succès les principaux
rôles des réll8l'lolt'OIallemand et fraoeait.
Wîtd est mort 111Yicnne, le 2 janvier 1860.

Wtî.DERER (Jtt!t-!tc<:))ti<),second
nuilrc de oh31,elleet conseillerile la cliamtire

do 1'leelcllr Patatiti, an commtncennut do
tlix-leilitizme<i<'c)e,afait représentera ADus.

M)dotf,e)))7)3, un grand opéra intitulé

~rM'a~)<MM<a~etapub)tevtrt)em6n<etemp<,
à AIII'lcl'dam,un livre de motets à doux,
tron et quatre voix avec deux violons et

orgue.

V1'ILÛVUI:TL(Cnngtrav), savant alle-

mand, né vraisemblablementen Saxe, claijîla
second" moitiédu dix-septièmesiècle, Rt le1
etudeta Jéna, et y nt imprimer une thèse in-
titulée: Decatteibut attgeiicit ad cant. Lf'.
coraaecr.di:t. f'rograurma inaugurale.

7e<t~, Literis ~M~natX, t600. in-4. de
10 pages,Devenudocteur en droit, il obtint
successivementles titres de conseiller privéde
la cour de Saxe, il Eisenach,do professeur à

l'IInive.1itéde Jéna, et d'asaeasenr du tribu-

nalde la mêmeville. En qm)it6<)e1)#-ofesseurt
il a présidéàla discussionde la thèse tntéres-

sante soutenuepar un étudiant de l'université

de Séna,nommé6aH<<yan<t(voyez ce nom),
et qui a été 1IIIIIliéesous le titre do Disserta-
tio inauguralia furtdtca de 6ucci~atorlbua

eorumquejurs, Jéna iiti, in-41, de 52 pages.
Il a étéfait une deuxièmeéditionde cette dis-

sertation à Torgau, 1140, in-4"de !!3 ltageç.

WILIlI;LII, ca latin WiLMEt.M<J8,
moine augustin, au couvent de Mirschau, en

Bavière, fut clevé à la dignité d'alabr!de soit

monastère, en 1008. Il a écrit un traité De

Musical que t'ahM Gerbert a iaierd dans sel

Scriptores eceleeiaalict de bJuaina sacra po-
tisaimum (tome 11. pages 154-182).Willielm

traite savammentde la conslilulinn~ies tonsdu

plain-chantdans cet ouvrage. 11est remarqua-
ble qu'il ne dit pas un mot de la m<!)ho'tede

satmisationtaarles muances,faassementattrt-
bilée fi Cxido d'Arezzo, <t))<H')tt'i)fasse une

analyse des opinions de ce moineconcernant

la tonalité d'ou l'on peut conclure (lue cette

méthoden'était pasencore en usage de Ion

temps.

WILIIC1I(G~ar.csuxe.LootsHOCQIJIL-

LON, dit) IJoY':5BOCQUILLON.
WILISCII (CHRÍrll.-FaEutIIlC), docteur

en théologieet recteur à Aunaherg. naquit à

Lichatadt, près de Dreute, le 21 septembre

1084,et moorutà Freyncrg,)e janvier 1159,
avec le titre de surintcndant. Ali nombre de

ses ouvrages.on remarllue deuxdissertation!)

relativesà l'histoire de la musÎllue elles ont

pour titres t. De celebriorlbus nauaieoru»a

aotidtart doetrina ittustrium esemplis, loto

alicujus propemptfci. dnnabergx, l7lo,

in-4*.9* Oratio de prima Mtrfmf)' et chori
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agnr~Roniact tnstifntiune, 1?msberg,1733,
ro-R~.

WtLt8CHj(:MtttTtMGoT)ttn)),f)hdunre.
cèdent, naquità Annahcrit,et mouruten t775
AFteybgrg,où il était ma;tisteret prédicateur
de l'~¡¡tlseSaint-Nicolas,On a de lui unedis.
sertationsuries tromhoneset surtestambour*
dont les Ilctrrcnxfaisaient usage, tant dans le
service divinqu'à la guerre et dans la vie ci.
vile. Envoicile titre 1 ônda Prsauners und
7't-ommefMuiid d,re" Gebraueh, 1000uhl
betdem 2/entllchrn Gattesdie4sl'algaucli in

JïriegalasuPfeu,uttâ bet dem l'atirxytuesen
dea Yolb larael, in etntgsa l irht sur Er-
kenutnias ~Mt(.e~Leipsietf, )700,in-4*de 50

pagrs.
WILILC (CHHËT)Kt-F<t~e~tC-G«TTHE))),

organiste,comilogiteuret écrivainsur la mn-

siqne, estné à Spandau, le 13mars 1769.Son

llèrCl,instituteur à l'école de cette ville, lui
donna lespremières leçonsdepianod demu.

siqrre,Ilnis eonna la direction de sesélUdes
musicaicsk l'organiste Nenmalln. A)'age de

treizeans,Wilkese reliclità Bran4leboui-g~polir
y suivre les cours du gymnase, et apprendre
la lIasse continue chez Grosse, Pendant son

séjour dans cette ville, Gruneherg,facteur

d'orguM,lai permit de fréquentersesateliers,
et lui expliiitta le mécanisme deces instru-
ments, En 1785,Wilke alla étudier la théolo-

gle ilBertin, mais it montra peu de lienchaiit

pourcettescience, et ne fit voird'aptitudcciac

ponr ta mu'!if)ne.Chrétien Kalkbr'!1Iner,alurs

mattredechapeiiede la reine, lui enseittnata

composition.Ses )tro(jrt! dans les diverses
branchesde l'art le décidèrent enfin à ahan-
donner lesétudesthéologiques,pourse livrer
f'lIlibertéà la carrière demusicien.Le21Juil-
Ici 1701, il fut nomme organisté de sa ville
natale. DèsriA'ileut pris possessionde cette

ptacc, il s'occupade ta fondationd'unesociété
de concertsd'amateurs. Ces concertshebdo-
madaires subsistércnt pendant son séjour il

Spandau: Il y lit exécuter ses compositions.
1-eItr décembre1800, un concoursfoiouvert
pour les illaces de professeurde musiqueet

il'arg3nisteàNeu-Ruppin vlngl-cin'Ieoncur.
rents se présentèrent, mais leméritele Wilke
lui lit donner la préférence. En 1830,il fut
nommédirecteurde musique,et en 1831,cotn.

missaircroralilour ta constructiundesorguex.
Dans cette position, il a rendu d~'sservices
éminents à son pays, ayant fait construire
soussadirectionplus de soixanteorguesnon-

velles,et enayantfait réparer MiMnte-uuin~.
1)~I'lIis180. 1jtts(i[4,en1813,ils'1 ("'('111'"<le

la rédactiond'elli dictionnairedes instruments
de mlisititie,ilotir leriiielil a exécutélui.méme
environ200dessina; mais cet ouvragen'est
pas encore liulilié. En )839, il a compoaéune
cantate avec cheeurs et instruments à Mot,
ftour l'inauguration de la statuedu roi 6ui1-

laull1.-Frédé,'Ic:dePrussejAcetteoccasionune
médailled'or lui futdécernée.Alitéssonjubilé
de 50 ans de service,cet artiste estimable a
été peasionné, le 21juillet 1840,et s'est retiré
cheasa fille, à Trenenbrltzen, où est mort
ie 31 juillet 1848.Wilke a été lia des rédac.
leurs les plus actifs de la Gazeigemu:ieala
de i.cipsick. Il y 4 fait insérer lesmorceaux
mitant! 19 Sur la décadence actuelle du
chant d'église, et sursal'eslauralion(t. XVIII,
)'. 07et t)3). 2*Sur les combinaisonsde re-
gislres par les oyanistea (t. XVIII, p. 801-
1123).'5. Sur l'accord de l'orgue (t. XXIV,
11.727 et 7St). 4' PotircluciJI existe une si

grandec/llanlill!demalivaisesorglles(t,XXIII,
p. C35et 041).5" Sur le perfectionnementdes
Jeux d'anchesirar leslanguettaslibres(t. XXV,
P. 149; t. XX"II,I', 2(3), 6-'SMfles résultats
du systèmede facture d'ofe"ede l'abbéVogler
(t. XXVI, p. 675 et 080).7<'Sur l'accorddes
octaves(t. XXX, p. (5), 80 Sur les plainjeux
(MI3:luren) de l'orgue (t. XXXIII,p. 6BS).
Wilkeaaussi Publiédans la Cxailia lesmor-
ceaux suivants: goSur les piain-jeuxde l'or-

gue, avec une préfacedeGod. Wehef (t. IX,
Il. 150-170). fO' Sur l'utilité de ces jeux
(t. XII, p. 100-206).1 le Sur les jeuxd'an.
clicsà compensation(t. XVI,1).64),Onaaasst
sous le nom de cet artiste 18~l?eacbrei6ung
oister in der Kirche su Perleberg im Jahra
1831 auJ'geateitertneuan Orgel (Description
d'un nouvelorgue Placéen 1831dansl'église
de Perteberg), Nett-Rut't'ia,1839, to-8<'de45
page$. 13° Leilfaden J",n pra1cti.eAenGe-

sangaunterrieht, besondersau/' dem lande,
nebateiner d66ildung des Octochorda(Guide
pour l'enseignementpratiquc du chant, parti-
culièremcnt pour la campagne,etc.), Berliu,
Maorer, 1812, in-4-' de OS llages, 14' Bc-

M/<fe<&Mt)~<<efJ't.C<tt/«r«tM-<'freA<KOt-~<<
ïn fVeustadt su Saizteedet (Dcacriptiondr·

l'orgue de l'église Sainte-Catherineà fien-
stadt prèsde Salzwedel):Berlin, 1839,il1.a.,
l:i~ Jloitra:ga aur Gasci~ichtedes rtaueres

<?r~<MaMt«tt«( Essaiconceraaut t'hittohn
de fart actuel de la facturedes o)'t;t)es);Ber-

lin, 18461jn-8". 16° Ueber~e/.«ytef< M~
Unenbehrlichkeit der Orgelmixluren und
ibre B<n</)t<fMt)a.Ber)in,)8S!t, in-8

~llLlii: ( jMX-GtO)t6MLMMCttT1)1')t
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docteur en pbilosolibieet en droit, conseiller
diecour et de Juslice Weimar età Kxexach,
bd A NerMbeto-e;,le 95 mars 1730, mort
te 7 8CI'temllre1810, passe, dans i"opinion
de 1111.11,1111btatiosMfhe" allemands, pour
étre Siaieurtiltin livre, poMfëMMtevoile de

l'anonyme, et qut a tw<)' litre Biuaikatia·
cAsa iranduertorbuck, odar A'«f~/4tt~
~lnleitangr a~smmtGtoketm XugiW«64

vorkommencle, vor",hmlieA <)<M~<t<jtf<c~
Ku"r", riaAt(g su acAreiben,auszu.
<)MW~Mvad IIIV,"t,l& (Dlelionnairemu.
sica' portatif, nu iatroduclïon abrégéed tout
ce qui est de retteoee de la mmique, eto.),
Weimar, MMMBoOrmann,)7M, in-80 de deux
cent seizepagea.

WtL)L(CMt6M.AfM<), nê à Nuremberg,
'e 80 aodt f1i1, fut nommé professeurdephi-
losopbleà t'UniMMited'Attdo~, en )7S!t, ob.

tint, en 1700, ta chaire d'histoire, et mourut
dinteette vitte, ta 18 Mptembre1798.Sondle.
tionnaire des savants da Nuremilerg(Vaftt-

btrgiacA-Gelehrfenxemikan,etc., Nuremberg,
17ül1.17ü8, quatre vol. ia·8~), contient des

renseignements sur t'hittotM de la musique
dans cette ville. Nopitacha donnéun sUP(lI4-
mot de cet ouvrageen quatre volumesID-8°,
èA)t<)o)~,entM9-<808.

WILLAEIRT (AMtttt), appelé quelque.
bit par sel

contemllOrainsruiglln,t,1Yilae,t,
Il~igdtart, JYigliard, WiliaertA, IYigliar,
on aimplement Àdrissi, fut un des plu eI-

lAbreseomtlosit4!"rthelgesdu seizièmesiècle,
et fonllal'école musicale de Venise il naquit
à 8rugea, en Flan'Ire. Le baron de Reift'enher8
dit (lettre ci llf. F'étta; etc., sur quefqueapar.
ttcutartttft de l'Aiatoira muaicalede la Belgi·
que) que le lieu de naissancede Willaert est

liouaaetaere, nom <iam<ndde~<)~M;m~i<

Zartino, élève de ce grand musicien, te.
nait de iui·mémo qu'il était né à Bruges.
D'ailleurs, plulleurs documents autbentiquel,

au nombre desquels sang les testament$ du
mallre, prouyenl lnvincihlemont qu'il avait
vu le Jourdanscette ville. Suivant les renlei-
gnemonisfournis paf le mêmeZarfitno,t'epo-
quodela naissance de Willaert derrait 4tre
environt49&¡ mal. ?4.Catttrecule cette Ilalll

Jtlsti4'tn «80()),ceq))i parait, eneffet,eotln-
cideraveccertaines clrcoDllancesdonl i) <era
parl8plusloin (2), Son firéresenommait De»is
WÎ1140rt. Après avoir achevéses hllmanilêi
danssa tutfie, Wittaeft MMn<tit4Paris, pour
y *livre les coursde droitet de jtii-iolbrudenct-
lie l'université;cependant son penchant pour
la musique lui fit abandonner cette étude.

Quelquesailleurs ont donné Okeghemet i os.

clllin Deprés, dont H. Calli écrit les noms

Ociressglrenet 7M~«(K du
PrBa ou du Pre,1

t'e)))'mattre< Willaert Gerber a eté mieux
Informéen le faisant, d'àprés Zartino, élève
de Ivan ttouton. Je ne lait où M. Cam a

prh que Willaert appartient à l'école véni.

tienne, ayant été quelque temps élève de
Ntcolas Yicenltrto (3)? C'est précisément le
coatraire qui est vrai, car Vicentino, qui
était deVenise, fut t·él8vada Willaert et non
son mettre. Le même autourse contredit lors-

qu'n démontre, plus toin, au')) n'y eut de vé-
ritable écotc musicale à Venise qu'après que
Willaert l'eut fondée, et que dts lors, -seule.
ment, on vit se produire la succession d'illus-
tres maltreset organistes dela chapelle ducale

de Saint-Mare,Zarlino, ttatttoMrBonati, Jean

Croce, Annibal de Padoue, Ctaude Mefttto,
André et Jean Gabrieli, Vincent8el\' Aver,
Joseph Gllaml,Ctaude Monteverde,Alexandre

Grandletbeaueoupd'alltr8l,l\ien n'Indiquelille
Willaert ait été à Venise dans sa Jeunesse; il

paralt, au contraire, qu'apte avoirlIasse!1'11,.
sieursannées à Paris, il retourna à Brugeset y
vécut quellille tetnps. Cettepremière époque
de la viede l'illustre musiciensera pext-etre
un jour éclaircie pafdetfëvetationtdoar-

(1)9toria dttfe aait8 ssrra *e!!s9i3rape!ladacaledi 8"»8- dï Vrnesis,t. 1, p. fi
(i) M. le ebevalievde burbur. a dleoavvrt,daas na aete autlKntiqua de tll33, 1.0111. d'une tarailla

WittMtt, <<lrsages, Isqnelfs Nt ltabüe d. la 1118ni.",ulvant.

A4,101IWillaert, domeunRI6 nr.II".1
mort avaat ls Il101.de mai lm.

Illl.
Il

:–E–l~_ H )) n -11–
JmnWmM)-t ttendrliWillaert OtMW~tMft JetiMWBhMt, f!«r)H<tft

AdtitnWitjtMt, dpou a I:Iroter tMtut

W ci

~MM
11-1

Joarlrim
?*<

a tt

\v1II..rl GrormèreAgnren, et.us XotTOt.

Jean da e:lrrtq

Wulnrre.
1. Il mal tll33, ,aIlIOOI\ ,:133..¡.1I1e el\ 1:133. deJm;h< miMttft

AdrienWifhtft, prdtrs, n'est pas ttmmpetttear,qw)f«t ))tMi<; etttttct prlnoawldsotiqurs lndiqucnl que cc

..it.. fia, pa,en&d. etQlcloa, oa loi&¡.lla 8.n~.lo.i.,
(3) Loe..i." p. 83.
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chivesde la cathédralede BnttjM,tortqtt'ettet
auront été explorée$avec soin. xarlino nous

apprend, clans ses Institutions harmoniques
(lib. IV, c. 35), fpte Wtthert arriva à Rome
en 1510,sens le potttittcotttebéon X, et qtitit
entendit le 15 août, jour dela rêtedelaViergc,
exécuter,sons le nom do Joiquin Deprès,ltt
motet de sa composition,rerbum bonum et

<tMM.L<!n)a)tre<ep)ai«"aitdela maheillance
de$ chanteursde la chalaelle (tontificaie,qui,
après avoir été informés du nomde l'auteur
de ce motet,110voulllrenll,luste chanter.Tou-

tefois, la r'clamatlon de Willaert ne fut pas

contestée,car PetruccideFossomhroneput)lia
te motetsous sonnom,trois ans après, dans le

quatrièmelivre desmotetsdits de la Couronne.
On Ignoreles circonstances(lui empêchèrent

le savantélèvede Moutonde trouverde l'em-

plol à Rome; mais il est certain qu'il quitta
bientôt cetteville et qu'il vécut quelquetemps
à Ferrare, ainsi ilsilonle voit clans la dédicace
dit livre(le François l'atrlzzl, Della l'uelfea

(VO)'OIP4TBIIJI),OisIgnoreest quelleannée il

s'éloignadecette ville; mais il esteertainqu'il
entra au servicede LentsIl, roi de liongrie et

de Bohême,en quaüté dechantre ou de mallre

de chapelle.Le fait est attestépar tdeyert dans
les Décadesde! chosesdes Ftandres (t), et par
printx daas sonHistoiredela musiyue(Hlator.

~McAM(6«))~der lCdelertStng-unit Klinp-

Klln", e, xt,p. f 18). Il est remarquabled@ail
leurs que10llisIl suceédason père Ladislas"
commeroi de Iiongrie et de Bohême,précisé-
ment dans l'année 1510, où Wiltaert visita

Romesanss'y I1xer, et 'lue ce princefut. tueà
la bataille de üoharx, le 29 août 1526. Or,
o'est alors seulement que Willaert se rendit à

Venise,où la ptace de mattre de la chapcUe
ttucaledeSaint-Marclui fut accordéele 12dé-

cembre 1527.On lietttdoncconsidérer comme

un tait historiqueibarfaitersietitétabliquecrmis-

siciencélèbrca l'assé dix années (1516-1520),
d'abordàFerrare,ir4i4à la cour de Louis11,et

'lue les malheurs (1"1accahhtrentla lIonl;I'10et

la Bohême, après la mort de ce monarque,
ayant fait réformer la chapelle royale, le con-

duttireat à Venise,oitIl passa le restede ses

jours.

(t) FkndrtrarnmrtruatDtrar, dearigiat,asse~y,
fait, nobilit4ie,aie 9.ogi. Cettutxm1·'Inndria·,
p.XLIII.liraI", t!i3),in-4*.Neyert\-ft trompolues-

"u'iI tra qaeWt))afrt<<ttencoreau .c. du.01

Louisdellon"i..n 11131,narcoprim-cn'existaitplL&4.
et 1.lalogue originaldrx maitresdeellapellede
8.;nl-)h, quiest nui.1. de rette<))titt.four·
uit la daleprrrixedr la nominatlonde \\i!)Mtt<'onti)h'
mettred.".t.. '1'01,

,-es traitementstics artistes aUi'c))~<;<)««
la chapeilo ducafede Salut-Mareetajent ex-
caesivementminimes cettti d'Adcitt) lVr1-
13ertcefut d'al)os'giquede70 ilticat44teVe«n.-

(environ 280 franco, comme`avait été celui
de sonprédécesseur De Fouill. l'IIIStartt, le
lalaire dit mattre fut porté 1"'ullr.'luivl!ment
jusqu'à 200 dllcats (800 franct', mat<il nu

délllua lia. cette somme.wilticri 6I11'I,It!ailil
l'insuffisancede ce t"ailcme/lt1'1' le lei-ottitit

de<)e;on!)<ju'ii<tonna)t.Quant aieseomj'u-
sitions, il n'cu tirait aticitai revenu, car les
a'UtfM des artistes musiciens n'élaicut ()oint
alorsconsidéréescommeICllr1"'OI'rll!I, Cha-
con irouvxit s'en emparef et les IbLlIelitl'sans
obstacle.

AIII's queWillaert eut pris possessionciela

placede maltre de cblll'elle.te Saint-Marc, il

y inti-oititisit,en lieu de tenilbo,de notable.

améliorations clans te peraoonel cloi chan-
telleset renouvelcl la mmique qu'on y clé.

Cltlait. « La chaleelif.1ll1I~¡ealede Vetille,
» dit M. Cam, acquit bientôt par là une
ir si grande renorhmée,(1lI'cliefut emide par
ri les chapelles principalea de l'Italie (2), n

t.'école de chant fondée par Willaert Ve.
nisefut célèbre les 1)ersontit-ole,~plus clistiii-

gtiéesde cette ville se f:tisaient litbiinetti,l'y
avoir rcçll leur édiscaliot)vocale. Parno 1<1

ouvragestic cemattre, 011l'emal'qlleIlIu~il!lI'"
formes nonvellesdont il fut inventeur. C'est
ainsiqu'il mit en musi-itteIllilstoire entiCtodo

Susanne, 1diviséeen trois parties, toutes t"11iS

écritesà cinqvoix.Cette couiliositioitcit voit-
sidéréecommelepremier type des (!l'atOlI'ÍIIS.

Zarlinonous appreadquesoit malti-t.-fut <tt!~<)

le premïer qui écrivit des psatimes ape~sutt,

c'est-à-dire, divisés en ptmhut'i cbreurs i

quatre ou cinq voix 1IllIitantôt chantaient

séparément, et tantôt se réuoissairnt en 1111

grand chœul'à dou,e0\1IllIill'" loix. 11 cite

parmiles ouvragesde ce gent·e cnmpovr par
WiHaeft les pMumes 1" (.'on~teto'- <<6<.
t" Latidate puerl. 3" Z<!<td!«Jertstalcnt.

4°jOepro/tMKMt.5' lilemeuto, Duruine, Du-

l'il', 6" Df~it Domïrtus. 7" Gaurlate Du-

)M<MtfM,01111101gelues. s. ~ptitta, a7lfpl(t

utea. 0*Jatidaie Posititdu»4.

Willaert acquit Mne){'de réputation par
lesél4vesdis(it)nue'<qu'il forma. Ait

celll.ci,OIlremarque eu première 1,111:Cy-

priende Rore,soit compatriote; te P. C.Porta,

Fraaçuis Viola, ou Deltu et X~rtmo,

(\1)L.t3rp.llo1l1uo¡..t.dl \'tn.d~ p.t. .11.
Iosluta) fama.tao~ere itnniiatadi tutie te nt'rr

prinretmlic.))~u')!<ttjhaKt'..Lur..·if.,Il.Si'
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le plus savant et le iriuscélèbre théoriciende

l't'alie. Cedernier a ititroilttit Willaertparmi
les iotertoeuteurt de sesRagionamenti muji-

taff, et rapporte quête duc do Ferrare, At.

phonae d'Este, étant venuil Vettiteen tS63,

accompagné de son ataitre aiechaliellePrao-

çois Viola, ancien coadiscipie de 2artino,
cens-ci se promenaient aur la place Saint-

Marc, 10rs'III'ils furent rejo)n«j)at')ec<;t4))''e

orqaniste CtatttteNerste, qui sortaitde vc!l'rc¥.
et 'lue tous trois se rendireat Citezle vieux

maitre. C'est dans ('entretien qu'ils y eurent

'tue Aïillaert raconta lesévénementsde savie

t'ap)'ot't<!spar Zarligio.Levieil artiste ne sur-

vteot pas ionqtery4 à cettecirconstance mé-

inorai)le, car il mourut le 7 décembre151ia,et

ellt pour successeur, te 18octobresuivant, inn

élèveCylbrienaie Rorc.Willaert conservapeu-

daot toute sa vie un vif amour de sa liatrieet

fit deux fois le longet )'<nibte voyage de Ve-

niaeà Brugespour revoir les membres de sa

famille et ses anciens amis. On voit, dansIcs

archives de la chalbellede Satat-Marc, qu'il

obtint son premier congé par décret du 3t

mars '542, et la second, par un autre décret

titi 8 mai1550.Cette fois, son absencefutde

onze mois, et pendant ce tempsilfut remplacé
a la ehapette par son élèvelllarc-rlntoine De

.flufte. Dans ses dernières années, il avait

formé le projet de retourner à Bruges,et d'y
terminer sa {;)or!eM4ecarrière. Undeses amis

lui adressa à ce sujet un poelnedans lequelil

le pressait de renoncerà cette folle (patt~a),
et loi rappetait tous les motifsqui devaientte

déterminer à laisser ses cendres à Venise,
théâtre de sa gloire. Dans les cinq dernières

années de sa vie, il souifritpresque constam-

ment de la goutte et ne put plus vaquer à ses

fonctionsde tnattrede chapettede Saint'Marc.

Dansles dix années qui précederentM mort, il

rit srpt testaments par lesquelsil divisait se
succession de diverses manières. Par le der-

nier, il laissait une partie de ses biens. sa

femme, Suzanne, lui conseillantde réaliser

sonavoir en arqent, at d'aller vivre tranqoü-
lenlt!ntà Bruges, rommr,lui-méme avait clé-
siré te faire. Il laissait des legs à son neveu

Louis garont, filsde sasoeurJeannette, rpti
avait vécuavec lui pendantplusieursannées;
à sonfrèreGeorges,quialorssetrouvaità Rome;

ennn, il laissait aux fils de plusieurs de ses
scetirsles biensqn'i1 possédaiten Flandre.Son
cher élèveZarllno et Illuslellrschanteursde la

chapelle ducaie, entre autres J/are-~nfotHe

('avnsaon, Pierre Gaefan,ct JearaIc .la·

oitatid, tous élèves de sa fameuseécule de

chant, n'étaient pat ollbliés ilansce testament.

Wtttaertétait de petitelail leet depeud'appa-
rence, Son portrait a été gravé sur boi, en léte

dx recueit de ses compositionsintitulé ~t/u-

.jca ficua.

Adrien Willaert fil(, comme la pliellartd<-<

maltres son temps, plua habile clan., 1`art

d'écrire qu'homme de génie et inventetit-%Il.-

m~lodira cel'en,lant on trouve ilitelqtieima-

<irt~:<mdans sa j)li4sica floca ryni ne soat

slépoanas ni de(loqicetàrni tilélégance.On tic

peut nier '1'111Willael'tait été dignede ta ré-

Cotation tic savant maltre qlle lui a faite son

éli:vc Zulillo; maisje ne tmis le mettre sur

la inéme tigne que ses compatriotesatcoa-

teml'°I'aIOSNicolas Goml)ertf-tCièmet)lno#4

papa, lellllll115furent, pour leur tem,tS,<te-i

artistes do génie, Son style a de la sécheresse
dans la plus grande partie de sesouvrages. II

écrit avec pureté et ades reeherches h~.)))'*

dam l'agc'ncemllntdes parties i maison y ap-

perçoit touJoursl'effort du travail. Mes re-

cherches à Venise pour retrouver tltielilues

fragments <teces compositionsont été infruc.

tueuses; ce (lue les archives de Saint-Nan:

renfermaient d'intéressant en mocumenti du

ce genre, a disparu sans retour.

Les eeuvres de Willaert parvenues fi 'm

connaissancesont )*Fartur*issimt Adriani

~'MtMft, cl~ort dïvi Dfarci ülu*trtssimx

reipubl. reneUorum nlagi*tri, Mu*icaqtta-
tuor vucur»~M«'<!M~<'MO<M<.frmncupntur)

liberprimus; floIJ(leromni studio aGditi-

gentia iu lucern edita. Venetiis, per llrartdi-

nU71&et Oclauianum Scotunt, ]53! fil-foi.

Unedeuxième éditiona été pui)liéùelleaGar-

dane, à Venise, en 1545,in.4*ob(.a* /<p)-<mo
xibro de moletti a tet di r)!e*serddriareu

Fi?llaert con alcuni di dilJerd, in Vene.

zia, apprcsso Ant. Gardane, 1542, in-4*.

r3°.fdrfa»i Willaert Olutica quatuor vocmu

(motecta vulgoappellent) nuaedenua sumnéa

ditigenfia recognita no in lueemexouàsu,

lib. /A Veuetiis apudAnt. Gardane, t5<5,

in.4*. Il y a une éditionantérieure de ce re-

hueit. On trouve à taBibliothéquc royale de

"{¡¡nichune édition des deux premiers livres

de motetsà quatre voixde Willaert, salis date

et sa lis nainde lieu. 9° Canot4atiillaitesche

alla rtapolitana di Dlesser .ldriareu 16"iJ-
liaret (sic)a quaitro voei,cort la canxoreedi

Ruzante, et con la piurttadi aicurreeat<:«tt'

umanescha a ta napolitana di Franceaco

Silvestrtna delta Chequin, et di Frauce*co

~'orteM~t.y.tt)foprt'mo<t44voci.lit V''nMi;

zilitit-i-liaAtit. 4arvlauc,15'ii, in-4". Il a paru
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nnedeuxiémcédition Je fe rr.curvl,à Venite,

rht" Jér6me8coIIII, en )548,in.4".4" {))!).
libru primo rla.lladrtuali a etnrJuevuci dt

Adriann lF'iltaertA hic), ~eott~t, opud

l~eronimumScatum, l:i48, ¡n.4"0101.J° l'an.

teaie o /<ff<r<<r~rt'aU' ecca!lentiss. ~ldr.

F'ulgliart e G'tpr. lfure, <Medtscepolna 4

<8MC/.Vet)<'i:i!),.tp.AHt. Cutané, <H<9,
in-4.. Uneattire édition titi mémea a

été 1"lhliée))!<)-tenx'nx;éditeuren 1¡¡5!1.On

!l'OlIVedansce recueil 'Iúel'illes piêces cfe

Cyprien de Rore, d'Antoine larges, et de

Jeronimo de BOonne.00 I'aafmt ~'Mptr«'M<'

omniumdlerum /eatorum l'cr a/l1ltmlqua-

tuuruaqueocto rocurn, auct. Adr. lYltlaert

~/aet<«o. Yenettit,apurlAnt.Gardane, umo,

)n-fot.t.attea!t)èwe6di)ionap!t)t)chpï)emt!ne
en 1557, In-4.. Uae troisièmeédition a été

leublidedansla même ville, en1565, in-4".
7. Aladrtgalt di Yer~la'ota sel,insiemaaltri

dludrlgalt dl .~dr. Il'ïtlaert et di dinerai
autori novamente con nova gtunia ristatn-

pati, in Veneziaa(ll're5$Odi Antonio Gar-

dane, 1501, In-4", On voit parcetitre qu'il y
a eu une édition antérieure de ce recueil.
7. (Ibis).rldrtuni If lllaert Jflotectaquatuor,
q~ui»que,aes M Mpfcmvocumnunc prlnlum
il&luce#4odita. lib. let Il. Zovanif, apud
Peerum PAt~MfMm.,t3(!t, <n-4'ob).8° Dell'
unfca ddr. d'igliart Aynni a ~Mottroooe(,
Venise,Gardane, 1550,in-4".0"Nuaica noua

di ddriano lYtllaert atl' fttuslrisaimo et

eccel(ert.lisstmoaignor it alguorDon»o Al-

jn»ao d'8sie, principe ùi ferrara. ln Ve-

netia, atrpresso di Antonio Garitane, 1530,
ln-4o.Ce recueil, dont FrançofsViola a été

l'éditenr,contient treille-trois molelsctvin~t-

cinq maitrigniii à quatre, cinq,six et sept
voix. <0"J9<~Jff<!<to ~'<M<t<rtMcr<e<MH«i
Salmi che Ii cantarto a veaproet eomptffo,
non li srmi Agmni,respausori et Reuedica·

inus,aut4ehornet <t ~M0«rot!OC<;Mtta~0t«tt
didoi(séc! /ya~<n~ieat. yérrettn, appresso lt

jFgfiuoti ù'dutortfo Gardano, 1571, in-4^

ohl. 11 Dlusica a Ire vaci di .tctriana F't-

gliar (~ic), Cipriartuliore, ArchadPlt,7A«tt

lt·era at attcri (cic), ciad (.'uatarttta F~sta,
Francïscnl~ertireara, i incensoFitrra, Gia.

ohetBereham, lJaldassaro Perro, F'incen:o

Ru(j'o,Cfocatt A'asao, (~ftcfe~upach<MO;
Lt6ro primo, Fënetia, appreao Gdrrolarno

&0110.1500,in-4", Le motet Yer6um6onunt

et suave, à cinq voix, do Willaert,a été pu-
ldié dans le quatrièmelivre de lacollectiontic

motetsdits de la Cororra, imprimepar Oc-

LivePrtraca, à Ft)siom1brolle,en 1.'Ilu, in-4".

On le trouve aussi dans te huitièmetitre dc la
collectionde motelsà quatre, cinqetsix voix,
imprimre à Paris, par Pierre Attaignatit,
t534, io-4" ohtonu,«othKjue.LeseptièmeIi-
vre de cette collection(PafM,15S5,in-4°) con-
ticnt ausii Io.-motet ciny voix de Willaert
1,,ces<:eM)<'<le huitième, les motets Beala
viactra et /tac claru, du même aul.tfr;
le elgrii-me,lemotet FtdeRs Dominus.

Otteltiiiesmotet: de Willaert ont été insérés
dans ta collection liuliliée par Salblinger à

AURsho1l1'11test 1545,et soisPater noater, à

IIlIal.'e voix,se tt-omedans le recueilintitulé
1,,iorde .Vo<«~, lih. l, Venise,1539, in 4°,
On tt0!tveaussi des compositionsde Willaert
dans les rccaeils intiutlés 1° Finck (1(enrir.i)
&l'l1'tl8 auserleseneLieder, sammt andern

r~eueraI,ir.derr:eroreder fürnthmsten dieser

AUlIslgesel:t, von 4 Sttmmen. Hurnberg,
!lder. lbrnrachrteidtr, 1536, In.80obl,!ONo·
vurnet quînqueet
qfratmr cocunr; lYortbargae, arte Biero-

as,yntiCraph~t, 1537,In.4° oM.3<J!fcdM<e.
tdoneaairquot qsatuor ooetott selectisaïm~y
quasvulgo rllodttaa(sic) vacanta præstunljs.
stmia muaicis compoaitae, jamprimuni ty-
pia taee:ra~.Nnrïmberg.c·apud.ïoh. Petroium

1538, j'etit in-4' 4''fM<morMntsettctoruma

prarstartttssimis ntusicts in harmonia qua·-

<Mer<<~M<MqMtcoe«t)tt'«<«e<ontm.tbM.,tSS8,
in.4". 5* Canltones quinque voeumselectïa-
airn.x a printurüs6<)'m«tKf.t')M/<'r~or~,Gal-
lia et Itafi~ muaicimagistris <d<t.e. ~r~n-

torati, per Petrut4 ,SehQ/rer, 1539, in-4<
obi, fi-~Ilotettidela Simta. Collectionimiii-i
mée à Ferrare en 1539, par Jean de Bulgat,
llenri de Campis et Airtoint Mttcher.On y
trouverie ficatixmotetsde Willaert ct<i'autre3

musiciensbefges.7°Saleetfsaimarteenonfamt-
<<af<M<m.f<:<ttt«onMxKfactrtturn ete.,ott.c

usque ad duasv oces,Augusl~ l'indelicorurn,

MelchiorKriesslcin, 1540,Ony trouvede!motets
et deçchansonsdeWillaert. 8° lferdttat tuttE
Il Dladriyalë det prirrto e atconda Mtro a 4

t'oei, con la gionta di allri ntadrigali dotme-
dtairno auture.Aygiuuloui artcora allri Na-

drtgadi cllmpostida rHeaserrldriarto etc. Yt-

netia, app. Ant. ~afd'aMe,1541. 9* ~e(<e<<t

trium vocurna pturibuauuthortbuacontposttu~

quorum Montre aunt Jachetua, riloraies hix

panus, 6'OHî<o<t««<Fasta, ddrianua lt'it-

gliardtea. f'tntttia, apud dat. Gardanurn,

t!:<5, lietit in-4" obl.10° 1.. troisièmelivrede

motets à qualro voix,et les deutiemc et troi-

sicmc livres a ci 11"voix, trutttiésa Lyot)par

Jae'lllt's Nu()e)'))c,dt'~t'ist5~ ÍUSIIII\'111650,
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renrermellt des compositions de Willaert.

11° Ontrouve des cbansonl rrançais.. de cet

artiste, à quatre, cinq et six parties, dans les

quatrième,cinquièmeetsixiùmolivresdechan-

lions tte cette eiptee pnhliéa è Anvers, par

Tylmon Sutato, depuis 1543jllsqu'eo 1550.

12"Il y a allssideschansonsde Willaertdans

io" Recueitdes fleurs produitea de la dieine

muaiqua trois parties par Clémerit non

papa, ThomasCrequtllon etautreseseelfents
vauaiciena.Louain, del'imprimart®dePierre

l'haidxe, l'an liffifl. Un volume manuscrit

(du seizièmesiècle, n' 3), de la bibliothèque
lie Cambrai,contient la messe Aquatre voix

Qu,r.ramua cum paatoribua, de Willaert, et

le lie& manuscritu° t24 <te ta mtme hihliu.

thèque renferme deux autres messes(Gaude
barbara et Chrtatus resurQena), le motet

Da pacem Domine, et delll etiansonsfran-

tatMt sur le théme Monpetit tuer n'eat pas
à moi. tous à quatre voix,de ta composition
de Willaert. La collectiond'anciennemusique
en partition, connue sous le nom d'Bter, qui
se trouve Ala bibliothèquedu Conscrvatoire

de Paris, contient deux motet! a quatre voix,
et vingt et une chansonsfrançaises à cinq et à

six voix, titimêmeauteur.

VI'ILLAIiD (N.-AcaMTB),0,'111I3Inedans
l'armée anglaise de l'Inde, à v~elllongtemps
clanscettecontrée asiatique. Il estauteurd'un
livre Intituléd Trealiaeo» theDiuaicof f Jltn-

dualan, cotHpft'tfKya detaü of the ancient

thaory and modern praciica (Traité sur ta

missielliede t'tndotutan, renfermant des re-

marques sur l'ancienne théorie et la pratique

moderne).Calcutta, 1834,in 8*de 1 Il pages,
avec une planche double pour les signesdu

rhythme. Cet ouvrage est SUIII!rOcicl.
WILI.ENT vir-

tuole star le basson et compositeur,est né à

Douai,le 8 décembre1800.Al'âge deonzeans
il entra commeélèveà l'académiedo musique
de cette ville, y apirrit le solfégeet se livra à
t'etudedu basson, soustadiractiondeLecomte,
liroressetiret (tireeteur<tecette académie.Ses

l'()~rèl fureut rapides,et lespremiersprixdes
concours lui furent décernéspendant lescinq
années qu'il passa dans cette école, ainsi

que la mcdaitte d'honneur qui lui fut ac-
cer~léaen 183i, commeprix d'excellence.Ar-
rivé il Paris dans ta mêmeannée, entra au
Conservatoire Ic 12 octobre, y devint élève
tic son compatrioteDelcamibre,et moatra une
si grande supérioritédansle concoursde 18~0,
que le premier prix de bassonlui fut décerne
dans la même année. D'albordadmisau couis

,i'harmonieeteie eomposltiandoM!ü.Seiu·iotet

Jelensperger, répétiteurade Reicha, inris de.

venuélève de l'alite'" de ta Biographie uni-

verselledes rntultfrna, pour le contrepointet
la fugue. il aayuit ,,¡lui dM connaissattcosso-
lides dan* l'art Est 1830.Cheruhmi

l'admit clans la cla1sedeCOml101ilion.leBer-

ton,et le le$'mai )M3, ses etx.h's ftil»eiitter-

minées. A)')'e)ë il Latittresà l'â~1!,II! dix·huit
ans pour Lenl!' t'ettt)')ei<te())'ett)x'rliaisonait

tbêà(re lits Roi, il elijraensuitt! il l'orchestre

det'0)'<!)'aita)ien déparia, en In nititnetigia-
lité, et y resta pendant truis aon~ei, tiéve-

lapirant chayue jour, par t'etoda et par ses
relations avec te clarilleiliste et hassoniste

Berr, son talent qui était atcsjdait Ilremier
rang à cette éllollne. AI'III'I6il New-Yorken

1834, il y <'pou<ala Il lie.1"ct't&tn-fl'I'Orcsselll'
de chantBocd<)){t)i,attactite alathéàtredecette

ville en 'Illalité de cantatrice. Penllallt sept

ans, tous deux ont parcouru l'Angleterre, la

France, i'Ameti'tMe spietentrionaie, la Issus

grande partie de l'Ilalie. ta Ilottandc et ta

Belgique.Partout cesdeuxartistes se sontfait

entendre avec succès.Le t'IIlS beaerson, une

JUltesseparfalted'intonation, linstyle élégant,
une manière de chanterlarge et pure, engin
une grande précision dans l'exécution des
traits rapicies,tellessont les qualité1 qui COI\'
stituafentte talent parfaitde Willent. Aprèsla

mort de DOl'ini, III'0resseurdehas10nau Con-
servatoirede Bruxelles,et premier bassan du

théâtre decetteviite, Wiitentfutappeiepour le

remplacerdans cesdeuxemplois. En 1848,il

donna sa démissionde professeur ait Couler.

vatoire de Bruxelleset entra comme profes-
sellede basson au Conservatoirede Paris, où

il succédaità Barizel, pararréléclu 5 décemhre

de la même année, 11titutirutdans cetteposi-
lion le 11 mai 1852, à l'âge de quarante%si%

et quelquesmois, Commecompositerw,Wü·

lent s'ell fait remal'flllcrpar ~icamélodies!l'ra.

cienses,du goùt, une harmonie pure et l'iu-

slinct des effets de l'instrumentation. On a

gt-ayé de sa composition, à paris 1° Quatre
fantaisiespour bassonet orchestro ou piano.
2° Symphonie conecrtantopour clarinette et

basson, 30 Duo pouf hautirois et basson,

40MéthodeComlllètellOllrt5aasotl,Paris, Trou-

lenas. 11 a fait rcprésentrrau théâtre royal
deBruxelles,le 15avrü184d,lr /)/o<«e,opéra-

comiqueen un acte.

W'ILLICi! (Juuocus). Lipeolus cite, sois%
ceneuiXtt Ilïblioth.PAilot.y l'. (l18)untraité

élémentaire de musiqueintittisé l'ntrvulnc-

lio in arlelll mMtftam, Wesel, 1013, in-S.,
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WILLILVG (JMt.-t.ouM), organiste à

Nordhauten,n6 à tmhtxtorf, le 2 mai 1155,
apprit lesélémentsde la mutiqoe dans l'école
de Meiningen,puis devint élèvedel'excellent

or~anittettetnbt, et acquit, <out<adireMion,t)n
talent tr8a-eatimahlo.Il mourut4 Nordhamen
dans les derniers jours de septembre1805.

Ona gravéde sa composition l' Airaet chan.
MMpour le clavecin, )7M. Troissonates

pour clavecinet violon, 1787. S' Trois tûem,
1788,"4.Troil sonates faciles polir clavecin,
Dresde, 178U.5' Trois Idem, t790.&'Pte.
mier et deuxième reegiellade pièces paur le
clavecin et le chant, 1&fttelnr1791-1794.
7. Concerto 110111'violoncelle et orchestre,
ap. 8, Brunswick,1797. 80Concertopour vio.
lon et orchestre,op. 1 t, ibid. goSonatespour
violoncelleet basse, 011.9. 10nSixduosraeiles

pour 2 violons,op. 15, Deslau, Tuch, 1801.
11°Variations pour le piano sur l'air alle-

mand': Wt<oMeter .luguatira, op.90.

WILL11IA111(SuuIL.Dn'D), organistede
la cathédrale de Berlin, tut nommé d'abord

organiste de l'église neuve de cettevüle, en

1780,et obtint, dix ans après, t'orne d. la
cathédrale. Il est mort à BerUn1023 février
1815. Il a publié de sa composition l' TI'Ois

quatuors lieur tttano, ftute, violon et baase,

Berlin,1789.SeTrois 10105liour ftl1teavecac-

compagnementde basse, fbid., 1790.5' Six

41tiosltour2 Ddtestibid., t797.4*6')')o< lieur
deux violons, Oranientiourg, Werkmeiater,
1804. Willmann a laissé en manuscrit un

oratorio à plusieurs voixet orchestre,qui fut

exécutéBerlin le 20octoht~1803.

WILLMi~It8 pianiste

et compositelll',est né le 31 octobre 1821, à

Berlin, suivant la noticedeM. DeLedebu!'(11.
et; à Copenhague,d'après le Lexiqaeunivarsel
demusiquedeM.EdouardBernsdorf(2).Dirigé
clansses études de piano par litimmel,il tit
soussa direction de rapidea progrès à Wei-
mar. En )8S6, il alla étudier la composition
chez 'PrédéricSchneider, mattre de chapelle
à Dessall,et passadeux aaaeetpret de ce mal.

trei pais il visita le nord de l'Allemagne,la

Suède,la Norwége,et ennn retourna en Dane-
mark. Dansun nouveau voyagequ'il a fait en

Alleubagnependant l'année 1840, ils'est fait

apiblauflircommevirtuote. Artiste laborieux,
il abeaucoupécrit pourson instrument.Parmi

<e<con!p<Ki(ion<,<tuisont au nombred'envi-
ron iR0rruvres, on remarque une grande so-

nate pour piano et violon,op. 11, Hambourg,

(t) 7'"d.d. 1.i.oK NtrtM't.p.M.
(1)<7«tmn.lexieonderTonkaeal,t. lit,p·a9Q

Scbutrorth;Oétudoapolir piano seul, Olt.1,
Leipsick,Bolmeilter, plusieursgrandes fou-
laisies sur desthèmesd'opéras, des variations
idom, des caprices; de!pat)ta<etdestarentet-

ICI.des piècesde genre,etc.

WILMS (J.-W.), directeur de mutiqueaà

Amsterdam,né en 1771,seHtremarquerdans
sa jeunesse commevirtuosesurle piano et sur
la Otte, et pubtiabeaucoulide composition
instrumentaleaet vocales,parmi iesquelicson

remarqne 10 Grandesonatepour piano, Am-

oiêrdami )79S.9'Ceneet-Mtpour piano et or-

chestre, op. 5, Berlin, )7B9;0)'. 11, Leilbalck,
Kulitiel. S' Concerto pour 11010el orchestre.
op. 24, i6id. 4~Symphonieà grand orchestre,
op. 9, ibid. 50 Quatuors pour cieuxviolons,
alto et basse, op. 25, ibid. 0<'Sonates pour
piano, violon et violoncelle,op. 4 et 0, ibid,
7*Sonate pour pianoet riolon, op.11.

WILPULIIIfGSGDEA (AM..M6),n
#orà redite Saint-Sebaldde Nuremberg,né
à Braunau, en Bavière,dansla première moi-
tlé du seizième siècle,est vraisemblablement
lemêmequeWallherappelle ïYif//lïngs, dans
son Lexiquede musique.Il mourut à Nurem-

berg, le 31 décembre )B63. On a de lui un
traité des éléments de la musique, Intitulé

~rot~mata Aluaices practite coneineneia

prx~cipuas efus artis pr~ceptionea, Norim.

ber{{t6,1505, in.8' Une deuxièmeédition de
ce bon ouvragea été publiëeà Nuremberg,en

tBM,in-)9. Dansla mêmeannée, parut une
traduction allemande de ee livre, sous ce
titre Teutac!·eAluxica, der Jugend su gut
gestellt (Musiqueallemande, 4 l'usage de la

jeunesse), Nuremberg, In-Sede septfeuilles,
D'autres éditions de cette traduction ont été

Ilubliéesen 1572,en <S74,en<S8Set en 1!S801
in-8", (otitesa Nuremberg.

1i'ILSIIYG (D4111IL-FaaiDB.IIC-jOOIJ4II,D),
professcurde musiqueet comlieisiteur,à Ber-

lin, né le 21octobre 1800,à llrerde, près de
Dortmund (Westphaüe), reçut de son père,
prédicatcur en et lieu, sa première éducation
littéraire. Plus tard, ilfréquentalegymnagede

Dorimund,pufs ilentra au lémlnaire de Soext,
00 il continua l'élude de ta musique, pour la.

queile il avait montréd'heureusesdlspositioll~
dès son eufance. Sertt du séminaire en 189U,
it obtint la placed'organisteà l'église <~att:.<

lique de Wesel. En 1834,il abandonna ccuc

positionet alla se fixeraBerlin. On a de cet
artiste un Ur profundisàsciae voixen quatre
cbœlll'i avecorchestre, dédiéau roi de prusso

Fr<d<'ric-GMittan)e1~ indrlinen grande par-
tition citezSchlt:slII¡;cl',à Bettin,est 1851i 011.
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vrage remarqaable, qui fait te IIhn(.lr311,Ihon-

neur à son auteur. Le roi lui a accordé1:.

grande médailled'or ent'eeampenMdecebeau

tt'avait.M.Wittint; a t'oMiëantti trois ranties

sonates pour le piano, ')1'- l, Hedin,Dock;

Çapriéepour)<'(n<'n)''m<.t)"n)e)U.Oj).7,<Ofd.
Fantaisieà clilatreiiiligis, en fa .!lèseminfur,

np. 10, ibi<l., ct plusreurs cahrers rle Lie-
der.

Wlf,510N(J,wc), né i Fevercham,dans le

comtéde Kent,cil tS!)7,fut un dm illeilielirs

joueurs de luth de son temps. Attachéd'abord

à la chapelledu roi d'Angletcl're,il (lit a,lmis

ensuitedans sa musiqueIlarlicnlièrc,En1044,
il obtint te gradededocteuren musiqueà l'U-

niversitéd'Oxford,et la chairetiejx'nreMeurdc

musiquelui fut cotàiléeau collégedeBaliol,en

16JSG,Après la restauration, Chat·lesIl lui

rendit ses emploiadans la chapelloet danssa

musiquede chambre.Wilsonmourutà Londres

en 1673,à t'age de Mixante-dix-nettfans. On

a publiédeMcomnosition:1*PM«trf«))tC<t-

ratitèunt, <ttetr<M,etc.,MtteAlusFk/or three

boFcssand an organ or theorbo (Psautierde
Charles on detotium de SaMajestésacrée

(tant sa prison et dans ses souffrances, mises
en verset en musiqueà trois voixet orgueou

théorbe), Londres, 1057,20Airs et balladesà

voix seule ou à (rois voix, 4xforvl, t600.
3" Airs à voixseule avec accomttagnementde
tliéorlieoubassede viole,imprimés dans uue

collection¡lIlftuléc Seiectadrsanridinln~ues,

Londres, 1653.4" Diuine $/truiee. and an-

thems (Servicesdivins et antiennes), Oxford,
1065.Toutesces productions sont assez mal

écrites et depeu de valeur.

WILSON lié à

Londresen 1796,a eupour Ilfemiermaltrede

musiqueGuillaumeBéate.A t'age deneutans,
il sent en tendreau concert de Hannover-

S'luare, etobtint des at'ptau'fistGmenttunani-

mes. Samuel Wettey, Itrc!senl:1à cette séance,
fut si satisfaitde l'exécutiondu jeunevirtuose,

qu'il otrrit d'achever son éducation musicale,

proportion qui fut acceptée avec reconnais-

sance. Pendant que Wilsonfut placésousla

directionde cemaitresIl joisa plusieurstoisen

jbtitblie,et toujoursavecsuccès.Depuis1815ilü

s'est livréà la compositionetà l'enseiKl1emel1t.
Parmi ses produetions, qui ont été puhliées
chez Clementi, on remarque Rondeau

pour piano seul. 2. Duo pour harpe et piano,
op. 2. 3° Sonate pour piano senl, op. 6.

4" Beaucoupde balladeset de chansonsan-

glaises.

~VIKCttLER an-

ei\111empioyé au cabinet des antifitillèxIl,,1:.

Bibtiotheqoe royale(le Paris, iléà
en t77), nrourut subitement, le 36 février

11107.Il fut un de' réclactetirîdu Alapatirt

ettcOcluJrcoJique,et y lit insérer une ¿Vallee

<'<u'/fa~/t«j;M<'sur 7t'<M-C7))'.)/<o«etn<H~

·yanrJ-Y'heuphJJeIloart, dont il a été tiré

<te.«'«'n)()).t!)'<'<!tt'jn))'<t,Pitris, 1801, in-8*.

,1\1':1. ¡ DIED.RICUOU1'11It;RRVNtcom),
(nfc.tnictcttth't;énie, n~en ltotlaude vers 1780,
et tixé à Antsterdam, se livra d'alrorA à ta

lie machinespour le tissage des

étoffes, l'lus tarti il applfqua ses talents la

<:on<trtn:t!0t)des ofjjoes méc:mi'iueset d'au.

tres instruments. Unautre facteur d'instru-

ments, nommé Lfib, avait entrepris de per-
fectionnes-ces or¡.¡lu!'jmaissamortprématuréc
ne lui avait 1)88permisde réaliser foutes ses

vues Winket attcignit le hut qu'it s'était pro-
posé, et parvint à doencr à ces instruments1111

elTettrés-satlsfaisaut IIOUI'les oreilles les plus
délicates.De là viontque tordue Maelzelar-
riva à Amsterdamen 1815 avec son Panhar-

montcon~cette ingénieusemachine, bien que

très':remal'Iluable par l'imitation de certains

instruments et par sonharmonie générale, ne

Ilrodubit pas attta.atd'<!n'et<)tt'&Paris et dans

d'autres grande! villes,Winket commMninMa
alors ANaelaelt'tnventionqu'il venaitdePaire

du métronome, que celui-ci s'est attribué et

qui est connu sous son nom. Leno 25 oie la

Gaaelta M)Mt'c«yede Leilasick(année 1817)

ayantdonné unoanaty9erlu métronomeeomma

d'une decooferte de Maelzel,\Vi"kcl réclama

ta prluuitéd'invention dans les journaux, et

accusa de plagiat le mécanicien de Vienne.

L'affaire avait trop 41'éclatpour fine Maelzel

pût garder le xilence: il se rendit à Amster-

dam, et il fut couvent) entra les adversairu

qu'ils s'en ralbijorteraientà la conctmiond'i'r-

bilres. Les jlll{e4 fsrtttt choisis parmi les

membresde la classe des sciences et de celle

des beaux-arts de l'Institut lits royaume des

Pays-Bas,)!. DevossWillems,qui Putau nom-

lire iles arbitres, m'a écrit à ce sujet en t835

une longue lettre, dans la-itielle il ell'OSI:
toute )'a<T.tire.Le résultat de t'iuterrotTalnire

des partie! des témoins, et de la production

de!;piteM anthenttquex,fut '1,iI Winkelllll-

partenait l'invention de tout )': mécanisme,

liartictilièrement te trait de génie du déplace-

ment dn centre de gravîtésur un court balan-

cier, par 10'llIel10longlientititelibre est U8Q-

lageusement remptace, ainsi que l'écbappe-

ment qui donne le sentiln'!l1t de chaque

~'ihratioll,'11I1!1que soitlemOIl\'cmcnl,1. part
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rie Maelzelconsistait etana ta détermination

des degrés de l'échelle des mouvementsappli-

Ilnés aux diverstie-grés devitesse de la ma-

chine. Toutefois la décisiondesDl'11I1I'e~n'cm.

pécha pacMaelzelde recueillir toitsles 1.o(:lIé.

ticMdct'intet)t'on,etdet<:ndrede<!mitii<;r<
de métronorrtccrians toute )'Et)Mtn',ainti<t')'ett

AmefitfUf,taudis que le "allvreWilinkeln'ob-

tint aucnndé,lomma¡:cmenll'Ollrson travail,

Mals déjà il était préoccupéd'une invention

tx-aucoxpplus extraordinaire, dont il espéraitil

l''beurelll l'ésllitats, el Ifni n'cil 1.'111pISd'au-

tre qll8 l'illllstral/on de son nom,Il avait
trouvé autrefois un moyende lirciiiiire dans

les étoffesdes dessins variésIl t'infini dans lus

<«(aih,Mn«'écart<'r d'une certainei-égtitarité
dans l'ensemble. L'idée lui vint unjolie-d'alà-

l'Ihluer ce l'roeMi: à UI1Insttllment de musi-

Il lie,et dansl'autiée fA21 réalisa cette pen-
sée audacieuse dans l'orgue auquel il donna

te nom doCnmponiam. Cet instrumentmer-

veilleuaa été entendu Paris dana le pavillon
de ta ruode t'Eehirtuier. L'ovgueen lili-même

étaitexcellent, et 1~'iakelyavaltréuni tout les

effets de ses anciens instrumentsà cylindres
du genre du Paraharmonican de MaetMt

(V. MjHtMM.);mais ce qui en faisait uo objet

digned'admiration pour lesconnail5eurs,c'est

que le Componfum était douéde ta faculté

d'improviserdes varlatiaoatoujoursnouvelles,
d'un effetsouvent très-heurenx et toujnnft

.correct, sur un thème donne.Il sutTisaitde

noter sur des cylindres diviséspar tranches,
la thèmeet iliteltittes variations eonvenahle-

mentdisposéesd'anrè! lits<yttt)neana)o};ueà

ceux que Kirnberger, Mozart,Ficdlct·,Cale-

gari et d'autres ont iiiiagistés
la mllsitluepar des jeux de (lez,de cartes, de

domino, etc. On mettait en mouvement un

mécanisme d'une conception comptetement
nouvelle )fui fanait agit' les cytiodrci!et les

registres d'une manière si imprévneet avec

des combinaisons si muttiptiées, 'IÎle Biot

et Catcl, membres de l'Institut de France,
admisà examiner l'instrument sous le sceau

du secret, firent un rapportdans lequel il est

dit que des milliers d'années pourraient se

l'asscr sans quela même variationse j'rodui-
sitexaclement. Un des morc~a"lsnrleSClllel~
le Compo#4it4ms'exerçait chaque jaur était

la illarche tt'Alexandre aveclesvariationsde

ktoscltetés;mai<!de ces variation%il ne restait

quequelquestraits1)1-itialltsilllise con)t)it)ai<'t)t

avecune si1.I'odi;i'ellsevariéténon-o'utetncnt

'tan! ta musiqucen 1'110-mème,mais dam )'"i

alliances imprévues dc sIl11l1rih','ju'tt )('111'

blalt toujours qu'on entendait des cholos nou-

voiles.

Quetfjue merveilleuxyue fut cet instrument,

dit M.Hallwl(1). il n'elclla l'adlllil'aiioli 'I"e
d'un petit cloubbrede mécauicÍens, qui ne pu-
rent et) décunl'rll' Ic mystère. La rktrilmliou

<)U'unpayait pour t'ententtre fut loin l'égaler
ta dépense qui avait été faite ponn sa cosiirtie-

tion. Lis làersonnesoltil avalenl aidÉ Winkel

de leurs deniers dans l'espotr d'en tirer jo-otit,
voultirent étre rembonrskes de têt))! avances,

ctnret)tMitit''e<otttpotmtnt pour le mettre

en vente; maison ne trouva pas "'acbeleur

qui vouldt acceltier les conditions des avides

créanciers. L'instrument fut démonlé- et jeté,
dans un pavillon prés de la barrte) du Trône,
où il resta l!Cndant plusieurs années exieoséà

la gioitssière et à l'hllmidilé, Les cyiux(re<

disjoints et pourri! par le hoat qui tuuchait le

sol, les tuyaux décollés, l'adm/rable méca-

IIlsme d'horlogerie entièrement Olfdé, ne

présentaient plus 4lit'tin amas de débris, lors-

qu'un amateur (M. Mathieu) acheta Iliiistru-

ment en cet état de destruction pour la

sommede2,OOOrranes, et III de! dépense! con.

Ihférables pour te rétablir et même pour l'aug-

menter. On attire que le Componium est

maintenant rendu à sa beauté primitive. Mtt-

le chagrin 'lI'avait éprouvé

l'invenlrur, ch!ru,le 101l1eue~cSllél'anecs, abré-

gea SfijonM. 11'intrt mournt A Amstei-ilani

le 38 srptrmbrc 182fi, oublik comme $'it n'eût

été '111'1111homme ordinaire.

WÎKKML (THËats)! · Exsits..ltaraserre

DI~),vil'lllose 5111' ta harpe, et profcsseurdc

cet instrument, à Dresde, est née & Weissen-

fets le 20 décembre 1784. Elle a rait insérer

dans le ~«Aevolume de la 6<t~e«e ntustcale de

Leipsick (p. 05-71) des observations sur la

harpe à doubie mouvement. Madame de Win-

kel est auteur de trois sonates pour harpe et

vininn; Dresde, Arnold. 1311evivait encore à

nresde en 1850, lorsllue J'ai visité cette ville

pauv 4a seconde fois.

WiKKELMKYER (C.), professeur ée

musique a Manheim, est auteur d'un manuel

des principes de musirtae, d'après les métho-

des de Natorp et de Sægeli, intitulé Neuer

A'a<M/«'<'ttu< ü6er deu Unferricht ine

M'M.~e,etc., atanheim, l.œlncl', 1821, in-8~

de 51 on a aussi da cet artiste Séré-

uartrpour dott~ccors,detex trnntpettea et trulli.·

houe, llayenrr·, Scholl Rondo pour pfanoft

violon, op. 4, Oftcnhaci', André, et des dansrs

peut te piano.

(I).ilnnarlrfuFae:eurd'orgur.t,1-III,
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WtKKBLER (C'MMt.AfM0<!),<n'-
t rrose$tirte piano, pro~Meurdeettimtfxmeat
et aiiiiiit en HOlIgt'ie,dam les

pfemieftxannées îlit dix-neuvième ecie, et

vécut APesth, où Uest mort le 15 d'!cembfe

Le nomt)#-ode ses p)'edttctionte)(consi-

defa<))f,et la 1""I'art se ')i<t)))}{'t''ntpar un

I8l1limf!lllélevé deLes 1IIIIitmporiantes

dereqibroiliietionssont celles-ci: le Sextuor

pour piano, deux violons, alto, violoticelléet

contrebassc,o)'.44, Vienne,Has)it)~ef.9*V.<-
riatioua htiitaotM pour piano et orcheatre,

op. 10, Vienne, Leidttdo)f of. 93, Vienne,

Mechelli 0; M.Vienne,op. 4X,

Vienne, \)iab~JIi.3'*Grand rondeaupolunais

lent- pianort t ot'che~tfe,op.4t. Petth, Grimm.

4° Quehlilcs morceaux pour piano a quatre
malos. 1).Trias pourI,iano,violooet t!u)enc)'i)<

op. 3, Vienne, llaslin~er.GoGrand trio pour

1.lano,fil\le .t allo, 01', 15. Vienne, Mechtttt.

70 Rantleauxbrillants pour lilanouvecaccom-

pagnement de quaillor,op. 12, ibtd. ep. 17,
Peath, 11al'llehen,go Variations M<t0,!ar)a
mal'the d'Otello, Vienne, !tecbetli. 0° Granrle
sonate pn)))'piano et vlolollrelle,<tM. 10.So-
nate pour 1,Ian01/1111alremaint, op. 99,Pestia,
tichtl. 11°&aucoup de rondeauxet de laria-
lions pour piano sent.

WmiI(LFn (Je~it-HMM),professeurde

phïlosophieet do phyairtnea I,eillSle",mourut
dans cette ,ille 1018mai 1770. Il est auteur
d'une disscrtatianintitulée: Tenlameactrca
MHfcelerttatem per aerem atmospherfctem,

Lelpslck, 1763, !n-4°. On a aussi de ce

savant line dissertation Intitulée De ra.
tion. audiendi par dentes. xipatx, 1758,
In-4".

W1NI~EItTRGEIt (P.uSr.-All'IOI1l8),eom-
positelaret violoncellistedu théâtre françaIs
rte Ramtwnrg, naqn)taMotT)eMhe)m,tn)7S8,
et mottraitla 8 février 1821. Il a publié de sa

composition 1 Trois quatuorspourdeuxvio-

lons1 alloet basse, 01', 1, Onenbach, André,
l8Q0. 2°Concertospour violoncelleet orches-

tre, numéros 1 et 9,Mayenee,Sehott. 30Trois
sonates pour piano, ildte et violoncelle,op.1.
ttamhettrg, Bœhme. 4° Sonates faciles pour
piano à quatre mains,en quatre sllites,Ham-

bourg, Crans. 5* Exercices et pièces faciles

1'0111'te piano, <'M<(.8° Variations pour le
même iMtMxneM,ibid.

WlitiIIGSTf:TF~( (Eue), factellrd'or.

Cneitdit seizième siècle, a constmiîtà Ilailier.
stadt un instrument de vingt-sept registres,
ifnnt en trouveta disliositiondansle livre de

Praxeriux intitulé Syatagma muafcum

(t. il, p. 181),
%Vl~N-14LOW{.hcQuu-Caair,nh 80110-

mi"te,lié 1('2 avril )009a0deotee dansllile
de ttoaio, en Danemark,fil tes 4tlldIKdans sa

patrie, puis voyagea en Allemagne, en 1101-
1,'111/et voeu longtempsà Paris,où Il nt air-
jlll'¡ltion ,1.. la religion protestante entre les
mains de Bossuet,le 8 octobre 1699.JI y pu-
blin, en 17~9, son grand traité d'anatomie,
$cils le titre d'BpM~on anatomique du
corpshumain. Vers 1740 lise retira à Copen-
b3KIIO,et y mouruten 780,4 t'age de quatre-
tioct onzeans. Parmi ses nombreusesdisser-

lations, on remal'fillecellequi a pour tttre
Disotriatio q1l1dmusica 1n a~'dCtutValeafr
Manhiz, 1742, io.4'.

WtKTER (JI.A»"8), directeur dit
cboetir au couvent de Saint-Jeaa.Baptiate à

Votthtten, en Bavière, vécut au commence-
ment du dix-huitième siècle. Il a IIuhll6plu-
$lotir» oeuvresde musique d9t$glise,daat un
seul est connu')MMoj;Mphei;i<a))Ot))'t)tre:

.Vt«~o<t'«-AM~tt)n<n-6'fan<~e<n,)3 getstli-
cf~edeutache Arien voté etner Singetîmme
ntbtt vertchiedansa Inrtrurnanten (Petite
collronnede tleuromusicales,ou douzemotets
allemand. à voixseuleet divers instruments>
op.3), Augsbourg, 1710.

W11NTER né à nelm-

!?<«, te S mars 17f8, fu,t canlor et difftteur

de musique à Hanovre, <pre<avo)rremp)i)e<
m.mes foncUoDIâ celle. Auteur deplusieurs
cantates spirituelles qui soat demeateet en

manuscrit, il a'est Pait eoanaltreaussi comme
'crlvaln par les ouvragessuivante SoDtaer-
tatio epfatolicade muaicet fIff',11J 'Asologo
saequededeeora neque f»uttlt, Celle, 1749.
to Dtasertatto epiatolica do co <f<M<tt<6~M-
efeew debent masica, poattsa et rhetortca,
artet~CM~ft~MfM.f,HannoveMe,1764, <n4'
dedoute pages. aoDe cura principum a' ma-

9~fo<MM<Mpfon<M<MtMe<t<teetMtMan'att<fo
cautu Meh<<o<Meo,eodemque ta~n piano
quam arti~lctoto, liannovere, <77!, la-4° de
trois feuilles et demie. 4° Dissertation sur
salnte Cécile (Dansle Ma~iade!hn<we,dtt
30 jnin 1186. nllm'ro15'),

Wt~tTEU (Pisant DE), campositenrfé-

coxtt, mattre de thapette du roide Bavière,
nayuit à lüanheim, en 1754. Aprèsavoir tait

'1IIehl"esétude* au gymnase do cette ville. il
tilt saisi d'an goOtsi vit pour lamusique.'111'11
abandonna tout pour se livrer en liberté à Il
cuituvede cet art. Dèst'agede onKan*!)était
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déjà assezhabite .¡olouille pourque le prince
Palatin l'admll dans sa obll18110.Quelques

ajitiées devint élèvedeVo~)e)',et<tp-

prit soussa rlir~cliou t'I~armoniect le Contre-

('")<)(.S('!)('rfatitre<t)f«tuttion!ft))ret)t{)et
',¡¡!loli, de. concertosl'ollr le violon,ci d'ail.
Ir.' morceaux (li.-musiqlle instrumentale, oit
l'on remaniuait <ftttalent; mais il fut moins
heureuxdallS1011ll'emiersessaispour t'Ocra.
En 1776,il avait ê(t, nommédirecteur de l'or-
':)(Mt)'e<)tttheiHfe<te)tMH('.J~<:ot))'électo-

rale du Paiatinat ayant été transférée Avu-

oich, en 1778, WinteryMitittenfinceaMe

en 1794,il Y composale ~abPrialhe, qui eut
un succès de vogue, et Dus u~aterbrochene

Optertest (Le Sacrificeintetrotnt'M), ttetenn
célèbre en Allemagne.De Vienne, Williel-

atta à Prague camposor0~ ou.le Tr:dmphe
du beau sexe. Af't~! plusicurs années d'd/¡.

sence, Il relourna à Mumeh,et y fit retmésen-
ter,en 1798,bïariodaAlontatbun, considérée
à juste titre commounedesesplus holtespro-
tttictiont.Arrivéà Paris aiicommencementde

1802, il obtint, non sanslàeine,de l'adminis-

tration de t'Opeo le poëmede 7nn~erlan~
grand ouvrageen troisactes, dont Il compose

toute la challclle. Ce fut là IIU'iI écrivit ses

premiers opéras italiens drmtda, Cora e

Alunso, Leonardo e B(andine, et qu'il lit

est 1180, son premieropéra alle.

mand lléidne et f~dria, ou setrouvait un air

accampagnéde ptu~ieor! instrumentsobligés,
qui eut un brillant succès.Moinsbeoreuï, son

lïalléropllon n'eut <tuedettX)'epr<Mntat)oa!.
Toutces ouvragesétaicnt faiblesde mélodie,
et l'onn'y remartittait pas le géniedramatique.
En 1783,Winter fit titi voyageà Vienne pour

y faire exécuter queiquea-ungde ses grands

ouvrages, tels que les cantatesde ffenri IY~
la lllart d'lleetar et Tnèade Castro; i1 y fut

présentéà Satieri,cluiconsentità examiner les

partitions de ces ouvrages, et qui lui en fit

remarquer les défauts sous les rapporh du

stylevocal, lie l'expression dramatique,et de

l'absence de simplicilé dans l'instrumenta-
tion. 4es coaaeils decet hommebabile ne fu-

rent pas perdus pour Winter, car dès lors Il

étudia l'art du chant, et adopta une manière

pluslarge et pliasconvenablepourt'etfet de la

scène.Deretour Ulunicll, Il y écrivit un beau

lisaumelatin à 1,llIslellr.voixavec orchestre,

quilui lit obtenir sa nominationde maltre de

la chapelleélectorale en t1881après le départ
de l'abbé Vogier. Il rut cbargé, à la même

époque, de la compositionde Ctrcé, grand

opéraqui ne fut cependantpasreprésente, par
des motîtsqui ne sont pas connus.

Aprèsavoir mis en musique,pour le théâtre

partlcullcr du comte de Seefeld,l'intermède

'te Goetbeleryet Bately, ainsique 1Vmoteo,

grande cantate italienne, WfoterparUt pour

l'Italie, en 1791.ANaibles,Il écrivit l'Anti-

~MM?~VenHe,1 Fratelli rivali, et Tt Sacri-

/!<<?di Creta. Deretour à Munich,il y com-

siosala Psyché,et la TempéleidoSbakespeare,
Dèscemomentta réputationde~'intors·éten-

,lit dans toute l'Europe, et lesadministrations
de plusieurs grands théâlres votilcrent avoir
vieM~ouvraget.Appeléde nouveaua Vienne,

la musique,et qui tut relirésetité sans luccill

dans la même année. En 180~,1Ise rendit à

I.andres sonséjour dans cette ville se pro-

longea jusqu'en 1805,et pendantce temiasil

composaet lit représenterau théâtre du Roi

Calypao, Proaerptna, Zaira, et les grands
haliets de l'7~'dacationd'dchUte, de Yotogèae

ctd'OrpA~, dont la musiquea été l'objet de

beaucoup d'éloges.
En s'éloignant de Londres,en t805,'4Vintar

retourna.Uunich, et y ouvrit une écolede

chant dans laquelle il forma quelquesélèvel

illitingués, entre autresfille Sigl, couuue plus
tard sousle nom de M' Vett'ermann. Appelé
à Paris en 1800, IJOury faire représenter

l'opéra de Caltor, qu'onluiavait demandépré·

cédemment, et qui n'était que la traduction

d'un opéra italienreprésentéà Londres, it ne

l'lit pas plus heureux dans cet ouvrage que
daos te Tamerlat4 et l'onconsidéra sa musi-

quecamme Inférieure nee-teatemeata cette

de Rameau,mais même.eelle que Candellle

avait écrite sur le mémepoème.La chute de

cet ouvrageparut avoir découragéWinter,car

il n'écrivit plus que pourla chapelle du roi de

Bavière pendant plusieursannées. A l'occa-

sion de la fête de la Victoire,il fit exécuterà

Munich,en f814, unegrandesyniphoniemili-

taire, intituléelaCombat.C'estdans la méme

année qu'il célébra le cinquantièmeanniver-
saire de SOnentrée au lervicede la cour: le

roi de Bavièrelui accordacette occasion la

décorationde l'ordre du Mérite.

Dix années s'étaient écouléesdepuis que

Ninteravatt cessé d'écrirapourle théAtre,Iora·

qu'il entreprit, en 1816, un voyage en italie

avecson élèveNadameSigl-Vesllermann.Ar-

rivé à Mitan, Il y écrivitIl Haometa, opéra
sérieux qui fut bien accneilli du public. En

W7, et dans l'année suivante, il donna dan.

la mémeville 1 dueFaidomiri, qui fut moins

heureux. Cette pièce fut toivie d'~<<Hn<ta,

l'e\'l'c!scl\tc!eaussiau théâtrede la Scala; iraia
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Wlnter alla AMnft pour y faire jouer le

Beu/j'eet ~<ï'ofHeMf,rtui filsaussijoué IlNu-

nich, aprèsson retour, en )890. Celollvrage!

fut le dernier effort de son talent. Quet'jxe

ternit après, Winter, atteint d'une mala·Ivede

tanpoeur, d'iperit intensititenient elle te cou-

duisit an tombeaute t7orto)))'e )<t~.<.

Winter ne fut point on eetnj'Otix'ut'ciegé-

nie; les formesde Iii IIIUalft"et'oient r!v·lour-

Vilesde no))t'eaut<iellesont mêmeplusvieilli

qHetettMdeta'tH'ctcomjtOi.itettMdt'sou

ternes; mais il avait le sentimenttic la scène,

et l'on refnariiiie dansses oKvraK':<un certain

caractère tic ¡¡ranclellret tic !mn)')!citcqui ré-

vèlentlin talent .listinj(lIé, Jlll'3v:lilIait avec

beaucoup tic rapiditéet produit un grand

nomlrre .1'OIlVl'31(C!S,parmi lesquelson a dis-

tinrud pat-tict)Mt'cn)ent,<e~a&j/nK<Ae,<<

Sacri~reeit4lerrompiset .llnrie de ivoritalbart,

qui ont été longtcmpsau r~l'ertoirede tous les

théàtres de l'Allemagne.Voicila liste de ses

production! ;\JUS/YU8D'IÍGL'SB.1° Vingt-
deux messessolennellesà 4 ton et orchestre,
et une à 2 chœurs.2° Deuxmecsespastorales,
idern. 3° ~tesS(!en contrepeint à citiatrevoix.

4. DeuxRerlaientà quatre voixet otehestreeu

orgue. 5° Vingt Glarta, idem. fi° I)ix-sept

Credo, idem. 7. Diit-sept Snnctua et Agnus

Du(, Idem. S" Vini;t-<teM~idem.
O. Vingt-quatre graduels. 10. S<'t)f psaume!

pour veiues. 11. Un gagnifitat. )3* Quinze

hymnaspour toute 1'annla. 13 tlettx Salue

A<a<"a. 14. Un due lllarin. t5' Un Rdma

Redemploris.160DeuxYeni ~aMe<eyp~f<Mt.
17°Sept Tantum ergo, 180Trois 7s Detim,
19° Trois Stabat mn:or. 20. Une litanie.

210Trois Responaortapour la semainesainte.

Tontecette musiqueest en manuscritdans ta

bibliothèquedela chapelledu roi de Bavière;
on n'en a puhliéqu'un des~~tt'ttM.at.eip-

sick, chezbreltkopt et liei-tel. Winter a écrit

au-tsi pour le service de l'églhe réformée:

220Sept cantatesslbiriiiielles,33"Stabat ma.

«fattemandaquatre voix et orchestre, gravé
en partition, à Lcipsick,elie2Breitk-olbretilier.
tel. 34'Mtf<tMOttraHf,ot'atot'ie.25, Vingt-

quatre chorals à quatre voix. Il. 0<*Ëmt.

36° ~r~Ma.27' fors e ~oMo.28' ~eottordo
e /?f<t)td<He.29, lléliap et fat-)' oliéra alle-

mand en trois actes, )780.30" MMrop/tOM,

idem, !7!!a. S!"Der Bettelsl<utonl(Le pauvre

éttiftiODOtollérette. 5~ Das lliriennaxciche4

(La jeune hergère), idem. 53' ~c/<er:, list

lind Roche(Baitinage,fineile et velige.1net.

<f)em.34°6'<rc~,grand opéra,à llnoich, )7<!X.

:,5' Jcr~ct «9a(ely,intermède, )7')'t. :.ti~(.'·e.

t«!nt«tt,'f«o,aYe)ti<e,en)7t)).S7'~ftf).

j yottt, à liaides, pour la (die du roi, t79t.

?8' /< A'<!fr<7!:todi t'rffa, il Yanise,en ~7M.

:;(1'" frM<t'«))-<t'«<t.tbid.,179î. La partition

1 1"'111'IIi;¡no.Ie cetOl,é,¡ a étégl'avéefi Bonll,
€))< S!)n)t)ct..4(~t/eA~,t!tand opéra,8 11u·

1 )795..<)' DerSlurm(La1'Nmpttei, ihid.

<t otfvM!<eaétéuravéenrxtrait potreIc pana

it .4ugslrourr,clrexf.otnt'art. 4~*Le. deuxrirme

3Clc.h-i Ruïnrs d8 Babylone, stiltede la Flrtte

enchünfée, à Vienne, t7!)7. Le premiel·acte

de Ccl011vr:lueavait été composé l'U Galh.
43" l.e LaGyriuthe, optra en os acte, ibid.,
1 i44, Ce jotiojtt'M a <!tt'jtfav6enparti<iof)

pour Ità iiianè,à Bf)tiitjche~ Simrock,et à Of-

fen)M<'h,ch<A.nt)r<.44*J?tt<Mn<ef6)'oe~M

Up(er(est (LeSacrilice interrompu), ibid.,

17M, chef,d'œuvre,le Winter, donl on agravé
I'ouverturo et les scéties princittatetà grand

orchestre, et dont la partition pour piano a

été put~tiveà Leipsick,à Brnnswick,à Offen-

bach, à Bonn,AHeilbl'onn.1il Berlin,45' Ogm
ou le Trivmphe du beau aexe, à Prague, en

1705, gravé vapartition pourle piano,àLeill-

sick, chez Brritkol'fet Iltertcl. 40' Die Som-

merbefusliguegeu (4es Amusementsde l'été),

liallet, à B<!th!t,179;t.47" Die Thamnsuacht

(La nuit de S¡illt-1'oma~), opéra end.llx ac-

tes, à Baya'Club,17M. 48. 1elile~'«<ot!t',o~ra

boun'e,AVicMM,)79(!. d8°(Iris~driana,granr!

o[)eM.49" L'lita, à Vieiiiie, 1i!)i. 50°:1larie

de tllontalbiw, 1 lluuich, liD8, gravé en

ibartition potirittpiano. 5J. 7'awer<aMgratici

opéra, il Pal'is,IHO:2,gravéen grandepartition
chex\artermaa. S3"~«<}/p)o,a Lon'tre!, )M3,
en partition pettr le trianv, à l.eipsick, chez

Breitkopfet ttiertei.33° Castor et Polux, en

italien, à Laniires, )i<05;en français, à Paris.

11>4.J>roserpina, /(1':1nd vinra, à Londrr5,

I 1804.

55°.Zaira, ihid., 180: ~6' L'~ducntévra

d'dchilte, grand liillet, iGid., 51. ~'o/o.</Me,

i idem., ihirl. 58'l)rphée, grand ballet avecdes

cltoettri,iGFd.59'' 1,'ramertbant (Le Lien des

femmes1, à Munich,)80S.59"(hit)Co<MOH,

grand op<'r;t,) àlltiiàicl8,)809. 511.(ter) Die

Btinden (LesAvcugl.,o;),i6td., 1810,joli ou-

vral;c. 60~ Il J/fjf)M)<f<o,grand opéra, retiré-
sente à Mitai), 1817. 61° 1 due l'aldornfri,

ihtd., 1817. (!3'<~)'<td«, 1818.03' LeBau//r
pt le Taillcur, a G~ncs, 1819,à en
1820. tl!. CMttTMKTcusxrs. 0<*PtH'M«

11820.
cantate. 85" Piraato y~6e, idem.

en' Didvr~aGeutfonirée(rn attemaud), idem.,
<i7' llectur (eiiilleniatigt), tdertt. 08· Inès de

i Cttttft), idem. M' Hereri Il-' (en allemand),
Mo«..7U' t.'ngeriache~<M(ta)7.f<<(Réjoisis-
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sanee de la uatiere),MeM.7)" 1),.r (rren:.
/.eutgartan (Ln Jardin de ptaiMneefraucih),
idem. 73*les Nous de Figure (enallemand)

'<<en), 73' ~odromo~M~,ittem. 74'Prognéet

Phtlamdfit, ïdem., 75"7"i»rothéeau la psai*-
lance de la snu*tgus,grande cantated'après
le pot!mede 1)ryden,Rravee en pnrtitionà

1-ells%ick,chexNrei))(0))fet IIœrtel,Tonlesres
sont avec orchestre. 7Go/'I~sium
(le Schiller, à (jMUevoix avec

piano, ibid. 17°Oded l'amilfé, de Settitter,il

'1lIaU'evoixet piano, <tfd' 7!t''le Trin»tphe
tic t'.4n'utir, de Schmer, âdent., ibid.79' tu

lllusigue,à <)it3t!-M1,()ixet ttiano,ibïd.8U"le

C'ar, idem,ibid. 81°Chantaà <)MU'<-voix1'0111'

)p!t)'o))))MhaMreise~Mtmich)?a))et-.83"Xexf
recueilsde chauls, chansons, petitescaillaics
et romancesà voix seule avecpiano,Monieit,
AlIgsboll,'g,Leipsick et Donti. IV. liusique
I~STIII1I1EIITALI.83'*~e Combat, 8rande sym-
phonieaveccbrnur,leilbsick-,Dreitkopfetlier.
tel. 84° Trois symphoniesà gt-atutorcitestro

op.1, Oftenbath,André.8S"Trois idem,op.9,
fbtd. 8& Trois idem, ois. 3, ibid. 87' Ou-

verturesàgrand orchestredu Bou(jéet !eTail.

leur, Mayence,Scholl; de Calypso,deCastor
et POlluri deColman, da Alahomet,de Pro-

*erpine, dit Jugement deSalomort,deZaïre,
et ouverturetépat-ee,op. 24, à 1-eilisick,chez

8reitkoirt et neorte) de 1 i'ratellt t't'faM,
d"Héièueet Pdris, dit Lab~ntAe, de ~1l'arte

de nlontalbar:, du Sacrifice interrompuet de

Tamerlan,à Oftenhach, chez André,88*Sym-
phonie concertante tuouvviolon, clarinctle,
liassonet cor avecorebe,¡trel01', 11,Leilboick,
Breitkopfet 1\1111'11:1,89"Concertante))0t)rvio-

lon, alto, hautl)ois,clarinette, bassonet vio-
loncelleavecorchestre,op. 20, ibid.90*Sym-
phonieconcertante pour deux violons(enmi

mineur), Offenbach,André, 9)°Ottettopour

violon,alto, violoncelle,clarinette, bassonet
oletix cors, Loipsick, Breitkopf et JJærtel,

!12,»$esteitoS)OIirtiottxviolons, deuxcors,allo

et basse,op. 0, ibtd. 03° Settellol'IIlIrdeux

vïolons,deux cors, ciarinetle, alto et basse,
ap. tO, <6M.9<*SeHcttopout-deox~Mens.atto,
haste, hautttoit et deux cors, Paris; Nader-

man, 05*Deuxquintettes pourderrxviolons,
deuxaltoset violoncelle,ibid. 96"Troitqua-
Illorspourlieux vinlons, alto et liasse, ait. 9$
<M<t.07°Traitidem,al· 3, ibid. 98,, Concerto

t'am-clarinette (en mi hemo)),Paris, SIeft.ro

00' Concertitiopour hasson, t.tip<if)!,8rert-

lotir et Hterlrrl.100-Pillsirllrs concertos1"lIIr
liololl,liaititioiset autres tnst)ttmt't)t.<,enma-

mhoit.

alogit.tI~I\ on !tMtCtEM.W.1111.

Wintcrt'ett fait connattre aussi comme
ecritatn clitlictiiitieilartine t'enne méthodede
cliant deveoue classiqee cetouvrageo pour
titre: Yullatmn~JipeSingsclmle(Méthodecom.
pMe de chant*, divisée eu trois 1)artleç,
mayt-nte,Schoit.

WtMTEHKUMGER (J~), te 1'1115an.
clen imprimeur de Vienne, naquit vcrs le mi.
lieu du qaiiglzîèmesiècle, à'~1'interimrq,dont

ü lvrit Ie nom.II étaldit Oansia capilaie d'Au·
trïche une imprirarriedont i 1 gi,avalui .même
les caractères. Les premiers ouvrages sortis
.1.. sespresses sont Ite t400environ. ces%lui

(itel a imprimé la liremière édition du petit
traité do mtiiiiiiiede Simon de Qaarcu, inti-
Ililé Opurctttertn 1Rl/sices, etc. (ro)t, de

fin lui doit aussi ulIlI'ès-belantipho·
nait-e intitulé dntiphonarius ad rectum

cotest4ettemquecantai4dirttum;1'ienue, <S!0,

in-fo).C'e!!t)e()eroict-om'fage)o<t)rint<().tt-)))!.
wIll~rL:Iti~I:LD (Caaates·Geonccs-Au-

6MTETÏVÏGEMS DE), descendantdu lieu-
tenant qéuéral de ce nom titi! s'illnsll'a sois$

le règnedeFrédéric Il, t-oide i'russo, est n6
à Berlin te 28 jamier 1784. Ses premiefet
<tu<te<se nront à t'école de liartuuq; tt les

conlinua ait Grmn A'Icxter (Cloltro vert) de

Berlin, etalla suivre lesetitirçde droit à l'uni-

yersitéde Ilalle, en 1803.En 1800il reçutsa

nomination do juge insti-ticteits-du triliiinai
eititde Berlin, et en 1811, il fut nomméas-
sessetir (tu couse!1d'état. Les Ilremlèresle-

çons de musique lit! forent données,dans sa

jetsibesse,liai-ut)tn'ofcixem'demusiquenommé

Schaaf. En 1809, il entra dans l'Académiede

chant dirigée par Zeller il ilet%fut membre

jusqu'en 1810, É-I)oqtteou il fut envoyé à

Breslau en tiualité de conseiller du ti-jibtinil

suliérieur (cour dlaitl)el)de ta Silésie, Ai'rea
en avoir rempli les fonctions Iiendalli vingt

ans, il fut nommé conseiller honoraire le

2 juin 1830et retourna à Berlin, où Il eut Mae

placede conseillerde la coursUllllriellre,Pen-

sionné en 1847, il mourut d'alioltiezie le

2 février 1852. Amateur passionnéde mnsi-

rtuc, de 'Wiottt'Mtt était allé recueillir des

documentspont-l'histoire de cet art en Italie,
dans l'année 1812,et y avait fait un long sé-

jour. ABreslau, \1s'occupaIrGaucoupde titte*

rature musicale et de mushlue ancienne. Sa

rélititationdeqrand connaisseur dans cet art

te rit nommer,en 18t8, directeur des Insllt:llf

intisicatixréunisdela Silésie.Dansl'anaéesui-

vante, il fonda,avec Rautner, Van der Ua¡;cn

etHoMwiM, une société pour t'etccotiundc

la mM~tued'~txe.
<:t
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:\1. 110WlI1let'fehla écrit sur l'his!oÍl'o IIc

cet art en homme imumt et avec heaucaup

rI'érudilion; 1II"lhollroll$cmcnlil a rendula
lecture de tex utivragesfatigante par les dé-

tails prolixexdanslesquels ü s'égare saurent.
On a de lui: i''7oAaMtM l'ierluiqi von Po-
lestrina. Seine ï~ érkeund dtfttt Uedeutung
jür dte Geschiehieder ?'ot)AttM<(Jean Piet-

luigi dePalestrina. Sesoeuvreset leur impor-
t3))te()0t)f t'histoirr de ta musique),Breslau,

1832, itt-8"de 08 Ilalles,Cetoutrage renferme

des remartittes sur le livre de Baini (voy. ce

nom) concernant le même eompsiteur, et

off~edes faits et d.. 3(ICrçIlSqui ne sont pas
sans Intérél. 3' Johannes Ga6rirli uud sein

~'et'<<t«<t',etc. (it-ali Gi'hricti et soli éllO-

1IIItI,etc.); Berlin, 1834, 2 volumesde texte

In-4., et tic volume de tranche! de musiclue
in-fol, Cet ourrage, remilli derecherchestas-

rienses, a pour ohjet l'histoire de la miisiclue
dans l'école de Venise, deimisles temlis an-
ciens J'IIIIII'àl'époque de Jean Gabrieli et de
ses disriples. On y trouve particuti8rementde
bons reuseignemcnts sur Adrien Willaert et
ses etèvM;mais la théorie de M.de Winter-
feht concernant l'ancienne tonalitéet 1'1ntro-
duction de la modulationdans la musiyue est

remplieellerreursi les excllrsions1111'11fait in-
cessamment hars de son sujet rendent la lec-
ture du livre ibénilble,et naisent à ce qu'il
renferme d'utilc. S. Der euan~eitachelllr-

clten~esan~und sein Yerbxltnisa sur Kunst
des Tonsartses(f.eChantde l'Égliseévangéli
que et sarelation avecl'art de ta comirosition);
Leipsick, Brellkollf et liertel, 1843-1847,
3 vulumeaïn-4°, ouvrageea(tHatconcefnatHta
c'ttmredu chant choral et de lamllsique reli-
gietise en Allemagnependant les seizièmeet

dix-septième siècles, avec un grand nombre
de moreeauxdes ptuscélèbres musiciensalle-
mands de ces anciens temps, en partition.
4° Dr. Martin lutiaer'a deutschegeiatlicho
Lieder (Chants.plrilllcis du docteur blartin

Luther), <cM., 1840, gr. in-4t. 5" UeLer
Cari·Ckriat-ried. Faach's geütltche Ge-

sandwerke (Sur les OEuvres1&8musiqllereli-
gletise de Cb8l'Ies-Cbrétlen-FrêdérlcFaseh)
comme préfacedesoeuvresde ceeompo~iteuf
Berlin, Tr8111wcln,1839, In-4.. 0° Zur Ge.

schichla der heiligets Tortkuntt(pouri'histoire
de la musirina religieuse); ~eiptictt, Brelt-

\°l.f et 1lIIII'tel,1850. M. do Wiuterfeld, qui
avaitréitni unecollectionprécieuse d'ancienne
mnsiquo et de livres rares de littérature mu-

sicalc. a laissé, en mourant, à la bibliothèque
royale deBerlin 103 volumes de musiqne du

6Ci.tx.fne:i(:eteen l'aI'lilion, Le restede 6a hi-

htiotheque, dont la catalogne forme 78:: lits-

mérot,3 été telidit à l'encaii le 15jitin t857

CtJ<<Mt)tt.

V~'i"ftll31twP00:~1 (JKtt), théologies,

écossais,ni il Yesterprès d'limhour8, fit se,
étude, il l'universitéde cette ville, et fut indtts
Mit clllerellesreliytieuses de son pays, dany

leStllleUesil se dt<tin,!Maliai' ses talents. Il
motiriit à Prince-Town, dans t'AmtrXjne dit

Xot't, le 15 novembre1794. On a de Ini titi
livre Sur la Mature et les e/ets itu tAédtre~
'1111se trotte <ta))! ses œun-M <:om)')4tc!pli
bilées à tendre!, en 1802, par- hls sOÏll1(ht

en 4 vol. et t)ot)(il M
été donnè une ti-atittelloie hottandaite à

Utrecht, cm1112,

WITHOP né à

0))i!ibou)t;te1.' jUin~723, tinxtiata médecine
en liolianite, pais s-etotis-iiadans sa itati-ic,en

)T50, et y enseikna l'anatomie et la pathoto.
fite. Il mourutà Dllisbollrg, le 3 jllillct 1789.
01%Qitlllemétiecin, il cultiva la l'Clésieavec
succès. On a (te lui une savante disserlaliolt
intitutëe DeCaatraifs comrnentationesqua-
tuer; Dttlsl)ottrg,l7:rü, in-8e.

WITT(Ctt)ttTtts-t?nEBMtc),ma)tt-e.)ect)a.

))e))edt)dMcdeSaM-Got)t!),na<)U)t à Alten-

bourg, otuon peceétait organise. Apt'etavoir
fait sesattittes mitsicalesa Vienne et à Satu-

borer8, il obtint en 1713 la Illacotic mattre dc

tlàalbelleà Gotha,vacante par la mort de 11y-
Huit;mais il nejouit pas tongtemtts des avan-

tages <tecette positionycar il mourut au eom-
mencementue17t6. Il a lititallé tu%très-tioti
lirre choral avec liasse continue, httimte
Psalmodie sacra; Gotha, 1715, tn-4". Une
deuxièmeétillion de ce )'ecnei),ot))'onH~ot)ye
une honne préface, a paru sons ce titre:
lVetrea Canttortal mit tlem Ganeratbass

Gotha, 1720, In-4". Witt a laissé en moisis-

1 scrlt 1°Chaconne(en '01), avec 1!hariatious

pour clavecin. 2° Chaconne (en la minelll'),
avec 100 vanations, idem. 3° Passacaille (en
ré mineur), avec 21 variations. 4~Tnoisrit-

gues pOlirl'orglle.5'*Deschorals variés, idem.
'1ri'I'fT (PniDÉaic),centpositcufttiitin.tMt',

ne(luit en 1771à lialientbergstettest dans la
Franconie. prs son enrance, il se livra avec

at-deur à l'élude de ta missifittesttat-tieMtiete-
ment du violon,sur 18111181il fit de si raliîtie-i

progr~s, qu'à t'age de ttix-neuf ans il obtint la

place de premier violon de l'excellente elii-

1.lIe du prince d'OEttingcn-lVallorstein. Ito-

selti, nui dirigeait alors cette ehanettc, lui

cnseisna le contrelsoinl. Ses ibremièrescOIn-
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position., et surtout un oratorio qu'il écrivit

polir te roi de Prusse Frédéric-GuillaumeIl,
et illil fut émeute à Berlin, le tirent connattre

avantageusement.Plus tant, il '1IIill3la cha.

pettodu prinee poibrvoyager.EM1809, ,le ora-
lorjo qo'it composa pour la cotir de Wurz-

hoorg lui utohtcntrta placede maigrelie cha.
lIeUedu t,rinc.-évêlluede cette ville, et le roi

dl! 1tavièrete confirmadanscet emploi, dont

1`'iü remlditles fonctionspendant trente.cin<)
ans. Il est mort à WUrzhourgan commence-
ment de tM7. On a gravé de la com\losÎlion
deci-t 31'tiçte:1° Neuf symphonies a Krand

orcbrsh'Pj0)T<!ttt)ach,André.9-Pièces d'bal'-
monte pour iasH-Mtnentsil vent; Mayence,
9chutt. '1° Concerto pour Mie et orchestre,
01',a. !.fi))4ic)(,Brelikoliret Meertet.4° Grand

qllli)(eltelà0llrpiano. haothei~.ctafiMtte, cor
et hasson,ci). (1i ibid. S' Sestettopour 9 tio-

long, alto. ha<se. clarinette, cor et basson;
iüayenee,Schott.00 Salut allemandauxAlle·

»rand~r, il 4 voix, avec accompagnementde

piano, t6td, \Villa laissé enmanuscrit. 7"La
NM)«')rc<f<)Mdefésus, oratoriocomposéIlour
ta cour de Prusse. 8' le Sauveur souffrant,
oratorio compos<Sa Wurzbourg en 1802,
DoPlusieursmesses, cantates et autres mor-
teaux demnshlucd'église, 10° fotma, opéra
historique représenté à Franerort. 11° la
Femmeduptcheur,opéra·comirlue t-epresente
a V'urshourg, en 1806. 12"Les quatra dgea
de' l'homme,granite cantate. 13° Une sym.
phnnie pour 15 instruments. 14° Plusïcurs
concertospourvioloncelle,basson,flQte,haut-

bois, clarinette et cor.
WITT Cr<toDOM),ae4Wcsct,le9novcm-

lire 1823, montra d'heureuses dispositions
p<M'r)am't<i'n)ed<!ssespremières années. Il

rcçutdes leçonsde pianodmtirectetu-dit Gym-
naxe, M. Disclioff,et son père, orsaniste de

)')~)ise itr·incipale, lui enseigna il jouer de

l'or¡:ne. Liszt, se trottant à Wesel en 1839,
s'intéressa aitjeune Witt, donna1111concf-ria
son bénéfice-,et lui fournit ainsites ressources

oecessait-MpoHrse rendreilBe)Un,où il ar-
riva en 1841. Il y reçlll desleçonsd'harmonie

et de contrepointtiti professeurDehn, Cluifut

aussi songuide dans ses liremières compo4i-
tions. Unegrave indisposition dont Witt fut

atteint, en 1846,lui fit conseillerpar lesméde-

cins nn voyageen Italie lahonte dit roi Fre-

dettC.GttiihumoIV visit à son secours dans
cellecirconstanceet iui foornit l'argent né.

ccssaire,en titi donnant tamissionde faire des

rechercires dans les lrihliollréquesde l'Italie

110111'"bistoÍrcde la rnusiriac. Son si-jour se

protonfieadans les grantiei \'IIIOfde la Pénln-

otitependant prèsdeneufau,. -'111'1\,avoir1111'

blié, Rome,ICIhymnesde Palettrina,en l>ar-
tition, il ymat))')ttie)"d<'eem)))-et8!H,&)'t)!<!
deS9 ans. On a ptthildj de la compositionde

cet artiste 1·Six psaumesA trois voix, en

l'arlition, 01'.t,première partie, Bertin,Schle-

singer. 20Sixpsattinesà si-ois voix,deuxième

partie; lLid. 3° Aflnus Dei a IllIalre voix, a

fapefht,op.7;<6fd.4* Canote de Noël(Belle-
lchemFphrato), ponr un chfeor de voix ma-

Itts et voix seules, exéetitée â l'AcaMmiede

chant dl.'Berlin, le 93 février18110.5°Titnium

erpo, taur trois voix de femmts.C'Sonate pour

piano (en mi ))en)o)),o)(.0, Msnirtim,lieckei.
1° D.enl rtcuefis de Lieder liotir voixseuleet

piano, op. 3 et 4, Bel'lin,Sclitetinger.
Z'VIT'I'A8EH (Jul'-NtPolllucÈu-Au-

6CSTt),ntan)!teetcompositeur,est né le2Ofé-

vrier 1171, fl Hortin, près de M.lnlck, dans

les ibrolii-létéslitsjvtnce deLohkowltl,en Bo-

heme. Sonpère, mattre d'écoltdectttt localité,
lui donna lesprcmières leçons de musique

111111la princesse de ï.ohtfowit!, ayant remar-

dué ses Irturtuses disposition!pour cet art, te

conna auxsoinsde Françoisbussek, qai en fit

un leianiste habite. Jean Kozel'Ich,maltrede

chapelle de la cathédraletic Pt'a8Me,)MteMei-

gna le eontrettoint. Aprèsla mortdectmaltre,
Wittasek luisuccéda.Longtempsaprès,la )))ace
de mallre dechapelle de la cour impérialede

Vienne, dcvtnucvacanteIlarle1141.'1'1.deSatieri,
lui futofTefte; maisle mauvaisétat de sa santé

et son âge avaneé ue lit! petmirent pae de

t'accepte)'. JIcst mort APrague le décembre

1830.Les Ilremlèl'eseomllosltloltsdecet artiSl8
comistèrcot en airs de danse qui eurent un

suce8spopalaire; plus lard, il a publiéde pe-
tites pïèces pourte piano, â Prague et à Leip-

sick,et des chansonsavecaccompagnomtntde

pfano. It a iaisséen manuscrit:1"1"rofs mca·

ses solennelles. a" Deux Requittitp dont un

grand. 3" Plusieurs aymphoniesàgrand or-

cirestre.4° LemélodrameDautd, reprvfsentésu

grand thé3tre de Prague.Õ. Un concertopour

piano et cretiesti-e; deux conc8l'tos' pourla

harpe; un idem pour violon; un idem poar

clarinette; un (dem pour basson.60 Six to-

nates110111'piano et violon. 7- Six quatuorj.

pour deox violons,aito et hasse, '° Descanta-

tes, de;!ail'SI1tdes chiptirs.

WtTTt~BKRû~J.), premier violon

de la mUllqucdu stathouderde liollande,dani

la seconde moitié du dit-huitième siècle, a

fait graver de sacomllosiUon:1°Sixduospour

dcux< ie<oM,op.1, la Maye,li84. 3"Sixtrios

at
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tfouf denftviolonset h.18$C,op.2,ibid,:S.T,'oÏ$
concertos pour viotoa p)i))ei)M)eto)-chettK',
Qf. 3, (bid.

WITTGE~8TEI~ (10prince Geannes

DU), amateur dit masirtuadistiogibé,114en

1780, ait cliétenti de Bertehn)-)!'en Wettfha-
lie, maitristà Clèvesen )8)<).0)) a (;)-;nede
sa composition 1. Grand quatuor IlOurdeux

tiolotis, alto et violoncelle,al. 1, llayence,
8cl,oll, 3' peinoau aorltrde t'en jauce,ro-

mancedeJoseph, variée laourvioloncelle,avec
rleax.iolons, altocLballe, Olfenhach,Alicti-6.

3"TMn)e varié pour clarinette et orchestre,
op. 9, Bonn. Simrock.4. Thème varié liour
bassonet orchestre, op. 3: ibid.

WtTTHACER (Jttt.CMaoM),n<jt X'')).
siadt, 1010 ao0t1750,apprit ta musique"elle
clavecin à Erfurt, sotte la directiond'Mt«)tt{,
Intisil alla s'établir à liaintiolirg,en 'luaIiLt!,Ie
professeunde )t)Mi!<)))e.En)79),i)il quittecette
villo 1,0IlralleràDnlin, Illiisil acceptala litace
d'oeganisle de iltiglisede SaiHt-Ja<)M9,àltl-

heek, où il mourutle 1 mars1802,Sesceuvrea

gravées sont cellesdont voicile. titres 1 Six
sonates pour le clavecin, llamboarg, t7!)3.
!1°Mélange tie pièces pom-le chant et le cla-

vecin,iGid.. 1780.54Six sonatrspourle cla-

vecin, op. 2,<Ma., 1¡88,4. Six50llai0s pour

li-S amateurs,premier recueil, Berlin, 1192.
r)o Six id0m, deuxième recMei),<tM.,<705.
WitUtaHera donné une cinquièmeédition de
la lléthale de pianode Lo'hteiM,à Zultlchau,
en t79t,in-4*.

WITT~TOCIi né à Dol'llat,dans
la Volhynie,était,en 1081,éludiantJ l'Univt-r.
sité de Wittenberglorsqu'il ytmbiiaune thèse
intitulée Disputatto plyaicu de sonoejus-
que arlu, progreigu et isaieritu, Witehcrgœ,
1Y'I'bJohanttis Willici, 1681, la-40de vingt-
huit pages.

'N'IT?T11U!Illt (!e~M)i),né le !iOjnillet

~793,taBadon,pr8sde Vienne,8t ses prositiè-
res étudescitez les oratoriensécossait,dans la

callitalede l'Autriche,intishtteavay3ABrllxel.

les, commeenfant tic choeurà la chapelle de
t'arehidMCheMescrur deS'em-

pet-enrCharte$VI, et r%otivernantedes Pays-
Bas.11acheva ses humanités au CeHt'gedes

jésuite* de cette ville. Pendant la {!uet-)'ede

sept a ais, il,set-vitclansun t'esimcntdfhus-
sortis commandepar te comtede Iladik. De
retourà Bruxelles,afres la paixde1748,avec

1'archivlucCharlcsde I,orraine, il entra dans

tachapettudetacour, Iluis détint chef tior-
cttes)t'udu tbéAU'clit montra IlcalicolIl'dc1:&-
lent dans l'exercicede cesfonctions.A)'tu! ta

mort 11r.C,'o4!c¡mallre,le laclialielletics juin-
ces, Wimhut))bo)H))Hsa )))tee,e)t)7M.~
1-évultatioilfrangaisele 1-rivadeses emplois et

de: la I"m~iunquiIIlj avait élé aceol'(I~cl'al' la
cour 4t, titriche.Sa tlusilillilne fntuoint 14eti-

rClieud;1I1I1les,lel'nièrecanliées desa Vil!, Il

fnwt-)ttAMrHjte))e<,)ta3n)a~)8)(:,â)'ai!e

clt"III"II~c:,viulIl-lreize,aus,lal,santcn01111111'
.scrit ,les symp4ouies,des messeset des motet%

"111'11avait cumlloséspour le servicedela cour,

Vnlils de Willlllllrnba adit-ttt)tba)iet' la l'or-

clwsll'c "C1"lIlclios.

~VHCEK(C))jHtH!x).))roft'!i!:eHf<)evialan

laPra¡:(ueet premierviolondt)ThMt)e-Natio-

liait né dans celte villeen 17U4,est autour

"'line iiiétlimie.10violun,dontte titre, en lait-

gae I)oliènte, est Iky;A-numa#4daT`'~fiardrena

?'oj/Mt)<«/)OMf(Gtttt)e))nut')<!ti«)otti<teet
et 1'°111'l'amateur) Pragtie, 185·i,;tr, m-4*

aliloeig. Il ya))ne<)<itio))tHemat)dedecetou-

tr.)~c pnGlidcdausla n)<'<neat)n6<

WOCZtTKA (Fttt~M)s XAVtEM),violon-

celliste distin;;tté, nayuit a Viennevers )730,
et entra au service du <)t)cdeMcck)enbout',t*

Sehwet'in, fn 1756,faillepassadans tachapette
de I'3iccteur de Bavière. Il rnonrulà Munie)),
en 1797. On connallde lui, en manuscrit, des
concertos et des sonates ponrle violoncelle,
riui ~t ta ient fort estimdsdosoulemps.

~VUDIE:IÜ.1 (\MCMm), malti-etlecha-

pcllc à Vienne,ou 1,11I1Ótviolonisteet maltre
de cuucerts. Souscenom,Lt)t)ii;(t!o~.cciieip),
musicien distingué il A.mSt8l'dam,a lionlié la

traduction trollandaised'ttne méthode 1'0111'la

viole, qui, suivant 1. traducteur, aurait i·1
écrite on allemand; mais la traduction seule

eft connue atijourtilbul. Ello a t'nur litl'e:

A'arle 7<M<nM<t<voor de vioole,in 't lia0~-
duitacla «~M<eH en uit dat orfpirteel iu't

l'rarescl: ell Nedcrdullschvertaatd, Amster-

dam, Olofâen,1751. Dessolos de violon par
Wotticxka sont Indiquésdansle catalogue de

Preston, de Londres·Onconoalt aussi de lui

Ilutt sorratrs paur le violonet la basse, dont

il y a ~«a<'f pour la fitlie traversière, mu·

vre second; d l'arls, chezmadamel3oyclrt et

elle:.le sieur la Clore;in-4#obt. (sans date.)
WORLFFL (JoMpn), pianiste cëtehreet

<'ont)«)!iittU)',na')t!it à Sa))!t)OMfs,en 1772.

Ëtevude LiupalelMozartet de MiebelHay'ht,i)il

acquit. sous ta direction de ces maltres, «ne

cMnatSMnce''tenduede l'art, et Ilarvilll,liai'
un travail auidu, à la possessiond'lin tarit-

tant mécanIsme sur le piano. En 1703, il 50

remlil à Varsovie,où sa prodigieusebahileté

dans l'Uéculion Illi proeuradu trrillants suc-
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cis et hII ollVl'it les IIIIIS j!randesm3isollS;
mais 1" troubles yui éclatèrent dans cette

ville, en 17114,l'obligèrent à ,'en éloigner.
Arrivéà Vienne, Il y produisit une vive sen-
.:tllon par son beau talent, donna des con-

certs, et nt reprëtenter sur les théâtre: decette

ville,dcpuis 1795 jusqu`en )798, les opéra*:
%lliv8ibtst" Za Norttaprte d'~tt~f, gravée

<!t)))a)titfoa))Ct))'tepianochMAt'Oria,â il

Vienne,puis 4 Erunawick.2° la belle l.at·
tidre. 8~ l atdterana homme,op<M-coo)i<)t)e,$
repr6sentéà Vienneen 1708, puis il Prague.
4a l.s Cheval de Troie, opdra-enmique.Uno

tics circongtincesles 1,Insglorieuses de la vie
IreWœlmest de t'être posé à Vienne, à cette

ffoque, comme le digne rival de Beethoven,
et de l'avoir mêmeemporté sur lui clansl'im-

t'rovhatfon de la 'antalsle libre. Depuis Mo-

zart, Personne«'avait portéce talent allsli loin

'1lIe\œlm,
En ~798,\Vœlm épaissemademoiselleThé-

reMKtemm,actricedu Théâlre-Natlonal; peu
de temps at)re<, il partit avecellede Vienne,
et entreprit un grandvoyage,visitant Brunn,$
Prague, Dretde, Manovre, Leiptick, Bruns-

wick, Berlin et liamliottrg, donnant partout
riesconeprn, et partout excitant l'admiration.
Deliamlronrg, il alla à Londres, où il frappa
de stupeur tons les pianistespar la puissanee
de son exéelitton. Il arriva à Paris en 1801.
Sessuccèsy furent moinsIrriliantsqu'en Alle.

maglleet euAn;¡leteFl'e¡mais10111ce 'lui s'y
trouvait d'artistes et d'amateurs tititingliés
rendit hommagenon. seulementà son talent
de pianiste, mais à l'élévationdu style de ses
('*Mtlusiti0n%-ri y iruhlial'illsieul'Srecurits de

sonates,clesconcertos,et d'autres piecet pour
le piano. En 1804,Il lit représenter ait théâ-
Ire PeYdO3t'l'Amaur romaneirque, otr~ra-
comifitte,<tnin'eMt<)tt'Mnsncc8sdouteux.

Ala même<'1'0111111,conirtela avecle
chanteur aitemandElmenrelcb(voy. ce nom)
une lIal~onqlli lui devintfuneste,Cethomme,
dontla moralité était plusque suspecte, était
deceux qui, nés avec la Passiondu jeu, en.

treibrennentdecorriger lesécartsdeta fortune.
Sont lirétextelie voyagerpour donner des con-

certs, il s'était associéa Wa-tmqui, je pense,
était debonnefoi; mais il enétait autrement
cieson compagnonde voyage.Tousdeuxirri.
t'-rent à Bruxelleset y donnèrent un concert
'1"1n'attira fine pets de monde cependant
leur séjourse prolongeaitfions cette ville. Ils
s'vtaieut fait présenterdans iguelclues-unes'te
l'es sociétés si communes dans la

Ut'igitiuoiou des hommes henorithtct se riu-

nis5enlJlollr égayerle. soirée.. Bientôt de.
btxits racheMXcirettterettt;W<t.)(!!etson coq,-
Ua'n'aony étaient eompromiid'une ",aniMe si
L'rave,(IIIC,tant l'IIIler'l'nlioli généreuse de
M. de Jotty, alors secrétairegénéral (ht dé-
1181'tementde la Dyle,ils n'auraient 1111s'êlol-
¡(11erenlibel,té, Tousdeuxse rendirent alor3 il

1-Ondiles,oit Ils arrivèrentau commencemeut
de 1805, Wctm y écrivit la musique de La

Surprfae (te ~att<, grandIlalletriui rut rellr6-
senté au ttiéd-re de Maymartfet,et y pubna
bcaucoup <t'œnvrMpolir le l'iano; mais ttn
mylltlriellxsilenceestgardé en Angleterre sur

ses relations, et surles motifs qui séparèrent
insensiblementde ia société ua artiate ei re-

mortillablepar ses talents,et il bien accueilli
à son premier voyageb Londres.Tel fut l'iso-
lement où il se vit l'duit, que l'année méme
desa mort n'est 1>3$exactementconnue, et que
des biograllbesanglaisla plaeenten 181" tan-
dis qued'attires assurentqu'il ne cessadevivre

qu'en 1814,dans unvillage 1\I'ès deLondres,et
dans une misère profonde. Ainsi finit un des
musicien!les pinséminentsducommencement
du dix-neuvièmesiècle.

Lesœllvres gravéesde ce pianiste crit8lrre
sont 10(.`oncèrtoa pourpiano et orrhestre,
numéro 1 (en eot),op.20, Paris, Nadermaa
nmn~9,0tt.90, Paris, Imhau1t; numéro 5,
op. 32 (en fa), Paris, Nadermao numéro 4,
Rrandconcertomilitaire(eaut), Lontires, Cle-

menti; Ol1'enhac",An'M; numéro'3, leCux-

eou(on ré), 01'. 40, Lnndres,Ciementi; jeîlà-

sick, HreitkopPet Herte) numéro6, la Calme
(en aoi),ibid.; numéro Concertodf call1e/

(en~~Mmot), OlPrnl>acir,At)d)'e.2<'J~n<pAo-
,nies,ilgranotorchestre,numéro 1 (en tal mi-

neuf), op. 40, Leilisick,Brellkopfet limriet
numéro(en ut), op. 41, ibid. 3° Qllalllo/'5

lictirdeuxviolons,allôet basse,op. 4,0n'e(t-
haeh, Andf6; troitMem, op. 10, Paris, ria-

derman trois idem, op. 30, Paris, ÉMr<).
3. Deuxtrios pOMf'te«!tciarinettes et irasson,
Vienne, Steiner. 4° Trtos pour piano, tiotoa

et violoncelle,op. 0, Alienroliotirg,Gombart
trois idem, op. 10, OnenhMh,An'trd; trois

idem, op. S3,tei)xie)(,Breiti{Opfet Mette)
trois fdent, op. 25,Paris, Janet; trois idem,
op. GG,ibid. 5°Sonatespour piano et violon,
op.7, An¡:shollrg,Gumhart;troisidem, op.0,
t.eip<iett,Breittfopfet ttertei une idem, avec

1!I\le,op. 13, Vienne,Biaheiti, cieux tdem,
avecviolon,op. 18,Paris,Sieher trois idem,
progressives,op. 24, Leipsick, Brcitifopf et

liertel; trois idem, op.27, Parb, Frey une

fdem, l'our itionoel vïolo4icelte,ait. 3t, t'~f):
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irar,¡ ¡ trois idem,110111'l'iano et ~iolon,

op. 34, Leiptictf, ttrotttopf et Mettêt; trois

~<t<M,op. 35, tot'd. une grande idem, op. 07,

On~nhac)),Andrfi; lino grande tdeat, ap. 08,
ttt'tt. ü° Duo pour deuxpttaot, op. 37, l'aris,
&<atd.7't)Ma<e< poar piana s.ml, 011.1, t),

15, 10, 22, 30, 58, 41 (.Vonplua ultra), 45,

47, û0 (Le diable à quatre), 54, 55, 58, 02,
ait nombre de trente-six, à Paris, I.eijMictf,
Olrenbacb et t.on)tM<.8" l'i~cea détachée*

iloirr Iliano,tellesque fantaisies, fllUII8S,ron.

<<ea)))t,))fé)tn)<!<,etc., <6M.9*Themei~rie<

pour l'iano, ail nambrade.iuiuseaeuvres,ibtd.
10"Desraisea, fdem, tbtd.

WUEL'l'd~(tedocteur Procts

renr général le la cour d'appelà Cette,dans

le lia navre,<Mauteur d'na livre rent~i d'inn!.

rét, intitulé !'ersachet~ter ratiortetkn G'ov·

atruetton dea modernen Tonayatema (¡sul

d'une conat roclionrationnelle-fil systèmetonal

moderne), Celle,Schutite, 1832, in-8' de 210

pages. L'olijet de cet outrage est il la fois 1.

plus important de ta théorie de la musÎ<llIoet

celui quiotfre le plusdedifficultés,M.Woettje

en a eompt-i*toute laportée et l'a traité d'aine

manilll'el'hilosopbicilletnaUsen~tëmed'et-

ptication de ta position des deux demi-tons

dans la gammeest pitisingénieuxqae solide.

Ayant hien an que teatroit notesessentielles

de cette gammesont la dominante,fit tonique

et le quatrième degré, il a, commeN. De Mo-

migny, dans sa Seuiavraie théorie de la mai-

atgue, construit la gammede cette manière

sot., la, al, or, ri, mi, M,ta diritant en deux

tétracordes conjoinls M<–«<, et ut-fa en

sorte yue les deuxilemi-tons s'y trouventdans

l'intervalle d'une septième,et qu'ils occupent
la méme place dans chaque tétracordc.Cette

disposition semble il M. %Voellie satisfaireA

toutes les condilionl mélodfyueaet harmoni-

clues; mais il se trompeen cela, car ta collec-

tion des successionsde l'harmonie naturelle

lie Ileutétre compll:lequedans10'; 1.ilcS de
t'octave.

WOETS né à Uunhcr-

que, le 17 fdnlel' 1783, est ftlsd'un organiste
de cette ville,qui lui donna les premièresle-

Ions de musiqueet depiano. Ayant <}t6admis

comme élève au Conservatoirede t'arif,cn

1800, il y reçut des leçonsde pianode Hoict.

dieu, et Berton lui enseigna l'harmonie.
Pendant plusieurs années. dt. Woelsvécut

Gand et s'y livra à l'enseignementdu piano.
De retourà Paris en 1819, il s'y ut entendre

dans plusieurs .oncerls, et y donna desleçons.
Plus tard, il s'est teti)-eaTouM.OnagMt-6

de ta compositionde cet artiste 10Trois so-

nates pour piano seul, op. 2. Pari', l.c,llIc,

3°GrandeMnate,op. 8, Paris, Janet.3°Ider»,

air. 11, <'t)'<<.4''T)'oi«enatea, op. 12, ?.<,

Érard. 51 Trois idem,01', 11, Paris, Siebar.

GoGrandesonate(en14' mineur),op. M3Leiib-

siek, Brcit)t0()fet Mœ)te). 1° Toccate,ois. 6,

Paris, Janet.8° Bei)ucoMj)de)'ondeat«,<'antai-

sies,divertissementset airs variés, Pal'i., cbcl':
tous les éditeura. 9*Trois recueils de roman-

ces avec accompa;;nomentdo litano, Paris,
Leiltie.

WOETZEL (le doeteurJ.-C.), l'roresseur
de littératuro à fiente, au commencementdis

dlx-nettvi8mesi8cle, estconnu Pal' divers011-

vrages, aitnombredesquelsest celui 'jMtapour

titre ~rundriss ,iller pragmattschsra Ce-

scAisbeeder Desiamation ured der 1!lusék

naeh Schaher's /dKt< (Base d'une histoire

pragmatiriuede la déclamationet de la musi-

que, d'après les i'MetdeSehœher), Vienne,
FOX Slœekolze.'de llirscbfcld, 1815,gr. in.8°

deVI et 110 pages.

WOLCKENSTEIN (DAVtn),né à Bres-

lau en 1354, fut nomméibrotessaitr do mathé-

et Montut dans cette

villeen 1592.On a sousaonnom 1° llarmo-

stla Psaimorum Dauidts quatuor vocisiet.

.lrgentoratf, apud Nicelaus Wyrlotb, 08~,

in-4°.2" Primum volumen mu,ieum achola-

rtlm drgsntoratensium. Argent, typis Ant.

Bertramll'57D1 ln-8o. Cetteédition est la qua.
tribma d'un traité élémentairede la mtisitlue,
à l'usage desélèvesde l'éeole deStrasbourg ili

y en a eu une cinquième, en 1585, )n.t2.

3°Psaumespour les églises et pour les écoles

à quatre voix,en allemand, Strasbourg, 085.

4°irsnrlct Fabri compendium mt~~i.p, crern

competidiolum recognitum, cul ir: UIU'"

~MdeMt~eargerttorateasti, eum vulgaribua
tonorum psalmodila, eantica eccleatastica

quatuvr coeibus, a lll. D. TYolckensteira

eompoaFtaadjecla suntr Argentorati, t5M,
in-8o.

WOLBËMAR (1\1I1:U£r.)violoniste et

comilositetir,naitultî Orléans, le 11 Mptem-
lire ti50, d'unc famille aisée et recommanda-

hie de négociants.Son nom de famille était

Allehef maisayant eu pour parrain te mare-

cbalde towendabi, celui.1 désira qu'il prit te

nomde /~eH<mor, sous lequel il est généra-
lement connu. Ses parents lui tirent donner

une ttfittanteéducation, et la mU5Ï11110occupa

MftoutM.teMtteMc.Élèvede Lotli 1I0llrte vio-

lon, il f:ttt))tat)Mtnpd*anatej;ieaMesonn!attn?

(~artes bÍlarl'cl'icsde l'esprit et par la V3&àitt»%,
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Desrevers tte fortune t'ayant obhtt'iacttc)--
cher des moyenc d'existencedans ses talents,
il semit fila Mite d'line troupe de comédiens

atnh'))an«,enauat)tede)na)tt'edemu~i'))te,
111111se fila à Cttrmont Ferrand, ou il mourut
ait mois de janvier 1810. VOil'ila listedes

4)tivr4gesqu'il a1IIIIIIh!s:1. ConC8l'i01pour
tiolon et orchestre, numéros 1, 2, 3, Paris,
Frey. 8''Concertopour violon-altoavecorcbei'-

Ire, Paris, Cochet. Woltiemaravait Imaginé
't'ajooter une cinquiémecorde (ut grave) au

violon; c'est paar l'instrument ainsi monté

'11I'iIa écrit ceconcerto. Urlian (voy,ce nom)
a l'ajeuni cène invention, 30 QIla!UOI'(en ré

milieul') pom-demviolons,altoet baste, Paris,
Letitie.4° 1)1105faciles pour deux violons,li-
vres1 et Il, i'anis, Pleyel.5°Six duos, idern,
ap. 0, Paris, lientz. GoTrait idem, à ta pré.
tnit-reposttion, Paris, Leduc. 7''Tro!< idem,
110111'vialon et alto, Paris, Ilnntz. 7° Ilou*e

granits lolus, livres 1 fi IV, Paris, Chanel.

8'ena<M/~n<o)MOjy~MM,contenant: l'Ont.
trw deLolft; l'Ombre d, rlleatrt»or l'Ombre
de ~Mf<t«; <'0«~M de TGrttnt, Paris,
Nadermao. 9' Six réves011calirices, Paris,
Frey. 10° Caprices ou élll,lel. livret 1et 11,
P.ni!f, Leduc. 11° le Nouveau ldbyriutke
Garmorttquapour t;i'ulan,SIIivîcl'4111dospo)))-
ta dottbtecet-<tc,op. 10, Paris, Coehet.12"Le
Nouveldrt de J'archet, ilrid. 130Étude éld.
'nentaire do l'arcirrt moderne, Paris, Sielier.
14"Sixtbefne!!ft)j;uei,Paris, Letitie.<5''Be)t)[
thème?-de Haydn variés pour violon, ihfd.
10°Romancede Cavinièttariée pour violon,
1'arix, Mentz. 17° Neliiietde Fiacher varié,
Paro.r.ottit. )8"~MFaltes<t'j6'<p<t~n~idem,
ibid. 100 Grande métliottede violon,Paris,

Cochet. 20. Méthode d'alto, Paris, Sieher,
21°Méthodedu clarinctte, Paris, >rrard.\Vol-
demar avait itiveaité vers 1798 une sorte de

stéglograisiliemKsiMte,et une notographîo
on correspondance en musique soumise à
l'examen du Lycée des arts, cilii les air..
l'rollva. Wotdemar lit graver un grand
t3i~leaude sa sténograithie sous le titre de
?âbleaa mélutockigrnpktqite, et un autre
lin Peu pias petit pour la notographit. Tous
d<'M<parurent & Pari<, chez Consineaa.
J'en ai donne litie IInalyse détailléa flans
ma Revue mudcal/J, tome IV, pages 970 et
siliv.

Walilemar avait fait un poèmehizarreinti-

tnl~.5: lrsCantntaudementsduuïolon,3 l'imi-
tationtilt <h'ca)0t!uedu cahchismc. te ntanu-
serit do cetouvrage s'est <'garc; maison en a
'1:11:1111ce l'ash38°

Lr aon jamda ne baiueras,
Mt )t««MfMtN<)tM<MXt.

AI.rll. a'.1I4r.
a llaia modmm bythmtat.

v Spmpheuur~ne aaAreras,

AX.t~a)ntt))jOMMUMte<tt! ¡

fo<)ut)o<fOthr«rM

Qat p..r \0 ohambr. "ul'Rlonl,
t'e0«!)))<))t .0mpo.ne,OI,
»1.11 femme princVpalemmt.

r 4'adaqia tu wbuplwruw

Tendnmenl, emounuawmeni.
t.e rnndnu lu earrvrrrav

r Yivemeatet Hefftnxnt.

Lesderniers versde cetteoeuvre ttugutttre
étaient ceux-cit

« Enpubliela no,mbl.r.I,
0 Nidevantlesroi.1D..molll'AI,

WOLDER'MANN (Can~mex) canton à

l'église et A l'écolede 112l1lg5"'I'JI',clans ta
Nouvelle-MarchecieBrandeitourq,vécut clans
la première moilidflotelix-huitième«Acte. Il
est auteur d'un écritintituié Succincta MM.
alcx sacre Pettrit tt Nauï Teatamentt htsto-

rlur oder Xara hiatorfaeht Naehrtcht von
der tocal utid ln8trumentai-Musiki, etc.

Stettin, 1136.

WOLF glirectelir de

mittiqlleet organisteoieSainte.Marie, à Stet-

tin, né en t700,nMMfttt)e3 Janvier1780. On
agravésous sonnom:1 ~Sixduospourdeux tio-

tes, 0)). t, ilBerlin.2"Sixsonatespour le cta.

veein,Stettin, 17111.3° Chansons allemandes
avecaccompagnementaie clavecinonde barlle.
<<)M.,1770. 4' Cinquante exercices l'OUI'
l'orll'ne. commepréludes de chorals, ibfd.
1783. V'olt a laisseen manuscritun ptaume à

quatre voixet orgue.
WOLF (JIAn.B4.Tlsn-loucl), né te

la avril 1716,à Chotuslok,en Bohéme,où son

t'efeétait maltre d'école, fréquenta à rase de
dix ans le gymnasedeKuttenberq,et y apprit
tachant et la bassecontinue. ses humentlés

terminées, il se rendit à Prague, y obtint ta

l'lace d'organiste de l'église des Jésuite. et

tréqttenta lescounde Philesolilaiede l'mtirer.
sité. Son penchantpour la musique lui ayant
fait bientôt algrêtabandonner toute$ ses au~
tres études, il acceplaune pilee d'orga alste A

Ilortiez, la gardaquatre ans et demi, louis
alla reml'Ii fiesfonctionssemblablesà Collin,
ou it se maria. Cependantces Salacesétaient si
mal rctri))tt<'ei,t)N'Hprit en1744ta réitoitition
de 58rendre il Prague ou il obtint, dans ta
même!anxee, la placed'organiste du couvent
de Strahow. Son mérite le fit choisir quatre
ans alirès pour Jeter l'orgue de la cathédrale.
Il con~l!rvacettetwsitionju«tt)'Asa mort, ar-
rirét le 5 scpteal6tct70t. 11a écrit dcs tiré.
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)udMetfu8"e<pour)'orf!tte,etdesve)')C!)A il

9 voix,que lesmoinesRapuae)Xttheret Simon

Sixta, ses meitteurt élèves,ont fait imprimct-

à Pragao.

*01.p commissaire

général à Woifenbuttci,mortglatis cette rési-

dence,en 1778,avait étudie teviotenet la com-

positionsuit$ la directiongle Fralirois Benda.

Amateur do musique ittelli de Zêle, il fonda

une sociétéde mll5i'llU'à 1lerlin, et eoml'053,
en !767, une granite cantate pour la féle du

prince de Schwatthom-g.Ou lui duit aussi la

traduction allemande du discours de Gresset

surl'harmoniei elle a pan) SOIISee titre INe

garmuniep eine Rede, Bertin, 1752, in-4".

EnfinWotfa fait insérer dans le premier vo-

tome des Essais histor"/lIes et critique! de

Marpurg(p.385*4)3)unedi<tertati<mttttitutae:

Btttu~lrf einer a«</«AW<'c/)eMNaChrteht

von rHaaik-ü6endenGeartlacha(t »u Derlin

in J. 1754(Eslillissed'line noticedétaillée des

exercicesde musique de ta socié"!de Bel'lin

pendantt'annee 1ï i4).
WOLF (ER!lIIST-GGILL4UIIII),néen t75g, à

Grossen-Behringen, près de Gotha, fut un

comimitetirttisti ngité dela secondemoitié du

dix-huitième siècle. Après avoir fréquente

pendant sa jeunesseles gymnasesd'Eisenach
et deGolha,il se rendit, en 1755, à l'un iver.

sitéde Jéna;mais déjàla musiqueavait si bien

absorbétoute son attention, qu'il négligea ses

autres études.Ayantobtenu la direction de la

musiqueau collégede Munich, cette circon-

stancelui procura tic fréquentesoccasionsil'en.

tendreses ptroprescomposiliuns,et lui lit faire

de rapidesprogrès clans 1*.11-9d'écrire. 11alla

ensuitedemeurer à Leipsiekpendant quelque

tempu,puis se rendit il Weimar, et y oiOint,
en t70t, la lilace de maltre de concerts ou de

premierviolondans la chapcttc dit ttuc. Plus

tard, la jeune duchessechoisit Wolf pour lui

donnerdes leçonsde clavecin, et la protection
de cetteprincesse lui fit donner la place de

maitre de chapelle. Il mourut à Weimar, te

1 décembre <7C9. Wolf s'est fait connaltre

avantageusementcommeecxvain sur la muti-

que, et comme compositeur pour l'église, le

théâtre et la musique instrumentale. Dans la
listedeses ouvragesprineipanx,on remarque
1. MVSIQUED'ÉGLISE.î°DieLetate Stimmeder

<t<f6«t<tenLiebe am Xreux, ein l'aastnns.

Drama (La DernièreVoixde l'amour mourant

sur la croix,drame de la Passion), en manu-

scrit.2' Der Sieg des Erlartera (LeTriomphe
du Sauveur),cantate deHerder, en manuscrit.
ô· Der 6tedende Lrlcxaer (Le Sauveur sont.

tram!, drame ,le la Passion, t'ftem. 4' Die
lotzte Stttndedes aterbende F.rfaaser(LaDo

nierettenredu Sauveur e~))i)'a))t),t't<<!Mt.
3* Petit oratoriode ta Faction, idem. 6° (:.)«.

tate ,le la PaMion, Me'M. 7' Le ceaùét»n

)n:u)m<idem. 8" Ptutienrs cantales de rdle'
ïrlent. O.Uster <<(<~« (Cantatede Parttle5r,
it '1"<lII'evoixet oi-cleestre,Bertin, )?89, in fot.

Noitvelleétiiiion, ).<:i)'!iic){,Wienbr.)tk.))'.
0)'M~ 10* LaFi'te desroses, en 177),Kf.it)i
fmext);)it ))0)!rle ctavccin,&t.ei))sictt.) 11*£es

~fpM(M<<et'<M~e,)773, idem, il Weilnal',
chex llorinatiii.12° les 6'/(artonttt'e<-<jidélec,
)773,Mem,~M. 13<.La Jardiui8re. 1774,
idem, ibtd. 14. La .Sairée au bols, )77n,
ident, ibid. 1;}' ~ot~Hf, monottramelyri-
fille, eopartifion, l7Tt), ibid. )0'~eCro< l.at,
op4ra, en extrait pour ta clavecin, ibM.
17" IphiQéufe, cantate en partition, ibid.,
1779. 1S' l'robité et Antae<r,petit othira, en
extrait pourle clavecin,1782, ibid. tU°Sérrt.

pleitte, cantate en partition, 1T83, ibëd.
20° l,rmïte dans l'fle de pârmentera, ol"'I'a
en manuscrit,)7«C. 21°Gol'otte, 1780, idcttt.
22° Ies Erreurs de lrt snaflte, petit upst·a,
1780, idem. 23' ~'érés, ptwlngae,idem. 24°

Alc~ste,opét·a de Wieland. idem. 2jo J'M-

perbce,opéracta SieltendorP,idem.90°7:'<-«'<<t
et Elmire, idem.27° G'Oiaeau, Idem,98-'le

leerroquel, idem.29° ~e,9londe dnn:la lurte,
idem. 1 Il. mesiquastMMtaE~jm. 30" Qllinse
symphonies puur t'orcbestt'e, en manuscrit.
31. Nit-<eptpef<<«, à 8-12 instrumenu, M.

3:Tt'ohqM!ttMorsnoMr<feMviotot)it,.))toet
liasse, gravésà Spire. 33. Trois tdent, ){'
à Berlin.34' Onze atitres (1IIal'lors,en manu-
scril, i~"Cuncertospourctaveciu; n. l, Itiga,
1777; n-'2,<tM.; n^ 3, Bf-csi.tM,1782j n° 4,

~<dfn'S,Brei!att,)783;n°0,L':ipsiet[,]7S!

idein, en manuscrit. 3t3 D̂ent ilibattiors
lictir tlttte, violon, basson et vialuncelle,en
manuscrit. 37°Dcuxctuinteltes 1'0111'clavecin,

1 Ihitc, violon, alto et t>asse, Drecde, )7M.
38'' Dcuxidem, Dresde, t7&t.S!)*Sonate1"1I1r

clavecin seul, Lei~ick, 1774, in-fol. 40" Six

Mern, Leilbsick,1775. 41°_Six idem, ibid.,
)779. 43^ Six petites sonates idem, ibid,

45° Six sonates liottr piano, violonet violuit-

celle, Lyon,1779.44" Sixsonates pour clave.

cin 50111,DeMau,1783. 45" Sonatespour piano
à quatre mains,LoiIbsick,1181. 4GoUne sona-

tine et rinatresonates pour clavecin, Leipsick,
1785. 4P Six sonates faciles, en deuxpartie!

Weimar, 17Met 1787. 4g. Sixsonates licitr

clavicorde,première et deuxièmeparties, 11'11-

vre posthume,Bertin, !795.
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t.e<eet-)t<deWoirtt'rt.)m«4i')'tcM))t

ceux·ci 1"A'Mn<MMOtnhM/teReiat in den
NJo»artraJunF, Juli und Auguat .782, etc.
(Petit Voyagemusical fait dans les mois de
JlllfI,Jttittet et ooftt 1182, etc.), Wcimar,
t7M,in-8"de 64 pages.J)dlUce voyage,l'ar-

tiste visita (les villes
'te la Saxe, de la Prusat, dll lianorre, Lu-
het)[et liainféotir«. 20 n/u*ikaliacherUnder-
''Mf, etc. (Instruction musicale) concernant
les intervalles, la tonalité, les consonnallCes

et ita dissonances,les accords,etc.), Drolde,
Hihchef, 1788, in-foi. de 70 ibagesavec
34 planchesde musique. On troove aussi une
lionne préface do \Volt en téle de son misvre
contenant une sonatine et quatre sonates de
clavecin.

WOt.F(GMMK-Ftttc~tc), néktlaynrade,
dans la principauté de Schwarzhollrl!,en

1709,tlt sesélmlesa t'ottiveMitedeGoH)in{{")-,
puisobtint, en 1785,une ptace de maitre de

chapellechez le comtedeStolberg,au ch5teau
de te nom, dans te Ilarx. En <t)03, il quitta
cette position l'our aller prendre la place de
mallre de Chapelle1~'ernigerode, ou il mou-
fut au moisde janvier 1814.On ne connattde
cemmtfien qlle les eompositionssuivantes:

Chansonsallemandel8vecaecomllagnement
de clavecin, No,dhallsl'n,1781.20 Jln'ell fa·
Déliresavec etimtirs, i6irl., 1788. 3° pièces
mélées 11/)\11'le clavecin et le chant, 179~.
4° Sonates à '1lIalre mains pour Il! piano,
n" 1 et 2, t.ei)nie)f,1794 et 17Sl(i.5* Ch,1n.
sont l'onr les enfant3, i6iri., 17t).n,C'C!5'1I"
tOlllcommeécrivain didactique([lacW")f-i'<-st
fait connattro avantageasemenl.Voiciles li-
tres de ses outrages: 1° ~Mr:t)- (.'nlerricht
i»t Jftot't'eMpMett (Courtetnstrnction jtoxr
afprendre à jOlie"du clavecin), Gwitiiigtbe,
t78!t,)n-8''de50pa;!e<.t.a (letilièmi.,édition,
heitucon))ptus étendue, de ta imemiérr,partio

decetout-raj!eestintitMieeiintj'tcmentG'rafer-
rich fm &7ac~)-tpMeM,natte, Itendet, 1784,
ln-8°de 90 lièges. La troisièmea été pMbiifc
thet le même, en 1789, in-8"dc 96 pages. Il

Vendunequatrièmeet tinecisiqtsièmeécliliotis,
publiéeschez le même; la cinquièmea nat-u
en )807, in.8' La deuxièmepartie de cet"!
méthodecontient un pelit traité de ta basse

continue la premièroéditiona paru à Halle,
chezlIendel. en 1189, in 8° de 04 paRcs.La
deuxièmeest datée de 1700,in-8<eHa troi-
sième de )807. 3° Uuferricht tn dtr 8inge..
kerrrst,ei,. Leitfadtn su Stngunfutitungtn
rrer f Schutert(tntroducuondansl'art duchant,
oit Guidepour t'enscigacmentdu chantdans

'Mece)e<),Ma))<t784,grandin-8').:t
deuxièmeédition a paru à Halte,che~ lielitlei,
est 1780, et la troisième, en 1804, chez le
mêmeMittttr. 3-' A'Mf~f/<tM(Mmusèkalfache
l.exilro~iMictlonnairé ahrltgé de mteskiucl,
Halte,)7S7, in·$° de13 fellilles,La deuxième
édition a été 1.lIbliéedans la même ville en
1792,ïlà-8-tie Q34lages la troisième aparii
cn1"ofi.

N'111.1F(FI\ISOIS-X"YIEII),musicien <tM
régimeutj'ntssicnde Ilohenfoho,vécutdans la
secondomoitiddu dix -huitièmesiècle. 11JOllai!
hien de illilsielir4instrumentsa vent, parlicu-
llérement de la clarinette, et a )t))Miede sa
composition: 16 Bexx sérénades pour deux
clarinettes,cieuxcars et dcux hassons, 0)). t,
0(T<'n))!)ch,1795.2* Doitzqtiiniettes I.ollrdolll
elarincücs, deux corset basson,Breslau, Uu-
lœllfe!r.

WOLF (f.of)!;),violoniste du théàtre de

F,'allcfOl'I-IIII'.I.3Jein,vers la tin dtt dix-httt.
tième sièele,et con)))o<iteut',lotirson instrn-
Mg,nt,est auteur des ollVl'a¡;esdont voici les
tUres: l'Air varié pourviotonltrietcipal et

'1IIalllor,bloyence,Scholt. 2° Trois trios pour
violon,alla et hasse,op. 3, Onenhach, André.
-14Trois duos lour cieux violons, op. 1
liv. 1et Il, fdid. 4' Trois idem, op. Õ, AttK'-
hottrff,Gomttart,ri' Trois idem pour violon
et alto, op. 4, Bonn, Simrock. O. Pot-irourrï
Irnnrdeuxviolonsconcertants,op. ri, Mayence,
Sehoit. 70 Grand trio pour piano, violon et

violoncelle,olb. 0, Vienne, Artaria. Wolfest
mortOffenbach en 1817.

WOLF (JIIUI),professeurà GfI!Ulngueet
lahorfeuxeerifatn, est moridans cette ville, le
93 avril 1820.Parmi les ouvrages~iu'il a jbti-
bliés, on remaryuccelut-ci aXurxeGeschfclele
desdeulscAen~feAen~Mat~M fn.~'<c/«/<-Me
(Histoireaibrégéedu chant il'églisealternanl' à

tielistelile),GtBttingue,Baier, 1815, in .8' de
0fnrtillr,e.

WOLFfJo!t)'n.Fn*)«:OM),professrur de
musique à Breslau, est né le 2 juin lt<03, à

Tschirmkatr, prvs de Leolrschutx.en Silésie.
Sonpère, organise en cet endroit, le glesti-
naitd l'état d'instituteur etl'envoya, en 18·?4,
ais<Fnti)Mirecatho)iq))edeBrestau,où Schna-

bel, ayant remartiud ses heureuses disllOsi.
(ions,s'occttpa avecintérêt tic son éducation
musicale.Déjà Wottjouait de la ptupartdcs

instruments; le pianoet l'orguedevinrent par-
tieutieretnentles objets de ses études, et il

y acquit une grande itabiteté. En 1823, il

yuitta le séminairrtft s'établit comme profes-
seul'de musique à Breslau,où il était eticor4,,



WOLFWOLFRAM490
ftt 1M4. Il a écrit (,(ulionr. ottertoitci et

~r~rlllels,des 11I11.mes,desvépreaavecorehe..

tre, 4leschants Ileiaatrevoix,deschansonsal-
'tem-nntMavec accomiiagnementde piano, et
une ouverture à ttMndoreh~tre. Ona lètilelié
lie sa comibolition,à Breglait,lin ¡(ran,1trio

t'ouf ptano, violonet violoncelle,et desvaria-
tions lbolirpiano selit.

WOLF ()))!Mf, violonisle habile, né le

!«janvior1813,3Francfort·sur-Ia-·lein, Put
conoluitIl Lundres par ses parent, à t'3xo de
cielix ans. binger, violonistehoilandais, lui
,Ionna les )t)'en))ere~~ontdefiû)on,a)'At!e
41#-cin', ans Ilitit il contiliisasesditilles)M))n'
''et instrument salis IR cllroeliondeSI'al(lIo-
lelli, premier vio)nn<)e)'0))ë)')it<Het).Al'àKe
lIe neuf ont, Wolf joua lwur hi lit-emièrerois

en public ta M'o de Bath. En 1824, 1\ re-
<ot)rn!tavec sei Ilare'115i Franctorl, et prit
iloi-t tics leçonslleF6my,e)4MdeBat))«t,))t)i~
dn maltre de concert H~n'tnant),et M.Schoy.
der fie Warlensée lui enseigna l'harmonie.
Enfinil se rellllil a Vienne en 1828et y reçut
des conseils lie Mayttttkr et du chevalil" lie
Sfyrt'ipt).Detmistoo il a voyagéenAitemagne,
en Suède,en Danemark,en ilollanrle,en Bel.

{{'<)"e,enFM.nce,en Anatetert-eetenR~ie,
liotiry donner tiesconcerts. Ona imlltimclde
sa comirosition/Irrtt élude. pour le vtolore,
01'. 5, à Francfort, chez Piocher, et six
chants à voix seule avecaccompagnementde
l'iano.

WOLF DE WOLVENAU (A~),
auteur Inconnu d'un ouvragetntituta nluat-
kailiche Scalen oder

Yeratetlungderauolj
Dur-und smolf Illoiltonarlen (Éellel/e.musi.
catet, ou tahleau des douze tons majeurset
des douze tons minemt), Leipsickrt80a
in.4".

douze ton$ Ulineuli), Leilbslek,

WOLFF (GIORGES)était étudiantà l'Uni.
vérité do lialle (Saxe),lorstitililIbubliala cils.
i-o-tation aeach!micllleIntitulée Pars geile-
t'ail. tlillsic. prtblicerdtaquiatttoirisubjec/a
llallis Saxonum, Iti34, In-4. de vingt lia-
ges.

'Vi'OLFF (LÉOPOLD),organisteditcouvent
4le Franciscains,à Cololtne,vers le milicudu
ilix-linitièmesiècle, a ttubtienn livreciochant
3 l'nxagorta cet ordre religieux, l'rt!cédt!"'lin
petit traité du ftain-ehant. Celivrea pour ti-
te rlf uaicacGorallaffMc~eatta, tripltciter
divisa Î4 itledullam cuntua Crt~aWast, aloe
<M<!<mprinsipia De:reralia, tie carttarale
tanorunt communfum, st 1rr ~fOMM~Ma~
roM)aK«)Mor<f<tt«.Colonige,1756, in-)9.

1VULF1' leianiste elconrp<rsi-

tour, est néleHi septembre1810)AVarsovie,
on ton Ilôreétal' m~édecin.Un vieuxmaître de
mmiquedeeetto ville, nommé ~9MOtt.:&<,)ui
adonné lespremidres leçonadepiano.En1828,
N. WolIt8\lllarti pour Vioune, oh il est do-
venu élèvede WurrL.1(111,111,ce nom) pour te
piano.Altrèsquatre @alliéesde s~J'lIIret d'étu-
des dan. cette ville) oùil donna des concert;,
il retonrnaàVal'sovle, en 1832.L! il reçiitilei
leçons d'harmonieet de somposition titilinup

(1101/.ce nom)pendant trois ans,Chaqueannée
il donn-ilt(letix eoneerts,obses)))-n);t-e!comme
virtuose etcommecClmllOsUellrse faisaient re.

IDa"111er,Le désir do perfectionnerson talent
par lie fr4cluente. occasions d'entendre de
grands artistea,et l'espoir d'étentire sa réllll-
talion lui nrent prendre la résolution tic se
rendre i Paris,ou il arrivadans le moistic sel,.
tembre 1835.Depuis lors, 1\1,Wottrs'y est fait
entendre avecsllcds clansplusieursconcerts
il y a noittieun très-granil nombrede eoml'o-
si lions. Ses ouvrages gt-avet, au nombre de
plas de cieuxcents, Mfontremarqucr par t'ete.

f<ncedt)ttyte,()t)ia a (ittelcitit analogieaveccelui
de son comllalrloteChopin,Parmices limitie-
lions, on remarque particulièrement des élu.
des de silanot01'. 90, 50, Paris, Schlesinger,
01', 00 et 100, Pai-is, Troul'enas ¡ 1111granit
concerto lictir1,Ianoet orchestre, 01',¡9¡ plu-
slenfs illicooriginaux ou sur des thèmesd'ope.
ras, pour pianoet violoi) avec N?4. De B~riut
et Vhmxteml14,à Paris, chezTl'onll8nas,Schtc.
singer eUleissopn1er, trois du"pourpiano et
violoncelle,avec ]3attas elbezSelllesinger.Uo-
nocturnes, fantaitieft.val,es et marurlcaspour
piano SIlIII,elc, M. Wolff en manuscrit iltin.
tre gl'andl eonee)-to<pour pianoet orchestre,
deuxgrands trios pour piano,violonet violon-
celle, et diversesautres compoaitious.il,.t fait
avec auccis 1,IIIsicllrs voyagea d'artisle, en
France et enAllemagne.

WOLFRAM organlgte
&Cotdhach,pre<(le Gotha, mort ta 17 novem.
lire 18:)r),cstanteur d'un livre qui a il.
tre

~tMMt~tMr~MWM, Reurtheilu#ig
und 8rlaal(uug der Orgel» flir Orflelaplsler
und aile dtefeniQenu~elchebey Fr&«)«tt«t~,
Reparalur, Prü/·unfl und Erhallieng dleaer
/M«t-MMM«finlerresafrt aFnd (tt)tt-0<)ue<t0t<
il la connaiasance,t'appreciationet l'entretien
de t'orjtne, à l'usage riea organisteset detoits
ceux 'lui sontintércssés à ta construction, à la

néparation, 31'cxamsnet à la conServationdl\'

cet instrument), Gotha, Stendet, In-86de 303
l'liges, avecdeux ftaneheit. Cet ouvrage ne so

dtiitingucdecelui de Schtimbachet tics Autres
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dn mêmegenreque par quslyues recherches
les divors syttemetdetiraget
dnclavier da l'orgue.

WOLFRAM (Josarn-Alsare), bourgmes-
tre à Toplita, amateur <ti<.tia(;ue,est né te

9t itottet !?8e,à Bobt-Mt),en Bohême.Ayant
été envoyéil l'Université de Prague poor y
suivreles coursdedroit, fl pro8tadesonsl~Jour
en cette ville pour développerleaconnaissan-

tMqm'itaMttM<)HhMthMt!)n)U!ih)Mat<~
sonenfance. Filitt3rd, il alla à Vienneeyreçtit
des leçorllde Dre-scillerpour le pianoet pour
l'harmonÎlt,iatiail retourna à Prague,où Jean
Kosetucblui enseignale contrepoint. Des re.
versde fortune l'ayant ohligé en 1811à cher.
cher des ressourcesdans son talent de muai-

cien, il retourna à Vienne,où les recomman.
dations de son ami Motthetèt lui

proent&rent
des élèves pour le~chantet pour le pianota y
)Mtb)ia9e<)'retnie)-e<productions pourcet in.
strument, et écrivit le petit opéra Ilen Ati,
'lui ne fut pas représenté. En 1813, 1\quitta
Vienneet retournatic nouveauen Bohémesite
la ibromessequi lui avait été faite d'un emploi
au servicede l'État.1\ obtint en effet ta place
de syndic à Titetising,iiiiis remplitdes charges
de magistraluro à Graupen et à Treptits. En
1824, il fut nomméhourgmeatrede cetteder-
nièreville, et depuis lors il en a constamment

rempti les fonctions.Dans toutes Ics positiona
0 conservé la même activité pour la culture
de la musiqueet pourla composition.Joseph-
Harie Wolframelt morth Treptits, te30M))-
tembre 1839. En 1815, il avaitécrit an Ite-

quiemà l'occasionde lamort d'un desesamis
l'année suivante,il composaune messesolen-
nelle et piusieursquataorade violon. Deptiis
lors \1a écrit 1° Le Diamant, petit opéra.
9' Ilerculea, idem.Sodlfrett, grand opéra de

Kotzebue, représenté à I)resile en me.
A l'occasiontitt slleeésde cet ouvrage,on pro.
poaaà Wolframlaplacede maitre de chapelte
demeuréevacanteparla mortde Welter; mais
it la renisa, et elle fut donnée il Reissiger.Les
autre!opéras de Wolframsont ~e Normand
enSicile (de Gœlhe)¡ la Prtnèe tlaetle (cln

même) le Moinede la montagne; Le Chd.
leaude <'eM<tMMaja et ~Jlpino,ou La Rose

enchantëe, gravéeen partition pour le piano,
11Dresde,chez Arnold, et )*opérahér011111u
yWtM. Oneite ausafuneAJeaaetaupliala,
composée en 1832, comme un de ses plns
lteauxouvrages.Ona imllrimé desa compoiti-
lion des sonates pour piano, à Vienne,chez
!)ia))e)tiet >bcchettïide) rondosIlollrle même

instrument, à Vienneet à Dresde dei varia-

lione, Mon; quatre chants à voix seule et

piano, Dresde, l'aul; fit ehants de Tieett,
tdem, i6ld., et les chants populaires de la

Servie,Leilbiiick,llofmeistnt.

WOt.fiHAM (JOSCPJB),galiote ne service
du I/I'anol-dllode Bade, est né ie 11 janvier

<y98aMzri<i))-Ne)tstadt,en Son j'ére,
amateur de musifitte,lui donna les premi':te<
leçonsde Oûte, et lit avec lui Un voyage est

1\1I9Sle,tlllandil eut atteint t'attede onze ans.

Là, Weirramreçutdes leeonsde Bayt-,et se nt
enteadré dans les villes prineipatet de l'em-

pireruase, où Ot unséjourtic six ans,son

retour, Il l'arr~la il Berlin, puis visita la

Suisse,laBavièreet l'Autriche, en 1817. Aft-eit
un aM€<ten~tejottr à Vienne, li parcourutla
Monsrieet t'ttittfe, donnant partoutdes con-
certsavec succès.Deretour en Allemagnepar
le Tyrol, il visita Prague, Loipsick, Augs-
))0t)rg,Stollgard, #but$se rendit à Paris, par
Sirul/ourg et Nancy.Lorsqu,il voulutretour.
ner enAllcmegne,il pritsa routepar la neigi.
que et la Ilollanda, puisarrlya à Carhruhe en
1829,après dix-septannées de voyages, et y
entra dans la chapfUedu grand-doc. Chaque
année, il obtient un congé et voyage avec sa

femme, pianistode talent, pour donner clos
eoncertl. Cetartiste n'a rien fait graver de sa
compositiaa.

'N'OLKlIEIi (JI4I1), écrivain cité par
Gessner(Bibl. t4nit,*elrs.)commeauteur d'un
traité derousiyueinlitulé: ~'pf<o)!)ew<f)M<~Mt
nutcstc~aotfvre,t):58. Il est vraisemblable(lise
te noma été mal écrit par Gessner,et que cet
auteur n'est autre que Jean ivoickmar(vof/es
ce nom.)

WOLLANCK (Fatoillllc), conseiller de
Illitice à 8erlin et amateur distingué, naquit
dans cette ville, le 3 novembre 1782.Gœrtich
et Faleb liai enseignèrent la musique et le
chant. Après Avoirachevé l'étude du droit à
l'université de Francfort-sur.i'Oder, il fut

nommé,en 1805, réFérendaireau tribnnat de

Berlin, fut fait assesseuren 1808,et conseiller
en 1813. Encouragé par Charies-8larie de

Weber, il composa, en 1811, son premier
opéra (Cta 8ergera dei arpea), qui fut repré.
sente dans la même année. Plusieurs autres
comllesllionssuccédèrent à cet ouvrage. En

1820,il lit un voyageà Paris, alin d'y faire la
connaissancede Rossini et do Boieldieu. Le

choiera, qui régnait il Berlin, l'enleva à ses
amiset à l'artilans la Huittiti5au 0 septembre
1831.On a gravdde la compositionde Wol-
lanck: 10 Quatuorpour deux violons, alto et

Ilassc, blaycncet Sthott. 2- Grand trto peur
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piano, violonet violoncelle,Bertin, 9chlexin-

uer. SoSalve Regina voix seule, deuxvio-

)nnt,attoetha<!e,t!eriin,Gt-œbenMhutx.

Nonotoftuede La l'ïanrfe de AIPaaine(de

9nhiller) à voixtexte, MM!Meom)Mjij"entent
de piano, ibid. 50ScènedeMarie Sluart (de

Si-Isiller),idem, Berlin, Contba. 0" JV«f<e~e<<e

Rr~genhnge»,cantate, idem,Bertin, Schlesin·

ger. 10Halt racueita de cbanll à voixtente,

avec fiitoo, Berlinet teili-

tte)t.Wot)anetta).tiMi!<!))m9))t)!cr)t<)e)t)t

messeset quelques autres lilèces (le mllsi'fno

religieuse composées))0)tf)'e8)HeSatn(-t.o))n

de Berlin; deux 0iferlOlr8ljun graduel~,Re.

giata Culi; un Requiem; tin Sanciiis, dC1I1

ouvertures it grand orchellrej plusieorssex-

taors, qtslnleties et quatuors d'instramenl9;
des concertosliotirclarinette et autres instru-

ment*: des sonatesde piano, etc.

WO~.LAItiLCK (Arsynaits),violonisteha-

hile et organiste, naquit 4 Pragiie, le f no-

remhrc 1761. Alitésavoir dirigé la musique

des théétrcs bohémienet allemanddePrague,

pendant nlusïcurs années, il alta remplir les

mêmesfonctionsà 1..lllslcle,en 1707et t708.

Deretonr à Pragiie, il a été, pendantonzeani,

organisteà la collégialedeWel4cbschracl,pais

a été nommé en 1813 directeur dn cbo!1' de

l'église Saint-Pierre, IlollrIC'Ilielil a écrit1.111-
tienro morceaux de tnusicliee.11 C4tmort à

l'àge de 88ans, Prague, en1840. Onconnalt

aussi de lui dessymphoniea,des sOllal.1pour

te violon et des recueils de danses pour le

piano, qui ont été gravés à Prague en 1807,
1808 et 18t1tl.

WOLtjtCK (Ntce). nédans la seconde

moitié duquinzièmesiècle, au village d'An-

cerville,près deBar-le-Dite(dont te nomlatin

est Seroufllaou~oror~t:)'~), est (tetiftoeMm
)e nom de ~eohM ~oWetdeA'tfOMfKa,datxle nomde 1V`icolaaiYolltrkdttSerouilla, dang
la preml8reéditiond'un traité de muaiquedont
il csl auteur, et par celui de Nicolans ll'oifi-

et<tBaTTO<ttteM<<<dans le4autres.lesam:iens

hihtiographet et biographe!ont tatimsé son

nom en ceuxde lloiltctus et Yolliciua. Il pa-
ratt qu'il avait fait un voyageil Cologne, ou

'11I'iIy avait pellt.êtreachevésel etu'tet,Mr ta

première et la deuxièmeédition!de sonlivre

ont étépubliéesdanscetteville,et l'ony trouve
i ta On line ëpttre dédicatoire au recteur du

gymnaseCornelius, ainsi appeléen mémoire
~leCernetiut Agrippa,qui était né àCologne.
Cette 111111rcest signée Nteoiaua Callua, ce

'tu! sembleindiquer 111I'iIétait appelé par ses

enntliseililesNicolat !e Gaulota. Plus tard,
·1 nlhckse rudtt il.Paris, car c'est dans cette

ville 111,"ilrefondit son ouvrage, ainsiglillonle

\'oilll3r cesmots 11111terminent ta préfacr 0111

troisième)ivre: $xcubfcuto nostro trdrrhi.i.

afenaf, tertio Idus àlartios M. D. 0. mats

il était alorsmattre ès arts jar4immmagister)
et professeurau collégede Metz,car celletiré.
face est adr,ssée il ses élèves (ad .uo, Ko(<M-
tfeoa ~<<tMM).J'a)p)t)t< ces r8nselgnemelltt
dans les différenteséditions dulivre de Wol-

t4ek.

La première édition dece livre a pour titre:

Opus Aureum If/u.ice, caattgatfsafmurn, rlr.

rJregorfanaet /!y«ra<t'wa<t<tM<tf)<)<Mpu))c«)

afmpltcf percommode tractant OMMf6t<t

canlts o6he<on<~M<utile et necestariunr è

dtrerata Meefptttw, h)-4* gothique lie 3X

feuillets non paginés. Au recto cilsdernier, on

Ii t: ~EpKe« opusculism muaices omitibiii
o<!hn<f6t«ca~tum uln.mllu, sei, ~recasn-

rium, /«M<0 fine fmpreasum Colorri~ per
honeatum ufrum Nenrtcum Qutntr! ciren~

/<9!Ma<MMejt#tdém..4nno mtaafonfafrs crrr-

flem dlvinl iverbî t 501. Il y a (les etetnlilai
remde cette édition dont le frnntispice a <'(<;

renouvelé et qui portent la date de Culagrt.·,
M04. Cetouvrage est divisé en eluairel'arlip9

qoi traitent(lis ptain-clrant, de la solmisalloit,
des tons, de la musillUP.masurée et ditcontiec·

l'oint, f.adeuxièmecditton est ta reprorinctfon
à peu prèsexactede la l'remlère. On lit à la ttn

ces mots flic liber freit contpoaftuaper/4f-
colanmli'ollick de Sfrocilla,l1rtil4m mapia-

trum, ut palet eamCpfsioln quant dinlgit
D..fdnnt. Popardiensi sacra Kt'(p(t<ra'li-

centre <M<M91/1IIna,;0Cornelianoreqenti,
et impresauajnit 6'otottfa'apud !l,urerfesD.

Qerenlel,anrlo Dontinf 1505, it)-4")t{ot)ti')t)e.
Ainsi riu'on t'a vit ci-(fessus,Wollickrefendit

en entier son ouvrage dans la troisièmeédi-

lion, et le divisa en six livres. Lesdeuxpre-
m iers actifssont à neu frea semblablesait con-

tenu rles deux IlI'cmièl'eséditions; mais le!

reste est absoitiment changé, tMaucoupjttut

d<ïvciop)'e,et 1'1115imllortant, sous le rapport
fit%l'histoire, de la science et de l'art. Cette

édition, rtui a été compiétementinconnuo b

tous les Ibilbliogralibes,est intitulée Enchiri-

diun musites Nicolai )Yullfcf 6nrroducrnais

de pregortarta et /igllral¡utl alque contrn-

pttttcto afmpüci porcommode graciait$, orn-

rtfbuscarrtu o6/ec(att<~t«p<fH«feet vtecrs-

sarium, io.4o de fi8 feuillets non paginés,
avec la vignette, la marque et le nomdeJehan

Petit, aMrrentisuiM,<uivi<deccsmots:~m~f!

Aabele~rParfstfs fu ufco rttut Jacobi ser6at-

grio /Iuria ltlffy et fn eodem ufco au6sïgrtu
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ima~tnü SanctiGeorqü ibt et irnpressum,
1S09.La quattieme édition, absolumentsem.

htabia 3 la troisiéme, a été impriméeà Pawis,

chezMichelTlioloze, en 1512,lietit in-4* oie

60fM!ne<t.Ënnntac)nft«i(?m<f,<!emMabte
aux dcuxdernières pour le texte, a cesmotsà
la dernière pa! lmprassum f<!rhf<«'w..

pensahoneatorum vlrorum JoR. Paru' (petit)
ad inieraiflrtunt liltt auret, td Frarreiaci lie-

unault ad irrtersignum diei <?/at«f)'< MOtwe-

mora't«Mm. Anno ~«-j/)H~ partua 1 i?t,
~0 maji, in-4", lçotbiriue·Lelivre deWollick10 maji~ In-4*tgotl~iqtie.Le livre de ~Vollick
est écrit avec méthode; il est beaucoup irtus
sulratantielque la plupart des tt'ailés de musi-

~tue da la mémeépo~iua.

WOLTZ(jE*t), organiste à lieilbronn,
ais commencementdu d!x-tettti<imesiècle, a

silliblidunecollectionde l'ièeesd'orgue desl'Ins

CKt~t))'e)mattre<<te<onten)pS!,entaf))att)t'e,
sous ce titre Nvra Ntrsices organise tabu-

Ialnra, Hasilem,1017, In.fol, (le 90feuilles.

WONNEGGER¡J£.\5), né vraisemhlahle.
ment en LiUhnanle, dans ta ttremiere moitié

(lu seizièmesiècle, cal- il ajouteà son nomla
clualillcalionde ~<(a<:fe«<,s'est fait connaltre

par un bon abrégédu DoüreachordondeGIa-
réan. ClIll8lÎ1line, devenu fort rare, pour
titre ~uatcx epttonte a~ Glureani Dodeca-
chordu. Batitem 1101'lienrictim Petri, 1557,
petit tn-8'U))edemièmee')ition, ou plutôt
une repraduction de la première, a paro deux
ans pins tard, chez te même libraire, avec
l'ailifillonde la musique de ManfredBarIJ8I'ini
5111'l'Éloge des villes fédérées de ta Suisse,
t'oemedeOarean (voyezce nom).

'1i'OOD(Axrarxe),antiquaireet hlographe,
naquit 10Ifol' te 17décembre 1032,et mou-
t-utdansla même ville, la 29 novembre1095.
Danssonhistoire de l'université d'Oxford, ln-
titillé: .lth~nx Ol1)ll»ionses,an exact hiatory
v/all wrtters and bishops vjO:cj'ord, etc.

(t.ondre!,109)-09, 10.Col.,deuxième édition,
1i31; in-Col., troisième idem, I.olllh'es,
1813.19,4 volumeIn-4." Wood traite en dé.
tall de la vie des musiciens anglais 'lui ont
été gradués oú attachés Il 'l'univ8l'lilé, Les
mateMaoxdecette partie de sonouvrage, inti-
tnlés SOl118ntaferfals lowards a htstory of
the llvea and compositlons of ait Fnglish
musictans, et formant 210 pages, Sont au
mutéeAshmnléendri'Gniversité, n*8568, 00.
C'est à cette source que IlawLisis et Burney
out1111156pour l'histoiredes musiciensanglail
contenuedans ICIII'5histoiresgénérales de ta

nUlshluc.
WOOD (<*CjtMt),connue .l'abol'd sous le

nomde rNisrPaton, estnée en1802 AËdtm-

hourg, ou son père était maitre tic musique
do cllllc'B' appelé Nt~li-School. Elle n'eut
pointd'autre maltreque lui pour ta musique
et te chant. Sesprogrèst¡II'entsi rapides dans
cet art, qu'A l'àge decinq ans elle coml,osait

d~jàde jolieschallsllns.A111111ans, elle sc rai-
sait entendre dans les eoucertspuhties, et elle
dail à lieillejoarvequeà sa quimietne année
)0)!,<)M'e))ebrillaau concertnoblede Londres,
sur te yiano, la harpe et dansle chant.Cellen-
uimt soo p8re, ne voulaot pas la fatiguer,
cessade la faire entendre,et mit tousses soins
à achever sun eutteatiM. ÁI,ès six années
consacréesà S'éttide,elle reparutdaos les con.
cet-tsen 1821,et dOxtta l'année suivante au
théâtre de Ilaymarket, danste rôle de Suzanne
(lis ftlariage de Figaro, pois clans celui de
Rosincdu 1larüter deSéettle. Elle passa en-
suite ait théâtro de Covetit-Garden, litais â
tic ttrury-hane, où elle créa le rôle de
Itexïa, danst'06eran deWeber, On voit dans

)a correspondanceilececomliusiteurtesexlires-
slons non douteuses de la satistactioti yu'i1
éprouvait à lui entendre chanter ce r0le. J'ai
entendu III.s Paton dansIllulieurs concerto il

l.ondres,en 1829,et je n'ai jamaisitu l'écou-
ter sans ('motiondans lescbausonsécossaises,
qu'elle rendait avecun charme igtexibrimable,
Elleavait contractéà cette éporlueune liaison
intime avectoril Lennot, et passaitmême pour
sa femme;depuis lors elle a élbqitsi-sH. WuoJ,
acteur du thdatrcdeCotent-Gattien. Pills tard
elle voyageaen Italie avec Bochsa,et chanta
sur les théâtres de 1I111a'I,de Veniseet de Na-
t'fes. Aiel-èsson retouret)Angleterre, elle s'est
retirée Il la campagneprèsde Bath, ou elle est
morte en 1864.

WOJUALËCK. (Jes~)t)!<E), femme du
compositeurCaullabichu)s, naquità Brll"l1 le
17 août 1781.Fille du directeur de musique
Woratteif, olle reçut de son pet'e des tecous
demusiqueet de eliant, 1IIIIselle alla achever
son éducation à FI'ancfort-sul'.le-Deln, Son
début au théâtre futheureux,à cause de l'ex-
pressiondramatique qu'ellemettait dans son

jeu et dans son chant. En 1798 elle épousa
Cannabichet le suivit à la cour de Munich, ou
elle bl'illa jusqu'en 1807; mais une attectioit
de poitrine l'obligeaalors à cesser de chanter
dans t'Opéra.

1'1'OItG:IIY (J£4:'1).musicienanf!).ti<, neil
Londres vers 17t5, fut d'ahord élève de son
frère aine, puis de Rostingrate, et eligin410

Geminiani. llmlàiielet Palesll'Ílla furent les
maures 'lu'iI étudia avec Merst~-raoct'. Par
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t'analyse les ouvrage du premier da ces att.

leurs, Il ilevint lin savantrugili4lesur Ilorgtie.
Son talent lui fitobtenir lesplacrs d'organiste

dr Saint·8olulph et dc Saint·AmirA,rt l'uni-
v<Mt)4d'Oxfordtôt eenMrate gradede doeteur

en musique, II mouruten 1700 dans nn lige

ayante.8e<prit)tipaM!tO))trage<tonH'ora(or)o
iutitulé Hannah, exécutéau théâtre de lIay-
mortel en 1704, et Aianassah, que Vorgan

nt cnlen«lreàl'h6plta1 deLoek,IICIIXanul'rè.,

Qisolfitàesrecueilsaie piècesIsoler l'orgueont
été imprimds 4 Londres, ainsi I¡u'un très-

)!randnombrede chansonsà une ou Illusieurs

voix,qu'il avait composéespour les concerto

litsWalllilall,

WUItAI (OMM), savant danois, né le

13 mai 1588à Aarhusdans le Juttaa~l, lit .e.

éludes à Lunebourg,Glessentâtrasbotirg,Bille

et Padoue,puis se fixadans sapatrie en 1613,
eteuffeignatafittérature grecqueet les sciences

tissus 1'tiniveroité tic Colbeubigtie.il motirut
dans cetteville, le 7 seittemieref OS4.Aunom-

hre de ses éerltson remarqueailledissertation

savante sur le cor d'os-antique trouvé en Da-

oen)9r)t, inlilulée De aureo Serenissimf

Demirei Chrlstiani YDanix Blaett Prfncf-

pis cornu. Ilarnie, tylbit Metcb. Igarizan,

<04t,it)-fot.de79t'a!!e!.

WORXtSCHECK(JEt!t.MM60M), né te

f1 mai iitll il Wllmhergen Bohême,était Ois

d'MumaUred'école Aprèsavoir reçu de son

père les premiersprincipes tics lettres et dela

mM<i')uc,itaUa à Prlgtle Isoler y ri3ire ses

études, et isolerse perfectionnerclansla mit-

aiquo.Son maltre de eoml,usitionfut Tomas-

check.Ayantachevésa Ilhllosollhielil seren.

dit il Vienne,oùil obtint un emploiau conseil

"'1Í.tal, dans le département de ta mariste;
mais Il cluittace poste jactercelui d'orgatilste
de la cour, amInci Il fut promn le 10 jan-
cirr iNS3.Il ne jouit paslongtempsde ce der-

nier emploi,car il mourutte t9 novembre1855,
Ilt'apa de trente-quatre ans. Il a fait graver il

Vienne les ollvraltcsslIlvantl de sa composi-
tion 1° Rhaptocties pour le piano forte.
2° Rondealfpour piano et violoncelle.3° Le

Désir, andante paur le piano. 4- Le Platsir,

allegro pouf ? ptuno forte. 50 Sonate pour
piano et uioton.6" la 3~ntinelie, dicertisse-

ment pour deux piano#. 7*7mpfott)pfMpour
le piano. 8° ltondeau pour plarev et violais.
no !'ariattons pour piano et violoncelle.

10^Sgrnpbonied grand orcieestre.11^Ron-
deau brittant pour le violon, avec accornpa-
gnement d'un second violon, alto et toMe.
ta" x'antafsfe ponrle /'orto plarav. <3''<?o<(

<')fnMMfn~cha'MraqM!)trevoix.t4*~Mt-

deau pour le piano, auecorcJrestre. l::r° Ito»-

dennespaq»o1,avec accompagnement.
WOTAWA (lisnrnotorsl), excellent or-

ganMeaWtttfttt! ell Boh6me.M élèveilit

célèbreSeges-t.Il mourut jeune encorefi \Vit-

'tit)g<u,ent787.!)abeat)cc)))) écrit 1'0111'l't!.

gliseet peut-t'orgue. Je possèdeetclui des fil-

\llIeset des liréitides pour cet Instrument fini

sont du plus beaustyle.
WOYTISSEK (A!tTOttt!-FAB)E!<-AMM-

JH!<),compositeur et 1"'Oreul'llr de cbantct

de piano, est né te 20janvier 17719àratayt

prèsdeKatsvilm,en Bohfme. A t'Age de huit

ans, il entra aucouventfie Scizawa,en qualité
d'enfantde ehaettr,y lit de bonnes études lati-

ae<,et<)'pfiHee)avec)a et ta basae continue
sonsladirectionde Joseph Jaworecket deMan-
riceMeyslriek.Plus tortt, llcolitinuagesétiolles
Al'écolenormale de prague, dans l'Inteotion

de ilevanirinstltitteur. Ayant obtenu son di-

t'tdmetn 178fi, ttfttt en effet sons -mettreà

l'écolede9aaf, en Moravie,puis cette de Na-

deteradecz,en Bohème. Son mérite le nt en-

suitechoisir comme instituteur à W3S1owlcz

et il 1I05110ar,.SonIlencbantl'°nr la mllsÍClue
lnifitquitter cette dernière I,osilionpour aller

h i'ragno, où Il devint répétiteur du chant et

satimetirAt'Ottera Italien. Lui-méme j'arnt

1,llIsietJrsfois sur fa icène avecstictèt comme

chanteurimaitsonsavoirlui leroettrt enfinune

sillllllion['tu<contenab)e,cn 1802,100'S'III'iIrc-

çut sa nomination do totit-1)11>liothécalrede

l'université.En 1810,11nccel'III une (ttaeede

hassecllanlanle à la il l'occupait

etienteen181O.Woltissek.,técrit liots? letlldàtre
nalional de Pragao les opéras suivauts, en

languebolièrne t ° les Neuniersde PraSrro,
en un acte. 2" le Coustu de !'odakal, idem.

31laGardedonuîtde AiabeacJrau,idem.d° Aa
Licitatio» dei jemmer, idem. Il a contMo!

aussi,pourle comteFerdinand de Kinsky,fils

grandopéraMr01'llIo IntituléSfe~ der 7't'OM

(Victoirede ta fidélité). Une messe aolcnnelle

do sa compositiona été exécutée au couvent
de Strahow,en 1813,et considérée comme fin

liet otivrage.Onconnalt aussi sous son AbmIs

Déserteur,ballet, un concertopourclavieorde,
des cantates, environ cinquante chantou

allemandes et I)ohénaletinesavec accompa·

ptx'mentde piano, et "es danses t'our la Do-

liéme.

1i'R~iCG (G)!0))6Et),Ilrotessellrde 1I1\le&

Londres,terstemitiett du dix-huitième siècle,
estauteurd'une méthodeponr cet Instrument,
intitulée. lmprovetl Flute paeceptor, t.on-
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,Ires, in-fol. 1\ a été fait aetxeédittona de cet

ouvrage.

WnAl'UCZKY (P~at·1, ou WRA

NIT2K' tOml,os!tellrdlstingIl6,nayuiten

l7If0, a Meareireh,en Moravie.Sa première
éducation fut faitechez les Pr6molltrt!1de cet

endroit il y apprit attoi les éléments de la

musiqueet de t'art oie jouerde Ilorgiie,puis il

alla continuer ses t'hxtet il tgtau et à 0)n)Ut<,
et<'yat')))i')))atiorticitilèl-ementail violon,sur

leque' ilacclititt)ntd'hahi)eK, ()Helot-êtitalilse

rendit 4 Vienne, en 1770, pour y suivre le
cours de théoiogieau séminaire imiedriait il
rut immé4liatementchoisi pour reluptir les
fonctions de directeur de muaiyue dam cet
étahlissement.Lecompositeursuédois Joseph
Kraite, qui se trouvaitalors dansla capitaicdo

l'Aatricirc, lui enseigna l'harmonie et le ron-

tfejtotnt. Son arclelll'dans ses études et son
heureux Instinct lui tirent Pairedeai ra(')de!t
progrés danal'art, que l'attention publiquefut
hientôt fllées..r1111par des comigositionsrem-

plieade feuet dego&t.Douéd'une tbmdigietise

fécontiiits,il mulliplïait ses protitietions avec

beaucoupde rapidité. En 1785, 1\fut nommé

clireetetirdemittiqtie de l'Opéra allCm3Uttde
Vienne et dll théâtre de la cotirj il en rem-

plissait encore les fonctions lorllill'il mon-
rtit le 28 septembre1808, universellementre-

gretté.
La musiqlle de lVranieakya en beaucoupde

tof!"e dans sa nouveauté,à cause de ses m"lo-
dicsnaturelles et de Ion style brillant. Illral-
tait hien )'orcMe!tre,particulièrement (tans
lessymphollies.Je me souviensque, dans ma

jennesse~les sicnnes se soutenaient trôs-hien
aairrésde cellesdeIlayda. Lent.abandon tiré-
matnré a loisintirsété pour moi un sujet dé-
tonnement. Les ouvrages de cet artiste sont
presque innilmllrablesjcar, indépendamment
de tous ccuxriul ont été 11Ubllél,Il en a laissé

beaucoullen manuscritqui ont été compo!t's
pour te servicedel'impératrice et pour celui
il'' ('rince 1Merha%yWraniczky s'est aussi
fait connaitre avantageusementcommecom-
poiiteur dramatiquepar ibitisielirsopërat, bal-
legs et mélodrames.Son Obérotl,jolléà Franc-

fort, en ~708, 1101.,le couroanemeat de l'em-
t'ereur 1.t!01101t\11,a eu tin des plus brillants
auccè4qo'ttn opéra allemandeut obtenu!jus-
'Ill'alol'$,car on leJoua vingt-quatre fob dans

1`espacode six semaines,et les directeursde
apectaeleste fll'ent rellFéltnterdans toute l'Al-
lemagne pendanl le cours de cette mdnlean-
née. Voici la liste des otivragesde théâtre et
des productions imibriméesdece comitoiiteut.

1. Mt!HQO)!naAwrtQcs. Io 06.ro, lui des

Bit0s, représenté à Francfo)t-M)")e-Meit),
en 17110etVienne, en ~7!t),{fraX enparti-
Iion punrle piano,a Uanireimet 801i'enhar·h.

9' A'~tMHt~tf~ft ~MttM~M,(tetttetx'rit,
Vienne,1791.3° LaStatiurt de poste, idem,
1745.<°7Ve)-fM)-f,idem, 111111(!àireMarlnelli,
rl~:Vienne,11U3.5' la Ho~nremede dlaroo,
idem.Oula Bonne ivère, iden), 1fU4.7'~M

Y'trrdangts, ballet, 1794. KOblitsiilisepotrrla
dramede Rolla, 178i. 4° ï.a Fdlades datsa-

ront~oléra, 17UX,IIravcian partition 110111'le

pianoà Offenbachet à 111-tillewick.10° Zé-

phtre tt l'lore, ballet, gi-ayéVienne, chez

Artaria,en t7Un. 1le laféie des prt'nM.Mn-
taleen deax actes, ouvrage con4hlérécomme
unedesmeülaurex Pl.og1qietionsilowl-aniczky;
il tilt exécllléà EI.lehen,en 1798.f20 l,e ?I)e.

syuister,oiedra, en t7mt. 15°~'émtreet.faor,
leallet. 140la Ftlle deabois, hallet, 11io1l111si-
fille110111'le <<f.m)e~Mo/pA«h~MMA,<~<t
7ëmplte. 1U° Idem, pour le drame siri.
Bral~6. 17°Idem, pour le drame Jeanne do
Hlontfaunort. Plusietirs morceellXde ces 011-

nages ont été «rués avec orchestreà Vienne
et à Off~lIbaeh,Il. nvsigug IKSTRIIIIINT4LII.
18.SymphoniesAgrand orchestre,oie.9, jtCMf
10couronnement du roi de Hon);fie, 0lpen-

hach,André; trois idem, op. 11, tbld.; trois

Mt)t),ep. 10, ibid.; nnc idem,poar le coa-
ronnementde l'empereur François¡",up. 14,
ibid.; une tdem (LaChasse),oir.2i,),iDtd,,et

Sieber,àParïs; nne Mon (,~ymililolliecaracté.
ristiquepour la )'si)[<tet7a8), oie.31, AlIg4-
nottf~, Gombart n'ois fderH,o)t. S3,Offen-
bath, Andl'cii troisMem, on.53,teM. idenl,
oy. 30, tbtd.; idem, op. 37, ibid.; fdem,
0).. HO,51 et 52, <6M. )0" Trois citlinteltes
polir denx violons, cieux aliteset violoncelle,
o)t.I8,)iv.t; trais ïdem,tiv. Il,Ot1't'nbacb,
André; trois idem, nie. 29, iDid.; troib idem,
op. 38, t6M. 20' Six quatuors pourd01i1~Io-

Ions,allo et basse, op. 10, OtTenttaeh,A))'tt-<'
Paris, Janet; six idem, op. Ui, On'cttbach,
An'tr6; Paris, Sieher; six idem, op, 16,
Vienne,Molloi Paris, Janet, Sieher;sixidem,
op. 23, Onenhach, André Paris, Jas)et,Sic-
lier; six idelll, op. 20, Ol1'enbac:b,André; six

idem, op. 30, ibtd. six idem, op. 32, tbfd.
trois ~dem, op. 40, Vienne, lVeigl, 21°Six
trios pour violon, alto et violoncelle,op. 1,
liv. 1 et11,?<'<<. Paris, Janet et Sieher; trois

idem,liv. III, Pari!f,Janet,Siet)er. 3a"Con-
certo ttottf violoncelle, op. 27, Otfeabach
André.230 Concertoponrpals, op.2<, Omm.

haeh, André.24° Trois trios pour deux 11I'llc$
et violoncelle, 0; S5, Offcnbach, Anrlré.
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9: Divertissementsen qitattiors pour piano,
violon,alto et batte, op.34, <b<d.30'So<tate<

pou-piano, violonet violoncelle,011.21,ibtd.
27° Trois sonateapour piano seul, op. 22,
ibîd. Wranicïttjf a taiaté environ 110oeuvres
indifiles.

WnANICZKY frère pulné du

précëdent, né 11tfeureiMt),on 1761,se livra il
l'étude du violondès son enfance, et acyuit
bOallooU\1d'habiletésar soninstrument. Apr.s
avoirfait ses premièresétudes chez les Pré-
<))<)))()-<'<de Neureiletteil alla suivre det cours
de ))hito<ophieet de droit à BrUnn,puis se
rendit à Vienne,pré! de son frère. 3102artet

Ilaydn lui donnèrent des conseils pour la

composition,et Albrechtsbergerlui enseigna
le contrepoint. Fixé AVienne en qualité de
chetd'ol'cbeSlrechezle prince de Labkowitz,
et deprofesseurdeviolon, il forma un grand
nombred'élèvesdistingués,et se nt eonnallre
aussi avantageusementcomme compositeur.
On cite avec éloge deux messessolennelles
écritespar lui, dont 1`anefut e'ltécllléeà Pra-

gue, en 1790,et l'autre, dans l'église des Au-
«uttins AVienne,en t707. Cet artiste de mé.
rite mourut à Vienne, en 1819, à t'Age de

cinquante-huit ans. On a gravé de sa compo-
sltion Concertoirour viotan et orchestre,
op. fi, OfTentMeh,André.9" Trois quïntcttes
poer deux violona,dellx altos et violoncelle,
op. 8, <6M.3. TroisMe'n,op. 14, liv. Il, Pa.

fi<,S)eber.4°Tren'()Mt'tert ponrdeut vio.

lons, alto et violoncelle,op. 1, Vienne, Ilas-

linger. 5^ Trois iddm,op.3, Vienne,Kozelllch.
GoTrois idem, op. 3, ibül. 7' Trois idem,
op. 4, Offenbach,André. 80 Trois idem,
op. 5, ~6M.DeTrois duospour deux violons,
op. 20, ibid. 16"Vingt variations polirdeux

violons, Vienne, Artaria. 1l' Sonates pour
violon et basse, op. 0, Offenbach, André.
1t' Vingt variations pour violon et liasse,
op. 7, ibid. 13"Méthodede violon,Vienne,
Cappi.

WRANÏCZKY ( madame CnnlRIKI

KitAUS-), nue du précèdent,née à Vienne
en t800, a euenAllemarncla réputationd'Hno
cantatricedistinguée.Elledébutaau ihé9tre de
)a Porte de Carinthie'Vienne, lattisfut enga.
gée, en 1821, commepremière cantatrice au
eoncertdeLeipsick.Albrùavoir parcourul'Alle-

magne,ette a chantéavecsuccèsau théâtre de

Ilamimurgpendant les année. 1829 et 1830,$
Iluiselle est retournéeà Vienne, où ella a élé

engagéeau théâtreJosephata:lt.
WUIET (C~euitt), âne d'un organiste

de lhmhouillet, connueallsslsous te nom de

mallameAeffMtSEX, aayuit en 1166, et fut
citéeCommeun enfant cétettre. A l'Agede

cinq ange elle excitait déjà t'admiration l,al'
son talent sur le piano. Lareine llaric·Antoi.
nettelui accorda uRellelisionpour son <i4x«*
tion Beaumarchais et Demotistierfurent ses
maUrespour la littérature, ~rétry lui donna
des leçonsde miloititte,et Gretxe dirigea ses
étudesdans la peintore. Ses relations avecla
familleroyale, pendant les troubles de ta ré.

~o)M[)0)),la Orent arréter et coudamner 11la

'Mj'ortinioo; mais elle liai-vilità s'enfuir en

Ang)e)crre,puia voientiltieicitietumps en 1101-
lanciedu produit des leçonsde ibianuquelle y
duunait. De retour à Paris tous le gouverne.
ment tiltdircctoire, elle se lia d'une intime
amitiéavec madame Tallien, devint femmea
la mode,et futcitéeavecélogecommeécrivain
ct commomusicienne. Et) 1807,elle épousa
M.AuMienet-,colonel du seoie agiservicedit

porcugal, et suivit son mari à t.i~ttonne, où
elle prit le nom de Dona Elidora. Les revers
tlesarmées francise! en Portugat et eu Espa-
giie laOrent t'entrer dans sa patrie. Séparée
de sonMarieelle vécut endonnant dos leçons
de Mllâlitueeptthtiant des romances et chan-

sonnettes, et com))osant<tetf0tnan<. Retirée
t'tut tard à Saint-Cliaud,près de Paris, elle y
I,aua lesdernières année! dans un état (jalits-

nation mentale,et y mouruten183,ï. En 1786.
MademoiselleWuiet nt représenter au théâ-
tre des Beaujolais L'Iteurcuse Erreur, petit
olléradent elle avait comimséles paroles et la
muftiftoe.Elle a puhlié de sa composition
tu Trois sonatespour clavecinavec violon et

i:assc,op. t, Paris, <783. 9° Pot-pourri 1.0111'
clavecio,Paris, Boyer. 3. Six romances avec

aeMm)Hgncmem cie piano, Paris, 1798.
4u Comme elle était jolie, romance, ibil.

S*~o<'J'a<mt la dmue~ chansonnette, ibid.
Cesdernières productionsont obtenu un suc-
cès devogue.

WM)DEnMCM(JM!t.GMn6M),n)!d'nn
hauthotsteau service ttuntargrave cI'AlIsl'acb,
Ma<)ttttaBayrettth,en )7S5,et albibi-ità jouer
de ta (Ktesouda direction dosoitttere. A tlàkt
de vingtet tanans, il se rendità Paris et y de-
vint élèvede Rauit, alors l'artiste le irius ha-
hiteittreet instrument. Admisclansl'orchestre
du Concert spirituel, en <77&,Wnnder)ic)t

entra, en 1782, dans la musiquedu roi, et 3t
l'orchestrede t'0))<faIlollr y Jouerladeuxième

Oute, en 1787; puis la t'rcoiefe. A l'époque
de l'organîç2tiondu Conaervatoircde Paris, il

y "litappelécommc professeur, et y forma de
bons ~1i:Yesà la ttte dcsqurisse l,I;\I:eTutou.
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tt':)i)cd':t'OpHacn18)!i)t't).!t)rt'ntcnt)s

de service, rl e:ut tt,nn· succe,sr·ur rr· tnétue

O~K' devenu des lors tc p) fmi'')' Aest1IHÎ'trl

de l'Euroye. W1111I1a'IICII1·OIlSI:rY.Isa pl:n·r rie

lit Cclnu'I'IICli, jll~rlll.it la 111111'1,

;))'ri)'e<:e«t8)!).Ona~raY)!d<!facu!r)p))<it)<)<):

la Six drurs pour dfntt OÙles,liv. 1.1',II'i~, lU.

''h.mtt.2'Sonates j'e)f)'<tntett))asM,oj).),t'.Utt,

3anet. 3° Six solus poar la tldte 4 rimt cir·P,.

otr. S et0, Paris, t't'trc. 40 Six divert)«fMfms

110111'flt\le sofo, Pari6, Janct. 5* ~tudes pour lx

composées dei;oixanle.(Iiàatreexei-rices tions toits les tons,de saixanlo·y uatre
cxerrices danllonllcs Ions, <6M. 0" fiuulex ci

caprices pour la ()me, Paris, A Petit. 1. Trais

1II'alllisolos, idem. Paris, Janet. 80Six Rt'atxh

suloa, ictem~ Paris, A. Petit. 0" Trois gratt'tt'!)
sonatos avec hastoa on violoncelle, <'<'«(.

109 Mêligoite pour ianùtp, Paris, A. Petit.

\V1JNSCII(CIIIIÍ1III1-En!lr.sT i, doclellr en

mMecine A Francfort !ttr.)'0<)er, )misil Leip.

sirk, né à nohen!tein,en 1744, mortdans les

jucmicrM années dll d1x-nruvüimo siècle, est

auteur d'une dissertation intitulée: l't4it;a

seoc~ doctrtn.~ soni, etc., Uj'sia!, 1770, In-4'

de 40 pa~es, avec 2 plancites.

WUSIDA (Josern), ténor renommé en AI-

tfmagne, est né à Raab, en Ilongrie, le 11 juin
1807. Fils de parents sans fortune, il étudia la

toMi'jueà à l'école doce lieu et enchantant clans

les églises La I)eautd du sa voix le dfeitta se

femtreaVtennc,otn))n'i(dMte~o))!!ftecttant
d'un mattre italien nommé Cfct'tmNt-a. Eu

18,'jO,il accepta un engagement au théâtre de

1:1 enur de Strélilz, 1!II'endant Ip.s eill~ ann~es
de san séjour dans cette résidence, il travailla

salis reltche à porfcetiouner son talcnt. Ayant

dt'hnte.cn )850,at<th6at)ede Uanthottr! dam

t''ftr<)(f, de Bellini, il y obtillt 1111succèssi

tu ittant, quc la direction ('engagea immedia-

sentent des conditions 8ranlagclI<es, Les opé-
rat de Bellini furent pendant qit(~Itluesannée.

ceux ou Il firilla; mais le rôle d'È)<'a:ar, dans

1./ 7«fce d'tt.ttevy, est celui ou Il a montré te

1.1leulle 1"IISCOI/II'lel, En1847, il a été nommé

do<'ctc)))'<h) tht'atre deo-tte~iMe. Iloccupait

encore cette ))0!iiHon en t80t.

'1V(:Itl·ï:l. (Gou.t.aunt:l, pianiste et com-

t'csitcnr, naclllit en 1791t Illataianlen Bohême.

Sa mère, bonne musicienne, lui donnales pre-

ntiet'estefot)), et Ics 1"'ogr'~1de t'uten! furent si

g-3leittes,IIU'ii tic douze ans 1111111déjà se

t.)ire entendre en Muhticavec succès. QKehjuet
livres de théorie, et les partitions des mlitreç

furent les senti secours qu'il esit lrour s'in-

struire la composition. A lit-ilir ii~ cil'

<jtun!<-ans, t) ('crttit nnemessc !oh))n<))c <)tte

UIUC.U,1' DU1.I1'SI¡;IUS,T. \11/.

les arthtesiU'II'lIits al'\lroll\'èrent et '1111mOll-
<)'a)t<'th)<;notentset ))e)))-e)t<e!dis)"t<itif)tn.
Cep)!)!ttors, des concertos et des t-ondcam

le fire!nt coibt)alir4!

~~lIlI'lIt CUilllnecumllUsiteur,(,1 ses,pUVI'e$lé.

gê,'('s lui "ut IlI'ocllr.! 1111nom1'°I'"IIII'e, Son

talrnt sur le pranoétait re-
mat'tptahte par l'expression rt En
Il1loi,Wmfet a fait on voyage d'artislet et)

D'illéqite,enliongrieet en l'olo~II¡'.I,a plaea
de de piano au Conservatoirede

le lui fut offert, en 181u,et il en relll'

Illit Irs fonctions pendaut plusiears annéesi
)""< il se remit en voyage, s'arréta quelque
fcmjtfà PraR'lIe,et retournaentin laVienne,où
il lutnommédireclellr demtisiqtàeauthé3lredo

tt<').)t'ortcdeCaFiat))ie,en)8i!C.tte<t)nort4
Vienne)e23avril t8M.\Vttrfe) a écrit, pourle
thf-atredont 1\dirigMit la musique lesoinraa
/!KtKa/ttet~ot)<e«« rouge; le irrcmier arn
du succès,Ona gravé de la comilosillotide ,1t

artiste les ouvrages Rtilvants 10 Coticet-i-P

tlourl'i31\Oel orcbesll'e,011,28 (en tni 1)%Itlloll"

Leilsick,Peters. 9"~<tt'f<:<o<'r«!eTl'ellirtgton,
fantaisispour piano à tlisait-emains, op. 13,

Vienne, Ilaas. 3' Fantaisie, idear, olb. 14,

Vienne, ttastinRe)-.40 Rondeauxlii-illittitspour

liana, o)<.90,24,25, 30, Leipsick, Breilkol"

etlitertel, petcrsi Vienne,liattitager.5*Graticie

)M))onai~t,<J~f<t,op. 40; Vat·savic, Brzezina,

H".ir', 1,¡¡.'lés,fderrt, (III, 15, 16, 17, 10, 29,

Vienne, 1llaslinges-;Lcijtstct!, Hofmeister.

T~PotonaiM,idem, op.9t,97.Lci)'sic)t, Brelt-

kofet IImrle!,

WtSnS'r (R)CtfARB),direettHfroyal demil.

sique à Berlin, est né dans cette ville, te 99

ttivrier 1824.Pendant qu'il faisait ses études

htt''faire< an Gymnase,il reçut des leçOnsde

violonde tluhert Riea,intisil fut admis comme

élève il l'école de miisititit-de t'Acadcmiedes

8eaux-Arts.Sortilie ceUeinstitution en 1841,
il se livra â l'enseignementde son inslrumeul

et reçut dansle mén.etemilstic.-$ 1(-çonsfie
lIIendels50bnliour la 'coml,osilion. Un con-

cotir%ayant étc!clII,erla Cetosne,en 185t, tMNt

tacompotitiond'fine symphonie,Wurst olüint

Il- prix, puis il visita Paria, ni%il se livra à

l'étudetiti chant. Deretour à Berlin, il fut clé-

signécomme irrofesscurde violon, au Conser-

vataire fondepat' Kullak,et enseignalu chant

l'lia Compositiondans des f0))t'<irarticulren.
On a pu)))tede cet artiste utt concerto ponr
violon at ochettre, irais (11I31110rAisoiir deux

vioton*, aho et hassc, un trio pour iriann,
vialun et vlf.hlllrdlc, unosallal" Ilourl'iano et
viulun ct vies l.icder. 11 a en maan~crttune

3~'Lt



WÜRST WYNGAERT498

symlilionie,une. cantate .~de.llsaulDe8' trois
yoil.

WYCAKT au WVKAHT (Po.MMt),
dominicain du couventde Gaad, na<)Miten

battre, et mourut fions sonMonastère, le 22
février 1604. Le. auteurs de la Bibltothèqae
dospr,4iCQ'elfrl disentqu'il était savantdans
la musique,lIOnorganisteet qu'il connaissait
bien la facture des orgues et des carillons.
11a laissé en manuscrit, dans son couvent,
à Gand, deux traités Intitulée t. yt-ae<a<M<
de cam,cmi' « eemp<tn<t<M.9* Dedir«.

ttons Aorolo~itya6ttci, efuaqusttnttnnet6a-
lorum.

1~'1Cl~iGAGi;tT(An=o~eaVAlYBEK),tnM.
siclenet comllosileur(on latin DE ~)r111EA),
'M'fui' à Anvers, dans la première tnottiddu

1IIIIIIIièmesiècle, Il fut cll8llelaln.chantre de
h catbédrale de cette villeet mourllt en 1499.

On ne connatt de 1111#luecieuxmorceaux rop.
portéapar 6tar<an, dans son /)od,eaehordoni
maisd'après ce qu'en dit cet auteur, W)'ogael1
fut un des contrepointimesles plus habilcade
sonsiècle.



Xt~KOCMTE, II1Utlel'D de l'actlquild,
était de Locroeen lia lie, et naquit aveugle.
Plutarque dit qu'il tut eMtempoMtn de Tba-

létal, de lénodoine, de Pol,mae.tel et de 8a-
codai. Il ajoutequ'il fut l'un des auteurs du
second établissementdelà musiqueà Lacédé-
mone. 011luiattribue au..1 ta compositionde

pians.

XËNOBAME, musicien grec, nidansl'lie

deCythtK,mtnpe<a de. péatte et dea aira da
danse appeléshyporohèmes.

XJMF.~È8 al CI81~1Et~p8 (Ftttt~M),
arcbevéqaodeTolède, cardloalet régent d'Es-
paRne pendant la minorit. et l'absence de

Cbarlet-Quillt,naquit dans une petiteville de
la Castille,en 1437,et mourut le 8 novembre
1517. Laviedeoeprélat politique Wappartient
point à cetteBiographie i n'y est mentionné
que pourie toin1)1I'II,"1tde rétablirdant 1'/1-

glite de Tolèdele chant eugénien ou gothique
connu sousle nomde <tMMfa6~<M,qui avait
Mxntitt d'aises grandes altérations par le

(etniba,et dontla tradition .e¡l8rdait parmi les
ettxntt'Mdecelleéglise.

XUTVS, Joueur de Ntte grec, réoat 1

]Rome,et fut en grande faveur auptit d`Aa-

toine, qui l'emmenaen f~typta.
XYLANDER (CoMMXB BOLTZ-

MA1111~1,connusous te nom de), savantbol-

Ifnille et critiqueallemanddu seizième siècle.
naquit Augabourg, le 20 dëcetnbre 1531,fit
ses ~tud.. aux universités de Irublogueet de
1618,1'Uilfut protesseurde littérature Rrectiue
à l'Elniversitéde lleidelleerg,et mourut épttite
par le travail et l'intempérance, le 10 tévrieC'

1570,At'8ge de quarante-trois ans. Ceasvant
a traduit enlatin les Vies des hommesilluitres
et les OEuvrestnoraits de Plutarque (Mte,
1561-1570,deuxvol. où se trouvele
traité den))))titt)edeee<aMte)))',avecdes noie.
et des remarques.On lui doit ausii une ver-
sion latine avecdes notel da traité de Paellus
sur les quatre sciences mathématiques, pu-
bilée aous ce 1IIre De quatuor dtaetpli·
nta mathomattcfa 4puacufam, site, 1536.
ta.8*. L'édition de Leyde, 1647, est iati-
tul6e: Compendium mathamat. 9uadrl-
1)(UM,id ut orttlemetiea, musioa, 9,om.
gria et attrommia Nic4ad~ Paettt inttspr.
Xylar:dro.

x



y A1UE,ICZ (FtLIX\. violoniste polo.

nais, né Wilna, VII" fT~O, vécut quelque

temps la cour '))) rotStanitta*,& Nancy.dant

sa jeunesse; puis il alla à Paris, vors 1710,et

y publia ses premiers concertos; cmuite il

voyageaenIlalie etdonna un concert à Milan,

en 1780. Dans la mémeannée, il se rendit ii

1.0ndreset fui choisi commechef d'orchestre

tle r0)'<t-a italien. Il y Ilaseale reste de ses

jllllrs, Yaulewiczs'était marié avecune dame

anglaise, et en avait eu un nls et deux Httes,
dont ilaindese fit remarqitterpar un très-heau

talent sur le piano. On t!!Mret*<!)W))te<tesa

mort. Lescompoxitionsconnuessous son notn

sont: 1~Concerto pour violon et orchpstre,
uuméro 1, Paris, tm)M))))t(Janet); numéro2.

<6M.?numéro3 (en 1a1,fbttt.; numéro 4 (en

la), f6M.; numéro 5 (en mi miuenr), Paris,
Six trio! pour deux ,101011.et basse; Paria.

Imllailli

TCART ou BYCART (BM~n~. mllsl-

eitn belgedu cl11inzièmesiècle,vécut à Nailles
eu I\IIal1l4de chantre de la chepelln royale
vert «80,ttft)t renommécommesavant thco-

fieten.t) ettt quelquesdiscussionssurîlesIlolnls
de doctrine musicale avec Gafori (voyez ce

nom). Onne connait jusqu'à ce jour(te ce sa-

vant musicienque (touxlamentationsile Jéré-

mie à quatre voix,publiées par Octarien Pe-

trucel (tloyelce nom),dans le recueil inlilulé:

Lamaittatiottum Jeremle prnphetettber prf-

mu.; ~'eHe<(h,Petrucci,)506, petit in 4*

0))).

YCKBPiBTItG (ScNM),né dans l'Ostro-

Rothievers1772,était étudianten philosaphte
à l'universitéd'C('!at toxq))'.) pubtiautitidis-

sertation iutitutee De ~ittis muaicis isx.Sùx-

ef<t;UtHa),<797,)n-4-
YOST (N'oee).], clarinettiste célèhre, RIs

d'un trompettede ta grande écurie 'tu roi de

France, Suisse d'origine, naquit à Paris en

1754, Le premier instrument dont il apprit za

jouer fut te hautbois mai. j'tus tard, ioraqua
l'excellent clarinettiste Beer (voyez ce nom)
se fut Blé à Paris, en qualité de chef de ta

musiquedetgarde<d«for)'<, Yost, )))u< connu
sous son préuom de Ilicltel, se livra il 1'111110

de la ctarïnctta sous la dircctionde cet bahile

maitre. 8es progrésfurenl raibides,et blcntÓt

d'élève, il devint le rival de Bée t'toi.meme.

En 1117 Il se fit entendro pour la première

tois aa concertspiritttel et y excita Nadmira-
tionpar la beaote du sontlta*il tirait de fit)*

slrllment et par la netteté du son exécution.

Chatte année il joua ensuite la ceconcert, et

toujoursavec un hrillant slIceès,Vile maladie

cruelle,qnl pendant pria d'une année le tint

aux Ilorle!!du tombeau, lui avait laissé une

grande t'aitttesse ditt'il voulut surmonter ,n

jouant dans deux concem cette Imprudente
lui causa lisserechute riuil'enleva le 5 juillet

1180,Al'3gode trente-dcoit ans. Le meilleur

élève de'Yost a été XavierLefel>vre.M'etx:)

Yostn'avait pas fait d'étudesdocumposiliun,
mals il avait de la facilitéà \l'oliver desmélo-

dies agréahlesetdes iraitsbriliantsi il mettait

toutcela sur le Ilalllerd'lIl1emanière assez ln-

forme,et son ami Vogel(tro~.ce nom) se ser-

vait de ses idées pour rédigerses concertos et

les instrumenter. On a gravésous le nom de

.Utchelles ouvrages Mitant*: }o Concertos

poifr clarinetteet orebestretno. 1 A)4, Paris,
Si.ber, Les trois derniers sont postlutmes.

3"CHa)uof!pott)'cta)!Mtte,vio)on,a)toethatM,
reuvres1 à 5, chacun de sixquatuons, Paf'i!,
Siehef.3. Duospour deuxclarinettes, reuvres

1 à 8, parts, Sieber. 40 Airs variés ponr tta-

rinette, avecalto et basse,liv. l, Paris, Sieber.

YOUKG (3I4TTuE\V),savantecclésiastique

Irlandais, néon)730dan!)e conté de Roscnm-

mon,achevases<!tude<à t'uoiveMttedeC"h)i)t,

puisy remplit les fooctiOMdepfofeMeur.Se!

prorondesconnaissallcesen litéelogie, en phi-

t<KO)'Me,dans les langues anciennes et mo-

ilernes,et dans lessciences)'h;H)«e!! et ma-

lui tirent conférer t'evecbé de

Clonfortet Kitmac<)Mch(('aysdeGa))c!). 11

mOllrnl,allrès (luinzemolsrlesollffrance4,d'un

cancerà la houche, te 28 novembret!i00. An

nomhl'l!dcs01lvr3:;1!Scie ccsa.vanthomme, on

1'C'mal'll"ecelui atuïa pourtitre drt Inquir~
fntotheprireclyal pheuamcrtaoi'sotinda atul

musical strillgs (Rechercheconcernant les

prlncil'aIl11111i;nomènesdessons et tics cor,lc!

mMica)M),t)MMin,jM.t!iit,t7t!<,{;ramt
Il..8. de205 avec unepiaacüe. Cti ou-

Y
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vrage est undes meilleurs et fieflilliscompicts
1111'011altécl'ÍlssnrcC'lIcmatière. 1.3 clnqlllème
section de la detmit'-tnepartie traite des 5nn~

lltutittits les IIa'1,01éoliennvs: 1'¡"lIenr

al'allclt'Jàtraité cette HtiHieredantte Journal

trhir~phrque de Xif)f')t<0tt.
YOUNG (W"n.M), comlloilleur anglais

du d~.Mpfiemetiecje, n'est ronnu que par
lin 01lVl'1/(8intitulé: Sorrate a Ire, quattrp et
<'<n~ft«sdrommfi, Instu·uck: lb:i3, in -foi.

'1'OVSSOl'POn~ (1-e princc N'COLU),
imateur vloloniste, Coilisbositeliret éC"Îvaiu
%tirla MUSI(Ille,lié en Russie vers 1820, a
VOYAgéileibttae)tp)t)<ieu)-!ann<e!et)tfaUc.et)
Allema~-tàe,en France et err Bet~xjue,aveclin
secrétaire allematid, bon musiclen,'11I1écrivait
srs o))tt'a!{«et les mettait en ordre. il vitha-
hilucllemenl à ptstersitotrrgclans son Hâtai',
OÙil entretient un orchestre do mtisieiplis
russes et étrangers. 1.0grince Yotls-;olii)ooea
turhlté il Paris, chez G. Bran(itiset S. Durour
lin concerto sytpjthoniquede violon avecor-

ellestre, auquel la société néerlandaise pour
t*encou)'9gf))tent(te la mnoqoe a accordé une
mention bonorahle. Postérieurement il a
eomllo,6 âne Sorte de symphonie liistoricque
1'0111'yiotoaet orc)<c!t)e,o laillielleil a donné
le nom deGruasaluede 6'ar~oMe,et dont il a
rail itnj'rimera Paris lin pro~ramtue trAt-<)<
t)t!t)<5et fort esni)llatiqlle.Lp ¡"'Ince 10Ils,ou-
l'olf s'eslllillsi fait ronttatft-ecomme41crivalii
sur la mnlilln!!1"" ,'eIlXDI.vrages'illi ont pour
titres l' ïrethomonpgraphfe htaorfqus et
raisannés. Essaî sur l'histoire dis vlalort et
sur les uuera?esùe*ancierts luit4forircflct6res
du <ttt)p<de la rerèaîssante, paru?4amatuir.

ci,. JUgel, Imippiméà
Munich, t8SO,lin vol. in-80, avec tanche!.
2~ Ilisfoire de la utusique en Itusaie. Pre-
mMre partie. Dlusique sacrée sericie d'un
ohafx de morceaux de chants d'é¢lise an-
cienset modernes. Paris. Saint-Jorre, 1862,
lin volume111-4".

YRtAMTE (DonTiiot4s DE), poète p
f[no), né dansl'lie de T~n~ritTe,ven 1750, nt
stwéludesil 111allri.1¡ 1mbfut lbllctt ,1,1RsICI

bu)Muxd)tt!<vet'nemen<,et)'art'tnt&)'et!tp)ei
ciechrf drtsorebives de la socs-diairerled'État.
Sessurces dansta littérature tui ayant fait des
ennemis puissanls, 1\ fut acc)M6de l'rofesser
la l'Ili foloibbieantictirécienpe,et poursuivi,
en <7M, par t'inqt)ii)it)on deMadrid, iitli fui
domta la villepour prison. La procédure fut
instruïtc en secret, et ses Jllgeste déclarèrent

lc~dre»tent suspect. Trop heureux d'en dire
't.t'iUeà ce prix, il sc retira au port de Sainte-

Matie,nit mouruten t7!H,<te< sttites d'aUa.

')"<fi"t<'t)tet<ttr<')t)')-cesd'<'fi)<'p<fit.A)atéte
dolUI1"IIINionslittél'ail'esse jttacc unpoeme
SUI'1,1U}II~¡'llieflollile slIccèsa étébrillant et
que 1".Espagnolsnnt ctaMéparnti les eheft-*
¡/'(J.Illvrede tfttr pfx'-oie.Ce poème l'si iltviséen
fin') chanlsj dalls le l'I.emk:r, l'a¡lIeur !l'aile
de. éléments de 13moshtMe flatte le second,
de l'exprassion le (roirième a potx-owet la
iliïlnité tic la musiqueet son em,oi danslei
cérémonies1'Jj¡:il'usesj10quatrième renferme

'te<j)r<cepte!t<ttrt't)Mgede<:ctartd!)t)!tt<
féteset -11,tl)Mtrt, <fan!)etin')Mièn)<~riartc
fait on(ahicat)desressourcesolrei-tespar l'III.t
dans la solitude. Le mériÏe principal de ce
I.Dameconsiste dans l'harmonie ries tent.
Voici l'indication des éditiona principatasda

t'ottvra;c d`Yriarta, at de scs traductions

1 ~LaAluaica,roama,ïHadrid,Trrtprertta de fa
Gaseta, 1779,grand in.8'. Cette jtremiertedi-
tlon,dont l'rxéclilion tyt'ogMphXjUteit helle,
a été tirée il 1111petitnoml.c rt'exemltlaires.
n"Idem,dellxièllll! Milinn,hladrid, lmprereta
real, 1784,grand in·8~. La troisième édition
a été ))Mb)i<'eil Igadrtit,en1711{)1petit in-4". Il
a été fait illusieursautreséditions de cepoëme,
entre autres IlIIeàBMrxo!citezPedro Beaume,
In-16, et une il l.yosi,riiez Cormon et Htanc,
1822, In-18. L'abbé Antoine Gauia, jésuite
espagnot, retiré à Venise, donné une traduc-
tion Italiennedis poème d'Yri.ute.iotimtee:
la nlusica, poama di D. 7~ntruaso Irfarte,
trudotto dal casttgllarta, in Vetiezia, ~8U,
petit in-4*.Grainville(l'OY,ce nom) ena fait
une traduction fort médiocreiliti a pourtitre:
La dittatque,poèmetraduit de l'espagnol, de
D. TAotrtasde Yriarte, et accompagrtd ds
notes par le ettagan Langlé, Paris, 1800,
1 vol.ln,l2 de2021lage~,~nfin dehn8elt'uur
en a publié une tradnctionanglaise, isLon-

dre~1en 1811, 1 vol.in-8", sousc#- tini! Dlu.

aFc,a didacttc pocm in pue eattttx, 6g don
?'untas de 3'rinrle, translaled ieato english
verse. Cbarles Pignatelli a fait imprimer
Et"j<iohlslorico de don 7omas de t't'f«f<e;
1Ila,h'¡'¡, 17UI,III-S".

YS8.t.Kt)OK (Jem), né vers le millelldu
seizièmesiècle à Lesart, dans l'ancien comté
de Fwx(aujourft,illil1\I!\lartementde )'A)'ie{;e),
vécut à AH);nonelans le patais du caritinai

cI'Mmagllac,son lirotectetir.On a tic lui un
livreclul a /'0111'titre 1'raUé de la mustqtto
pratlqteerditisé en deux parties, contanant
en brejles régieset pratiqtta d'icelle, rssent-

ble les tabiasmusicales,acte dl'l:ers exentple3
poetr plus facile intelligence de l'art. LL
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tout e~irait de plusieurs ciu' latiaa et

miaari langue jran6aiae, à Paris, par Adrien

Is Roy, et Robert Ballard, 158\t, la-fol. de

99 fenil(au. Quoiyuotort oonci., cet ouvrage

est bon t tira pom la eonneiseancsde t'tnciee

ayst8roa de notation, Let axeroplairaesoat

d'uae rareté e:ceuivo.

YZO ( ..), autour inconnu d'un écrit Inti-

tuld Battre sur cellede W. J. J. lIo"8I,all,

d'Ollen de Gandue, wr la mutigra, Paris,

1754,tn-8<dea4 ~aget.tactettrdu~oxr-

MJclU:MlIIGn",C&1I1a rendu comptedeCL-1écnit

(MO. t7!S4, p. 451), "apprécie en ces mois

Breohare gui Mt ~ai6lede atyle ei de0'10111"



ZABEL bois fjc.

'e"r<)'ot-){"e!i,6)eM.)eHi)d<-bMn<),*iMhM
t702aTann<)tn<tt)de,prka de sienital. 11 a
construit en18031'cII'KllecieItégligeIlri ncll'Ile
de cette ville, camleasédedou~eregistres au
t'otififet de tteiitjetix à la pettate.

ZABER?«JttQUM),<'eti<ainincenn)td'ttn
livre tort rare, InUlule! :.lra bene canlandt
c/teM<«Mcantum. dlorlunti, 1500, in-t9.
Viledeuxième doliticila été 1"IM!éedans la

)M<mtvi))e,<!n)!!09,)n.t9,M))<cetitte:
rlra bene contandi chorafem catitum {R
filultitudine personarung laudem Dedreao-
t)<tt)«M<!)(voru les Noticesdaaitureaancfena
el r<t)f<(!f!)cht-ith)envonattenuatt rlren Bu.
chern), puirfikéssousle paeudonpmede Theo-
phtlus Slncerll.(Gporges-JaclluesSchwindet),
SiXièmepartie, p. ?7.

XACCAnna (Ciu. DE), ou ptllt6tZAC.

CASII, né à Ci-émontvers le millets du sel.

zièmesiècle, tell engagé au ""Iee de "éloo.
teur deBavieroen qualité de chanteur mals
\1nuitta la chapelle de ce itrince en 1588, A
callse de qoetttne mécontentement, et entra
danscelledu comleciePMt-~emttef~,à Scheer,
$est,le Danube, d'oit il a daté la dédicace de
son dernier ouvrage, le 90 mars 1S94. Ce
compositeur avait été certainement eteve 4
bonne clcole, car sa musique est fort bien
écritesles ibaeties chantenthien, et son bar-
monie est naturelle. Ses ouvrages imprimka
sont l' 4,"aettionesancrx quatuor vocum,
bitinichtAtiomBorg, 1590,In-4.; réimpi-lind
en 1594.9*Isttonatio#4etvesportiiiorumprtt.
tum vila curn afnrwetorumtoxonott paalmo·
dtie (qumvulUo(afai eordonï dtcuntur) qua.
fuorvocuan, ihM., 1500, ln-fol,; rtitnpritnt
avecle numéro suivanten 11S01et 15114,che~
le mêmeCttitettf.3" liyiniti quinqu vocito
rte 7"lIlpO. per totum anneam, etc., #Ltd.,
<300,in-foi., riiinstriméavec te l'r!!eéclenten
t'iU1et 1504, gr. lit-fol.Ce vol limeraitpartie
'te ta collectiontitit a [lotirtitre gênera) pa-
trortntum nxMtMt. 4' Cansonelte a qualtro
t'Ot<,<&M 159:i,in-4'.

XACCMAHÏAS (Jttit), musicien aile.

mand, vécut dans ta premièremoitié du sei-
tif'mcsiècle. JI n'estconnu'lue Il,1fdes moten

à '1"3I1'evoi,riuise trouvent dans un recueil
itttttt))~:lJ//tcfnPasehafta. Dsltes;urreetto»e
et ¿,rf/II¡1It1l /)ot!)tH<. Yitebergx r apud
(:eorgium 1111(111..1530. Des exemlilaires de
cette collectionse trouvent à la bllillotilèclite
r"yale de Munichet à celle de l'universitéde
Jélla.

XACCMtMf (JUtlfS),organiste à 8sint-

CeofgM-te-Maj' isVenise, ilant la seconde

moitié flitseizièmesiècle, a rait lmleritnerde

sa anmpusitinndes AJotetli a quattro 1)Oci:

H)V<'n~)a,t';79,)t)-4'.
ZACCONI moine tic l'ordre de

Saint-Augnstin,nayuit 3Pesaro, vers lemilieit

(lu seizième ti4e)f, et fut directeur du choetir

clucouventde sonordre, à Venise. ln t593, il

entra dans la citalielledel'arcititlite Cliarlei

d'Atitriche,àAVienne,etttettx antaprès, i) t)MM
dans celle de l'éleeteur de Bavière. ït ptratt
ilislitrelollrnai1Venisevers 1610, vraiscnriria-

btetttentà cal/sedes ~rllnemenlf de la guerre
de trente-ans. t) Imblia, en 1622, la Mtonde

partie de l'ouvrageimportant gai nousrestede

lui. Ce livre a pourtitae fraMM dt Nu-

ttear "IiIe s xecesaaria, al 'compo"tore,
per eomporrs t cantt suoiregoloraiente, ai

auto aicantore, per assieurarsi in tuttale

coi* cantnbtlt. Diutsa fn quattro ttbrt, »et

qunü at trutta <t<Meeanttleat ardfnarter de'

tempi, de' protatfunt, de' proparttaui, de'

(t<oo<,edella cont-enietisadl tuttt gIi ,.trll-

moi4timustsalt. Si trrtegna a cantar tutte ts

eor»poxtttont arrtiche, si dichiar·a lutta la

Mesaadef Patestrfrea,co'l t ftulo:!'Omearmé~
l'on rsitrs CO.8d'tmpertanxa e ditetteuott.
Parle l, Venetia, 1502,ht-fet. Unedeuxidma

éditiondecettepremiet-epante a été IlIIbl"!eà

Venise,en t500, in-0)t.La deuxièmepartie est

Inlilll16e:Praltca di Dlusiea, secondaparte.
Dtutsa 8 dtttinta tn quattro Itbrtr rre' qualt
prtrntcrantrnteri tralta ciegli elemeniimuat-

cali, cfaede' primfprincipitconrsnecessartt

aua lessituraa jowuenttonedsllecompottltont
arntoniatt; ds'eontrappunt! semplici edar-

tt~tsiosi da jarst in cnrteila ed alla meule

topra canli fermt a poî mostrandosi coma
.( faeeiano i conernppan(t doppil d'ubbtt~or1
e tOHtOtM<uM<<<Mo<<r<t/frwtmcrue cvuw

z
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aicnr,teuir:o più(~r~lvcoprre i prrdr.llirrtrrti

(rrnr( ed ord.iaehïnnMt<<t7ft«'a rirre, tre,

~««roep«ft-«cf,Ve))Mia,t09~,in-fot.

CftoutMgt<t)tnde< meilleurs qui ogit

VIIle jOllr ell Italie, el c'e~1celui '¡IIi faH
10IIIjCII~connalU'ela silllaliull .10 t'attau

Mmt))Fncen)tnt<h((Iii-IVibtiéme<i~c)G.t~"0,t

aM<sidat)9ce)it'<'e<)u'ot)))mt~)'ndtc).t
connaissancela l'lus exacte rtr~; i(I,tru0~e11tt

ft)UMxeàcettt('j!0<)ue.La<tettxi)ittn.'(t:tr(ic<'<t

"hll l'al"e 'lue la Jtrcmiél'CI,dQ1I1il Ya dellX;
édition%.

ZACH (Jej~), né 3 Gzelakotricz,enBoliéme,
vers t70S, a été un des meilleurs organistes
'le son terni", et s'en aussi <tistiag<t6comme

violonisleet comme compositeur. Le mattre

auquelil dut soninstruction dans l'art <l'écrire
1'1sontalentd'organiste)1'I1t10p,Czernchorsky,

,le l'ol'1lre deSailli' François,qui était maltre

decitapellode l'égliseSaint-Jacllues, àpragiie,
iorsqueZachentraflans le chmurdecette église.

Aanasa jeunessa,11fat attaché comme orga-
niste auxégliaes Saint·Gallet Saint-Illartinde

Prague.Plus tard, ayant concouru 110111'oMe-
nir l'orguede la calbé.h'aledecette vfHe,et un
arlisted'un mériteinférieur auaieat'ayant em-

portésurluirll s'éloignactscrendità3layence,
oill'éleetellrle choisit pour son maltre decha-

l'elle. Il en remplit 10ligteOlI'sles fonctions

avechonnettr,etse distiiigua atsqsi liai' les bons
t'lève$qu'il forma dans la sciencedu contre-

point et de la composltion.Il mauruten f 773
à Bruchsal,dansle duché de Bade,oit il s'était
retiré danssesdernières années. On n'a gravé
de sa compositionqu'un seul concerto lrour le
clavecinen 1700,il SI'ire; mais il a laissé en
manuscrittics symphonieset six sonates lieur
clavecinet violon,

ZACH.461t»I(Fi.ouiDo)~compositeur ita-

lien, vécut à la tin du seizième siècle. TIs'est
faitcoanattre par une ceuvre intitulée Can-
tlorapsaacr,~ quingue, ses et septem vocum.

VenetiM,tS9),it)-4<
ZA.CBAI\IÆ (Iasne-Fu€néxacGnrs-

Me<)t),professeurdo belles-lettres au gym-
nase de Brunswick, naquit le 1re mai 17~'0,
à Frankenhausen, dans la priacipattte de

Sehwarthourjif,et mourut à Brunswiek te
30jaMiert777.PoëKi estime, il cultivaaussi

18musitiuoavecsuccès.On eonnait de lui, en

manuscrit,l'oratorio lrsPdlerinsûeCul~oekar
dont il composalesverset la mus!!lueen !7S<
et deuxsulies de Iliioeescie chantetde clavecin
IlIlhliée~en t7<!0, et dont il fut fait une
deuxièmeolititionen 1708. Il a fait in«!t«-,
ddnsles Estait historique!et critiqucsde:11,11"

j'n!'g(t«tt)<*tH,p.7).7C),nt)<)eUr't')ff~
ph/fax Cil11I1I.II11"e,

Z. (J.-F.-L.),di)~)~'t'
mmniue 11:\la¡..lehollr\{,Mtccedt thm t~U"

placeau cumiwsUCUrRollo (uoyts ce nom', 1:11

t7)~. Il a tat4S~Sen manuscrit piti-sietirstwn.

11(1~IIÍ<lII'tiolir (lui se trouvent à Mat!*

et parmi lesiluelles on remarolite1111

,'cCI"1 '1111a pour titre tveici4ii

Gr~der am 2 <~<. )7iM
:tt .(t~Jt&t< t·or-und ~V<!cAM)<«0~<<tMM-

yr(ülrrt rurden <t<.0na)m)'fit))6 de tni

5"kofïenvderl:es~rrpt6ey jreurrdachajfllchen

~usam»:entkünatera. Soudarsteben, Loreux,
11!J0.

ZACHAU (PtMttt), musicien et joueur de

cornet du sénat de Lubeek, vécut dans la se-

condemoitiédu ilix-sclitièmesiècle. Il s'est (ait

contialte-epin- les ouvrages dont voiciles ti-

irec Sieben Branien mlt daxu Gigen,tra·
rotten, etc., fil/il mit drry Cauranten (5ix
hrallies avec leurs gigues, gavoues, etc., et

avec trois courantes) Luheek, 1083, lu-46.

9*J?<-«er ?7«:«<:<M<t'mM~«' Ytoidigamb

ZtMttpt'etot solo, 6eatehendin Prrtuditn,

rllemanden, Couranton,Calletten und CM-

quen (Divertissementsà citèatreIl.,Ue5(wrta
haSle de viole, consistant en préludes, aile.

mancies,courantes, iraltetsetgigues. Première

partie). Luheck,100;:), in,fol. de qtiaraiite-lauit

lilancties gravdea sur cuivre (voyez Mette)',
Cimbria llteratrt, t. 1. p.748).

Z~1C>EIAU(FnIÏDÉlllc-GvILL4UXI),msd'un

musicien de Leilisick, naquit dans cette ville,
10 10 novembre1663. Dans sa prelUiâreen-
fanceil suivit son t'ere4Ei)oobO))rj;,enPrMSM,
et y apprit, dans l'écolept<b)i<)ue,la musilille,
l'art de Jouer do l'orgue et tes éléments deta

langue latine. Thiet, rte9tettin, perfcctionna
ensuite son taleut sur t'orguc. En 1084,il fut
nommé organiste de l'église Sainte-Marie à

Italie)en Saxe. Il conserva cette placejusqu'k
sa mort, arrivée le 14 aottt 1721. Zacliatia

lainé en manuscrit des pièces d'orgue cxcel-

lentes, dont quelques-unes ont été insérves
dans des recueils, entre autres dans celui 'tut
a pour titre 5itntntlurtg von Pr~ludten,
lfurJen, aus~ejilhrten CAora-fen, etc., t'Oll

berühntten .MtMo'tt, Leipsick, Breitkol'fct
lIœrlc(. cetartistentagloire d'avoir été le mal-
Ire ,Ic Jlœndel.

ZACME en latin Z.1CIICUB, mtt.
Ocienhetge du geiziz-niesiècle, n'est connn

JMMju'aeejourriue par '1lIchlllesMoreeaut lie

ca eomposition1(lIi sell'puvclUrianstcs recueil§

iii,.iiiiié3 t. Jurdirt musicat cantenaut plu-
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sirurt GEtt~a/t'rurarir eliattsiiiis ci draéapar-
«M,<:Ao~tMd'6H(reles0'Mt~M plutieura

n eefheursr~eeilentaen t'art de musiquetnaern-
blele6<fMM(tt<6Mttrt taïrl trtfnpropres taut
d la caix comrnenuac ïnatrurnruta. l.e pre-
mirr liure. En Aherrs, l'ur ~«6tt< ~'MtM(-
ratit (sie)etJean Laet (ou'i date), in.4~obt.
20Reeaeildes Peurs produites de la du-il"

musique d trv~iaparties par Cléoletit t<oM

l'epe, 7'hamas C) fc~ttMuM;et autres ezcel.

fentstnuatciena. Al.auain, drï'impr6mcrte
do Pierre Phalese, tittraire juré, l'an )5(i!),
petitin-41,clit.

ZAË~KKO.), moine de t'ofdM'teSaittt-

Frat~o)!, né en 1719 Ii Ut~pt-winchtin!en

Bavière,reçuten 1140 l'hahil (te liOncritrit,
et mourut4 Munichell t785. Grand musirien
et composlteur,Il écrivit ))0t)f son couvent

plusde centmesses, offertoireset litaniesqui
sont reSll!elenmanuscrlt.

ZAGACrIYOI~iI(LI l'. Fn4!i~01l),mineur

courontuel, naquit le S février 11674 Ar-

genta, dans la province de Ferrare. Lespre-
miersélémentsde la musiquoluifurent ensei-

Knéspar le maltre Pettarini, de Ma«<t-)<o<n-

hardi il pliaplus tard continuer ses étudesà

Bologne,sousla directiondu P. Martini, puis
avecle P. Alattei.Son mérite le fit eechcrcher,

et Il tut aRrégêà IltusleUl'ssociétés musicales

et littéraires. Il fut d'ahont mattre do cha-

pollede l'églisedes Ureulinesde Ferrare; plus
tard Il se retiradans lemonastèredes PP.Con-

tenmett desSS.Apôtres,à Rome,où Ilreml'lit
aussi les fonctionsde mattre de chapello.Il y
est mort 107 avril 1844. Une partie do ses

contj'ositioMpour t'effile se trouvecher les

Ursulines da Sainte-Marie des Servîtes, il

Ferrare; l'autre est dans les archives des

PP. Conventuelsdes SS. Apôtre!, à Rome.

Parmi sesotm'age$les plus remarcillables,on

distingueun Nisercre à quatre voix¡lui autre

Niterera /¡ troisvoixet orgue, line messeso-

lennelleàquatre voixet orchestre, une messe

de requiemégalement avec orchestre, et lie$

motetsAhnitvoixen deuxchœur*.Oneonmdt

de cereligieuxtics étudesde contrepoint.
ZhKUWBKY (Josepu), amateur de mu.

<!que, est néa lglau en Moravie, vers 1810.

Égalementhahile sur te yiano et sur la gui-

tare, il jouaitquelquefoisdes duossur lesdeux

infitrumenu, savoir, le piano avec la main

droite et la guitareavecla gauche.Ona gravé
de sa comleosition t. Tatitum orgo, pour

'Illatre voix,orchestre et orgue, Vienne,Ncr·

mann. 2. Te Deum <aM<<«MM<à truia faix,
deux ciarine,tes,deux cors, 'tout irumpcttus,

tin)b!))e<,t)a~eetorRt)e,~M.3"t))!tntc-

tiun puur le piaaa, ibtd. Il a auaai pui~liv
>11'9rccoeitslie danscs alsemandt.15et Irongroi-
5C4,

ZA ().o<;). un des mei))tur<)K)<)r-
tes de l'JlIIH! au commcncetnentrtu dix-ucn-

siZ-9~le, naquit à Bologne,en 1707,et y
refut son éducation mnsicah~,En t79),it<t~-
i~utaà Raveuna dans t'opéra de Cilnaro.4aIl
/aMa<«-oin Berlina, puis chauta à Mo'Mnt',
a Parme, il Morence, et l'nlln i Rome,ou il

obtint ))nht-H)ant<t)cct<.En1807,il brilla à

Veniie.chantaau tMatrede la SCülailablilan,
en)8)0et 18t1, et futundesacttttftnettrqni
Roscinïécrivit le Barbier de Séville, â Rome,
en 1810.Deuxau9 après, Il chantadenati%eau
à Milan,mais déjà auvoix était fort affailrtie.
Retiré à Florence en t8a5, il y est mortle2gré.
vrier 1837, il l'Agedo soixanteet dix ans.

ZAMMtKER (Fttettttc), professeur de

Ilbysiciuoà I'Viiiversitéde Giessen,né à Darm.

atadt, mort le 16 août MS6, dans un âge l'en

avancé, est auteur<l'un lionlivre!intituié; Dia
liluatk und dIe muatkaltacken instrismente
tn ihrer Besîehung ou den Cemizotader

dkuatik (La Musiqueet les Instruments must-
eaux dans teuf!f3pporn avec les loisde l'a-

eoutiqje). Giessen, 1855, J. neiker, un vot.

1(1'.In-8' de 437 tenges,avec un grand nombre
de figures d'instruments insérées dans le

texte.

ZANATA (Doioxtooe),compotitenf véni-
tien qui vivait vers la fin du dix-septièmesiè-

cle, est connu par les ouvrages suivants

f' Sonate da ehiesa a 8 atramereti,d"evioUni
evtatonceito,cot baaaocontinue pey!'of9<tno,
0)'. [' Bologne,1089, In-4., 2- 1#41recciar-
moniei diuarai, eapreasi in cantate a voce

sola di aapranoo contr~ alto, op. 4, Venl5c,
16\J7,ta-4'' obI" en partition. 3. Cantate in

soprarta, a voeuaola, e ortelle convtolinï

uniaaont, °11.6, Venise, 16U8,!n-4''oh). t.a

premièreédition deces cantates a pariaàVe-

nise, chez Sata, an f6U5,6crher indicilleallssi
les ouvrages suivants de cet auteur, quiexis.

tent en manllscrit: la Salmo 10Mpiait Do.

mitius, atc., a 2 eo)'<per8 voci rooliacapella

<teatM<te,MM2~<oMM<in canone,ed '1114
t'Ma. 2" /.a'<a<u<,a 8 oocf, a 2 cori a capetla
in canons, cola 2 tiolîlli in canone edMM

viola. 3" rllagnt~rcat, a <fe<

Z,\NCIII(1.IRE1\ALE),mMsieietx'tnt~nist):
(la l'eOlllCwellrRo<)ot[)h''11,né il Tréviae,ver,

1570,a publié 1° Canfione* vota 4 usid 8

5'tirnmensuallerfeg lnstrurreenteu(l'.haasons

à'tM9tt'c':t IltIill'3\'lÎes l'our toute soi-te
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strumenls), Prague, tUOâ.R" Quiaqtaa paut-
morum in veaperia cancfnendurum octonia

« dttcdt~t M0)&t<t,Praxoe, )&0! in 4°.
~Al'ŒTTI (t.e P. Z~CIl411IE),moine fran-

ciacain, lié à Itolagne, vEcntctans la Pre-
lIIi~remoitié titi di~-tepti~Mtefieete. fi a tur..

hlié: Sacraetdivfna~canttanesbiuiauclcrnis

wc~t«ad'o)'~<!jM«w<te<M<und~e.rp/t<r<t<M
musicis escellentfastmfacamnunquum busso

ad orqanum cotnmodum novfler edflx. Ve-

nettit 8illltlAlex, Vincentisim, 1010, in-4..
f.a 1.IIII,artdea comilositetirsdont on trouve
cielmotets dans ce recueil sont des RR. PP.
franciscainspetsconnus. Plusieursdeces mor-

ceaux allllllrllennentau P. Zanetti.

2AiVRTTI aplield IU9I1ZA-

NET1')l, musicien de l'école vénitienlie,
flltd'al)onl admisà ta challellotieSaint-Marc,
commeM~anioe, en 1070,Imlsdevint mal-
Ire de la cbapelle ducalede Motttne,en ifi8a,
et retourneensuite à Venise,où il écrivit l'otlr
le théàtre. Il y vivaitencore en 1705. Il avait
au pour mattrede compositionle célèbrecom.

Ilosllellr Legrenll.Zanettia fait reprësenter, à

VtniM,)etopeM«uitant!: l'WtdM irtdlerre,
joué en )07Set rellrls en t078.9° défrora in

~ltane, ail théâtre SS. Gfovauni Peoto, en

1878.se Ironse Costantfno, toat. 4° ?t«M~.

taele il%bando, 1083. 54Firgitio consul"
1704.a° Artaserse,170~,a fi1liéàtredeS.In·

@iota,puis à Bologneen 1111.

ZANETTI (FIIUÇ018),mattre de etiolielle
à Péraitte (Perugia), naquit AVolterra vers

1740. Ayant fait représenter titi opéra dan!)

lequel il chanta Ini-mdme, à la place"1I1'1'e-
mler ténor quivenait do s'enfuir, cette incon-

venance lui fit lierciresa place du mattre tie

chapelle.Quoitlueteml's allrès, il épousa une

cantatrice fort belle avec laquelleil voyagea
en Italie. En1700, 11était IlLondreset y avait

IIIIb1l6quelctueaœuvres de musique Inslrll-

mentale. Lesopéras connussous son nom4ont

ceux-ci 10ï,n«~cno,â Livourne, en 1765.
~° Dfdone a66andonala, ibid, )796. 5' Le

Ghgnale fn conleaa, opéra bouffe,AAlexan-
drie de la Pallie, en 1783. On a grava de sa

tompotition 1° Sixtrios pour deuxviolonset

violoncelle,op. 1 et 2, Londres. 2' Six fdem,
<'p.4,<tM.3''S)x<)))intettet pour trois vio-

Ions et deuxvioloncelles,op. 3, ibid. 4' Six
trio$tiolirdeuxOa\leset basse.

ZANG (3CAN-IéH.rat),cantor,compositettr,

écrivain, chimiste. facteur d'in~n-uments,

mécanicien, deMiaatcur, <!)))ij{t'aphe,etc.,

n31111it,le 13avril <753,âZeUa-Saint-BtaiM,
"311Sle durhé.Ie GOIIm,Son père, tieutcnant

bOIl!{l"()j"t'était retiré dans ce tien. ZJIlIfétau
dttttne âcultlverles httret 8recrtuesel iatinrs,
mais la musiqueavait tant d'attraits l!Ourlui,
'IU'ilué¡¡IiI;1 les autres éttittespour se livrer

OHi'iuotmntt cettede cet art. Ayant été NI-

vu)'6il 1-eilbsick,il y reçut, pendant deuxan"
desleçons.leclavecinehl'ol'¡Clle. Ent7M, i) ~c.

Mptaun emlbloicivil aCobourg, tnris il occitiba
(illeitittetempa celuid'orltaniste ta llohensteiu,
prysdo cette ville. En 1751, il fut 1I1'llel\
commecanlor, à Wallotiort tirés aiebanallerg,

<-t,<).'t)))l'année suivante, il alla occulter une

pasition semlrlablabStockheimsur Ie l8eln, en
Bavière,OÙit eut unelonguecarrière. Il y mou.
rut te 18 aotlt 1811, il l'àge de soixante-dix-
huit ans. Gerher cite de lui les compositions
suivantes La Nute chantante dmiletn,
gr8véf ttar liti-mémesur des ptanches de cui-
vre. 2. Deux années complètes de cantates

d'église tiolir tous les ditnaaeheaetMte<,e<t
manuscrit..10Doute trios pour Itorgue à deux
clavierset irédale,;dem. 4 Six sonatw pour 10

clavecin,avecd'amre!pteeet, ldem. Zangavait

travaillé [tendant ibrestitietoute sa vieAune

collectionda manuelsdes arts et métiers, sous

le titre Des iYunatusid ~at~tMrAt-FM~t,

été.,i il enI,ubliala première partie contenant

l'artdu tonnelier, à Nuramberg,chex8chneider

etWei);eb, en1198,un volumepetit in-6*, aMc
desplanchesdasslnéesetfiravées parlui-même.

La seconde parlie est intitulée Dar Poil-

kommenoOrgelmacher oder Lahre lion der

Orgel und ~'<<tdpro6e(le Parfait Facteur

ou scienceda t'examen de l'orgue et

de la sottf!!erie),Nitremiperg,chelles rodmes,

1804,petit in-8' de 175 l'aHe~,avec une imé-
faceet dont trianches.UneHeuxiumeédition

de cet.tesecondepartie a paru chez les mêmes,
en 1810, et une troisième, en 1820, toutes
In.8., Celivre est unbon ouvrage, ou l'on re-

marfitiodeitprincipesde eonstrlletloll l'h19cer-
tains que les lAtonnemenlset la routine des

facteur. ordinaires.

ZAINGER (Jars), né à In.4t)riick-,dans ta

premièremoitiédu seizièmesiècle, a élé vrai-

semblablementcantor i Hrunswiek car l't!-

litireildificatoiredeson tivre est datée de cette

vi))e,!e)0de: eatende<dejt)in t!2. Il a pu-
)))i<'untraite titementatrede musique intituM

l'raeftc~ m:aslcar pr~eepla, puerftta tnatt-

tuenda· 9<-a<ta,ad certttm tnothodtten r'1I0-

cola, Upsim, aleiltiGeorg. I(.mlsell, 1¡¡¡¡.f,
in-4"de dix-neuf feuilles, L'ouvrasu est cn

dialogues,

ZAINI violonistedistingucctHom-

pusitcur, nariuilà Casalc-9/ayPture, cn Lu'n*
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hardie, dans les premières annéo. du dix-bui-
tième siècle. Ona gravé de ta eompMtHon
19Soi concorti grossi a 2 vîolinî pt-itteîpatil
9 vtoltni di ripieno, viotelta, trotte ed or-

gano, Amsterdam..Roger. 29 4ci a

due vlolîoii,viola di gamba et organu, ihid.
a. Dodicl concertiavioltno aolo, 2 violiiiidi

ttpieno, vtoletla td urgano,ibid.

ZANI DE MimA~Tt f'oyts FER.
ItAI~IT1.

ZANOTTI (Crm6is), en latin JEAN-

N<~TTt:8, viee-mahfe de chapelle de l'em-

perenr RedotftbeII, naquit ACésène,dans la

komagne,vers1545. Il est aoteur d'un recueil
de quatre mette*, Intitulé: Missarum e'tm

9u'9UfVocibu''I'ber prtmus, nuper adrlut.

Venetlis, ',Ind Angetum Gardanum, 1588,
In-4' eh).Lesautres ouvrages deZanottisont:
Il primo llbro deilt Madrigali a aei tloe"
Nuovamente postf in tww. ln Venatla,ait-
liresso AngeloGardano, tS89, ia-9°. Unopar.
tle desvingt et au madrigaux que contient ce
recueil a été réimpriméeavec d'autres, à cinq
et à doutevoix, dont quelquea-uns avec un
texte allemand.Cettecollection a pour titre o

lllodrigali a5,6#t 12voci. tiuremberg, 1500,
10-40 obi. Saerar Symphanim octo vocum,

Haremllerg. veuve Gerlach, 11592,ln-4° obi.

Cet euvre renferme des motets à deux

chœurs,

ZA14OTTI(Faariçots-%à,ait), célèhrepro-
fesseur de philosophie, géomètreet bibliothé-

M!Mdet'tn<ttitMdes sciencesde8010"ne,na-

quit dans cette ville, )eCjan<i«'tC92,ety y
mourutle 24 décembre t?7y. La vie etl'exa-

men des ouvragesde ce savant n'appartien-
nent lias à ce dictionnaire Lingratdriquoiil

n'y est citéque pour des lettres qu'il écrivit
au pèregiovenaleSacchi,concernantsontraité

Delia dtutatone âet tempo neIZ4mwica, etc.,
et qui ont été recueilliesaveccellesdo Martini

et de Sacchlsur un attire ouvragede cetui-ci,
sont ce litre tettere del Sig. Franc. Nur.

Zonoltf, del J'. Giamb. Narttnt, e del P.

6'<M<Mh~<MeA<,.lccademicideli' latttulo

di Bologna, netlequali st propongono e ri.

aotvonoa'cunl dubbi appartenenti al trat-

tato: Deltadtvi:ionedettempontliamuttca,
Metbatloenellapoeaia~ p<tt6M«tfoin Aritano

l'anno 1 y70,e ai!' altro Delle quinte auc-

cettive net contrappunto, e delle regoledegli

aetOt))tM~MtMMK(,pubblîcato l'onno '780,

blitauo, t789, in-4*.
ZA14OTTI (.J1411-CUIUr.),abllé et neveu

du précédent, naquit à Bologne,en 1734, et

fit sesétudes musicales sous la direction du

père Martini, Il fut académicien phitharma-
aiquude cette ville et mâture de cbapello de

l'église 8aint·I'étroao. fi a beaucoup écrit

pour ]église, mais sa musique est reslée en

manuscrit. L'almanach dcs théâtres, publiéà

Nilate,en )70!, te met aussi au nombre des

compositeursdeamatiques.DUI'IIeyentendit à

Bologne, en 1T0, un Dixit compasv par
l'ahbé Zanotti, dont Il vante les beautés, Ce

musicienest mortdansl'été aie 1817.(Voyezle

Diarto di ttologaa, juillet 1818.)
ZAPATA (CofnM*MMce),moine de Mont.

Cassin, né à Parme en 10~0,mourut ail mo-

nastére de ~lonl·Catsinen 1709. On a de lui
un petit traité du lilaiii-ebont, iatuM ltia·
trettos treee dtaeorso aopra is rsgofs del
eanto fermo. In Parma, per Giuseppe dsit'

4gtioe Ippoltto Roaati, 188~3,tn-4".

ZAPF (hA.M-Nho.uCÈaII),!,1'OtesleUI' de

musiqueet de pianoà GI'8" vivait au cota-
mencementdu dix-neuvièmesiècle. Ona pu-
llliéde sa composition. 10 Trois sonatespoor

piano, violon et violoncelle, Vienne, 1801.

29 Deuxsonates pour piano seul, <6M.,1802.
3° Grandesonatepathétique, ibid. 40 Esquisse
pour lepiano, avecviolonet tietaneette,~M.,
1802. 0' Sept variations pour piano tur le

thèmeallemand BsgificJttdurch dtch, etc.,
~6td.t1801.0° la Galopadeavec 10 variations

pour le piano. 7* Quelques variations )Mur
violonet pour Cute.On connaissait aussià la
mêmeéllollue,en manuscrit, l'opéra intitulé-
Die ffuldigutig (L'hommage), composé lllr
Zapf.

ZAPPA (le père SM~ox),grand cardelier
ait couventde Venise, naquft à Artuitte,'tans

t'Htyrie. Il Ilorattavoir véenIIIu5t(il 'I"e JI!uo

t`ai dit dansla première édition de cetteBio-

graphie, car ilexiste une édition <tnpetit ou-

vrage qui l'a fait connaltre, taquetie a pour
titre lle~olelte de canlo fsrmo et de contu

~yurato latîtioet vofgare itaIfano CO/Ior~ui
brertta nouamente composte et compfta(e.
A la nn de cet opuscule, compost de vingt

feuiiiebin.4' enfit Ad laudem Dei et 1?eata

Yirptnts srpttctt facile prfncipïmu wMt<-
cale tdilumarratre dquttavto Liryctcrtaeor-
df't~mftto)-. Conuentualium. tentilis per

dugusttnum de Dendottis, 1 637. n y a co

prolrahiement d'auu'es edittont (le ce pctït
écrit avant celle iiiii porte le nom de l'adrc

Simeo»eZappa ette titre ltegulettedeicanta

/'armoe figurato, Venezia,1700, in-40.

ZAPPA80RGO compositeur chi

seizièmesièelc, né à Trévise, a fait itoprimo
de sa coinilositioli.1° lhapoülauca lrc euei,
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t)h.<,Venctia,<S7<,iM-8".2'd«M,ti)t.i!,

<tM., <573,in-8~. Il y a uneautre Cditiott de

cos deux livresde napolitaines,daléo de Ve-

ilige, t9ft2, et une troisième,avec la date de

1588. Lot (ici-es"41ces œuvresnom fnot con-

ttatten la villooûee musicienvit te jl)\

XAttH~iO (Josevu), savant musicien ~t

cctivitit)cOehretnr la théoriede la mu.i"ue,

oinfltiltàChio«r4ia, dansl'Etat vénïtian, verstes

liremiersmoislie 151111 car il notis 8,I,enl1

lui-netenn(DeJlaOriqittede! R,f. (,'Itpucinî,
in 0)). tomeIV, page00) qu'il était dutid'en-

viron deuxansau moisde juilleL 1521(1). Bur-

ncy, qui a lixé l'époque de sa naissance cu

1~40fa Generat Iliatury o~~Mt~c,tome III,

stage102),a pli ne pas coonaltre ce l'a$5a~e,

'illi n'est mentioignépar aucun des historiens

de la musique, mais Il aurait dAtire un pas-

sage dulivrede Zartino intitulé, ~'oppMm<K«

musicali, oùf.tt')wte(tih.VHt,c. <3)t)ne

discussion11111s'éleva, ilit-ib, le 5 décetntx'e

lS4l, premièreannéedeaanatéfourd ~'etttM,

dans l'église ailRial to,

entre l'organiste Parahosco et un autre musi-

cien, Cettedate de 1542, rapprochée du pas-

sage de l'Origine descapucins,cité précédatn-

ment, démontreque iblissiotirsailleurs, et mol.

n\l!metiens$laautre endroit, avonsété fadttitt

en erreur lorsque nous avons dit que Zarli no

avait été admis comme enfant de chœur rr

ilégiisedeSaint-marc et qu'il y avait fait ses

étudeade musique; car il est évident que, ne

en 1519,ilétait âgede vingt-deuxans torsqu'i)

arriva à Venise.Willaert, qui rut eneffetson

mattre, COOlmeil te dtetare lui-méme en ;<tu-

aintersendroit! de ses ouvrages,ne lui ensci-

gna doncpas lesélémentsde la musique, mais

te contrepointet la théorie des proportions

musicales.

2artina succédaà son condisciple Cypricn

de Rore, dans la plaee de maltre de elialbelle

de ta célèbro églisede Saint-Marc,le rbiuillet

(t) Jedoisdtrapourtantqueeettedaten'estptt tette
quet'aLWJirbmrK!"eeMnt fixéedentsonélogede

Xurtine.im))ttmt4Vte:te<nMM.SxiMnt«t <triM:t),te ttttbfeimptiméé"n'.lInaR nIéed.orron41/01101tI"1.0.11110,iatJltlllléâVeniseen'819,Suh.nloetëerislÍII,
1..elebremnaiaiaales pu attire pollltieurem.nlou
là marst«7,t<t«))M<t<etqu'lienrapporteptmft-
srntEn *<ftt,ee(M)tt<dtOttedeotteme
<e)em<dMMt« <ntt)M<riM<)tt'MtM deOtto~giavolumedesactesmanuscritsdeBh daClllo8Sio
Ip.U4et M)que3010-J)bZotllno,filsde Jftlft,alors

viv4sti,avaitreçulesordre.hllneunlola3 avriltel7, et

qu'il avaitétépromuoudiaconat,Iit'dgederïaye.tro~s
0111,1.fi hlare1539.SolsOII\celll dale,Il.u..il do!aar, e. (1116,.ptmm.0000p'e,il n'80niltloarait ~û«x. tt~mM* tSC. S«!Mt)<«ttt dtte, ttMmit dM
ntttft ta <!i)6)te compte,!tn'tenit pastennnlui-
mimeexactement&On&6*'( t'oy.Raragnan,<7ej"'ttt

Ci, ZaniRo.ci." p,48et$1I1'lIote!L)~ul..nlM.I:"m
(SMnN<<<M«t<tmf«t«CMtt<«<jfMCo~HoJ«t<)<<<

(StoriadellatKt'<Mtf<t,1.1.1. P.gin la datedeh mh-Sa. Iltareoitl b"raraia,1.p. 130).1.Isdstede ia tmia-

tee<tdeZarlino..roll,axplus93rd,le Il mou1517-

1iM"i, tmMot les registres de cette clialeelle.

II est remptit les fonctiana pendant prêt ne

vingt-cînil ana, et eut ))0)tf!Mecet<ettfBaliII3-

sar Donati, le 9 mars 1S90. 1: historïrn de

Thott, contemporain do Zarline, a 1h:1Iau

14révi-ler 1599 t'epo<)))etic sa mort (llislor.

lilr. 7-1, r'u(1na), et dit q"'i) était alors Aqéde

ans (t) mai. un extrait Il'111\

rcj{'<! rlu 1't~glist )taMt:ti9)a lie Saint·Za-

charic, lie Venise, rbl)ltorté par l'ahbé Rava-

gnat), 1>I'ollvecIliede Thoo a été incluiten er.

reur, non sur le jour, mais starl'année. Voici

la réclaclionde t'acte de co registre Addi 14

feGrajo ~90,~mof<o « Rdo. JN. P. Idepo

Zarlirt, <t)<tM<rodecapela deS. ~/a)'eo, M-

pelare de S..SBCerode efd deonni 09. dma-
lato de mal de golt, et cataro da <tt«<Ire.

C'est donc la t4 février 1590 que Zarlino a

cesséde vivre et cette date cotncideaveccelle

de la namination de son successeur comme

maitre de chapelle de P6glisede Saint-Marc.

Ravagnan fait retns)'<)Mefl'erreur de cet acte

concernant l'àgedece missirienscélèbreaumo.

ment de son décès. En effet, suivantl'opinion

de Zarlino ttU-meme.UauMttdaêtre âqdalors

de soixante-dix ans; niaisd'alirès l'acte tic sa

promotion au diaconat, Il était dana sa

soixanto-treilleme année. I.'actodedecetnext

apprend que Zarlinoétait chapelainde l'église

de Sa!nt-Setcre,a Venise, d'autres ttacuments
citéspar t'fhM itavignan foniconnalire aussi

qu'il tilt élit chanoineparlechaliltre deChiaq»

gia, an moisde st'jttemhre mais que l'é-

véque de cette ville, qui prétendait avoir te

droitde nommer à cette diRnitéecclésiastique,

avait ret"RI! l'investiture eanoniqueau maitre

dcchapelledcSaint-hiarc, et qitel'afrlireayant

étépo'tee à la décisiondu patriarchedeVenise,

celui·ci avait confirmé l'élection faite par le

chapitre, et entonne, paf un décretdu 14 mal

t384,tt"eZartinost«'eedeM!t an chanoineAn~e

Menetto,atadate du98 seinemhre) m8! TOllle-

tois, le canonlcat exigeant r<!<htence,et t'ase

avancé deZarHnc ne laitayantitas pPrmisvto

chanrer rte séjour, il résigne"n I)énéficele 12

novenstii-e1588.on attire témoignagehienl1al.

tcttrde confianceetde sympathietilt donné A

Z3i-finopar le chapitre da et par ses

clans tadonande'fut tut adrnsxée

alltlo~ deV~he, te 30 aoAtt5S3,)vonvyn'i1ie

nomlll:1Ileur évégitte.Onne lira lIas sans in-

Iérr't une partie de cette pièceeurietxe, oit

(1)J`aisuhi <elledale40lltla nodcaanrZorlino'l'J'

j'ai fournie tn 18as4 la 8èogl'4pAi..lIie.mll.
~131.HithMd maialedocumentelliparRa..go.nt)ta

telairêdepuislors.
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il rat dit mquele chapitre des chanoines et
toute la ville, considérantquedepuislamort
du R. Pioni, son pasteur vénéré, Chioggia

n'a t'oint eud'évelcluequi ailllaué un mois
de suite dansla ville, en torte que l'églisea
0été commecidiaissée,et le peupleprivé des
s secours spirituelsqui sont les résultaISde la

a présenee d'un évêlilleami de son troupe.))),
alis ic snttitücnt<fesatisfalreauddsirhonrtéte
seiiiililsont d'avoir pour évêqu8'le R. M.Jo-
a seph Z!'rUf)o,teurcompatt'!ete,parcequ'Ils

ont la certitudequ'un homme si vertueux,
»bon et affectueux envers sa patrie sera

«une grande joio spirituelle pour tout le

Ileuille,elc,(11.o Les mémesmolltsquienga-

(!&ret)tp)<t<tardZar)inoArc!ignet'!oncanoni-

eat I'emi)dclièrentsansdoute d'acceptert'hon-
neur que te chapitre de Chioggiavoulait lui

faire.

Le choixqui avait été faitdeZartino pour
sioccéiierà Cypriende Rore dans la placede
mailre declrallelledeSainl-Marc,indiqueassez

qu'il devait avoir quelque réputation comme

compositeuret qu'il la méritait Mamitrino
Roseo (Istor. de' Mondo, ann. 1571,p. 44)
dit 1III'iI cOOlllOsadeschanlsà I,hlsieurs voix

pour lesl't'jollis.aneeSdelavictoirede tapante,
qui furent albptaititis,à Venise,avec enthou-
siasmo. FrançoisSansovinoyqui déclareZar-
lino un hommesans pareit dans la théorieet
dans la composïtion(rl/, 2'ar(tno, maestro
di capeliar. il quale nella theorta e rrella

camposlztortaB1eRla pari (3)), dit qu'il com.

l'osa d'atimitaiblemusique pour lesféles qui
furent données au roi de France ]lent-!ni,
pendant son séjour à Venise. Bcttïnelli, qui
porte on peuloin l'eugéralion en clisalll<tue
2arlino fut unTitien et un Arioste(fu pureurt
Tfslano do?.arlfno, ftf «tt ~rfM<o.(3) ) as-

$lireque cefutà cetteoccasionque futetteute

(1)PérètestudoehedopoIrmertettt)qnanAamRmo
Piuni,suoh'Ramoollopmtore,'10.11.eittt nontu niai
atuloTt<m"'rhttitstatuunmese~Qtinuonellacittü,
talrhdIs ebiesadstataserapre00111.d.r.lill. il"o-
pelo1'.1'0di quoi.iDl Iplrilunlitmeretoftdtt Il.lIa
pretentadi unbuon'0'0, el amo,o,ol.dol eue
1" Iupl'Ii.Iltrenl.monl. VettmScrcnititil ca-
fitotodt'eMxxtfi.01lutte 10ciUAIrisienlesubide-
votissimiMnidori.ellesi la diinsirmeUIISUOttt-rotissïmiserriAari,ehesi drgnidifarorirm suaho-
n.0 d.Sld..I.,eioèdi faroperooppressasu*nenti-
tudine,tht si habbipet vesourail RmoJI. Podre
GioteffoZarfinc,.uo compatriota,perchési tienpet
Mfte.tht flâtendoun tal huernevirtuoseet piano
di Irontb,et nltenuusiss;monlla suapotr(o, *ara
digrandisaimolionm.nla.pirÍCUllealutteil popolg,
est.

f9)Veneaiacil/4A06;liuiDlII,.t. éditionde1003,
f.t<9.

(SIIli.orgil/tlnlo<t'~<tm,Mte'M).

pour lapremièretoisun opérad'0)/e, dont le
mattre de chapcllcdo Saint-Marc aurait com-
poséla musique.Les bisturiens françaispar-
lonl amide cet Urjsso,et disent que leeav"t.
liai lüatarin, ayant fait venir à Paris une

troupe de chanteur! italiens, te lit exdcilter
devant ta cour. Les11111fixent ladatedocette

représentationen 1044, <)'at)H-e:en<64S,1047

et 1050. La iérité est tiue la compagniede
chanteursItaliens,a/ll.eléeà Paris par le car-

flinal Mazarin, donua une natrrésentationsla

r0)'o <d FMfM~e,tiey4alitla col,le5mars

1041. Il est
quetiZaftinocomt'oMcn elfet (le la musique

pourun drame sur le sujet d'Orlibée, 41'épn.
que Indiquée par BeUinelli, c'est-à-dire en

1574,cettemusique nu 1'111étre que dans le

style madrigalesqueil plusieurs voix, et non
dans le style dramatititte,dont t'origine ne se
Il'0111que dans des ouvrages )'0!te)-ient'<!à
cette<!))o<)Me.Al'égard do la raprésentatinnda
même ouvrage environ seizon(e.(Itlinzeans

ibltistard, elle est iiitisque douteuse, car alors

)'0))<ravérilable existait en Italie, surtout à

Venise,et l'Or/·eodont on liarle n'a pnetre
queceliti de Montcvcwlo,alors célèbre, car
le genremadrlgalesqueavait cessé d'être en

usage.
Auxélogesdonnésà Zirtino, et qui ont été

ta)'porte<pt'ecedetnment,on doit ajoistercelati
de MareFoicarini, bon joigercl'li.avaitmis A
contributiontoutes les bii<iiothè<)tte<deVeaise

et qui en possédaitlui-méme une immense;
en partant du maine de chapelle de Saint-

marc, il s'exprimeaïnai; )l nortro GJote(j'a
Zarltno~ famoso restauratoredellamuiica
il' tulta /<<t«t)(l).Cet)en<tant,Il fautl'avouer,
le peu qu'on connalt aujourd'huf des oeavres
d'art pratiquedsrsèla ititime de cecomposi-

leur neparait lias justifier ces louauges sous
te rapport de l'invention mais à l'égarddu
mérite dela facture, ses pr«iuctians sonttrès.

suliérietires à l'idée clue certains critique*
modernesen ont voulu donner. Un seul cas-

vrage completest notis; il a

pour titre nlodulatiorresse.uuoctrmperPhi-
lip. Urbertumedil~. Venelire,al'ud Fr, Ranl-
itazzettumtIIi06, in-40, Ce recueil renfernie

vingt et on morceauxà six voix.

L'éditeur,phitippa Usberti, était élèvecie

Zarfino,et moatre,dans sa dédicace auxpro-

curateurs de Saint-Mare,une grande admira-
tion. pour son maltre. N. de Winterfeld,as-

CI)FoKtrin!,DeltaGetrnaruraVtne:iana,IiU.1~

·

p-ige3~
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suro(1}que les piècesde ce recueilsont inM-

riettrotttcettet des anciens maltres néqrlan-
fiaiset même aux oeuvresdes temps les ptus
l'fful6s aa jagemeat manque 8bsolumelltde

JuMMMotd'eMettttxte; tout te mode imet
s'ena$SlIrerenexaminant avecattentionl'an-
lienneà six voix que Paoluccien a tirée, et

qu'il a donnéeenpartition dam le deuxième
volumelie sonArte pratica di contrappunio
(poRes2SO-904).Le morceauest établi sur le
chantde l'antienne dubfognîfltat des)n'et!t)e-
resvêpre. 'fe)'A<wn)ptiende)aVittf!e(Yirgo
prudeatis:ima). &uacechant, Zarlinofait un
canon&trois parties, résolu alternativement

par mouvement contraire et par mOUvement

direct, et les troisautres parties font un clln-

trepoint d'Imitation élé~an', bienlié, et dans

lequel onn'aperçoit en rien la gênequi devait
résulter de la triple obligation du canon. Or,
cette facilité, et la Illénltllde d'harmoniequ'on
trouvedans tont lecoursdu morceau,sont des

qualitésbien<uperiet))'e<à cequ'onremarque
dans les ouvres des anciens mallresflamands
dont parle M.de Winterfeld. Sixmorceauxde
Zarllno satrouvent aussi dans une collection

Il'6,angilosmise en musiqueIlpluiletirs voix

par Willaert et qitelgiies-unslie sesélèves, et

publiéeà Nurembergdans les années 1554-
)SS6.Plusieurs morceaux placésdans ta col.
Ifttion de Philippe Usbertl avalentft61nsér4s
dansd'autres recueils pllbllétAVculscon'549
etUSOS.Enfinunemesseà quatrevoixen par-

tition, de Zarlino, se trouveenmonniceltdans

la bibllotbèquede t'lnstitut musicaide Bolo.

gne.
Peut bien apprécier le méritede Zartino

commeartiste, it faudrait connaltreles ouvra-

ges qu'il a écrits pour le servicede la cha.

pelledeSaint-Mare mais tout ont disparudes
arebivesde cette chapelle, aveclescouvresde
tous les autres grands musiciensqui y furent
attachés,dcpuls la ilitatorzièmesl6c1ejusqu'à
la Ondu dix-huitième. Commentet par qui
s'cst opérée cette spoliationd411lorahle?C'est
ce qu'il est impossiblede dire; mais10 fait
n'est que trop réel, et l'abbé Ravagnan l'a
consi-itédans une note dont le texte est rap-
porteel-dessous(2).

(1) loâ.CaBrieüandaeieZettnlter,pfonMMptWh.
P'RO119.

[il 110in18"08110qoe¡dt S.31âreo,seDeuilarmadi
dellemllslcadiettieiteautervà%Seroquoielieceladello
XtftiM.t msopmerodotelossero1.Mot)Mtitt)mt-
sie.1i.nl ¡"osll.,'Ul8m.nlemi8liorldellsmusieam.-
dertta.M)si risposeanebedai plu ,ee.hI,ehedeth
1.lino nonavavancmaivedate,neeanrasoaleuM
tompctitiontttx Cliscrittidemaeliriantiehi,i qu.li

Quel que soit le regret quepullse inspirer la

perte des principalescompositionsde Zarltno,
ceque nous IlOlSédonlde les travaux dans la
théorie de la musiquesumt pour te ftaeer ail

taDgdes ptm gramh mu<ieteo<de)'tta))e.les

ouvragesque nous avant de lui sur cette ma-
libresont ceux-ci 1" /«~t4:~M< harmoni-

e"'1 di~ias in quatero parti, nelle quali,oltre
le tnaterts apparienonsi alla mustca, si tro-
t'ano ddcRiarati moltt iuvffki de' poeti, hia-
torici et jilotoR. Venise, 1558, ln-roi, de 448

pages. Une deuxième édition a été publiée
dans la méme ville, en 1502, et unetroisième
en 1573. aussi dans te format ln-toi, Celivre,
monument du Ilroronllsavoir et du haut mérite
deZarlino, est le réliertolra ait tûtesle" théori-

ciens ont pulsé pendant tirés de deuxsiècles.

Lesgletixx /m1mlbresparties sont relativesaux

divisions de la ntiiiifltie,à ta nature des Inter-

ta)te<, à leurs proportions numériqueset aux

genres. La troisième renferme un bon traité

dit contrepoint, où, isourla premièrefait, on

trouve les règles du contrepoint double véri-

table, La duatriéme partie est ua traité des
modesou tons du plain-chant. 2o Ditnosera-

tioni harmoniche nette quati reaimente si

erattaat0 /e Qaled'<Ma<<KM~:a,1 et Ii ri,ol"ono

motti du66it d'tmpdrtansa; ID Yoneüe, per
Francesco dei Francescbi, sanese, 1571, 10'

toi. de312 page!. Unedeuxièmeédition a parti
dans la mêmeville, en t57S, sous ce titre: Le

Dimostrationi harmoniche, dtutte in cirtquo

ragionamenit, etc., in-fot. da 287 pages.
Danscetouvrage, Zarlino rapporte qu'il ren-

eontra, sur la placede Saint-Marc, au mois

d'avril 15C9,François Viola, mattre deeba

lbelledu ducdo Perrare, avec ClaniteBerttto,
Célèbreorganiste, et qu'ils allèrent ensemble

taire une visite au vieux malire de chapelte
Adrien Wtttaert, près de qui lis trouvèrent un
de ses ami<, nomméDeaiderio, et que la Me-
vergalion eut ta musique pour oldet. Zartine

suppose que son livre est te t'dtumedocet en-

tretien et de plusieurs autres qui leMigrent.

il eonserv4,mnein .1I1'lono damottetempospariti,
oh.i mohlph'!1..lui lIIuII..1Ionllqaltlehail ton-

servavonon.1I'ortibiviodelloProeuratindetopn Mo«
stailmono..nl, po"e, parquantaIlpoloInlplre.
pOlo..onoollnmo,e,r parte ottromoato.it danqarpMMteneehn<Btf<t p*fM««Mmetttt.f! denott"
IUp..Ouoil plitcerrarodoyeciell'originedoit'artasi
dovevaneUpix i piùbel\'8'11dell'lngegnonromoindMtMne<tM<r<i piuhti )M)ft!dett' ingtoneamioein
qaulopropostio.AYidti forestieridi tantoiesoro,la01
detub3rono...01.11 il eletocite.I.nnl deinostrinon
arasaerolot*tenutomanooperispiritodtpartito,0prr
rilt3di poeo<t:tt<~)'<..nn riffettereehepriret3n*1.
nozlonrdi quanlnanchtconquilllpol"'1flH,lfdl
dcearoc diouarr.
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t.e ton pétiantesfitiede ce titre et les calculs

dont est hérissé, sansutilité pour la science,
le rendenttret-tnft'rieHr à ccht)tles laititu-

tioposharmoniques. Unduol¡JcUlllrineipaux

fille t'amattr .'y e,t III'Ollosé$eçtlie démontrer

la prapositlon,Mj33nrisopar luifianston lire.
mier ouvrage, iiiie la musique de son temps
avait pour hâtele genre dliltkniqtaotynton de

Plolémée, Or, suivant la doctrinette ce tMe.

ricien do Ilanlicliiité,ICI demi-tons de la

gamme Mot ronshlérés comme majeurs, en

sorteque siet mi, liarexempte,sont ahaiu6s:

d'où résultant des Ions majeurs, dans la pro-
portian do 8: 0, entre ut ré, et fa sol3et de.

tons mIneurs,dansla proportionde0 10,en.
tre ré mi, et toi la.Environ trente ans avant la

publicationdes lnstîlutiont harmonîqtiesde

Zarlino, Fogllaniayaltdonnélesmêmespropor-

lions, commebasesde la n)u<i')t)e,dan<saNu.

aica theortca (3*section, foi xttt-xxxt verso).

V)t)tet)t69)))ee(eey.ce<)om)attat)tacettedoe.

trine, dans sonDialogo della muaica antica
et della moderna (pp. 6 et suiv.), et loullnt

que le genrediatonique moderne n'est ni le

diatoniquesyntonde Ptolémée,ni celui de Di.

dyme, mal. l'ancien diatonique de Pythagore;
enfin queles densi-tont, pourdire justes, ne

dosent pasdireclansla proportionde 111:10,
maiedans celledu limma <te<CreM94S:52~0;
enn n, quetous lestons ut, ré; ré, mi; /'a, sol;

wt, la, sont égaux. Zarlino réponilit à ces

critiques par l'ouvrags suivant: 3' Sopplt-
mentf musteafi, Met quali si dichiarono
inolle cote contenute tlel due prtmi oehtmt

delle Iatitutioni et dimostrationi per
essor@«et< mat*inteae da moits, et ria·

pondfinsismeaile loro colanait. !n Yenetta

appreaso Francesco de' Franceaelü, aaneae,
1588, Io-tol, de 330 paget. Tout démonIre
dans cet écrit le profond chagrin que ZarUno
avait éprouvéde la critique deGalilée(justeau

fond, commeon teverradans maPhilosophie
de la mU'Ift")1 qui, ayant été son élève, lui

partitavair ('aitpreuved'logratitudeet d'envIe;
mala, enhommesupérïeur, ü sut aemodéreret

répondreavecmesureà sonadversaire(qu'ilne
nommepas)dans ce livre, remartittable,d'ait-

leurs, par la dispositiondos objets et par la
elart6 de la discussion. L'ouvrageestdiviséen
huit livres. Daaslepramier, l'auteur considère
ta musiquesOllllesrapports historiqueset phi.
tMopbtquM.Dansle deuxième,il examineles

divers systèmesdesanciens concernantta clas-
tineation des sont et la formation de leurs
Ecbotlestoaalca.Le troisième livre est consa.
cré à l'examenîlesproportionsdesintervalles,

et ttartieutieretncnt la défère decellesdit

diatonique synton de Ptolémée, eomi<Mrée<
eummehases <te la tonaiitë. Te quatrième
traite des gliireil et Ilarlicullèrement du dla-

lonieluej te CIRllllièmecil relatif à la constitu-
tion tonale des intervalles; te sixième traite
(lesfont et doIOllrnombre le septième,de ta
mutation ;les ionset tic ses espèces; le litti
lit'!mede la metopëeet titi chant. Danssa re.

t'ti'tt'e (Discorsoinfornu aile operedi mesaer

C~M~bZarMKod!<6't~M~<it,Ftot'e))ee,1389,
in-$°),Galiléene ganta aucune mesure,et ne
sesouvint liai de ce qu'il devait de respect au
vieillard illustre qui avait été son mallre. On
ne trouve dans son écrit qu'ironie, injures et

divagatiana, Mature la bonté de sa cause au

fond,t'opinion(mittiftnettetllll.as l'°llrlui (1)
tout t'avantagede la dtMtosiont e<taa Za))ino,
et, c6osesingulière, le systhmede Ilrollorllona.
numeriftnet adopté nar celui-ci d'âpre Fa-

¡¡U.nl, est devenuta hâtede ta théoriemathé-

matique de ta mllsiclliejuaciu'i t'epoque ac-
tuelle. Zarlino fut aussi attaqué par Arlasi

(¡¡oyetcenom), il S'égarilde sa doctrine, tiers
l'écrit Intitulé. Impraaa dei R. P.Gto. Zar-
lino di C/<<o~<a.Bologne,1604, ID. Uno
anciennetraduction française manuscritedes
/Ht«<t«~M harmonfque: de Zartino par
Maistre Jehan ~<)f(,<KM)f<ftM,se trouve il

ta BibliothèqueImp~rlaledeParis; eUe6taitau-
trefois dansla8ibüothèquedeCoistiniplustard
elte passaà celle <teSait)t-Germatn.de!-Pre!
et en dernier lieu-là ou elle est aujourd'hui.
Quoique le style en soit un peu vieux,elle est
fort làoiine.Le mêmeouvragea été traduit eu
hoiiaadaialiar J ,.1', Swolinck,et en allemanit

par J.-G. Trosi.

tndtpendatttment des traités de musique
mentionnés précédemment,Zarlino a putttié
quelquesautres écrits dont voici les titres
4° yroMa(o<Mop<M<<M<t.Venise,Franeesco

ciel Francfischi,sanese, )S6t, in.4";Trévise"
GiulioTranto, 1579,111 in.<<. SeInforma-
sione inlorno l'ortpine della aangregasione
det recerendt fratt Cappuclnd.Venise,Domi-

nique Nicolini, 1579,petit In.4° de 05 Ilaglls.
O. Dtacorauinterne al vera anno a tl vcro

giorno, ttel qaale j'ucrace~tsso N. S. Ces,)

Crîsto.Venite, Nicotint,{570,petit in.4*.?*<0<
vera Attrti forma siv, de recta r.fuaemenda.

tionsi ihid., <sae,ta.4'.8'~M<ttj!tot)e<«af.

cunîdubbîsopra lacorrezionodoillantiofaita

(Il1) Paretdltlloni,tnOp.l,l,p. :79)fA«<tM<M<Mfh<-
dewa /aeawdefi6artino,eMia oggivera~enteeiadoperi
il syntoao,e noaaltwdtotoaienv ronreqaenteneenm
tA,gtiargomrnti~'ei(¡.Ii/.isinaorat-itiotsa eoFniehi.
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rtnl papatÿrerlortoj<7/ ihid., 1!i83,«)-<

Tousces écrits ont été recueillis en une col-

tection tolitittite, Di <t<<Mt'Opère del R. ~V.

Gtasejfu~<t)'Ht)oüa Chioggia,tttacstra di

rapella deffaSerrretss.Signoria di fN<OH,

c/t*et sc*isstitt buona lén~ua italinna, t~id

Mpora<amenMposte in lare, hora di MMOMO

rurreffe, renrreariufte mtpllorate, 'flsieme

Wttaotpafe. Venise, Prancescodo' Prances..

chi, Sjnoe, 1580, 4 vol. in-fui., ordinaire-

ment l'elitlsen cieuxtomes.1.0 premiervolume

rellrermeles 1 nstitlilions harmoniques; te se-

cnnd, les Démonstrations le troisième, les

Sultgitémentsmissieitix,et 10dernier, tes pe-
tin écritssur diversesmatières,

Zarlineavaitannoncé,rlattsl'avisait lecteur

de l'édHiondesInstitutions harmottiques pu·
)))ieeen)57S,ftM'itétait orruiréde la rédaction

d'un traité généralde toutes les parties de ta

musÏllne,et qll'iJ SOIIl'01105allde le rtonnerau

publicsousle titre de lflelopeo,o lllusicoper-
fetto. A la On'tu huitième titre des Soppie-
menti musicali, ildit aussi queles vingt-cinq
livresDe Rt rnuaicaqu'il avait promis,et qu'il
avait écrits en langue latine, étaient prêt; a

paratn-e avec celui qu'ii appelait Dlelopeo0

Musicoperjelto. Enfin, dans l'averlÍ5semellt

cieson petit traité Devera anni (01'111/1,pu-
1.lIéen 15110,il s'exprimealnii ~x<Metia>n

ltb*osufginti qnlaque, De Ulraque Alnsica

fnscriptus, lion afnentulta sudorecompo<Me-

rim, quot 6t·tat, ut catafido,tibi in <!per<«ttt
relatas Itqea, etc. Cependant ces importante

ollVl'agcsn'ont point Parti, et lesmannscrits

n'en ont pointété retrouvés.Onpeut voir fi ce

sujet cenuej'en ai dit à l'article Cerorte. Le

pèreMartiniI,ossc!daitun traité manuscrit de

Zartino,qui est lIasSe!dan. la bibliothèque de

l'institut musicalde Bologne,et qui est inti-

tuié: ?'rattatochefaquartaetfaquintasnno
messattetra leconsonante perjettetd imper-

jette.
Onneeonn~iltpasde portrait gravé authen-

tique deZartino, mais Il existe une médaille

indiquéedans l'Histoire métalliquediscomte

Antlre!Giovanr.lli'Illi sc trouveen manuscrit à

la hihtiotM'tjneStint-Marc de Venise. Cette

médaillea été devinée, et le clt!ssinest avec

ceuxdo lacollectionforméepar l'abitc lloti.1t.1
an séminaire de 1`~réchéde Venise.Une des

facesreprésente le buste de Zarlinoavec t'in-

srriptlon Joseph ~ar~'MMt? 11l'ail Ireon voit

ou orgue avecces mois au contour Laudata

ousain ehordls,

Indépcwlamment de ta monograpttic tic

l'abbéI\al'a¡;lIan ,\1\ Zulino.on a tic 11.Calli

(voyezce nom) une notice intitulée; Narra-

stuna delta vtta a dallaopere del preta Gios.

~'«rM«o. atttastru cale6errirnunelfa cappella
ducale di fenezia, Venise, 1850, i't.8".

Cette notice a été reiwoduite par l'all'tellr
dansson livre Inlillllé Storia delta musira

sacra taelia gid cappella di Sart Alarcv in

Yene:ia (Venise, 1854,deux vol. ¡n.8o),t. l,
)-a!!<2')-'54.

Z.tKt.tXO (LOT4RIO).Sous eq nom't'on
auteur incounu, «%étépuliüé lin licameitalien
duntle contrepoint et), le sujet et qui a pour
titre L·Arfe <f<'M*coofroppMMto,pa<to<empo

<)OMt'<w-po~«-oin oMofft r/Ma, eaMpo~o
ededicalo alla no6il donna la Signora cort-

trssa Fanny Pieri rtata Spannacchi da, etc.

Sienne, 1828.

Z~RKACa (AuGUSTE-CIIRISTI4X),dlrec'
lellr de l'école des )U))'i)tesi lectsigam,né le

21 <i''jHem!tfe1777à Nehmke,tlans la Vieille

Marche,off son f)-e<'eetait)ta!teuf.Ap)~<avoir

etodiéta théologie à l'Université(le lIalle ilIl

l'ut pendant quelilues années instituteur à

Francrort-stir-l'Odet-.En laoS, il ohtint sa no.

mllialion de second pasteur à lIeeskow.En

1818il échangea cette positioncontre cellede

rtirecteurdel'écoie de Polsetamroù exerçaune

puissante iiiiltiencestirlectiatiten chœllr.Une

graveaccusation, dont Il sejllslilia compléta-

ment, ayantélé portée contre lui en 1894tsa
santé a'en altéra, etmom-mte <3mar<t897.

Aitnombrede sesouvrages, on remarquecelui

qui a pour titre Die Deutscha» pôiksliader

nitt Yolkiaelsen/'ür Yolkschulenr~rtaGstetner

AGharedlung übardas Yolksltad (Les Chants

popuiaircs allemands â l'usage des écolesdu

lieigible,avec une dissertation sur le cllalltMû*

))uh)re~,Bertin,!8)9-t8M, ))euxpartie!in-8'.
Z, V AGAN1'Icompositeur, néâ

Yerenc, fut main'e de clililelle dam la caillé-
firalelie cette ville, et véentvers le milletsdu

dix-selltième siécle. 11a I)til)lidde sa coml'o-
sition Alesaoe sacra lotta co'l Gaaaoe atro.

m<'M« e parte âe#iza co' orgauu, op. 1.

Venue, ViIlCOIIII,t(:4!.

~L:Jit1~1.1.(.), violoniste allemand,fotat-
ladu!:r t'orchestre rlu théitre du Vaudevilleà

Paris, vers 1805,et mourut dans cettevilit en

i8lD. On a ~t'at~ rie sa coattKMitiao la Trait

sonates 110111'violon, avec bassa, oit. 1, Paris,
N",lorman.2" Variations 011.'lIull" 5urlcsah's

Quene suiac;je lr: y'utt~'e elle, FI/liesd'!1s-

par~rtcxPar! P. Petit. 5"1'rois dllosfaciles

IlOur,hmxvia)oni,ott. 3, Parit, Sichtr. 4'T)oii
dueajo'ogrMor: 01'. 3, iGid. r. Trois duos

(onCt'I'I.111Is,01',4, iGirl.
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ZEIDtEft(1.G'081111), nUChemnitz,
en »!soie, ver#<S90,fit ses 'tudet i Idna et

y puhtia unethèseIntitulée Teraariua mu-

rlcw. Dfapufatiopro loto. Jéne, 1016, ln-40
de < irages. Les trois questions paséet dans

cette thèsesont la Si l'on peut taire usage,

par mouvementsemblable,de a<t«Bconton-

nancea parJatfea entre iea m8mes parties.
!OSI l'on peutemptoyerde la mêmemanière

deuxdISlonancc..30Si le musicien doit être

p6itoaopbe.

ZEtDÏ.EK(NAï))ttM)!))),ma)tMd'!eh<pe))e

à!<M)'embe~,Mqt)!<daMcene*me,t<99mat
1080.Ayantperduson pèreb 1'Agededix ans,
il entra à l'écolede Saint-Sébald,y fit ses étu-

deset y appritla musiquesoulladlrection de

Schwemmer.En1697,il devint élève du cé-

lèbre orsanitle Pachelbelpour la composition,
et apprit aussi a jouerde tous les instruments

à vent, du violonet du clavecin, pourêtre ce

qu'on appelleenAllemagnemusiciendevtlfe.

Uneoccasionfavorables'élant présentéepour

voyager avecun riche négociantde Nurem-

berg, il visitalesvilles principalesde l'Autri-

che, et protitaà Viennedes conseilsdeFuit ou

plielloi mattre de chapellede l'empereur. De

retour à Nuremberg,il s'y livra avec succèsà

la compolitiun,écrivit des cantates d'église,
desoratoriosde la Passion et des sérénades.

Sonmériteleet choilir en 1705 pour remplir
la place d'organisteCie l'église Sainte-Marie

dan) sa villenatale.Plus tard il alla à Franc-

fort et à Mayenceen qualité de musiclen de

vilte, et en 1712, II reçnt sa nomination de

maltre deehapetteAlaméme-églisede Nurem-

herg. Apri. en avoirrempli les fonctionspen-
dant trente-trois ans, Il mourutte 19 septem-
lire1743.

ZEIDLER ilig du

IlI'écétlenl,naquitNuremberg le 24 septem-
lire 1710,etymourutte 15 mars t7M, à t'age
de soixante-septans. Au nombre de ses ou-

vrageslittéraires, on trouve une dissertalion

Intitulée Dhssrtatio epistolîoa de veterum

philosophorumstudio mutico, Norimberge,

17<5,tn.4''de)9page<.

ZEILER(le père 6tnc<), bénédictin fla-

varois, vdentdansla première partie du dix-

huitièmesiècle. Onimprime desa composi-
tien 1°Ctlhara~Ilarfana, aeâeetmantipho-
uia lauder continne resonanti0ua animal«.

Au~hoart[)~3<.9°Treate motets allemands,

~fa.t i730.Med<e<M Magni/ieatquorum

part prfma 6 solomniora secunda 6 minu2

selemniaexhibet, üdd., t757.4' !v'igiuti 7le-
nedictiones pro solemni octaua Côrporfs

81UGII,a~tr. DISeoiitCtMt.T.viol.

CAr~M,etc., 9ulI,uorvocibw ord. 1 tjolinis

et organo ttMMt utolonc.92 elorinisvollituis

adlvibendü, etc. 1op.7, i6id., i789. is°~Cl'!

Àt4tipAonff,lbid., 1740.

ZEttMAKK VA118At.M pré-
dicateur hollandais, vécut il Amsterdamdans

la secondemoitié du dix-huitièmesiècle. Il a

fait imprimer an sermon intitulé go# umlen

Gode bohagmtt #a gan-

geprese»1'n eneRerhetij'kend'VOfn'n,1, etc.

(1.0 beauchant, agréableà Dieu, préseatéetre-
commande(IonsUnsermon,etc.), Am.terdam.

1774,in-4*.
ZEITZING (PKaM), facteur d'orguesre-

nomméen Silésie, naquit à Jauer en li31, et

mourutà Franken'Ieln, le 13 mars 1797. II a

construitpluide quarante grands instruments

considéréscomme excellents.

ZELENRA né à Lanno-

wict, en Bobême,étudiaen t7t7 te cantrepoiat
sous ta direction de tu)t, à Vienne, et fut un

desplussavantsrnuslcienadeson temps.Dans

sa jeunesse,il entra au servicede t'électeur do

Sa)te,enqualitéde tiolonisle,puis ileulle titre

demaltre de challeUede ce Ilrince. En 1723,
ilassistaancouronnementdel'empereur Char-

lea VIà Progtie, et écrivit liour cette clrcon-

Ilance l'opéra latin Sub olea pacia, et patma

virtutta, conapicaa or6ie regia Bohemi. co-

rona, qui test exécutépar les élèvesde l'uni-
venllt!. Ce comtbatitetirmourutà Dresde, le

SS décembre1745. Il a écrit plusieurs masses

solenneltes,desvépres, J)!f<t~Mf/!ca<,Ne9M<<*K,
et d'autres compositionspour l'église, Onvoit

figurersous son nom, dans l'ancienne collec-

tion de 8reilkopfs un ICyrie à quatre voix,
deux violons,deux violet, orgue, deuxhaut-

bois, cornet et trois trombones, en manu-

scrit.

ZELLBEL directeur de mu-.

sique et organiste à l'église Saint-Nicolasde

8tet):ho)m,naquit en t689, et obtint sa place

d'nrganiste en '117. Il a publié un grallé~t~e

tempérament musical intitulé Ttmpera-
tttra tonorum, Stockhnlm, 1740, in 8'. Ce

musicien a laissé aussi en manuscrit un

traité de la basse continue, en languesué-

doise.

ZELLER directeur de la cha-

peiteduduc de MeeUtnbourg-Stretitt, né en

1798, étudia la musique4 Bcrtia. Entré au

servicedu ducde Nectitenbourg,il futparticu-

lièrementchargé de la direction dt) théâtre,et

composapoursonservice:1- Polizine, mono-

drame l'epté,enlé en 1781. 9* le BHgand

honnltehomme,opéra, 1789.Onconnait aussi

3:1
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10UIson nom un concertode violon, écrit en

17111.Il tnettrnt à Ncu-Strétitie,10 18 avril

1803,3 l'bKedo Mixante'fjuinMans.

ZELLEK (Cnllup.Avovsn.Fal1Dtn,c),
conseiller de Penteignement ettpéi-ieisrdit.

royallme de Praase, né dans te Wurtemberg,
le 15 aoat 1774,a été d'abord prédicatett.' 4

Brunn, litais dirigé en 1804uneécoledeIssu-
vres 11Tublngllo,411ai)rèsle système(te Pesta-

lozzi. Unan après, il était pasteur et profe)'
«for aUllymnasedeSalnt.Gall;au mois d'avrili)

1809il aolitentila placede conlleillordes étu-

des danc le royaume de Prusse. II vivait en-

core à Koenigsbergen f BüZ.Couvant a puhlié
on livre intitulé Beitrage sur Ba/'arrderung
der hrauaa. Nattonat-J3rxiahung(Essai pour
l'avancement de l'éducation nationale en

prqisse). Koenlgsberg,Degen,1810-1817,in.8t,.
La ilitatrième partie de cet ouvragecontient

des éléments de musiqueet de chant pour les

écolespopulaires,d'allrisles prlncliles de Pes-

taloaxi. Cettrquatrièmepartiea pourtitra Ble·
inente der llfeuik, Koen~sherg,18)$, lin vo.

lumo In.8' diviséendaux parties, la première
de cent cinctuanteet une pages, la deuxième
dr cent ittittM-ttngt-doMK.

XELTER né à Berlin
la 11décembre1i58 (1),était fils d'un mattre

maçonel fllt d'abord obligé d'exercer l'état de
son père. Toutefois,il avait reçu une bonne

éducation, partait et écrivait plusieurslangues,
et avait rait une étude approfondiede la mu-

slcille,Danssajeunesso, il avait appris 4 jouer

du piano, de l'orgue et du violon.Cedernier

Instrument rut particulièrementl'objet de ses

études;i y y acquitune certaine habileté et

,toua SOIl,entla partie de prrmïer violon dana

les orchestres.Son11èreavaitexigéqu'il étttdl4t

l'architecture pouren taire sa profession. Tous
les travaux desa jeunesse forent interrompuf
par la cécitédontil fut frappéà rage de 17 ans,
à la suited'une longueet dangereusetnaladie.
Dans cette triste situation, revint à t'étude
du clavier du pianoqui fut sa seule ressource

contre l'ennui. Ayant enfinrecouvré la vue, il

put reprendre le coursde sos études et se li-
vrer à son penchant Invincible pour la mu-

sicille.Devenul'élèvede Faschdans cet art, it
en rut aussil'amidévoué.Une Intime amitié le
lia AGœthe jusqu'à la fin de ses jours. Bien

1III'ilne cnttivat la musiqueque dans tea mo-

menu de loisir qu'il pouvaitdérober à sa pro-

(t) Suirantla GasrttrmarireledeBerlin,t85I1,ne36,
Zetvrrsonitb Cottttt prcsdePOlsdam;maislui-Z<))<'fMnim<4fitMn.pretdtPetxhm: mtittot-
m'medit queHerlinfut leliQUdesan3isqnnce,da".
Maautobiographie,datdedu2 seplrinbreIIIU8.

fcttion, il fit de bonne heure<e<premierse~-

Misfdeeompotitiondatt) des recuelloite chants

qutaarantdusaccés. Lesbiographesallemasicli
disent qu'il surliasse,damée genre de pièces,
sMt eontemliotaiiis Rotichartitet 8cbull. et

qu'il y a dans sa manière 1'h11d'origiMttt'
dans son axprassion plus de forcequedans la

leur. Apr3sla mortde Fascb,Zeller .eehar"I'
de la direction de l'Académie royale de chant

fondée par cet homme vénérable, et le roi de

Prusno le nomma professeur de musicluea

.'Académiedes beaux-arts deBerlin, en t800,
sur la irroposilionde Gttitttxme de Mumhotd.

Il fondaaussi une Mtiete lyriiiiie (liedortofet)
iltelildirïqea longtempsatec tète et qui prit son

nom airrdssa mort. Ilavail composé)'out'cette
société environ 'juatre-~inst-qxiMe ehrptit-S

t'ont-det voixtilliommes.Delbilis<790j"<')t)'en

1832, il entretint avec Ccetheuneactite cor-

resirondance qui a été recueillie après leur

mort par M. Riemer, conseilleret bibliothé-

caire dt) grand-ducde Saxe-Weimar (Brief-
taechsel atriscben Caetheund Zelter, Berlin,

l8Ff~r18Eü,six volumasin.8°),et danslaquelle
on trouve tics Ilaual!es et det aneedotrs rom-

pth d'intérêt concernant heaucoup d'artistes.

Nul doute que les rapports fr,équl'nt8deZelter

avec le grand poète n'aient exercé de l'in-

fluence aur le godt et sur tes oplnion8du pre-
tniar relativementa t'art. Lamort inopinéede

Gœthe fut si douloureuse pour 80n vieil ami,

que deuxmoist'étaient à peine écoulésdepuis
cet événement, lorsque htf-mème descendit

au tombeau,te 11imai 1839. Zeitar avait été

marié cieux fois. De son premier hymen, il

avaitCildeux fUs,dont lainé mouruten 181J
et le 1,IIISjellneen 1816.Son influencesur les

progrès(le la musique en Prusse tut considé-

rahie. Il forma plusieurs élèves distingués, à

la léte desquels se place Mendelssohn.Ona

gravede la compositiondo Zelter: 1" Ténèbres

à quatre voixsans accompagnement,Loipsick,
Dotmeister. 20Plusieurschante séparés trois

et quatre voix sur des iroésiasde Schiller, de

Gaethaetde quelques autres, Berlin, Uschife,
Trautwein,3o Quatre recueils de chaata, ro-

manceset ballades à voix saute, avec accom-

pagnement de piano, Berlin, Schiesingt:r.
4" Six chansons allemandes pour une voixde

contralto, Berlin, Trautwein. 5' Six idem,

pour voixde basse, ibid. Zeltera puhtiela bio-

graphie deFaseh avecson portrait, sousce ti-

tre Biographie von C. F. C. Fasch, Berün,

Schlesinger, 1801, grand in-40. Il a laissé

en manuscrit un grand nombre de cantates

pour voix seule et choeur, de chorals et
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de morceauxde musique d'église, ainsi que

'1uel'llle. eual. de mllsiquedramalhlue,des
sonateset d'atitres pièce*pour le piano. On a

aussi de lai 1,1I"loul'1morceaux relatifs il la

mnsiqUelitribliésrtansdesJournaux, entre au-

tres 10Sur la représentationde l'~Ilcestede

G/llct agithé9trede J'altéra de 1ler·itu,dans le

cinquièmenuméro du journal Intitulé l'Atle-

magne (Detetachland), 1 i!)ü,stages967-293.

2wExlioséd'une scène de l'opéra lie Benda,
7?on)~oet Juliette, dans le premier volumedn

l.ycéa des beuu~~arts (Lyceum der sclioenen

tmnt)e),B<')Hn,1797.

XE~F~KKfC!J!TjtV!-CMR6M~,~)-0f<«')u-
ait gymnased'Altorf1 puis à cetui de 1\"III'om-

hcr~, naquit à MitpotstWn,près de cette der.

niA)<i)h',etmou)'maNMr<-tnbpr):,)e2<j))t)-
(et 1138, Parmi les à Nuremberg,le2i de celet 1738. Parmi les comitretix écrits de ce

.aranl, onremar<llIC!~ellii 'lui a 1'0111'1iI.'e:
DeCkore(aveteram Ilebr~xortrm.Aftorf, ~36,
In-4-.

ZENAM (JctEs), compositeurné à Salo,
vers lemilietidtsscizlèmesiècle, est connupar
un recueilde Aladrinali spirituali a 3 vvci,
)ib.<,i<)Vcne)ia,lS90,iM-4".

ZENTI (Jtnô))t), recteur de clavecinsita-

lien, vers la na du dïx-septiLmosiècle, avait
Invllll16doitinstnaneeutsde cegenre, en forme
de Iriangledont les côtésétaient inégaux,avec
deux claviers et trois registres iblacéssur le
cété le plus petit dit triangle, et qui avaient
autant de son que les clavecins de la plus
grande dimension, suivant ce que )'a)'))0t'te

Bontempi(ffistoria <n)«(e<t,p. 41.)
XEH)LEBER (tf)CMM),cantoi- a Burg,

,ers le milh:1Idll dlx-sellUêmeslèele, est cite!

par Alaltlroson(Fhruepforle, p. 401) comme

8uleurtl'ilntraité demllshlneintittde: Attaiga

f~guralis,cite!n'a 1'0illllHéimprimé.

ZEUNER(Mt)[))))t),comi'ositeHrat)emand,
vécutau comrtrcneementdu dix-septièmesiè.
cIe.Oneonnait sous son nom un recllellinti.

tu)é: ?'rulac4eM'<'M<cAe~<M<'M<<tt<Hf(4~«m-
film (Petites pi<tct!!)maudaiaes allemandesà

qualre voix). Nuremberg, 11i17,it)-4*.

ZEtJNEK (CUARLES-Taturon), pianote et

contj'ositeur, né à Dresde, le 28 avril 1775,y
commenta fort jeune l'étullede la muslilueet
dit piano, finis Il alla l,rendre des leçonsde

"llI'k ("oyezce nom),à lIalle. Deretollr il

Dresde,Il y vécut 'luelcilletemps; puia Il lit
un voyageil Paris en 1803, résida à Vienne
deuxans après, et enfin se rendit il Péters-

hoarg, eu il rcncontra Clementi,Charmépar
le talent de ce mattre, il devint son élève et
1 Hormasonmécoliisme.Aftei uu lungséjour

dans la capitalede la Ittissie, où 11 compoaala

musiquede plusieurs ballets, entre autres de
cetui qui avait peur titre ,LeNota de mai, it
retourne à Dresde. Ayant fait un voyage à

Pari. en 1840,IP p meurat!c94jM<'ie)'tMt,
laissant à sa ville natale, par sontestamenl,
fille .ommed'eDriron 'lu3Nlnle mdlo francs.
Sa musique, partictrtïérernent ses aoncertos

t'eu)-le piano, a joui de beaucoup d'estime.
Les lls-ilicipattxauvraqes de sa composition
sont: lu Qtiattior pour deux violons,alto et

liasse, ap. 11 t.<!i))!ietf,f!rl!Í IkClIItet lIærlel.
2' Caoccrtos,tour ptano et orchestre, n° 1 (en

/'tt).op.ia,<'t«<n''9(et))<t<Mmot),op. 13,
ibid. 3" Air russe tarie pOlir piano, tiofoo et

violoncelle, 01'. 6, ibid. 4° Polonaise l'our
iliagieil u·oia mains, Vienne, mollo.5. Polo-
rtaiseà quatre mains, ci). 10, Leil'sick,Breit'

kUllfet lIœrlel.0" ¡"311Iaisiespour piano settt,
01'. 5, y, 9, 14, ibfd. 7" Varjatiolls sur un
thèmede Paisioito,011.3, Vienne, 110110.

ZC1JSCIl~II:R (To<nE),notaire ImbUeet

organistede l'église Sainte-Martc-Natbikinea

$reslan, naquit, dans la pfemicre moitiédtt

dix-septièmesiocte, a Nem-ude,dans le comté
de Glalt. Le 4 mai t049, il fut nomme auita-
nistede Saint-Bernard à 0.:15,et te24 fevticf

1054,ftobtittt te titre de nolaïre pnbliCà D'fi-

1all, Enfin, la placc d'organiste de l'église
Sainte Ma)ie-Madtteinelui nu connéele 18 oc-
tobte 1055 il en remplit les foncttonsjusdtt`3

sa11101'1,arl'Íréule 15!eptfmt)t-e !07S.ZeKMh-
nef a pnbtie de sa composition 1*Airs pour
ta nourello année 1000, Brettau, Godetrold

Grttndtr, 1000, in.4' g° llJusïkalitche lïirck-

und Xaua Fr·eude uon4, 5 und UStngatim-
men und Yfolivten, 3 ?'rom0ortert; etc.

(Morceauxpourl'église et la chambrequatre,
cinq et six voix avecdeux violons, trois trom-

bones,etc.), Leipsick, 1061 in-4".

ZIANI 1 'PIERar-AnDRÉ,compoaiteurvéni-
tien d'un mérite distingua, vécutdans la se.
conde moitiédu dix-seillièmesiècle, Il ne fut

pas mattrede chapelledo Saiot-Atarc,daos sa
ville natale, comme le disent l.ahot·de,Wal-

ther et autres, mais organiste du second or-

gue de cette église. 11 succéda a Cavalli en

cette qualité, 1e20 janvier 1668, et conserva
sa place jusqu'au moisd~ janvier !677. AtoM

il entra au servicede t'impératrice Éléonore,
femmede Lool,olllter, et mourut à Vienne, en

1711.Cependant,suivant M. Cam(t), Il s'éloi-

t;na de Veniseet se rendit à Naptes,ou ilell-

tra au servicedela chapcite royale, parceqoe,

(1)Storiadritamneïrasaeraitellagii(:.1'1"11,,daerie
d,Januurroin t'tM~t'e,t, t, p. 304.

.)3.
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6'élal)t l,r6.ont. Ottconcours, au moisd'atril

1076. ttoufla ptacede maltrc, devenue vacante

l'al' la nx'ttde Caraltl, 11se vit prvférer son
roropëtituur Natutc .llomPrrrnto. Suivant le
même eehtaio, ce fut il Yaplesqtilil mourut.
U avait fait représenler il Venise sel Opéras
dont les titre: oxiteot, avant de iiii étiercette
ville: l' La Gurrriera .s'par/allclen ICI34.

20Etip(fira, est llla;ï.h°Zal~rturradiRodope
««~<t<fM«-f<,lGr.7.4° L'lncoatarraa trton·

/~tf)', 1058.5° ,drrffgoteradelusa da Aleeate,
lof~0. 6'' Antcibute iu 6'<f<, 1061. l' C«

~'eA<M~~or<MM<t,1001. 8' Aef«<M<d'~f-

cote, tG<;3. t!· ~'y/MtOf guerrieru, !a6~.

10"~<-<&f<t<!<,1607. t)<M<r<tm(t!<,tû70.
i2')-ae~'o, IGTi. t3'~«~(,)(!73. 14.. la

société avecCesti,le, 4.
is3° Gtortirta in 7'~ft, en collaboration avec

Drachi, t07<t.On conuatt aussl de ce compo-
sileur: 10*Zt laqritne della ivergîne, oratc,
rio comliosden 1602, 17' 3âcra Laudescoj4.

piectena tertiam mtasam psalmoaqteadomini.
cales 5 vocibut et 2 irtstrumentis partim
steceasariiaet partirnad libitum deca~ttanda,
op. 0, Veneliis, 1059. 18' Sonates à trait)
rinatre, cin'I et six instruments, op. 7, Frey-
berg, 1691,ln-fol. Les litres de ses autres ou.

vrages sont inconnus.

~IAItII (!H*nc-Ax'Mt)tz),neMMdu précè-
dent, né à Venise vers le milieu du dix-sep-
tième .Iècle, écrivit pendant plus de vingt ans
t'ont-les Ibéâlresde cette ville, et fut tl'l'elé à
Vienne en 1703, en qualité de second mattre

de chapelle.On n'a pasde renseigncrrtentspo-
sitifs sur la date de sa mort, maison crolt'lu'il
déeéda à Vienne vers 1720. Voie) 13 liste de
51'Souvrages: l' Cattdaule, à Venise, en
1079. 2' Atesaandro Magno in Sidone, ihid.
1&79. 3' La Nin(a bïs:arra, thitt., 1800.

4' ~<:t.f<t~ ihi.t., 1MO. 5°La Yirttlaubli-
mata dot grande, ihid.,1G$3.& Tuitio 0<«-

lio, ittitt.,108S.7°L'lnqanna regnante, ihiri.t
10$$. 80 Il gran Tamorlatso, ihi<t., 1689.
0" Crtonte, ibid., 1090.10''fo/</reMa,tbid.,
109W. UO G'dmante Broe, logo.
iR° ~ilarto deluao,ibid., 1691. IÕOLa i'irtl~
irionjartfe <f<M'arnore e dell' odio, Ibld.,
10UI. 14o Roaalinda, ihid., 1003.t3« dmor
/'rplio dei merto, ihid., 1603. 10o La Noglie
ilemict4, ibid., 1094, 170 La FFnta paxlia
d'M.!M. ihid., 1094. 180 Domicio, ibid.,
mu5. 19° Costartza in trionjo, ihlet., 1690.

20"fMM<'He,ihid.,1MO.2)''(M<x!rdo, ihid.,
1607. 220 Il Giudizie di Salomone, ihid.,
1091. 230 Egtalo, re dl Cipro, ileici.,1098.

S4'CM~H)t))f(rftj~t'<?d<,ii'id.,1699. 23o7'M-

do8fo,lbid., 10U9.26o Il Daello d'amoreedi

Voiidella, ibid., lice. iio Giordauo Pio,
ihi')., 1700. 2f<' ilrelsagra, ihid·, 1700.

3U'7'em««M:<o,ihid., 1709. 3. Roinuio,ibid.,
<Ma!.310 £,topo, ihid., 1703,39q.JL6oi..o,à

Vienne,en 1707. 330 Chteoaida, ibid., 170\).
340 Le premier acte d'~<<naM<, en 1714.

8 i96ea>y~agelluto,oratorio, '!lid, OnC41nnalt

auasi,sous le notnttecet antlsto, six trtos pour
deuxviolons et basses gravés à Amsterdam,
chezitvger.

XtBLLKA. ybgez C~ItULKA.
ZICIC (\81'IR), organiste et compositeur,

fut membrede l'ordre <tesBrércede la charité
et directeur titi ctxcur de leur touvent 11Pr3~

gue, où tt mourutle t'r octobre 1755.1/ avait

311),rista compositioa à Vies)neSOI18la dit-te-
tien de Reuuer, de Scbmitt et de Tuma.Zicit
a laissé en manuscrit 13caucollisde eOIIlI,o$i-
tionspour l'ég.lise.

ZIEGLER directeur
de musitlue et organiste à Wiltenherll, ter!

1700,y a pubtiede sa cornpnsltion jalavoi(t.
titra per viola di gamba, consistanten ea-

trées, allemandes, courantes, sarabandes et

caprices,in-«*ohlong,
ZIL:41.I:It (Cae&TtEX-Tt~optttt.t),né le

t5 mars 1709à PM(Mnit):,dans la t.usacesu-

ibérieureeoù son lière était organiste et jn-ofet.
sear du coll,'ge,commença ses études musi-
caleset titturaire! dans la maison pateruelle,
puis il alla les continuer à lIalle, dans la mai-

Mnde!Ot'))))etiM,en !7tS. Vers t733i) alla a
Dresde prendre des leçons de bassecontinue,
de contrelioint, et d'orgue citez Jleinlcbell,

Weiss, pezold et pisondei. Deretoul' à U~lIe,
il y paasaquatre années à étudier le droit et a

comlioser divers morceaux de musititie. Eu
1727 Il fut appelé à Quedtitthourgen Ilualité

d'organistede la cour, et en 1780Ileut le titre

d'organiste de l'église princüralodecetteville.

Zieglera laissé en manuscrit un traité d'bar-
maniertiviséen dettit partiMet intitulé: Der

~MH/bt-HtMa Ce<MMi.~aM'«!Le Il3rfait
accompaunateurdu la hasse contittue.)

ZmG"1\ (JUX-GOTTRIL.), néà Dresde,
en 1088,étudia l'orgue et la conipositinnsous
ta direction de Pézold, de Zacitau,do Bachut

deTiielle, puis il voyagea quelquetemlis pour
l'errectionnerton 9OÙt De retourà Dresde,il

y futnomméorganiste et directeurde musirüre
rtcl'égtiae8ainl-lJlric.It vivaitencoreen t75!.
Cemusiciena laissé en manuscrit deuxann6es

coml,hitesde musiqued'élite, ei deux traita
ricinusitlueIntitulés la Neu er~undertemusi-
~<t<«<<edn~an~s-l:ri<nde, diesogenauttten



ZtKCLERZtMMËRMAN en
Gnlanterten 6atrej/·end(Nouveaux~1~meIHs
de musiyueconcernant losornem,'nl11II'IIel¡li
gallinterits. 9~ Nouvelleinstruction concfr-

oan)ta balle eontinoc.

?.11:(iI iat (FR411~Í'lIS),moinede l'abhaye

't'tSf'et hoch,rrane fe a a fait F~ravcrA

?f))rem)'erj!,en 1740,nrtrect)ei)d''t'iecf<d'
(-(LIftintitnt~ l.X X.~Ii'Inttrltulia aire 6re-

«aft<t'tt'<f<'«<<'<«<IIUI,ieClmchoralemuGique
rreeaasarü.Qa<')')t)ttempsalbrm,il a fait lia.
tattre on iletixiètac rfett<'U<)e)'i'~Mt~otirle
rm<melliqll-limettttcontenant quatre vingt.
'1lIalrepetite'.tupnes.

XtH(tLER(AMOtitt), poëte dramatique,
fini tivaità Vienne,en Autticht, vers t820,a

isoifiliéune sorte d'almanach musicalintitulé
.~ttrfM<t)txe/<fox ?brrkünatlern, Diiettan.

ten, ~of-, Kami7ier., ?7)f<«<'r,MndA')'n'/«H-

~/M</A<)'x,etc. (Livre d'adresses des milsi.

ciwus,amalenrs et )'rMfeMeM)s<)cn)')!.i')Keat.
t.x'hr<Ata cour, à ta chambfe, aux th-làtreset

auxégtiçpslVienne, SII'8I1",11123.

ZUIKIU!ilI~~(EccII4nll's), cantnr t'('-

(flise Saint.Pan) de Ft.tHcrot't.o)r-)e-ein,
versla findu Keizièmesiècle,a jttthtiëun re-
rueil de nitiloittei pour descanliriues,souscc
titre: d'irchengesau~ o~<e<«t. Irancroi-t,
1584.itt-fot. (livre rare).

lié 3 Berün,te t7 jan-
vier t82X,a['p)'it les élémcntsetc la musique

<tt<Mint'cntiët'Mannées. D''jm«t84S)))~K'en
18rte,il saivit lesroors de f'hitoMjthiede 1'a-

))itc)'iit<<*tteprofesseurDellnlui esiseignala
tliéorie de l'harmonieet (lu contrepoint; puis
il serenditen Italie pour y comidétersescon-

nahsances natisirales par 1'u,,le dos mono-

menu historiquesde19art.Deretour &Bertin,
Il s'y livraà l'enseignement de la mttsiriue,
En 1830,il fut nomméIlroresseuril' Acarh'mie
4lesttcaux-Artset y donna, dans les premiers
uroisde 1857,des canférencessuri'liistoiredo

la musiiltiede clavecinet depiano,Ilnlenrent

un grand Mccèt. Malheureusementces inté·

l'enantesséances furent intarrompuespar la

maladietatlammaloirepaite condniititautom-

lteati, le 8 dticombi-atM7, avant d'al'oir ac-

complisa trentième année. Onade Illiun écrit

qui a ponrtitre Gedar,kertbeim fsracheirten

de, :lten Bandes der Baclepeseflschajt in

letpaick {Penséessur ta putdicationdu tmi..

sièmevolumede la Snciéts de Oaehd Leip-
sichi, !)e)'))n,M. llcrla, 11154,In,8'. C'cst urne

criti'tuesévère, mais juste, du volumede piè-
ces declavecindont Ch. Ferti. Beckeracte
eç~idcur.

ZtMMERMAK (Prenae-Joet:pu.6eu.

t·~Utti~,udh paris, le 19 mari 1785, ctt 111s

'un acteur de Iliallosciecetteville. Entrea:t

ContertatMit-nde musique commeélève, en
l'an VI1 il y rllll,la"'4sousta direction

deBoi<)Uieupour le pianü, et slIivil ,J'ahord\0
rflllrl d'harmonie ,le Itry, 'lui' cr lra drrtaipt,
Ais lie l'an V1Jl ('800¡, Il ohlilltle

premier ,i1\ dopiano,et eUllloul'concurrent

Kalkhrennel',àiltii le sccon.ll",ix fnl («terne.
Iletixans a)'rA<, X'nnnertnaneut aussi au fou-
Cllnr4II.' Jlremiel'prix d'harmottie.Dévêtu))')M<
tard élèvede Chernbini, il a hit aooi ta direc-
liondece mattre illustre un tours eomllieotde

comjtasition, et a acquit rtss connaissances
(rts-<'tfnt<ttMdans fart d'~crjreen musique.
En!8)< iltte nomméibi-oressetirdej'iauoax
Conservatoire'1IIi,depuis ta restaurationavait

)'rh)e(i(rcd'~M<ern~aleâe charrtet dedicla-

nmtiora.La mat)icre dontil arempliles faite-
(ionsdecetteptacelui a fait acquérirune jmte

c6iélmité,cas·il a formé une muititade riebous

élèvesdont M~MM<<-d'f«a:Mtotttenu unpre-
mier prixdans lescotitoisrîditColise rvatoi1'0¡
ennnparmi reux qui ont été formerpar Zilll-

mermaacommevirtuosesou commecompoti-

leurs, on remarque le pt-incede la Moskowa,

Aikan,Dejazet,Fecsy,Prudent, Amht'oiseTho.

ma<,Mat'monte),R.~iM, Del'ouck,Goriâ,

f<:)n))'e,Lacomheetislusietirsaittresdevent):<:<-
)'hre!En 1821,la placc de profossellrdecon.

tl'l>(lointetdc fugocauConservatoire,ayantété

mi'ieattfonfOttMaprès la mortcl'Elel',Zimmer-

man eut ta victoiresur ses concurrents,et la

l'iacelilifutdécernée;mais obligéd'opterentrf
cetteplaceet celle de professeurde piano,II

donna la III'i!t4rellceà cette dernière. Lapro-

digieuieacli,itédt'll,lo)'t!cparcstai-listecomme

profcsseur,activité dont il n'y a pott-etreja*
mais en d'exemllle, t'a obligéil renoncer de

bonneheure à se produire en Imblie comme

virtuoseet à négliger son talent d'exécution

pourconsacrer te pet)de tempsdont il pouvait

dlsl'oser aux travaux de la composition.
Cmï-ei même ont été souvententl'¡U'(lspar te

nombre immense d'élèves à fini Zimmermall

donnait tics sains. Toutetois,il a fait repre-
senler ill'Olu;ra.Comicluo,ait mois d'ortohrc

1830, l'ol"!t'aen trois actes desa composition
Intillllét'Mt<Mm<ft(.Malgréles d~rallls con-

sitiérablesd<t pofme,qtti exerceon France une

graniteisifluencesur le suffet de< ouvrages

Iyrlllllel,le liuliticremarliqlatlinsla I.arlilifln
de cetoitéra line facture savante,une milodia

franche,naturelleet d'fintreaucaract~ft, ennn

deseffetsnetits d'harmonie et Il'in~II'l1melll;¡.

tion.Zimmennat)a écrit attt'.iJV<m<t'<;«,ot'ft~a,
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térieilx pour l'Académie royale de musique,

qui M'aIrasété représenté. Parmi ses compo-
sitiolis on remal'ilU8tes ou-

vrafrfxsuivant! 10 Premier concerto pour
pianoet orchestre dédiéà Cherubini, Paris,
Janet et Colite. 2" Dcuxiémeicte?jt, Pari4,
A. Petit. a°(0t't).Sonatepourpiano seul, np,a,
Paris, Leduc; Leipsick, BreititopfetHterte).
3* Fantaisiepourpiano sur l'air Safut, ete.,
"f. 3, Pdris, Ledue Leipsick, Hrcitkopt et
XtBrte). 4° Rondeau tyrolien sur la valse

d'Emmca, Paris, A. Petit. 5' Badinnlle slip

t'air Au clair de ta tM!te,tp.8, Paris, Janet

et Cotelle Leipsick, BreitJ¡°llf et lieriel.
CI>Rondeall brillant fen la), Paris, Leduci
Vienne, Mechetti.10 'Variations sur la ro-

ntance: S'il est vrai quedétre deux, op. 2,

Paris, Leducj Leipsick, Breitko,lfet èiaet·tel.
Il. Idem, sur le thème Guardamt un poeo,
op. 0, Pal'i" Janet Leiptick, BMiHtO)'fet
ttzrtei. 9- Romancede Blanglni Il est trop
tard, aveedixvariationsbrilianles,'lrécéllées
ft'unprttmte, op. 7, Parla,Lettuc.100Ie Bou·

quet de romartra, varié, op. 12, fbtd. 110la

Gascotine, htuene avec variations, Paris,
A. Petit. 12' Variations et finale sur t'air

d'Bmma, lbid.130 Rondeausur un motifdu

Serment, d'Attber,op. 27, Paris, Tratilienas.
140Vingt-quatre études pour te piano, dI'Í-
sées en deux livres, op. 21, Paris, Lecitiei
Bonn,Simroek.)5<' ~M~M.'M<!eP«! con-
treclansesvarice!, ~tM,t6*Si< recueils de ro-
mane". avec accompagnementdopiano, Pari!,
Leduc, Janet, etc. Zimmerman a puhlié fin
excellentcoursd'étudespour former rédnea-
tien d'un fianiste, et comme exécutant et
commecompositeur. Cet ouvrage, intitulé

Encyclopédiedu ptn.retste,renferme une mé-
thode compile de l'art de jouer du piano,
dans les dellx première: parties, et un traité
d'harmonieetdecontrepointdans la troisième.
Les services rene/usà fart plat-ce professeur
ont été récoml'en~éspar ta décoration de ta

Légiond'honneur. Il est mortà Paris, en no-
vemhre1853.

zlmmEiLll,tl4N (1I1I't1l1-'&),né le 91 sep-
tembreltlr) ilEperies,en Hongrie,lit sesetu-
des à Thorn, à Strathourg et à Leipsictf,puis
fui reeteurdo collégede Leulsch,dans la haute

lIongrie, ministreilEpories,et en dernier lieu
ministreet surintendant à Meissen.Il mottrut
il Leipsick,le 29 novembre 1089. Aitnombre
desouvragesde ce savant, on remarque eetui

qui a pourtitre: .dttalecta m£aeellametlltl'ua
<f<M<t~OM<'<MCM et pro~nna·, tlreologtca,
«tarjftt~, etc., Meissen, 1674, in-4B, lt y

traite de l'usage des trompette) à la guerre
(p.S)8).

ZtMttERMAMM(JeM-G~MtM),moina
bénédictin d'un couvent de la haute Silésie,
vécut vers lemilieudu dif-nuitiemesiècle.On
a imprime de sa compétition Amusem'cnt
ilitisieaipour le clavecin, en six partiea,Bres-

lau, 1743.

XïMMERMANN maitre de

chapeltv du prince Bathyaui et organistede

l'église cathédralede Preshour~ né en 1741,
mourut le 8 octobre 1781.Ona gra%,éde sa
com\Klsition: l' Trois ~onales110111'pianoet

violon, op. !,Viet)ne.2'Si)t Mem,0)).2,~M.
3° Concerto pour l'iano et orclieçti-e,op. 1),
Vienne, 1783.4' ~lrtdromddaet Persée, nie.

nodrame, en extrait pour le piano, tGtd.Cet
artiste a laissé en manuscrit: 5' XIVsympho·
nies pour t'orchestre. C' Six sextuors t~un~
deuxviolons, deux altos, violoncelleeteanti-e-
basse. 7" Concertopour le hautbois. 8. Sym-
phonie concertantepour deuxbai!ont.9''Con.
certo \lour la bar\le, 10"111 fittintettespour
trois violon., alto et basse, Il' XII quintettes
pour tl4te, deux violon§, alto et violoncelle.
12" Pierre « ~Tafe~M,opéra.

ZnUIER11ANN (S.-A.),pianisteet com-

rositeur, professeurde musiqueà Manheim,
a publié danseeueville et âDarmsladtenviron
vtngtreuvres de fantaisies, rondeauxet thèmes
variés pour le piano, vers1840.

ZINDEL (Pnnt)')'<!),cempo4ite))rallemand
du commencementdudix.MptiemesiMe,n'est
connu que Par les ouvragessuivants l' Prt-
»:ilix Odarum sacrarum quatuor vocum,
Dilllngen, 1609. 8" Complainteà trois voix,
tirée des sept paroles ibrananedespar Jésus.

Cht-i.<t4M)-)acret)t,Aug!boute,tOt3.
?I:1G.11tI:LLi (NICOJ,4s-AtI'IlI\IIt),corn-

posi(eur,né à Nal>leg3le 4 avril !7S: perdit,à
l'àgegle sept ans sonpère, professeurdc chant,1,
et fut mis au Conservatoirede Lorego,ou il
apprit d'abord jouer du violon.Penavolilui

e nsoignal'aecompagnamentet te contrepoint.
On t'apporteque, pendantle tempsdesvacan-
ces d'automae,1e mattre se retirait dans une
petite maison de campagne yu'il possédaità

Ottojano, et queZingarelli, encoreentant,fai-
sait souventà piedles onZemillesquiséparant
Najoiesdo ea tien, pour porter à sonmallre(les
fugues et descontrepoints à corriger.Sortidu

Conservatoire, reçutauasietcatcçonsdal'ahh3
Spcranaa, un desmeilleurs élhesdo Durante.
Son premier ouvrage de musiquedramaticltie
fut un intermèdeintitulé 1 p)«t«rofa.<e<
üicvesdu ConservatoireS'exécutèrentaux ail-
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totalidiflemeulsdes ibrottitetirs. Cependantsa

Ilallvreléne lui pcrntit)'a! d'attendre (tatiem-
meutIlsaisies unehcxremeoccasionpourell-
trer dansta carrière decomirositeucdramali,

')'!< et t'uitttgnaà passer·lrtusicursannées Il
TuD-edett' Anniontiate, dans la maison de
51-11.Carjiano,en tittilité de liroressegirdetio.

10C/.Sabonne tell'Illnetui lit rencontrer plus
tard uneprotectricelvaissantedansta duchesir
tle Caslel(lag3110,Cettedame, tjtti aimaititas-
sionnémentla milf.141tie,iu·it chezelle Xinga.
.1Ii commeson maitre d'aceompagnement,et
contribna beaticoliteà la fortuna et à <a<e-
nommée. 1\ écrivit chcl elle, en une
Ri-anglecoulait-(/"immafiont) quï n'a jaillais
été eséeulée.Enfin, (tartenu à l'lige devingt·
tient ans,if donna le sois lire.
mier opéra, au tth'atre de Saini-Charles, le
13 anôt fi8l. t'-)tivral4on'eut lias de succès,
Cet échec101111'foisn't'hraota pas la confiance
de la l'roleclI'lcede Xit))!areH}.Recommandé

par elle à la comle5ScCastiglione, à lamar-

qtdseCnsaui et à l'arch6luchesse B''ft)ritc,il
alla écrire, à Nitan, lldlsiitda, qui fut retxe.

sl!ntél'cndantle carnavalde 178iiettjxi reus-

fit. Danstecafeme de la mêmeannée, Í\ écri-

ville Tefemaccapour le métisettxMu'e,et le
nouseaasercc~s'jt)e cet ouvrage lui proenra
lui tiotii~aune )tredi)fctionmat-titiée1'0111'Ni-

OÙ il composa Ijrflenia itt ~«(Mc, eu

1781; I·a IllurtediCesare, en 1791 Pérro,
et ll nlercato di /y<)M/'rf~Mo.l'anntc sui-

vanle; Lu Secrhiu fHp~o,en t7U3;~r;a-
serse, en li04; Giulietta e liarreeopour

al".Gra~5il'\ Crescentiniet Bianchi,en 1700;
dhteagro. en tiS1>t;Il ~<roffo, en lï!IU;
<-7<(eMHMff«,en !8&t Il llerrtlore fonlu-
natu, et 7«e< de f.'aatro, en 181):5;etion il

foittt.auMt itotir Mitan,tes cantates Oreate,

dlceatr, et l'oralOl'Íude la é~asaion,qui fut
rxécntadans (le Saint-Celse.En IT80,
Ziogaretliavait etc aplr~rlva Paris pourécrire

oliéra et fl'oidec:omposilion'11\i
ne runssitliaI!à l'Académieropalvdemusigitie.
Alltlisavoirvisité la Suisse,il retourna à Mi.

tan. 11y obtint,en i iU3,ta placede mettrede

citai-elle(le la catliégirait»i mais/Ille l'osilion
!.cntMab)ehtiayant étéofferteà la 8tttalaCasa
,le lorette>en 17U4,tni donna la préférence.
Danslamêmeanneeit écrivit, àVenHe;
e l,'ampaapelicairCrescentini,et, en 1705,il
f,'antcdi A'oM<t~H<Pendant les dix années
tic atjunr de zingarctti à Lorette, Il composa
nue immensecollection de milsilltied'6gli~e
1'0111'10Ulle servicede l'année. Cettecollec-
tionc~tconnueen Ilalic sousle nom del'n-

"M<!<<t<~<M~<tf<On remarque 1lll'Iicu.
lIèrelllentune Mottjmdede messesbrèves.

e'')M4,)antortdeGug(ie)tn))3tMawa.

câule18litace (le isiaitre de chapellele Saint.
Pierre41tiVatican, à Rome; Zil/Harellifut ''l'-
pelé il la l'I:IIII)IÎI',et l'occupa jusqu'en t811,
éerivantd«n<cet lult"1IIIoIIII/liollr.ouvrages
t'om-les )ht:it)-e!itic Rome et de Naillet,a¡lui
qnr diters oratorioset caotam. Lanaissance

't'troideRometinttoMtàcoupo-OtMerrexit.
h oce113i~ihledonlil jouissait tialisla calailaie
(lis monde chrétien: car Na))o)<-onayant or-
donrté'1\1'00céléhrât à cetteoccasiondes féles
dans tosteft IPs villes de l'emiiire,et qu'on y
ritautat des Ta Deum en actionsde ¡¡l'flces,
totale£les autorité, de Romese rendirent dans
ce hot a Saitit Piene, ou les musiciensdie ta
chapelle et leur dit-ecteut-avaientété convo.

ciliés.Hais en vain attendit-on Zillgarr.1Iia il
toutes têt anmmalioncqui lui furent faites, il

répondil qu'il ne connaissaitf!t<4 Romed'ao-
Ire touveriln que te pape PI, Vit, titi'on en
avait arraché, Irrité de cette atiolace,le pré-
fet tettt arrdtet-et cotitluireà Civita-vet.
ou l'ordre arriva bientôt de t'eotoyerà11Pas'is.

Toutefois,Ka()oh'on,'111in'avait igasolifil idlie
plaisir que la mesique cie~?nméaet Juliette

Illi avait tait fi Millln,4 Vieil \le et à Pal'isl
avait vouluqu'il ftlt traité avecles égards con-

venables, et qtiatre ruilie franes en or lui
avaientété remispour les frais de son voyage.
Eu arrivant à Parie, il rcçut qnatre autres
mille franco par l'intermédiaire titi cardinal

Fesch, et tiuelittietemps apr8s,t'en:pereut·, lut
ayant demandé une messe solennellepour le
servicede sa chal,elle, fut si sati.rait de son

ouvrage, qu'il lui fil remettre une somme de

six mille francs,et tui accordala Ii~el'tédere-
tourner dans sa patrie. Pendant son ab-

t<'nee,taplace de mattre dechattdtede Saint-
Pierreavait été (tonnéeà FiorafalltljZingat-et):
n'eut donc trlusd'antre partt iiIlrendreque de
retourner fi Nailles. Arrivé dans cette ville,
vers la flll de 1812, il y fat, bientôt at'rea,
nommédirecteur du Collfgeroyalde musique
de Salnt-Sc!118slien,ta seule écolede music,uc
qui restât dehout trour succéderaux anciens

conservatoires,et Il l'rit possessionde sa l'lace
t'endant le mois de février 1813. Trois ans

aprés, il succéda il Paisiellodans la place de
maitre(le chaliettede ta cathedra))'.

Cefut lin événement ttitiesteIlourl'école re-

naissantcde !<aph's,tt"ele choixde Zingtreilà

pour la cliriger.Esprit étroit, retnillide l'ré-
ventions et de ,'réjngc!s, livrd aux exercices

d'unedécotionJrigate, il n'avait ni l'activité, ni
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t'energie, ni la bleaveillaneenaturelle enter*

lejougesse,ni Onante sentimentéclairé de l'art

q))!euh,peuvent imprimer un mo",ementde

propret un établissementitece genre.Onpeut
affirmer qne, loin d'avoir fait quelque chose

pour la pro4p<rtte~du Conservatoirede Kapiei,
il n'y a glasété un des moindre)obstacles â la

restaurationde l'entcignement.1\lenne prouve
mieux ce fait que l'bellreux changement qui
s'est opéré dans cette école après sa mort,
tonque la ttireetion en a été confiée a Ner-

fattante.artiite d'unebien plusgrande portée.

Zingarelli n'avait pat plus les qualités néces-

Mire< pour enseigner les procédéa de l'art
d'écrire à tic jeunes compositeur., que pour

diriger une école. Absolument ignorant des

productionsdes grandsmusicientqut s'étaient
Illustrésdanslespays étrangerspendant ta se.

condemoitiédu dix-huitièmesiècle etan eom.

mencementclu dix. neuvième,n'ayant ni mé-

thodeni pland'enseignement, malsseulement

destraditions qu'il avait pnH<e<clans les le-

çonade Fenarollet de l'ahbé Speranza, on l'a
vu chasserdu Collégede Saint-Sébastien son

élève Mcreadante,pour l'avoir surpris à met-

tre en partition des compositionsinstrumen-

tales de Mozart.Onlui afaithonneurde l'édu-

cation musicale de ce m<!meMercadante,de

Bellini, de Manfroee(qxi se fût fait on beau
nom s'il eût vécu),de Charles Conti, et des

deuxRieci mais cesartistes sont plus redeva-

biet à leur nature d'élite et à leurs propres et.

thft! qu'ans leçons do leur vieux mallre. A

l'exceptiondeMercadante,musicien véritahic-
ment Instruit, il y a plas d'instinct que de sa-

voircianslesproductionsdes autres. Oncompte
aussiparmi lesélèvesde Zirtgarelü Pollini de

Milan, SAllelli, Rome, M.Florimo, iribllo.

et M. Lillo.
Dans les vingt dernières années de sa vie,

Ziagarelii écrivitune tt·és-gramtequantité de

musique d'église, quoi'fM'Hne travaitiat que
deux ou trois heures chaque jour. Après ses

prières de chaquematin, c'était sa première

occupation; puis il examinait pendant une
heure les travaux de ses élèves, allait à la

messe, Se promenait, dinait à midi, dormait
deuxheures 'l'MS son relias; sa promenait
dans sa chambreaprès la sieste,ou lisait la
Vie des Saints, )a BIble et des ouvrages de

théologie; enfin, il se couchait a neuf heures.
Tel fut remploide sontemps pendanttes vingt-
cinqdernières années de sa vie. 11 mourut le
5 mai 1837,à t'age de quatre-vingt-cinq ans
et quelquesjours. LAcadémiedes beaux-art;
de l'Institut de France t'avait nommé un de

ses membres aasaciés en <M4; le M maè

<807, il reçutle dtpteme de membrede l'Aca-

démie italienne des sciences,lettres et arts; et

l'Académie royale des beaux-arts de Berlin le

choisit pourton auoci6 811 momentoàil venait

d'expirer. Il était aussi membre de plusieurs
sociétésmusicalesd'Italie et chevalierde l'or·

dre royal do François lu, de Naptet.
La renommée de Zingarelli commecompo.

titeuf a été plus grande que son mérite. 11

n'était pas dépourvu d'un certain sentiment
délicat dans la mélodie; mais il avait l'ell

d'idées, peude force dramatique, et jamaisil
n'a su s'élever à de grands développements
1 danslessituationsoùil aurait1111en faireusage.
Son opéra religieux de la Dlttrua:ione di

Cerutalomme, est le seul de ses ouvragesou

l'on remarque quelque énergie de sentiment.
J'ai examiné avec soin plusieurs l'artitlolls de
ses opérât, et j'y ai trouvé IIIusde chosesmé-
diocres cidede bonnet. Un seul de sesouvrages
dramatiques (Roméo et 7MM«te)a échappaà
l'oubli cette partition même est de peude

valeurl car on n'y trouveréellement de remar-

quahle que la mélodie Ombra a8nrala~ as-

pella, qui est de Crescentint. Le grand avan-

tage dont a JouiZingarelli. et ce qui a fait sa

réputation, c'estd'avoir eupour interprètes des
chanteurs tels que Creseentini, Marcher),Ba-

Illni. 1\lIblaellll Vlg~aoDi,la noricitelli, mes.
dames Grassini et Catalan dans toute la
beauté de leur talent. Commela plupart des
anciens mattres de l'école napolitaine, il a
traité la musique d'église dans le style con-
certé. les qualités qu'on y remarquesont une

manière facile d'écrire pour les voix, et un
certaIn a caractèred'expression tendredans ses
meilleurs ouvrages; maisellessont terniespar
une grande monotoniedans les furmes et par
beaucoup de négligencesdans l'harmonie.Par
reconnaissance pour le dévouementde Bene.

detto Vila, son domestique,qui lui avait con-

sacré une partie de sa vie, Il voulut laisser à
ce fidèle serr~teur, à défaut d'argent qu'il
n'avait pas, ses livres et surtuut une immense

quantité de musique d'église ciu'il se mit à

composer pour lui, afin que Benedetto put en
vendre les originaux un certain prix alertesa
mort. Dèslors, bien Ilhtsoccupédu soind'ang-
menter le nombre de ses ouvrages que d'en

perfectionner les idëeset ta forme, il se mit il
écrireavec une si s''an<terattidite,qu'i)yaur.)it
lieu de s'élonner qu'il tilt résulté autre chose,
d'un travail si hâtif, que des compositionsmé-
diocres ou mauvaises. Lecataloguede tout ce

qu'il a laisséen cegenre a été imprimé. Parmi
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la moititthie(te productionsqu'il inilicitit,on

comptetrente-huit maato~pour voix dhom-
IDesavecorchestrej soixante-sixmessespour

dilr'rent. genr"de voix avec orgue environ

,Ingt.clnq messesifotir deux et trois voixavec

toutrumetits;plus de vingt messes,0hJnncllel

à quatre voiset orchestre sept mets$$Ildeux

cbœul'l quatre me. de Requiem,dontune
en ré mineur,deux en ml béniotet une brève
à deux voixet orgue; seize CredoIl troiset

'lu11revois, avec orchestre. 5 idomtavecor-

gue 85 Dixit A trois, quatre et huit vois,
avecOrCI848tle00 orglle; une multitude de

lisatimes,enlre autre. 36 D.alv. vir, avecor.
ehestroM orgue, et 40ConJflebor 73 ~a~
ffenfà trots et <)tMtrevoix, avec orchestreou

orgue; 21 lieue-et d'agonie, à une, deux,
troiset quatre voix, avec Instruments et avec
introduction pour violea, viotoncellesct con·

tfetMtMet,90 Te Deum de tout genre; 38
Stabat t1laler, idem; des vepres complètes

«ectom))Uet,de<t)tan)M,Mneitnme))!eqM<n.
tlilfd'hymnes, d'antiennes et de motets, cie.

rélionset des leçons pour la semaine sainte,
tics gratitielset offertoires,ennn noterpsaumes
italiensà quatre voixet orchestre. Parmi tant
'te thèses, ttooton Rt-an'tnombreest peudigne
d'eatime,un de. mei]Jeursmorceauxcatle hl'f-
sercre il quatre voix, sans accompagnement,
fille2ingarell) a composé pour les élèvesdu
Conservatoirede Yaples: Jà 1/ y a véritable.
mentun sentiment sublime par M<tnt)t)icit6.
Lecaractèrede la musiqueest si bien appro.
prie aux protêt, l'harmonie est si pure, les
voix sont si bien iblacéeset se meuvent avec
tant de facilité,que ce morceau, bien quofort

eourt, doit dire considéré comme une des
meilleurespraductianade son auteur.

La liste la plus complètedes opéraset can.
tates deZingarelli que j'all'Q réunirest celle-
el: 10 Pimmaliane, cantate à trois voix et

orchestre, 1770.20lilorttesuma, à Naples,en
1781.Sel'dlalrtda, à Mitan, ~78S.4*Il ?'e-

lemacco,dans ta mente ville, t78* 5' lleei-

fadro, à Venise, 1785. 0' irmîda, il Rome,
t780.7* Ijigtnia tïs Aalide, à Mitan,1787.
8· Annibale, à Tarin, t787. O.Il Trionfodi

David, oratorio, 1788, remit en scèneIlNa.

ptea,en 1805. i0· dsligortt, grand opéra, il

Paris, 1780.Cet opéra, traduit en italien avec
des changements,a été jonc à Livourne,en

1700.i 1· La rllarto dt Ctaare,à Milan,)7C!.
11° (bis). l'Oracoto Sannita, Turin 1702.
120Pirro, dans la même ville, en 1702.
1 SeIl ivertalodï Non/'rxposo, dans la méme

ville, 170;. 14' l a Sccchiarnplta, siant la

même ville, 1703. ttG· .rlrtaWr~e, flans la
mêmeville, 1794. t0p 61t Orassi t'M~<t<
à Twin, )7M. )7° dpelie e Campaspe,à Ve.

aide, 1794.1t4°Il Conte<t~aMo{t"<t,<taMm
m4me ville, 1195. 100 Stances du vingtième
«tant de ta /eK«a<etM <teM)))- 8 plusiolypp
voix avec orchestre, gravées en ibortitionà

Paris, en 1795,90' Itor»to e 6<M<X«a,à Mi.

txn, en 1796. tl' ~(~<<<t<t, AVenite. en
<707. M*Nrlea~ra, à Mitaa, <708.23'Caro-

I ltna e ~Mtfco~, chanta par Marchesiet Ma-
dame Cât8tâ0i, il Venise, 1708.24. Rdfpo a

Cotona, dans la même ville, en 1799. 95. Il

Alir4tiOi.il MIIID,t7U9. 30' Il Ratio dalle
Sabine, à Venise,en 1800. R7·Clitennestru, A

Milan,en 1801. 28' Il ïitevttore(or,nolo,
dans la mêmeville, 1830. 39' Inda deCattro,

dans 'a mlmeritie, i805.30^l~'raneaseada

Rimffit, cantate à Rome, 1804. SI' Il conte

Ugoltno, idem, ihitt. 32' Tanmdî at sepot»
ero dt Clart»da, à NaptM, 1805.55~Baldo-

t'înoi, opéra,à Rome, i810. 54° la Dtatrux..
siona di Garusalemme, oratorio Menotte,
à Rome, 1810. 35' Berenice, au théâtre

Palle, à Rome,1811. 30* La nredi¡icasion.
df Gerusalamma, à Rome, pour Florence.

S7'~MM<,wateWe.Sa''ZoJ'aM~t,QMtedo.
390Ore8le,cantate. 40" La r?lorled'~J(eeate,
idem. 4t' Ntco d-*Elpîno, Idem. 4'. Su//v,
Idem.

La Vieet le, ouvrages de Zinguelll ont '1'
l'objet des opuscules dont les titre. '1IIvent:
1° Necrologtadt ~<<!efo.?~<"<M, da Rat.
/uale Li6eratvre.Kap)e<,< 8S7,ia-a', tiré à ,le.
tit nombre et orné du ibortraitde l'artiste.
2°Cenni atorfri di lYfeoloZinguralti,du Rat-
wottdo <?ua''<ttf;lYalles,1837, in-8'. 3' Blo-

gio di Ntcoio Zingareliij. parle marquis do
Villaros.1.Nallea, f831, !n-a'. 4. Notfsfe

biogrofichedd Nfcolo Ztregarelli (sans nom

d'auteur); Naples, 18:51, in-8'. 5' J9fieorM

per la Mteotte asequfe del eavaliere Nicoio

Ziftgarclii,da,44tOnÏO ~t<t«; Padoue,
1841, in-8'. Ce discours 81été prononeédans
un service anniversaire pour la mémoirede

Zingurelli,dans la cathédrale deFlotte.
ZINK (BtMtTF<~<E<ne),n<te 23mai t749,

4 MttMm.diMte Hehteio, était eemiliétement
sotarddant sonenfante mais,4 ti) suite d'uo
excèsde boissonqui faillit lui Mater la vie, il
recouvra l'ou10et devint, sousla direction de
son I*re, musicien de ville, b-tbiteturto vio-

lon, le clavecinel l'orgue. Ayantfifimnvoyage
en NO",6"e,il vécutquelque tempsà Christia.

Dia,puis tut organiste à S<htMwic)i,et en der-
nier lieu entra au service du due de 'Icd.-
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tenboorg.Schwerin, en 1161. Il mourut à

t.ttdwigxhxt.te ? Juin 1801, laissant enma-

11I1$el'itdessymlilluniesoides.onatusdel'iano,
ZIï~tK frère du

précédent, reçut aussi des leçons de musique
<teMttpeMetapprtt ~jo(Mp<~ phmieort la.

ttrutnent*, puis i) Mrendit Ilambaurg, 011son

godlse formapar tcaaeeasionsfr4flileniesqu'il
ont d'enteudre desartistes distingitéspendant
nn <~ou)-de dix an.. Vers t780, il entra dans
la cbêlbelledu ducde Necklenbourg-Scbwérln,
en cillaliléde première tl0tede l'orchestre.Six

an!)0))r~<,i)ftt)))tvoy.)j;e&Co)'et<ha!(''ettyy
eut de si brillants SUCCc!I,citilit s'y fixaet Gst
admisail séminairede cettevitte tn <)M)it<<te
proPesseurde chant. Aprèsen avoir rempliles
fonctions pendant environ vingt-cinq ans, il
ostmort a Copenhagueen 1812. On a tttthtie
les ouvrages tnivann de cet artiste l' Six
IIIIOSnour de"% (tûtet, op. 1, Berlin, li82.
2" Six sonates pour piano, LelllSlek, 178.
3nSymphoniepourdivers Instruments, Berlin,
11ummel,1791. 49 Trois sonatespour pianoet

acte, ibtd., 1792. 5o .4ndaqto avec vingt-
quatre variationapaarle piano, ~btd.0°Com-
pasitiona pour le chant avec piano, 1", 2<et
-1*suites, Copenhague, 1792-17U3, 7' Die
NcerdliciseJ'Iar~e,ein ertoc~ !n Fragmen-
ten ared Skis::8fIüGar,lluaik unci ihre.Jn.

urendun,piu Norden (LaHarpedu Nord,essai
en fragmentset esqlliiselsur la mllsiqlleel son
emploidans leNord),Copenhague,Brummer,
1802.

ZtNKEtSEK (CortatD-Loust1"mesmj,né
à MattovM,le 3 Juin1770, reçut les premières
lotoll. de musvtnede son1181'0,puis alla ache-
ver ses éuules dans cet art à Woffenblittel.

Apre! avoirété quelquetemps liaistibulitedans
un tltgiment d'infanterie à Litiiebotirg,il alla
à GŒttingue,en 1803,en qualité de ibrofessetir
de musiqueet de premier violon de forcbes-
tre. Cefutdans cette villequ'il étudia la théo-
rie dela composition,sousla direction deFor-
kel. En 1819. Il entra dansla tntisiqttedu duc
de Brunswick.Parmi sesprodnctians, dont ta

1111I11.rlsont inédites, on remarque quatreou-
vertttt-et à grand orchestrei six concertosde

violon) une symlihanieconcertantepourviolon
et site, ptusieur* thèmes variés pourvialou,
avec un secondvioion,atlo et vtotoncelte,trois
quatuors pour deuxviolons, alto et baase,des
41110.pour violonet alto, unconcerto pourcla-

rinette, un idem pour hauthois, un idem t'eur
flasson, des thèmes variés pour ces insirtl.

m.'nl', et closclientsil '1IIalrcvoix.
%llsUt.1 (noio'o.~t-t:), or~nittcde t'F~lise

des J4Sllit.s, il Rome, au commencementdu
dlx-buitième siècle, fut un dcsartistes las plue
distingues de sontemps. Il a tnridi8de sa eom-

position Sonate d' intavalatura par or.

pano o ccmbafo,parle prima. Taccata, versf,t
canzone, afforsoria, atetrasiont,poat-aomrna..
nio e paslorale, Roma, 1710, In.4- oillollif
graid. La seconde partie de cet ",livre con-
tient <tt) jtt'ehx)e<,aliemandesicourantes, sa-

rahandes, giguea, gavottes et parlite. Cetou-

vrage estd'un très,bon style.
ZOCCA (GuT4IIO), tiolonisto ilistingitép

11-1(11'itil Ferrare, en 1784. Lesibremièresle-

çons de soninstrument lui furent donaéeapar
le tvrofassrarJean Ballo, et son talent fut
forméà llilan, par AloxanctreRolla (voyez ce
nom). 1111810,il fut nommde6af d'orchestre
du théâtre et de la cathédrale, ainsi que de la
société Philharmonique de sa ville natale. Soit
mérite, reconnudans toute l'Italie, Illi lit dé-
cerner le titre de mrmbre honorairedes Aca-
flémies lebilliarmonitltteide Bologne,de Mo-

dana, de Ferrare et de Rome,1\ avait fondé
une école pour la réforme de l'art de l'archet
parmiles vlolonislesitaliens; ptmteMMartis-
tes distin~u8ss'y sont formésetont opéré une
amélioraiion sensihlo dansles orchestresde la
Péninsule. Zoceamourut à Ferrare, le 14 sep.
temhre !8?4.

7-OEGA
savant orientaliste, né

3 lladerslclren,enseigna tct languesorientales
à

t'un)fer!)MdeLetpt)ct[,de()ui<10110jllsqll'en
)005, imisremplit les m4mesPonctionaà Kiel,
et fut en dernier lien pasteur dans une com-
rnune du paps d'Otdenhottrs. Au nombre de
sesouvrages,on t-emarfjtteunedisaertattan10-
lilll1l1e De sertteutfts yo<)H«(ffeo-r<t66<'<tf<
circa buerinam sacram Br6rxortrm~Lilisio,
1692, !n 4".

ZOE)L)LKER (Ctt*n[.E!-MM)tt),eomposi-
leur, organiste et pianiste, nactuille r)mai
!y93, à Otis, en Silrtsir. Ses première.!.itode-i
furent faitea au gpmnave de sa ville nalale (
puis il allaan Ccitégede la Madeleine,à Bres-

tau, ct y cntra au séminaire évangétïrtueen

1812; mais il en sOI'Ut"n an apre~pourse
vouer sansotxttcte a la musiquc,uotté de ra-
res talents, il aurait pu M faireun beau nom

commaartiste; mais, ttomimtpar tie mauvais

penchanls, il ne 5ul jnmais se mninlenirdans
une situation honorante et stalmationnaAtou-
les sortes d'excès. En 1814, il alla enseigner
la mtisititiefi Oppctn. et y ibassaprès de deux

annec-t,puisn visitaKathchctt'etat'tit à Poicn.

Apr< y avoirdemeuré trois ans, il séjotrrnafi

Varsotic, oititrudigea un j.,Ufll3lclenitiii,lige;
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puis il fut nommé cantor tic )'<');)!« Saiut-

Piet·re etSainl-Nautde prasde; maisit rel·usa
cette placo pour voyager, donna des conrerls
il l.onlll'851en Itoilaneioet .tant tes villesde
l'Ailnmagnorhénane. En <82?,if vécuté Leip-
sirk, s'y livra ¡""enseignement etlitifilin'11Iel-
'l"eS'lIn5 cie SOIouvl'ages,Pendant les année!)
1830 à 1832, on te)'etronte.<Stuttgard,d'ou il
s'éloi8na [lotir aller 3 HanthoMt-g,finit à Lit-
t'eehet à Copenhague.Deretour AHambourg,
en 1833, Il y excita l'admiration par sontatent
sur t'orgue. Rien ne lui eût été 1)[ilsfacile que
de se faire une 'Í1ualioll hriliantc dans cette

ville, mais sa mauvaiseronduite eut tfientût
aetwe de t'Minersa santé. Le 22 se,'temlll'e
IF-55,il se fit enlelllire ponr la dernière rois
sur l'orgue cio Saint-Mic))p),et 'il expira le

SjttiUet 1830. Onconnatt detui un oMet'ain-
titillé Kunz de IfCaujungen,et le mélodrame
Urreleeure. Dansla musique d@église,il s'est

distingué par tin style élevé, j'articttUtfetnent

tions le Pater flotter de 38colàl, et dansquel.
ques messes et psaumes, Ona aussi de lui des
irléces d'orgue de grand mérite. Parmi ses
compositionsgravées on remar'!ue 1°Sonate
t'ouf piano et violon, air. 7, Letpsick, llof-
mcister. 20Grande .onate1'"lIr I,janoà quatre
mains, °1'. 10, l.eillSick, Probsl, 3' Sonate
pour piano seui, op. 13, Jlanovre, l;aeitmann.
4* Plusieurs l'ondealiXet variations pour te
mérne inslrument. 5' Deschant. pOlirquatre

vaèx~1`hammcs,llanovra, Bachmann Leifuich,
)i)'ei)!{0t'fet ltaertct. (10Méthode de piano,
ilaenhenr;u,(;101.

7()IE:Lf.`ll:It(t:nAnexs),\lrufeSip.llrde mu-

tique et directeur de la Sociétéde chant il

Lripsick, est né le 17 mars 1800,a MittefhaM-
sen (Saxr). 1i jouissaitde la réputation lie lion
artiste et de musicien instruit, 10rsE,n'iImou-
rut il J.llillSick,le 25 teptentht'e 1800.Ona ile
sa compétition 1° Un recueil de Lteder à
voixseule avec piano, sousle titre de Liedrs-

/ru6lïnp; Leillsick, Klstner, 1841. 2" Ptu.
sieurs recueils de chaots pour quatre voix

d'hommes;~x' Unede .es composilionsles
plus remarquables en ce genre a pour titre

DieZipetener (Les Bohémiens).
2üGB.l,UlII (GtlST.\U),lirofecoeurde mu-

iiiiiie à Berlin, est né dans cette ville, en 1814
(suivent le Nottx- Xateuder /ilr dlusiker,
de Clbwatal).Il a beaucoupécrit pour le piano
et pom-fechant. Sesprincipauxouvragessont
1o Une collection de cent morceaux pour le

piano, en 33 livraisons formant quatre volu-
mes in-folio, sous le titre de Immergrüee,
cp. 9; Berlin. Pccjt.2" 1)csrontlos et rau~ti-

"M,op.tS,ta,St,etS7,w<f.3"Betma.
xourkes,0(1.14; ibtd. 4" Deschansons d'en-
fanta sans 1131'oles, on deuxsuites; Berlin,
Boctf.5' Desfantaisieset desvariations SUtdes
<Mn)o <t'o(~r.x. 64 Desliolonaiges, op. 48;i
berlitr,Ch!)).ier.?u MMmorel'3UX'c'!MgI3'1Ues
ilililulo!s: Perieirde Salon, 0;). iii i Berllll,
l'erz, 8" Uueméthodededoij.ller irourle prano,
sous le titre ditDie Iluuxl der Finger~aung,
0)'. 43; fGtd. 0-' Une méthode ))Mti<)tte))0ttr
le m~meitKtrattX-tUavecquatre-vingts pièces
(l'exercices,op, 44, ibirl. 10° Une méthode

ab~ejKMU-tMenfant!, intitule DerJunge
i'tautat, ap. g3i iGtd. lt. 1?lusieurs rccucüs
de Zterterà voix Mute, avecpiano.

ZOILO
(A,rwesc), compasitcur,nd à Rome

dans ta première moitié du seizième siècle,
fut maltre de

ch~Pcliefie Saint-Jean delutran,
ilepuis temoisde mars 1501jusqu'à)) moisde
Juin )S70. Le 1\ Juilletsuivalll, il flot admisau
collégi-descba11elainsoehanlresde la challl,lIe
pontificale.L'époque de sa mortest ineUI)ntie.
Plusieursmessesde xacompositionse trouvent
dans les vniumesmanuacrits des archivesde

hcbapenapontiHe.tte,âRome.On trouveaussi,
dans un volume de la même chapetle, seize
rétronspeut les' matines des ténèbres de la
semaine sainte, de sa oOIll,,05illon.Plusieurs
morceauxde ce compositeur ont été inaelre!a
dans leï collection$(toutvoicites titres: 9·po_

dteta/j'ettt, anndrigralt a 5 voci di diuersi
eceelle»li mustci di Attoa, in Yenetia, 1,E-
1'le di Gh-oLScotto, 1585,in-4". 3° De'Flo-
rfdi virtuasi d~«~a~(<'Mf librodo' »ta-
drfgafi a etnque voct, etc. in Venezin,Glac.

\'iUCCIIZi,1500, in-4<.3*etod't'<! olyurptca
rü dtveraf eccellonlisaimimusfai a 4, S, ti et
8 voci, Anvers, P. Pblllùse, 13&4, in-4' ohl.
4° Paraeltso anustcale di tiadiîgali et cau-
::ol¡i a t-tt)~<eMet di dioerst eceeHeM~M~Hf
arctori, 111111"15116,in-4"ettt. lj- Solecir tau·
tlaues exceileuttsstmorumauctoruni ocloais
t'oc<6M<COIICl'IIOl/dma Fabto Coxtantino ro-
mallo trrberetans calhedralis musicv p)-<t'-

/`ecfo iu lucen: edtf~, Romaetex typegraphia
Bart. xanetti, 1614. Ontrouve dans ce recueil
un Sulve Regfna de Zoïlo,à douse voix.

ZOILO (Ct.~4R),compositeurvénitien, vécut
dans la prenrïbremoitié du dix-septième siè-
cle. Il a fait imprimet-desa composition: tlla-

drtgaltaefnquevoct, ilprintolibro,aggtun-
tovi ft suo basso canlinuo a Geueplacito. In

Tenetia, atbpressoBarlbolomeoMagni, 11i30,
in-4".

ZOKAHO<Jef.es), mmitosi4etes-italien, n~

ASato (Lonthantic), \(III vcrs la lin clu sei-
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ilème siècle. Onconnalt de lui 1/ Primo

lfbra de Madrigali a tre voel; in i énetiaa
app. GiaeotnoYincenti, 11580,ID.

ZONCA ou ZONKA (Jowtt), néà Bres-

cia, en 17US,y ut ses étudeset apprit, dans sa

jaunasse, l'art du chant et la comirosition.
AprBsavoirété ordonnéprêtre, il entradans
ta chapellede l'électeur de Batière, enqoalité
de basseehantante, en 1750. Il mourutà Mu-
nich en t77S.Oncite rie sa eomijosillonl'ora-
forio la Mort d'Abed, qui fui exéciitdavec
succès'Munich, en 1754,et i`opéraIffte Pas.

ton, représentébla cour en 1100.
Un autre musiciendu même nom(Jean-

balitiste) et dela mêmefamille, naqnitaussià

Breseia,en 1128, entra da']$ ta chaitellede

l'électeur Palatin, à Nanheim, en t70), imis
sllivit 13cour de ce prince à Idiinich,et hrilla

QulMAlredans les opérasitaliens. Retirédans
sa pairie en 1788,avecunepeosioncie la cour,
il est mort Brescia en 1800, à 1'Jgede qua·
Ire-vingt-unans. Il était aussi comllositeuret
a fait graver,àNonteh, lesmorceauxsuivants,
<)«'!)avait éerits pour son usage I°.lria a

6aMOMh(SH))etpondede) tcrbide),MM2~o.

M<tf,eMa, batto, 2 oboce cornt. !O rilo-
letto a 6<MMMfo(Et bos inter augures) con
2 viot., tiola, organo, 6<MM,2 Pauli e

2Mn~.S'.Mem(Ah!mioigeminaMe)<<3t)<'e~
viola, or# 2 trombee limpani.

ZOPFF ( MM~tttx),docteuren philosophie
et compositeur à Berlin, né 1 Gross-Glogau,
le 1" Juin 1826t fut destiaé par sonpère au

commerce,et ses premières études musicales
rllrententravées par son apprentissagedu né.

goce. n'ailleurs, les mallres dont Il recevait
les leçonspour le pianoet la théoriedela mu-

aiqne étaient délwurvus de talent et demé-
thode. Obligé de se voner à une profession

étrangère aux arts, it choisit l'agriculture et
t'dialilit dans un village voisindu lieude sa
naissance.Cependant,il ne fut pat tellement

ahsorhépar lestravauxde sa nouvellepositian,
qu'il ne leur déroba souvent des heure$où il
faisait de nombreux essais de composition,
sans posséder lei connaissances nécessaires
dans l'art d'écrire. Au nombredeces essais
était une Ollvertllre4 h<)Me))eil donnaJe nom
de Jugend Symphonta, et qu'il dédiaà la So-
ciétédes concertsde Giogau. Ayantentln ob-
tenudosa ramille t'autorisation deje livreràà
l'étoilesérieuse de ta musique, il serendit à
Bertinen 1850.Il était bien tard pour com-
meneerdesétudesrcp;t)ticre<,car il avaitalors
2-1ans, et il arait à réformer lesciétatilsd'une
na3tivaiseétitica(ionlireniière dot'art. Toutc.

fois il ae .e découragea pas. protégé par te
Professeur Marx, il entra au Conservatoire
rond6 par KullacketStern el s'y iitraat'etudo
dit piano. Dam le méme temps, ii suivit les
Coursde pltüusaphieda l'Université,et tedoc-
torat dans cette scienceuniversellelui fut con-
féré en )t!30. Le godi particulierile Zoliffle
portait vers la musique dramatique, pour la-

quelle Ilfonda une suciététititdevint,on1854,
une AcadémiespEcialepour cegenre de musi-

<)))e.Zopnraa puhliél'h!Sleurseahiers de Lieder,
quatre suites de danseset de marchespour le
piano, d'au Ires pièces pourcellnstrumenl, Il
a arrangé diverses compositionsde J.-S. Bach
et de Beethoven. On connalt ausside lui un
écrit contenantdesobaervalionset (les conseils

pour les chefs d'orchestre au début de leur
carrière: l'ouvrageapourtitre Erführittigen
uad ~Rothaeht,rge~ür aagehendeDtrtpentnn.
Leipsick, Kahnt.

~orri (FxAtcoH~comlrositeurvénitien,
entra an service de l'emllereurde Russie,ell

171S0,aveciine troupedeeliantetiri italiens, et

composa à Pétersbour¡¡Illusionrs°l,éras et ora-
torios dont on ne connaîtque Vologeso,et Il

Sacrt~e~fad'~lbramo.
ZUIt:Y (Ptesas), professeurtillilitoire ail

Gymnal8 de Siettin, né à lIamhollrgen t6S9,
inctirtit àThom. le 93 janvier 1746.On a de
cesavant lesouvragesstiivasilsrelatifsil l'bis-
toire de ta musi'llI!! 1. Dissertatio dehym-
florum lutütar eccleatrrcollecliontbua,quu st·
mul érr hymno Vent Redemptor lIentillm,
vilîosa leclia nunc primesraemenrlalur er

mas. Frtd.Ifndeaa6rogtt, Klioni, 1709,in -4*
de 14 pages. t> Cummeatutta de Il.11oereu-

ru mt rtpodumet cymbatorumirt sacrts Crx-

cortim, Kiel, 1715, in-4*dequatre feuilleset
demie.

zonzi (JMX),compositeurvénitien,d'une
famille palricieaao peu fortunée,fut élèvede
8enedelto Marcello, dontIl était le pareat, et

vécutdans la premièremoitiédu dtx-hattitme
siècle. Sa pauvreté le décidaà sefaire prêtre,
ne pouvantvivre téton tonrang dans lemonde.
Il fut, pendant quelque temps,attachécomme
vicaire à l'église S. ~larsfate, de cette ville.
Il était jeuneencore lorsqu'il fui aplreléil Flo-
rence en qualité de mattre de chapelled'une
des églites.dt.-cette grande et noble cité. Plus

tard, il obtint tamêmepositloni Saint-

Jcan.de.J.atran.1. 'él'CMluedesa mortn'cytpac
Monne. Zorzia laissé en manuscritdcsOIC1ses
Aquatre et à huit voix,dcs psaumes,tics /Va-

~)t'c(tt et des motets,dont l'ablièSantini, de

Komf, possèdedca copie!
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ZI'AIYE, snaau soaa te nomde Ml8TI\O
au MAE8TKO ZUANE ( 11IAITaa·Jalrr),
avait.ans douteun nom de famillequi est in.
connu.Il naquità Chioggiaet auccéJa 4 Jae.

que$Fdldppods'Sarut en qualîte tt*orgnaist»
du premierorgueciefachapelledeSaint.Mare,

Venise,le7 décembre1~400.Il mourut vrai-
semblablementau commencement de 1419.
carIl eutpourauccesseurlilaslro 8srnardlno,
le&Earrit de cette année, Il existait autrefois

cluelclue.morceauxde milsiqtle'l'église de ce
maltredans les archives de lachapclle Saint-

Marc.maisces précieusesrelique. ont di.paru
deplli.lon/l'temps.

ZUANMARÏA, le plus iracien et le Plu$
célèbrejoueurde cornet de Venise,véeutdans
la premièremoitiédu seizièmesiècle et futat-
tachéà la ettafeneducale deSaint-Mare,daus
cette ville.Cetartiste, l'emal'f,uablepour son

tempt, a été louépar ~ndrsi Calmo, son con.

temijorain,clansses poésieslatines.
ZUDEI\ (G«~6om)!),mmiciee de ville et

,IO'olll.lea Ltiheett,vers 'e milieu dudix-sep-
liême sièc'e, a Imbli6 de sa roff.110sition
10 Paduanen, Gaillarden, Patioten, Cou-

ranten, Sarnbanden, etc., voit 5 Stimmen

(Pavane*,gallianles,hallets, courantes, eara-

bandes, ete., à cinl'I':lrtles), tubeek, 1649,
tn-4', Premièrepartie. La deuxièmepartie de
cetœt)vre,een)e))antdMpiècesinstrumentales
à deux et à quatre parties, avecbasse con-

tinue. a été l'1I1I1I!!8à Ji'rancrort-sur.le.l1eln
en i0 i0, in..4°.

ZUCCAL1tIAGLIO -1~YALbDRIJB~
(A.Wfmut Dta, neen 1805, a Watdbrttht,
fitde Iwnnesétudesdans sa jeunesseet cultiva
les sciencesavec succès. Plus tard, 1\ lit de

longsvoyages,et sa vie fut aventurClIII. En

1855, fut un des fondateurs de la Nouvelle

Galette musicalede Leilitick,et, sous le p<eu*

donymedeGottschalk T~adtl, il y lit Insérer
desarticlespleins d'amertumecontre Meyer-

beer, Berliozet Bellini. 1\ a recueilliet publié
1IIIIsieursrecueils de chants nationaux et de
chansonsliclisilaires.Delatils1848jllSqllCSvers

1800,M.de2accalmagtioa vécualternative-
ment à Berlinet sur les bords duRhin.

ZUCCARI comisositeur dramati.

qtte,né à Aiantoueversla Ondu dix-septième

siècle, a écrit la musicluede Seleuco,drame

d'ApostoloZcno,représenté,en 1725, au théâ.
IreSant' Angiolo,de \'enlso.

ZUCCARI (Ct)jmtM),violonisteet compo-

titcur, futattachéau théâtre de t'Opéra italien
de Londrca,vers le milicu du dix-huitième

siècle.11a tbuleilédans cette ville: l' .lrt of

.fda8toplaptng (Art de~ousr i'adag#o, col.
teetiot)de sotoa pour le violon, avec basse

continue).!l' Trois trios pour deux violant et

basso.Oacoaualtautll .ou. 100nom,enmanu-
scrit, du sonatespou. violonavec basse et des

dUO'llourviolonet violoncelle.

ZUCCARINI maitre de

chapellede la catbécitalede Brescia, né dans
cette ville vert1 !S50,$est fait connattre par
ua aetttfeintitulé Dodfet Sonett# a sinque
"ocl; la ~He«a,p~Mo ang®ia 6<tM<aw,
1SM,))).4'o)tt.

ZUCCHEL1.I (Cn4I1Lu),bonchanteu"n6
à Londresen i79j, de parenls italteaa, a dé-
bute Novaro, eo 1814,puis a chanté à Mo-

dène, à Livourne, à Ililaa, en 1818, à Rome,
à Londres,en )899, et enOnil Paris, où il fait
aHacManThéâtre Italiendepuis l'automnede
la mêmeannée Jusqu'en 1830.la possédaitune
bellevoixde basse, pureet bien timbrée i des
Intonationsétaient justes, et Il vocalisait avec

facilité;mais son chant était dépourvu d'ex-

pf€f<)eaet<<echa)et)f.
ZMCMÏKO (D.GIOI1G1S),moine deBont-

Cassin,né à Btescia, dansla seconde moitié
du sei2lémesiècle, fit sa professionau couvent
de 8aiat·Grégalre·le·Graad, à Venise. Ona

publié de sa composition l' Harmunia M-

cra in qua fIIotefla 7, 810,10,12, 10 et 20

vocum,inist.9 aut,m 8, ): ett6 wefeM eoa-

lexie, Veaeltre, 1005, In-4". 2° Nottet# e
~M<e4e5 5 voci co'i organo,t#broprimo.
in ~<aM~, appresso Yiaeent#, In-4'.

ZUCRETTO, connulousle nom do>fII$.
TRO (üaesrao) ZI:CllETTO, fut te 11111.
ancien organisle du premierorgue de la cha-

ibelledeSaint-Marc. Il futappelé à eette place
en 1318,et eut pour successeurFrancesco da

Petaroe en 1337. Zucheuofut aUlSi facteur

d'orgues,suivant les renseignements fournis

par M.F.Calft,dans sonhistoire dela musique
de la chapellede Saint-Marc.

ZUFH(JtAa-AMMH)!),erganhte a NHan,
au commencementdu dix-septièmesiècle, est

auteur des ouvrages dont voici les tilre.
1°Conesrtter,clesfasttefa 1,2, e 4 ooe<;car~

6aasa eontinuv, ta.<9* parte, Milaa 11331.

9' CoMM'«e~'ttOt)~!eafe4))oe<,tbid., tC94.
ZULATTI (JBA~-FMXMM),nted.'0n de

Venise, né à Céphafonie,fait Imprimrr un

Disrorso del~4&farsa delta thuitita nette pas-

etoni, titi costumiet itellemalattie, e dell'

uso <!)t<«eode<taMo~Venezia,presso Lorenzo

liassogio, 1788,In-80de00 pa8aa.
ZULEIINER (C84rms),membre de la So.

ciétë de. scienceset arts de Mayence. est )n:
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dan. cette ville, en 1770.Sel matlresde piano
et de composition, à Paris et AMayence,ont

été Btttart, Philidor et Sterkel. Pilé dana sa

ville natale,Il y a rempli les fonstioas de cbsP

d'orclle.tre, et "Y' est Un.à I'onaslgnemeate4
à la composition. Zulohner vivait encore à

Mayeneeen 1830. Les productionteonnaet de
cet artiste sont celtes.cl t° Conevrto facile

pourpiano et orchestre,0)). 5,Bonn, Simrock.
SePremier quatuor Pourpiano, violon,altoet

basse, op. 12, Mayence,Schott. 3' Deuxième

idem, op. 13, Bonn, Simrock. 4' Trio pour
piano, violon et violoncelle, op. 6, Mayence,
$ehott, r5°Deux sonatesibotir pianoet violon,
3, <6M.6° Grande sonate pour piano'eul,
<'p.1,<eM. 7' Fantaisie idem, op. 8, Ibtd.
8° Deuxairs variés idem, fb ff..)° Cantate de

franes-maçons, avec inttrtmenti à vent, en

partition, ibtd. 10°1,,Épiphanie,ou les Trors
M~, de Coethe, trio comique Pour ténor et
deux basses avec pianoibid. Zolehner a ar-
rangé environ cent opérai, oratorios et autres
grandescompositions pourle piano.

ZUItIDACII DE KOEOPEtn (ta-
M*)te), né à Trèves, le 27 aont 1001, lit ses
étudeschcz leq jésuitei desa ville natale et de

Cologne, prris entra au service de l'électeur

Na~fmitien-Hem-),il Bonn, en qualité de mu-
sicien de la chambre. Il mourut le 99 Juillet
1727, laissant en manuscrit un ouvrage inU-

HtM ~H<ee~«ny,isteman vermfttedst esei-

nlger Ttegelndte mustkattache ~OMp0~t<o~
gan: rfchttg trakttran mage (Introductionà
la compositionrégulière par un petit nombre
de règlescombinées). Il est vraisemblableilue
c'est la traduction Irotianriaisede cet ouvrage
que ConradZtttnhae))de Kœ~fetd, médecinà

Leyde,et peut én-e fils de Lotliaire, a ibubilde
£cilsce titre: Insttluttonet Aluaicx, o/'IYorte
andertrgxingen ralrende de Prncttjck van de
/!ftM~t;<n in:onderheid van den Gentralon-

bass, s/' ~'assuacanttnu:es, etc., Leyde,1743
in,8' de 74 pages avec8 ptanches.

21CIISTEEG (JM.t-Rottot.pNE),violoncel-

liste et COmllosltellr,né le 10 janvier 1700 à
Sachtenattr, dans le cantond'Odenwaht,était
fils d'un vatet de chambredu ducde Wurtem.
berg qui le fit élever à l'école militaire, mals
'illit ne lui trouvant Pasdedispositionspour la
carrière des armes, vouluten faire un Mtttp-
teur. Toutefois te penchantde Zumsteeg 1'0111'
la tatisifluetriompha des résolutions du père,
et enOn111111fut permis de se livrer il la cul.
ture de cet art. Poli, Borani et Mazzantt,mu-
siciens attachés â Ix cbapelie duraic, dirigé-
t-ent scs êtudcs, tant t'eur l'illstruQlcntclU'iI

avait choisl que pour ta composition.üirig8
par son instinct, et IOSlruitpar la lectura de

quelques livres de théorie, de liatthemonet

Marpurg, Il $,essaya dans la eompotition. et
écrivit des cantate* pourle servicede ta Cour.
On en a publie quelques-unes après sa mort

presque toutes révèlent une lieureuse orga-
nisation à laquelle il ne manqua, pour sedit.

velopper, que des occasions plu, (avorgi)leg,
un cercle moins étroit que celui où it vécut
et des eommuntcattem ptm tréquentosavec de

grands artistes. Admis dans ta chapette #lit

duc, Zumsteegn'y rut d'abord remarqué tlile
comme violonceltiste; biaisbientôt lise révéla
comme cumpositour par des travaux de tout

genre,etsurtout par le styledramatique,pour
leilliet la nature l'avait dyl(lemmentformé.
Malbeureusement le calme d'une petite cour
et d'une ville si peu animée que SIUligard
(clans laquelleS'écoula toute sa vie)n'était pas

ccqu'itrattaitpourMtitfait-e la Ilallion qu'il
eproutait pour l'art. Son artivité de produc-
tion était grande; mais aprèi un ou deux e<-

salit ses ouvrages rentraient dans Ion por-

tereuille, aucun n'était publi6par la vole de

1`imirression,et le monde Ignorait que, dans
une vitte dit Wurtemberg,languissait t'Ame
d'un grand musicien. Après la retraite de

Poti, la placede cberd'oreliestrede la mmique
du due lui fut donnée ce fut le seul encoura-

gementitulil reçut. Le reste de sa vie s'écoula
dans cette obscure situation, et le 17 Janvier
1802t une attaque d'apoplexiefoudroyantemit
fin à la carrière d'un arlille dont la destinée
ne s'était point accomplie.

Zumsleeg avait écrit, pour le théâtre ducal
de 8tutt{{a)d, les opéras dont voici les titres
1'3la LOI tartare. 3-'Renaud et drmrae.
3° Tamira, dttottrame. 4dSchuaavon Gmnse-
te<«. Y»El Bondokant. OoL'lie des esprits,
composition originale, et te pltis beaude ses

ouvrages. 1° Zalaor. 8' Pas Pjauen jeat (La
fête du Paon); lots$étaient reiiteten manu-

scrit, mais, après la mort de llatitetim,les(ittatre
derniers ont été graves en partition pour le

piano, à Leilisick, chex Breitkopfet Nmrtet,
ainsi que dix-huit cantalesdramatiqucs;l'd-
diets ette Fdte du printemps, deKlopstock,en

partition, ibid. On a mis aussi au jour, après
la mort de l'irliste, environ vingt contiteson
ballades à voixseule et avec piano,de sa com-

position, parmi lesquellos on remarque en

première ligne Colma de Go'the, lenore de

Osirger,et le monologuede ~/arM~<t<ar<,par

Schiller enfin sept suitestic petiles leailittes.
Parmi trs l4as hdles tom;!0!it)0t)$de Zum.
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steeg, on elle aussi les choturspouf les Brf-

gands, de Scbitter. Les seuls morcoaux de

musiqueInstrumentale coddus80USlenomde
cet artiste .ont un concerto de violoncelle,
gravé à Aergstrourg,chei Gombart,et de. duo.
pour cet lustrumenf, il Leiptietf, citez Brett-
tOI" et Dœrtel,

XUM8TEEC ait dit

précédent, ne aStut)gaf-<<)e22novembfe<79<,
ttt son éducationmusicale danscette ville, et
ae lit étilteurdemusique.Fondateuret l'undes
membre. leaplus actifs de la toeiete choi-ale
lteder·krariwde Stuttgard, Hs'y l'ataaitremar-
quer <tan!sa jeunesse par sa bellevoixde té-
nor. II est mart dans sa villenatale le 24 dé-
cembret859,

ZU9î8'fEEG (~tn<), fille de Jean-lo.

dotphe,naquit à Stultgar«le 0décembreJ700.

Virtuose sur te
fila no.1 canlatricedi.tingule,

elle brilla dans les concerlset se lirva Al'en-
soignementdu chlnt et du piano. Onconnalt
d'elle quelquescompositions1)ourle piano,et
des Li.der clui ont été publiés à 8tuttqat~t,
Leipsickot Vienne Ille 811mol'tedalls saville
natale le lr aoat 1851.

ZYKA (~ootttt), violoncelliste ditUngn.
né en Bohême vers 1130, vécut quelquesan-
née* à Prague, puis se rendit à J)1'I8de,oh il
entra dans )a chapellede l'électeur, en 1750.
Huit ans aprps, il fut appel8à Berlinn pourla
musique particulière du roi, et il s'y rendit
avecsonfils (Frédéric),quidéjà se faisait re-
marquer par son talent tut le violoncelle. Jo.
sel)la Zykamourut &Bertin.en 1791.lal8&ant
en manuscrit plusieurs concertospour sonin-
strument.

ft:t DU TOriR QUITIÈ. tt nRlllilJ,-


